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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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A  V I  S    D  E    L'A  U  rÈtf  R. 

—^  ••  .  î.  M    : '■  .-i    \    .  ?  '      *  .*VAv  i 

X^BPuis  peu  d^annéés*,  il  parok  tlans  le  Public  plufieurs  Ouvrages  de 
Botanique  fort  intéreffans,  dans  lefijuéls*,  âVéc  d'exceîlenteis  ïîgure$,  on 
trouve  la  dcfcription  dfe  nouveaux  genres  de'  plantes  &  de  quantité  d'efpèces 
nouvelles.  Cependant  comme  les  car^Sères  de  pluficùrs  de  ces  genres  &; 
de  ces  efpèces  fe  trouvaient  atiparavàitt  expofés  dans  les-  parties  publiées  de 
ce  Diâionnaire*^  &qùVnles  donnaiit  de*  nouveau  les^  Auteurs  om  préfencé 
la  plupart  de  ces  plantes  fous  chr-iwu veaux  noms ,  &  fans  là  citatten  de^ 
Ouvrages  qui  en  avoient  traité  auparavant  ;  nous  ctdyons  qùè  le  Leôeur 
nous  faura  gré  de  lui  indiqucï"  ici  celles  de  ces  Plantes  qui  fe  trouvoienr 
déjà  mentionnée?  dan?  ce  Dïâ;îoTïnâîre;lorfqu'on  en  a  fait  une  publication" 
nouvelle  dans  les  Ouvrages  dont  il  s'figit.  'Par- là  nous  éviterons  au  Lefteur 
des  recherches  &  jar  cônféquent^né  perte  de  temps^gu'ij  eft  toujours 
important  de  ménager  dans  Tétude  des  Sciences;  &. il  verrj^  que,  quoique 
par  retendue  de  l'Ouvrage  que  nous  avons  ofé  entreprendre,  il  foit  prefque 
Jmpoflible  de  ne  pas  faire  des  oublis  nombreux ,  cependant  ceux  que  nous 
avons  fait  jufqu'à  préfent  ne*  font  p^  aulfi.  confidérables  que  pourroient  le 
faire  croire  les  Ouvrages  très-modernes  dont  nous  parlons  ^^puifque  parmi 
les  plantes  qu'on  y  expofe  comme  ticravelles ,  c'eft- à-dire  comttie  abfotemcnt 
inconnues  du  public,  il  s^en  trouve  un  affez  grand  nombre  qui  étoicnt  déjà 
décrites  dans  les  parties  de  ce  Diâionnaire  que  le  public  pofsède  depuis 
plulieurs  années.  Nous  aHons  en  eiter  divers  exemples;  ils  pourront  faire 
préfumer  pour  L'avenir,  que  dans  la.fui^e  annoncée  des  lOiêmes  Ouvrages, 
les  Plantes  qu'on  y  donnera  comme  abfolument  nouvelles  ,  feront  dans  le 
cas  d'être  foumifes  à  quelques  recherches  pour  s'affur^  ;fi  ^lles  le  font 
véritablement. 

Nous  ne  continuerons,  pas  dans  les  Volumes  fuîvans  de  préfentèr  des 
obfervations  femblables  ,  quand  même  l'dccafion  nous  en  feroit  encore 
fournie  ;  mais  dans  la  Table  générale  de  ce  pidionnairc ,  les.  fynonymes 
anciens  oubliés  ,  &  ceux  qui  réfulteront.  de  publications  jpoft^rieures  à  not^e 
travail ,  feront  indiqués  avec  le  plus  grand  foin. 

'  '.     ^    •  •     ./  .  -       ./    .  -.    .-..-.r/J        ..      .  ^     . 
1^.  Dans  F  Ouvrage  de  M.  T Héritier ,  intitulé  ;  jStirpes  novst,  &c.  on 
trouve  entr^autres  les  Plantes  fuivantes  : 

De  M»  l*Héritier.  De  ce»Di^omiair«  ' 

Spîtanthus  albusy  p.  7«  t.  4; •  .\  ......    "^SidcnsjKymifoUai  no.  14.    I  . 

jirifloîoihia  fipho  ,  p.  13.  t,  7 /.  v  . .  .   "  jlrifiolacàiA  tiwtophylla  ,;iï«i  j6» 

Airaphaxis  fpinofa  (  perptfam  Linnsti  ) ,  p^  »?.  î-  ^  •    i /   a/  •       a-    l    '  -  ^ 

^ndryala  ckeiranthifoUa  ^P^Si^^'^^^^n-h..      ,      ,      .  ,  !.     \«-  -      ^•     ,/  « 

^4iryahtomcntoJa.Sçoi.tllniubt.%.f.ll.ue.l:'^'^^^  1.     sk  .    .         .       % 
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% 

•ii.    ^    %-A    .'-      *    .  .    fc—      1.".   "  .       ^  ,^     .     -  u 
ThyfaRs  profirata^  p.43.  t.  ai,  .T7T» .  .7#7?    liem^  Bo,  l<.  ^     . 

**f^^>«w</-«o^i^ -p.  47. t#*i4« •••'••'*•  •!••♦    phreda.peii^lûru;  tP.!Ç.       ..,,.- 

ÇeUftrus  hcidai  »  p.  49-  *•  ^5 t, fiaff^M  Uvigata  ,  tP.  6. 

Ci^rtf^»  UurifiUum  ,  p.  69.  t,  54 .  •  .  .  .  '. ÇV/îriiin  venenatum  ,  n*.  y. 

Çefiruih  auriculatum ^  p.  7t.  K  3  J .....  I Ceftrum  hediiinda ,  n**.  1. 

I[kceBrûmfiuiefcenSyV.yi.t.'}7.-^'-^Ille)cebruhti'\f,    '  'li      1  t-    ./*,.'     ^       - 

Tèticrlum  beUbùum  V  F*  8}\  tv:  4D*i*  1 .  •  •  •  ** .  ^  •  '.STmmtak  Mtuferenfi  «  n^.  J^  .        » 

^■■««i-Ykni»  hetçrvphyllum  i  pé  84.  ...•••••••.•     ««fp-Mi^w»  Cànafitnft ,  n^.  a. 

Pleâfàntfiis  fluticofys  ^  p.  85^  U; 41  ••••••••  •      G$rmanea  urtk^fiUia  ,  n^  i» 

iM       II  ijwyaiy/yj,  p<  97.t.^;..  .  -i..»»  .••  «iv^iiViVMM  moiuihfa  y  oP.  a, 

Qcymuni  grandjfiorufp-  $  fm  89. 1. 43  ••••>••  u  •  We/ji  »  n®.  Io« 

Clieirantk^s  qdadrangulnsy  p.  91.  t.  44. .  .  •  • .  Cheifanthus  çornutus^  n^.  i. 

Sida  Maùritiana  ^.pl  49*  t«  ^2.»  ••••••  «^^  ••*•  •  '  Sida  plan! jïo^a  ,  n*.  aj. 

Sida  holoere\  p.  130.'^— ^-n™*  •  •  •  .  ^.  .1  •  •  ôidà  popufifbiid ^^ n*»  l8* 

.JÏJtf  |>//o/2i,  P-'ijO.  iii  ■   > .....'  Sida  hirta^rfi.  27. 

5ïJtf  retrorfa  j  p.  13 J.  t.  64 J .  .' .  •  *S/dU  fV/fxu  /  iK^i  ib. 

Suplevrum  càrîaccum  ^  p.  I39«  ^  ^T*  «••«;•*  Juplevrum  Gibraîtarioum  ,  0^4  i6. 

Crambeftfigofa ,  p.  lj[i.  t.  71 •  j  .♦' . . .     er^nénfcaha.,  no.  $.  ,, 

fgfUnia  ahagMa.  1;  p^  r$>.  n  76.^  ♦...>,,',.  ^  ,  Ctfny«n^  mifinphrila  .^  «©.  4- 

^>«i«ii^Pf«pi^ cKamtofUy  p*.l6lf  V  Sf7*'.v  «••»••        '  i  |  nn  ■  e^mmlagu t  00.  J»  ( 

^adigofiraUtragOinohbdf.f»l6^  t.  ^&.,.«.\.^  ,  V/}UcAqs  j^/hr^hAdes  y  no.  3j*  ^  ,  .^ 

^o.  23^/1^  rOuvra^  de  M.  VHérUw,  intitulé:  Cornus  j  fpecimeû  Botani^ 
cum;  &€•  oi^trmivc;  oUtri  ks  efpèçts  connues  : 

i^  ID«  M.  rHérftiet.  ,       .k    .     /De.ce  Diftionnahfe. 

Çaraui  firicea  C  noa-LianM  ^^rm  dtÇcùp,  nmtt  ^^^^  „rtÙ€éy  no.  II. 
c^nveniat)yf.}.U^ .^    ......3     . 

Cornus  eircinata,  p.  7.  t.  3 . .  i . .  •  • . , Cornus  rugofa  ,  tio.  8. 

Cornus  Jhidà,y  p.  8.  t^  4*  •*****•*  *  *  * Idem  y  ito*  "•   ' 

C^mus^paruçUtata- y  f«  9«  f.  <^v«  t'r  ••«•••  ^  •  •  *  •     Cdm»*  raocmoffs ,  no.  10. 

3^.  Dan$  V  Ouvrage  de  M.  Scopoliy  intitulé  :  Delicias  Flora  &  Faun» 

'V-    ^      '    '  **      •    Infûbrîcaè,  o/rifrottwrn/r'tftf/nr^.^  •  ^ 

^'  '  *  /  •'. .     -  .  • 

D(K»M»:  Swpoll.. .  De  CQ Diftioodaite, 

tuchnera  coccinea  y  Fa(^.:ft,'  &$».••••••  «;T'« .  ^.  Coîum/ua  xrcSn  ».  n«..  ^« 

jBr/{tf  €ynofuroîdêi\  îBîd<  t.  II.  » ...  .  »i.  •  • .  •  •'  JTrUi^uw  Mri[oides  y  «oj  1O4 

Cêlutea  humilis  ,  ibid.  |.  1%,  •••  ^  .•••••.•••..  »  Cplittcayr/^ntaUt  y  n^%,  ' 

Vires  fcabra  ,  ibid.  t.*  1*3.  ......  .\  ,••...  .     àrephfinuata  j   no*.  6. 

Crtfjttitf  ferfilasa ,  ^afij^  3^.  c,.fe ^ ... .  ^  ....... .    C^flj|(î/fci ]Tr/%Jd  ,  lio.  14. 
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j^*. Dans  r Ouvragé  dé  M^SmiA^  ^/|<:;/:tf^<\;-pài«aljihi' Icônes,. %^'o(| 

fii^oiintfovflta,  p.3.t.3 •.•...•^.^    ^^'k^fi^,^,1^^?*?f^%^br.h  ::  ;  fî'  . '-      -   ^^ 

Tlmniafp€aabUiSjf.7.t.7 J     Vol.a.p.356.  '"t-      •-   •     .- 

tiAtrta panieea  ,  p.  9.  t.  9.  •  • Ekrharta  ereâa  ,  Do.  i. 

Eo  donnant  comme  nouvelles  les  Fiantes  mentionnées  ci-deflus ,  les 
iutcurs  de  ces  Ouvrages ,  fort  eibimables  d'ailleurs  ^  ont  non-feu!emenc 
manqué  de  juflice ,  mais  ils  ont  en  outre  privé  leprs  Leâeurs  d^un  moyen 
de -plus  pour  obtenir  des  éclairciflemens  qu'ils  peuvent  defircr.  En^fïet, 
quoique  dans  notre  Diâionnaire  >  comme  dans  beaucoup  d'autres  Ouvrages 
de  Botanique  9  les  plantes  décrites  n'y  foient  pas  accompagnées  de  figures; 
nous  ofons  dire  que  Texpoiition  de  leurs  caraâères  y  eft  faite  avec  la  pré* 
cifion  qu'on  doit  attendre  de  l'état  aâuel  des  connoiûànces  en  ce  genre» 
Or,  pour  le  prouver  &  faire  voir  qu^on  peut  avoir  intérêt  de  connoître  notre 
travail ,  nous  allons  pour  exemple  propofer  au  Leâeur  de  comparer  l'ex-- 
pofition  du  Thouinia  fpc^abiUs  de  M,  Smith,  avec  notre  Hutnhcrtîci 
Madagafcaricnjîs ^  c'eft-k-dirc  avec  l'Endrach  de  Madagafcar  décrit  dans 
ce  Diâionnaîre.  ^-  ^     - 

On  prendra  d'abord  dans  notrc^article  une  connoiflance  du  port  >  de  la; 
grandeur  &  des  qualités  intéreflantes  de  l'arbre  qui  en  fait  le  fujet;  de  fon 
flom  dans  le  pays  ;  de  fa  fynonymie  dans  Flaccourt  ;  connoiflance  qu'on 
De  peut  fe  procurer  dans  Texpofition  nouvelle  du  même  arbre ,  dans  l'Ou- 
vrage de  M.  Smith  :  enfuite  à  des  détails  que  nous  certifions  exads  fur  les 
parties  de  la  fleur  de  cet  arbre,  on  trouvera  joints  les  caradères  de  fcn  fruit 
que  ncus  pofledons  en  bon  état ,  &  que  M.  Smith  n'a  point  connu.  Enfin 
on  verra  l'indication  des  rapports  naturels  de  ce  même  ^rbre  avec  les  genres 
de  Plantes  qui  s'en  rapprochent  le  plus  par  leurs  caraétères.,  confidération 
que  M.  Smith  a  tout-à-fait  négligée.  Il  eft  donc  évident,  par  la  comparaifon 
qu'on  peut  faire  des  deux  articles  des  Ouvrages  cirés ,  que  l'Endvach  de 
Madagafcar  eft  bien  plus  complectement  connu  par  Texpcfirion  qui  en  eft 
feite  dans  ce  Diâionnaire ,  que  par  l'article  7/io^r/2//i  de  M,  Sn:ich;  & 
que  confcquemment  la  citation  de  notre  travail  ne  peur  pas  être  fenféo 
dépourvue  d^intérêt  pour  les  Amateurs  de  Botanique.  Ncrs  pcnfons  même 
que  cet  intérêt  que  nous  tâchons  de  donner  a  notre  travail,  peut  ârrç  utile 
aux  Botaniftes  qui  fe  propofent  de  contribuer  aux  progrès  de  la  Science  par 
leurs  Ouvrages  :  une  feule  preuve  que  nous  allons  en  donner  terminera  ces 


(•     - 
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Si  M.  G«rtncr,  oui  vjcnc.^e. publier  très-cécemmenc  un  Ouvrage fo^ 
Ittércffitit  CûP  k^fnits  d'un  grand  nombre  de  Ptantes ,  iavoic  confulc^ 
Tarticle  Blatti  de  ce  Diâionnaire^ptiUié  d^his  près  de  cinq  années,  il  y 
auroic  vu  que  le  Man^ium  cafeolarc  de  Kumphe ,  &  par  cpnféquenc  quo 
le  Rhi[opfiord  càfcolàris  de  Linné  écoic  la  même  plante'  que  lé  Sonneratia 
acida ,  nouveau  genre  conflicué  ^ar  Linné  fils.-  Geete  coimdifladce  eût  évité^ 
k  M.  Gxrtner  la  âute  qu'il  a  fiîite  en  étabtiffîmc,  ehcore  avec  la  même 
Fiante,  un  genre  nouveau  fous  le  nom  ^AubUtia-  {^Getrtn.  de  Fru3.p,  375. 
t.78.f.a.)     '  '     
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GORTÈRE  ^  GoRTBRJji  ;  genre  de  plante  l 
lleun  comporées,  de  la  divîfion  des  Cocymbi- 
fires^  qui  parolt  avoir  dçs  rapports  avec  les  Arâo- 
tîdes  ,  &  qui  comprend  àe^  herbes  &  des  arbuftes 
dont  les  fleurs  ibnt  radiées ,  d*un  a(peâ  trés-agréa- 
ble  9  &  ont  leur  calice  embr iqué  d'écaillés  ibu* 
,vent  garnies  d*épines« 

CAmACTgRg     ciNiRIQUi. 

La  fleur  a  un  calice  commun  orale ,  embrîqué 
d'écaillés  ovales-pointues  ou  lancéolées  ^  quelque- 
fois liuès  ou  mutiques  ,  &  quelquefois  épineufes. 
.  Elle  eft  radiée  y  «ompofêe  de  fleurons  hermaphro- 
dites ,  tubuleux ,  qumquefides ,  à  ovaire  velu  & 
i  ftigmate  bifide ,  places  dans  Ton  difque ,  &  de 
demi- fleurons  femelles  ou  flériles  ,  à  languette 
linéaire-lancéolée  ,  fitués  à  ùl  circonférence.  Ces 
fleurons  iS:  demi-fleurons  font  pofcs  fur  un  r&ep- 
ucle  nu. 

Le  fruit  confifle  en  plufieurs  femences  ovales 
ou  arrondies  ,  &  couronnées  d'une  aigrette  feflUe 
plus  on  moins  velue  ou  laîneulè. 

E  S  V  B  c  s  s* 

*    JVg«    herbacécm 

1.  GoRfiRB  lappukcée  ,  Gorteria  perfonata. 
Gorteria  càuîibus  foliojîs  /J/pitiis  unifions  ,  fbliis 
Sneari-lanceoîatis  integris  finuatifque  ^  calycibus 
/pinulùfcmyeronatis.  N* 

Carduus  ^thiopicus  perpufiHus  ^  pilofella  foUis 
ineanis  hifpidis  ,  perfonata  capiiulis,  Pluk.  Tab. 
273.  £•!$•  Jacea  minor  hieracii  folio  ^  capitt  fpi-^ 
nojb  ,  Hijpanica.  Barrai.  le.  l6a  Gorteria ptt^ 
fonéita.  Lin.  &  Berg.  Cap.  p.  300. 

C'efl  une  petite  plante  hirpide  fur  toutes  Tes 
parties  d'une  manière  remarquable ,  &  dont  les 
calices  Ibnc  un  peu  épineux ,  à  la  manière  des 
Chardons. 

Sa  racine  eft  oblorgue  &flbreulê  ;  elle  pouffe 
deux  ou  trois  tiges  droites ,  feuillées ,  hifpides , 
(  ce  que  la  figure  de  Barrdlter  ne  rend  pas  )  ^ 
ordinairement  fimples,  &  hautes  de  trois  ou 
quatre  pouces.  Ltt  feuilles  font  alternes ,  linéai- 
feS'lancéolées ,  fort  ^rétrécies  vers  leur  bafe  ,  la 
plupart  très-entières  *t  &  quelques-unes  dçs  infé- 
rieures ayant  latéralement  une  ou  deux  découpures 
courtes  &  diflantes.  Ces  feuilles  (ont  vertes  en 
deflus  avec  quantité  de  poils  fpinuliformes ,  blan- 
ches &  corornieufes  en  delTous^  avec  la  cAte 
dorfale  jiifpide.  Les  fleurs  (ont  terminales  y  (bli- 
taires  ,  de  grandeur  médiocre  ;  leur  calice  efè 
^vaîe  y  comme  df  une  feule  piè^e ,  Mis  tout  ei»^ 
Motanique.  Tome  UI, 
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briqué  à  l'extérieur  d'écaillés  Urpides  y  terminât 

£'r  uhe  pointe  fétacée  y  droite  y  un  peu  roide  ^ 
en  épine.  Les  demi-»fleurons  font  jaunes^  bleui- 
très  à  leur  bafe ,  &  â  peine  de  la  longueur  des 
épines  calictflales.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne>Efpérance ,  &  nous  a  été  cooununiquée 
par  M.  Sonnerat,  ©•  C^-/-  ) 

a*  GoRtÊRB  ptnnée,  Gorteria  pinnata,  Gorte^^ 
riafrapisfuinudis  uni/loris  ,  fbliis  pinruttis  fupemc 
hifpidis  fubtus  tomentofis  ,  calyce  kirto.  N. 

An  anemonojpermosfoliis  rigidls  tenuiterdivifiê* 
fubtus  ineanis  y  flore  aureo  umbone  nigricante* 
Raj.  Supph  i8a. 

Très-jolie  plante  qui  tient  de  la  précédente  par 
les  poils  donc  la  fuperficie  de  fès  feuilles ,  (êa 
tiges ,  &  fur-tout  Ç^s  calices ,  font  hérilTés  ^  de  de 
la  fuîvante  par  £ts  tiges  prelqu'enticrement  nues  ^  ' 
Se  par  fbs  grandes  fleurs. 

Ses  tiges  y  dans  leur  lieu  natal ,  font  longues 
de  quatre  ou  cinq  pouces  »  ont  un  peu  plus  de  (îx 
pouces  de  longueur  dans  les  individus  cultivés  , 
font  feuillées  feulement  nrès  de  leur  racine^  hi(^ 
pides ,  &  nues  dans  le  refte  de  leur  longueur ,  ou 
ont  quelquefois  une  ou  deux  languettes  linéaires 
&  étroites.  Les  feuilles  inférieures  de  les  radicales 
font  nombreufes ,   plus  courtes  que  lek  tiges  ^ 
prefque  toutes  exaâement  pinnées  avec  impaire  ^ 
&:  ont  des  folioles  lancéolées,  menues  y  vertes  & 
hifpides  en  deffus^  blanches  &  cotonneufes  en 
deâbus  ,  &  imperceptiblement  décurrentes  fur  le 
pétiole  commun.  Parmi  ces  feuilles  »  on  en  trouve 
quelquefois  une  ou  deux  qui  (ont  entières  ^  linéai- 
res ,  étroites  avec  quelques  dents  latérales.  La' 
fleur  eft  terminale ,  (blitaire  ,  fort  grande ,  jaune 
intérieurement  avec  àe%  demi-fleurons  linéaires  ^ 
longs  de  plus  d'un  pouce  y  tachés  d'un  violet  brun 
à  leuf  baie  y  &  roi^geâtres  avec  une  teinte  de  bron 
en  dehors.  Le  calice  eft  ovale,   comme  d'une 
(èule  pièce  ,  embriqué,  &  abondamment  hériifS 
ou  hi(pide.  Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Boiine« 
Efpérance ,  d'où  M.  Sonnerat  nous  en  a  rapporté 
des  individus ,  &  eft  cultifvée  au  Jardin  du  Roi. 
'Ç'.  (  V.  V.)  Elle  fleurit  dans  le  mois  d'Août.  Sea 
feuilles  font  un  peu  âpres  au  toucher. 

Obferv.  Il  (^mole  que  la  petite  plante  figurie 
dans  Pluknet ,  à  la  Tab.  4 jo.  f.  10 ,  ait  des  rap«. 
poru  avec  cette  efpèce. 

3.  GoRT^RB  i  grandes  fleurs  y  Gorteria  rîgens* 
L.  Gorteria  feapis  ani/bris  y  fbliis  liruarUrp^tkw 
latisfupernt  Cabris  fubtus  ni^ea^romentofis  :  aliu- 
integerfinUs\  aUk  pijmaufidis  ^  flore  maximo^t^^ 
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ArSotheca  foUis  rigidis  leviter  diffedU.  ViUl. 
4^.  1718;  n^;  9.  ArSotis  ramis  decùmSfem&us  f 
ffliis  Uneari'lanceolatis  rigidis  fuhuis  arpnuis  y 
flore  magno  aureo  pçdunculo  tongiffimo.  Mitt.  le, 
c^49.  jirSotisfoIiis'lanceolatisJubtustomentoJts 
inugris  UcimatiJIauc.  Kniph.  Orig.  Cent.  6.  vP  Zo. 
Çorteria  rigensJ^ir^.  Cap.  p.  304. 

Cette  eioèce  eft  coït  remarqMable  par  la  grao- 
4eur  &  la  oeauté  d^s  fleura  qu'elle  produit;  elle 
vf%  point  fa  tige  »  le  defTus  de^fes  feuilles  &  fes 
calices  hifpîdes  comkie  dans  les  deux  qui  précè- 
dent ,  &  la  plupart  d\  fes  feuilles  osdinairement 
lont*  entières ,  quelqiieft-unes  feulement  fe  trou-* 
vant  pinnatifides. 

..Le  çoUet  de  (k  racine  fè  partage  en  plufienrs 
&iiches  comme  firutefçentes  ,  couchées  ou  récli- 
nées  ,  longues  de  quatre  pouces  ,  nues  à  leur 
la  fe  avec  des  reftes  ou  des  cicatrices  des  feuilles 
tombées  ,  &  feuillces  à  leur  fommet.  Les  feuilles 
ibnt  linéaires- fpatulées  ,  rétrécies  vers  leur  bafe  , 
^i  eft  fcmi*amp]exicaule ,  vertes  &  glabres  en 
deCus  ,  très-blanches  &  cotonneufes  en  deiTous 
excepte  fur  leur  côte  dorfale.  Chaque  fouche 
pouiTe  du    milieu  des  feuilles  une  hampe  nue , 

gabre ,  redrefTée ,  longue  de  cinq  ou  fix  pouces  y 
terminée  par  une  très-grande  fleur  radiée ,  ayant 
trois  pouces  de  diamètre  &  quelquefois  plus. 
Cette  fleur  eft  d'un  beau  jaune  de  Soiici ,  à  demi- 
fleurons  ligulaires  ,  longs  pr efque  d'un  pouce  Se 
demi ,  marqués  chacun  à  leur  bafe  d'une  tache 
noire  avec  deux  petites  lignes  blanches  ,  ce  qui 
forme  un  anneau  noir  moucheté  de  blanc ,  qui 
environne  le  difque  de  la  fleur  y  &  contraire 
agréablement  avec  fa  belle  couleur  jaune.  Les 
éemi-fleurons  ont  extérieurement  deux  nervures 
près  de  leur  bafe.  Le  calice  eft  ovale  ,  glabre  , 
non  épineux  ni  cilié ,  comme  d^une  feule  pièce 
â  fa  bafe  y  &  embriqué  d'écaillés  dont  les  pointes 
font  lâches  ou  fe  courbent  en  dehors.  Cette  belle 
plante  croh  au  Cap  de  Bonne- Efpérance ,  &  eft 
cultivée  depuis  long- temps  au  Jardin  du  Roi» 
'JIP .  (  v«  r.  )  Elle  fleurit  en  Juin  &  Juillet. 

4.  GoRTins  utnftore  ^  Gorteria  uniflora*  Cor" 
lieria  cauUbus  unifloris  depreffis  y  foliis  lanceolatis 
imdivifis  fuhfus  tomentùfii,  U  F.  Suppl.  382. 

.  Set  tiges  font  longues  de  fept  pouces ,  fim- 
ples^  herbacées,  couchées,  feuillées  de  toutes 
parts  ',  fes  feuilles  font  alternes  ,  feffiles  ^  lan- 
céolées ,  entières  y  très-blanches  Se  cotonneufes 
en  defTous.  Le  pédoncule  eft  terminal ,  plus  long 
oue  les  feuilles ,  porte  une  fiettr  dont  les  demi- 
neurons  font  jaunes.  Cette  plante  crott  au  Cap 
de  Bonne-Êfpérance.  Linné  nia  doute,  fi  ce  nVft 
point  une  variété  de  la  précédente. 

5«  GûRT^KE  barbue  ,  Gorteria  harhatm.  Oor- 
Uria  foUis  tlHpticoAanctQlaùs  derita^^arifiatis  y 
€4iljctlnisPiduncttlqtisdliaS9^(ttac(is^^  F«  Su^ptè- 
38^, 
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Ses  tigés  fpnt  difiiifes  y  fimples  y  blanches  & 
cotonneufes  >  les  feuilles  font  oppofi^  ou  alternes  , 
fefTiles ,  elliptiques-lancéolées  ,  pointues  y  lifTes  ^ 
rayées ,  blanches  Se,  cotonneufes  en  deffous  y  8c 
munies  de  chaque  càté  y,  près  de  leur  fommet  f^ 
de  quatre  ou  cinq  dents  en  filets.  Le  pédoncule 
eft  terminal ,  fon  long  y  non  feuille  y  uniflore  , 
fe  dépouiUo  de  fon  duvet  cotonneux.  Les  folioles 
de  la  rainée  extérieure  du  calice  refïèmblent  aux 
feuilles ,  &  celles  de  ^intérieur  font  colorées  p 
plus  nombreufès ,  plus  étroites  y  8c  k  terminent 
en  filets  une  fois  plus  longs  que  la  (ie^My  &  nom- 
breux. Cette  planU  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpé-; 
rance,  'f?. 

6..GoRTiRS  herbacée  I  Gorteria  herhacea..!^ 
F.  Gorteriafoliis  caulinii  ample xicauUbus  cllia^ 
tis  y  radicaUbus  inerfnibus  fubtu^  villojîs.  L*  F. 
Suppl.  381. 

Sa  tige  eft  à  peine  haute  d'un  pied  y  fiflé  ^  her- 
bacée, peu  rameufe.  StÈ  feuilles  radicales  font 
larges-lancéolées ,  pétiolées ,  très  -  entières  ,  un 
peu  obtufes ,  non  piquantes ,  velues  en  deiTous  ^ 
celks  de  la  tige  font  alternes  ,  amplextçaules ,  en 
CGSur  y  pointues ,  ciliées  par  des  rpînutes  marzi- 
i  nales .  Se  d'autant  plus  courtes  y  qu'elles  fontpTua 
)  près  ou  fommet  de  la  plante.  Les  fleurs  font  ter« 
minales  ,  fefTiles  \  leur  calice  a  TafpeA  de  celui  de 
l'Artichaut  y  mais  il  eft  à  peine  plus  grand  qu'une 
Prune ,  &  embriqué  d'écaillés  droites  ,  lifTes  fur 
les  bords  ^  &  épineufes  à  leur  fommet.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  %• 

Nous  croyons  pplTcder  cette  efp^e  :  elle  a  en- 
tièrement l'afpeô  d*un  Carthame  ,  ec  eft  peu  vc* 
lue.  Sa  tige  produit  à  fon  fommet  un  ou  deux 
rameaux  courts  &  unifl.ores»  Les  éc^Ues  exté- 
rieures de  fes  calices  font  les  plus  courtes ,  &  coo-' 
caves  en  dedans  ;  les  intérieures,  font  plu9  alon^i* 
gées  ',  les  unes  &  les  autres  font  glabrea,  lifTes 
fur  les  bords  y  8c  aiguës  à  leur  fommet.  (  v»/^  > 

7.  GoETiRB  penchée ,  Gorteria  cernua,  L,  F; 
Gorteriafoliis  oblongis  amplfxicauUlfUs  deatato^ 
ffinojis  patentibus  glabris  ,  cnlycibus  cifiato-ferra^, 
tis  ,  floribus  cemuis.  Lin.  F.  Suppl.  38a. 

On  ne  nous  apprend  point  fi  cette  elpèee  a  la 
tige  herbacée  ou  ligneufe  -,  ainfi  nous  la  plaçons 
auhafard  dans  cette  feâion.  Selon  Ltnné  fila,  elle 
eft  firtgulière  ,  en  ce  que  la  bafe  de  fon  calice  , 
dans  la  maturité  des  femençcs  y  a  l'afpeâ  d'ua 
fruit  de  Medicago  (  Luferne.  )  Cette  plante  crOÎt 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  Tige  ligneufe* 

8#  GoHTiRE  rude  ,  Gorteria  fquarrofa,  Lîlri; 
GoFteria  foUis  lanceolatis  deturrentihus  reeurvig 
ciliato^fpinofis  y  floribus  fejffiUb as.  Lin.  Spcc.  PL 
1284,   AoM^e^  Acad,  6.   p.   105.  ^erg.    Caf^ 
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\4fier  AfrÎMus  fruufcem  fpUtkàentibapaMg 
'iff  reflexis  fouis.  Comm»  Hort.  a<  p«  $  j»  t,  SlS. 
ilaj.  Suppl.  IJ9. 

Ceft  un  petU  arbuftg ,  remarqiiabk  par  iês 
feuilles   ropourbéec,  peticec  ^  nombreufts.  Sa 
tige  eft  rameufe  ,  prefque  glabre  y  longue  <i'uii 
pied  ou  un  peu  plus ,  &  toute  environnée  oupref-  ' 
^ue  couverte  de  feuilles  éparfes  ,   lancéolées ,  ; 

Ietîtes,  adnées,  &  un  peu  décurrentei  â  leur 
aie ,  recourbées  y  prerqu\^m1>riqiiéea  en  arrière  ^ 
glabres  en.deflus  &  endelTous,  à  bords  cartila- 
gineux &  ciliés  par  trois  ou  quatre  fpînules  de 
chaque  côcé,  non  compris  la  terminale.  Les  fleurs 
font  jaunes  ,  terminales ,  iblitalres ,  &  fefiiles  \  . 
leur  calice  eft  embriqué  de  folioles  dont  lesekté- 
rieures  font  recourbées ,  femblables  aux  feuilles , 
&  ciHéet  comme  elles.  Cet  arbufie  croit  au  Cap 
de  Bonne-JSrpérance.  I7  •  (  v./.  ) 

'9«  GoRTÈRB  réttfôre ,  Goneria  feiofa.  L.  6or- 
teriafoliis  lanceolatis  decurrentihus  adnatis  cilia* 
to'jpinojis  )  florikuê  umùnaUhuê  ftdunouiatis. 
lin»  Mant.  ao7. 

Sa  tige  eft  ligneufe ,  &  fes  rameaux  font  alter- 
nes ;  fes  feuilles  font  lancéolées  y  agglutinées  à 
]a  bafe,  recourbées,  diflantes ,  &  garnies  de 
cha<|ue  côté  de  trois  épines  féuoées  ^  avec  une 
épine  terminale»  Le%  fleura  font  jaunes ,  pédon- 
. culées,  terminent  les  rameaux^  êc  ont  leurs 
•demi^fleurons  yiolets  en  deCous;  la  plante  en 
porte  un  affes  grand  nombre.  Cette  Gortèrc  croît 
au  Cap  de  Bonne -Efpérance ,  fur  les  rochers  voi- 
fins  de  la  mer.  1>  •  Linné  dit  qu'elle  diffère  de  la 
nrécédente  jpar  ùl  tige  qui  n'eftni  velue  ^  ni  pro- 
lifère ,  parles  feuilles  non  embriquéesen  arrière  , 
par  fes  fleurs  pédonculces  ,  &  par  la  couleur  vio- 
lette du  deffous  des  demi-fleurons.  Nous  (bup* 
fonnons  fort  néanmoins  qu^elfe  n'en  eft  qn^nne 
variété  :  nous  avons  déjà  remarqué  que  la  précé- 
dente avoit  la  tige  psefque  glabre^  au  moins  dans 
les  individus  de  notre  Herbier  ^  dont  les  fleurs 
font  Téritableroent  finies* 

10.  GoxTinc  ciliée»,  GorUrîa  ctliàris.  L.  (?«r« 
Uriafoliit  tmbricatis  hîfariam  ciliatès  :  tiliis  ex« 
Uriorîhus  fpinaque  terminali  reflexis.  Lin. 

Aculeofà  JEHùopicA  atraSylidis  facie,  Pluk, 
Amaldi.  51.  t.  354.  f.  3.  Seb.  Muf.  1. 1. 13.  f.  I. 
Cardttus  Afiicanus  luteus  ,  atraSylidis  fscie  *\ 
extremô  foUorum  aculeo  adunco»  Raj.  Suppl.  196. 
Carlina  foliis  imhricatis  oblongis  retictilatis  & 
in  aeuleum  aduncum  dejinencibus*  Burm.  Afr* 
151.  Tab.  J4.  f.  I. 

Cette  ^pèce  ,  fort  remarquable  parle  nombre 
te  la  difpofition  des  fpinules  que  portent  Ces 
feuilles,  a  tout-â-fait  le  port  de  ViBdera.  Ses 
rameaux  ou  fes  tiges  ont  jufqu'à  deux  pieds  de 
longueur  félon  Burman  ^  ils  font  divifés  «  par-tout 
couverts  de  feuilles,  &  à  dernières  ramifications 
^ovrtes^  quelquefois  oppofiiea^  &phii  Ai|V«9l 
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«dternes.  Lai  feuUles  Ibnc  petitA^^  «olnbteiijlcs  ^ 
embriquées ,  ovales-lancéolées  y  verdltrea  y  ve- 
lues y  &  ciliées  d'une  jnanière  admirable  eacha« 
que  bord  ,  par  une  double  rai^gé^  de  fpimtkajaib- 
nâtresî  la  rangée  extérieure^  ainfi  que  T^pine 
terminale^  étant  réfléchies,  fon^  paroftie:. iea 
feuilles  comme  réticulées  par  le  croifêmenc  de 
leurs  fpinules.  Les  fleurs  font  jaupes^  radiées^ 
terminales,  folitsîres^  fefTilea,  &  ont  lesdem^ 
Aéurotis  de  leUr  couronne  plus  courts  que  le  ca-* 
lioe.  Cette  plante  croit  dans  FAfrique.  |^ .  {v.f^ 
in  kerb.Juff.) 

II.  GoRTÈKK  cartharaoïde,  Gorteria  eartha^ 
motdes.  Gorteria  foliis  lanceolatis  dsntato^fpi^ 
nofis  fui  tus  tomentofis  ,  fquamis  jcafycinis  intérim 
ribus  longis  integris  linxart'fubulatis  acutiffitnis*  N. 

Carthamus  Af ricanas  kujus.  Diâ.  n^.  ii« 
Cum  fynonymia.  Gorteria  firuticofa.  Berg.  Cap» 

Nous  avons  retrouvé  dans  notre  Herbier^  parmi 
les  Gortcres  y  des  morceaux  de  cette  efpèce  ,  eéi 
très-bon  état ,  iefquels  nous  apprennent  que  fcii 
fleurs  font  véritablement  radiées^  &  qu'en  con^ 
féquence  cette  plante  ne  peut  être  ni  un  Atraâylig 
ni  un  Carthamus  ,  mais  qu'elle  eft  nécefTairemene 
du  même  genre  que  .celle  qui  fuit ,  â  laquelle  elle 
refleihble  par  tous  les  caraâères  efTentieû  de  A 
.fruâîfication.  £es  fleurs  font  grandes,  jaunes^ 
terminales,  preique  fefltles,  &  ont  leurs 'd^itit-* 
fleurons  plus  gcands  que  le  calice.  Les  écsnlies 
intérieures  de  fes  calices  la  diftinguent  prin^pai* 
lemcnt  de  la  fuivante.  '^  •  (  v./.  ) 

la.  GortIrb  1^  feuilles d'Yeufe  5  GoruriaiK' 
cifolia.  Gorteria  fruticofa  ramofa  ^foliis  alternie- 
ovatô'oHongis' . denùtio^fpinofis  'fiibtus.  tomentofis 
fubpetiolatis  y-fiorHus-  peduncuiatïs  termn^th 
bus.ïf.  -    '  ..       î     f  .....    . 

Gorteria  fruticofa.  Hort.  ^g.  Cb/cer^  <(  <>/fè- 
roïdes  )  foliis  eîlipticis  ^  ferraturzs  fetaceis.  L.^F* 
Suppl.  581  ?  Gorteria.  Mill.  DiéL  rfi.  a. 

Cette  efpèce^  que  Ton  cultive  depuis  long-* 
temps  au  Jardin  du  Roi  » .  où  elle  fl.eutit  tou6  lea 
ans  ,  forme  un  arbriffeau  rameux ,  blanchâtre  ^ 
(haut  de  frois  à  quatre pleds^  Sg&  rameaux  font 
•  blancs,  cotoni^eux,  grêles,  un  peufoibles,  &: 
feuilles»  Les  feuilles  font  alternes ,  ovales  ou 
ovales-oblongues  >  un  peu  pointues  ,  rétrccies  en 
pétiole  à  leur  bafe  ,  dentées  inégalement  avecdea 
fpinules  fétacées  fur  les  bords  ,  verdâtres  en  def- 
ius ,  ayant  un  peu  de  duvet  àranceux  lorfau^elles 
font  jeunes  ,  blanches  &  cotonneufes  en  deffous. 
Elles  ont  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &:/ont  larges  d^environ  cinq  lignes.  Les 


bordées  de  fpinules  comme  les  feuilles ,  &  donc 
y»  çxfértf liras  f^t  lâchci  fc  ourcrtes.  Les  demjr 
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fLeûSosié  font  plus  grands   que  le   calice.  Cet 
.mrbrîtfVau  c;rotc  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  t|f .  (  v.  v.  }  Ses  feuilles  ont  à  peu  près 
-la sbnàe  de  celles  du  Chêne  vert,  n^.  14. 


^-f,  GouTiBB  à  feuilles  oppofées  y  Gorteria 
'  ^ppofiàfoUa,  Gorteria  foliis  oppofitis  linearibus 
fyïnofis  margint  revolutis  fiJ/iUtus  ,  flore  mmph 
ptdttncûlatOê' 

An  Gorteria  (  fpînofa  )  folih  Mangis  fiJJUibus 
dcntata^pinojisp^tencibus  ,  calycibus  ciîiato-Jpi^ 
nojîs  yjtorihus  créais.  L.  F.  SuppV.  381. 

CVfc  une  fort  belle  efpèce ,  très-^ifttnguée  de 
la  prccédemé  par  fon  feuillage ,  '&  qui  a  prefqne 
l'afpeô  d'un  Chardon.  Ses  rameaux  iont  ligneux, 
longs  d'un  pied ,  feuilles ,  cotonneux  &  blan- 
châtres dans  leur  partie  fupérieure.  Les  feuillet 
ibnt  ^pofées,  femles  ou  f^t-amplexicauksy' 
linéaires  ,  pointues  avec  une^épine  terminale ,  mu- 
nies de  chaque  côté  de  deux  ou  trois  épines  diftaa* 
ttes  y  glabres  en  deffuB.,  cotonneufes  en  deffous  , 
&  à  bords  repliés  comme  dans  le  Romarin.  La 
.fleur  eft  grande  ,  terminale ,  pédonculée,  droite^ 
raroît  faune  ^  &  a  fbn  calice  épineux ,  aranéeux  y 
à  folioles  linéaires-lancéolées ,  dont  les  extérieures 
font  lâches.  Cette  plante  croit auCap  de Bonno- 
'£{pérance ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.Soa- 
.lierat.  1>  .  (  v./.  )  C'cft  peut-être  le  Carlina  chrj- 
fanthemos  Afncana  humilis  de  Pluknet  (  Tab. 
3  f4.  f.  6*  }  y  mais  comme  les  épines  des  feuilles 
'font  plus  nombreufeS)  nous  foupçonnons  que  cette 
.plante  de  Pluknet  appartient  plutôt  au  Carthame 
a  feuilles  de  Saule  n^».  15.  dont  les  feuilles  y  dans 
la  jeunefle  de  Tarbufte  y  foat  pareUlemem  épl- 
neufes.  •    ?  '    ' 

^  Gorterin  (hifpida^  foRis  ohtotifs  eiïiattH 
fpinofh  treâisjfkAris  j  eatycihus  .  integris  fpina 
terminatis.  L.  P.  Suppl.  3^8 !•  Fruticofa  &  magna. 
Habitat  la  Cap  Bw  Spei» 

*  Gorterianààs^BurttL  Prodr.  i8,  Carfina filas 
fimpUcibut  y  flore  aureo.  Bnrm.  Âfr,.  I  ^3^  Tab*  ^4. 
f.  X.  PUmtafacit  (Ederot^ 

.  GOUANE,  Gqvmnia;  genre  de  pîantB^  a 
Jieurs  incomplètes ,.  &  qui  comprend  des  arbrii% 
•  lèaux  exotiques,  farmenténx  ,  carmsdevrlllesià 
feuilles  fimplefr&  alternes,  &  à  fleurs  petites,  dîT- 
pofées  en.  grappes  terminales,  auxquelles  fuccèdent 
des  capfuTes  à  trois  ailes,  comme  celles  desPaul- 
Itnies ,  mais  inférieuves  comme  celles  des  Chigo- 
jniers  &  des  Ségfuies ,  caraûère  quidifttngue Tes 
Gouanes  dçs  plantes  de  la  famille  des  Nerpruns , 
auxquelles  elles  relTemblem  un  pei^par  llsi^^arped. 

Caractir»     générique; 

La  fleur  eft  dépourvue  de..corolle,  &  offre  l^  un 
jcaliçe  monophylle  ^fu£éneiiryiD6mdibuU£QriM> 


fiSmi^qulnquefide  ,  à  tube  perfiflant ,  &ri  d^con^ 
pures  du  limbe  ovales ,  pointues  ,  ouvertes  &  ca* 
duques. 

a°.  Cinq  étamines  ,•  dont  les  filamens  de  la  lon- 
gueur du  calice  .  &  alternes  avec  Tes  divifions^ 
portent  des  anthères  arrondies ,  enfermées  cha- 
cune dans  une  coëffe  en  cornet ,  qui  s'en  fépans 
avec  élafticité  au  moment  de  Pexploûon  de  leur 
pouflière. 

j^.  Un  ovake inférieur,  petit ,  furmonté  d'un 
flyle  ièmî-trifide  ^  plus  court  que  le  calice  y  à 
ftigihates  obtus. 

Le  fruit  efk  une  capfule  trig6ner,  munie  lat^ 
ralement  de  trois  ailes  arrondies  y  couronnée  par 
le  tube  du  calice ,  triloculaire  ,  &  qui  fe  partage 
•en  trois  coques  monofbermes ,  fermées  ,  A:  à  deuK. 
ailes.  Les  lemences  (ont  luiiautes,  arrondies'^ 
convexes  d'un  côté  ,  &:  planes  de  l'autre» 

Obfervation^ 

Les  Gouanes  portent  des  fleurs  hcrmapftrodîtesp 
comme  dans  le  caraâère  générique  ci-oeiTus ,  ic 
fur  le  même  individu  ,  des  fleurs  mâles  ou  ftért* 
les  ,  oui  ne  différent  des  autres  qu*en  ce  qu'elle» 
font  dépourvues  d'ovaire  &  de  ftigmate. 

M.  Jacquin  a  dédié  ce  genre  à  M.  Gouair; 
Sotanifte  Prançoie  tràs-diftingué  par  fes  oonnoi^ 
fanàes  &  pér  plufteurs  Ouvrages  connus.  &  eftl« 
mésv  favoit  ,<  i^.  un  Catalogue  des  Plantes  (hs 
Jardin  Rojral  de  Montpellier ,  publié  en  lyS^', 
2^.  une  Flore  des  Plantes  des  environs  de  Mont- 
pellier ,  publiée  en  176$  i  3^.  un.  très-bon  fafci^ 
cule  de  Plantes  nouvelle»  ou  peu  connues  ,  avec 
des  obfervations  particulières ,  publié  en.  I773;  ^ 
fous  le  tkre  àiUufiraiions  &  Objervations  Bota^ 
niques  ;  4^.  un  petit  Ouvrage  intitulé  y  Expliea^ 
tionduSyfiàhe  Botanique  de- Linné  y  publié  eir 
1787 ,  dans  lequel  M.  Gouan  développe  &  défend 
les  principes  Botaniques  de  Linné ,  fi>n  illuflre  amtw 

£  S.X  B  c  I  s^ 

I.  GbUXN»  de  S.  Domfngue  ^  Gouania  Dùmin^ 
genfis.  L.  Gouaoiafiliis  evatis  acuminatis  ferra* 
tis  fubgi^ris  viri£Bus*-t^ . 

Gouania  (glaèra  >  filais  gtabris,  Tacq;  Amen 
a64»  t.  179.  L  40.&:  Pia.  p.  laft.  t.  264.  f.  9$. 
.  Luptdus  fyiveflris  Americana  claviculis  donata* 
Plttkr  Alm.  219.  t.  201.  £  4.  Raj.  Suppl.  104,. 
Coryti  f,  avellamt  filio-  obiongo  &  acuminatoy 
frutex  sonvolvùtaceus  capreolmtus  Americaniss, 
Pluk.  t.  I6a.  f.  3.  Vulgairement  it/on^  brttlée. 

Set  farmens  font  ligneux,  rameux ,.  St  grimpent 
fur  les  arbres  voiiins,  auxquels  ils  s'accrocheito 
parle  moyen  de  leurs  vrilles.  Les  derniers  rameaux 
(ont.  grêles  ,  verdâtres , .  un  peu  ftrios ,  prerqu» 
glabres ,  Se  terminés  chacun  en  une  vrille  fim- 
pl&.  Les  feuilles  font  alternes ,  pédolées ,  ovales 
OU  QV4lss  oblongues^  acuininées  ^  dentées,  en  fctUi, 
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Tenesdes  âeiitcAtés,  glabres  daai  leur  ^t^tiilt^ 
développement ,  nuùs  un  peu  velues  dans  leur^ 
jeunefle  ;  elles  font  longues  d'un  pouce  &  demi 
à  deux  poB€es  ,  &  ont  des  pétioles  canalkulés , 
longs  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Les  ftipules  font 
étroites,  Hnéaires-fubulces,  loneuçs  de  plus  de 
deux  lignes.  Les  fleurs  viennent  fur  de  petites 
grappes  terminales,. garnies  d'une  ou  deux  folioles 
ou  braékées.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  de 
FIfle  de  St.  Domîngue  ,  &  eft  cultivée  ai^  Jasdin 
du  Roi.  1).  ^v.v.fans  fi  y  Aublet  dit  qu'elle 
croit  snifll  dans  les  forêts  de  l'Ifle  de  France  «  c'eft 
peut-être  de  la  fuivante  dont  il  veut  parler. 

a.  GovANE  de  Bourbon  ,  Gouania  Mauritiana. 
H.  R.  'Gouania  foins  fubcordatis  acutis  inttqua" 
liurferratis  tomentojis  ^  tomcnto  juniorum  pardum 
fenugineo*  N. 

Cette  efpèce  efl  remarauable  non-feulement 
par  le  duvet  cotonneux  &  même  foyeux  qui  couvre 
lés  feuilles^  fes  pétioles,  les  jeunes  rameaux  & 
Tes  vrilles  -,  mais  encore  par  la  couleur  roulTe  & 
fem^neufe  de  ce  duvet  :  elle  reâemble  aux  au- 
tres par  fon  port ,  &  a  (es  farmens  ligneux  qui 
^oiiTent   grimpais.    St^  jeunes  rameaux  font 
.  firiés^  velus  ,  tomemeux  &  roulTeâtres  vers  leur 
.fommet,  &  terminés  chacun  en  une  vrille  fimple , 
.  aufCt  rouiTeâtre  &  ferrugineufe.  Les  feuilles  font 
.  alternes  ,  pétiolées ,  prefqu*en  cœur ,  pointues , 
dentées  en  fcie  inégalement ,  qaelauefois  prefque 
,  inoifôes ,  veloutées  y  cotonneufes  ic  même  un  peu 
ibyeufes^  fur-tout  dans  leur  jeuneiTe  ^  avec  d^s 
.nervures  poftérieures  afTez  marquées  &  plqsou 
moins, roulTeâtres.  Les  fleurs  viennent  en  grappes 
terminales  ^  tris- veloutées  y  Se  d'im  roux  brup. 
.  Kotts  ne  les  avons  point  vu  complètement  déve- 
loppées. Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardia  du 
Roi  :  nous   Va  croyons    origkiaire  des    Ides  de 
France  &  de  Bourbon.  J)w(,v»v.)  Les  capfules 
ont  trois  ailes  arrondies  ^minces^&  membraneufes. 

GovAKE  crénelée ,  Gouania  crenata*  Gouania 
foliis  ovatis  crenatis  fiibvillojts  brevitcr  petiotatis. 

An  Gouania  tomcntofa*  Jacq.  Amer.  p.  26}. 

Comme  cette  efpèce  a  les  feuilles  au  moins  une 
fois  plus  grandes  que  les  deux,  qui  précèdent , 
nous  préfumons  que  c'eft  la  même  que  le  Gouania 
cité  de  M.  Jacquin,  dont  les.  fàrmens  ligneux 
grimpent  fur  les  pla9  grands  arbres ,  &  qui  fe  répand 
fur  leur  cime  >  mais  l'individu  cultivé  que  nous 
connbiiTons  a  les  feuilles  légèrement  velues ,  & 
point  véritabfement  cotonneufes.  Ses  farmens  font 
grêles  y  velus ,  feuilles  ,  &  munis  de  vrilles  (im- 
pies ,  les  unes  axillaires  &  les  autres  terminales.  > 
Les  feuillea  font  alternes ,  ovalea,  pointues ,  cré- 
nelées fur  les  bords ,  d'un  vert  pâle  ,  légèrement 
velues  ,  &  portées  fur  à^%  pétioles  longs  de  deux 
Signes  :  elles  ont  environ  quatre  pouce»  de  lon- 
gueur ,  fur  une  largeur  de  deux  pouces  &  demi. 
Le»iUf  uleslçloc  petites  ^lançéçléesi  nonouYertesv 
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lerp^doles  font  hérilTés,  ainfi  que  les  fbmaâté' 
^de  la  plante  où  fe  trouvent  quelques  feuilles  nail^ 
(kntes  I  pliées  en  deux  ,  argentées  &  bfanchâtres^ 
Nous  avons  vu  cette  plante  dans  la  ferre  du  Jardio 
du  Roi  !  nous  la  croyons  originaire  de  rAmérî^ 

3ue  méridionale,  fy.  (v.  v././î.)  Elle  eft  bien 
iftinguée  deadeux  précéidentes  par  les  crênelurê# 
de  fes  feuilles. 

4.  Cou  ANE  à  feuilles  de  Tilleul ,  Gouania  1*1" 
liafolia,  Gouania  foliis  cordatis  acuminaiis  raristr 
dentaUs  utrinque  glabris.  N. 

Seê  rameaux  font  ligneux  ,  divifés,  unpeuvelu» 
feulement  à  leur  fommet ,  &  patoiffent  moins- 
farmenteux  que  dans  les  autres  efpèces..  Ils  font 
garnis  de  feuilles  alternes  y  cordiformes ,  acumi- 
nées ,  bordées  de  dents  un  peu  rares  ,  glabres  de» 
deux  côtés  y  veineufès  en  deilbus  avec  de  petits 
points  tuberculeux  qui  les  font  paroître  comme 
chagrinées  ;  elles  font  portées  fur  des  pétioles  un 
peu  velus  y  &  ont  Tafpeâ  des  feuilles  du  Tilleul 
des  bois.  Le9  fleurs  font  petites  ,  nombreufes  , 
pédicellées ,  difpofees  en  grappe  terminale  ^  foli- 
taire  &  fpiciforme^  fur  des  pédoncules  velus. 
Les  pédoncules  propres  font  courts ,  fafciculée 
deux  ou  trois  enfemble.  Les  capfules  ont;  trbîff 
angles  affez  épais  ,  &  non  minces  ou  mëmbra* 
neux  comme  des  ailes.  Commerfon  a  trouvé  cetW 
efpèce  dans  llfle  de  Bourbon.  1^  •  (  v.yT) 

|.  GouANE  à  feuilles  entières,  Gouania  iritegri^ 
fotia,  Gouania  foUis  ovaliius  inugtrrimis  utrin?* 
jjuâ  gtabris-N. 

On  ne  fauroit  confondre  cette  Gouanê  aveeP^ 
aucune  des  trois  efpècés  ci-defTus  ,  fes  feuiUèa^ 
étant  toutes  très- entières.  Sa  tige  eft  lïgneufe  f 
haute  de  cinq  pieds  ou  davantiige  ,  garnie  de  rk-^ 
meaux  farmenteux ,  glabre» ,  &  à  peine  flriâf*; 
Les  plus  petits  &  les  decniers  rameaux  foft(r 
un  peu  pubefcens  y  &  terminés  en  vrille  fimple* 
Les  feuilles  font  alternes ,  très-entières ,  ovales, 
glabres  des  deux  côtés  dans  leur  entier  dévelop^ 
pement^  vertes  en  deffiis^  pâles  en  defTou^f.&r 
portées  fur  de»  pétioles  légèrement  velus  ;  cëlW 
qui  font  naiffantes  font  pliées  en  deux  ,  &  char« 
gées  de  poils  blanchâtres,  un  peu  foyeusi.  Les^ftw 
pules  font  "petites  ;  ^s  vrilles  font  de  fongueuf 
médiocre.  Cette  plante  eft  cultivée  depuis  qud<< 
ques  années  au  Jardin  du  Roi  ;  nous  en  'vffiotoa^ 
l'origine.  T> .  (  v.  v.  )  Quoiqu'elle  n'ait  paip  en- 
core fleuri,,  fés  farmens^,  fes  vriller»  la'  manière^ 
dont  fes  jeunes  feuilles  font  pliées",.  &Cé  ne  nous 
laiflTent  aucun  doute  fur  fon  véritable  genre.  Se» 
feuilFes  font  moins  grandes  &  moins  pointues  quo^ 
dans  les  autres  efpèces  citées. 

GOUAFLÉ  trîchîlîoîde ,  GuaAMA  erichitiol^ 
des,  lAn^  Mant.  150  &  aaS. 

J7to.  Marcgr.  Braf.  169.  ftfT  BraC  79;  t.  fb; 
Raj.  Hift.  1^4$ •  Cuidonia  nucis  /uglandis foliis  ^ 
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major.  Plum.  Gen.  4.  Bar».  Amer.  t.  X47.f*  % 
Triehilia  fohii  ohlongo-ùvatii  pinnatig  nitidis , 
racemis  Iaxis.  Brown.  Jam.  a79.  MeliaÇguara^ 
Aorihuê  oâandris,  Jaçq.  Amen  116»  c.  176.  f.  37. 
&  Fi&  p.  )3.  Vulgairement  ie  Bois  rouge ,  le  Bois 

C'eft  ufi  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapports ,  par 
la  fruâificat ion ,  avec. les  Triçhilt,  les  Aaéda- 
rachs  y  &c.  ic  qui  s'élève  à  environ  vingt  cinq 
j>ieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes ,  aUées 
fiveç  impaire  y  &  compofées  de  onze  folioles  ou 
4avantaçe ,  ovales-lancéolées  ^  entières ,  glabres^ 
oppofées,  &  à  pétioles  propres  fort  courts  j  leur 
'  pétiole  commun  eft  long  d*un  plèd  ou  â  peu  près. 
Les  fleyrs  font  petites  ,  blanc  Wtres ,  inodores  , 
fc  difbofées  fiir  des  grappes  axîllaires,  compo- 
fées y  longues  au  moins  de  fix  pouces.  Leurs  pé» 
fales  font  veloutés  ou  cotonneux  en  dehors. 

Chaque  fleur  ofiVe  ^  i^.  un  calice  monophylle, 
court  y  ouvert ,  &  â  quatre  dents. 

a**.  Quatre  pétales  linéaires ,  pointus,  deux  on 
f  rois  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  en  outre  un 
tube  parti<^ulier ,  prefque  çylindriaue ,  entier  ou 
légèrement  crénelé  en  Ton  bord ,  de  la  longueur 
ides  pétales^  &  qui  environne  le  piftiU 

y.  Huit  étamines  dépourvues  de  fîlamens ,  & 
^onftituces  par  autant  d'anthères  feililes,  atta- 
chées au  bord  interne  du  tube, 

4^  Un  ovaire  fupcrîeur ,  globuleux,  furmonté 
^'un  ftyle  fimple,  un  peu  laillant  hors  du  tube 
ftaminifère,  à  Àigmate  en  tête  orbiculaire  |  «p- 
platie  en  defTus. 

Le.  fruit  eft  une  capfule  un  peu  ëpaiflb  ou 
charnue  ,  globuleufe  ,  légèrement  creufée  en 
pmbiliç  à  Ton  fommet  y  quadriloculaire  ,  s'ouvrant 
en  quatre  valves  y  &  qui  contient  dans  chaque 
loge  une  femence  oblongue,  tunîquée  en  fon 
fpôté  extérieur. 

Cet  arbre  crott  dans  les  bois  de  l'Ifle  de  Cuba , 
|i  la  Jamaïque  ,  \  Cayenne ,  &  dans  la  Terre* 
ferme  de  VAmérîque  méridionale.  Aublet  (  Tri- 
çhiliaguara.  Guian.  393.)  dit  qu'on  le  nomme 
Èois  baie  i  çaufe  de  ia  forme  de  fon  fruit.  Le 
fuc  que  l'on  tire  de  Técorce  de  l'arbre  ,  ef^n  vioi- 
|ent  vomitif  &  pt^rgatlf.  La  décoâionde  Técorce 

{)rod|iit  }ç  in^me  ^et  y  ^lais  avçç  inoins  de  vlo- 
ençe, 

Obferratiçn^ 

En  examinant  dans  Ilnftant  i^n  ramea^  fleuri 
d*un  arbre  de  St.  Domingue  y  que  nous  croyons 
f  tre  le  Trickilia  glabra  de  Linné  ,  &  dont  M.  Jac- 
quin  a  figuré  une  feuille  (  Jacq,  Amer.  t.  17). 
^  38.  )  ,  flous  découvrons  que  fes  fleurs  font  qua-  ' 
^rifides,  &  qu'elles  ont  i9.  un  calice  monopkyUe, 
puvert  y  court ,  ^  à  quatre  dents  }  a*^.  Quatre 
pétales  linéaires,  obtus,  veloutés  en  denors , 
l^us  grands  que  |e  calice-,  3^.  huit  étamines, 
floni  lès  filamens  un  peu  plus  courts  que  les  pé- 
nales ^  âargis^  m^braqeuX|  réunis  inférie^rf. 
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mem  informe  de  tube,  sais  dirllSs  dans  le«r 
partie fupéneure, qui  eft  barbue,  portent  dea 
anthères  droites  &  oblongues  ;  4^.  un  ovaire  fupé* 
rieur ,  petit,  furaonré  d'un  ftyle  fimpk ,  court, 
à  ftigmtes  obtus. 

Il  réfolte  de  cet  examen  y  que  cet  arbre  peut 
Atre  con6déré  comme  une  féconde  e(pècede  wtuh 
ré  y  quoique  le  tube  ftaminifère  de  iës  fleurs  fok 
divifé  rapérieuremeot  ;  en  conféquence ,  noua 
diftingnons  ces  deux  efpècesde  la  manière  foivanceu 

I .  Guarea  (  trichilhïdes  )  folUs  fuhpiinque^ 
jugis  y  fatioUs  oUongO'laneeoUtis ,  racemis  eloTt». 
gatit.  N. 

a.  Guarea  (  obtufifoUa  )  foiiis  fubtrijugis  i 
foliolis  obovatis  :  extiniis  majoribus ,  racemis  brc^ 
'vijimis.  N. 

GOUETS  ou  AROIDES  (les)  :  fiimilie  de 
plante  atnû  nommée ,  parce  quelle  comprend  plu- 
fleurs  genres  qui  ont  des  rapports  très-marqués 
ave^  les  Gou^tf  proprement  dits^  qu'elle  comprend 
pareillemeoc. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  unilobées ,  8c 
fort  remarquables  par  leur  port,  9c  fur-tout  par 
le  caraâère  &  hi  difpofition  de  leurs  fleurs.  Lettr 
racine  eft  ordinairement  tubéreufe ,  charnue  , 
fibreufe,  rampante.  Leurs  feuilles  font  radicale»  ^ 
alternes  lorfque  la  plante  eft  caulefcente,  &  ont 
leur  pétiole  engatné  foit  fur  le  collet  de  la  racine  ^ 
foit  fur  la  tige  lorfqu*elle  exifte  ;  elles  font  fim*  ^ 

Jles,  quelquefois  lobées,  laciniées,  pédiait«s  ^ 
c  coflununément  très-lifles» 
I.es  fleurs  de  ces  plantes  font  fefliles ,  &  dU^ 
fées  autour  d'un  axe <yptf<//x  )  particulier,  cylin- 
drique ou  en  forme  de  maffue^  &:  qui  fort^'une 
fpathe  moaophylle ,  membraneufe ,  ordinairemenc 
en  cornet  ou  en  oreille  d'Ine  ^  &  qui  les  envi* 
ronne  inférieorement. 

Ces  fleurs  (bot  incomplètee,  tantAt  tout-à-fkic 
nues  &  comme  unifexuelles ,  avant  leurs  ovaires 
ou  féparés  des  étsmines  ,  ou  mélangés  avec  elles  , 
&  tantdt  hermaphrodites, ,  ayant  un  calice  propre 
à  plufieurs  diviuons.  'Leurs  fruits  font  ordinaire* 
ment  des  baies,  quelquefois  des  capfules  unilo<- 
culaires ,  à  une  ou  plufieurs  femences^  La  difpo- 
fition des  fleurs  fait  diftineuer  cette  famille  ma 
premier  alpeâ.  Voici  les  principaux  genres  qu*oa 
peut  y  rapporter  : 

*Axe  des  fleurs  enveloppé  ttune  fpathemonophjlUi 
Le  Gouér ,  Arum. 

ta  Calle ,  Calla. 

La  Draçontey  Vracuntium: 

Le  Pothos ,  Pothos, 

L'Houthuina ,  Houthuima. 

L'Ambroifinie ,  JÊmbroifinia^ 

f  Axe  des  fleurs  nu  (f  dépourvu  dejpaihei 

La  Québite  ,  Québitea. 

^'Orqnçe  ,  .  Oronàum^ 
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L'Apcmoget, 
La  Léxardelle  , 
LePotamot, 
La  Rup|ûe  , 
La  Zoftère  % 


AportûgétwiA 
S/iururus* 

Zqfiera» 


Les  plantes  de  b  &^*nde  feâion  ^fur-tout  çeUes 
jgui  rortnent  les  derniers  genres  ^  paroifTent  fè 
npprocher  beaucoup  de  celles  de  la  famille  des 
Maiades.  Foxejcemot, 

GOUET  etf  PIED-DE-VEAU , -rfjarAT  ;  genre 
êe  plante  onilobée ,  de  la  famille  du  même  nom  ^ 
mii  a  b^Kcoup  de  rapports  avec  les  Calles  &  les 
^racontes ,  &  qui  comprend  des  herbes  les  une^ 
fans  tige  ,.  les  autres  calileicentes ,  à  feuilles  pé- 
fiolées,  Tagittéesy  lobées  ou  x^ultifides^  &  à 
ftfaaton  nu  à  fbn  fommec 

CARACTBJia    GtVÈWilQVM. 

La  ipathe  efl  monophylle  ,  membraneufe  ^ 
grande ,  colorée  intérieurement  »  &  terminée  en 
oreille  d'âne  ou  en  languette  pointue  y  qui  fe 
prolonge  d'un  feul  côté. 

.  L'axe  ou  réceptacle  commun  des  fleurs  e&  un 
cbaton  cylindrique  j  très-fimple ,  coloré ,  plus 
court  que  là  fpathe  qui  L'enveloppe  ,  fleuri  dans 
la  partie  inférieure  ,  &  nu  à  Ton  fommet ,  qui  Te 
ûéttitSc  tombe  avant  la  maturation  des  fruits» 

Les  fleurs  n'ont  ni  calice ,  ni  corolle  :  elles  font 
confKtuées^  i<^.  par  des  anthères  .nombreuiès , 
ftfliles,  tétragânes^  fituées  à  oeu  près  dans  la 
partie  moyenne  du  chaton,  au-deffous  d'une  dou- 
ble rangée  de  filamens  cirrhiformes  â  a**,  par  des 
ovaires  nombreux,  ièfTiles ,  nus,  environnant 
la  bafe  du  chaton. 

Les  firuiu  font  des  baies,  globuleufes ,  unilocu- 
laires»  &  qui  contiennent  plulieucs  femences 
arrondies. 

Obfervaûon* 

Le  fommet  nu  ou  non  fleuri  du  chaton  diflb^ 
gne  les  Gouets  des  Calles ,  dans  lefquels  le  cha- 
ton eft  fleuri  dans  toute  fa  longueur.  Ce  chaton 
ou  fpadix  eft  aufli  fleuri  par- tout  dans  les  Dra»- 
contes  &  les  Pothos  \  mais  les  âeurs  de  ceux-ci 
ont  des  calices  profits  qui  les  diftinguen^  entre 
elles ,  &  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Gouets 
m  dans  les  Galles. 

Espèces. 

♦  Phntes  non  0aukfcentes ,   fr  dom  Us  fiuilks 
foat  campa/cis» 

1,  GouET  ferpentaire  ,  Arum  draeunculus*  L« 
Afvmfdliis  pedaùs  :  -^hliolis  lanceohtis  irtiegerri^ 
mis  a  quanti  bus  fpatham  fpadice  hngiorem.  Lin. 
MUl.  Dia.  Q^  8«  Scop,  Carn,  2U  n^.  i  j  j^ 
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Drdcunêulus pùlyphyllus*  Bauh.  Pin.  19$. Tour- 
ftef.  i6o«  Morif.  ËLift.  3.  p.  548.  Sec.  13»  t.  j^ 
f.  46.  Sabb.  Hort.  a.  u  76  &  77.  Dracunculus 
major  vulgaàs*  J.  B.  1.  p.  789.  Dracuntium»  Dod» 
Pempt.  519.  Dracuntlum  ma  jus.  Raj.  Hift.  il  il, 
Anguina  drACûntia.  Lob.  le.  6co.  Serpentaria 
digitata  vuîgaris  yfru^  rubro»  Barrai.  le.  147. 

Sa  racine  ,  qui  efl  tubercule  ^  pouife  une  hamp p 
cauliforme  ,  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  épai/Te^ 
imparfaitement  cylindrique ,  enveloppée  par  les 
gaines  des  feuilles ,  lilTe  ,  &  marbrée ,  ou  tâchée 
comme  le  ventre  d'un  ferpent.  Ses  feuilles  font 
gtandes  ,  pétiolées,  pédiaires,  llHes ,  vertes ,  fou* 
vent  tachetées  de  blanc  ^  &  composes  de  cinq  4 
fept  dig\tatipns  lancéolées ,  ondulées ,  entières  , 
difporées  comme  en  main  ouverte  fur  la  bifurca- 
tion de  leur  pétiole  commun.  C^^  feuilles  font 
radicales  }  maislorfque  la  hampe  eft  développée  ^ 
elles  paroifTent  caulinaires ,  parce  qu'elles  enve- 
loppent cette  hampe  par  de  longues  gatnes.  L^ 
fpathe  eft  fort  grande ,  termine  la  hampe ,  8k 
s'élève  à  peu  près  à  la  h^iuteur  des  feuilles.  £11^  eft 
verdâtre  en  dehors,  d'un  poujpre  noirâtre  en 
dedans ,  &  exhale  une  odeur  fétide  lorfqu'elle  efb 
ouverte.  Le  chaton  eft  pointu ,  fleuri  à  ià  bafe  ^ 
d'un  nourpre  noirâtre  dans  fa  longue  partie  nue. 
&  eft  un  peu  moins  long  que  la  fpathe.  CetbJ 

fiante  croit  aux  lieux  incultes  &:  ombraeés  de^l 
rovinces  méridionales  de  la  France  ^  &  des  au-? 
très  parties  de  l'Europe  auftrale  :  on  la  cultiva 
au  Jardin  du  Roi.  7P«  (  v.  v.  )  St%  propriétés  fbnf 
à.  peu  près  les  mêmes  que  celles  du  Gouet  ou  pled- 
de-veau  commii|i  n^.  6.    . 

Le  Serpentaria  f  dracunculus  major  de  Pi(bm 
(  Braf.  040.  )  ,  paroit  étfe  la  même  plante  poctée 
d*£nrope  daSris  le  BréfiU 

a.  GouSt  à  longue  pointe.  Arum  dracuntium» 
L.  Arum  foliis  pedatis  :  folioUs  lanceolatis  inu^ 
gerrimis  fuperantihus  fpatham  fpadice  hrcviorem^ 
Lin.  Mill.  Dia.  n^  9. 

Dracunculus  poîypkyllus  minor  if  '•  us  ,  imma» . 
çulato  cauU,  Tournef.  160.  Dr  .tium  caulé 
immaculato  ;  minus  &  kumiltus.  Merm.  Par.  88# 
Arum  pqlyphyltum  dracunculus  &'  ferpentarîa  dfc* . 
tum  ,  cauh  non  mdcumto ,  minus  &  kumilius* 
Herm.  Lujgdb.  60.  MorîC  Hift.  3.  p.  J48.  n°.  47** 

e.  Arum  f  arifarum  Virginianufn  ,  Dracunculi 
foliis  ^  penè  viridi  longo  acuminato.  Pluk.  Alm« 
5a.t.a7i.  f.  a.  MorilTHift.  3.  p.  $48.  n^  jo* 
Raj.  Suppl.  J79.  n«.40. 

Ce  Gouet  approche  du  précédent  par  la  forme  ' 
des  découpures  de  fes  feuilles ,  mais  il  eft  beau-, 
coup  ipotns  grande  à  tige  non  i^achetéç ,  &  remar* 
quable  par  ton  chaton  grêle,  verdâtre  ,  plus  lonç 
que  la  fpathe  qui  l'enveloppe.  Ce  Crouet  croît 
dans  les  terrains  humides  delà  Virginie  &  delà 
nouvelle  Angleterre -,  il  s'élève  rarement  au-deli 
de  neuf  ou  dix  pouces ,  &  fleurit  au  mois  de  Jiiitr* 
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<  V.  /.  m  kerh.  IgJT  )  Il  n*a  point  de  Qets  drrhl- 
tonnes  au-deffus  de  Tes-  amtlièref^ 

3.  GooxT  i  cinq  feuilles  ,  /^riint  pentofhyUum* 
J^»  Arum  acaule  y  joliis  ûuinads*  ^Lin. 

Dracunculus  Jndicus,  folio  quinquefido.  Tourn. 
x6l.  Romphal planta  orientale*  Zanon.  Hift.  p.  99. 
t.  aj.  f.  a«  ^i/fif  pentapkyUum  Indicum.  MoriC 
Hift.  3.  p.  549.  S^c.  13.  ^  5.  f.  27. 

Linné  dît  que  les  figures  citées  de  Zanom  &  de 
Morifon  font  ma^vaifes  :  dans  ce  cas,  ilaurott  dA 
/décrire  fa  plante  ,  &  indiquer  eq  quoi  les  figures 
dont  il  s'agit  font  défeâueufes.  Sa  racine ,  à  ce 
qu^û  paroît ,  eft  tubéreufe ,  arrondie  ,  garnie  de 
^elques  fibres  ;  elle  poufle  une  couple  &  feuilles 
pétiolcef ,  compofces  de  cinq  folioles  difjpofées 
ien  digitations ,  oc  qui  font  obtufes  félon  les  figures 
citées.  La  hampe  eft  plus  longue  que  les  feuilles , 
tacketée  y  fe  termine  par  une  fpathe  jaunâtre  &: 
tachetée  de  rouge.  Cette  plante  croît  dans  Plade. 

4.  GoVET  1  trois  feuilles  »  Arum  eriphyllum. 
Lin.  Arum  acaule  yfiliis  umatis  {fuhtusglaueis  ) 
fiorihut  dipïcis.  Lin^MiU.  Diû.  n».  7. 

Arum  tripkjllum  Virginianum  ^  flore  paWdû  j 
fiftillo  atro-ruhente.  Morif.  Hift.  3.  p.  547.  Sec* 
13.  t.  5.  f.  43.  Raj.  Suppl.  576.  n^.  17.  Arum  f. 
§rifarum  minus  marianum  ,  triphyllon  ,  flore  fir 
peiie  ex  pattido  yirefcente.  Pluk*  Amalth.  J9. 
|t.  376.  f.  3.  ^rum  triphyltum  minus  f  penp  atro* 
rubente,  Virginianum.  Plufc.  t.  77.  f.  ^. 

I.  Dracunculus  J»  ferpentaria  triphylla  Brapr 
pana.  Baub.  Pin.  195.  Prodr.  lOl.  t)od.  Mem. 
81.  f.X73. 

Cette  plante  i^élève  à  peine  i  la  hauteur  d^un 

£ied  lôrfqu'on  la  cultive  ,  &  vraifèmblablement 
loîns  encore  dans  Ton  lieu  natal.  Ses  feuilles  font 
radicales^  drpites^  p^tioléies^  çompofées  chacune 
de  trois  fol)oiës  ovales,  pointues,  lilTes,  vertes 
en  defTus ,  glauque^  pu  blancbStres  en  defTpus  j 
les  deux  folioles  latérales  ont  leur  côté  extérieur 
un  peu  pliisfarge.  La  bainpe  çft  un  peu  plus  courte 
que  lès  feuUies ,  légèrement  cachetéç  infeneure- 
ment ,  &  terminée  par  une  fpathe  verdâtre^ftriée 
^e  blanp  à  l'intérieur,  avec  une  légère  teinte  de 
Bourpre  ou  de  violet,  te  chaton  eft  d'un  blanc 
}aunâtre,  quelquefoif  d^un  rouge  brun,  &'plu'8 
court  que  la  fpathe.  Sur  certaines  hampes  y  ce 
chaton  eft  ftérile  pu  mâle  f^lon  Linné  «  8c  t  Ca, 
ibathe  droite  ;  &  Air  d'autres  hampçs  produites 
par  la  même  racine,  le  chaton  eft  fertile,  feafa 
ipathe  courbée  ou  fléchie  en  <}édans.  Cette  plante 
^rott  oa.turellem.ent  dans  la  Virginie  ,  la  Caroline , 
Je  Canada ,  &  eft  cultivéïe  au  Jardin  du  Roi.  Ifi. 
(v.  V.  )  M.  Tbumbérg  (  FI.  Js^p.  p.  233,  )  Wndi- 
flue  au  Jappti»  -  •      ' 

)r  GpuET  nain ,  Arum  pumilum.  Arumacaulfj 
Miis  ternatis  y  fpaWce  fpatka   longipre»   H» 
Prçcut}culus   Çqnadenfis   ^pf^^Ùff   pumilus^ 
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Tonrnef.  t6l.  Antm  humile  ariflerum  diSrnn^ 
Virginienfe  tnpkylUm.  Plufc  Tab.  148.  £  6.  An 
arum  (  umatum  )  acaule  y  Jhliis  urnatis ,  recep'* 
taculo  fpatka  iongiore.  Thunb.  FL  Jap.  133. 

Cette  plante  paroft  diftinguée  de  la  précédent» 
en  cp  qu'elle  eft  naine  8c  prefqu'entièrement  dé* 
pourvue  de  tige  ou  même  de  hampe.  Ses  feuillet 
font  pétiolées ,  çomppfées  de  trois  folioles  ovales. 
La  (pathe ,  qui  femole  naftrp  immédiatement  dû 
la  radn^^  eft  petite  &  moins  longue  que  le  chaton 

Îu'elle  enveloppe  ^  félon  la  fieure  citée  de  Pluknet» 
lette  plante  croît  dans  la  Virginie,  le  Canada. 
M.  Thumberg  n*a  point  décrit  fon  Arum  tema* 
tum;  mais  fa  phrafe  caraâériftiqup  eonviencà  It 
fiante  dont  nous  venons  dp  parler. 

*  *  Flanus  non  cauUfeentes  y  flr  dont  UsfimlUé^ 
fontfimples. 

6.  GociT  commun ,  Arum  vutgare.  FL  Fr. 
II  jo.  Arum  acaule]  y  fbliis  haftaUhfagittatis  :  ait» 
riçulis  dependentibas  ,  fpadice  cylindrico  purpu^ 
r^fcente.  N. 

Anfm  vulgare  non  m^culatum.  Bauh.  Pin.  195; 
Toumef.  i  j8.  Sabb.  Hort.  a.  c.  74.  Arum.  T^ 
bem.  le.  74e.  Fuchs.  Hift.  6^*  Arum.  HalL  Helv. 
n^  1301.  Mill.  Diâ.  le.  t.  (2.  F}.  Dan.  t.  io{* 
Blaclcw.  t.  qaS,  GarC  t.  IJS-  Xe  Piedie-vcau, 
commun* 

6.  Idem  foliis  maculatis  s  arum  maeulatum  ^ 
maculés  candides  {f.  nigris.  )  Bauh.  Pin.  195» 
Toumef.  158,  Arum.  J.  B.  %.  p.  783.  Dod.  Pempr» 
328.  Arum  officinarum»  Lob.  le.  597.  Arum  vul^ 
gare  ^maeulatum  6r  non  maeulatum.  Morif.  Hift.  3» 
p.  543,  Sec»  13.  t.  5.  f.  I.  Raj.  Hift.  xio8«  Arum 
maeulatum.  L}n._M\ion.  FI.  Pedem.  n°.  aii6. 

Sa  racine  eft  tubéreufe ,  charnue ,.  pleine  d'uA 
fuc  laiteux,  garnie  défibres;  ellepouifeune  hamp« 
cylindrique,  haute  de  Gx  à  fept  pouces,  enve-» 
Ipppée  inférieurement  par  les  gaines  des  pétioles, 
&  terminée  à  fon  fommet  par  i^ie  fpathe  droite  , 

frande ,  verdâtre  en  dehors ,  8c  biançhitre  en 
edaxis.  Le  chaton  eft  beaucoup  plus  icourt  que  la 
fpathe,  cylindrique,  dUord  (run  blanc  )aunâ« 
tre  9  mais  devient  enfuite  rougeâtre  ou  d'un  pourr 
pre  livide.  Les  feuilles  font  radicales, pétiolées  , 
fagittées^  à  oreillettes  peu  divergentes;  elles  font 
vertes ,  très-lifles ,  luifantes  ,  veinées  ,  &  fpnvent 

Csrfemées  de  taches  blanches  ou  noirâtres.  Les 
a}es  acquièrent ,  en  mAnffinty  une  cpuleur  rouge 
éclatantp  ;  elles  coptiennent  une  ou  deux  femen- 
ces.  Cette  plante  croît  naturellement  en  France  , 
en  Allemagne  ,  dans  les  parties  tempérées  &  mé- 
ridionales de  FEurope ,  dans  les  bois  y  les  haies  8c 
les  lieux  couverts.  1p«  (  v»  y.  )  Sa  faveur  eft  âçro 
&  brAlante. 

La  racine  fjralche  de  cette  plante  eft  fort  Acse  ^ 
brûlante ,  Se  corrofive  -,  mais  ]orfqu*el1e  eft  sèche  • 
elle  n-*a  prefque  plus  de  caufticité.  Ceft  pourquos 
pn  la  préfère  «  dan^  ce  denûer  é^^t^  poyr  l'uTage 
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qu*ofi'cftfaît  efl  médecine.  Cette  racine  ttt  purga- 
tive ,  très-incifive,  déterlive  &  expeârorante.  Kile 
convient  dans  les  maladies  qui  dépendent  des  mu- 
cofités  amaifées,  de  la  vifcofité  &  de  l'épaiiîiffe* 
ment  de  la  limphe  ,  &  du  relâchement  de  Pefto- 
saac.  Elle  peut  être  utile  dans  les  obftruétions  ,  la 
•achexie ,  l'afthme  ,  &c. 

•  Cette  racine  réduite  en  pâte  deflcchée  &  pré- 
parée comme  la  CafTave  (  voyez  Mkdicinier 
MANIHOT  )  ,  pourroit  fournir  un  aliment  dans  les 
cas  de  difette  -y  elle  pourroit  aufli  être  utilement 
employée  pour  faire  de  l'amidon ,  à  caufe  de  la 
fabftance  amilacé'e  qu'elïecenticnt  5  enfin  elle  peut 
ieryic  de  Ikvon, 

7.  GouBT  d'Italie  ,  ^rum  Italicum,  Arum 
mcaule  ,  foliis  hajîato-fagittads  :  auriculis  divari^ 
taûs  y  Jpadice  cylindrieo  luteolp.  N, 

Arum  vents  albis  ,  italicum  j  maximum.  Tourn. 
f  j8.  Arum  (  uàlicum)  foliis  haflatis acutis  ,  pe- 
tiolis  longijjimis  ,  fpatha  maxima  ereBa,  Mill. 
Diâ.  n®.  1.  Arum  folio  lato  atro^viridi  margine 
albicanu  cindo ,  fparjîm  maculis  albis  varia gato. 
Sabb.  Hort.a..t.  75. 

Ce  Gouet  n'eft  peut-ôtre  qu'une  variété  du  pré- 
cédent y  néanmoins ,  comme  il  eft  conftamment 
beaucoup  plus  grand  dans  toutes  lès  parties  ^  que 
les  oreillettes  de  Tes  feuilles  font  bien  divergentes , 
&  que  Ton  chaton  fi  mplement  jaunâtre,  nous  a 
fourni  par  fa  grofTeur ,  Toccafion  d'oUerver  un 
phénomène  phyfique  très  -  curieux  ^  dont  nous 
avons  configné  la  première  obfervation  dans  notre 
Flore  Françoife  ,  a  la  fuite  du  Pied-de-vcau  com- 
mun ^  nous  fuivons  ici  Miller  ,  en  le  diftinguant 
comme  efpèce. 

Ses  feuilles  (ont  radicales  ,  grandes  y  larges , 
fagîttées  ,  pointues  y  à  oreillettes  divergentes  y  8c 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  fur  de 
longs  pétioles  ;  elles  font  vertes ,  liifes  ,  luifantes , 
&  agréablement  tachées  &  veinées  de  blanc  &  de 
)>run«  La  hampe  fe  termine  par  une  grande  fpathe 
d^un  vert  blanchâtre  y  droite ,  &  en  oreille  d'âne. 
La  mafTue  ou  partie  nue  du  chaton  eft  grande  , 
cylindrique,  obtufê  ,  &  jaunâtre.  Ce  GjMiet croit 
fiarureUement  dans  PItalie  ,  l'Efpagne  S  le  Po'r-' 
tugal  :  on  le  cultive  depuis  long- temps  au  Jardin 
du  Roi.  ljj\  (  V.  V.  )  Il  fleurit  dans  Je  mois  de 
Mai  ou  au  commencement  de  Juin  ;  fes  baies  mû- 
riiTent  en  Automne  ,  &  font  alors  d'un  rouge  vif. 
Otf^rv.  Lorfque  les  chatons  fleuris  de  cette 
plante  ont  acquis  un  certain  ctat  de  développe- 
ment ou  de  perfeélion,  époque  où  peut- être  s'opère* 
la  fécondation  àen  ffeurs  dont  ils  font  garnis  , 
ces  chatons  deviennent,  alors  chauds  ^  au  point 
de  paroirre  prefque  brâlans ,  &  ne  font  point  du 
tout  à  la  température  des  autres  corps  quiqnt  la 
même  expofîtioniàrair.  C'efl*un  1  phénomène  quel 
nous  avons  découvert  il  y  a  plus  de  dix  ans  {  em 
^777)  *  &  que  tious  avons  bien  vérifié  depuis'pa^ 
des  ob/ërvatlans.  faites. avea  folq,.  '^  •  ;  ' 
BBùanique,  Toms  IJI, 
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Ce  qu?  prouvé  qiie  la  chaleur  remafqi^able'ijuff 
nous  avons  trouvée  à  ces  xhatons  dans  l'ëtac 
particulier  cité  ,  leur  étoit  propre  &  s*ét oit  pro- 
duite dans  leur  fubflance,  c'eft  que ,  de  plufieur^ 
chatoni  dont  là  touffe  que  nous  examinions  étoit 
compofée  ,  il  ne  s*en  trouvoit  qu'uti  ou  deux  à  la 
foi»  qui  étoient  chauds  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  5  tandis  que  les  autres  chatons  croient  à 
la  température  des  corps  %xpofés  à  l'air  :  mais  ces 
autres  chaînons  devenoiefit  chauds  chacun  à  leur 
tour  ,  lorfqu'îls  avoient  acquis  l'ctat  capable  de 
développer  en  euxla  chaleur  remarquable  que  nous 
leur  avons  obfervéc.  Cet  état  de  chaleur  fcnfible 
ne  dure  que  quelques  heures. 

Nous  avons  renouvelé  cette  obfervation  plu- 
fieurs  années  de  foîte ,  &  le  phénomène  intércf- 
fant.  qu'elle  nous-  fait  connoîtte  ,  s'eft  toujours 
rencontré  le  même.  Nous  nous  prooofons  de  me- 
furer  avec  des  thermomètres,  le  degré  de  cha- 
leur qui  le  produit  dans  cette  partie  d'un  végétal 
vivant. 

Nous  en  concluons  que  les  végétaux  ne  font 
pfcs  véritablement  privés  durant  leur  vie  de  chaleur 
propre  -,  mais  que  j:ette  chaleur  ,  qui  dépend  fans 
doute  de  leur  aûion  vitale  ,  &"  qui  prend  appa- 
remment divers  degrés  d'intenfité  ,  foit  dans  cer- 
taines de  leurs  parties  ,  foit  dans  certaines  épo- 
ques de  développement ,  efl  vraifemblablement  fî 
fbible  dans  la  plupart  de  ces  êtres,  qu*elle échappa 
à  nos  facultés  &  à  nds  moyens  de  l'appercevoir. 
Il  efl  vraifemblable  néanmoins  que  beaucoup  de 
plantes  pourront  encore  préfenter  des  phcnemènes 
de  cette  nature ,  au  moins  dans  les  parties  def- 
tinées  à  leur  teprodudion ,  îorlqu'on  les  exami- 
nera dans  leur  plus  grand  état  de  perfeôion  ou 
de  développement ,  «:  qu'on  y  apportera  le  foin 
&  l'attention  convenables.  Enfin  ,  nous  ne  dou- 
tons pas  que  les  autres  Courts  ^  &  toutes  les 
plâtitcs  de  cette  famille  /  n  offreRt  le  même  fait 
d^ms  les  mêïnes  circonflances  ,  quoiqiie  d'une  ma- 
nîère  plus  ou  moins  marquée ,  félon  l'cpailTeur  plus 
ou  môins^  grande  de  leur  chaton. 

8.  CôUET  à  capjichon ,  Arhm  arifirum.  L.  Arum 
acaulc  y  foliis  cordatO'fagittacis  :- auriculis' obtufia  ,- 
fpatha  apice  incurva.  N.        - 

ArifofUm  laûfoliu'm  mkjus*  Bauh.  Pin.  196. 
Tournef.  lél.  Sabb.  Hort.  ai  t.  79.  Arum  lati- 
fotiam.  Clipf:  Hift..a.p.  73.  Lob,  le.  598.  figura 
intcrior.  J.  B.  a.  p.  786.  RaJ.  Hift.  i^il.- Arum 
humUtf  <irîf$rum  lavfoliummajus,  Morîf.Hifl.  3. 
p(  iril4*^i"S<îc.  13. -i,  6.  f,  15.  Arifarum  latifoUum 
càluhfifûim^  Bnrfëi.  le.   1130.  Arum.WiW.  Diét. 

Tfi,%''  r  ■  '    ■-         •  .  -    .   ; 

.-0-    Airifarum 'ferpentinum  ,^    rctundiore  folio» 
Barrcl.  le.  573. 

!  Sa'  ratsine  efl  pef  îte ,  ôbronc!è ,  charnue  ,  garnie 
à  fa  partie  fuperîeure  de   quel<\ues  fibres  alon- 
gées  a:  rampantes.  £lle  pouflTe  uneoii  deux  hanipes' 
grêles  y  cachetées  infértdurext^ent  comme  la  peaxi^ 
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é'iHi  ferpetit ,  8c  qui  s^élèvent  à  la  hauteur  de 
troiaàfix  pouces  ou  quelquefois  davantage.  Ses 
feuUles  font  radicales  y  péciolées ,  en  cœur-fagit- 
fées,  lilTes,  vertes ,  légèrement  épaifTes  oti  fuccu* 
kH»ces  y  &  à  oreillettes  oKtufes.  La  fpathe  rclTciik- 
blo  prefqu'à  uo  capuchon  de  Moine  ;  elle  eft 
oblongue  y  rainée  de  vert  &  de  blanc  ,  entière  & 
tubulée  dans  fa  partie  inférieure,  courbée  ea 
devant  a  fon  fommet^  &  préfente  d'un  c6té  une 
ouverture  ovale  ;  elle  n*a  qu'un  pouce  &:  demi 
ou  deux  pouces  de  longueur.  Le  clûiton  eft  grêle , 
obtus  à  ion  fommet ,  courbé  dans  fa  partie  fupé* 
fleure ,  qui  fort  un  peu  par  l'ouverture  de  la  ipa* 
f he  ,  fleuri  à  fa  bafe ,  &  à  anthères  pédicellées  , 
lUuéts  au-deifu^  des  ovaires.r  Cette  plante  cfott 
dans  l'Italie  ,  r£^>agne ,  fur  la  c6te  de  Barbarie  ^ 
tt:  dans  la  Provence ,  aux  lieux  couverts  &  pier^ 
veux.  ip.  (  v./.  ) 

^  GousT  graminé  ,  Arum  gramiheum.  Arum 
àcaule  j  foUis  angvfio  -  laticeolads ,  fpatha  brevi 
spice  ificurva  ,  fpadict  exftrto  obtufo  Mutante»  N» 

Cette  efpèce  reifémble  tout-à-fait  à  la  fuivante 
par  fes  feuilles  j  mais  fa  fparhe  en  eft  fort  dift'é« 
rente  »  &  a  le  caraâère  de  celle  qui  précède.  Ses 
feuilles  font  radicales ,  étroites-lancéolées ,  prcf- 
que  graminiformes ,  ou  (emblables  à  celles  des 
5cori*onères ,  iilTcs  ,  vertes ,  Se  longues  de  cinq  i 
iêpt  pouces  ;  elles  fe  rétréciiTent  un  peu  inférteu- 
cement ,  &  s^enveloppeat  mutuellement  à  leur 
bafe.  La  hampe  eft  grêle ,  nue  ^  foible ,  à  peine 
droite  ,  Doufle*  avant  les  feuilles ,  &  eft  terminée 
par  une  fpathe  en  capuchon,  tont-à-fait  femhlahle 
a  celle  de  Tefpèce  csdeflbs  ,  mais  qui  n'a  qu'un 
pouce  de  longueur..  Le  chaton  eft  faillant  hors  de 
Us  fpathe ,  courbé  ,  obtus  à  fon  fommet.  Cette 
plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où-  on  la 
regarde  comme  VArum  tenuifolium.  iL  Noua  br 
«royons  originaire  de  Pltalie ,  &  nous  (bupçon- 
su>ns  que  c*eft  Ï^Arifarumfoliis  langis  angufiiffimiê^ 
graminées  fioremfucccdmtibus  deMcntzel  (PugilK 
Plant.  Rar.  )  Peut -être  que  VArifarumangufiifb^ 
lium  minimum  deBoocone  (PI.  Sic.  p.  8o.  t.  4a.  > , 
n-en  eft  pas- différent  5  mais  la  figure  qp'il  en  donne 
eft  bien  médiocre* 

10.  GotJST  i  feuîNes  de  Scoffonèire  ,  Arum 
tenuifolium.  Lin.  Arum  acûule  y.foUis  angufto^lan* 
ctolatis,  fpatha  fltbrecurva  9  fpadiee  hngo  yermi- 
firmi  aouto  dedinato.  N. 

Arum,  Scorutntra  falie.  Touraef.  160.  Arifa** 
rum  anguftifolium  Diofioridis  Jbrti.  Bauh..  Pin. 
196.  Arijarum  anguJHfoUum.  Cluf.  Hift'.  2.  p.  74. 
Lob.  le.  $99»  Dod.  Pempt.  33a.  Morîf.  Hift.  3. 
p.  $45.  Sec  13.  t.  6.^f.  zi..Barrel.  le  a84i  Arum. 
Mill.  Dia.  nO.  5. 

Ce  Goii^r  reffemble  au  précédent  par  (bn  feuil^ 
lage ,  &  par  la  faculté  de  fleurir  dans  un  temps 
où  la  plante  n'a  point  de  feuilles  ;  mais  elle  en 
diffcre^  extrêmement  par  la  forme  de  fa  fpathe  Se 


du  chaton  cpi*elle  enveloppe.  Se»  feidUts  fimr 
radicales ,  étroites  -  lancéolées  ,  vertes  ,  liffes  y, 
s'enveloppcm  mutuellemenc  à  leur  bafe.  La  ham« 
pe ,  qui  eft  courte  &  enveloppée  dans  une  gatno 
membraneufe ,  fe  termine  par  une  fpathe  alongée  ^ 
pointue  ^  &  courbée  en  arrière  plutôt  qu'en  de* 
vant  comme  les  Anfarum,  Le  chaton  eft  long  ^ 
menu,  vermîforme,  pointu,  rougeàtre»  &  pen- 
ché hors  de  la  fpathe.  Cette  plante  croit  dana 
ricalie ,  la  Dalmatie^  le  Levant.  Tp^ {r.fi  in-k% 
JuJT.) 

XI.  GouiT  cornu  ^  Ahwn  probofddêum.  Vïfù 
Arum  acauUy  foUit  cordato  -  fa^tutùs  ^  fpatkm 
incurva  mucrone  long^  fiUformique  termrnata.tf» 

Arifarum  fore  in  tenuem  caudam-  abcuntCm 
Toumef.  161  •  Petiv.  Gax,  Tab.  1x9.  f.  ai.  Sabb^ 
Hort.  a.  t.  78.  (  varieras  ?  )  Arifarum  ladfoliuf/k 
minus  repens  etfpitofum*  Barrel.  Rar.  182.  le 
Il  JO.  Arifarum  minus probefeideum^  Bocc  Muf.  a» 
p.  61 -t»  50. 

La  longue  pointe ,  pref^u'en  forme  dé  corne 
ou  en  trompe  d'éléphant ,  qui  termine  la  fpathe^ 
de  ce  Gûuet ,  le  sena  fort  remarquabte.Se»  feuillea* 
font  radicales ,  en  toufte  lâche ,  pétiolées ,  en* 
cceur-fagittées ,  vertes^  lifTes  ,  &  hautes  de  ckuf, 
à  fix  pouces.  Les  hampes  font  grêles ,  à  peine  do 
la  loOgiieur  des  feuilles  $  la  fpathe  eft  entière  & 
tubulée  à  fa  bafe  ,  comme  celle  du  Gouet  k  capu- 
chon ,  rayée  de  blanc  &  de*  pourpre^  vioiett* 
intérieurement ,,  à  fommet  courbé  en  devant  ^ 
mais  terminé  par  une  pointe  filiforme  en  alêne  y. 
&:  très-remarquable.  Cette  plante  croît  en  Italie^ 
fur  les  montagnes  de  TApenoin.  {v.fin  h.  Juffl  ) 
Linné  y  rapporte  mal-à-propos ,  comme  variété  9. 
un  fynonyme  de  Boccone  &  àz  MorUbn^,  qui* 
appanient  à  TAmbrofinie. 

la.  GooET  trilobé  ,  Arum  trilobaùtm.  L.  Amrt' 
acaule ,  foliis  cordatis  :  aliis  fupemè  integris  ^ 
aUis  trilobatis  ;  fpadice  hngo  fubulato.  N. 

Dracunculus  Indiens  ,  foUo  trifido.  Tonrn.  16  r  •- 

Arum  trilobato  folio  ,  humiiius  6r  minus  y  Zeyhi^ 

nicum.  I^rm.  Parad.  79.  t.  78.  Raj.  Suppl.  %7T^ 

'  n^.  ij^yirifarum  amboinicum.  Rumph.  Amb.  5*- 

p.  3 19.  t.  1 10.  f.  2. 

0.  Idem  &Uis  omnibus  eordato-fapttatis  fim* 
pKciJJimis.  Arum  kumile  Zeylanieum  latijblium,  ,. 
piftiUù  coccineo*  CommeL  Hort.  J.  p.  97.  t.  51^ 
Mill.  Dia.  t.  pu  f.  1. 

On  pourroit  le  nommer  Gouet  hétirophyîlt  ,. 

f^arce  qu'il  parott  qu'il  varie  beaucoup  dans  la 
orme-de  Ces  feuille»  ,.&  qu'elles  ne  font  pas  toute»* 
conftammentà  trois  lobes.  Sa  racine  eft  arrondie  ^. 
déprimée  ,  prnie  de  fibres  en  fa  partie  fupérteure  ^ . 
elle  pouffe  pluficurs  feuîHes  portées  fur  d'afTes 
longs  pétioles ,  les  unes  très-fimples  &  cordiforw 
mes^y  &  tes  autres  plus  larges,  &  divifées  pro^ 
fondement  en  deux  &  plus  fbuvent  trois  ]oheo& 
ovales^  pointus^  lifTesen  deiTua,  &  marqiiés  on.* 


Digitized  by 


Google 


G  ou 

4eflom  de  nenritres  im  peu  ralliantes.  Les  hampca 
font  plus  ccmrtca  que  les  pétioles  y  fe  teriftinent 
chacune  par  une  fpathe  terdâtre  à  ^extérieur, 
nvec  des  raies  rougeitres ,  purpurines  intérieure- 
«nent ,  &  très-pointues  à  leur  (ommet.  Le  chaton 
eft  long  y  grfile^  pointu  8c  d^un  pourpre  foncé. 
Cette  efpèce  croie  dans  PHle  de  Ceylan.  ip.  La 
Tarîété  $  a  toutes  (es  feuilles  très-iin^les ,  & 

E»int  lobées  dans  leur  partie  fupérieure.  Gommer- 
nia  trouvée  à  nfle  de  France,  (y./.) 

13.  GoutT  divergent ,  Arum  divaricamnt*  Lin, 
Jirumacauîe y  foliis  eordato^hajhtis  {Mis  )  diva- 
ricane.  Lin.  MiH.  Did.  n^  13. 

NeUffJthtna  major,  Rheed.  MaL  II.  p.  39. 
t.  %Ow  Raj.  SuppL  {83.  n^.  9.  jlmr»  Zeylanicum 
minus  y  Jagittariefhlio.  Burm.  ZeyI.  34.  Arum, 
mçaule  y  foliis  fiihhafiaiis.  L.  Fl.  Zeyl.  p.  154* 

Ses  feutUes  font  radicales ,  péttolées^  en  cœur- 
fagtttées ,  comme  le  Gouet  commun  ;  mais  à  lobei 
divergens  un  peu  courts  &  pointus.  Les  hampes 
tiaiHènt  entre  les  feuilles  ^  portent  chacune  une 
fpathe  oblongue ,  verdâtre ,  ventrue  inférteure- 
ment ,  &  terminée  par  une  pointe  menue ,  lon- 
gue y  A:  qui  le  recourbe  en  dehors.  Le  chaton  eft 
grêle  ,  en  alêne  ,  aufli  long  ou  un  peu  plus  long 

Iue  la  fpathe.  Cette  efpèce  croit  naturellement 
ans  l'Inde.  %.  VArum  Mvefire  de  Rumphe 
(Amb.  5.  t.  107O  n'en  eft  peut-être  qu'une  va- 
liété. 

14.  GovBT  veineux  j  Arum  piSum.  Arum 
mcatue  :  foUis  cordads  craffiufcuUs  vsnis  canati" 
èulaùs  êr  albidis  infculpiis  y  fpatka  fuhadicaU.  N* 

Arum  Baksricum.  Bttc*hoi«  Arum  (piâum  ) 
^filiis  cohlads  venis  cohratis  piâis.  L.  Fl  SuppL 
410? 

Sa  ncine  pouHè  trots  ou  quatre  feuilles  pétio- 
Ste^GorAfbrmeSy  un  pe«  éfsÀSeMy  comme  co« 
ffiaces  y  8c  d'un  vert  noiritre  en  deffin  avec  des 
▼«neacxcavées^canalicttlées,  &d*un  blanc  ver- 
4être  ;  elles  ont  quatre  ou  cinq  pouœs  de  lon« 
gueur  (ans  y  comprendre  leur  pétiole ,  qui  eft  à 
peine  suffi  long ,  épais  y  8c  prefque  trigône.  La 
%itfae  naît  prerqu'tmmédlatemem  de  la  racine, 
ât  fêffile  ^  droite  y  plus  courte  que  les  feuilles  p 
verdAtre  en  dehors  y  d'un  nourpre  nokitre  inté- 
ffiettreflMnty  enflée  à  fk  baie,  8c  termkiée  par  une 
«rime  courte.  Le  chaton  eft  plus  court  que  la 
%athe  y  en  mafflie  oblongue ,  ec  d'un  noir  pour- 
Me.  U  eft  garni  de  filamens  droits  y  verticillés^ 
fitués  au-deflîis  des  anthères ,  &  qui  en  font  fépa* 
ffés  parnn  petit  efpace.  Cette  plante  eft  cultivée 
d^ois  affin  long-temps  au  Jardin  du  RoL  On  la 
éât originaire  de llfle  de Minoroue.  ^,  (y.v.) 
Les  veines  de  ies  feuillts  (bot  médiocrement  colo- 
Wt€f^  iKoyq  Cooiir  de  Virginie. 

i^*  fGoiraT  gobe-mouche  y  Arum  mufclvomm. 
Un.  F.  Amm  {accule  )  faUis  haJiato^pe4àtifidis , 
jiuti»  mtui  Jjfâdkcfsû  pilota,  U  F.  Ku^l.  4ta 
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Arum  dracunculus.  Buc'hos.  Cent.  1*  Dec.  I0« 
t.  I. 

Ceft  une  efpèce  des  plus  tranchées  par  Tes  ca— 
raâères  y  principalement  parla  forme  de  fesTcuil-- 
les ,  par  la  fétidité  de  fa  fieur  y  la  largeur  de  fa 
fpathe ,  &  les  poils  ou  filets  épars  dans  routé  là 
longueur  du  chaton.  Elle  sVlève  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  un  peu  plus^Ses  feuilles  font  radicales  ^ 
pétiolées  y  découpées  profondément  en  (èpt  ou 
neuf  lanières  lancéolées,  aiguës,  inégales,  tour- 
nées de  divers  cêtés ,  &  qui  naiffenc  fur  un  bord 
d'une  bifurcation  du  difbue  de  la  feuille.  Les  pé- 
tioles font  tachetés ,  &  forment  àe^  gaines  cylin- 
driques dans  leur  partie  inférieure.  La  hampe  eft 
enveloppée  par  les  gatnes  des  pétioles ,  &  plus 
ccmrte  eue  lés  feuilles  $  elle  fe  termine  par  un* 
grande  fpathe  verdâtre  &  tachetée  en  dehors  , 
roulée  2  (a  bafe  en  cornet  ventru ,  fort  élargie  & 
ouverte  dans  fa  partie  fupérieure ,  qui  fe  courba 
en  arrière,  &  a  ibn  fbmmet  pointu.  Cette  Ipatho 
eft  d'un  rouge  pâle  en  fâ  face  interne ,  &  parfe* 
mée  de  poils  rouges,  renverCs,  lefquels  étant 
plus  rapprochés  entr^eux  vers  la  bafe  de  la  fpa- 
the ,  en  ferment  Torifice.  Le  chaton  eft  un  peu 
plus  court  que  la  fpathe  ,  d'un  pourpre  violet  y 
en  mafTue  cylindrique ,  &  parfemé  dans  toute  la 
longueur  de  fa  maflTue  de  poils  écanés ,  violets  y 
mous  ,  plus  fins  ^  &  un  peu  plus  courts  que  les 
fîlamens  cirrhiformes  &  montans  ^  qui  font  fitués 
comme  en  verticille  au-deiTus  des  anthères  ,  aux- 
quels ils  font  analogues.  Les  anthères  font  felTiles  y 
nombreufès  ,  ramalTées ,  jaunâtres.  Cette  plante 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  Se  eft  originaire  ^ 
ace  qu'on  prétend  ,  des  Ifles  Baléares.  Tfi,  (v.  v.> 
Sa  fleur  a  une  odeur  de  cadavre  ou  de  chair  pourrie 
infupportable. 

Lmné  fils  dit  que  les  mouches  attirées  par ^tte 
odeur,  s'enfoncent  avec  avidité  dans  la  fleur,  où 
apparemment  elles  croient  trouver  la  chair  cor* 
rompue  qu'elles  cherchent  ^  mais  que ,  fe  voy^t 
trompées  »  elles  s'efforcent  en  vain  d'en  fortir ,  le» 

EUs  tournés  en  bas  qui  en  forment  l'orifice  ,  ne 
ir  laifTant  point  de  pafTage  dans  ce  fèns  :  ainft 
retenues  dans  la  fleur ,  elles  y  périffent» 

î6.  Govrr  de  Virginie ,  Arum  Virginicumi 
L.  ArUm  acauU  p  foliis  hafiato-cordaùs  acutis  ^ 
angulis  obtufis.  Lin.  Hort.  Cliffi  434,  Gron.  Vire, 
p^  140.  MilU  Dia.  ffi.  A.  ^ 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  cette  efpèce ,  ne 
la  connoifTant  pas,  &  ne  la  trouvant  point  décrite 
dans  les  ouvrages  ici  cités.  On  donne  au  Jardin 
du  Roi  le  nom  à? Arum  yirginicum  à  notre  Goue$ 
veineux  n^«  14  ;  mais  il  ne  nous  paroft  pas  que  ce 
fbît  celui  de  Linné ,  fur-tout  confidérant  la  phrafe 
deClay ton,  rapportée  dans  rouvra|;e  de  Gronoviua» 

17.  GoUET  à  feuilles  ovales ,  Arum  ovatumi 
L.  Arum  acaul€^f9Uiâ  •yato-oblongis  ^  fpatk^ 
fcaùm.lin^ 
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jiruni  aquaticum,  RumpK  Amb.  5.  p.  31a. 
t.  108.  Karinfoh*  Rheed.  Mal.  ii.  1. 13,  p.  45. 
Raj.  SuppL  586. 

Sa  racine  efl  alongée  en  forme  de  fouclie  cylin- 
drique,  marquée  de  cicatrices  annulaires  ,  &  gar- 
nie à  Ton  extrémité  de  feuilles  éparfes,  rappro- 
chées ,  Se  dirppfcês  en  toufl'e.  Ces  feuilles  font 
pétiolées  ,  ovales-oblongucs ,  un  peu  pointues , 
non  échancrées  à  leur  baie  ,  &  ont  leurs  pétioles 
amplexicaules.  Les  hampes  font  axillaires  y  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Cette  plante  croit  dans 
les  Indes  orientales ,  aux  lieux  aquatiques  &  fur 
le  bord  ùqs  rulHeaux. 

18.  GouET  à  feuilles  de  Balifier ,  Arum  canr 
ncpfolium.  L.  F.  Arum  acaule  ,  fbliis  lanccolatis 
aveniis.  L.  F.  Suppl.  410. 

Sa  racine  poufle  plufieurs  feuilles  pctiolées  , 
lancéolées ,  larges ,  longues  de  deux  pieds ,  fans 
nervures  ,  &  prefque  femblables  ^  celles  du  Bali- 
fier. La  hampe  efl  plus  courte  (que  les  feuilles  ) , 
f«utient  une  fpathe  un  peu  obtufe  ,  rouge  à  l'ex- 
térieur )  blanche  en  dedans  ,  même  fur  le  bord. 
Le  chaton  n'offre  aucun  efpace  entre  les  étamines 
&  les  piflils.  Cette  plante  croie  à  Surinam ,  où 
elfe  eft  parafite  des  arbres/ 

19.  Court  fagitté  ,  Arum  fagittœfolium,  \, 
'Arum  acaule  ,  foliis  fagittatis  triangulis  :  angulis 
dharicatis  {fuh)  acutis.  Lin.  Hort.  ClifF.  435. 
Brown.  Jam.  33a.  Mill.  Dï&.  n9s  16.  Jacq.Hort. 
Vol.  a.  t.  117. 

Arum  amplis  foliis  virentihus^  efculentum*  Plum. 
Spec.  4.  Burm.  Amer.  t.  35.  Arum  minus  efcuUn- 
tum  ,  JagittaricF foliis  viridi-nigricantibus,  Sloan. 
Jam.  Hifi.  I.  p.  167.  1. 106.  f.  a.  Raj.  Suppl.  J7 5. 

£,  Arum  amplis  foliis  violaceis  ,  efculentum. 
Plum.  Spec.  4. 

Cette  efpèce  ,  que  Ton  connoît  en  Amérique 
fons  le  nom  de  Chou  caraïbe ,  a  fa  racine  aÂTcz 
groife  ,  pleine  d'un  fuc  laiteux  ,  &  douce  ou  fans 
âcretë  nuifible  ,  ce  qui  fait  que ,  dans  le  pays  y 
on  en  fait  ufage  comme  aliment ,  ainli  que  des 
trois  qui  fuivent,  Siis  feuilles  font  radicales  y  gran- 
des, pctiolées,  en  cœur-fagittées,  prefque  trian- 
gulaires ^  &  ont  leurs  angles  ou  lobes  poftérieurs 
un  peu  divergens  &  médiocrement  pointus  ;  leurs 
pétioles  font  élargis  dans  leur  partie  inférieure 
par  une  membrane  qui  forme  gaîne ,  &  s'embraf- 
fent  mutuellement  à  leur  baie.  Ces  feuilles  font 
d*un  vert  pâle  -,  mais  dans  la  plante  jS  ,  elles  font 
conftamment  de  couleur  violette  on  d'un  violet 
brun,  fur- tout  leurs  pétioles  &  leurs  nervures 
poftcrieures  :  ce  qui  conftirueau  moins  une  variété 
remarquable.  Les  hampes  font  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétioles  ^  naiflent  pliifieurs  de  la  même 
racine  entre  les  gaîncs  des  pétioles.  Cette  efpèce 
croît  à  la  Jamaïque  ,  à  St.  Domingue,  dans  les 
Antiiles  ,  &:  au  Bréfil  ;  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi ,  mais  elle  n'y  fleurit  point.  Tp.  (  v,  v.) 
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Ses  feuilles  fe  mangent  dans  la  foupe  comme 
celles  du  Chou  ordinaire  ;  on  y  man^e  aufli  fa 
racine ,  &  le  Père  Nicolfon  dit  qu'elle  rend  le 
potage  épais.  VArum  minus  ,  fagittaria  foliis  de 
Pluknet  (  Tab.  149.  f.  a.  )  ,  dont  on  retrouve  une 
figure  aflez  femblable  dans  Morifon  (  Sec.  13. 
t.  6.  f.  8.  ; ,  rend  mal  le  feuillage  &  le  port  de 
notre  efpèce. 

20.  GouET  mucroné  ,  Arum  mucronatum» 
Arum  acaule  ^  foliis  cordatis  obutjis  mucronatis  ; 
lohis  rotundatis  ;  ncrvisiateralibusfuboppojitis^  N. 

Arum  Indicumfativum,  R  umph.  Amb.  $.  p.  308. 
t.  io5.  Bona  Taioba,  I.  Pif.  Braf.  p.  236.  Barrel. 
Ic«  J084.  Arum  amplJJJimo  folio  ,  fiore  &  fruâu 
rubro.  Plum.  Spec.  4.  Burm.  Am.  t.  36.  An  Arum 
peregrinum.  Lin.  Hort.  Cliff.  43  5 , 

12.  Idem  foliis  margine  répandis.  Arum  maxi- 
mum macrorrhiion  Zeylamcûm.  Herra.  Parad.  73, 
t.  73.  Raj.  Suppl.  i74. 

C'eft,  de  toutes  le»  efpèces  connues  de  ce 
genre  ,  celle  qui  produit  les  plus  grandes  feuilles  : 
elles  ont  leurs  lobes  poflcrieurs  plus  arrondis  que 
dan«  l'efpèccci-defTus,  &ne  font  pas  ombiliquées 
ou  pavoifées  (peltata)  comme  celles  de  l'efpèce 
fuivante. 

Sa  racine  efl^  oblongue,  épaifle  ,  charnue^ 
écailleufe  &  tuberculeufe  inférieurement ,  ou  elle 
cft  garnie  de  longues  fibres  ,  &  s'alonge  un  peu 
en  Touche  à  fon  collet  dans  les  vieux  pieds.  Ses 
feuilles  font  radicales  ,  fort  grandes  ,  pétiolées  , 
cordiformes,  à  lobes  poftérieurs  arrondis ,  obtufes- 
à  leur  fommet  avec  une  pointe  particulière  ,  lifTes 
en  deflus  ,  &  marquées  en  defîbus  d'afTez  groffes 
nervures  latérales,  qui  partent  de  la  côte  moyenne, 
&  font  la  plupart  oppofées.  Ces  feuilles  s'élèvent 
à  la^  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  fur  des  pé- 
tioles  longs,  épais,  qui  s'embraffent  muruelle" 
ment  à  leur  bafe  par  leur  gaine  ,  &  s^insèrent  au 
bord  de  la  feuille  dans  fon  échancrure ,  &  non 
dans  une  portion  de  fon  difque  ,  comme  celles  de 
-  l'efpèce  ci-deffous.  Les  plus  grandes  de  ces  feuilles 
ont  deux  à  trois  pieds  de  long  (  fans  y  compren^i 
dre  leur  pétiole  )  ,  fur  près  d'un  pied  &  demi  de 
largeur.  Les  hampes  naiifent  plufieurs  delà  même 
racine  ,  fortent  desailTelles  des  feuilles,  Se  fonr 
plus  courtes  que  les  pétioles.  Les  fpathes  fonr 
longues  d'environ  huit  pouces ,  droites  ,  un  peu 
renflées  à  leur  bafe  ,  fc  terminées  en  oreille  d'âne 
peu  élargie  ,  obtufe  &  mucronée  à  (bn  fommet.  Le 
chaton  eft  un  peu  plus  court  que  la  fpathe  ,  droit  ^ 
nu ,  &  cylindrique  dans  fa  moitié  fupérieure.  Les 
ovaires  placés  à  la  bafe  du  chaton  ,  dans  la  partie 
renflée  de  la  fpathe  ,  font  ramaiTés  comme  dans^ 
les  autres  efpèces  ,  &  couronnés  chacun  par  trois 
flrgmates  qui  forment  un  point  en  anneau.  Chaque 
ovaire  devient  une  petite  b^ie  rouge  qui  renferme 
deux  femences.  Cette  efpèce  ei'l  cultivée  dans  les 
Indes  orientales^  &  dans  les  parties  méric^i rénales 
de  r  Amérique  3  M.  Sonncrac  nous  en  a;^omina- 
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fiiqué  les  feuilles  &  les  fleurs  ,  avec  quelcjues 
iiGtes&  un  delïin,  dont  nous  avons  fait  ulage 
dans  cette  defcription.  Ip,  (v./.  )  On  mange  fa 
racine  ainfi  que  la  Couche  ou  l'efpèce  de  tronc 
que  forme  Ton  collet.  VArum  maximum  ,  &c.  de 
Catesbi  (Carol.  a.  t.  45.)  n'ayant  point  les  feuilles 
ombiliquées  ^  paroit  pouvoir  fe  rapporter  plutôt  à 
cette  efpèce,  qu'à  la  fuivante. 

ai.  GouïT  ombiliqué,  Arumpeïtatum,  Arum 
(ttcauie  ,  foliis  peîtatis  cordato-ovalibus. 

Arum  maximum  JEgyptiacum  ,  quod  vuïgo  Co- 
locajîa,  Bauh.  Pin.  195,  Toumef.  159.  Morif. 
Hift.  3.  p.  546.  Sec.  13.  t.  6.  f.  31.  Coloca/ia. 
J.  B.  a.  p.  790.  Cluf,  Hift.  a.  p.  75.  Coîocajfia 
(  macroriia  jSf  Jirogyîoryia  )    Profp.    Alp.   Exot. 
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2.30  &  236.  Culcas  ejufd.  -^gypt.  p.  4Ô.  Arum 
/Egyptium^  &c,  Barrel.  le.  667.  668.669.  670. 
Lob.  le,  597.  Rumph.  Amb.  y.  p.  313.  t.  109. 

.  0.  Idem  foliis  minorihus.  Arum  minus ,  nym- 
phatt  foliis^  e/cuientum.  Sloan.  Jam,  Hift.  I. 
p-  167.  t.  io6.  f.  I.  Caladium  aquatile,  Rumph. 
Amb.  5.  p.  3i«.  t.  IIO.  f.  I.  weli'ila.  Rheed, 
Mal.  II.  p.  43. 1. 12.  Raj.  Suppl.  585.  Arum  aliud 
minus  i  efcuîtatum.  Plum.  Spec.  4. 

Cette  elpèce,  à  laquelle  il  paroît  qu'on  peut 
rapporter  VArum  cotocafia  de  Linné  ,  &  ji  la  fois 
fon  Arum  ejculentum  ,  eft  caradcrifée  d'une  ma- 
nière remarquable  par  la  forme  ombiliqu^e  ou 
pavoifée  de  Tes  feuilles  -,  &  en  effet,  c'eft  la  feule 
dont  les  feuilles  aienr  le  pétiole  inféré  dans  une 
partie  de  leur  difque  ,  &  non  en  leur  bord. 

Sa  racine  eft  tubéreufe,  charnue  ,  blanche 
ntérîeurcment ,  plus  ou  moins  groffe,  &  d'une 
forme  qui  paroît  variable ,  quoique  le  plus  fouvent 
elle  foit  arrondie  ,  &  plus  large  vers  la  bafe  qu'à 
Ion  fbmmet.  Ses  feuilles  font  radicales ,  pétîo- 
lées  ,  ovales,  échancrées  en  cœur  d'un  côté,  avec 
des  lobes  arrondis  ,  un  peu  pointues  de  l'autre  , 
&  très-lifles  en  leur  face  fupérieure  :  elles  font 
grandes ,  mais  moins  que  celles  de  refpèce  ci- 
deiTus.  Leur  pétiole  eft  cylindrique  dans  la  partie 
fupérieure  ,  creufé  en  gouttière  înférieurement, 
s'insère  fous  la  feuille  dans  une  partie  de  fon  dif- 
que ,  comme  dans  le  Nympkaa  neîumbo ,  &  s'y 
épanouit  en  trois  côtes  ou  ramifications ,  dont  la 
principale  fe  prolonge  vers  lefommetdela  feuille, 
tandis  que  les  deux  autres  fe  dirigent  dans  la 
partie  moyenne  de  chacun  de  fes  lobes.  De  ces 
côtes  partent  des  nervures  latérales  ,  mais  ordi- 
nairement il  n'y  a  que  la  plus  grande  qui  en  four- 
niiTe  ^es  deux  côtes.  Il  paroît  que  les  hampes 
font  plus  courtes  que  les  pétioles  ,  &  qu*elles  fe 
terminent  par  une  fpathe  verdâtre,  oblongue, 
courbée  dans  fa  partie  fupérieure.  Cette  planre 
oroît  naturellement  aux  lieux  aquatiques ,  dans 
FEgypte ,  la  Syrie  ,  Tlfle  de  Candie  ,  &c.  &  eft 
rultivce  dans  les  Indes  orientales  8c  en  Amérique. 
V.-  ('*'•/•)  S21  racine  a  une  faveur  acre  lorsqu'elle 
eÛ  crue  5  mais  elle  eft  fort  douce  lorfqu'on  lar 


fait  cuîre.  On  en  fait  beaucoup  d'ufage  commei 
aliment  dans  les  pays  où  elle  croit ,  &;  on  la  pré» 
pare  pour  cet  objet  de  diffërentes  manières. 

La  variété  (i  eft  en  général  plus  petite ,  a  fa 
racine  moins  grolTe ,  &  lès  feuilles  moins  larges. 
C'eft  fiWis  doute  de  cette  plante  dont  parle  Miller , 
loffqu'il  dit  :  «  Quoique  les  habitans  de  ces  con- 
trées fafTent  peu  de  diftinâion  entre  ces  diverfè^ 
efpèces ,  &  qu^ils  emploient  indiftcremment  les 
unes  &  les  autres  fous  le  nom  général  &Edderi 
cependant  la  quinzième  (  Arum  efcuîentum,  L.  )' 
qu'ils  appellent  Kale  Indien ,.  eft  d'un  ufage  plut 
univerlcl ,  parce  qu'elle  fubftfte  conftamraent  pen- 
dant toute  l'année  ;  que  fes  feuilles  bouillies  peu- 
vent remplacer  tous  les  autres  légumes  lorfqu'i!^ 
viennent  à  manquer  y  qu'elle  peut  fupplcer  à  tous 
les  végétaux  d'Europe  qu'on  ne  fe  procure  dans 
ces  pays  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  \  qu'elle 
eft  regardée  comme  un  aliment  fain  &  agréable  i 
&  qu'enfin  une  petite  pièce  de  terre  plantée  de 
ces  racines ,  peut  futfire  à  la  nourritiure  d'une  fa-» 
mille  nombreufe.  » 

*  *  *  Fiantes  cauUfcentes* 

11»  GouET  arborefcent,  Arum  arbore fcens,!,'^ 
Arum  caulefcens  reSum  ,  filiis  fagittatis*  LiÎL 
Mîll.  Dia.  ïfi.  17. 

Arum  arborefcens  ,  faglttatia  foliis.  Pltim, 
Amer.  44.  Toumef.  159.  Rij.  SuppL  J75.  Peti^*. 
Gai',  t.  116.  f.  5. 

*  Conf.  AningOj,  I.  Pif.  Braf.  p.  aaO. 

Sa  racine  eft  prefqu'aufli  groffe  que  le  bras  / 
longue  de  deux  pieds  ,  blanchâtre  &  noueufe  et 
dehors ,  blanche  intérieurement ,  tendre ,  &  d'une 
faveur  douceâtre.  Elle  ne  pouflTe  ordinairement 
qu'une  feule  tige  ,  laquelle  eft  droite  ,  haute  de 
cinq  à  (ix  pieds  ,  épaifTe  d'environ  deux  pouces  ,' 
affez  ferme ,  cylindrique ,  nue  ,  &:  noueufe  preH-' 
que  comme  nos  rofeaux  Les  feuilles  font  fituée^ 
'  au  fommet  de  la  tige,  &  y  forment  une  touffe  ou 
un  faifceau  terminal  ;  il  y  en  a  ordinairement  cinq 
ou  (ix  *,  elles  ont  environ  un  pied  d'étendue^ 
font  pétialées  ,  fagittces  comme  celles  de  notre 
Fléchière  ,  liflTes  ,  membraneufes,  d'un  vert  ob four 
en  deiTus ,  &  d'un  vert  plus  clair  en  delTous  avec' 
quelques  nervures  âflez  élevées.  Leur  pétiole  a 
environ  un  pied  de  longueur ,  eft  creufé  en  former 
de  gaine  dans  fa  moitié  inférieure,  cylindriqucT 
dans  le  reftc  de  fon  étendue  ,  8c  épais  de  trois  ou 
quatre  lignes.  Les  pédoncules  naiffent  au  fommetT 
delà  tige  dans  les  aifTdles  des  feuilles  ,  pàroifTentr 
plus  courts  que  les  pétioles;  ils  portent  chacun 
une  fpathe  oblongue,  pointue  ,  refTerrceou  étran- 
glée vers  fon  milieu  comme  le  col  d'une  Calle- 
balTe ,  épaifle  comme  du  cuir ,  liffe  ,  verte  en 
dehors  ,  blanchâtre  eh  dedans  avec  le  fond  d'ua 
roi»ge  obfcur.  La  partîe  inférieure  ou  fteurie  du 
chaton  eft  jaunâtre",  longue  d'environ  deux  pou- 
ces^ &  la  fupérieure ,  qui  eft  nue ,  eft  un  peu  pluf 
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longue ,  nc^  %iîfle  ^  d'uot  codeur  plie ,  & 
comme  réticulée  en  fk  fuperficie.  Cette  jfartîe 
fupérîeure  fe  flétrit  &  tombe ,  &  llnférieure  de* 
^tent  une  ^Q>èce  de  grappe ,  compofée  de  plu- 
fieurt  ba^ei  de  couleur  posmrpre ,  &  de  la  grofleur 
Ae  nosPoispbiche^.  Cette  plante  croit  dans  TAnif- 
jrique  méridionale  «  aux  lieux  humidea  &  marépa- 

des  fruits  br^çnt  &:  piquent  la  langue  ^  mais  fa 
facile  eft  douce  f^  d'un  affei  bon  goût.  La  plante 
fi^tlèxfi ,  dit  Miller  ^  ^  remplie  d'une  sève  u  acre  ^ 

Ïue  lotfqu'on  applicjue  Qir  la  langue  la  partie 
'akhement  rompue  de  (^  tige  ou  &  (es  feuilles. 
Mie  y  o^cafionne  une  forte  oouleur  j  qui  eft  pref- 

aue  tpi^ou»  Oûvie  de  eonflement,  &:  d'un  flux 
mondant  de  fÛlve.  C'eft  cette  propriété  t^uï  a 
fait  imaginer  le  baÂare  fupplice  o  appliquer  cette 
flm^  i^  la  Jbouche  des  Nègres  >  pour  les  punir  de 
^uél^ueÇuite.' 

1).  <Souj(T  vénéneux  ou  Séguine,  Arumfegûi- 
ptum.  L.  ^rum  caulefc€ti$  fubcreSum  ,  foliislan" 
fjtolai(H)vatis.  Lin.  Jac  Amer.  139. 1. 151.  &  Pid. 
f.  117*  t.  aao.  Mill.  le.  c  ^9). 

^Irum  cauùfsffis  9  cannœ  Indicct  folïis.  Plum. 
A^r.  4^  t.  61.  &:  t.  ji.  f^  h.  Tournef.  159. 
JPetiv.  Cas.  t«  Ii5.  £  ^.  ^ncni  câv/e  geniculato  , 
éûnnœ  tndicœ  fitiis  1^  fummis  labris  dtgufianus 
puffii  reàdens.  Sioan.  Jam.  Hilt.  !•  p.  168.  Raj, 
^u|ipl*{7$.  Cann^  Indiea  yenenata  ^  ourjri forte, 
flvifL*  Alm.  79»  Arura  coule  trcSo  geniculah  infcr- 
fti  puiQ ,  fiA^t  oblongo  ovaiit.  Brovn^  Jam.  331» 
Çaime  maronif  NicolC  S$,  Dom.  00^» 

Cette  plan^  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fiv 

tieds ,  &  t  l'afpeâ  d'un  jeune  Bananier  c^  d*un 
tal^lier  au^nt  à  la  ferme  de  (es  feuilles.  Sa  tige 
drcnte,  epai(ft  de  pl|ia  d'un  pouce  ^  eylindri- 
flue  I  iiRe ,  articulée ,  i^  ncnids  fort  près  lea  une 
lies  autres ,  verte  |  à  fubftance  fpongieiiife  remplie 
^*unfuc  laiteuse  y  vénéneux  &  trèf-âcre.  Leafeuillea 
tiennent  aii  fomipet  de  b  plante,  jBmt  grandes  » 
^approchées  )es  unes  dei  9uti^  «  pétiolées,  ovales* 
^pcéoiées  comme  celles  d'unBalifier,  pointues, 
très-ltiTes,  ayant  endefTousdesnenrufies  obliques  : 
ces  Quilles  font  longues  prelbue  *  d'un  pied  ^ 
depii^  &  ont  des  pétioles  eenalksiilés  infériefu^ 
jpsenc  j  an^pkxicaulea  »  &  f  Celon  M.  leequie , 
éçbencrés  près  ifi  leur  fpmmet  :  ce  qui  leur  donne 
|in  pe^i  la  ferme  de  ceux  du  Gouet  UtiguU.  Lee 
jînjBlennes  feuilles  Te  fument  &  toffibem  à  meQire 
gu'^  en  pOttflk^*autrei.  Les  pédpneules  font  plus 
jpourts  que  les  pétiolM,  naiflent  |tt  femmes  de  la 
$ige  di^ns  les  aUTellés  des  feuiUeif  9^  portent  des 
loatlies  pblpng^Vlancéolées ,  d'un  vert  pâle  en 
l^ehors  9  &  df  ebulenr  oourpre  en  dedaai.  Le  cb»» 
lop'  eil  comine  y^  dpunk  pilon  jaunâtre  «  prefque 
de  la  longueur  de  le  fpatfie ,  ft  donc  i#  partie 
ifupérieure  y  qu|  fê  flétrit  pendant  la  maturatloa 
des  ovaires,  eft  chargée  d*efpèces  deWnies  té- 
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Cette  plante  croit  à  St.  Domingue,  aux  Antilles  i 
ScD.  dans  les  prés  couverts  &  humides  ^  &  fur  la 
bord  des  rivières,  'fp  •  Son  fuc  eft  ferjc  acre ,  cauf* 
tique ,  vénéneux;  il  faix  fur  le  linge  &  les  étoffée 
une  tache  inefTaçable.  VAninga  n^.  a.  de  Pifon 
(  Braf.  p«  azo.  )  refiemble  i  cette  efpèce  par.ibA 
feuillage. 

14.  GouBT  hédéracé^  Arum  hederaceum.  L« 
ÀrumcauUfceru  radicans  ^  foUU  cordatis  Plongés 
acuminadi  ,  pctiolU  urtiibut.  Lin.  Jacq.  Amer» 
140.  u  If  1. 

CohcafiahederaceaJkriUs  nûttj&r  yfiUo  cordaiOm 
l^lum.  Amer.  39*  t.  J5.  Arum  Americanumfcaw 
densj  Jhliii  cordiformiius.  Teurnef.  159. 

La  tige  démette  plante  grimpe  fur  les  arbres  9* 
&  s'attache  comme  un  Lierre ,  ï  leur  tronc  SC 
leurs  brancbes,  par  de  petites  racines  vermiculai* 
r^z  qu'elle  poulTe  de  fes  noeuds.  Cette  tige  eft  cy^ 
lindrique,  épaiffe  d'environ  un  pouce,  glabre ^ 
grisâtre ,  &  rameufe.  Les  feuilles  viennent  fur  lea 
jeunes  rameaux,  font  pétiolées,  cordifermes^ 
pointues  ^  lilfes  ,  un  peu  coriaces  ,  alternes  ,  Se 
caduques.  Leurs  pétioles  font  cvlindriques ,  Si 
prefque  de  la  longueur  delà  feuille  qu'ils  foutien^ 
nent.*;  L'extrémité  de  chaque  rameau  prclènte  un 
bourgeon  alongé  &  pointu  (  comme  dans  les  Fi« 
guiers  )  ,  lequel  venant  \  s'ouvrir ,  laifTc  épanouie 
une  nouvelle  feuille  ^  Se  Textrémité  du  rameau 
s'alongeant ,  offre  un  autre  bourgeon  de  mêm^ 
forme.  La  fpathe  eft  grande,  ovale -pointue^ 
épaifle  »  colorée  intérieurement  à  fa  bafe.  Le  chai» 
ton  eft  cylindrique,  prefque  de  la  longueur  de 
la  (pathe  ^  fè  flétrit  dans  la  partie  qid  eft  au-deffua 
des  ovaires.  Cette  efpèce  croît  dans  l'Amériqua 
méridionale,  particulièrement  à  la  Martiniouei^ 
&  aux  environs  de  Carthagène^^  dans  les  boif 
montagneux.  7)  • 

a5»  GouiT  lîngulé  ,  Anm  UnguLuum.  UAram 
ctadefçens  r^fens ,  foUis  €ardato*lanccota$U  ,  /c« 
ùûUi  marginatfHmembr^naceU*  lÀn. 

Arum  fiûttdens  maximum  9  fort  favtfienui 
Piuni.  Spec  4.  Burm.  Amer.  t.  37.  ToiMrnef.  I^ 
PhrUitidi  fcandenù  affinii  major  &  minorgramif^ 
nififti^^  fiitio  Qbhngoaeuminato  yjfbUorum  pedi* 
cuUê  aUs  extanùbui  a€Uii$*  Sloaa.  Jam,  HuL  l« 
Pr  75*  *•  ^7-  £  9,.  t.  Rafp  SuppL  $4.  PAyttieis 
mittor  fianJetis.  fiuicinis  foliis  aeuminads  viri» 
dihuâ.  MorlC  Ifift.  J.  p.  {  j8.  n?.  A3.  Arum  unum 
fçoMden»  y  foliis  oblorffds  ,  geuoUs  alaùs  ampUm, 
uûotibuê.  BrowAf  Jaifi.  313. 

Sa  tige  eft  ua  pefi  grêle  ,  cylindrique  ,  WSlei 
grimpe  Se  rampe  fur  les  troncs  d'arbres  auxquela 
elle  s'attache  par  de  petises  racines  fibreufes  qu'elle 
poufle  de  fes  ncsuds.  Ses  feuUlea  font  alternes  ^ 
pédolées,  pvales-lancéolées ,  pointues,  arrondiee 
ou  prefqu'ea  cœur  ^  leur  bafe,  lUTes,  veçti^sdee 
dj^x  Cistes,  un  peu  nerveul^  en  d^iroii|.  leure 
|ij5ttriff  f<wrl<»np}  jnembra|ipux&eppuaea))é| 
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M  leurt  bords  dans  ]a  plus  grande  pinte  de  Irar 
longueur  y  &  embrallbtit  la  cige  par  leur  baAi. 
Cette  efpèce  crok  dans  rAmérique  méridionale* 
V.  Il  oarolt  qu'il  e»exifte  deux  vtriéttfs  remar- 
bles:  l'une  plus  grande  &  à  feuilles  larges, 
«omme  on  le  voit  dans  k  iigvre  citée  de  Plumier  y 
mibliée  par  Burmane  ,  &  dans  la  feuille  ifolée  de 
la  figure  n^  3^  de  Sloane  ;  &  l'autre  plus  petite  , 
à  feuilles  dIbs  étroites,  faliciformes ,  ayant  les 
pétioles  plus  cours  ,.  «elle  enfin  qu'on  la  vote 
dans  la.  figure  n^  a.  de  Sloane. 

16.  GoviT  oreille  ,  Arum  auritum.  L.  Arum 
eaaUfiens  radicans  :  Jhtiis  tematis  :  lauraUhu* 
ftmlobaiis.  Uîk  Mill.  Diâ»  «••  i8. 

Arum  hederaceum  triphyllum  &  auritam.  Vktm. 
Amer.  Al.  u  58.  &  51.  Fil.  109.  Ra).  Suppl  f79« 
fetW,  Gèu  t«  116.  f.  ^.  DrACunculus  AmericanuM 
feandens^  triphyllus  &  aurims.  Toumef.  161. 
Arum  maximum  jfcandens  geniemlatum  trifiliatum , 
foUis  ad  hafin  auritis.  Sloan.  Jam.  Hîft.  I.  p.  169. 
Arum  fcandcns  triphyllum  ,  folik  exUrioribut  fl«- 
rids  s  ptdolis  vaginaniibus*  Brown.  Jam.  331. 

La  forme  àe9  feuilles  &it  reconnottre  cette 
•Tpèce  au  premier  coup*dViI.  Stt  tige  grimpe  & 
Fampefur  les  troncs  d^srbres ,  &  s*y  attache  par 
4e  petites  racines  qu'elle  poulTe  de  fe»  nceuds.  Elle 
eft  cylindrique  ,  plus  épaifie  que  le  pouce  ,  liffe  , 
nue  y  noueuiè  avec  àes  cicatrices  annulaires ,  & 
eomme  les  autres ,  d'une  fubflance  fpongieufç  , 
remplie,  félon  Sloane  ,  d'un  Aie  laiteux.  Cette 
tige  poufle  ptufiéurs  rameaux  qui  s'étendent  de 
tousc^tésk  Les  fr villes  naiiTem  aufommerdela 
tî^  8c  des  rameaux  :  elles  font  alternes ,  fort  près 
tes  unes  des  autres  ,  pétiolcer ,  compofeei  de  trois 
folioles  ,  dont  trés-fbuvent  les  deux  latérales  ont 
À  leur  ba(e  extérieure  un  petit  lobe  obtuS'  qui  les 
£iit  paroître  oreîllées.  Dans  les  individusr  jeunes 
&  cultivés ,  les  trois  folioles  font  (impies,  &  les 
deux  latérales  font  remarquables  en  ce  que  leur 
bord  intérieur  eft  prefque  droit,  &.  l'extérieur 
eft  courbé  en  portion  de  cercle.  Ces  feuilles  font 
lifles,  d'un  vert  plus  clair  en  deiTous  qu'en  def- 
fus;  leur  pétiole  eft  long^  creufé  en  gouttière 
inféricurement ,  &  engatné  ou  amplexicaule  i  fa 
bafe.  Les  pédoncules  naiiTent  dans  les  ailTelles  des 
feuilles ,  portent  chacun*  une  fpathe  longue  de 
neuf  ou  dix  ponces^  rétrécîe  &  comme  étranelée 
efens  fk  partie  moyenne ,  verte  en  dehors  &  mime 
en  dedans  en  fa  languette  fupérieure  ,  maïs  d'un 
très- beau  rouge  dans  fa  partie  inférieure  &  inter- 
ne. Cette  plante  crotr  à  la  Jamaïque  &  dans  Tifle 
de  Sr;-  Domingue.  Noue  en  avons  vu  uno  feuille 
dans  Pherbier  de  M.  Thouîn ,  provenant  d'un 
individu  cultivé  d&ns  le  Jardin  du  D.  FothergUle^ 
en  Angleterre.  7P.  (  v.f.f.  fl.  )  Son  fuc  propre  eft 
laiteux.fir  fort  acre. 

COUPI,  GOUMA;  genre  déplante  à  f^^urs 
polypétalées^  de  la-fiimUle  des  Nerpruns,  &qui 
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Mmpretfl  des  arbres  exotiques  i  feuilles  fimplea 
8t  alternes  ,  te  i  fleurs  axillaires^  petites^  & 
remarquables  par  leurs  pétales  munis  d*une  lame 
particulière  en  leur  face  intérieure. 

CAaACTBRl      QtVt%tQ\9É. 

Chaque  fleur  ofie  ,  i^  un  calice  monophyllef 
petit ,  ouvert  ^  &  i  cinq  dents; 

a<^.  Cinq  pétales  lancéolés^  ouvertay  inASréa  au 
difque  de  la  fleur ,  &  munis  en  leur  face  interne 
d  une  lame  de  mâme  forme  qui  pend  de  leur  ibm-^ 
met  -,  en  outre ,  un  difque  charnu  qui  couvre  le 
fond  du  calice  4  &  environne  lej>îftil. 

3*.  Cinq  étamines  ,  dont  les  nlamens  tont  très*' 
courts ,  attachés  au  difque  »  &  chargés  d>nthèree 
tétragônes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieor ,  arrondi ,  en  partie* 
enfoncé  dans  le  difque  ,  &  furmonté  de  cinq  ftigr 
mates  aigus. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufè ,  à  cinq  ftriéS  ^ 
confervant  à  fâ  ba(c  le  calice  qui  fait  corps  avec 
elle ,  unilociilaire ,  &  contenant  trois  1  cinq  fe» 
mences  ,  convexes  dHincAté,  &  planes  de  l'autre: 

E  s  »  »  c  B  s.- 

I.  GouPi  glabre,  Goupia glabra.  Goupiafitiis- 
utrinque  glabris»  Goupia  glabra,  Aubiet.  Guian*' 
a96. 1. 116. 

Le  tronc  de  cet  arbre ,  dit  Aubiet ,  s^clève  à* 
foixante  pieds  &  plus ,  fur  ileux  ou  trois  pieds  de 
diamètre.  Son  écorce  eft  lilTe  ,•  grisâtre  j  fon  boie^ 
eft  blanc  &  peu  compaâe.  Il  poufle  à  fon  fontmet^ 
plufieura  branches  cnargées  de  rameaux  grêles  >< 

3 pi  sfinclinent  vers  la  terre.  Ceux-ci  font  garnie 
e  fouilles  alternes ,  ovales-lancéolées ,  pointues  ^^ 
entières  ^  vertes ,  lilTes ,  luifantes ,  ayant  un  côt^ 
plus  étroit  que  l'autre  ,«&  portées  fur  des  pétiole^ 
%m  peu  courts ,  acconipagnés  à  leur  nainance  de' 
deux  petites  ftipules  qui  tombent  de  bonne  Jieure. 
Les  fleura  font  petites  j  jaunes ,  viennent  dans  lee 
aiflelles  des  feuilles ,  en  petites  ombelles  portéer 
fur  des  pédoncules  à' peine  plus  longs  que  lea^ 
pétioles.  Les  baies  font  petites ,  &  noires  dans- 
lëur  maturité*  Cet  arbre  croit  dans-  les  forêts  de" 
la  Guiane  :  on  fait  des  pypogues  avec  fon  tronc? 

a.  Goi>n  velu ,  Goupia  tomentofa.  Aubl.  ibid> 
G.mpia  foliis  pilis  brevibus  utrinque  hirfutis. 

Ce  doupi  n'eit  peut-  être  qi>*une  variété  du  pré- 
cédent; néanmoins  ,  ne  la  connoxfOint  pas,  noua^ 
fuivons*  Aubier  y  qui  le  regarde  comme  une  efpcce^ 
diftinâe. 

Il  ^élèfte  ï,  la  hauteur  de  vingt  à  vingt-cinq* 
pieds  ^- fur  un  tronc  long  d'environ  hait  pieds  ,: 
ayant  fix  pouces  de  diamètre.  Son  ccorce  eft' 
ridée ,  noirâtre  ^  •  tachetée  de  blanc.  Son  bois  eft* 
blanc  &  peu  compaâTe.  Ses  feuilles  fotit  cHargées' 
endefFus&en  delTousde  quelques  poils  courts.- 
Cet  arbrecroft  auiTi  dans  les  forêts  de  la  Guiane*- 
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GOUSSE  (  Lbgumen  )  /  forte  de  péricarpe 
ou  d'enveloppe  des  femences  y  qui  eft  (implement 
bivalve  ,  &  communcinent  sèche  ou  membra- 
neufe  comme  la  capfule ,  dans  la  maturité  du  fruit. 

La  goujps  efl  alTez  femblable  à  la  fiHque  par 
la  forme  8c  la  réunion  de  Tes  panneaux ,  que  l'on 
nomme  cojfes  ^  mais  elle  en  diffère  par  la  difpo- 
fition  de  (es  femences  ,  qui  font  attachées  feule- 
ment à  l'une  des  futures  qui  forment  la  jonâion 
des  panneaux  ou  valves  y  &  n'ont  par  conféquent 
«ju'un  feul  placenta. 

Cette  forte  de  péricarpe  conftituc  le  caraâère 
cffentiel  de  la  famille  des  Ligumineufcs  (  voye[ 
ce  mot  )  :  en  effet  j  les  fleurs  des  plantes  de  cette 
famille  ayant  les  unes  une  corolle  papilionacée 
avec  dés  ctamines  foitdiadelphiques  ,  foit  libres  -, 
les  autres,  une  corolle  prefque  régulière,  & 
quelques  autres  enfin  fc  trouvant  tout-à-fait  incom- 
plètes y  ces  fleurs  ne  peuvent  fuffire  pour  carac- 
térifer  la  famille  à  laquelle  elles  appartiennent. 

On  confidère  ordinairement  la  figure  de  la 
gouffe  &  fa  flrûûure  intérieure  :  on  dit  qu'elle eft  , 

Ovale   (  legumen  ovatum  )  ;    quelques  Aftra- 

Î raies  ,  Afpalats,  &c.  Arrondie  (,  fubrotundum)  j 
'Angclin,  TUmari ,  le  Genêt  fphérocarpe,  &c. 
f-inéaire  (  linearc)  -,  les  Clitores  j)!ufieurs  Geffes, 
&c.  Cylindrique  {teres)'y  les  Goronilles  ,  plu- 
fieurs  Galegas,  &c.  Gonflée  {turgidum) -,  les 
Ciches ,  les  Bugranes ,  plufieurs  Aflragales  ,  &c. 
Enflée  ou  véficulaire  (  inflatum  )  ;  les  Baguc- 
naudiers  ,  &c.  Articulée  (ardculatum)  \  lés  Sain- 
foins ,  les  Goronilles ,  &c.  Contournée  (  contor" 
tum  y  incurvatum  )  j  les  Chenillettes  y  les  Lufer- 
fies ,  &c.  . 

Uniloculaire  ,  à  une  (eule  loge  (uniîoculare  )  \ 
les  Baguenaudiers^  les  Pois,  lesVefces,  les  Bugra- 
nes y  &:  en  un  mot ,  celle  de  la  plupart  desLégu- 
fnineufes.  Biloculaire  (  biloculare);  la  Ratelline. 
Sémi-biloculaire  {  femi-bihculare  )  •,  prefque  tou* 
tes  les  Aftragales.  Multiloculaife  y  avec  des  cloi- 
fons  tranfvcrfales  (  muUiloculare  )  y  le  Chicot , 
plufieurs  Gaffes ,  &c. 

Ohferv,  La  goulTe  de  PHîppocrêpe  efl  rem$ir- 
quable  par  les  échancrures  profondes  de  l'un  defes 
bords  ;  celle  des  corpnilles  eft  partagée  ,  fuivant 
£i  longueur  ,  par  divers  étranglemeiis  3  celle  des 
Ornitftopes  paroft  formée  de  plufieurs  petites  por- 
tions foudces  les  unes  à  la  fuite  des  autres  ;  enfin  , 
pelles  du  Chicoc,  du  Caroubier  y  des  Fcriers , 
du  Tamarinier  ,  de  quelques  Gaffes  ^  &  de  plu* 
fieurs  Acacicrs ,  efl  remplie  de  pulpe  qui  enve- 
loppe les  femences, 

GOYAVIER  on  GOUYAVIER  ,  PsiDiUM  ; 
genre  de  plante  à  fleurs  polypétalées  ^  de  la  famille 
des  Myrtes ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Wyrtes  proprement  dits  &  avec  les  Jambofes  ,  & 
qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  feuilles  (im- 
pies ^  oppofées  y  $:  à  fleurs  axillaires ,  auxquelles 
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fuccèdeift  des  baies  polyfperraes ,  courannces^  Et 
communément  bonnes  à  manger. 

CaRACTSKB    GÊN^RigUB. 

La  fleur  offre  I°.  un  calice  monophylle  ,  fupé- 
rieur  ,  campanule ,  &  partagé  en  cinq  découpures 
ovales. 

ao.  Cinq  pétales  ovales ,  obtus  y  concaves  y  8c 
une  fois  plus  grands  que  le  calice. 

3^.  Un  grand  nombre  d'étamines,  dont  Ici 
fîlamens  attachés  au  calice  y  8c  un  peu  moins  longr 
que  les  pétales ,  portent  de  petites  anthères  ovales. 
-  4^.  Un  ovaire  inférieur  ,  turbiné,  chargé d'uB 
flyle  fimple,  un  peu  plus  long  quelesétamines, 
a  fligmate  obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  ovoïde  aflei  groife  ,  cou- 
ronnée par  le  calice  ^unlloculaire  (quadriloculzir* 
dans  quelques  efpèces  )  9  &  qui  contient  des  fe- 
mences nombreufes  y  petites  y  nichées  dans  un# 
pulpe  fucculente. 

£    s   ?    E    C  B    s. 

I.  Goyavier  commun  ou  blanc,  PJldium pytt' 
ferum*  L.  Pfidium  foliis  lineatis  obtujiufculis  ^ 
pedunculis  unifions.  Lin.  Jacq.  Obf.  2.  p.  6.  MilL 
Dia.n^.  I. 

Guajava  alba  dulcis,  Commel.  Hort.  I.  p.  lai; 
t.  63.  Mer.  Surin.  19.  u  19.  Guajava.  Ra}.  Hifl. 
l455.Tournef.  660.  t.  443.  Gjayabo  pomi/erd 
Indica  (,pomis  îongiufculis.  )  Bauh.  Pin.  437. 
Malo  punica  affînis  pomifera  y  flore  pentapetalo 
albo  y  fruBu  millis  dijfepimentis  tnterftinBo  et  toto 
efcuUnto  majore  albo,  Sloan.  Jam.  Hifl.  2.  p.  KÎ3. 
Pela.  Rheed.  Mal.  3.  p.  31.  t.-34.  Guajavus  do^ 
mefiica.  Rumph.  Amb.  i;  p.  140*  %,  47.  Guajava^ 
Trew.  Ehr.  t.  43. 

C'efl  un arbr^de  grandeur  médiocre,  qui  s'élève 
à  peine  au-delà  de  douze  pieds  y  &  que  l'on  cul- 
tive comme  arbre  fruitier  dans  les  deux  Indes» 
L'écorce  de  fon  tronc  efl  unie ,  verte ,  avec  des 
taches  rouffes  ou  jaunâtres.  Ses  jeunes  rameaux 
font  quadrangulaires  ,  &  garnis  de  feuilles  oppo- 
fées,  ovales  ou  ovales-oblongues ,  un^euobtufes 
avec  une  pointe  courte  ,  très- entières  ,  lilTes  & 
d'un  vert  loncé  ou  brun  en  deffus  ,  d'une  couleur 
pâle  &  légèrement  veloutées  en  deffous  avec  des 
nervures  latérales  parallèles  un  peu  faillantes.  Ce9 
feuilles  font  portées  fur  des  pétioles  courts ,  &  ont 
trois  à  quatre  pouces  de  longueur ,  fur  une  lar^ 
geur  d'environ  un  pouce  &  demi.  Les  pédoncules, 
font  axiUaires  ,  folitaires  ,  oppofés  ,  uniflores  ^ 
plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleyrs  font  blan-> 
ches ,  prefqu'aufTi  grandes  que  celles  du  Coignaf* 
f?er  :  elles  produifent  des  baies  ovoïdes  ou  un  peu 
oblongues  ,  de  la  groffeur  d'un  oeuf  de  peu]eo\i 
d'une  pomme  moyenne  ,  jaunâtres  en  dehors  dans 
leur  maturité  ,  &  contenant  un  grand  npmbr^  de 
femences  dur^s  ou   Q,{feufe3|  nichées  dans  upe 
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folpe  blanche  tm  couleur  de  chair  ,  fucculeflte, 
Aromatique  ,  d'une  faveur  douce ,  comme  muf- 
^ée  j  ëc  agréable. 

Cet  arbre  paroît  originaire  de  l'Amérique  méri- 
dionale y  d'où  on  Paura  tranfporté  dans  les  Indes 
Drîencales  ,   où  la  culture  l'a  multiplie  &-  rendu 
comme  indigène  :  on  le  trouve  en  abondance  -aux 
Antilles  y  où  il  croît  facilement  par-tout  où   Ves 
graines  tombent  y  Se  incommode  fouvent  par  fa 
trop  grande  multiplication  j  on  le  cultive  au  Jar- 
din du  Roi.  J).  (  V.  V.  )  Ses  fruits  ,  qu'on  nomme 
Cojaves  ,  font  regardés  dans  le  pays  comme  éea- 
lement  fains  &  délicieux  y  fur-tout  lorfqu'ils  font 
bien  mûrs.  On  les  mange  cruds  ,  ou  cuits  au  four , 
eu  devant  le  feu  &  en  compote  5  on  en  fait  aufli 
des  gelées  ,  des  confitures  y  des  pâtes  y  &c.  Lorf- 
que  les  Goyaves  font  encore  vertes ,  elles  font 
wrîngentes",  mais  elles  font  au  contraire  relâ- 
chantes  dans  leur  parfaite  maturité.  Leurs  graines 
fie  fe  digèrent  point  i  les  hommes  &  le»  animaux 
les  fendent  comme  ils  les  ont  prifes  ,  &  elles  con- 
lêrvent  toujours  leur  faculté  végétative.  Le  bois 
du  Goyaviered  dur  y  très-bon  &  brûler-,  on  en  fait 
d'excellent  charbon  pour   les  forges.    VAraca^ 
miri  de  Pifon  (  Braf.  I J  r.  )  femble  avoir  des  rap- 
^rts  avec  cette  efpèce. 

a.  GoTATtgR  fauvage  y  PJidium  pomîfenim,  L. 
Tfidium  foliis  Un^atis  acuminatis  ,  peduncuUs 
ifub)  trifloris.  Lin.  Jacq.  Obf,  a.  p.  7.  Mill.  Dift. 

'  Gâuxiabo  pomifira  Indica  (pomis  rotundh.)  Bauh, 

îin.  437.  Guajava,  ,C\ut.  Hift.  a.  App,  p.  254. 

Xalxocotl  f.pomum  arenofum.  Hem.  Mex.  p.  85. 

Guûjaya  atba  acida  ,fruâtt  rotundiore.  Pluk.  Alm. 

XSi.  u  193.  f.  4.  Malacca-pela,  Rheed.   Mal.  3. 

p.  33.  t,  35.  Cujavus  agrejlls,  Rumph.  Amb.  I. 
p.  14X.  t.  48.  Merian.  Surin.  57.  t.  57.  Vulgaire- 
ment Goyavier  rouge  ,  Goyavier  des  Savanes, 

Ce  Goyavier  reffembie  au  précédent  par  Ton 
porc  y  &  forme,  comme  lui  y  un  arbrifî'eau  ou  un 
petit  arbre  ,  à  cime  rameufe  &  un  peu  lâche  ^  mais 
il  eo  diffère  par  fès  feuilles  plus  e\\  pointe  ,  (es 
pédoncules  moins  fimples  y  \e»  fruits  moins  gros  y 
plus  arrondis  y  8c  moins  bons  à  manger.  Ce  n'eft 
peut-être  ,  malgré  cela ,  qu'une  variété  du  Çoya-' 
yiçr  commun ,  laquelle  n'ayant  point  été  amclio- 
rée  &  perfeâionhée  par  la  culture ,  fera  refiée 
^a;i5  rétat  fauvage.  oes  feuilles  font  ovales-lan- 
çcoléea  ;  fes  pédoncules  font  axiUairea  ,  quelque* 
fol?  fimples  &  uniflores ,  quelquefois  trifides  y 
trillpres,  ayant  Icsdivifions  latérales  un  peu  plus 
•longées  que  celle  du  milieu.  Cet  arbrifTeau  croît 
dans  l'Amérique  méridionale,  aux  Antilles,  & 
dans  les  Indes  orientales.  J)  •  Ses  fruits  font  peu 
recherchés  ;  fes  racines  &  celles  du  précédent 
font  employées  dans  les  tiCanes  aflringentea. 
VAracaguaçu  de  Pifon  (BraC  ija.  )  paçoît  g'en 
capprocher  par  fes  rapports.  .  , 
ffotani^ue.  Tome  IIL 
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^/?,?'^^^ô"!'  ^  ^'"^^^^  ^troîtet,  Pjfcffffw  M^ 
guJiiJoUum.  PJidium  foliis  lanceolaàs  Uneatis  fub^. 
tus  tomentofis  y  peduncuUs  unifloris.  N. 

An  cujavijlus.  Ruœph.  Amb.  I.  p.  145.  t.  40. 

Ce  Goyavier  y  dont  nous  avons  reçu  de  M.Son* 
nerac  divers  rameaux  garnis  de  fleurs ,  diftcre 
beaucoup  des  deux  qui  précédent  par  la  petitefTo' 
de  fes  feuilles ,  &  par  le  duvet  cotonneux  &  bla». 
châtre  qui  cpuvre  leur  furface  inférieure  &  let 
fommités  de  la  plante.  Il  paroît ,  d'après  ce  qutf 
ditRumphe ,  que  c'efl  un  petit  arbrilTeau  qui  a 
une  forme  &  un  afped  agréables.  S^b  rameaux 
font  abondamment  feuilles ,  quadrangulaires  ,  to^ 
menteux  &  blanchâtres  vers  leur  fommer.  Set 
feuilles  font  oppofées  ,  laac^lées  ,  entières , 
iUlQnQéea  en  defTus  par  la  câte  moyenne  &  les 
nervures  latérales,  cotonneufes  &  blanchitres  en 
deffous  ,  avec  les  nervures  faillantes  -,  ces  feuilles 
font  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  , 
fur  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  ,  &  ont  des  pé^ 
tioles  fort  courts  :  elles  reffemblent  prefqu'à  celles 
du  Chalef  n*.  i ,  ou  de  notre  Amandier  n».  3. 
Lea  pédoncules  font  axiliait«s^  folitaires  ^  uni^ 
flores ,  oppofés  y  pubefcens  ;  &  plutcourts  que 
les  feuilles.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les  h^ct 
orientales.  T> .  (  v./:  )  M.  Burmati  attribue  à  fbn 
PJîdium  cuj  avili  us.  (  Fi.  Ind.  II4.  )  des  pédociculea 
quelquefois  biflores. 

^  .^OTAVIBR  à  grande  fleiv ,  Pfidium  grandi^ 
«on/w.Aub.  PJîdium  fdlii s  Qvatis  acuminaâs  y 
fruâupatvo  auadriloculari.  Aubl.  Guian.  dSîi 
Tab,  190.  \^ 

.  Cet  irbre  èft  de  grandeur  moyenne  ;  ion  tronc 
efl  haut  d'environ  dix  pieds  ,  &  a  quatre  pouces 
de  diamètre.  î)on  écorce  en  roufleitre  j  il  s'en 
détache  des  lames  arnuellemeht,  Son  bois  eft  dur  , 
compade  ,  blanc  ;  &  lorfque  l'arbre  eft  âgé  ,  la 
centre  du  tronc  efl  rouge.  Ses  branches  portent 
des  rameaux  op'pofés  ,  fetiillcs,^  tétragônes.  Les 
feuilles  font  ovales  ,  acummces,  entières,  lifles, 
vertes,  oppoft'es  ,  &  portées  ,  fur  des  pétioles 
courts  :  el'es  ont  environ  quatre  popces  de  lon- 
gueur ,  fur  une  largeur  de  près  de  deux  pouces 
&:demi.  Les  pédoncules  font  axiïlaires,  fglitai- 
res  ,  uniflores ,  grêles,  longs  de  deux  pouces  \  les 
fleurs  font  blanches ,  répandent  une  odeur  agréa-, 
ble  y  &  ont  deux  braâées  lancéolées  à  la  bail*  de 
leur  calice  ;  eîles  font  quadrjfides  ou  quinquefî* 
des  ,  &  ont  leurs  pétales  inégaux  ,  arrondis  , 
concaves  ,  ondes  &  cpmme  frangés  fur  les  bords. 
Le  fruit  ef\,  une  baie  jaui  r  ,  HfTe  ,  couronnée  , 
quadriloculaire  ,  contenant  dans  chaque  loge  de 
petites  femences  anguleufes,  enveloppées  d*iine 
pulpe  fucculente  5  il  efl  âpre  &  aflringent.  Ce 
Goyavier  croît  dans  Tlfle  de  Cayennc',  &  y  eft 
nommé  Goyavier  fauvage  parles  Créoles. 

j..  GoYAYiia  atonutîque ,  Vfidium  aroma^ 
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#tf7n.  P^dtthiLfiUîs  ovatC'oHêr^s  âcutis  ]  fru8u    ' 
quadriioculari  edulifubglobofo.  N-. 

Pjîdium.  (  aramaticum)  foîiiê   ovatis  acumina" 
'  tis  ,  fruSu  dulcï  ctrafi forma,  AuU»  Guian.  485. 

Le  tronc  de.  cetarbrifTean  a  environ  cinq  pieds 
ée  hauteur^  iur  trois. ou  quatre  pouces  de  dia« 
sftCtre.  Son  écorce  eft  rouflcâcre  ,'  &  il  s'en  déta« 
«he  dea  lames  annuellement.  Son  bois  eft  jaunâ- 
tre ,  dur  &  compare.  Ce  tronc  porte  à  fôn  fom- 
siec  de.  petites  branches  rameuiès  âercafTintes;  elles 
font  garnies  de  feuilles  bppofces  ^  ovales*oblon- 
gues  ,  pointues  ,  glabres ,  bolTelées  ,  %c  d^éne 
couleur  verte  mâlée  de^jsuno^  leur  longueur 
'  çft  de  plu^  de  oinq  pouces ,  '  fur  tine  largeur  de 
deux  pouces  ou  ehvitfdn:  :Le0'p^d6nfcuie5  font 
nnlflores  ^  oppofés^  folitaires^  axUlairett ,  fortent 
ibuvent  de  Taiftelle  de  deux  feuilles  courtes  & 
paiffantes  ,  fitu^es  fous  de  plus  grandes  ,  àlablife 
des  petits  rameaux.  Les  iirnrs  font  blanches ,  à 
quatre  ou  cinq  pétales.  Los  baies  font  globuleUfes  ^ 
jaunea,  cooconnées-,  qu3driiocu]:iÎFCs,d'ungoât 
aromatique  &  agréable  ^  &  bonnes  à  mander.  Cet 
M-brideau  xroh  à  la.{<^uianc  '&  <iiafls  l'Jlle  dé 
Cayeniie,  oùleshabitamsle  nomment  Cin^nrHei 
Son  bois  ifes  lâeurs  ,  &  fur-xoùc  fes  feuilles  , 
ibnc.trèsyacofaiac^aesi^  Asiont  une  odeur  forte  de 
MélilTe.  On  emploie  dans  les  bains  la  decoâion  é^ 
iës  rameaux  &  de  fes  feuilles. 

*  GRAiNEotf 'semence  (Semen)  ;c'^(kU 
nom,  qu'on  donne  à  la  pàrûo  eiïeatielle  du  fruit 
^$  végétaux  ;  le  péricarpe  qui  renferme  Je j^rtf  5- 
ncs  dans  un  grand  nombrç  de  plaintes  y  n'en  étant 
Qu'une  partie  acceHbire ,  comme  Te  calice  &  la 
corolle  le  font  de  U  plupart  des  fleurs  ,  fans  en 
conftituer  l'eflence. 

Ainfi  ,  la  graine  ou  feraence  eft  cette  partie 
efrentîeîle  du  fruit  qui  renferme  Tes  rudimens  d'un 
nouvel  individu  vfvaht',  formé  par  la  fécondation, 
mais  non  développé  ,  &  que  1  oh  nomme  alors 
embryon  ;  individu  qui  n'attend  que  le  moment 
de  Iz  germination  (  voyei  ce  mot  )  ,  pour  fbrtîr  de 
fon  enveloppe,  naître  ,  8c  prendre,  avec  Je  temps , 
l'accroifTement  qui  convient  à  fa  nature. 

On  a  comparé  ,  avec  raifon  ,  la  graine  des 
plantes  à  l'œuf  des  animaux  ,  &  Linné  a  dit  de  là 
que  tout  i^tre  vivant  provenoit  originairement 
d'un  oBuf  :  cela  eft  très- vrai  en  général,  mais  ne 
l'eft  pas  pour  tous  les  individus ,  comm^  on  le 
lait  très-tiert ,  puifque  dans  les  animaux  (  comme 
les  Polypes  d'eau  dquce,  &  fans  doute  bien  d'au- 
tres) ,  Se  dans  les  végétaux  (  comme  ceux  qui  fe 
multiplient  par  oeilletons ,  bulbes  ,  drageons  ou 
rejets,  boutures  ,  &rc.  )  Ton  connoît  des  multi- 
pliciltlons  'd'individus  qui  n'ont  point  été  opérées 
par  la  vôip  de  la  génération  fexuelle, *Cettc  voïe 
néanmoins  eft  véritablemeht  générale ,  quoiqulelle 
ne  Toit  pas  toujours  la  feule  ;  &  l'on  peut  dire  que 
•(Ml'l^  moyen >  fa^a  exception,  quoique  tion 
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exelnlif,  qu'cmpleie  lanacnre  poorlt  iiiiilti|^i*«' 
cation  des  êtres  vivans  ^  or ,  ce  moyen ,  conftitué 
par  la  fécondation  fexuelle  ,  donne  lieu  i  la  pro** 
dudîon  ou  vivîfication  des  graines  dans  les  végé- 
taux ,  comme  celUs-  ci  par  leur  germination ,  don*- 
nent  naiffance  à  des  plantes  qui ,  en  fe  dévelop* 
pant  y  deviennent  femblables  à  celles  qur  let  ouf 
produites. 

L'embryon  végétal  eft  la  partie  effentlelle  d« 
la  graine ,  comme  celle-ci  Teft  du  fruit  en  géné- 
ral ',  &c  l'on  remarque  que  cet  embryon  eft  ou  ni^ 
dans  fon  enveloppe  ou  fa  tunique  propre,  oU 
accompagné  en  outre  d'un  corps  particulier  ,  ibic 
charnu  ,  ibit  farineux ,  foit  diir  ou  comme  corné  $ 
corps  que  M.  de  JulFieu  nomme  p^V^^rm^»  âç 
qui ,  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  graines  de  toutes 
les  plantes  ,  lu^  a  paru  offrir  une  confidératioa 
importante  daiu  la  détt^rmination  des  rapport^ 
paturels  des  végétaux. 

Au  mot  Semence  ,  nom  que  nous  donnons  plue 
communément  a  la  partie  c/fencielle  du  fruit  donc 
nous  venons  de  parier  fous  la  dcnomii^ation  ds 
graine  ,  nous  traiterons  d^  différpfks  cara^ree 
que  le5  femences  oôrent  pour  la  di^tifiûion  àk^ 
plantes.,  ëç  nous  indiquerons  les  coçfidération^ 
intérelTantes  qu'il  convient  de  remai;quer  à,  leuff 
égard.  Voyei  les  art.  Fruit  ,  Semence  ,  Végé* 

TATION. 

GRAINIER.  Nous  ^donnons  ce  nom  à  la  col-i 
leâion  de  fruits  que  doit  former  unBot^nift^ 
pour  ,foa  inftruâion  j  .  & ,  fous  ce .  point  de.  vue  ^ 
nous  olbns  dire  qu^un  Grainier  bien,  détenpiné;, 
étiqueté  avec  beaucoup  de  foin,  &  difpofe  danft 
lin  ordre  convenable  ,  n'eft  prefque  pas  moins 
héceifaire  qu'un  grand  Herbier ,  au  Kotanrfte  , 
fur-tout  â  celui  qui  fe  propofe  de  contribuer  par 
fes  propres  obfervatîons ,  aux  vrais  progrès  de  1^ 
Science  qu'il  cultive. 

Nous  di^inguons'le  Grainier  de  l'Herbier^ 
parce  que  le  volume  des  fruits  d'un  grand  nombre 
de  plantes  ,  fruits  que  l'on  ne  doit  point  chercher 
à  mutiler  par  la  comprcfTion ,  ne  permet  pas  de 
les  confèrvér' dans  des  papiers  avec  les  plantes 
sèches  qui  s'y  rapportent ,  mais  force  de  les  tcnii' 
féparcment ,  &  par  conféquent  d*en  former  une 
colledion  particulière, 

C'eft  cette  colleôion  inftruâive  que  nous  nom- 
mons Grainier^  &  qui  diffère ,  comme  on  le  voit , 
du  magafin  de  graine  que  forme  le  Jardinier  ou 
lé  Cultivateur ,  en  ce  que  ,  dans  le  Grainier  du 
Botanifte  ,  quelques  fruits  complets  (les  graines 
&  leur  péri'carpe  »  lorfqu'elles  en  ont  )  de  chaque 
efpèce ,  fuffifent  &  doivent  refter  dans  la  collée-* 
tion  -,  tandis  c^ue  ,  danal  c  magafin  ou  la  provifioa 
de  graines  du  Jardinier  ,  plus  il  s'en  trouve  de 
chaque  efpèce  ,  plus  ce  magafin  eft  riche  ôtibieti 
fourni  5  d'aîlleors  ,  dans  le  msgafin  en  qiïeftic^',. 
t1  eft  néceiTaîre  que  les  fruits  foient  encore  affeî 
nouveaux   pour  avoir  leur  faculté  végétative  i 


Digitized  by 


Google 


A  Ikîi-que  dâM  le  Orainier  du  Bottnjné  /Fiin» 
-cienneté  des  fruits  importe  fb^t  jpeu  y  po^irvu  qu'ils 
foienc  aifez  confervés  pour  préfenter  les  «araâères 
^  leur  forme  &  de  leur  ftruâu^. 

Les  fruits  qui  ^mpofe^t  la  côlkâion  dont  nous 
trûtons  y  doivent  être  bien  deiKchés,  &  gardés 
^ans  un  lieu  fec ,  â  l'abH  des  infe&ës  &  de  la  dé- 
▼aftation  qu'y  peuvent  £iire  les  r&ts  &  les  ^uris. 
On  peut  les  tenîf-  eilVeloppés  fcpirëmenc  4^ns  des 
fies  de  papier  étiquetés  àT^xtérk^r  ,  Jk  rangés 
dansdes^lfôSteé,  ayant  ibkrde  les  difpofer  par 
ordre  de  dafle ,  de  famille ,  de  genre  >  8ct*  afin 
de  pouvoir  les  retrouver  facilement  quand  on  a 
l>eroîn  de  les  examiner  ;  mats  lorsque  les  commo- 
alités  &:  fqr-tout  le  local  le  permettent ,  <m  }ouit 
avec  plus  d^agfémeht  d'un  Grainitr  ^  lorfque  cha- 
que lorte  dé  fruit  qui  le  compofe  fc  trouve  en- 
fermé dans  lin  lîbcal  de  verre  convenable  ,  &  que 
les  bocaux  (ont  toiis  étiquetés  &  rangés  comme 
sious  vetiôns  dé  le  dfre.  Les  fruits  à  péricarpe  cbac- 
SHi  &  trop  pulpeux ,  beuvent  être  conféryés  dans 
4des  bocaux  remplis  a*efprit-âe-vin ,  ou  d&  quel- 
qu'autre  liqueur  appropriée  pour  cet  objet* 

Quant  aux  fruits  que  Ton  pofsède  &  qui  ont 
)eur  péricarpe  fermé,  il  £i^t  en  ouvrir  au  nu^n* 
un  y  le  couper ,  le  fendre  ou,  le  fcier  en  deux  par- 
ties ^  afin  d*én  connoître  l^incérieur  y  fSr  d'en  poo- 
voir  examiner  la  ftruâure  &  la  pçdtion  du  pla- 
centa; lalituation  des  cloifons^  s'il  s'en  trouve; 
Je  lieu  de  Tattache  des  graines ,  6c  le  caraâère 
^lôme.de  ces  graines  contenues  dans  les  péricarpe 
dont  il  s*agit* 

siiîlle  de  plantes  unilobées  y  qui  a.  beaucoup  àp 
rapport  avec 'celle  dés  Souchets  &  celle,  des  Pal- 
sniers  ,  Se  qui  comprend  un  àlTez  grand  nombre 
de  genres  auxquels  oh  rapporte  des  plantes  remar- 
quables ,  i^.  par  une  certaine  conformité  dans  les 
parties  de  leur  port  ;  a*,  par  une  grande  analogie 
dans  celles  de  leur  fruélification  ;  }^.  &:  fur^out  par 
une  convenance  marquée  dans  le  caraâère  fort 
|>articulier  dés  enveloppes  ou  parties  accefibiras 
de  leurs  fleurs*  ^ 

Les  plantes  de  cette  fa^nille  font  toutes  caulef* 
centes ,  herbacées  dans  le  plus  grand  nombre , 
&  quelquefois  frutelcentes  5  elles  ont  des  racines 
fibreufes ,  d'où  nailTent  des  tiges  cylindriques ., 
articulées^  fiftule^fes  ou  pleines  de  moëUe,  éc 

au'on  a  nommées  chaumes  (  culmi.  )  Les  feuilles 
e  ces  plantes  font  toujours  alternes  y  très-fintr 
pies ,  &  n'ont  pas  même  de  véritables  deotelures^ 
quoique  leurs  bords  foient  fouvent  trèsrudies  au 
toucher  ;  ces  feuilles  font  alongées  «  linéaires  ^ 
aiguës  y  quelquefois  lancéolées  ,  enfiformes,  n'oi^t 
que  des  nervures  longitudinales  toujours  paral- 
lèles ,  &  qui  les  font  paroîtr^  plus  ou  moins 
ftriées ,  &  toutes  embraflënt  la  tige  par  une  gatné 
j>lus  ou  moinâ  longue  y  laquelle  eft  fendu^  d""^ 
fr  longueur  du  cû(é  oppbfé  a  Id  feuUle  ^  Sr  a  C9A« 


î 


g\  a 

JWtjeïnênt  fon  orifice  gàmîd*ufle  membrane  mîn 
K   tranïp'arente ,   ou   de  poils   «Opoïes  cqinhw 
des  cils.  "      --ï 

Les  fleurs  àe%<irkmiiiiçfXMt  terminales  (  foît 
des  tiges ,  foit  des  rameaux  )  ,  viennent  quelque- 
fois en  paquet  ou  en  tfte  ,  ou  plys  foUvent  font 
litués  autour  d*ttn  axe  commun  formant  un  épi ,  ou  -  - 
enfin  plus  fouvent  encore ,  font  diipoféea  éo  pa« 
nicule.  Ces^  fleurs  font  ordinairement  petites.,  (ans 
éclat,  d'une  couleur  prefquq  hcrbsicA,  Jierma* 
phrodites  dans  le  plus  ghind  nombre ,  '&:«nt  pour 
enveloppe  de  leurs  organes  fexuel»  des  édaill  ,9 
ou  paillettes  coriacées  ,  infcr^es  par  oppofition  , 
&  qui  conflituent  ce  que  nousDontmons  les  bâles 
de  ces  fleurs  ,  &  ce  que  les  Botaniftes  p»ennenc 
pour  leur  calice  &  leur  corolle.   Foyei  le  mot 

La  bâlc  extérieure  ou  calicinale  des  fleurs  donc 
il  s'agit  y  eft  ordimdireîkent  bivalre ,  feretifermo 
une  lëule  fleur,  dans ^r ta i net  Gx^KÀnléés ,  8c 
plufîeurs  fleurs  dans  d'autres  :  dans  ce  dernier  cas, 
cette  baie  (  multiflore)  forme  ce  H^ét  aouftapp^ 
Ions  un  épilUt  ;  (  V9yei  ce  mot.  )  La  baie  intemo 
ou  florale ,  cellcquele^Botanifte^  ,  dèpilia>I2înné  , 
nomment  la  corolle  dans  ^^  plantes,  eft  aurtî 
bivalve  pour  l'ordinaire  :  fej  valyca  font  op^oféea 
Tune  à  l'autre  ,  onpofées  en  out^^e  â  celles  ide  la 
bâle  calicinale  ^  &  Tmiç  d'elles  ,  qui  eft  côini9u- 
nément  un  peu  plus  gtunde  &  plus  concaie  ,  a 
fouvent  une  barbe  ou  pointe  fétapte  inférée  à  foa 
fommet  ou  furXbndoi.. 

Les  étamines  de  ces  fleurs ,  rarement  falitaire* 
ou  au  nombre  d«  deujk,  plus  ordtnairemeht  au 
nombre  de  trçîs.,  quelquefois  au  aombre  de  fîx  , 
&  quelquefpi^  enfiÔ  .un.grahd  npndov  dana  cha- 
que fleur  (  conïme  dans  la  Pariane  ) ,  ont  des  fila- 
meiK  capillaires^  charges  d'anthères  ob^oœ^çs.^ 
fourehiies  aiix  extrémités. 

Le  piflil  de  ces  mêmes  fleurs  offre  un  ovalrtf 
(impie ,  fupérieur  dans  tous  les  gf nretf  (  fi  l'on 
en  excepte  TAlvarde  ),  ovale  an  ovale-pointu  , 
ayant'  à  (à  bafe  d^ux  petites  écailles  plus  qb  moinf 
apparentes,  &* chargé  ^  fon  fommet  qiiek||iefoi» 
dun  feul  ftyle*,.  plus  fouvent  de^deux  ftylps  ,  à 
ftigmates  ordinairement  velus  ou  p^imeux  .Lorf- 
qu'il  y  a  deux'ilyleji',  ce  n'eft  que-dans  les  loties 
apparentes,  car  (félon  Pobfervration  dont  Mp  Vol* 
pré  nous  a  fait  part  )  le  ftyle  eft  ûmple  à  £ofi  ori- 

S'ne  j  il  part  de  l'embryon  ,  qui^eft  (irué  à  la  bafç 
.  ijovaire^  fe  prolonge  l^alemenrfbivf  la  ti^l- 
qùe  propre  de  ceç  ftVAhe.  en  mçntajnt  veti  Ton 
fommet ,  &  fe  divife  en  deux  branches  i  fa  fortîe, 
de  cette  tunique.,  ce  qui  forme  .1^  de|)«  ïlylea 
apparens.        ^  .  •  f. 

Le  fruit  des  plantes .  de  cette  if^iaiUé  eft  une 
(cule  démence  nue  ,  fans  péricarpe,  mais  enve- 
loppée fouvent  dans  la  b^le  florale  qni  tombé  avec 
elfe.  Cette  femence  eft  unilobéç  ou  monôcoty- 
ledone ,  &  çonfiftç  cç  un  cQrpj.  ferinoOx  qui 
remplit  fa  tunique  propre  ^  A:  en  un  embryon 

uiyi^izuu  by  V^nOOÇlC 
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i  corcutum  )  fitué  à  fa  bafe  ,  un  peu  latA^alemcnt. 

Voici  les  principaux  genres  qu'on  rapporte  a  céitfe 

Camille,  -    ; 

^Unfcalfiyle. 


Le  Nard, 

La  Potaereule^ 

L'Alvardc  , 
La  LarmUle  y 
.  Le  Maïf , 
L'Olyrç  , 
L'Apiude , 
La  Mantfure  , 
La  Pharelle, 
La  Fariane^ 

*  4f  Deux  ftyles  ;  une  ou  deux  étamintt. 


Nardus» 

PomereuUam 

Lygeum- 

Coix. 

Zea. 

Olyra. 

Apluda» 

Manifitnis» 

Pharus» 

Farlana* 


Le  Cinna, 
La  Flouve  ^ 


Cinnâ* 
AnAoxantum. 


#♦♦  Dtux  ftylts  ;  trois  étamines  ;  calices  uniflores* 


Le  Bobart , 
La  Coquelttchiok^' 
Le  Vulpm , 
LaFléoie, 
L'Alpifte-, 
La  Pafpale, 
L' AgroftU  y 
L'Ariftide , 
La  Stipe , 
Le  Lagure, 
La  CknameiU^ 
Le  Barbon  y 


Boiartia. 

Cornucopim* 

Alàpecurus^ 

Thîeum, 

Phalaris. 

Pafpaîum* 

Agroftis. 

Arifiida* 

Stipa, 

Lagurtts. 

Sa:charum* 

Atidropogôn*^ 


W  J^.  Deurflyles  ;  trois  étamines  ;  calices  liflores 
ou  triflores. 


Le  Fanîc  y 
La  Rotbolle, 
L^gHope, 
La  ^  Racle, 
Le  Trîpfac, 
L'Ifchème,- 
Lé  Spinier  , 
La  Mélique^ 
La  Canche  y 


Panicum, 

Rotthoîla. 

Mgylops. 

Cenchrus. 

Tripfacump 

Ifcfutmum^ 

Spinifix. 

jMtliea. 

Aira. 


f  5.  Dfuxjfyles  ;  trois  étamines  ;  calices  multl- 
flores  y  gtomérulés  ou  en  épi. 


LeDaaîle. 
La  Cretelle) 
tTvràîe. 
L'Elyme. 
L'Orge. 
Le  Seigle  y 
Le  Fromtnti 


DaSyUs^ 

Cynofurusm 

Lolium. 

Eîymus, 

Hordeumm 

Secale. 

Tfitiêum^ 
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•  6.  Deuxfyks  ;  trois  étamines,;  calices  muUii 
flores  y  lâches  ou  en  panicule* 


Le  Brome  ^ 
La  Fctucjue  y 
Le  Paturin, 
La  Brize  y 
L'Avoine , 
Le  RofeaUy 


Promus* 
Feftuca. 
•Paa. 
Briia. 
Avena» 
Arundo» 


*  7.  Deux  Jly les  ;  Jix  étamines^ 


Le  Rîz, 
La  Zizane . 


Ory[a. 
Ziiania» 


Il  cft  digne  de  remarque  que  les  plantes  de  cette 
famille  offrent  parmi  elles  plufieurs  des  végétaux 
leis  plus  précieux  &  les  plus  utiles  que  l'homme 
pofsède  ;  en  effet ,  le  Froment ,  le  Riz  ,  le  Sucre  y 
le  Maïs,  le  Seigle,  l'Orge,  &c.  font  des  Gra- 
minées d*un  intérêt  général ,  &  d'une  utilité  aflea 
reconnue  ,  puifque  ,  dans  prtflque  tous  les  pays  , 
elles  font  la  bafe  de  la.  nourriture  de  l'homme! 
Touces^es  Graminées  font  des  plantes  très- faines; 
leurs  femences  font  farineufes  &  très  -  nourrifi- 
fantes  ;  &'c'eft  parmi  les  grandes  efpèces  qui  por- 
tent les  plus  groifes  femences,  que  l'homme  cnor* 
fit  celles  qu'il  trouve  propres  à  lui  fervîr  d*ali- 
ment.  Il  deftine  les  autres  pour  les  animaux  qu'il 
nourrit  &  entretient  pour  (es  befotns.  \ 

La  fubftance  muqueufe  que  contiennent  Ie6 
femences  de  ces  plantes ,  réfide  dans  le  germe  ou 
Tembryon  de  ces  femences  ,  &  la  fubftance  mtf* 
cilagineufe  &  amilacée  qu'elles  contiennent  etv 
core  ,  eft  due  à  leur  matière  farineufe.  C'eft'pQur 
cette  raifon*  que  le  Riz  du  commerce  ne  peut  Ibr^ 
VIT ,  comme  notre  Froment ,  à  faire  du  pain  :  ce 
Riz ,  dans  Tétatoù  nous  le  recevons^  érant morde 
&  n*ayant  plus  de  germe,  ne  contient  qu'une  ma- 
tière farineufe ,  c'eft-à-dire  qu'une  fubftance  mii- 
cilagineufe  -  amilacée  ,  &  n'a  point  ou  prefque 
point  de  fubftance*  muqueufe-fermentifciole;  il 
en  eft  de  même  de  l'Orge  mondé ,  &c.  que  l'on 
ne  trouve  alors  fi  adouci(rant ,  (i  peâoral ,  quà 

Sarce  que  les  grains  qui  le  conftituent  n'ont  plue 
e  gtjrme  ,  &  par  conféquent  plus  de  matière  mu- 
queufe fermentifcible  y  laquelle  n'eft  jamais  fans 
une  certaine  icreté.  C'eft  à  M.  Volpré  que 
nous  devons  ces  obfervarions  întéreffantes  ,  qei 
font  le  fruit  des  recherches  &  des  expériences  qu'il 
a  faites  à  ce  fujet  :  elles  lui  ont  tait  découvrir 

3ue  l'âcreté  des  germes  eft  une  qualité  fi  générale 
c  ces  parties ,  qu'elle  rend  laxatives  ou  purga- 
tives les  femences  de  la  plupart  des  autres  vc^é«- 
tàux  :  de  forte  que,  lorfqu*oii  prive  les  femences 
qui  font  dans  ce  cas ,  du  germe  ou  de  l'embr/oit 
qu'elles  contiennent ,  elles  perdent  alors  la  plus 
grande  partie  de  leur  propriété  purgative  ou  irri* 
tante.  Voyc^  l'article  Ssm^ncf. 
Les  tiges  &  les  racines  des  Graminées  con^iei^^ 
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•ent  an  mudlage  plus  ou  moins  abondant  ^  lequel 
cft  très>fucré  dans  les  tiges  de  la  Canamello  y  du 
Bambou  (  efpèce  de  Rofeau  )  ,  &  qui ,  dans  les 
racines  du  Chiendent  des  Boutiques  (  Triticum 
repens) ,  eft  adouciflant  &  apéritif.  Les  Crami^ 
nées  les  plus  fines  &  les  plus  tendres  forment  la 
bafe  principale  des  bons  foÂns  qui  fervent  à  la 
nourriture  des  beftiauz, 

G  RANGER  de  Bourbon^  GraSGSRIA 
Borbonica,  CaL  ^.-partitus  ;  petala^  ;  ftam.  155 
^êrm.  fuptrum,  fiylo  ur;co  ;  drapa  oUvaformis  , 
mucUo  angulofo  triqu€tr*j  monofpermo. 

•  GrangeriafruSu  fanguineo  conquajfato  ,  drupa 
nucUoquc  contujîs,  Commerf.  Herb.  MIT.  Vul-- 
gairement  V Arbre  de  buis  de  Bourbon, 
.  C'eft  un  arbre  de  la  grandeur  &  de  la  groifcur 
du  Ch£ne,  ayant  Técorce  d'un  gris  blanchâtre. 
Ses  feuilles  font  difporées  &  rapprochées  fur  les 
derniers  lameaux 'y  elles  font  alternes ,  ovales  ou 
ovales-oblongues  ,•  très-entières ,  glabres  y  un  peu 
luilantes ,  &  portées  fur  des  pétioles  fort  courts  : 
elles  n'ont  qu^un  pouc«  ou  quinte  lignes  de  lon- 

Eeur  y  fur  une  largeur  de  fèpt  ou  huit  lignes, 
s  fleurs  font  petites,  blanches,  naifTent  furies 
derniers  rameaux ,  en  petites  grappes  (impies , 
avifiaires  ou  prefque  terminâtes,  &  qui  n'ont 
qu'un  pouce  ou  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

Chaque  fleur  offre  l«.  un  calice  divifé  profon- 
dément en  cinq  découpures  oblongues  ,  loulées 
en  dehors» 

a^.  Cinq  pétales  petits^  orales  ,  un  peu  ongui« 
culés  &  ouverts. 

3^.  Quinze  étamines ,  dont  les  fîlamens  fctacés , 
infcrés.au  réceptacle,  &  à  peu  près  de  U  longueur 
des  pétales ,  ponent  des  anthères  arrondies. 

4^.Unbvairefupérieur,  arrondi,  lanugineux, 
chargé  d*nn  ftyle  quelquefois  un  peu  plus  long 
que  les  étamines  ,  à  ftigmate  fimple. 

Le  fhiit  efl  une  petite  baie  drupacce  ,  ovale* 
oblongue  ,  rouge  ou  ayant  des  points  rouges  très- 
nombreux  parfemés  fur  un  fond  jaunâtre  ;  cette 
baie  eft  peu  pulpeufe ,  comprimée  de  divers  côtés, 
prefque  trigône,  &  contient  un  noyau  ofTeux, 
anguleux ,  trigône ,  renfermant  une  amande. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  lesforêts  de 
î'Ifle  de  Bourbon.  T)  .  (  v.  /T  )  Commerfon  ,  qui 
l'y  obferva,  l'a  dédié  à  la  mémoire  de  feu  M.  Cran- 
ter, Botanifte  François ,  qui ,  voulant  contribuer 
au  progrès  de  la  fcience  qu'il  cultiva^  voyagea 
dans  TArabie  &  l'Egypte  pour  faire  des  recher- 
ches fur  les  plantes  de  ces  contrées ,  y  périt ,  & 
fut,  comme  Lippi  &  Camnucrfdn  lui-même  ,  du 
nombre  des  Martyrs  de  la  Botanique.  ^ 

Le  Oranger  difnère  des  Antidefmes,  dont  il 
paroit  avoir  le  port ,  par  fes  fleurs  hermaphrodites 
Ik  complet  tes ,  &  par  le  cara^ère  de  les  fruits. 
I^ous  croyons  ,  avec  M.  de  Juflîeu  ,  que  ,  dans 
l'ordre  des  rapports  ^  on  peut  le  rapprocher  de 


G  R  A  if 

rilirtelle  >  dont  il  efl  cependant  bieft  diftingué  ^ 
principalement  par  les  étamines« 

GRAPPES  (  fleurs  en  )  ,  Flores  racemofi* 
On  nomme  ainfi  une  ceruine  difpofition  des  fleura 
dans  les  plantes:  en  effet,  on  dit  que  des  fleura 
font  en  grappe  ,  lorfque  ,  fituées  pluueurs  eniism* 
bie  fur  un  pédoncule  commun ,  elles  y  font  àktpo^ 
fées  latéralement  fuivant  fa  longueur  ,  &  portée* 
fur  des  pédoncules  propres.  • 

Cette  difpofition  de  fleurs  approche  beaucoup  ^ 
comme  on  le  voit ,  de  celle  qu'on  nomme  éyi 
(  vo  V6^  ce  mot  )  5  mais  dans  la  grappe ,  les  fleurs 
ne  tont  point  rapprochées  ou  iêrrées  &  prefquo 
fefFiles  comme  dans  l'épi  ;  au  contraire  ,  elles  fonc 
lâches ,  &  toujours  pédicellées. 

Lz  grappe  offre  elle -mAme  quelques  caraâèrea 
pour  la  diflindion  des  plantes  \  ainfi  on  dit  quMl^ 
efl  fimple  (  racemus  Jiynplex  ) ,  lorfque  les  pédon* 
cules  propres  de  fes  fleurs  n'ont  aucune  dtvifion  ^ 
&  s'insèrent  immédiatement  fur  le  pédoncule 
commun  \  le  Grofeiller  des  jardins  ,  le  Cytife  des 
Alpes  ,  &c. 

uompofée  (  racemus  9ompoJîtus  ) ,  lorfque  lei 
pédoncules  particuliers  font  divifës  ,  ou  que  l'axe 
commun  efl  tellement  ramifié ,  qu'on  a  peine  à 
le  diflingucr  *,  la  Vigne  ,  &c.  Unilatérale  (  raee^» 
pius  fecundus  )  ,  lorique  les  pédoncules  propres 
font  tous  fîtués  ou  au  moins  tournés  du  même 
côté  V  la  Digitale  pourprée ,  la  Campanule  rapun« 
culoïde,  &c. Enfin,  fous  d'autres  confidérations^ 
on  en  obtient  encore  quelques  caraâères ,  en 
diflinguant ,  par  exemple  ,  la  grappe  droite  de 
celle  qui  efl  penchée  ou  pendante  ^  \z  grappe  feuiU 
lée^  de  celle  qui  efl  entièrement  nue  ,  &c«&c« 

GRASSETE,  PiNGuicuZA  ;  genre  de  planta 
à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des  Perfbn- 
nées ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Utri« 
culaires ,  &  qui  comprend  dss  herbes  indigènes 
de  l'Europe  5  à  feuilles  toutes  radicales ,  fimples, 
graffes  &  comme  onâueufcs ,  à  hampe  nue  &  uni» 
flore  ,  &  à  fleur  irrégulière  ^  ayant  un  éperoa 
poftérieurement. 

CARACTins       GtNiRlQVi;* 

La  fleur  ofiîre  i^.  un  calice  quinqucfide ,  irré« 
gulier ,  comme  labié  ,  ayant  la  lèvre  fupérieure  à 
trois  divifions  ,  &  Tinférieure  à  deux« 

a*'.  Une  corolle  monopétale  ,  irrégulière  ,  ter- 
minée poflérieurement  par  un  éperon  ,  &:  ayanc 
un  limbe  labié  ,  à  lèvre  fupcVieure  à  trois  lobes  ^ 
&  à  lèvre   inférieure   bilobée    &  plus  courte. 

3<>.  Deux  étamines  fort  courte» ,  dont  les  fila« 
mens  cylmdriques ,  courbés  ,  portent  des  anthère» 
arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  globuleux ,  furmont* 
d'un  flyle  court  y  à  fligmate  à  deux  lames  ,  recou- 
vrant les  anthères. 
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.  Le  {ruit  eft  une  capiîile  ovale ,  Unilbculaire  j 
contensint  beaucoup  de  femenaes  attachées  autour 
^*un  placent»  libre  &  central, 

£  s  P  B  C  X  s. 

1.  Grassktb  vulgaire ,  FI.  Fr.  PinguieuU  vuU 
garis^  L^  Péni^aicula  calcare  cylindréco  flores  hnr 
gitudine*  N. 

PMguicula  GefnerL  J.  B.  3.  p.  546.  Toutnef. 
167.  Raj.  Hift.75I.  Sanicula  montana  ,  flore  cal- 
cari  y  Joffaro.  6auh«  Pin.  143.  Pinguicula*  Cluf. 
Hift.  I.  p.  311»   Vioia  kumida  aut  paluftris  pin^ 

ficulay  &c.  Morif,  Hift.  2.  p.  477.  Sec.  j.  t.  7. 
13.  PfnçatCBLi.  Hall.  Helv»  n».  a92.  Fl.t)an. 
t.  93.  Garf.  t.  458.  Petiv.  Angl.  t.  35.  f.  7, 
.  Cette  phmte  eft  petite ,  remarquable  par  Tonc- 
tuofité  apparente  de  (es  feuilles  ;  ce  qui  lut  a  £iic 
donner  lei  nom  de  Graffete  ,  &  par  rafpeâ  de  fa. 

etut.y  <)ut  reflemble  en  quelque  forte  à  une  Vio* 
tte. 

Ses  feuilk&  font  su  nombre  de  cinq  ou  fix , 
toutes  radicales ,  ovales-oblongues,  un  peu  épaif* 
fes  y  srailès  &  luiiantes  comme  d  elles  étoient 
frottas  d'huile,  d'un  vert  pftle ou  jaunâtre ,  & 
couchées  fur  la  terre ,  où  elles  forment  une  petite 
rofette  ;  elles  font  longues  d'un  pouce  à  un  pouce 
^  demi .,  &  ont  leurs  bords  plus  ou  moins  repliés 
f  n  delTus.  De  leur  milieu  s'élève  une  ou  pluûeurs 
jiampes  grêles  ,  nues  ,  hautes  de  quatre  ou  cinq 
pouces  9  terminées  chacune  par  une  fleur  violette 
pu  bleuâtre ,  ordinairement  un  peu  inclinée.  L'épe- 
ron de  la  corolle  eft  cylindrique  ,  pointu  ,  &  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  fleur  ;  la  lèvre  fiipé* 
rieure  eft  beaucoup  plus  alongée  que  l'inférieure, 
^celle-ci  fe  trouve  fbuvent  placée  en  haut  par 
l'eftet  de  l'inclinaifon  de  la  fleur. 

Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les  marais , 
les  prés  humides,  &  dans  les  mcfntagnes,  près 
^es  ruiiTeaux  &  des  fontaines.  Tp.  (v»v,)  Elle 
fleurit  en  Juin  &  Juillet  *,  fès  feuilles  ont  un  peu 
l'afpe^k  de  celles  d  une  petite  Gentiane  :  elle  paiTe 
pour  vulnéraire  &  très*con(blidante  :  on  la  dit 
^luili  purgative  ;  enfin  ,  on  prétend  qu'elle  eftnui- 
liblç  aux  beftiaux  qui  la  broutent. 

a.    Grass£Tb  à    grandes    fleurs,  Pinguicula 

E'andjfiùra*  PinguicSa  calcare   cylindrico  fltrris 
ngitudine  i  fauce  dilatato^  lahio  fuperiore  latif- 
fimo.  N. 

'     Pinguicttia  flore  amplo  purpureo ,  cum  calcari 
fpngijjïmo.  Raj.  Hift.  75a.  Tournef  167, 

Cette  Grajfete  a  (e  port  de  la  précédente ,  mais 
01e  en  eft  bien  diftinguée  par  la  forme  8c  la  gran- 
deur de  fa  fleur.  Ses  feuilles  y  au  nombre  de  cinq 
%  fept ,  font  radicales ,  elliptiques-oblongues  ,  & 
^talées  en  rofëtte  fur  la  terre.  Les  ha^ipes  A>nt 
nues  y  hautes  de  quatre  à  fix  pouces ,  &  terminées 
chacune  par  une  grande  fleur  d'un  pourpre  violet , 
^vaiaç  i^n  éperon  cylindrique,  }onç  4e  fix  lignei 
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te  quelquefois  davantage.  L*orifiee  9e  la  (teuf  eft 

plus^ouvert,  plus  dilaté  que  dans  l'efpèce  ci-deflusi 
la  lèvre  fupcrieure  de  la  corolle  eft  très-large  (  elle 
a  près  d'un  pouce  de  largeur  )  ,  compofée  d# 
trois  grands  lobes  arrondis.  Cette  plante  crots 
dans  les  montagnes  du  Daujdikié ,  &  nous  a  été 
conununiqoée  par  M«  Liottard ,  qui  Ta  trouvée  au 
Villard-de-Lans  ;  elle  a  aufift  été  obrervéedâos  lei 
montagnes  du  Rouergue ,  par  M.  l'Abbé  Bons* 
terre*  (  r.  i««  ) 

Ohferv.  Dans  l'Herbier  de  M.  de  Juflieu,  noi» 
avons  vu  ,  (bus  le  nom  de  Pinguicula  lufUanica  ^ 
une  Graffete  qui  nous  a  paru  fort  femblable  à- 
celle  que  nous  venons  de  décrire*  Nous  ignorons  > 
fi  c'eft  Telpèce  de  Linné  ,  Crislei  qu'il  dte  ^ 
n'ayant  ni  décrit ,  ni  figuré  fa  plante  *,  le  fymmymcp 
de  Raj  ^  que  Lifmé  cite  encore  ,  nous  paroiflanc 
fort  douteux ,  puifqn'il  aopartieot  à  une  GrafetB 
ï  petite  fleur  ,  comme  le  font  les  iiiivames  *,  enfin  , 
rlperon  de  la  plante  de  M.  de  Jallieu  ^  n'étant  point 
épaifli  à  foB  iommet, 

3.  Grassbtb  des  Alpes ,  FI.  Fr.  Pinguiaila 
Alpina.  L.  Pinguicula  calcare  corùco  breviffimo  ^ 
foliis  Qvato-ohlongis.  N. 

Pinguicula  flore  alho  minpre  ,  caleari  brevi^" 
mo.  Raj.  Hift.  75a.  Tournef  167.  Pinguicula.  Lm. 
FI.  Lapp.  la.  t.  i^.  f.  3.  FI.  Dan.  t.  453.  Scop. 
Carn.  éd.  a.  n**.  a».  Halk  Helv.  n<>.  293. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  précédente ,  &  mémo 
que  la  première  efpèce ,  &  s'en  diftingue  princi* 
paiement  par  1  éperon  de  fa  corolle.  5es  feuillea 
radicales  font  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  ^ 
ovales  ou  ovales-oblongues ,  obcufes^  inégales  ^ 
forment  fur  la  terre  une  petite  roiètte  à  peine  largo  . 
de  deux  pouces.  Les  hampes  font  fort  grêles ,  légè-» 
rement  velues  ,  hautes  de  deux  pouces  &  demi 
ou  trois  pou<^s  ,  &  terminées  par  une  petite  fleus 
blanche  ,  tachée  de  jeune  en  fa  lèvre  mpérieure  y 
ayant  l'éperon  conique  &  fort  court.  On  trouve 
cette  plante  fur  les  montagnes  de  la  SuifTe ,  da 
Dauphiné  &  de  la  Provence  ,  fur  le  Mont  Jurât 
&  fur  les  Alpes  de  la  Lapponie.  %,  {v.  f,) 

Obfery.  Commerfbn  a  trouvé  au  Détroit  do 
Magellan  une  petite  Crj/^re,  qu'il  a  nommée  Pin^ 
guicula  Magellanica ,  &  qui  nous  a  paru  peu  dif- 
térente  de  celle  dont  nous  venons  de  traiter  :  eUo 
eft  néanmoins  un  peu  plus  petite. 

4,  Gbassetb  velue  ,  Pinguicula  viita/a.  L^Pm- 
guicula  Jcapo  fuhvillofo  {foliis  ovatofubrotun» 
dis*  )  Lin.  FI.  Lapp.  13.  t.  II.  f.  a-  Ligthfoou  FU 
Sçot.  I.p.  77.  t.  ^.  f.  I, 

Pinguicula  cornuhienjîs  ,  flore  minore  carneo* 
Raj.  Hift.  751.  &  Synopf.  3.  p.  aSi.  (  pro  2.89.  ) 
n**.  a.  Tournef.  167.     ' 

C'eft  la  plus  petite  àts  efpcces  connaes  de  cô 
genre  ;  nous  en  avons  vu  un  individu  en  affei  mau-* 
vais  état  envoyé  de  Suède  par  M.  Thuitbcrg  à 
M,  de  JuiUea  ,  ?c  qui  avoir  une  convenance  nv»-- 
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^ée  aT«c  1«  figure  citée  du  Flora  tappanisa. 
Àoiyuit  cette  figure  y  les  feuilles  radicales  de  cette 
çi'pcce  (ont  au  nombre  de  trois  oaenviroA,  ovales- 
arrondies  ,  manies  de  quelques  nervures  conver- 
gentes ,  &  difpofées  eu  une  petite  rofette.  La 
hampe  eft  fétacée  y  haute  de  deux  pouces  ,  &  ve- 
lue ou  pubefcente  >  maie  il  fiiut  le  fecours  de  la 
loupe  pour  bien  appercevoîrce  caraâère.  La  fleur 
eft  petite  ,  rougeatreou  pusmirine^  &  paroît  avrâ* 
un  éperon  plus  court  que  la  corolle.  Cette  plante 
cioft  dans  la  Lapponie  «  &c.  M.  Villars  (Hift. 
VoL  a.  p.  445*  )  l'indique  dans  le  Dauphiné ,  & 
M.  AUioni  (  FI.  Ped.  n^".  CLoi .  )  ,  la  cite  en  Italie. 
1^  •  (  V.  /  )  Selon  la  figure  citée  du  Flora  Sco^ 
Hea^  les  feuilles  font  motus  arrondies  &  conca* 
Tes  en  defTus.  Praccdettti  affinis. 

GRATELIER  ,  Cnbstis  ;  génie  de  plante  à 
fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  fiaUamiers , 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Bruce ,  le  CoA 
iîgni,  &  qu)^  comprend  des  arbres  exotiques  ^  à 
feuilles  alternes,  ailées  avec  impaire  ou  ternées, 
&  à  fleurs  petites ,  difpofées  fur  des  grappes  laté« 
fale*  &  terminales ,  auxquelles  fuccèaent  des 
fruits  compofés  de  plufieurs  capfules  diOinâes  ^ 
nnivalves ,  tomenteufes ,  &  monofpermes. 

Caractbrb   générique. 

La  fleur  offre  l^.  un  calice  dtvifé  profondément 
en  cinq  découpures  ovales  ou  obloneues,  velues 
en  dehors ,  colorées  intérieurement ,  &:  caduques, 

a®.  Cinq  pérales  oblongs ,  inférés  au  récepta- 
cle ^  quelquefois  plus  courts  ,  quelquefois  plus 
longs  que  le  calice  ,  &  alternes  avec  Tes  divifions. 
*  3^.  Dixétamtnes,  dont  les  filamens  attaches 
au  réceptacle ,  &  à  peu  près  de  la  longueur  des 
pétales ,  portent  des  anthères  arrondies  &  didymes. 

4*.  Cinq  ovaires  fupérieurs ,  ovales  ,  très-velus , 
fe  terminant  chacun  par  un  flyle  fort  court ,  à 
ftigmate  comme  Ht>nqué  &  obfcurément  bîlobé. 

Le  fruit  cônfifte  en  cinq  capfules  diftindes 
(  dont  fouvent  une  ou  plufieurs  avortent  )  ,  cour- 
tes, rétrécies  vers  leur  bafe  ,  velues  à  l'extérieur 
&  intérieurement ,  univalves  ,  s'ouvranr  d'un  côté 
longitudinalement  comme  celles  desfierculia  ou 
celles  des  Apocyns ,  &  contenant  une  ieule  femen- 
ce.  Ces  capfules  (ont  un  peu  courbées  ou  contour- 
nées. (  Charact,  ex  Oèferv.  D.  Juffi  ^  hjpecimini" 
bus  htrbarii  ejufd.  depromp/i.) 

£  S'  P  £  c  B  s* 

1.  Gr  ATI  LIER  glabre,'  Cnffiis  glabra,  Cneftis 
foUolis  ovaris  pttie.lads  utrinqite  glahris  ,  racemu» 
Us  fafciculatîs  hrevtbus  &  ttnuihus.  N. 

Pois  à  gratrtr.  Commerf.  Herb. 

Les  feuilles  de  cet  srbreibntéparfts,  &:fituées 
rers  le  fommet  des  rameaux-,  elles  font- allées 
avccimptîtey  &  cempoftes  de  n^uf  i  treize  folioles- 
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ovales  ott  ovales-lancéolées  ,  entières  ^  gbbrei* 
ooriaccs ,  alternes  y  longues  de  deux  pouces  ou 
un  peu  plus  ,  &  portées  fur  des  pétioles  couru» 
Les  pétioles  communs  (ont  cylindriques  ^  glabres^ 
longs  de  cinq  à  fep:  (>ouces.  L€$  fleurs  font  peti* 
tes,  viennent  fur  des  grippes  falciculces,  non* 
breules  ,  cotonncufcs ,  grêles,  longues  à  peint 
dé  deux  pouces ,  latérales  &  terminées»  Les  pé^ 
taies  font  ouverts  ,  à  peine  plus  longs  que  le  ca« 
lice^  paroiflent  rouges  ou  pourprés  ,  ainli  que  le 
calice  même,  en  fa  face  interne.  Les  capfules  Iorc 
en  malTue,  courbées ,  longues  de  fix  ou  fept  lignes  , 
roulTeâtres  ,  &  couvertes  d'un  duvet  abondant , 
qw  excite  des  démangeaifons  lorfqu*il  touche  la 
peau.  Cet  arbre  croît  naturellement  aux  Ides  df 
France  &  de  Bourbon.  T> .  (  v.  /  ) 

a.  Gratbiibr  poîyphylle ,  Cneftis  polyphyllom 
Cnejiis  foliolis  ovaiooblongis  Jubvillojis  br<vif^ 
Jimi  pttiolatis  ,  racemulis  tomtntojis  ,  capfuliê 
obtujijjimis.  N. 

Cet  arbre  parott  avoir  le  port  du  précédent  \ 
mais  fes  feuilles  ont  des  folioles  plus  nombreufès , 
un  peu  plus  petites ,  &  moins  glabros.  Lc^  rameaux 
font  un  peu  cotonneux  vers  leur  iomoiet ,  &  por« 
tcnt  des  feuilles  ailées  avec  impaire  ,  compofées 
d'environ  dix-(ëpt  folioles  ovales-oblongues ,  ob- 
tufês  ,  quelquefois  légèrement  acuminées  ,  prel^ 
que  glabres  en  deffus,  nerveufes  &  un  peu  velues 
en  deHbus,  &  à  pétioles  propres  très-coucts« 
Les  fleurs  viennent  auxfommitéSy  fur  des  grappes 
menues,  cotonneufes,  longues  de  trois  poucei 
ou  davantage ,  uo  peu  fafcâculées  ,  axillaires  ,  &; 
terminales  \  ces  fleurs  font  un  peu  moins  petites 
que  dans  l'efpèce  ci-dcfTus  ,  ont  les  pétales  un  peu 
étroits,  &  plus  longs  que  le  calice.  L'indivlcfu 
fruâifère  que  nous  avons  examiné,  avoit  les  folio- 
les de  fcs  feuilles  moins  obtules  &  pi  us  acuminées 
que  dans  l'individu  garni  de  fleurs.  Les  fruits 
ctoient'a  peu  près  femblables  à  ceux  de  l'efpcce 
précédente  i  mais  les  capfules  nous  ont  paru  plus 
obtufes  à  leur  fommec  ;  elles  font  pareillement 
roufTeâtres  &  veloutées.  Cet  arbre  croît  dansllllc 
de  Madagafcar.  î) .  (v./.)  Commerf.  Hcrb. 

3.  Gratelier  corniculé,  Cneftis  cornicubta, 
Cneftis  folioUs  oblongo^acuminatis  nervo  medto 
villojis ,  tapfulis  oblongis  ccutis  corniculaàs  tomen* 
tojis  prurientibus^  N. 

Spondioïdes  pturierts,  Smeathm.  Herb.  l 

Cette  efpèce  efb  bien  remarquable  par  la  forme 
&  la  grandeur  de  Cgs  fruits.  Ses  rameaux  font 
ligneux,  cylirtdriques  ,  bruns,  légèrement pubef-' 
cens  vers  leur  fommet.  Ils  font  mardis  de  feuilles 
plus  diflantes  que  dans  les  précédens ,  ailée»  avec 
impaire  ,  &  compofées  d'environ  neuf  folît^lea 
ovaleS'Oblongues ,  entières,  acuminées,  longues 
d^un  pouce  <k  dem,  &  velues  feulement  furleui* 
côte  ou  nervure  moyenne.  Les  capfules  ,  tunonv* 
bre  de  quatre  ou  cinq ,  font  oblonguet  ou  likn« 
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eéolées ,  eontournces  en  forme  de  cortiés  ,  lon- 
gues rrçfque  d'un  pouce  &  demi^rouiTeâcres,  & 
abondamment  couvertes  de  poils  qui  excitent  des 
dcmangeaîfons  lorfcju'on  les  touche.  Les  pédoo* 
cules  font  latéraux  ,  coures  ,  peu  divifés ,  &  pau- 
ciflores^  Cette  plante  a  été  découverte  dans  l'Afri- 
que ,  à  Sierra- Le ona  ,  par  M.  Smeathman.  J) . 
Jiv.  f.  in  A.  D.  Tkouin.  ) 

\  4*  G  RATELIER  à  trois  feuilles  ,  Cneftis  trifoUa. 
Cnejtis  foliis  ternatls  ifoUolis  ovads  acuminatis 
Japernè  lavihus ,  panicula  terminaîL  N. 

Spondiuïdes  villofa.  Smeathm*  Herb. 

Les  efpèces  ci-deffus  ont  toutes  des  feuilles 
ailées  ,  &  celle-ci  n'a  que  des  feuilles  ternées ,  ce 
t{uî  la  diftingue  au  premier  coupd'œil.  Ses  ra- 
xneaux  font  ligneux  ,  cotonneux  «  &  cylindriques  \ 
ils  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  quelquefois 
prefqu'oppofées  ,  pétiolécs  y  compofées  de  trois 
folioles  aifez  femblables  à  celles  des  Doliques  ou 
des  Haricots.  Ces  folioles  font  ovales ,  acnmînées , 
entières ,  liffes  en  deiTus ,  nerveulës  en  delTous  , 
avec  des  veines  réticulées  ,  &  un  duvet  cotoilneux 
peu  abondant  5  elles  font  longues  de  deux  à  trois 
ouces  »  fur  un  pouce  &  demi  de  largeur.  Leur 
pétiole  commun  eft  long  de  trois  pouces ,  c^lin- 
flrique  ,  cotonneux,  les  ftipules  font  petites , fêta* 
eées  ou  filiformes.  La  panicule  eft  terminale  y 
lâche ,  compofée  de  pédoncules  cotonneux ,  av^c 
des  bradées  petites  &  filiformes  comme  les  fli- 
pules.  Lescapfules  font  en  maiTue,  un  peu  poin- 
tues à  leur  fommet^  contournées,  cotonneufes, 
&  longues  d'un  demi-pouce.  Cette  efpèce  a  été 
trouvée  en  Afrique  par  M.  Smeathm^.  T) .  C  v,  /. 
in  A.  D»  Thouin,  ) 

GRATGAL ,  RanDIA  ;  genre  de  plantç  à 
fleurs  monopétalées  y  de  la  famille  des  Rubis^çées  , 
gui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Cjmti  ,  &  qui 
fomptend  desarbriffeaux  exotiques^  épineux,  à 
feuilles  fimples  &:  oppofëes  ,  ayant  aufli  les  épines 
oppofées  }  &  à  fleurs  difppfées  par  petits  )}ouquets 
axillaires  pu  quelquefois  terminaux,  auxquelles; 
fuçcédent  des  baies  uniloculaires  &  polyfperoies* 

CaRACTEIIB      GtVtRlQVt. 

Chaque  fleur  offre  i^.  un  calice  monophylle  ^ 
•etit ,  fupéric  ur ,  &  dont  le  bord  eft  à  cinq  dents. 

aP.  Une  corolle  monopétale  infundibuliforme 
ÇU  hypoçratériforme  ,  plus  grande  que  le  colite  , 
&  dont  le  limbe  eft  à  cinq  découpures  pointues, 

3®.  Cinq  étamines  ,  fuuées  à  l'orifice  de  U 
fleur ,  8c  dont  les  filamens  extrêmement  courts  ^ 
portent  des  anthères  oblpngues  qu  linéaires. 

40.  Un  oyaire  inférieus  ^  duquel  s'élève  un  ftyl« 
de  la  longueur  du  tube  de  la  fleur,   bifide  à  ion 
|pmmct,   à  ftigmates  inégaux. 
.  l^  fr\i\t  f  ft  uiifi  blie  ^rrpîl4îe ,  PiptUiqwéç  9H 
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couronnée  i  fen  (bmmet,  à  écorce  dure  ou  corîa* 
cée ,  uniloculaire  ,  &  qui  contient  plufieurs  Ce* 
mences  comprimées ,  enveloppées  dans  une  pulpeur 

Espèces. 

I.  Gratgal  à  larges  feuilles,  Randialati folio: 
Randia  foliis  fpaUiulato^valibus  ,  fpinis  foliiê 
multo  breviorihus  in  apicihus  ramulorum.  N. 

a»  Lycium  btloxylon  ,  binisacuUis  in  ramorum 
fajligiis ,  Americanum.  Pluk,  Alm.  154.  Tab.^# 
f.  5.  Anonymos  aculeata,  Plum.  MIT*.  Vol.  J^ 
t.  116.  Surian.  Herb.n^.  717.  Randia  foliis  fubro^ 
lundis  confettis  t  fummis  ramulis  bifpiniferls  ^ 
floribus  folifariis.  Brown.  Jam.  143.  t.  8.  f.  I.  An 
Randia  aculeata,  L, 

0*  Eadem  ?.  baccis  fubpeduncuiatis  tomeniojis  Sr 
luttfcentibus.  Anonymos.Fïum.  MfT.  Vol.  ç.  t.  il  J. 
Melanacrodryon.  Pluk.  Alm.  246.  t,  aoj.  f.a. 
Cacao  affinis  frutex  fpinofus ,  lycii  facie  ,  /«/^ 
mini  flore  albo.  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  l8.  t.  16 f» 
f,  I.  Haj.  Dendr.  83.  An  Randia  mitis.  Lin.  Vul- 
gairement le  Bois  de  Lance.  • 

Les  divers  échantillons. que  nous  avons  vus  de» 
plantes  <t  &  3,  dans  l'Herbier  de  M.  de  JulTieu  ^ 
ne  nous  ont  offert  aucuns  çaraôères  fplides ,  pour 
diftinguer  ces  deux  plantes  comme  efpèccs  *,  fi 
,  nous  ayipns  vu  Içs  fruits  de  )a  plante  i&,  que  Plu« 
mier  repréfente  un  peu  pédoncules  <  &  qu'il  dit 
coponnçux  &  jaunâtres,  nous  aurions  préfènté 
cette  plante  comtpe  une  efpèce  diftinâe  $  la  planta 
«produifaqtdef  baies  feifiles,  qui  nous  ont  para 
trcs'glabres.  Ce  qu  il  y  a  de  certain,  c'eflque 
ces  deux  plantes  (ont  du  mçme  genre ,  ^  que ,  fît 
reiTemblant  par  leur  feuillage  ^  leurs  épines ,  il  y 
^  lieu  de  croire  qu'elles  ne  font  que  variété.s  Tun^ 
de  Vautre. 

Cette  efpèce  forme  un  arbriiTeau  toujours  vert  ^ 
i^édiocrement  épineux ,  &  qui  s'élève  à  dix  ou 
douze  pieds  de  hauteur.  Son  tronc,  folon  Sloane^ 
acquiert  l'épaifTeur  du^bras^  &  eft  recouvert  d'unt 
^corce  rougeâtre ,  fcal>re  ou  raboteufc.  Ses  rameaux 
font  oppofés,  glabres,  feuille^  dans  leur  partie 
fupérieurei  hs  plus  petits  font  garnis  d'épines 
opppfées^  droite^,  longues  de  trois  ou  quatre 
lignes ,  (î tuées  le  plus  fouvent  Amplement  aux  Com^ 
mités  ,  &  quelquefois  aufTi  en  quelques  endroit^ 
de  leur  longueur.  Les  feuilles  font  oppofées  , 
ovales,  prefque  fpatulées^  entières^  rétrécièseti 
pétiole  a  leur  bafe  ,  élargies  dans  leur  partio 
fupérieure ,  liffes  des  deux  côtés ,  luifantes  ,  & 
beaucoup  plus  grades  que  les  épines  ;  ce  qui  di^ 
tingue  principalement  cette  efpèce  de  la  fuivante; 
elles  ont  deux  à  troi^  pouces  de  longueur ,  fur 
une  largeur  de  près  d'un  pouce  &  demi.  Les  fleura 
font  axillaires  ,  feiTiles  dans  la  plante  «t ,  &  un 
peu  pédonculces  dans  la  plante  :•  Il  leur  faccède 
des  baiet  ovales-globuleufes  ,  de  )a  grofîbur  d'une 
Cerife ,  couronnées  par  un  petit  calice  élevé  d'una. 
ligne ,  ^lauçi^ieç  Qti  jjiunitres  eu  dehors  ,  &  çomç. 
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tfant ,  fi>iii  tinè  peau  coriace  &  caffantê ,  une  pulpe 
noirâtre  ou  bfeuitre  ,  dans  laquelle  font  enve- 
loppées plufieurs  iêmences  applaties.  Cette  cfpéce 
croit  dans  les  Antilles  ^  à  la  Jamaïaue  ^  &  à  la 
Vera^Crux ,  où  ,  felon  Miller ,  Houfton  l*a  trou- 
rée  en  abondance.  T>  •  (  v.  /I  )  On  lui  donne  le 
nom  de  Bois  de  lance ,  parce  que  fon  hois  eft ,  à 
ce  qu'on  prétend ,  excellent  pour  faire  des  lauces , 
des  flèches  y  des  baguettes  de  fufil ,  &c. 

a.  GnATCAL  à  petites  feuilles  ,  Randia  parvi- 
folia.  Randia  foUis  obovatis  fafciculatis  Jpinis 
fubbrevioribus,  N. 

Rhamnui  filas  buxeis  minimis  conferdm  naf- 
tenùbus^  fpinis  longis  armata.  Sloan.  Jam.  Hift.  a. 
p.  lOo.  t.  ii07.  f.  I.  Raj.  Suppl.  Dendr.  59. 

Ce  Grutgal  eft  beaucoup  plus  épineux  que  le 
^écédent ,  &  eft  remarquable  par  la  petiteHe  de 
les  feuilles.  Son  bois  eft  fort  dur  ;  fes  rameaux 
font  glabres  ,  épineux  dans  prefque  toute  leur 
leur  longueur;  leurs  épines  font oppofées;  droi- 
tes ,  longues  d'environ  cinq  lignes ,  s'alongent 
par  la  Alite  en  rameaux  courts  portant  deux  ou 
crois  paires  d'autres  épines  y  ce  qui  donne  aux 
premières  Tafpeâ  d'épines  compofces.  L^%  feuilles 
ibnt  petites  y  oppof^es ,  fafciculées  trois  ou  quatre 
«nCemble  (fur  le  vieux  bois  ) ,  ovoïdes,  buxifor- 
mes,  jcntièresy  &  rérrécies  pre(qu'en  pétiole  à 
leur  bafe  ;  elles  font  lifTes  ,  luifantes ,  &  n'ont 
que  auatre  à  (îx  lignes  de  longueur.  Les  baies 
font  finies  y  latérales ,  globuleulës  y  ombiliquces 
ou  couronnées  comme  celles  de  l'efpèce  ci-defTus , 
xnaiselles  font  une  fois  plus  petites.  Cet  arbrifTeau 
a  été  trouvé  à  St.  Domingue  par  M.  de  l'Etang , 
Médecin ,  qui  en  a  rapporté  des  branches  char- 
gées de  fruits  5  il  croît  auili  à  la  Jamaïque.  B . 

3.  Gratgai  du  Malabar ,  Randia  Malabarica. 
Handia  fpinis  reâis  ^foliis  brevioribus  ,  fiéribus 
lateralibui  pedunculatis  umbellatccymofis,  N« 

JBenkara,  Rheed.  Mal.  $ •  p-  ^9*  t.  3  J.  Raj.  Hift. 

Ï494- 

Cet  arbriiTeau  s^élève  à  environ  doute  pieds , 
fur  un  tronc gréle  ,  blanchâtre^  divifé  à  fon  fom- 
met  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  lui  for- 
ment une  cime  arrondie  &  diffufe.  Les  rameaux 
ibnt  cylindriques^  glabres,  grisâtres,  feuilles 
&  épineux  ,  quelquerbis  dans  prefque  toute  leur 
longueur ,  &  quelquefois  feulement  vers  leur 
bafe  ou  fur  le  vieux  bois.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées  ,  ovales  fur  les  jeunes  rameaux  ^  oblongues- 
ovales  fur  les  plus  vieux  ,  rétrécics  prefqu'en  pé- 
tiole à  leur  bafe  ,  entières ,  glabres  des  deux 
côtés ,  luifantes  &  d'un  vert  brun  en  dclTus  ,  d'une 
couleur  pâle  en  deiTous  ,  avec  une  côte  moyenne 
un  peu  faiilante;  ces  feuilles  ont  jufqu'à  deux 
pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  de  huit  ou 
neuf  lignes.  Les  épines  font  oppofées ,  droites  , 
f  oides ,  aiguës  ,  plus  courtes  qwe  le$  feuilles.  Les 
Botanique.  Tome  IIL 
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fleun  font  axlflaltes ,  pédonculées^  viennent  huit 
à  douze  enfemble,  en  ctmes  ombelliformcs ,  fbu- 
yent  alternes^  un  peu  moins  longues  que  les  feuil- 
les. Ces  bouquets  de  fleurs  font  communément 
tomber ,  en  fc  développant,  la  feuille  dans  l'aifTelle 
de  laquelle  ils  fortent ,  de  manière  que  les  rameaux 
fleuris  paroilTent  fouvcnt  munis  de  feuilles  alter- 
nes \  mais  la  cicatrice  que  Ton  trouve  fous  les 
bouquets  de  fleurs ,  dans  la  place  de  celles  qui 
manquent ,  prouve  que  toutes  les  feuilles  de  cet 
arbriflq^u  font  véritablement  oppofées.  Les  pédon- 
cules ont  à  leur  bafe  des  bradées  courtes,  ovales- 
pointues  ,  connées  ,  ftipulaires.  Les  calices  font 
glabres  ,  courts  ,  à  cinq  dents  \  les  corolles  ont 
un  tube  faillant  d'une  ligne  hors  du  calice  ,  tk. 
un  limbe  ouvert  en  étoile  ,  partage  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées,  aufli  longues  que  le  tube. 
Les  anthères  font  linéaires ,  fillonnées,  attachées 
à  l'orifice  de  la  corolle  fur  ie%  filamenstrcs-courts^ 
&  font  aufli  longues  que  les  découpures  du  limbe. 
Les  fruits  font  des  baies  globuleufès  ,  de  la  grof» 
feur  d'un  pois  ,ombiiiquees,  purpurines  &  mêmp 
noirâtres  lorfqu'elles  font  mûres ,  &  qui  con*- 
tiennent  ,  fous  une  peau  opailTe  ,' plufieurs  fèmen- 
ces  enfoncées  dans  une  pulpe.  Cet  arbriiTeau  croit 
au  Malabar ,  flans  les  environs  de  Cochin.  M. 
Sonnerat  nous  en  a  communiqué  des  rameaux 
garnis  de  fleurs  ,  &  d'autres  ayant  ^s  fruits.  Jy  • 
(  v,/.  )  Selon  Rhcede^  il  eft  toujours  vert ,  & 
porte  deux  fois  'l'an  du  fruit ,  favoir  en  Mars  & 
en  Septembre.  Se^  fleurs  font  purpurines  &  odo* 
rantcs. 

4.  Gratgal  à  petites  fleurs,  Randia  parvi^ 
flora.  Randia  foliis  o^atis  petiolatis  ^  fpinis  arcua* 
tls  brevifjîmis ,  floribus  pedicellatis  fubfifciculatis 
axillaribus.  N. 

An  Gardénia  micranthus.  Thunb.  DilT.  de  Gard» 
p.  17. 1. 1.  f.  a» 

Les  rameaux  que  nous  poffédons  de  cette  plante 
font  fimplement  munis  de  fleurs  ,  de  forte  que  9 
n'ayant  point  vu  les  fruits ,  nous  doutons  fi  cette  * 
même  plante  n'eft  point  une  efpèce  de  Canti  ;  au 
rcfte ,  nous  fommes  maintenant  afTurés  par  l'exa- 
men ,  qu'elle  eft  bien  différente  de  notre  Canti  à 
petites  tleurs.  Ënfuite  ^  d'après  le  caraôère  établi 
parM.Thunbergpour  la  diuinâion  des  Gardénia ^ 
qui  confifte  a  avoir  les  anthères  fefTiles  à  l'oriêce 
de  la  fleur  ,  la  plante  dont  nous  traitons  ne  peut 
être  de  ce  genre ,  ayant  les  anthères  bien  pédi- 
cellées  ;  cependant  notre  plante  parolt  afTez  coiv- 
venir  avec  celle  de  M,  Thunberg  ,  fi  l'on  en 
excepte  que  les  épines  font  droites  dans  la  fienne  , 
&  courbées  dans  la  nôtre.  Il  lui  attribue  des  âeurs 
fefTiles  ,  &  il  les  repréfente  pédicellees ,  comme 
elles  le  font  dans  notre  GratgaL 

Ses  rameaux  font  ligneux ^  cylindriqf^es  y  velus, 
feuilles  ^  &  épineux  v  fes  feuilles  font  oppofées  , 
pétiolées ,  ovales-pointues ,  entières ,  vertes ,  gla* 
bres  y  pais  leurs  pétioles ,  qui  ibnt  longs  d'une 
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ligne  &  demie  ,  for.t  un  peu  velus.  Le*  fpîncs  font 
axillaires  9  oppofces  y  arquées ,  &  de  la  longueur 
des  pétioles.  Les  fleurs  font  axillaires ,  de  la  granr 
deur  d'un  grain  de  riz  ,  pédiccllées  8c  fafciculées 
ëeux  ou  trois  enlemble  dans  chaque  aifTellc.  Leur 
calice  eft  court ,  à  bord  tronque  avec  cinq  petites 
dents ,  le  tube  de  la  corolle  ei\  ovale  ,  prefque 
globuleux ,  Taillant ,  &  rétréci  fous  le  limbe  j 
'qui  eft  à  cinq  découpures  ovales^pointues  &:  ou- 
vertes y  les  anthères  Vont  pédiceîlcesi  le  ftigmate 
eft  en  tête.  Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales y  (k  nous  a  ctç  communiquée  par  M.  Son- 
ocrât.  T^.  (v./.) 

5.  Gratgul  à  longues  fleurs,  Randia  longr-- 

flora*  Randia  foliis  ovatis  petiolatis  ,  fpinis  ar^ 

cuatis  yjlorihus  cymofo  umbellatis  terminalihus,^. 

Les  fleurs  de  cette  efpèce  reflemblent  beaucoup 

Îar  leur  afpeâ  à  celles  du  Gardénia  fc an den s  de 
I.  Thunberg  ;  mais  leur  difpofition  eft  différente  , 
fi  celles  de  ce  prétendu  Gardénia  font  axillaires 
te  folitaires  y  comme  M.  Thunberg  le  dit  &  le 
repréfente. 

Ses  rameaux  font  ligneux ,  cylindriques,  gla- 
bres ,  feuilles  &  épineux  -,  fes  feuilles  font  oppo- 
iees,  pétiolées ,  ovales ,  quelquefois  ovales-lan- 
céolées y  un  ^eu  pointues ,  entières  ,  glabres  y  8c 
longues  d'un  à  deux  pouces.  Les  ftipules  ibnt  inter- 
médiaires y  courtes  y  mucronées.  Les  épines  font 
oppofées  ,  axillaires  ,  arquées ,  à  peine  plus  lon- 
gues que  les  pétioles.  Les  fleurs  fontpédicellées, 
À  dif^ofées  au  fommet  des  rameaux  (  fix  ou  fepc 
cnfemble  )  ,  en  cîme  ombelliforme.  Leurcaraâère 
eft  le  même  que  celui  des  fleurs  du  Gratgal  de 
Malabar  n^.  3  •,  mais  le  tube  de  leur  corolle  a  au 
moins  un  pouce  de  longueur  ,  ce  qui  eft  fort  re- 
(narquable  Les  baies  reftemblcnt  aufli  à  celles  du 
Gratgal  de  Malabar.  Cette  elpèce  croît  dans  les 
Indes  orientales,  l'Ifle  de  Java,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat  en  fleur  &  en  fruit. 
1&.   (v./.) 

*  Randia  (fcandens  )  foliis  ovatis  petiolatis , 
fpinis  reâ'ts  ,  floribus  pedunculatis  foUtariis  axil- 
laribtts,  N.  Gardtnia  jcandtns.  Thunb.  DifT,  de 
Garid.p.  17.  t.  1.  f.  5. 

Nous  ne  connoifTons  pas  cette  plante  ;  mats  ^ 
d'après  les  caradères  8c  la  figure  que  M.  Thun- 
berg en  a  donnés  y  nous  ne  doutons  nullement 
^u*eile  ce  fjît  nullement  du  mcmc  genre  que  celle 
qui  précède.  Elle  croit  à  la  Chine  y  près  de  Ma- 
cao.  J). 

GHATIOLE  ,  Grattoza  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  monopétalées  y  de  la  divilion  des  Perfon- 
nccs  ,  qui  paroît  le  rapprocher  des  Digitales  p?r 
les  rapports ,  &r  qui  comprend  des  herbes  incU- 
gènes  &  exotiques  ,  à  feuilles  oppofces ,  commu- 
nément (impies ,  &:  à  fleurs  axillaires,  plus  ou 
moins  irrcguliéres  ^  n'ayant  que  deux  étamines 
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fertSes  dans  la  plupart  des  efpèces ,  avec  deux 
filamens  ftcriles  ,  &  auxquelles  fuccèdent  des 
capfules  bilocuiaires. 

Carxctb^b   génêriqui. 

La  fleur  offre  i^.  un  calice  de  fept  folioles 
oblongues  ,  inégales,  &  dont  deux  font  plus  ex  té« 
rieures. 

a**.  Une  corolle  raonopétale  ,  campanulée  ou  un 
peu  tuhuleufe ,  irréguliere ,  ayant  fon  limbe  par- 
tagé en  quatre  découpures ,  dont  la  fupérteare  eft 
éch  ancrée. 

3^.  Deux  étamtnes  fertiles ,  non  faîllantes  hors 
de  la  fleur  ,  &  dont  les  fîlamens  attachés  à  la  co- 
roile  ,  portent  des  .anthères  arrondies  ^  en  outre 
deux  fîlamens  ftériles  ou  dépourvus  d'anthèrer. 

4**.  Un  o/aire  fupérîeur  ,  conique  ,  chargé  d*un 
ftyle  en  alêne,  à  ftigmate  à  deux  lames,  lef>. 
quelles ,  ftlon  Linné,  Ibnc  fermées  ou  conniventes 
après  la  fécondation. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovaîc-poîntue  ,  blfo» 
culaire  ,  bivalve ,  ayant  la  cloifbn  parallèle  aux 
valves  ,  &  contenant  des  femences  petites  &; 
nombreufes. 

£   s   F  B   C   s   s. 

I.  Gratioie  officinale ,  FI.  Fr.  Gratioia  cgi- 
cinalis.  L»  Gratioia  foliis  lanceolatis  ferratis  y  fio" 
ribits  pedunculatis*  Lin.  Mill.  Did.  n^.  I.  Cranta. 
Auftr.  p.a89.  Pollich.PaL  n®.  aj.  Scop.  Carn.  a. 
n«.  27.  FI.  Dan.  t.  363.  Ludw.  Eâ.  t.  61.  Garf. 
t.  a93.  Bulliard  ,  t.  130. 

Uigitalis  minima  ^gratioia  diSa.,  Morîf.  Hift.  2. 
p.  479.  Sec.  5.  t.  8.  f.  7.  Toumef.  l6j.  Sabb. 
Hort>  a.  r.  87,  Gratioia  Centauroïdes.  Bauh.  Pin« 
279.  Gratioia.  J.  B.  3.  p.  434.  Raj.  Hift.  i88y. 
Dod.  Pempt.  36a.  Lob.  le.  435.Blackw.  t.  411. 
Hall.  Helv.  n°.  319.  Vulgairement  VHerbe  am 
pauvre  homme* 

/3.  Gratioia  Alpina.  J.  B.  3.  p.  437» 
•  Les  racines  de  cette  plante  rampent  oblique- 
ment ,  font  traçantes  .  blanches  ,  comme  articu- 
lées ,  &  garnies  de  fibres  qui  sVnfoncrnr  perpen-> 
dicuiairement  dans  la  terre  :  elles  poufïent  des 
tiges  droites  ,   hautes  d'un    pied  ou  quelquefois 
plus ,  ordinairement  ffmples  ,  cylinàricj ues  ,  gla* 
bres  ,  8c  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Les 
feuilles  font  oppofces,  feflîles  ,  avales- lancéolées^ 
dentées  vers  leur  fommet ,  lifTes^  glabres  ,  &  mu- 
nies  de  trois  nervures  longituoinales.  Les  fleurs 
font  axillaires  ,  folitaires  ,  pédonculées ,  &  d*un  . 
blanc  jaunâtre ,  ayant  quelquefois  une  teinte  pur- 
purine en  leur  limbe.  Leur  coroUe  eft  longue  de 
fept  ou  huit  lignes  ,  comme  labiée  en  fon  Limbe  ^ 
à  lèvre  f  iipérieure   relevée  &  un  -peu  échancrée  , 
8c  à  lèvre  infrrieure  à  trois  lobes,  barbue  intci- 
rieuremcnt»  Les  pédoncules  font  plus  courts  que 
les  feuiiles  ,   &  ont  néanmoins  fix  à  huit  lignes 
de  longueur.  On  trouve  ccçre  plante  en  France  ^ 
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eh  Allemigne ,  &  dans  d'autre^  partiel  ié  î'Eu* 
rope  tempérée  &  aufirale,  aux  lieux  aquatîâues^ 
&  fur  le  bord  des  étangs.  Tp.  (  v.  v.)  Elle  fleurit 
en  Juin  &  Juillet. 

Cette  plante  eft  très-amère  ,  fortement  purga- 
tive ,  un  peu  émétique  ,  &  hydragogue  :  on  l'em- 
ploie dans  Phydropilie  afcite^  &  dans  les  fièvres 
înterniittentes  les  plus  opiniâtres.  Lieutaud  dit 
que ,  quand  on  prend  ce  médicament  a  petite  dofe, 
il  ne  produit  pas  d'évacuation,  mais  qu'il  fait 
int>urir  les  vers ,  &  lève  les  obftruâxons.  On  em- 
ploie plus  fréquemment  la  décoâion  de  cette 
plante  ,  pour  compofer  des  lavemens  purgatifs  & 
vermifuges.  M.  Allionî,  dans  fa  Flore  du  Pié- 
mont (n^a6i/),  s'étend  fort  au  long  fur  les 
|>ropriétés  de  cette  plante  i  on  peut  le  confulter. 

a.  <?RATiois  alfinoîde  ^  Gratiola  rotundifoUa. 
L  Gratiola  foliis  ovatis  trinerviis  futdentaiis 
internodiis  brevîoribusk  N. 

^n  Ts/anga-pu/pam.  Rheed.  Mal.  y,  p.  III. 
t.  $7.Raj.  Hift.  3.  p.  371. 

C*eft  une  très-^petite  plante ,  dont  les  tiges  (ont 
longues  d'environ  trois  pouces  ,  fort  grêles ,  qua- 
drangulaires ,  glabres  ,  &  rampantes  inférieure- 
ment*  Ses  feuilles  font  oppofées ,  ovales ,  un  peu 
pointues  (  quoique  beaucoup  moins  que  dans  la 
figure  citée  de  Rhéede  )  ,  femles ,  glabres  ,  tri- 
nerves  ^  8c  munies  de  quelques  dents  rares  \  ces 
feuilles  (ont  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  » 
&  n*ont  guères  plus  de  trois  lignes  de  longueur. 
Les  pédoncules  font  axillaires  y  folitaires,  alter- 
iies  ,  uniflores,  &  aulTi  longs  ou  un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles.  Le  calice  eft  divife  prelque 
jufqu'à  fa  bafe  en  «inq  découpures  ou  folioles 
droites  &  pointues  ;  le  tube  de  la  corolle  eft  un 
gea  pins  long  que  le  calice  ;  les  étamînes  ,  félon 
khéede ,  font  au  nombre  de  deux.  Cette  plante 
croit  au  Malabar  ,  dans  les  lieux  fablonneux  ; 
M.  Sonnerat  nous  en  a  communiqué  quelques 
exemplaires.  C  ^-  /•  ) 

Objferv.  Il  femble  que  le  Nanfchera'Canfchahu 
de  Rhéede  (  Vol.  la  p.  99.  t.  $0.  ) ,  foît  une 
efpèce  de  ce  genre  »  &  v6ifine  de  celle  dont  nous 
venons  de  traiter.  Les  dents  de  fes  feuilles  font 
plus  nombreufes. 

3*  GRATtoit  à  feuilles  d'Hylbpe»  Gratiola 
Btffbpoïdes,  L.  Gratiola  foliis  tanceolatis  fubfer^ 
ratis  articulo  caulino  brevioribus.  Lin.  Mant.  174. 

Gratiola  Indica  minor  vcraf,  hyjfopoides*  Pluk. 
Alra.  180.  t.  193.  f.  I. 

Sa  tîce  eft  filiforme,  droite  ,  lîfTe  y  haute  d'un 

Jied  ^  &  a  Ç^s  articulations  plus  longues  que  les 
»uilles  ;  fes  feuilles  font  oppofées ,  fefules ,  ovales- 
lancéolées  y  liiTes  *,  les  inférieures  font  munies  d'une 
ou  deux  dentelures.  Les  pédoncules  Vont  axillai- 
res ,  alternes ,  uniflores ,  beaucoup  plus  longs  que 
les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Le  calice  eft 
irès-petit  >  la  corolle  eft  irréguUère  |  ^lus  grande 
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&tie  les  fepîîles.  Cette  plante  crott  dans  PInde  , 
dans  les  champs  plantés  de  Riz.  Q. 

4.  Gratioir  i  feuilles  de  Gerinandrée ,  Cra- 
tiola  chamadrrfoUa*  Gratiola  foliis  lanceolati$ 
vcrfus  apicem  Jerratis  yjloribus  caruleis,  N. 

Tsjeria-manga-nari,  Kheed.  Mal.  9.  p.  16 J 
t.  85.  Raj.  Hift.  5.  p.  41a.  Gratiola  affinis  cha^ 
madryoidcs  Maderafpatenjis,  Pluk.  t.  193.  f.  a, 

Sa  racine  eft  fibreufe  y  blanchâtre  \  Us  tiges 
font  hautes  de  cinq  à  fept  pouces ,  menues ,  angu- 
leu|K ,  à  rameaux  oppofcs.  Les  feuilles  font  oppo- 
fée"fefïiles  ,  ovales-lancéolées  ,  dentées  versleut 
fommet ,  lifles  j  les  oédonculcs  font  axillaires  , 
portent  chacun  une  rieur  bleue ,  dont  le  calice 
eft  à  cinq  folioles.  La  capfule  eft  oblongue  ,  char* 
gée  du  ftyle  de  la  fleur,  qui  eft  perfiftant.  Cett« 
plante  croh  dans  l'Inde  &  Itir  la  côte  de  Malabar  ^ 
aux  Keux  fablonneux. 

Obferv. -lÀniié  ^confond  mal- à-propos  ,  à  notre 
avis.,  cette  plante  avec  la  Gratiole  fuivante  ,  qut 
croit  dans  la  Virginie  ,  &  qui  doit  offrir  des  di^é- 
rences  conftantes ,  puifque  les  lieux  qu'elle  habite 
fontdifFérens,  par  la  température  &  la  fituation^ 
de  ceux  où  croît  la  Gratiole  dont  nous  venons  de 
traiter.  D'ailleurs  ces  deux  plantes  font  daniT 
des  expofitions  différentes  ,  l^ne  habitant  le< 
lieux  fablonneux,  &  l'autre  les  lieux  aquatiques. 

j .  Gratiolb  de  Virginie ,  Gratifia  Virginicai 
Gratiola  foliolis  lanccolatis  obtufîs  fubdtntads  j 
flore  albo,  N. 

Gratiola  foliis  tanceolatts  obtujis  fubdtnians. 
Gron.  Virg,  a.  p.  3.  Gratiola  Virginica.  Mill. 
Dia.  no.  a. 

Miller  y  qui  a  cultivé  cette  plante  de  femencea 
qu'il  a  reçues  de  l'Amérique  ieptentrionale  »  die 
qu'elle  s'élève  au-delà  d^un  pied  dans  fbn  lieu 
natal  ;  mais  qu'en  Angleterre  y  elle  n'a  guère  que 
huit  pouces  ct'élévation.  Il  ajoute  que  fês  feuillet 
font  obtufes  &  découpées  (  dentées  )  à  leur  extré^ 
mité;  que  (es  fleurs  font  blanches ,  &  (orient  fui^ 
les  côtés  Aes  tiges  comme  celles  des  autres  ê(pè« 
ces.  Cette  Gratiole  croit  dans  la  Virginie ,  &  fane 
doute  dans  d'autres  parties  \de  l'Amérique  fèpten* 
trionale^  aux  lieux  aquatiques. 

6-  Gratiolb  portulacée ,  Gratiola  monnieria^ 
L.  Gratiola  foUis  ovali-^btongis  obtufis  integerri'» 
mis  y  pedtincuUs  unifloris  y  caulibus  ramojijpmig 
repentibus,  N. 

Anagallis  aquatica  y  portuTaca  aquatiae  caûU 
&  foliis.  Sloan.  Jam.  Hift  .1.  p.  103.  t.  119.  f.  i. 
Monnieria  mini  ma  repens  y  folies  fuhro  tandis  fo^ 
ribus  Jîngularibus  alaribus.-  Brown.  Jam,  269. 
Monnieria  ramofa  repens  y  foliis  linearibus  oppo» 
fitis,  Ehret.  Piâ.  14.  f.  2.  Gratiola  monnieriam 
Lin.  Amœn.  Acad.  4*  p.  306.  Jacq.  Obf.  i.  p.  4. 
t.   I. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  de  cinq 
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à  fept  pouces  y  nombreufes^  fort  rameufei,  me- 
nues ,  tendres ,  étalées  &  rampantes  ,  s*attachant 
à  la  terre  par  de  petues  racines  qu'elles  pouffent 
de  leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font  petites,  oppo- 
fées ,  ovales  -  oblojDgues ,  rétrccies  en  coin  vers 
leur  baie  ,  entières  ,  lilTes ,  8c  (ucculentes  :  elles 
ont  i'afpeâ  de  celles  de  la  Pe^lide,  ou  mène  de 
Celles  de  la  Sabline  de  Mahon  (  Arenaria  Balea- 
rica  ).  Les  pédoncules  font  axilîaîres  ,  foliraires  , 
liniflorcs  ,  à  peine  de  la  'ongueur  àes  feuilles.  Les 
fleurs  ont  un  calice  de  cinq  foliules  ,  dont  deux 
font  plus  extérieures,  plus  étroites  &  plus  4Vbes 
"que  les  autres  ;  une  corolle  monopétale  ,  prefque 
campanulée ,  blanche  ,  un  peu  plus  grande  que  le 
calice ,  à  limbe  qkiinqucfîde  &  légèrement  irré- 
gulier  j  quatre étamines  fertiles,  un  peu  plus  cour- 
tes que  la  corolle  ,  &  un  ovaire  ovale  ,  lurmontp 
d'un  Hyle  fimple  ,  à  fligmate  obtus  &  un  peu 
épiiis.  La  capCule  eft  ovale-conimie  ,  biloculaire  , 
bivalve,  polyfpermc,  &:envlrOTnée  par  le  calice. 
Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  &  à  St.  Domin- 
gue  y  dans  des  lieux  humides  ,  limoneux ,  8c  où 
Veau  des  pluies  a  féjourné  -,  elle  efl  cultivée  de- 

Juis  long- temps  au  Jardin  du  Roi.  (  v*  v.  )  Ses 
eurs  font  blanches;  fa  faveur  eft  un  peu  amère. 
La  firamie  de  l'Inde  de  ce  Diélionnaire  ,  femble 
n'être  qu'une  variété  de  cette  clpèce, 

7.  Gratîoie  du  Pérou  ,  Gradoîa  Tcruviana, 
L.  Gratiola  flonbus  JuhJfJJilibus.  Lin.  Mill.  Did. 
II*.  ^ 

Gr  t'oîa  latiore  foîL  y  flore  albo.  Fewill.  Peruv. 
3,  p."  23   t.  17. 

•  C'îtte  plante  pardît  reffembler  beaucoup  à  la 
GratioU  officinaU  par  Ion  port  -,  mais  fes  fleurs 
font  prefque  fefliles  ,  &  paroilTent  d'ailleurs  plus 
petites  &plus  régulières.  Sa  racine  eft  oblongue  y 
perpendiculaire  ,  &  garnie  de  quelques  petites 
fibres  ;  elle  poufle  une  tige  prefque  fimpiè ,  feuil 
tée  ,  &  qui  s'élève  à  environ  neuf  pouces ,  félon 
Miller.  Les  feuilles  font  oppofces ,  fefTiles ,  ovales- 
lancéolées*,  dentelées  ,  &  d'un  beau  vert.  Elles 
ont  jufqu'à  quinze  lignes  de  longueur ,  fur  une 
largeur  de  fix  lignes.  Les  fleurs  fcnt  axillaîres  , 
foliraires  ,  prefque  fefliles,  8c  ont  leur  limbe  par- 
tagé en  quatre  découpures  ouvertes ,  un  peu  échan- 
cries  encŒur.  Ce*  fleurs  font  blanches  ,  &:  ont 
l'intérieur  de  leur  corolle  traverlé  de  lignes 
rouges. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  ,  félon  Linné  ; 
Fouillée  l'a  tn  uvée  dans  les  montagnes  du  Chily. 
Songoifltefl  amerj  elle  ëfî  apcritive  &  purgative. 
Les  fnidicns  en  boivent'  rinfulion  lorfqu'ils  croient 
êire  incommodés  de  quelques  vers. 
'  Objerv,  Les  Gratioles  qui  ont  q narre  étamînes 
feiitiles ,  comme  ,  par  exemple  ,  la  Gratiole  portu- 
lacée  n^.  6,  paroifT'ent  devoir  être  rapportées  à 
notre  genre  Ambulia,   Ko^j^Ambuhé. 

GRE  MIL,  LlTHosJ^ERJMUM ;  genre  de 
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plante  à  fleurs  monopétalces  ,  de  la  famille  des' 
Borraginécs  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Pulmo- 
naires ,  les  Melinets ,  &c.  8c  qui  comprend  des, 
herbe» la  plupart  indigènes  de  l'Europe  y  à  feuilles 
fimples  &  alternes ,  &  à  fleurs  axillaires  ou  eft 
épis  feuilles  ,  ayant  l'entrée  de  leur  corolle  nue  , 
mais  reffertée ,  &  produilant  des  femences  en  gé« 
néral  dures  ^  lilTes  &  luifantes- comme  des  perles* 

CARACTiRB       G£n£RIQUF..     t 

Là  fleur  a  i^.  un  calice  perfiftant ,  divifé  pres- 
que jufqu'à  fa  baie  en  cinq  découpures  oblonguer 
ou  linéaires,  droites,  fe  pointues.. 

a^.  Une  corolle  monopétale-infundibuîiforme^ 
aufli  longue  ou  plus  longue  que  le  calice,  à  ori- 
fice nu ,  fouvent  reflerré  ou  plus  étroit  que  le 
tube  *,    &  à  limbe  divifé  en  cinq  lobes  obtus. 

3"*  Cinq  écamines,  dont  les  filamens  très-courts 
&  attachés  au  tube  de  la  corolle  ,  portent  des  an- 
thères oblongues  ,  fi  tuées  dans  Torifice  du  tube» 

4^.  Quatre  ovaires  fupérieurs  ,  du  milieu  des- 
quels s'élève  un  flyle  de  la  iorigueur  du  tube  de 
la  corolle ,  à  ftigmate  obtus  &  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  (  rarement  deux  y 
femences  ovales  ,  un  peu  poihtues  ,  dures  j  gla^ 
bres  y  fouvent  luifantes» 


K 


s  r  E  C  B  s. 


I.  Gremii  officinal ,  Fl.  Fr.  Lizhofpermum  offi- 
cinaU, 1 .  Lithofpermu'r*  feminibus  lavibus ,  CO" 
rollis  vixcalycem  JCuperantihus  jfoiiis  lanceolaris^ 
Lin.  Mill.  Did.  n^.  i.  Scop.  Carn.  a.  n®.  186* 
PoUich.  Pall.  n^  183.  Blackw.  t.  436.  Ludw.  Ed. 
t.  147.  Sabb.  Hort.  Ronu  a.  t.  29.  Garf.  t.  349» 

Lithofpermum  ma  jus  ereâum,  Bauh.  Pin.  258, 
Tournef.  137.  LUhofptnnum  f.  milium  folis.  J» 
B.  3.  p.  ^90.  Raj.  Hift.  503.  Lithoffirmum  minute 
Dod.  Pempt.  83.  Lob.  Ic.  457.  Matth.  918. 
Lità^fpermum  arvenfe,  Tabera.  8^0.  Lithofper^ 
mum.  Hall.  Helv.  n^  J9J,  Vulgairement  Herba^ 
aux  Perlei, 

Les  tiges  de  cette  plante  font  hautes  d'un  pied 
&  demi ,  droites ^  cylindriques ,  dures  ,  rudes  ou. 
âpres  au  toucher ,  8c  divifces  en  rameaux  droitr 
&  alternes.  Se&feuiUes  font  aufli  alrerncs  y  fçfîiles  , 
lancéolées,  entières  ,  un  peu  fermes  ou  roîdes  ^ 
nerveufe?  en  deflTous  ,  &  fcabres  lorfqu'on  le» 
gl  flc  du  haut  en  bas  entre  les  doigrs.  1.  es  fleur» 
Ibnt  blanches  ou  d*une  couleur  pale  ,  axillaires  ^ 
folitaires,  &  portées  fur  des  pédoncules  très-courts. 
Il  leur  fucccde  des  femences  ovales,  blanches^ 
dures  ,  liflTcs  ,  &:  luiiantes  comme  des  porlts  Ott 
trouve  cette  planre  en  Europe  ,  dans  ks  terrein» 
incultes  ^  8c  fur  le  bord  des  chemins.  "ÇT.  (  v.  v.  ) 

Ses  graines  pafTent  pour  diurétiques  ,  apéritives 
&  d'tcrfives.  Geoffroi  dit  qu  elles  dérerj:ent  rar- 
fairement  bien  le  mucilage  é^s  reins  ,  qui  eft  la 
première  ixMtière ,  &  la  fource  des  calculs  |  Se 
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^^eltcs  défendent  ces  parties  de  Pacrîmonie  de 
rurine.  On  en  peut  faire  une  cmuifion  rafral- 
cHlITante. 


»9 


1.  Grsmii  des  champs ,  FI.  Fr.  LithoJ)^crmum 
mrvenfc.  L.  Lithofpermum  Jeminibus  rugofîs  ,  eo- 
roUis  rix  calycem  fuperantibus.  Lin.  Mill.  Diû. 
n^.  a.  FI.  Dan.  t.  4j6.  Scop.  Caim.  2.  n».  187. 
Pollich.  PaU.  n*.  184. 

Buglojfum  arvenfe  annuttm  ,  îithofpermi  folio. 
Tourne f.  134.  Lithofpermum,  arvenfe  radice  rubra* 
Sauh.  Pin.  258.  Lithofpermum  nigrum  ^  flore  aîbo  ^ 
femine  echii,  J.  B.  3.  p.  591.  abfque  Icône.  Lithof- 
permum annuum  album  tetracarpon  j  femine  nigro 
angulofo.  MoriC  Hîft.  3.  p.  447.  Sec.  Il,  t.  31. 
£  7.  Lithofpermum  anihufœ  facie.  Lob.  le.  418. 
Echioïdes  aîba,  CoL  Ecphr.  I.  p.  185*  Htliotro- 
pium.  Hall.  Helv.  n®.  594. 

Sa  racine  e(l  rougeâtre  à  l'extérieur;  ellepôufle 
ttne  ou  plufieurs  tiges  droites  y  à  peine  hautes 
^  d*un  ptea ,  menues ,  légèrement  angulcufes  ,  feuil- 
lées,  (impies  inférieurement ,  &  divifces  à  leur 
ibmmet  en  deux  ou  trois  rameaux  qui  partent  d'un 
même  point.  Ses  feuilles  font  alternés  ^  fe/Tiles , 
linéaires-lancéolées ,  velues ,  beaucoup  plus  étroi- 
tes,  &  d'un  vert  moins  foncé  que  celles  de  la 
précédente  \  fouvent  leurs  bords  font  un  peu  re- 
pliés en  defTous.  Les  fleurs  font  petites  ,  blan- 
ches, prefquc  feiïiles  y  les  unes  folitaires  dans  les 
ailTelles  des  feuilles  fupérîeures ,  &  les  autres  ter 
minales,  ramaflces  deux  ou  trois  enfemble.  Il 
leur  iuccède  des  femences  ovales  y  ridées  ,  &  un 
peu  tuberculeufes  On  trouvé  cette  plante  en  £u- 
lope ,  dans  les  champs.  0«  (  v.  v. } 

3  Gremil  de  Virginie,  Liihofpermum  Virgl- 
nianum*  L.  Lithofpermum  foliis  fubovalibus  ner* 
vo/is  y  coroUis  acuminatis.  Lin.  Mill.  Dift.  n^.  4* 
Cron.  Virg.  a.  p.  14. 

Liihofpermum  latifolium  Virginianum  perènne  y 
flore  aVido  longiore.  Morif.  Hrtl.  3.  p.  447.  Sec, 
II.  t.  18.  f.  3.  Rai.  Suppl.  271. 

Sa  racine ,  qui  eu  vtvace ,  poulTe  àts  tiges  hau- 
tes d*un  pied ,  velues  »  un  peu  divifées  ou  rameu- 
^  à  leur  (bmmet.  LeS  feuilles  font  alternes , 
iefliles  y  ovales  ,  prefqu'obrufès  ,  un  peu  nerveu- 
iksj  velues,  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  naiffenc 
au  fommet  des  rameaux ,  en  épis  courts  «  courbés 
en  queue  de  Scorpion  ,  comme  ceux  des  Hélio- 
tropes. Elles  foiit  blanches  ,  ont  la  corolle  plus 
longue  que  le  calice  ,  terminée  par  un  Jimbe  à 
cinq  lobes  pointus*  Cette  gjante  croît  dans  PAmé- 
rique  feptenirionale ,  la  Virginie.  1p,  Linné  dit 
que  fes  feuillet  font  parfemées  de  points  concaves. 

4. GKEMtt  violet,  FL  Fr.  LithoC^irmum pur- 
puro-cœruUum,   L.  Lithofpermum  ra .  isJUrilibus 
reprntibusy  corottis  calycem   multoties  fuperanti" 
tus.  N. 
*   JUthofpermum  minus  repens  latifolium.  Bauh. 


Pin.  258.Tournef.  137.  Lithofpermum  majas  re^ 
pens.  Cluf.  Hsf(.  2.  p.  143.  Lithofpermum  majus* 
Dod.  Pempt.  83.  Lob.  le.  ^^S.Litkofpennum 
percnrie  procumbens  y  flore  purpuro-caruleoma" 
Jorc.  Morif.  Hifl.  3.  p.  447.  Sec.  II.  t.  31.  f.a. 
Anchufa  repens,  Iithofpermi  f  acte  yjloribus  corru* 
leis.  Pluk.  t.  76.  f.a.  Blew  Gromii  Petiv.  Angl, 
t.  29.  f.  6.  Lithofpermum.  Hall.  Helv.  n",  596. 
Mill.  Did.  n°.  3.  Jacq.  Auftr.  t.  14.  Pollich.  Pal. 
no.  i8j.  Sabb.  Hort.  i.  t.  26. 

Cette  efpèce  s'élève  a  la  hauteur  d^un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi  y  fur- tout  lorfqu'on  la  cultive. 
Ses  tiges  florifères  font  droites  ,  rameulès  a  leur 
Commet ,  &  celles  qui  font  ftériles  font  couchées  y 
radicantes  s  les  unes  &  les  autres  font  feuillécs  8c 
un  peu  velues.  Les  feuilles  font  linéaires- lancéo-. 
lées  ^  pointues  y  lëfiiles  »  d'un  vert  foncé  en 
deifusy  chargées  de  poils  très-courts,  &  légère- 
ment fcabres.  Le%  fleurs  font  un  pf  u  grandes ,  de 
couleur  violettf  ou  d'un  pourpre  bleuâtre»  ntl^- 
fent  auxfommités  dans  les  aiflelles  des  feuilles^ 
formant  de  petites  gcappes  feuillées  &  courbées. 
Leur  calice  efl  divUë  prefque  jufqu'à  fabafe  en 
feemens  étroits ,  linéaires  ,  hifpides.  Leur  corolle, 
eftune  fois  plus  loligue  que  le  calice.  On  trouve 
cette  plante  en  France^  en  Allemagne  ,  en  An- 
gleterre y  &c.  dans  les  bois ,  &  fur  le  bord  dei^ 
chemins,  ip.  (  v.  v.  )  Elle  fleurit  à  la  fin  de  Mat^ 

5.  GRiNit  à  fleurs  jaunes,  Lithofpermum  orien^ 
taie,  LiTi^i  Lithofpermum  foliis  lanceolatis  vifcido^, 
pubefcentibus  ,  fpicisfoUofis  ^  braâeis  fisbcordatis 
Oinplexicaulibus.  N. 

Bugloffam  orientale  y  flore  luteo.  Tourn.  Cor,  tf. 
Buxb.  Cent,  3.  p.  17.  t.  29 .  Dill.  Elth.  60.  t.  $a. 
f.  60.  Anchufa  orienialis.  Mill.  Diû,  a®.  4.  Pul^ 
monaria  orientalis  y  &c.  Sabb.  Hort.  2.  t.  27. 

Toute  la  plante  eft  velue  ou  pubefcente,  Se  un 
peu  vifqueufe  :  elle  eft  remarquable  par  la  cou- 
leur jauïie  de  fes  fleurs ,  &  par  ies  longs  éptt 
feuilles.  Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  &  demi  y 
couchées  en  grande  partie,  velues,  rameufcs^ 
8c  abondamment  feuillées.  Les  feuilles  font  lan- 
céolées ,  fefliles,  alternes,  pubefcentes,  &  uii 
peu  vifqueuiès  ;  les  inférieures  ou  radicales  (ont 
alTez  grandes ,  &  rétrécies  vers  leur  balë.  Lt9 
bradées  font  ovales ,  prefqu'en  coeur ,  un  peu 
amplexicaules  /  alternes  ,  nombreufès ,  fort  rap- 
prochées les  unes  des  autres  ;  les  fleurs  font  jai»« 
nés,  un  peu  pédonculées,  folitaires  dans  les  aii^ 
feilés  des  braj5lées  ,  &  difpofces  en  épis  feuîllée 
&  terminaux.  Comme  elles  f^  développent  fuccel^ 
fiven&ent  j  8c  que  le  fommet  de  chaque  épi  con-* 
ttoue  d'être  en  fleurs  pendant  fort  long- temps  , 
les  épis  acquièrent  prcs  d'un  pied  de  longueur. 
Les  corolles  font  infundibuUfonnes  y  un  peu  plue 
longues  que  le  calice  >  &  n'ont  point  d'écailjes 
à  l'entrée  db  leur  rubc ,  comme  les  Biigloffes, 
Cette  plante  croit  dans  le  Levant,  8c  effculti- 
vée  au  Jardin  du  R^  ^  où  elle  fabfiite  en  pleine 
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terre.  Ip,  (^.  v.  )  Elle  eft  en  flear  peodant  tout 
rété, 

6.  Grkmil  ligneux,  Lithofpermum fruticofum. 
"L*  Litkofpemium  caule  fruticojo  ,  foliis  linearibus 
hifpidis  marine  revolutis.  N. 

Buglojfamfruticofum ,  Rofmarini  folio.  Toum. 
134.  Garid.  Aix.  6i.t.l^.  jinchufaanguJiifoUa. 
Bauh.  Pin.  255.  Libanotidis  fpecUs.  J.  B.  a. 
p.  ^5.  6r  Anchufa  minor  y  lignojior  ejufd.  3.0,  j8a. 
Anckujia  lignojior  anguftifolia.  Lob.  le  575.  Bu" 
glojfum  minimum  Ugnofîus,  Morif.  Hift.  3*  p.  439* 
Anchufa  If gnofior  Monfpelienjïum  ^  flore  violaceo. 
Barrel.Ic.  iiéS. 

/3.  Anchufa  arborea.  Alp.  Exor.  69.  t.  68. 
Morif.  Sec.  XI.  t.  ay.  f.  7.  Éuglcjfumfamiumfru- 
(éfcens ,  firc.  Tournef.  Cor.  6, 

Sa  racine  eft  brune  ou  noirâtre,  Itgneufe ,  tîCcz 

Srofondénienc  enfoncée  dans  la  terre.  Elle  pouffe 
ei  ttges  ligneufes  ou  fruticuleufes  ,  hautes  de 
cinq  ou  fix  pouces  ,  s'clevant  qiielquefoh  jufqu*à 
un  pied  ,  rameufes ,  un  peu  tortueufes  ,  nues  & 
glabre»  à  leur  bafe  ^  velues*ou  hifpides  dans  leur 
partie  feuillée.  Ses  feuilles  font  linéaires ,  un  peu 
étroites,  feflîles,  hifpides^  fcabres,  &  à  bords  1 
le  .plus  ibuvent  repliés  comme  dans  le  Romarin  ; 
elles  font  alternes  ,  &  parotfTent  quelquefois  £ïf- 
eiculées  par  PeiFet  des  pouffes  ou  rameaux  non 
développes  qui  fe  trouvent  dans  leurs  aiifelles. 
Les  fleurs  font  rouges  ou  purpurines  ,  prefque^ 
fefliles ,  un  peu  eraîndes  ,  8c  ramalfces  en  paquet 
ou  en  épi  court  &  terminal.  Leur  corolle  eft  une 
fbit  plus  grande  que  le  calice  ;  les  étamines  font 
dç  la  longueur  du  tube ,  ou  au  moins  ne  font 
point  faillantes  hors  de  fon  orifice.  Cette  plante 
croît  dans  les  Provinces  méridionales  de  laFran- 
ce ,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  auftrale. 

7.  Gremii  à  petites  fleurs ,  Zdthofpermum  unui" 
flofum,  L.  F.  Litliofpcrmum  foliis  Uneari'lancto» 
latis  firigojis  y  eoroUis  filiformibus.  L,  F.  SuppL 

Buglopim  chiam  arvenfe  annuum  ,  lithofpcrmi 
folio  y  flore  cœruleo.  l*ournef.  Cor,  6. 

Cette  plante  eft  haute  de  cinq  à  fept  pouces , 
&  a  ralpeAd'un  petit  Gremildet  champs.  Sa  tige 
eft  droite  ,  filiforme,  un  peu  pubefcente ,  munie 
d*un  ou  deux  rameaux.  Ses  feuiUes'  font  alternes , 
fefliies  ,  linéaires  •  lancéolées ,  un  peu  obtufes  , 
chargées  de  poils  un  peu  rudes.  Les  fleurs  font 
pédtcellées,  ntuées  fur  les  rameaux ,  unilatérales  ^ 
alternes  ,  (brtent  à  côté  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  oblong ,  divifô  en  cinq  parties,  comme  dans  le 
Çremildes  (T^tfmpi.  Les  corolles  font  bleues,  très- 
grêles  »  à  tube  de  la  longueur  du  calice ,  &  à  limbe 
t£cs*petit.  Cette  plante  croît  dans  TEgypte,  Q. 

%  G  REMI  L  dîfp^rme ,  Liehofpermunf  difpermum, 
L.  LitUofpermum  feminibus  duobus ,  çalycibus 
fafenûhs.  t,F.  Dçç.  \.  t.  7, 
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i.  Idem  ?  femine  unico.  Lithofpermum  retortumi, 
Pall.  It,  3.  Tab.  ij.  f.  2. 

Sa  racine  eft  fibreufe ,  annuelle  ;  elle  pôuiTa 
une  tigp  droite,  haute  de  quatre  ou  cinq  pouces  y 
herbacée ,  hcriffee  de  poils  ,  &  divifée  à  Ion  fonv- 
met  en  une  couple  de  rameaux  droits  &  un  peu 
courts.  Les  feuilles  font  alternes ,  fefliles  ,  linéai- 
res ,  ou  linguiformes  ,  obtufes ,  très-ouvertes  , 
hériffées  dé  poils,  &  un  peu  j-udès  au  toucher. 
Les  fleurs  font  petites  ,  d*un  blanc  bleuâtre ,  p6- 
dicellées,  unilatérales,  &  difpofées  furies  ra- 
meaux en  épis  droits  &  feuilles.  Le  calice  eft 
comme  enflé ,  à  divifions  conniventes  par  leur 
fommet.  La  corolle  eft  à  peine  plus  grande  que  la 
calice.  Les  femences  font  au  nombre  de  deux  feu-^ 
lement ,  fans  être  biloculalres.  On  trouve  cette 
plante  en  Efpagne.  0. 

9.  Grbmil  à  quatre  ftigmates  ,  Lithofpermum 
tetrqfiigma.  Lithojpermum  foliis  lanceolatis  hir^ 
futis  y  floribus  in  fpicis  terminalibut  fecundis  f 
fligmatc  quadrifido.  N. 

Amebia  tetraftigma.  Forsk,  .ffigypt.  p.  6i.  ^ 
Sa  racine  eft  fufiforme ,  plus  grêle  que  la  tige  ^ 
rouge  en  dehors  ,  teignante  ^  elle  poulTe  une  tige 
droite  9  haute  de  cinq  à  fix  pouces ,  rameufe  dès 
fa  bafe  ,,  &  hériffée  de  poils.  Les  feuilles  font  lan- 
céolées ou  linéaires^lancéolées  ,  fefTtles ,  velues  ,' 
mais  moins  que  la  tige  ;  les  inférieures  (ont  plut 
grandes  que  les  autres.  Les  fleurs  font  unilaté- 
rales, dilpofôes  en  épis  terminaux  &  feuilles  : 
elles  ont  leur  calice  droit ,  velu ,  quinquende  , 
linéaire  j  leur  corolle  plus  longue  que  le  calice  ^ 
&  d'un  violet  obfcur  ;  leurs  étamines  inégales  ^ 
trois  anthères  étant  plus  longues  &:  fituéés  dails 
r6rifice  du  tube  de  la  corolle ,  &  deux  autret 
étant  plus  courtes  1  &  leur  ftyle  terminé  par  un 
ftigmate  quadrifidcé  Les  quatre  femences  font  gla- 
bres, verticales,  triangulaires,  planes  en  de- 
hors ,  &  convexes  en  4eur  côté  intérieur.  Cett« 
plante  croît  en  Egypte  ,  aux  environs  du  Caire* 
Elle  paroît  avoir  ^ez  rapports  avec  notre  Cyno-» 
glofle  Tfi.  14. 

G  REMILLET  an  5C0RPI0NNE  ,  voye^ 
Myosotx* 


GRENADIER  ,  PuNicA  ;  genre  de  plante  à 
fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  Myrtes  , 

Ïui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Myrtes  mêmes 
z  avec  les  Goyaviers ,  &  qui  comprend  de  petits 
arbres  ou  des  arbrifTeaux  toujours  verts ,  à  feuilles 
fimples  &  oppofces ,  &  à  fleurs  remarquablea 
par  leur  calice  d'un  beau  rouge  ;  ce  qui  leur 
donne  beaucoup  d'éclat ,  &  les  rend  fort  agréai; 
blés  à  voir, 

Caractbrb    «Cnériqur* 

Ia  fleur  ofiire  i^.  un  çalke  monopl^ylle,  turbinf^ 
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ftUBpatmlé  ,  coloré^  épais,  fupërieur,  perfiftant, 
&  dont  le  bord  cft  parugé  en  cinq  (  quelquefois 
fiz  ou  ièpt)  déconpurea  pointues. 

a^.  Cinq  pétales  otales-arrondis  y  minces ,  pref- 
que  droits  y  &  attachés  au  calice. 

3^,  Un  grand  nombre  d'étamines ,  dont  les  fila- 
mens  aujQi  atuchés  an  calice  y  &  plus  courts  que 
Jes  pétales ,  portent  des  anthères  ovales. 

4**.  Un  ovaire  inférieur  y  furmonté  d'un  ftyle 
fimpie  j  à  ftigmate  en  tête  ,  irrc^ulier. 

Le  fruit  eft  une  grofTe  baie  prelque  globuleufe  y 
souronneepar  le  calice  y  divifee  intérieurement  en 
neuf  ou  dix  loges ,  &  contenant  dans  chaque 
loge  dcsfèmences  nombreufes  enveloppées  de 
pulpe ,  &  attachées  à  des  placenta  membraneux 
;qui  compofent  les  cloifons. 

E  s  p  X  c  E  s. 

1.  Grenadier  commun,  Punica granatum-L. 
TunicafoUis  lanceolads  y  cault  ar^orfo.  Lin,  Mil!. 
Dia.  n«>.  1.  Scop.  Cam.  a»  n^  585.  Ludw.  Ed. 
t.  13.  filackw.  r.  97.  &  I45.  Garf.  t.  361. 

Funica  fylvejiris.  Toumef.  636,  Malus  punica 
Jylvefiris.  JBauh.  Pin.  438.  Punica,  Hall.  Helv. 
a*.  1098.  Le  Grenadier  fauvage, 

0.  Eadem  minus  fpinojh^  Punica  quœ  malam 
granamm  ferù  Tournef.  636.  Duham.  Arb.  a. 
p*  194.  t.  44.  Malus  punica  fativa.  Bauh.  Pin. 
é^^'i.  Malus  punica.  J.  B.  I.  Part.  i.  p.  76.  Raj. 
Hift^  1460.  Cam.  epit.1^0.  131.  Malum  punicunu 
Lob.  le.  a.  p.  130.  Le  Grenadier  cultivé  ,  le  Bor 
laufirien 

*  Variât  flore  pleno  majore  &  minore ,  fru3u 
éUido  Ùfubdulci. 

C'eft  un  arbriiTeau  toujours  vert ,  plus  ou  moins 
épineux,  a  feuillage  approchant  de  celui  du 
Myrte  commun  ,  &  qui  a  un  afpeâ  fort  agréable 
loriqu'il  efl  chargé  de  fleurs.  Il  s'élève  à  la  hau- 
teur de  dix  à  quinze  pieds ,  fur  une  tige  arborée 
qui  fe  ramifie  beaucoup.  Se»  plus  petits  rameaux 
Ibnt  menus ,  glabres ,  anguleux  y  &  couverts  d'une 
écorce  rougeâtre.  Les  feuilles  font  aflez  petites  , 
oppofêes ,  lancéolées  ,  entières  ,  lifTes ,  vertes  des 
deux  côtés  ,  rougeâtres  dans  leurjeuneàe  ^  &  por- 
tées fur  àes  pétioles  courts  ,  auui  rougeâtres.  Les 
fleurs  font  aflTez  grandes ,  fort  belles ,  &  d'un 
rouge  éclatant  qui  tranche  d'une  manière  agréa- 
ble y  fur  le  vert  un  peu  foncé  du  feuillage.  Elles 
font  prefque  fefllle^  y  ordinairement  folitaires , 

rslquetbis  ram^fTces  quatre  ou  cinq  enfèmble , 
difpoCces  au  fommet  des  grands  rameaux  &  des 
petits  rameaux  des  côtes.  Leur  calice  eft  un  peu 
épais-,  charnu  ,  trcs-coloré  ,  les  pétales  font  on^ 
Âcs  ou  comme  chiffonnés  ^  quelquefois  de  gran- 
deur médiocre.  Elles  produifent  des  fruits  prefque 
ronds,  couronnés  y  de  la  grofTeur  d'une  belle 
Pomme  ,  à  écorce  un  peu  coriace  &  d'un  brun 
rougeâtre,  qui  ie  fend  aifex  fbuvent  dans  la  ma- 
turité. Ces  fruits  "Cont  remplit  de  petits  gr^ns 
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lèrrés  y  brillans,  d*un  rouge  vif ,  quelqiiefois  de 
couleur  d'Améthyfte  ,  formés  d'une  pulpe  plus  ou 
moins  acide  ,  qui  enveloppe  une  fcmence. 

Cet  arbriflTeau  crott  naturellement  dans  TEPpa- 
gne  y  ritalie ,  la  Mauritanie  ,  la  Perle  ;  il  vient 
aufli  dans  les  Provinces  méridionales  de  la  France» 
&  eft  cultivé  dans  les  jardins.  Dans  les  Provinces 
tempérées  &  celles  du  Nord  (  où  il  fleurit,  mais 
fans  donner  de  bons  fruits  )  ,  on  le  cultive  pour 
l'agrément  &  fur*  tout  pour  la  beauté  de  Ibs  fleurs , 
qui  fe  fuccèdent  pendant  plufieurs  mois ,  &  qui 
commencent  à  s*épanouir  dans  le  mois  de  Juillet , 
on  le  tient  alors  en  caifTe  ,  6c  l'hiver  on  le  ferre 
dans  rOrangerie ,  dont  il  fait  Tomement.  Le  Gre^ 
nadicr  J'auvage  y  qui  eft  le  type  de  Tefpèce  ,  eft 
beaucoup  plus  épineux  que  le  Grenadier  cultivé  y 
auquel  il  refiemble  d'ailleurs  y  Se  fes  fruits  font 
beaucoup  plus  acides.  On  croit  que  le  Grenadier 
fut  autrefois  apporte  d'Afrique. en  Italie  par  les 
Romains  ,  à  l'époque  d'une  de  leurs  guerres  pa« 
niques ,  d'où  apparemment  elles  reçurent  leur  nom« 
On  préfume  encore  ^ue  la  Province  de  Grenade , 
en  Lfpagne  ,  doit  fon  nom  k  l'abondance  des  Gre* 
nadiers  qui  fe  trouvent  dans  cette  Province.  Le 
Grenadier  ie  ramifiant  extrêmement ,  ne.  fouffre 
nullement  du  cifeau  ,  &  peut  être  tenu  en  haie^ 
ou  former  de  très-beaux  Efpaliers  :  on  le  mukiplie 
facilement  par  marcottes  ,  ou  par  les  drageons 
enracinés  qui  fe  trouvent  auprès  des  gros  pieds. 

Ses  fi-uits  qu*on  nomme  Grenades  ,  font  rafiraî- 
chiflans ,  &  d'autant  plus  aftringens  qu'ils  font 
plus .  acides.  Leur  peau  fur-tout  (  le  Maiicorium 
des  boutiques  )  eu  fort  aftringente  ;  la  pulpe 
rouge  ou  prefque  violette  qui  enveloppe  chaque 
femence  ,  a  un  goilt  agréable  ^  rafraîchit  y  &  tem- 
père la'  foif.  On  pr^Space  avec  le  fuc  extrait  de 
cette  pulpe ,  un  firop  que  l'on  prefcrît  dans  les 
fièvres  ardentes  &  bilieufes. 

Les  fleurs  nommées  Balaufles  dans  les  bouti- 
ques ,  font  aftringentes  ,  &  pareillement  em- 
ployées en  médecine  :  on  les  ordonne  sèches  y  (ait 
en  infufion ,  foit  en  poudre ,  dans  un  véhicule 
convenable,  dans  les  circonftances  où  les  aftria- 
gens  <bnt  indiqués. 

•>' 

2.  Grenadier  nain  ,  Punica  nana,  L.  Punica 
foliis  linearihus  ,  caule  fruùcofo*  Lin.  MiU.  Did. 
n».  2. 

Punica  Americana  nana  /.  humilîima.  Tour- 
nef.  S'jG.  Duham.  Arb.  a.  p.  194. 

Ce  Grenadier  reffemble  beaucoup  au  précédent 
par  fon  port  -,  mais  il  forme  un  arbriffeau  plus 
petit ,  à  feuilles  un  peu  plus  courtes  &  plus  étroi* 
tes.  Il  s'élève  à  environ  cinq  pieds  de  hauteur.  Ses 
fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  précédent , 
Se  leur  firuit  y  félon  Miller ,  n'eft  pas  plus  gros 
qu'une  noix  mufcade.  On  trouve  ce  Grenadier 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  les  Antilles ,  la 
Guiane  ;  les  habitans  s'en  fervent  pour  enciorre 
leurs  jardins  :  on'le  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  o^. 
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âl  fleurît  poidant  Tété ,  mais  fans  y  donner  ie 
fruit.  Il  eft  plus  délicat  que  le  prccédei^t ,  &craint 
plus  le  froid.  I^  •  (  1^.  V.  )  Il  n'of&e  au  refie  que 
que  des  caraâères  peu  faillans  ,  &  n[eft  peut-être 
qu'une  rariété  de  celui  qui  précède  y  opérée  par 
le  climat  d'où  il  provient ,  &  où  peut-être  il  fut 
autrefois  tranfporté  d'Europe. 

GRENADILLE  ,  Passifzora  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  polypétalces  y  de  la  famille  des  Ca-' 
priers  ,  qui  fembk  fe  rapprocher  du  Marcgravia 
&  du  Morifona  (  voyei  Mabouibr  )  par  quel- 
ques rapports ,  &  qui  comprend  des  plantes  exo- 
tiques ^  farmenteuiës ^  grimpantes^  munies  de 
vrilles ,  ayant  den  feuilles  alternes  ,  (impies  ou 
lobées  y  &  des  fleurs  axillaires  ,  d'un  caraâère 
tout-à-fait  particulier.  Ces  fleurs  font  fur-tout 
remarquables  par  une  couronne  frangée ,  colorée  ^ 
fort  belle  à  voir ,  environnant  leurs  organes 
.iexuels  ,  &  par  le  pédicule  qui  élève  a|i  -  dpfTus 
du  réceptacle ,  8ç  Toutiept  ces  organes. 

• 

1    Caractb&i     «EnSriqvi, 

Chaque  fleur  offre  19.  un  calice  mononhylle  à 
fa  bafe  y  ouvert ,  coloré  intérieurement  ,  &  divifé 
profondéçient  en  cinq  folioles  oblong^es,  planes^ 
sfiex  femblables  aux  pétales. 

a"*.  Cinq  pétales  oblongs  ,  planes  y  ouverts  y 
ipolorcs  ,  attachés  à  la  bafe  du  calice ,  à  peu  près  ' 
de  même  forme  &  de  même  grandeur  ^pe  Tes 
folioles  s  en  outre  une  couronne  particulière  ,  en 
anneau  à  fa  bafe ,  frangée  en  fon  bord  ou  en  dep^c 
1UU  trois  rangées  de  nlets  y  dont  les  extérieurs 
font  les  plus  longs^  inférée  au  bord  interne  de 
)a  partie  non  diviiee  du  calice  ,  &  placée  entre 
)es  pétales  &  les  fupports  des  organes  fexuels. 

3<'.  Cinq  étamînes  dont  les  hlamens  attachés 
ibus  Tovaire  au  fommet  de  fbn  pédicule  y  font 
très-ouverts,  &  portent  des  anthères  pblongues^ 
înelinées  ou  péncliées. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  arrondi ,  pédicule  ou 
41evé  au-deiTus  du  réceptacle  y  fur  un  fupport 
columniforme ,  droit  &  cylindrique.  Cet  ovaire 
efl  couronné  de  trois  ftyles  ouverts  ,  cpaiflîs  vers 
Jeur  fommet  ^  ayant  prefqup  la  forme  de  clous  , 
Se  à  fligmates  en /tête. 

Le  fruit  efl:  une  baie  ovoïde  ,  pédicellée ,  uni- 
loculaîr^ ,  Se  remplie  de  fèmences  ovales  y  munis 
d'une  tunique  propre.  Ces  fèmences  font  atta- 
chées à  trois  placenta  linéaires,  adhérens  à  la 
parois  interne  de  l'écorce  de  la  baie  ,  dans  toute 
la  longueur. 

Ohfervation. 

Juen  tjges  farmenjteufes  &  \ts  baies  foùvent  afTez 
grolTes  &  charnues  des  GrenadiUes  y  femblent 
indiquer  des  rapports  entre  ces  plantes  &  les 
Cucurbiracées  ;  &  les  trois  placenta  de  leurs  baies 
parpiflent  en  outre  les  rapprochçr  .dp  la  famille 
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des  Euphorbes  i  maïs  leurs  fleurs  hermaphfoditat 
&  leur  ovaire  fupérieur,  conftamment  pédicule 
comme  celui  du  Mabouier  ,  des  Câpriers  y  &c. 
nous  femblent  contrarier  ces  rapports  apparens , 
&  éloigner  beaucoup  les  GrenadiUes  des  CucwT' 
bitacées  &:  de  la  famille  des  Euphorbes. 

Espèces. 

*  Feuilles  non  divifécs  y  c'efi-à^dirt  notilobéeu 

1.  Grenadillb  à  feuilles  dentelées,  Vaffiflont 
ferratifoiia.  L.  Paffifiora  foliis  indivifis  ovato^ 
oblongis  ferrulatis  ,  caule  petiolifque  pilojis.  N- 

Granadilla  Sirinamenjîs  ,  folio  oblongo  ferrâtes 
Toumef.  241.  Granadilla  Amtricana ,  folî^ 
oblongo  leviter  ferrato  ,  petàlis  ex  viridi  rubefceiv 
tibus.  Mart.  Cent.  36.  t.  36.  Paffifiora.  Lin.  Amœn. 
Acad.  I.  p.  117.  f.  I.  Mill.  Did.  n^.  18.  Jacq. 
Hort.  1. 10. 

Sa  tige  eft  farmenteufe ,  grimpante  ,  fruteC^ 
cente  inférieurement ,  s'élève  à  cinq  pieds  ou  da^ 
vantage  ,  &  afes  fommités&fes  rameaux  grêles^ 
verdâtres ,  &  chargés  de  poils  courts.  Les  teuillea 
font  alternes,  pétiolée» ,  ovales^oblongues^  poin- 
tues ,  légèrement  dentées  fur  \ei  bords ,  vertes  ^ 
glabres  en  deflus  avec  de  petites  veines  réticulées 
entre  les  nervures ,  &  un  peu  velues  en  defTous  , 
fur-tout  dans  leur  jeuneiTe  :  elles  font  longuea 
de  deuTC  pouces  &  demi  ou  trois  pouces  ,  &  onc 
des  pétioles  longs  de  trois  ou  quatre  lignes^  ve- 
lus, quelquefois  chargés  de  quelques  tubercules 
peu  remarquables.  Les  flipules  font  eniâlêne^  i 
peu  près  de  la  grandeur  des  pétioles.  Les  vrilles 
font  fimples ,  folitaires ,  naiflent  dans  lesaiflelles 
des  feuilles  fupérieures.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
pédonculées ,  blanchâtres  ,  &  ont  leur  eouronne 
frangée  ,  rouge  ou  purpurine  i  fa  bafe.  Les  fila- 
mens  des  étamines  font  applatis  &  parfèmés  vers 
leur  fommet  de  points  d'un  rouge  brun.  Lesflyles 
font  blanchâtres  ,  épaiflîs  en  maiTue  vers  leur  ex«^ 
trcmité  ,  &  ont  leur  fligmate  échancré  8c  ver- 
dâtre.  Cette  plante  croit  aux  environs  de  Surinam 
&  dans  la  Guiane  :  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  "5 .  (  V.  V.  ) 

5L.  Grenadilib  àflegrspiles,  Vaffiflorapallidai 
L.  PaJJiflora  foliis  indivifis  ovatis  integerrimis  , 
petiolis  biglandulofis.  Lin.  Amcsn.  Acad.  i.p.  21 8. 
f.  a. 

Granadilla  androfcemi  folio  y^ruMu  jujubitto. 
Tournef.  141.  Clematitis  Indica  alia,  flore  minore 
pallido.  Plum.  Amer.  74.  t.  89.  Petiv*  Gaz.  1. 113. 
f.  7-  Clematis  murucuia  pyrfformis  aninon  Morifl 
Hift.  3.  p.  7.  Sec.  I.  t.  i.  U^.Murucia  V.  Pif, 
Braf.  ^48. 

Sa  tige  eu  menue ,  farmenteufe  :  elle  eft  garnie 
de  feuilles  alternes,  ovales,  très-entières,  gla- 
bres »  portées  fur  des  pétioles  chargés  de  deux 
glandes.  Les  flpurs  font  afle^  pertes ,  d'un  vert 
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plie  ,  axllltîres  y  folitaîres ,  pédoneulées  ;  elles 
produifent  des  baies  arrondies  ou  ovoïdes ,  de  la 
grofleur  d*une  balle  de  pifiolet ,  violettes  dans 
leur  maturité.  Cette  plante  croît  à  St.  Domingue 
&  d^ns  le  Continent  de  l'Amérique  méridio- 
nale* 

.  3.  Grinadille  cuivrée  ,  Paffifiora  cupraa.  L. 
Taf&ffora  foUis  indivijîs  ovatis  integenimis  ,  pe- 
trous  aquaîibus.  Lin.  Amoso.  Acad.  5.  p«2'I9*  ^*  3* 
Mill.  Dia.  n°.  17. 

Granadilla  flore  cupreo ,  fru^u  oUvaformL  DilK 
Elth.  X65.  t.  138.  f.  165.  GranadiUaAmericanat 
fruSu  fuhrotundo  ,  corolla  floris  creSa  ,  petalis 
amœne  fulvisy  foliis  inugris.  Mart.  Cent.  37. 
t.  37.  Granadilla  foliis  farfaparilla  trinerviis  , 
flore  purpureo ,  fruâu  olivaformi  caruUo.  Catesb* 
Car.  a.  p.  93.  t.  93. 

Sa  tige  eft  menue ,  perfiftante ,  grimpante ,  & 
un  peu  rameufè  ;  Miller  dit  qu'elle  eu  triangu- 
laire ,  &  qu  eltes'clève  à  douze  eu  quatorze  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  ovales ,  très-entiè- 
res y  glabres  ,  trinerves ,  veineufes  ,  roides  ,  & 
iiiTez  femblables  à  celles  du  Câprier.  Leurs  pétioles 
font  dépourvus  de  glandes.  Les  fleurs  font  ax  il - 
laîres,  folitaîres^  d'un  pourpre  cuivreux,  &  ont 
les  pétales  oblongs  &  un  peu  étroits.  Elles  s'ou- 
vrent le  foir  y  font  droites  dans  leur  épanouiffe- 
ment  -,  mais  enfuite  elles  Ce  ferment,  oc  devien- 
nent pendantes.  Leur  couronne  eft  courte,  & 
d'une  couleur  de  fafran.  Les  baies  font  ovoïdes 
ou  en  forme  d'olive ,  d'un  pourpre  qbfcur  dans 
teur  maturité  ,  avec  des  taches  plus  pâles.  Cette 
plante  croît  dans  les  Ifles  de  Bahama  ^  &  dans 
celle  de  la.  Providence. 

4r  Grcnaduie  mucronée,  Pajfiflora  mucrO' 
nata,  Pajfiflora  foliis  indivijîs  cordatis  obtujis  intc 
gerrimis  ,  flipulis  ovatis  ariftafo-mucronatis.  N. 

Ses  feuilles  obtu fes  &  (es  ftipules  mucronées  , 
caraâérifent  aifezbien  cette  efpèce;  elle  paroît 
tenir  le  milieu  entre  la  précédente  & -celle  qui  fuit. 

Sa  tige  eft  grimpante  ,  glabre  ,  cylindrique  , 
légèrement  ftriée.  Ses  feuilles  font  alternes ,  fim- 
ples,  en  eœur,  obtufes^  très-entières  ,  glabres 
des  deux  côtés ,  veineufes ,  &  portées  l'ur  des 
pétioles  les  uns  nus ,  &  les  autres  munis  de  deux 
petites  grandes.  Les  ftipules  font  ovales,  par ta- 

§ées  inégalement  par  la  nervure  qui  les  traverfe , 
z  mucronées  par  un  filet  gui  les  termine.  Les  ^ 
pédoncules  font  axilîaires,  folitaîres,  portent  char 
cun  une  fleur  blanchâtre,  ayant  u;ie  collerette 
de  trois  folioles  ovales-lancéolées.  Les  pétales  font 
oblongs  »  prefque;  linéaires.  Commçrfqn  a  troi^vé 
cette  plante  dans  le  Bréfil.  (v./.  ) 

$.  Grenadillb  k  feuilles  de  Tilleul,  Pajfiflora 
Ttliœfolia*  L.  Paffljlora  foliis  indivifis  cordatis 
acutis  integerrimis  y  peûoU^  nu  dis  y  flipulis  ovato^ 
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Granadilla  pomifira,  TiliafoUo.  FeW.  Peruv. 
I.  p.  710.  t.  II.  P ajflflorii  foliis  indivifis  cordatis 
integerrimis  ,  petiolis  crqualibus.  L.  Amœn.  Acad* 
I.  p.  119.  f.  4. 

Sa  racine  ,  qui  eft  rameufe ,  poulTe  des  tiges 
grimpantes  ,  divifces  en  rameaux  grêles  ,  &  qui 
montent  8c  s'attachent  aux  arbres  par  le  moyen, 
de  leurs  vrilles.  Les  feuilles  font  un  peu  grandes  , 
en  forme  de  cœur,  très-entières,  pointues  à  leur 
foxçmet,  glabres,  &  ont  leur  furface  inféiicure 
réticulée  par  de  petites  veines.  Leur  pétiole  efl. 
nu.  Les  ftipules  font  ovales-pointues  ou  ovales- 
lancéolées.  Les  pédoncules  fbnt  axillaires  ,  foli- 
taires  ,  portent  chacun  une  fleur  rouge ,  ayant  à 
fa  baie  une  collerette  de  trois  folioles  ovales- 
pointues  s  leur  couronne  eft  d'un  beau  rouge  crt« 
moifi ,  coupée  d'un,  cercle  ou  anneau  blanc  fort 
remarquable.  Le  fruit  eft  globuleux  ,  aifez  gros  , 
panaché  de  rouge  &  de  jaune  à  l'extérieur  ,  & 
d'un  goût  agréable.  Cette  plante  croit  au  Pérou  , 
dans  les  jardins  &  dans  plulîeurs  autres  endroits 
des  environs  de  Lima. 

6.  Grenadillr  écarlate ,  Pajfiflora  coccinea: 
Pajfiflora  foliis  indivifis  cordatis  jerratis  ,  petio: 
lis  glandulofis.  N. 

Pajfiflora  (  coccinfa  )  foliis  cordatis  fcrratis 
pctiolads  glandulofis  ,  floribus  coccineis  ,  fruSu 
flavo,  Aubl.  Guian.  8a8.  t.  324. 

Cette  Grenadille  pouiTe  des  tiges  farmenteufes  , 
rameufes ,  qui  grimpent  &  fe  répandent  fur  les 
arbres  ,  en  sy  attachant  par  de  longues  vrilles 
qui  nailTent  des  aifTelles  de  leurs  feuilles.  Ces 
feuilles  font  alternes,  cordiformes^  dentées  en 
leurs  bords  ^  qui  font  rouges  ^  glabres ,  d'un  vert 
jaunâtre  ,  &  portées  fur  des  pétioles  glanduleux. 
Ces  pétioles  font  canalîculés  en  dèfTus  ,  portent 
deux  glandes  dans  leur  partie  moyenne  «  deux 
autres  à  leur  bafc  ,  &  quelquefois  deux  autres  à 
leurfommet.  Les  ftipules  fontoblongues,  étroi- 
tes ,  &  dentelées.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^ 
folitaîres ,  longs ,  portent  chacun  une  fleur  d'un 
rouge  éclatant ,  ayant  à  fa  t}afe  une  collerette  d^ 
trois  folioles  ovales  ,  obeufes ,  concaves ,  &  jau* 
narres.  Les  divifions  du  calice  font  lancéolées  , 
aiguës  y  concaves,  jaunâtres  en  dehors ,  &  rouges 
intérieurement  *,  les  pétales  font  oblongs  &  d'un 
rouge  vif.  La  couronne  a  fes  fijets  de  couleur 
orangée.  Le  fruic  eft  une  baie  jaune ,  dont  la  pulpe 
;Cft  gclatineuie  ,  douce  ,  bonne  à  manger.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Guiane  \  elle  ifleurit 
j&:  frviéliiie  dans  le  mois  d'Août. 

7.  Grsnadilie  pomiforme ,  Pajpflora  mali' 
formis,  L.  Pajfiflora  foliis  indivifis  eordato-oblon* 
gis  iiuegerritnis  ,  petiolis  biglandulojîs  ,  involucris 
integerrimis.  Lin.  Amœn.  Acad.  i.  p.  aao.  f*  5* 
MilLDia.  nM5. 

Granadilla  latijhlia  ,  fruSu  malijbrmi.  Tourç. 
2;i.  ÇUmatiti^  IndiM  tatifolia  y  flore  elavuto. 
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fruSu  matiJbrmL  ftutii.  Amer.  &/.  t.  8a.  Raj. 
Suppl.  340.  Peftiv.  Gaï.  1. 114.  f.  3, 

Ses  grandes  feuilles  fiiKpks  S^  Ta  dépreflion  du 
fommet  de  Ton  fruit ,  qui  lui  donne  l^afpeâ  d'une 
Pomme    ordin&ire  ,  diftinguent  principalement 
cette  efpèce.  Sa  tige  eft  grimpante  ,  herbacée , 
triangulaire  »  &    ^élère  jufqu'à  la  hauteur  de 
quinze  ou  vingt  pieds  ,  en  s'attachant  aux  haies 
èc  aux  arbrilTeaux  par  le  moyen  de  Tes  vrilles.  Sôs 
feuilles  font  en  cœur-oblongues,  pointues ,  très- 
éi^tières  ,  glabres ,  d'un  beau  vert ,  &  ont  environ 
fix  pouces  de  longueur  ,  fur  une  largeur  de  trots 
pouces  à  peu  près.  Leur  pétiole  efir  garni  de  deux 
glandes.  Les  ftipules  font  ovales-lancéolées ,  ver- 
tes,  minces ,  nerveulès»  Les  pédoncules  font  axil- 
laires  ,  folitaires  y  portent  chacun  une  belle  fleur , 
Ijant  à  fa  ba(ë  une  collerette  ample ,  compofée 
de  trois  folioles  ovales-pointues ,  entières ,  ron- 
geâtres  ,  &  veinées  par  des  lignés  d'un  rouge  plus 
vif.  Le  fruit  eft  globuleux  ,  avec  un  léger  enfon- 
cement à  fon  fommet ,  de  la  forme  k  prefque  de 
la  groiTeur  d'une  Pomme  ^  de  couleur  jaune  lorf- 
qu'il  eft  mAr  ,  &  a  fon  écorce  plus  épailTe  que 
ceux  des  autres  Grenadilles.  Il  renferme  une  pulpe 
douce  j  bonne  à  manger.  Cette  efpèce  croit  en 
Amérique ,  dans  les  Ifles  de  la  Dominique  &  de 
la  Tortue.  Les  habitans  du  pajs  fervent  ion  fruit 
fur  les  tablés ,   &  font  des  tabatières  avec  fon 
écorce, 

8.  Grenadiiii  quadrangulaire ,  Pajfiflora  qua- 
drangularis.  L.  PaJJiflora  foliis  indivins  fubcor^ 
daiis  integerrimis  ,  petiolis  fcxolanduiojis ,  caule 
memhranaceo  -  tetragorto.  Lin.  Jacq.  Amer.  a}!. 
t.  143.  &  Pia.  113.  t.  al 8.  Mîll.  Dia.n^  ao. 

Pamflora  foliis  ampîîoribus  cordatis  ,  petioîis 
gïanduas  fix  y  caule  quàdrangulo  alato.  Brown. 
Jam.  30.7. 

0.  Eadem  petîoUs  higîandulofis.  Pajpfiora 

ComnierC  Hêrb.  Se  le. 

Cette  belle  GrenadiUt  ne  doit  pas  être  carac- 
térifée  par  le  nombre  des  glandes  que  portent  fes 
pétioles,  mais  par  la  conKidératton  de  fà  tige  exac^ 
tement  quadrangulaire  ,  qui  la  diftingue  des  au- 
tres efpeces  connues.  Elle  a  de  grands  rapports 
avec  la  pt'écédente  ;  mais  outre  (qu'elle  en  diffère 
par  le  caraâèrc  de  fa  tige  &  par  (es  fcinlles  moins 
longues  y  la  collerette  de  fin  fleur  eft  beaucoup 
plus  courte  que  la  corolle. 

^^s  tiges  font  perfiftantes ,  (armenteules,  grirn- 
pantes  y  glÉbres  ,  qu»drangulaires  ^  &  ont  leurs 
angles  rranchans  ^  un  peu  mem1)raneux  &  comme 
ailés.  S^i  feuilles  fbnt  larges ,  prefqù'en  cœur  on 
arrondies-ovales  ,  acuminées  ,  entières  ,  liflTes , 
très-glabres ,  &  portas  (îir  des  pétioles  chargés 
de  trois  paires  de  glandes.  Ces  pétioles  font  cana- 
tlculés  ou  en  gouttière  ;  dans  la  platne  e,  ils  ne 
portef^t  que  deux  glandes  feulement.  Les  pédon- 
cules font  axillaires ,  folitaires  ,  foutiertnent  cha- 
cuh  une  fleur  grande  ,  fort  belle  ,  &  très- odo- 
rante» La  collerette  tft  petite  y  formée  de  trots 
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fofiofés  ovaIes*pointues ,  entières ,  beauceup  pfcis 
courtes  que  le  calice  &  que  la  corolle.  La  cou- 
ronne a  fes  filamens  agréablement  mouchetés  ou 
panachés.  Le  fruit  eft  ovoïde  ^  plus  gros  qu'un 
œuf  d^oie,  d'un  vert  jaunâtre  ^  &  d'une  odeur 
agréable.  Il  renferme  une  pulpe  d'une  couleur 
comme  aqueufe  y  douce  y  acidulé  y  d'un  goût 
agréable ,  légèrement  odorante  y  8c  contenue  aveo 
Içs  femenceSy   dans  une  tunique  ou  membrane 

fiarticulière,  qu'on  peut  féparer  facilement  de 
'écorce.  Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  & 
dans  les  Antilles  :  elle  eft  propre  à  garnir  les  treil* 
lis ,  &  à  former  des  berceaux  qu'elle  ornera  par 
fes  belles  fleurs.  M*  Jacquin  dit  que  y  dans  le 
pays  où  elle  croit ,  elle  a  y  ainfl  que  là  fuivante  y 
l'inconvénient  de  fervir  de  retraite  à  des  ferpen» 
vénéneux  qui  y  viennent  épier  leur  proie  v  ce  qui 
eft  fort  incommode.  Ses  fruits  fe  fervent  fur  lea 
tables  y  &  y  font  très<eftimés. 

La  plante  /B  croît  naturellement  à  l'Ifle  de 
France  y  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  J) . 
(v.v.)  Ses  feuilles  ,  quoiqu'ordinairement  très- 
entières  ,  ont  quelquefois  des  dentelures  rares  8c 
peu  remarquables. 

9.  Grenadiile  à  fouilles  de  Laurier ,  ^affi-* 
fiora  laurifoUa.  L.  Pûjfifior a  foliis  indivijîs  ovati^ 
integtrrimis  f  petiolis  higlandulofïs  y  involucris 
dentatis.  Lin.  Amoen.  Acad.  I.  p.  aiO«  f.  6.  Mil£ 
Dia.  n».  16.  Jacq.  Obf.  i.  p.  35.  Hort.  Vol.  a. 
.  l6l,  &  Amer.  Pia.  p.  113.  t.  219. 

Granadilla  fruSu  citriformiy  fbîiis  pblongis, 
Toum,  141.  Clematitis  Indicay  frvâa  citriformi  , 
foliis  oblongis»  Plum.  Amer.  64»  t.  8e.  Raj.  Suppl» 
34T*  Petiv.  Gaz.  t.  114.  f.  I.  Paffifiora  arbêrea^ 
laurinis  foliis  ,  Americana.  Pluk^  Alm.  i8a* 
t^ail.  f.  3.  Marquiaas.  Merian.  Surin,  ai.  t.  fti. 
Vuleairement  Pomme  de  Liane* 

£Me  eft  ligneufe  y  grimpe  jufqu'au  fommet  des 
grands  arbres  en  s'y  attachant  par  fen  vrilles ,  St 
te  répand  de  tous  cotés  fur  leur  cîme.  Ses  jcunea 
rameaux  font  herbacés ,  cylindriques  y  verts  y  lui- 
fans.  Ses  feuilles  font  fimples  y  evales-oblongues  ^ 
un  peu  pointues,  entière»  ^Ikfes,  d^m  vert  agréa»* 
ble  y  Se  ont  deux  pouces  &  demi  ou  trois  pouces 
de  longueur  \  leur  pétiole  eft  tourt  ^  8t  chargé 
de  deux  glandes  à  fon  fommet.  Les  pédoncules 
font  axiilatres,  folitaires^  portent  chacun  une 
fleur  mêlée  de  blanc  ,  de  pourpre  &  de  violet  ^ 
d'un  afoeâ  agréable  ,*&  fort  odorante.  La  colle- 
rette eft  aum  grande  q<ie  la  fleur ,  &  compolee 
de  trois  foliotes  ovales^  concaves  ,  vertes,  8t 
dentées  fur  les  bords.  Le  fmît  eft  de  Ta  groiTeur 
d^un  oeuf  de  poule ,  aïïez  femb]al>le  à  un  Citron  y 
jaune  dans  fa  maturité,  répandant  une  odeup  agréa- 
ble 9  &  contenant ,  fous  une  peau  molle  &  un  peu 
épaiffe,  une  pulpe  très-fuave,  légèrement  acide. 
Cette  plante  croît  à  la  Martinique ,  aux  environ» 
de  Surinam  ,  à  Cayenne  ,  &  eft  cultivée  deruî^ 
peu  au  Jardin  du  RoL  ^ .  (  v.v^ffi,  )*^e«  fruirs 
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rafralchîilbttt ,  étanchent  k  foif ,  rétabUfletit  Tap- 
fétic ,  &:c.  On  en  donne  dans  les  fièvres. 

xaGREKADiLLB  multiflore ,  Faffiflora  multi" 
Jtora.  L.  Paffiflora  foliis  indivijis  oBIongis  intC' 
gerrimis  jfloribus  confertis.  Lin.  Amoen.  Ac2d«  I. 
p.  aai^  f.  7.  Mill.  Diô.  n^,  19  \ 

Granadïtla  jruSu  minore  corymbofo*  Toumef. 
a4l.Sluffl.  Spec.  7.  CUmatitis  Indica  pofyantkos 
odoratiffima.ylumm  Amen  7$r  t.  90.  Petiv.  Gaz. 
t.  113.  £.8.  &  t.  118.  f.  8.  PajMora  laurinis 
Jbîiis  pofyanskos  Anuricana.  Pluk.  Alm.  a8l.  Raj. 
Suppl.  343.        , 

Ceft  la  feule  erpèce  connue  à  feuilles  fimpks , 
Qui  ait  les  fleurs  ramaffées  plufieurs  enfèmble 
dans  les  ailTelles  des  feuilles.  £lle  pouffe  quantité 
de  farmens  fort  grêles ,  rameux ,  qui  grimpent  & 
le  répandent  fur  les  haies  &  fur  les  arbriffeaux 
qui  les  avoifinent.  ^%  feuilles  font  ovales-oblon- 
gues^acuminées,  entières,  arrondies  ou  légère- 
ment échancrées  à  leur  bafe  ,  d'un  vert  foncé  en 
deffus,  &  y  félon  Linné ,  velues  en  deffous.  Les 
fleurs  fibnt  petites ,  pédicellées  ,  ramaffées  cinq 
i>tt  fix  enfemble  dans  les  aiffelles  des  feuilles  des 
Tameaux  fupérieurs  ;  elles  font  odorantes ,  blan- 
châtres ,  &  ont  leur  couronne  jaune  ou  rougeâtre, 
&  le  fupport  de  leurs  organes  (exuels  fort  court. 
Les  fruits  font  à3e%  baies  globuleufes^  petites, 
violettes  dans  leur  maturité.  On  trouve  tetie 
plante  dans  Tlfle  de  St.  Domingue.  L'individu 
décrit  par  Miller ,  Se  envoyé  de  la  Verm-Crux  par 
Houfton ,  prëfente  des  particularités  qui  femblent 
sie  point  appartenir  à  cette  efpèce. 

,  II.  Grsnadillb  adultérine ,  Pdffiflora  adulte^ 
rina.  L.  F.  Faffiflora  foliis  (  indivijis  )  oblongo^ 
ovalibus  întegris  ,  fioribus  tubulojîs.  L.  F.  Suppl. 
408. 

Il  paroit  que  cette  Crenadilîct  de  grands  rap- 
ports ^  par  le  caraâère  de  fa  fleur ,  avec  notre 
GrenadiUe  à  fleurs  longues  n".  2.8  \  mais  elle  s*en 
diftingue  principalement  par  fon  feuillage. 

Sa  tige  eft  cylindrique ,  garnie  de  vrilles  axil- 
laires.  Ses  feuilles  font  ovales-oblongues  y  entiè- 
res ^  à  peine  ciliées  par  des  dentelures  extrême- 
ment petites^  glabres  en  deffus  ,  cotonneufes  en 
defibus.  Le  calice  (  il  faut  entendre  la  collerette  ) 
efl:  de  trois  folioles  ovales-lancéolées  ,  glabres , 
«inq  fois  plus  courtes  que  le  tube.  La  corolle  (c'cft 
le  calice  qu'on  prend  pour  elle  )  eft  infundibu- 
liforme  ^  à  tube  à  peine  de  la  longueur  &  de  la 
largeur  du  doigt ,  terminé  par  un  limbe  à  dix  pé- 
tales (  cVft -à-dire  comme  dans  lès  autres ,  cinq 
divifions  calicinales  &:  cinq  pétales  alternes  avec 
elles  )  dont  cinq  plus  intérieurs  font  mucronés 
&:  plus  minces»  L'orifice  du  tube^eft  bordé  de  cils 
fort  courts.  Le  fruit  eft  une  baie  ovale ,  tachetée» 
Crtte  plantf  croit  dans  b  nouvelle  Çjrenade. 
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II.  GEaKAniLii  perfoliée,  Pajpflora  perfh^ 
liûta*  L,PaJJiflora  foliis  bilobis  oblongis  tranfvtrjtt 
amplexicauUbus  petiolatis  fabtus  punâatis.  Lin* 
Amœn.  Acad.  I.  fé  aai.  f.  8. 

Fios  pjtffionis  perfoUatus  f.  periclymeni  perfo" 
Uati  folio.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  à30.  t.  141. 
f.  3.  4*  Raj.  SuppL  )4X.  Tt[ina  -  canatlapadim 
Hem.  Mex»  p.  4^5. 

Ses  farmens  font  cylindriques,  rougeâtres^ 
munis  de  vrilles  axiUaires  ^  8cde  feuilles  qui  ont 
l'afpeft  decellesdu  Chèvrefeuille  de  jardin.  C^ 
feuilles  font  alternes  y  glabres  ,  portées  fur  d<^ 
pétioles  très-courts ,  tz  compofées  chacune  de 
deux  lobes  tranfverfes  ou  tout-à-faît  ouverts  ^ 
poiintus  i  leur  fommet ,  &  réunis  par  leur  bafe  em. 
une  feule  feuille ,  mais  qui  a  au  milieu  d'un  de 
(es  bords  une  finuoûté  profonde ,  avec  laquelle 
elle  embraffe  la  tige.  Les  fleurs  font  purpurines  , 
portées  fur  des  pédoncules  longs  d'un  pouce.  Cette 
plante  crott  au  Mexique  &  à  la  Jaouïque ,  dans 
les  bois  pierreux. 

I}.  GnEKADitiB  à  fhiits  rouges  9  PaJEflora 
rubra.  PaJJifiora  foliis  bilobis  cordatis  acuminatis 
kirfutis  eglandulofis ,  coule  iriquetro  pubefcente.  N. 

GranadillafruSu  rubente  ,  folio  bicorni.  Plunu 
Spec.  6.  Burm.  Amer.  t.  138.  f.  1.  Barrel.  Obf. 
Pracf.  I.  TituU  f,  I.  PaJ^fiora  rubra.H.  R.  P.  & 
forte  Lin. 

Les  fynonymes  de  cette  plante  font  tellement 
tranfpol'és  dans  TOuvrage  de  Linné  ,  avec  ceux  de 
l'efpèce  fuivante ,  qu'on  pourroit  croire  que  noua 
décrivons  ici  fon  Paffiflora  capfuiaris  ;  cepen- 
dant 9  comme  Linné  dit  de  fon  PaJEflorù  rubra  , 
que  les  feuilles  font  cotonneuies  en  aefïbus ,  il  efl 
vraifemUable  que  c'eft  la  même  que  ceUe  dont 
nous  traitons  ici. 

Se9  tiges  font  triangulaires  ,  pubefcentes ,  ver» 
dâtres^  fouvent  pourprées ,  grimpantes  ^  &:  ma- 
nies de  vrilles  axillaires.Les  feuilles  font  grandes^ 
à  deux  lobev  pointu^  ^  échancrées  en  cœur  à  leur 
baie  y  un  peu  ridées  &  d'un  rert  fonc^  en  deffua 
avc*c  dea  poils  très-courts  y  velues  &  prefque  co-^ 
tonneufes  en  deffoHS^  &  dépourvues  de  pointa 
glanduleux  ;  elles  ont  jufqu'à  trois  pouces  ou  trois 
pouces  &  demi  de  largeur  y  prife  de  l'extrémité 
de  leurs  lobes  ^  &  font  portées  fur  des  pétîolea 
pubefcens  ,  dépourvus  de  glandes.  Les  plus  jeur; 
nés ,  ou  celles  aes  jeunes  rameaux^  (ont  plus  pe- 
tites, &  plus  abondamment  velues  des  deux  cotés. 
Les  ftipuies  font  petites  »  en  alêne.  Les  pédoncules 
font  axiliaires  y  folitaires  y  'pubefcens  y  portent 
chacun  une  fleur  blanche  y  d*un  pouce  ou  un  peu 

5 lus  de  diamètre.  Cette  plante  crott  dans  l'Ifle 
e  St.  Domingue ,  &  efc  cultivée  depuis  long** 
temps  au  Jardin  du  Roi  y  où  elle  fleurit  tous  lea 
ans  y  mais  fans  y  donner  de'fruit.  ]& .  (  v.  v.  ^  Selon 
Pliunler^  les  fruits  fojBt  obloogs^  pointus  auK, 
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deux  bouts  ,  hexagones  ,  &  rougeiltrei.  Ils  font , 
remplis  de  lemences  noirâtres  ,  enveloppées  d'une 
tunî<iue  propre  membraneufe  &  très-blanche.  Les 
fleurs  n*ont  point  de  collerette. 

Obfcrv.  Ce  devroit  6tre  ici  le  PaJJifiora  ruhra 
de  l/L  Jacquin  ,  (  Colleâ.  Vol.  i.  p.  136.  ^  Icon. 
Rar.  Vol.  i.  t.  186.  )  -,  mais  M.  Jacquin  dit  que  les 
tiges  de  fa  plante  font  cylindriques ,  &  il  en  repre- 
.  fente  le  fruit  obtus  -,  ce  qui  conftîtue  lescaraâères 
de  la  fuirante ,  &  ne  convient  point  à  celle-ci. 

14.  GRBNAniLLE  capfulaitc ,  FaJJîflora  eap- 
fularis*  PdJJiflorafoliis  biîohU  cordatis  acuminatis 
.fuhgîabris  yCauUtereti»   N. 

Granadiila  fore  Juaverubente  ,  foUo  bicomL 
Tournef.  a4i.  Clcmatis  Indica^  flore  fuaveru- 
hente  ,  fruSu  hexagono  c^ccineo  ,  folio  bicorni. 
Plum.  Amer.  68.  t.  83.Raj.  Suppl.  34i.Petîv. 
Gaz.  t.  iij.  f.  ï.  &  t.  1x8.  t  9.  Flos pajponis 
folii  média  léLcinia  quafi  abfcijfa ,  flore  minore 
çurneo.  Sloan.  Jam.  Hift.  I«p.2!l9. 

La  connoiiTance  que  nous  avons  de  l'efpèce  qui 
précède  ,  nous  met  à  portée  de  prononcer  fur  l'ap- 
plication des  fynonymes  decelle-ci ,  quoique  nous 
.ne-l'ayons  point  vue-,  &  nous  en  prcfumons  que 
ce  peut  être  le  Pajflflora  capfuîaris  de  Linné, 
auquel  il  faut  rapporter  toute  la  fynonymie  du 
\r2L\PaJflflora  rubra.  Dans  la  précédente ,  la  tige 
eft  triangulaire  ,  &  les  fleurs  font  blanches,  ce 
qui  s'accorde  avec  ce  que  dit  Plumier  &  avec 
notre  obfervation  -,  au  contraire ,  dans  celle-ci , 
Plumier  difpofitivement  que  la  tige  eft  cylindri- 
.que  ,  &  que  les  fleurs  font  d'un  rouge  clair.  Le 
fruit ,  qui  eft  ,  conune  dans  la  précédente^  hexa* 
gône  Se  rougeâtre  dans' fa  maturité,  eft,  dans 
celle-ci,  moins  alongé  &  moins  pointu  à  fon 
fommet.  Au  refte,  cette  plante  n'eft  peut-être 
Qu'une  variété  de  Tefpècc  ci-deflus  :  elle  croît  à 
ût.  Domingue ,  à  la  Martinique  &  dans  la  Guiane. 

15.  Grenadiub  bîflore,  Pajflflora  biflora. 
PûJJifloi  a  folies  biiobis  femi-lunatis  obtufis  glabris 
fubtus  punSatis  ,  caule  quinquangulo  ,  axilUs 
bifloris.  N. 

Granadiila  folio  lunatù^y  flore  parvo  aUoyfi'uBu 
fucculento  ovato  hçuftoni.  JMartyn.  Dec.  5.  p.  ja. 
t.  52.  Bonûm 

Linné  confond  le  fynonyme  de  cette  Grenaddle 
avec  celui  du  Fafftflora  vefptnilio  figuré  daUf 
XEonus  Elth.  de  Dillen ,  &  qui  eft  aflurément 
une  plante  différente.  Cela  eft  caule  que  celle-ci , 
qui  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où  elle  fleurit 
abondamment,  n'y  a  pas  encore  été  nommée  d'une 
manière  convenable  ;  &  comme  on  a  voulu  la 
f apporter  aux  efpèces  de  Linné,  on  l'a  pris  oour. 
fon  PaJJîflora  capfuîaris.  Ce  ferwt  plutôt  le  PaJ/i- 
fibra  bicorna  de  Miller  (  n®.  13.)  ;  mais  il  dît  que 
Ifes  tiges  de  fa  plante  font  plus  rondes  ou  moins 
angulaires  que  celles  du  PaJJiflora  nornalis. 
La  plante  dont  nous  traitons  pouffe  des  farmens 
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Kgneuxi  leur  bafe,  grimpans  ,  très-gfabres  iztm 
toute  leur  longueur,  q-uinquangulaires  avec  quel- 
ques ftries  entre  les  angles ,  verdâtres ,  &  qui 
s'élèvent  à  plus  de  dix  pieds  en  s*accrochant  au 
moyen  de  leurs  vrilles.  Les  feuilles  (ont  à  deux 
lobes  oblongs,  obtus,  &  ouverts  ou  dtVergens 
comme  le  dit.  Linné  ,  &  ont  dans  leur  milieu  une 
petite  pointe  fctàcée  ,  &  une  légère  échancrure 
à  leur  bafe.  Elles  font  très-glabres  des  deux  côtés  ^ 
munies  en  delTous  de  quelques  points  glanduleux  , 
mn  peu  roides  ou  coriaces  lorfqu'elles  commen- 
cent à  vieillir ,  &  ont  prefque  la  forme  d*un  croif* 
fant.  Les  plus  grandes  ont  quatre  pouces  de  l'ex« 
trémité  d^un  lobe  à  l'autre  i;  celles  des  rameaux 
fonc  une  fois  plus  petites.  Les  pétioles  font  courts  , 
dépourvus  de  glandes.  Les  pédoncules  font  gé^ 
minés  dans  les  aiffelles  des  feuilles ,  ont  une  arti- 
culation dans  leur  partie  moyenne  avec  deux  ou 
trois  braékéoles  linéaires-fubulces  ,  font  à  peine 
longs  d'un  pouce ,  &  portent  chacun  une  aifez 
petite  fleur  blanche ,  ayant  la  couronne  jaunâtre. 
Nous  préfumons  que  cette  GrenadilU  eft  origi- 
naire de  l'Amérique  méridionale.  Tj .  (  v.  v.)  E&e 
fleurit  en  Juillet  &  Août. 

16.  Grenadilli  à  équerres ,  PaJJîflora  norma*< 
lis,  L.   Pajflflora  foUis  bilobis  bafi  emarginaiis  : 
lobis  lirtearibas  obtufis    divaricatis  :  inurmedto 
ohfoteto  mueronato.  Lin.  Amœn.  Acad.  5.  p.  408. 
MiH.  Dia.  n^.  la. 

PaJflflorafoUîs  trilobis  :  cruribus  anguftis  oblon^ 
gis  ;  intermedio  feri  obfoleto.  Rrown.  Jam.  328. 
Coafienepilli  f  contraierva.  Hemad.  Mex.  p*30f. 

D'après  la  figure  citée  d'Hcrnandès ,  cette  Grt" 
nadille  a  les  feuilles  femblables  à  celles  de  VArif- 
tolochia  biloba.  Ses  feuilles  ^  fclon  Linné,  fonc 
échancrées  à  la  bafe  ,  &  préfentent  deux  lobes 
linéaires  ,  obtus ,  divergens ,  &  ponâués  en  def- 
fous  ;  elles  x>nt  dans  leur  milieu  un  petit  lobe  peu 
faillant  &  mucroné.  Les  deux  lobes  de  ces  feuilles 
divergent  à  angle  droit ,  comme  les  deux  branches 
d'une  équerre.  Les  pétioles  font  dépourvus  de 
glande.  Cette  plante  croit  dans  l'Améric^ue  mé^^ 
ridionale. 

17.  Grekadilii  clianve-fburis  ,  Pajflflora  veA* 
pertilio,  Pafliflora  foUis  bilobis  bafi  fubcuneatis  fr 
iigiandulojis  :  lobis  acutis.  N. 

Granadiila  bicornis  ^  flore  candido  jfilamenth 
intortis.  Dill.  Elth»  164.  t.  137.  f*  164.  i^affiflora. 
Lin.  Amœn»  Acad*  i..p.  2a3r  f.  fl.  Mill.  Diâ?. 
n®.  II. 

Elle  eft  remarquable  par  fes  feuilles  faites  en 
forme  d'ailes  de  Chauve-fburis  ;  fes  farmens  font 
cylindriques,  ftrtés ,  &  d'un  rouge  brun.  Se» 
feuilles  font  à  deux  grands  lobes  divergens  & 
pointus,  entières  &  cunéiformes  à  leur  bafe  (fur- 
tout  les  fuporieures)  ,  &  ont  près  de  leur  bafe  , 
à  l'endroit  où  s'insère  leur  pétiole  ,  deux  ^andes 
purpurines.  Leur  pétiole  eft  court ,  &  dépourvu 
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àt  gbnde.  Les  pédoncules  font  axilUires ,  courts, 
portent  chacun  une  fleur  blanche ,  de  grandeur 
moyenoe ,  ayant  les  filamens  de  fa  couronne  aufii 
longs  ou  plus  longs  que  lea  pétales.  Ces  fleurs 
font  fans  odeur )  durent  peu,  s'épanonilTent  le 
loir  >  &  le  lendemain  y  vers  les  huit  ou  neuf  heures 
du  matin ,  elles  fe  ferment  &  fe  flétriR*ent.  Cette 
CrenadiUe  crott  dans  l'Amérique.  J)  •  DUlen  , 
qui  eft  fort  exaâ  daiy  fes  dcfcriptions  y  ne  dit 
point  que  les  feuilles  (oient  ponâuées  en  de^Toua  y 
comme  le  prétend  Linné  y  qui  paroit  confondre 
«Tec  cette  efpoce  notre  Paffiflora  bifiora. 

18.  GRfiNADii.LB  fans  frange,  Paffiflora  muru- 
€uia.  L.  Paffiflora  folîis  hilobis  obtufis  bafi  indi^ 
vifis  fubtus  punâatis  y  corona  floris  tubulofa.  N. 

Municuia  folio  /u/itfro.  Tournef.  141.  t*  II5. 
CUmadds  Indica  ,  flore  puniceo  y  folio  lunato- 
.Plum.  Amer.  yx.  t.  87*  Raj*  SuppL  342.  Fetiv. 
Gaz.  t.  113.  f.  «.  Paffiflora.  Lin.  Amœn,  Acad.  I. 
p.  aa3.  f.  10.  Mill.  T)ia.  n®.  14  ? 

>S.  Eadem  foliis  obfoleu  trilobis. 

Le  défaut  de  couronne  frangée  dans  les  fleurs 
de  cette  efpcce  ,  &  le  tube  conique  qu*on  trouve 
enfk  place,  préfentent  une  (îngularitc  (i  grande  , 
que  Toumetbrt  a  jugé  à  propos  de  féparer  cetce 
plante  des  autres  GrenadilUsy  pour  en  faire  un 
•genre  particulier. 

Se%  (armens  font  fort  gr&les,  cylindriques, 
grimpent  néanmoins  fur  les  haies  auxquelles  ils 
s'attachent  par  leurs  vrilles.  Ses  feuilles  font  alTez 
petites  y  à  deux  lobes  obtus ,  entières  à  leur  bafe , 
Cabres  des  deux  côtés  ,  &  ont  en  deiTous  trois 
nervures  avec  quelques  points  glanduleux  ;  elles 
'  liront  qu'un  pouce  ou  qu*un  pouce  &;  demi  de 
largeur  ,  &  ont  àes  pétioles  courts  dépourvus  de 
glandes.  Les  pédoncules  font  axillaires  ,  folitalres 
ou  quelquefois  géminés ,  portent  chacun  une  fleur 
d'un  rouge  écarlate  très  -  vif.  Les  pétales  font 
*oblongsvla  couronne  eft  un  tube  conique^  tron- 
que ,  non  divifé ,  s'élevam  au  milieu  de  la  fleur  , 
-trqui  eft  un  peu  plus  court  que  les  pétales.  Ce 
tnbe  n'a  abrolument  rien  de  comnrun  avec  le 
tube  calicinal  deiefpèces  vfi^,  28  &  19.  Le  fruit  eft 
une  petite  baie  ovoïde  y  violette  dans  fa  matu- 
rité. Cette  plante  croit  dans  Tlfle  de  St.  Domin* 
{ue  'y  elle  y  fleurît  prefque  toute  l'année.  (  v.  /•  ) 
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*  Feuilles  à  trois  lobes. 


19.  GBBNADiLit  à  feuilles  obrondes,  Paffiflora 
Totundifoîia,  L.  Paffiflora  foliis  fubtrilobis  obtufis 
'fubrotundis  fubtus  punSatis.  Lin.  Jacq.  ObC  2. 
p.  t.  46.  f.  I. 

CranàdiUa  folio  hederaceo  ,  flore  albo  ,  fruSu 
ploSofi}  villofu,  Plum.  Spec.6.  Burm.Amer.  1. 158. 
f.  I.  Barrel.  Obf.  Praf.  i.  Titul.  f.  î^.  Toum. 
Mr. 

Sa  feuilles  font  très*  glabres  ,  dit.  M.  Jac- 
^xo  ,  mais  ce  n'eft  que  ^ns  leur  parfait  dévr* 


loppement,  car  dans  leur  jeunefTe  elles  font 
diuinélement  velues  ou  pubefcentes  en  delTous. 
Ces  feuilles  font  prefqu'arrondies  &  comme  tron- 
quées à  leur  fommet ,  où  elles  font  divifées  en 
trots  lobes  très-courts  &:  obtus.  Elles  ont  en 
delTous  deux  rangées  de  points  écartés  &  fitués 
entre  les  nervures.  Les  pétioles  font  dépourvus  de 
glandes.  Les  pédoncules  font  axillaires  ,  portent 
chacun  une  fleur  blanche ,  dont  la  couronne  eft 
frangée  &  parfemée  de  points  rouges.  Les  fruits 
font  des  baies  sèches,  arrondies ,  d'abord  velues  , 
&  qui  deviennent  glabres  dans  la  maturité  -,  ellea. 
contiennent  des  fkmences  ovales ,  ridées,  fcabres. 
Cette  plante  crof:  dans  l'Amérique  méridionale  > 
elle  grimpe  fiir  les  arbres  les  plus  élevés,  8c s'y 
attache ,  comme  Içs  autres  e(pèces  ,  par  le  moyen 
de  fes  vrilles,  {v.fliak*  Juff.  )  Sur.  n^  217, 
9J4  &  964. 

20.  Grenadiilc  ponduét,  Paffiflora  pune- 
tata.  L.  Paffiflora  foliis  fubtrilobis  otlongis  fubtus 
punâatis ,  lobis  obtufis  :  intermedio  minoré,  N. 

Granadilla  folio  tricufpidi  ebtufo  &  oculato.  FctD'. 
Peruv.  I.  p.  718.  t.  II.  Hort.  Àngl.  2J.  Paffiflora. 
Lin.  Amccn.  Acad.  i.  p.  224.  f.  X2. 

S^%  farmens  font  perûftans ,  grimpans ,  légère-^ 
ment  anguleux ,  glabres ,  excepte  dans  leurs  pre- 
miers développemens ,  &;  munis  de  vrilles  axiU 
laires.  Les  feuilles  font  plus  larges  que  longues, 
d'abord  obtufémént  trilobées  ,  mais  prefque  fini- 
plement  bilobées  lorfqu'elles  ont  acquis  tonte 
leur  grandeur ,  leur  lobe  moyen  fe  trouvant  alora 
extrêmement  court.  Ces  feuilles  font  glabres  dans 
leur  parfàitdéveloppement  y  ponâuées  en  deflbus , 
&  portées  fur  des  pétioles  dépourvus  de  glandes* 
Les  pédoncules  font  axillaires  y  folitasres ,  nniflo- 
res ,  garnis  de  deux  ou  trois  briâéoles  fétacées  y 
Se  ont  une  articulation  près  de  la  fleur.  La  colle* 
rette  eft  nulle  ;  les  pétales  font  blanchâtres ,  un 
peu  plus  courts  que  les  calices  -,  la  couronne  fran« 
gée  eft  jaune ,  "mélangée  d'un  peu  de  violet.  Cette 
efpèce  croit  au  Pérou  y  iceSL  cultivée  au  Jardm 
du  Roi.  (  V.  V.  ) 

21.  Grenadilib  jaune,  Paffiflora  iutea.  L« 
Paffiflora  foliis  trilobis  cordatis  egLindulofis  fub^ 
pubefcentkbus ,  lobis  aqualibus  obtufis  fùbarifta" 
tis.  N. 

Granadilla  folio  tricufpidi  ,  flore  parvoflavef^ 
cente.  Tournef.  241.  CUmatis  ^affionalis  triphyU 
Us  y  flore  luteo,  Morif.  Hift.  2."  p.  7.  Sec.  i.  t.  2. 
f.  3.  Clematis  paffiflora  hederacsi  ,  flore  luteo, 
Munting.  t.  161  Paffiflora,  Lin.  Amœn.  Acad.  X, 
p.  224.  f.  13.  MilL  Dia.  n^  3,  Jacq.  PI.  Rar^ 
Vol.  2.  le.  n*.  21. 

Cette  Grenadille  n*eft  point  véritablement  gla- 
bre ,  car  Ces  rameaux ,  (es  f<;unes  feuilles  ,  fea 
pétioles  6c  fes  pédoncules  font  velus  ou  pubef- 
cens  d'une  manière  très-diftinâe  :  elle  eft  remai?« 
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quable  en  ce  que  fes  feuillet  ont  i  peu  pris^  U 
iorme  de  celles  de  l' Anémone  hépatique. 

Sa  racine  ,  qui  eft  vi?ace ,  pouile  det  tiges 
menues  ,  herbacées  y  foikles  ,  pubefcences  dans 
leur  partie  fupérieure ,  &  qui  s'élèvent  à  trois  ou 
quatre  pieds  en  s'accrochant  par  Je  moyen  de 
letiffs  vrilles.  Les  feuilles  (bot  i^rtes ,  minces ,  en 
^œurà  leurbafe ,  &  dîvifées  en  trois  lobes  égaux, 
obtus,  mucronés  par  un  filet  court.  Elles  n'ont 
ni  points  glanduleux  en  defTons ,  ni  glandes  far 
leur  pétiole.  Les  pédoncule  ibnt  axillairet ,  foli- 
.  taires  ,  quelquefois  géminés,  grêles ,  pube&ens  y 

Sortent  chacun  une  âeur  petite ,  fans  collerette , 
t  d'un  vert  jaunâtre.  Cette  ^^te  croît  dans  la 
Virginie,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 
(  V.  V.  )  Elle  peut  fubûfter  en  pleine  |erre  lorfque 
tes  hivers  ne  font  pas  tro^  rudes ,  &  elle  perd 
Simplement  Tes  tiges. 

aa.  Grinadiili  a  feuilles  de  Lierre ,  Pajl!^ 
fora  kedtrafoîia^  PaJJîflora  fbliis  trilobis  mcutis 
îavihus  :  lobo  intcrmedio  majore  ,  petioUs  bigUn* 
dulofis.  N. 

«.  Lobi  lateraks  breviJ^mL  GranadiUa  folio 
(  non  flore  )  amplo  tricufpidi  ,  fruSu  oUvafbrma. 
Toumef.  140.  Clematis  Indica  ^folio  hederaceo  y 
"^  majf^r ,  fru9u  oUvctformL  Plum.  Anier.  70.  t.  84. 
Jlaj.  Suppl.  339.  Pcffiflora  affinis  hederœjolio  , 
jtmericana.  Pluk.  Alm.  102.  t.  aïo*  f.  4.  P^- 
fora  fuberofa.  Lin,  Jacq.  Hort,  VoL  a.  t.  loj, 
MiU.  Dia.  n^.  î  &  6. 

^.  Folia  profundius  trlfida  ,  &  bajt  fuhcuneî^ 
formia.  Paffiflora  /.  fios  pajjfonis  curaffavicus  , 
folio  glabro  trilobato  -Sf  angufto  ,  flore  fiavefcente 
omnium  minimo,  Pluk.  Alm.  iBl.  t.  21  p.  f.  3. 
Cranadilla  folio  glabro  tricufpidi  &  ^nffiffo  ,  flore 
virefcente  minimo»  Tournet  240.  Pamflora  mini" 
ma.  Lin.  Amœn.  Acad.  i.  p.  229.  f.  18.  Jacq. 
Hort.  t.  20. 

y,  Folia  profunde-trilobata  ^  lobîs  oblongi^ 
Granadiila  folio  angufto  tricufpidi ,  fruâu  oliva 
forma.  Toumef.  240.  Clematis  Indica  ,  folio  an" 
guflo  tripdo  ,  fruâu  oliva/brmi.  Plum*  Amer.  70. 
t.  8j.  Paffiflor0  triloba.  H.  R. 

Le9  trois  phntes  que  nous  rcunifTons  fous  eette 
efpjce,  ofh-ent,  à  la  vérité,  quelques  .Wgères 
différences  dans  leurs  feuilles  relativement  à  la 
profondeur  plus  ou  moins  grande  Je  leurs  décou- 
pures ,  comme  on  en  trouve  môme  dans  celles 
d'un  mém^  individu  ;  mais  ces  plantes  ne  dtffè-- 
rent  aflurément  en  rien  dans  leur  fruôification  , 
ftinfi  que  dans  les  caraflères  efTentîels  àl'efpèce. 

En  effet ,  ce  qu'elles  ont  de  commun ,  &  ce 
qui  çaraâérife  clairement  Pefpèce  qu'elles  confti- 
tuent ,  c'eft  que  toutea  trots  ont  i^.  la  tige  (lors- 
qu'elle a  vieilli  )  couverte  inférieuremenc  d'une 
ccorce  épaiiTe ,  blanchâtre ,  crevafl^e  &  femblâ- 
ble  à  celle  du  liège  ;  2®.  Les  feuilles  trilobées  , 
h  lobe  du  milieu  plus  grand  que  les  autres  »  lifies , 
luifantes  fc  i\n  vert  foncé  en  deifiis,  çonune 
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eellea  du  l>4erre ,  &  ians  points  glanduleux  en 
defibus  5  3^.  les  pétioles  garnis  conftamment  de 
deux  glandes  très-remarquables,  ce  qui  porte  à 
croire  que  Dnné  n'a  point  vu  ces  plantes ,  puif- 
Gu'il  en  dit  les  pétioles  non  glanduleux  ;  4^.  les 
fleurs  petites  ,  dépourvues  de  pétales  ,  cl'un  vert 
bknchitre  avec  une  «teinte  de  violet  dans  leur 
centre ,  pédiceUées ,  fans  collerette ,  &:  géminées 
dans  les  aiffelles  des  feuilles^  (^.  les  baies  petite»» 
ovoïdes ,  &  d'un  pourpre  violet  dans  leur  matu» 
rite*  Cette  efpèce  croît  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  les  Antilles ,  &c.  &  efl  cultivée  au  Jard* 
du  Roi.  I7  •  (  V.  V.  )  Ses  farmens  menus  &  véb- 
ditres  grimpent  &  Wlèvenic  à  dix  pieds  mi  da^ 
vantage. 

«3.  Grinadxilc  foyeufe,  Paffiflora  holofer^' 
eea,  L.  Pajftflora  foliis  trilobis  iomentojis  :  b^^ 
utrinque  demiculo  reflexo.  Lin.  Amœn.  Acad.  I* 
p.  226.  f.  15.  MiU.  Dîâ.  n^.9« 

PaJJîflora  foliis  cordato'trilob'uintegerrimis  ^  baft 
utrinque  deniiculo  reflexo.  Lin.  Hort.  CiifF.  432» 
Crenadilia  folio  haftato  hohfericeoy  petalis  canr 
dieantibus ,  fimbrUs  ex  purpureo  &  Uiteo  variis* 
Mart.  Cent.  51.  t.  51. 

Cette  Grenadille  eft  remarquable  parle  duvet 
fin ,  court ,  cotonneux  &  môme  foyeux  qui  cou- 
vre (es  parties  ,  &  principalement  fes  jeunea 
touffes.  Ses  farmens  font  peruftans ,  ligneux  à  leur 
afe ,  cylindriques,  grimpans ,  divifés  en  rameaux 
pubefcens  ou  cotonneux  ,  te  s*élèvent  à  dix  pieda 
ou  davantage*  Ses  feuilles  font  ovales ,  à  trois 
lobes  obtus ,  dont  les  latéraux  font  courts ,  &  ont 
la  plupart  à  leur  baft ,  de  chaque  côté,  une  petite 
dent  aiguë  te  réfléchie  ;  elles  font  cotonneufet 
principalement  en  deffons»  &  ont  leur  pétiole 
chargé  de  deux  ghwdes.  Les  pédoncules  font  axil- 
laires ,  courts  ,  pubefcens  ,  fouvent  géminés  , 
portent  deux  ou  trois  fleurs,  mais  dont  les  latérales 
avortent  communément  avant  de  s'ouvrir  \  ces 
pédoncules  font  munis  de  quelques  braâéoles  en 
alêne.  Les  fleurs  n*ont  point  de  collerette  ;  ce  qui 
diftingu/e  cette  efpèce  de  la  Grenadille  fétide^ 
dont  la  collerette  eft  fi  remarquable  5  leurs  pétales 
font  blancs ,  Sa  leur  frange  eft  d'un  pourpre  violet 
à  fa  bafe»  &  jaune  en  fon  bord.  Cette  efpèce 
croît  à  la  VeraCrux^  &  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  Tj .  (  V.  V*  ) 

24.  Grbnadillb  fétide,  Pajflflors  fattida.  L 
Paflijlora  foliis  trilobis  eordatis  ptlofis  ;  involucris 
multifido  ^  capillarîhus»  Lin.  Amosns  Acad.  I.  p* 
228.  f.  17.  Phyl.  Bot.  264.  MiU.  Dia.  n*».  7. 
Gifeck.  le.  Fafc.  I.  t.  20. 

Granadiila  fottida ,  folio  tricufpidi  villofo  ^ 
flore  albo  (  &  purpureo  tmriegatOm }  Toumef.  240* 
&  241.  Clematis  Indica  hirfuta  fixûda.  Plunu 
Amer.  71.  t.  86.  Petiv.  Gaa.  t.  113.  f.  4.  Flo» 
pajponis  albus  reticulatus.  Herm.  Par.  173.  t.  173. 

^»  Paffiflora  vejiçaria  Aederacea  ,  fiiliis  lanm 
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ènoftî ,  oJore  tetro  ,  &c^  Pluk.  Alm*  ^a.  1. 104^ 
£  I.  Murucuia  vtficaria  ianuginofa  ,  odoris  gravism 
Marcgr.  Braf.   73,  Raj.  Hift.  6ji. 

y*  EademfoUis  hafiatis  y  lobU  lateratibus  rotun* 
datis. 

Ceft  une  efi>èce  très-diftinSe  y  &  caradérifée 
d'ane  manière  DÎen  remarquable  par  la  ferme  des 
eollerectes  de  Tes  fleuri  :  elle  ell  abondamment 
¥elue  ,  quelquefois  prcrque  cotonneulé ,  à  pbils 
rouftâcres  ;  termines  la  plupart  par  une  glande 
Tsftueufe ,  &  répand  une  odeur  défagréabie. 

Ses  iàrmens  font  herbacés  y  ftriés  y  velus ,  grim- 
fjoins ,  s^élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  pieds  ou 
davantage-,  fes  feuilles  font  velues  des  deux  côtés, 
ea  cœur  à  leur  bafe,  8c  à' trois  lobes  pointus  ^ 
dont  celui  du  milieu  eft  beaucoup  plus  grand  que 
les  latéraux.  Les  pétioles  (ont  dépourvus  de  élan* 
des  y  Se  velus  ainfi  que  les  autres  parties  de  la 
plante.  Les  ilipules  font  ciliées.  Les  pédoncules 
Ibnt  axillaires ,  folitaires ,  velus,  portent  chacun 
ime  fleur  blanche  ,  ayant  une  couronne  frangée, 

{iirpurine  ou  violette.  Cttte  fleur  eft  garnie  à  fa 
afe  d'une  grande  collerette  de  trois  ^folioles 
multifîdes,  comme  bipinnées,  afles  fèmblables 
à  ceUes  qu'on  trouve  ious  la  fleur  du  Vigtlîa  da-^ 
mefcena.  Les  découpures  fétacées  de  cette  colle- 
rette font  terminées  la  plupart  par  une  glande 
vsiqueufe.  Les  fruits  font  arrondis  ,  &:  d'un  jaune 
rougeâtre  dans  leur  maturité.  Cette  GrtnadilU 
croît  dans  les  Antilles  &  dans  le  Continent  de 
PAmérique  méridionale:  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  (  V.  V.  )  M.  Dombey  en  a  rapporté  du 
Pérou  une  variété  i  feuilles  une  feis  plus  petites , 
cotoraieufes  des  deux  côtés ,  &  A  fleurs  auflî  plus 

Setites.  La  variété  y,  que  l'on  cultive  an  Jardin 
u  Roi ,  eft  aflèz  remarquable  par  les  lobes  laté- 
raux de  £es  feuilles ,  lefqùels  font  arrondis  &  plus 
faillans  que  dans  tes  autres  variétés. 

0,5.  GRENADiiLa  â  feuilles  de  Quetmie  ,  Tajfi- 
flora  lùbifcifoUa,  PaJiflorarfoUïs  trifidis  cordatis 
undato-dentàtisglabris:  hbis  laUralihus  lobatis^ 
invoîucro  mukifido.  N. 

j4n  fios  pûffionis  albui^  folio  kibifci  fericeù 
triïohàto.  Herm.  Farad.  176. 1. 176. 

Cette  plante  eft  prefqu'entièrement  glabre , 
même  fur  les  jeunes  pouflés ,  &  n'a  que  quelques 
poils  fins^  fort  rares,  épars  fur  diverfes  parties. 
oes  (armens  (ont  ftriés ,  à  peu  près  glabres ,  grim-> 
pans.  Ses  feuilles  font  vertes  ,  glabres ,  pointil- 
lées  en  deiTous ,  en  cœur  à  leur  bafc  ,  divifées 
profondément  en  trois  lobes ,  dont  celui  du  milieu 
eft  un  peu  plus  grand ,  &  les  deux  latéraux  font 
munis  chacun  d  un  petit  lobe  particulier  qui  fait 
paroltre  la  plupart  des  feuilles  comme  palmées 
ou  à  cinq  lobes-,  leurs  bords  font  ondes  &  obfcu- 
rcmcpt  dentés.  Les  pétioles  font  dépourvus  de 
glandes.  Les  ftipules  font  petites ,  bordées  de  quel- 
ques dents  alongées  &  glanduleufès.  Les  fleurs 
ToncaKiHaircs,  pédonculées^  folitaires,  blanchi- 
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très ,  I  frange  rougefltre  intérieurement ,  8t  ont 
une  collerette  de  trois  folioles  muhtfides ,  à  divi- 
Itons  capillaires ,  glandukufts  à  leur  extrémité. 
Cette  Grcnaditle  eft  cultivée  depuis  peu  au  Jardin 
du  Roi  :  ficus  la  croyons  originaire  de  l'Amérique 
méridionale.  (  v.  v.  ) 

16. Grinadiili i fruits  noirf  ,  TaJJifora  n'gra* 
Paffiflera  foliiê  trilobis  glabris  tnargine  viUofo* 
fcabris  iiuegris  ;  lobis  oratU  aeutis  (  petioUs  bi" 
glandulofis.  )  Jacq.  ObC  a.  p.  ay.  t.  46.  f.  3. 

An  Clematit  Indica  ffiore  minimopallido,  Pluai* 
Amer.  73.  t.  8U. 

Ses  feuilles  font  glabres  det  deux  côtés ,  ma!^ 
leurs  bords  font  chargés  de  poils  courts  ,  qui  iet 
rendant  un  peu  fcabres  ou  rudes  au  toucher  ;  elles 
font  entières  à  leur  bafe  ,  &  divifées  en  trois  lobe» 
ovales  ,  un  peu  pointus.  Leurs  pétioles  Ibnt  velus 
&  chargés  de  deux  glandes  oblongnes ,  fituées 
près  du  bord  de  la  feuille.  Les  fruiu  font  petits  , 
globuleux  ,  fucculens ,  noirs  dans  leur  maturité 
Cette  plante  crott  en  Amérique ,  dans  les  environs 
de  Carthagène. 


17.  Grenadxue  à  grandes  ffipnks  ,  ^^affiftoêm 
fiipulata*  Fafjiûora  joUiâ  erilcbis  in^gerrimàs  ^ 
petioUs  glandulofis  ,  ftipuUs  lads  obUngis  infcrnk 
produâis.  Aubl.  Guian.  830.  t.  315. 

St$8  ûrmens  font  cylindriques ,  grimpaos  ;  fer 
feuilles  font  grandes ,  vertes  ,  liffes ,  un  peu  en 
cœur  à  leur  bafe  ,  &  partagées  en  trois  lobes  ova« 
les  ^  un  peu  pointiu  ,  &  entiers.  Leurs  pétioles 
font  longs ,  &  chargés  deplufieurs  glandes  diftan* 
tes.  Les  ftipules  (ont  grandes  ,  oblongues  ,  poin* 
tues  aux  deux  bouts  ,  &  attachées  aux  farmens 
un  peu  au-defius  de  leur  partie  inférieure.  Cette  ^ 
plante  crott  dans  la  Guiane.  Aublet  n'en  a  obfervé" 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits.* 

a8.  Grbnadills  à  longues  fleurs  ,  Pafftjhrés 
fongi flora,  Pajpflora  fbliis  trilobis  ferratis  fuhtus 
venojo-reliculaas  y   titbo  calycis  longijjimo.  N. 

Murucuya  flore  longijflmo  tubulofo  purpureo  f 
firuBu  ovato  molli  ,  pulpa  flava  eduli  fuave  redo^ 
lente  ,  foliis  trîpardtis  ,  vulgà  tacfo,  Jofeph.  JuC 
Herb.  Se  le.  jin  Pajpjlora  (  mixta  )  foliis  trifidis 
ferratis  y  floribus  tubulofis,  L.  F.  Suppl.  408. 

Ceft  une  efpèce  çurieufe  &  très- remarquable 
par  le  long  tube  que  forme  la  bafè  de  fon  calice  , 
tube  analogue  à  celui  de  la  GrenadilU  adultérine 
n^.  1 1 ,  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  tube 
que  contient  la  fleur  du  Fafpflota^  murucuia  ^ 
(  GrenadilU  n^.  18.  ) 

Sq%  farmens  font  anguleux ,  glabres  >  affez  épais ,. 
grimpans  *,  les  ftipules  font  femi-lunaires ,  den^ 
tées  ,  comme  amplexicaules.  Les  feuilles  font  uvt 
peu  grandes  ,  divifl'es  en  trois  lobes  ovales  pofn«- 
tus ,  dentés  en  fcie,  &  dont  les  latéraux  font  quel- 
quefois bilobés  ;  elles  font  vertes  &  glabres  et* 
deffus ,  blanchâtre»  &  flnement  cotonneufes  es 
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àcHbus ,  avec  des  veines  réticulées  entre  les  ner* 
Turf  s.  Leuri  pétioles  font  glabres ,  &  ont  près  âe 
leur  fommet  quelques  tubercules  oblongs  en  for- 
me de  glandes.  Les  vrilles  font  grandes  ,  {impies  -, 
l^s  pédoncules  font  axillaires ,  un  peu  courts , 
portent  chacun  une  grande  fleur  d'un  pourpre 
clair  ,  qui  a  jufqu'à  cinq  à  fix  pouces  de  longueur. 

Cette  fleur  a  i°.  une  collerette  nîonophylle  , 
tubuleuFe  ,  longue  d'un  pouce  &  demi ,  à  trois 
Vivifions  droites  ,  ovales-pointues  j  a^.  un  calice 
tubuleux  inférieurement  ,  à  tube  cylindrique  , 
long  de  quatre  à  cinq  pouces^  vcrdatre,  glabre, 
terminé  par  cinq  découpures  lancéolées  y  mucro- 
nées  ,  verdâtres  en  dehors ,  rouges  en  dedans  ,  & 
ouvertes  >  3®.  cinq  pétales  ovales-oblongs ,  non 
mucronés,  rouges  des  deux  côtés  ^  ouverts,  & 
inférés  au  bord  du  tube  du  calice,  alterfiative- 
ment  avec  Tes  découpures;  en  outre  une  couronne 
on  frange  crénelée ,  extrêmement  courte ,  termi- 
nant le  bord  interne  du  tube  calicinal.  Les  parties 
génitales  font  difpofées  ,  comme  dans  les  autres 
èi'pèces ,  au  fommet  d'un  pédicule  qui  naît  du 
réceptacle  ,  &  traverfe  toute  la  longueur  du  tube 
c|M|Knal.  Cette  belle  Grenadille  a  été  découverte 
jrtPréroù  par  M.  Jofeph  de  Juflieu.  (  v.f,  in  herb, 
Jujp  }  Il  s'en  trouve  aulli  des  exemplaires  dans 
rHerbîerde  M.  Dombejr, 

Obferv.  Il  paroît  qu'il  exifte  aufli  au  Pérou  une 
Variété  de  cette  Grenadille ,  ou  une  autre  efpèce 
qui  en  eft  trcs-voifine  par  fes  caraâères  ;  car  nous 
;;ivons  vu  un  autre  deffm  fait  par  M.  Jofeph  de 
JulTieu ,  repréfentant  une  GrenddUU  fort  fembla- 
ble  à  celle  que  nous  venons  de  décrire  ,  mais  dont 
les  trois  lobes  de  fes  feuilles  ne  font  pas  dentés. 
Nous  n'avons  pas  vu  la  plante  à  laauellecedeirin 
doit  appartenir  ;  on  a  joint  à  ce  deflln  Tinfcrip* 
tion  fui  vante  :  Âiurucuya  fcandens  jfoliis  tripar» 
ùio-divijis  ,  flore  longijfimo  tubulofo  purpureo  , 
fruSu  ohlongo  firmiorij  pulpa  fuave  rcdolente 
^duliy  vulgo  purupuru  Indis»  JofephtJufP. 

29.  GRCNADiLiBcptonneufe^  PaJpfloratQmeti" 
tofam  Pajfiflorafoluj  trilohis  ferratis  tomcntojîs  , 
pciiolis  g'a^dulofis ,  calyce  tubulofo.  N. 

Cette  efpèce  a  des  rapports  çonfidérablet  avec 
la  précédente  par  fa  fruâincation ,  &  fur- tout  par 
i^  forme  finguUère  de  fa  fleur;  mais  elle  en  paroît 
trës-diftinguée  par  le  duvet  cotonneux  qui  couvre 
fes  tiges,  fes  pétioles,  le  deflbus  de  fes  feuilles , 
&  même  un  peu  le  delTus  dans  leur  jcuneffe.  Les 
tiges  ne  font  prefque  point  anguleufes  -,  elles  font 
veloutées  ainfi  que  les  vrilles  Se  les  ftipules  \  les 
fyûXLen  ne  font  point  réticulées  en  deifous.  Leur 
pétiole  porte  des  glandes  feifiles,  8c  non  des 
tuberciilesalongps.  La  collerette  efl  nîonophylle, 
trifide  y  veloutée.  Le  tube  du  calice  efi  glapre  ; 
&  quoique  plus  long  que  la  collerette ,  il  ne 
paroît  pas  devoir  s*alonger  autant  que  dans  l'ef- 
pèce   <y>l  jréçède.   Cette  Grenadille  çft   daiis 
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l'Herbier  de  M.  Jofeph  de  Juflieu  j  &  ordt  vrâi« 
femblablement  au  Pérou,  (v./.  ) 
i 

30.  Grinadilib  incarnate  ,   Pa/Jîfiora  incar^ 
naïa.  L.  PaJJiflorafoliis  trilobis  jerratis  bafi  biglait'  » 
dulojîs ,  corona  fioris  filamentofd,  N* 

GranadiUa  Hijpanis,flospaJJionisitalis.  Tourn-'  • 
a40.  Hernand.  Mex.p*  888.  cum  Icône.  Raj.  HifL 
649.  CUmaùs  trifolia  ^  fore  rofeo  clavato,  Bauh. 
Pin.  301.  Murucuia  maliformis  alla,  Marcgr.- 
Braf.  71.  Murucuia*  3.  Pif.  Braf.  249.  Clemads 
trifolia  f.  flos  paffionis  flore  viridi.  Morif.  Hift.a* 
p.  6.  Sec.  1. 1.  I.  f.  9.  Clematis  paMflora  trifolia  y- 
flore  purpureo,  MuTiting.t,  160.  maracot  Indicuttu 
Hort.  Farnef.  t.  $o&  ja.  Paffifiora.  MiU.  Did, 
no.  I.  Jacq.  Mifc.  v.  3.  Icon.  Rar.  v.  1. 1. 187.     . 

C'eft  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  l'efpcce  de  ce  genre 
la  plus  anciennement  connue  ;  fes  farmens  font 
menus,  glabres  ,  cylindriques ,  grimpans  -,  ils  font 
garnis  de  feuilles  divifées  un  peu  au-delà  de  moitié 
en  trois  lobes  ovales-pointus  &  dentelés  fur  les 
bords.  Ces  feuilles  font  vertes  ,  glabres  ou  pref^ 

3ue  glabres  ,  &  entières  à  leur  bafe ,  où  elles  one 
eux  glandes  qui  quelquefois  font  fituéetf au  fbm-* 
met  du  pétiole.  Les  flipules  font  fort  petites  & 
en  alêne.  Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires, 
portent  chacun  une  fleur  large  de  deux  pouces  , 
fort  belle ,  &  ayant  une  odeur  agréable.  Cette 
fleur  a  un  calice  à  cinq  découpures  oblongues , 
blanches  intérieurement ,  &  mucronées  ;  cinq  pé« 
talés  blancs ,  de  Ja  longueur  du  calice  \  une  cou- 
ronne frangée  ou  fllamenteufe ,  prelque  de  la  Ion-  . 
gueur  des  pétales  ^  d'une  couleur  purpurine  au 
centre  ,  d'un  violet  pâle  i  la  dirconfcrence ,  & 
ayant  un  cercle  noir-pourpre  en  fa  partie  moyenne  ; 
les  filamens  des  étamines  &  les  flyles  ponc- 
tués *,  l'ovaire  globuleux  &  pubefcçnt.  Cette  plante 
croit  au  Pérou ,  au  Bréfil  ,  &  dans  la  Virginie  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  *$;.  (  v.  v.  )  Se2 
fleurs  ne  durent  qu'un  jour;  elles  s'ouvrent  le 
matin  &  fe  ferment  le  foir ,  pour  ne  plurreparoi* 
ire  ,  à  ce  que  dit  Miller.  Ses  fruits  font  ronds, de 
la  groifeur  d'une  pomme  ordinaire,  d'une  couleur 
d'orange  pâle  dans  leur  maturité,  &  renferment 
à&s  femences  oblongues  &  rudes ,  dans  une 
pulpe  d'une  faveur  douce.  M.  Jacquin  repréfente 
la  fleur  prefqu'entièrement  bleue ,  ou  d'un  violet 
bleuâtre  ,  &  le  fruit  ovoïde  plutôt  que  roiid« 

31.  Grenadille  â  longues  feuilles ,  Pajflflora 
longifolia^  PaJJiflorafoliis  inferioribut  femi-trifi" 
dis  acutis  :  fuperioribus  integris  laaceoîatis  lon-t 
gi0mis  y  petiolis  bigla ndulojts.  N, 

GranadiUa  foliis  imis  corniculatis  ,  fuperiori'» 
bus  lanecolatis  longijfimis ,  flore  minimo  i  viridi 
albido,  Defp.  Het%. 

Cette  Grenadille  ,  bien  remarquable  par  I^ 
caraftère  de  fes  feuilles  ,  eft  diftinguéc  de  la  fui- 
vaiite  en  ce  qu'elle  a  des  vrilles  y  que  fes  fpilles 

fon( 
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f(mt  pétîoUef  &  munies  de  gltndet ,  &  que  oe 
Ibnc  les  Aipérîeures  qui  font  très-entières. 

£lle  parott  glabre  \  Tes  farmens  font  fort  grêles  ,' 
légèrement  at^uleux  ou  comme  eomprimâs  vers 
kur  fommet.  Les  feuilles  inférieures  font  trifides  , 
i  lobes  pointus  ,  dont  leg  latéraux  font  divergens  ; 
elles  font  d'autant  plus  petites ,  qu'elles  font  plus 
près  du  bas  de  la  plante  :  celles  qui  fuivent  font 
umplement  Se  inégalement  bifides  >  les  fupérieu- 
res  font  entières ,  lancéolées  ,  étroites^  aiguës  , 
▼ertes,  &  ontjufqu^à  cinq  ou  fis  pouces  de  lon- 
gueur. Les  pétioles  font  courts  ,  chargés  de  deux 
glandes  ;  les  ftipules  font  féucées  &  fort  petites. 
Les  pédoncules  font  axiUaires ,  folitaires  ,  ont  une 
petite  acticuiation  ,  &  portent  chacun  une  très- 
petite  fleur  d'un  vert  blanchâtre.  Cette  efpèce 
ungulière  a  été  trouvée  dans  Tlfle  de  St.  Domin- 
gue  par  D^fportes.  (  v./:  m  herb.  Jvff.  ) 

#♦♦♦  Feuillu  multifides  ou  i  plus  de  trois  lobes. 

3a.  Grinadillb  hétérophylle ,  PaffifiQra  heu* 
rophylla.  PaJJifiora  foliés  infirioribus  indivifis  laU" 
eeouuis  fubfejjilibus  :  fuperioribus  pedato^lacinia" 
ùs ,  cirrho  nulle.  N. 

Granadilla  hetcropkjUa  jfiore  aibo,  Plum.  $p-7* 
MIT.  Vol.  a.  t.  21.  Burm.  Amer.  1. 139.  f.  I.  ùra- 
nadilla  folio  varia,  Tournef.  241» 

Si  l'elpèce  qui  précède  eft  fingulière  par  le 
caraâère  de  fon  feuillage  ,  celle-ci  Teft  bien  en^ 
core  davantage ,  étant  dépourvue  de  vrilles  y  & 
ayant  au  contraire  de  la  précédente  ,  fes  feuilles 
inférieures  entières^  &  les  fupérieures  découpées» 

Sa  racine  eft  un  peu  épaiffe  »  napiforqie ,  ra- 
meulè  y  fibreufe  :  elle  pouflb  des  iarmens  fort 
grôles ,  très-longs ,  dépourvus  de  vrilles,  &  gar- 
.nis  de  feuilles  alternes ,  très-diverfifiées  dans  leur 
ibrme.  Les  feuilles  inférieures  font  (impies ,  iinéai- 
les  -  lancéolées ,  faliciformes ,  étroites,  aiguës^ 
fort  longues ,  glabres,  d*un  l>eaa^yert  des  deux 
côtés  ,  &  ftriées  par  des  nervures  :  elles  font  pref* 
que  fediles,  &  ont  environfix  pouces  de  longueur. 
Les  feuilles  de  la  partie  moyenne  des  farmens 
Ibnt  un  peu  pétiolées,  &  divilées  en  trois  folioles 
linéaires-lancéolées  &  aiguës.  Enfin  ,  les  feuilles 
fapérieures  font  pédiaires^  divifces  à  peu  près 
comme  celles  du  Gouet  ferpentaire,  enplufieurs 
folioles  ou  découpures  lobées  &  obtufes.  Ces 
fisuilles  fupérieures  (ont  à  peine  plus  grandes  que 
la  paume  de  la  main.  Les  pédoncules  font  axil- 
Jaires,  folitaires,  portent  chacun  une  fleur  d'un 
blanc  jaunâtre ,  large  d'environ  un  pouce.  Le  fruit 
eft  ovale  ^  un  peu  puis  gros  qu'une  olive  ,  charnu , 
d'un  noir  violet  dans  fa  matucité ,  plein  d'un  fuc 
violet  qui  tache  les  doigts  ,  &  renfermant  quan- 
tité de  (emènces  noires.  Plumier  a  trouvé  cette 
plante  vers  la  partie  méridionale  de  St.  Domin- 
gue ,  appelée  les  Anfes-à-pitus  ,  près  d'un  lieu 
^u'on  nofnme  lapointe  à l'Icaque ,  le  }ong  d'»n 
Bousnique.  Tona  IIL 
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ruilTeaa  qni  en  eft  voifm.  Elle  étoit  en  fleur  ëc 
en  fruit  dana  le  mois  de  Septembre.    . 

33.  GrSnadiiu  bleue,  Pajiflora  caruka.L. 
Pajgifiora  folHs  palmatis  :  lotis  integerrimis  y  fii" 
pulis  lunaribus  integris  arijlatis.  N. 

Granadilla  pofyphyllos  jfruSu  ovato.l  ourtieK 
a4t.  Granadilla pencaphrllos  ,  flore  caruleo  magno. 
Boerhav.  Lugdb.  i.  p.  81.  Duham.Arb.  i.  p.  172» 
t.  107.  Murucuia.  I.  Pif.  Braf.  p.  247-  Flosvaf- 
fionis  major  pentaphyltus-  Sloan.  Jam.  Hiff.  i. 
p.  aij.  Raj..Suppl.  33^.  Clematis  quinquefolia 
Americanaf,Jles  paffioms.  Rob.  Iç.  ex  Lin.  Gra^ 
nadilla  Indica  ,  fçandens  &  fempervirens,  Sabb. 
Horti  4*  t.  7P.  Paffiflora.  Lin.  Amœn.  Acad.  U 


231.  f.  20.  Mill 


PaBiflora. 
iU.Dia.n' 


i^.a.&Illuftr.  Kràorr, 


p.  231.1. 
Del.  I.  t.  P. 

C'eft  l'efpèce  la  plus  connue  &  la  plus  cultivée 
en  Europe^  &  en  même  temps  celle  qui  nroduit 
les  plus  grandes  &  les  plus  belles  fleurs.  5es  far- 
mens font  cylindriques  ^  glabres ,  verdittes  , 
grimpans ,  &  s'élèvent  à  plus  de  vingt  pieds  de 
hauteur  lor(qu'on  leur  fournit  un  foutienj  ils  font 
un  peu  anguleux  dans  leur  partie  fupérieure ,  & 
ont  y  comme  dans  les  autres  çfpèces  ,  des  feuîllei 
alternes,  &  des  vrilles  axillaires ,  trèsfimples. 
Leïï  feuilles  font  afTex  grandes ,  vertes  ,  glabres  , 
palmées  ^  à  cinq  ou  quelquefois  fix  &  même  feps 
digita tiens  ovales- oblongues  ,  très-entières  fur 
les  bords ,  &  un  peu  obtufes  à  leur  (bmmet.  Les 

E  étioles  font  glabres  ,  &  chargés  de  deux  glandes* 
es  ftipules  font  fémi-lunaires ,  à  bo.rd  extérieur 
îirrondi  &  entier  ,  mucronées  inférieurement  par 
un  filet  fétacé.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^ 
folitaires  ,  portent  chacun  une  très-belle  fleur  , 
ayant  au  moins  trois  pouces  de  diamètre,  & 
garnie  à  fa  bafe  d'une  collerette  de  trois  folioles 
ovales  ,  concaves ,  entières  &  d*un  vert  p41e* 
Le  calice  eft  à  cinq  découpures  oblongues  ^ 
mucronées*^  verdâtres  en  dehors  ,'  (k  blan* 
ches  intérieurement.  Les  pétales  font  blancs, 
oblongs,  de  même  grandeur  que  les  folieles  du 
calice.  La  couronne  firangée  eft  fort  belle  ,  moins 
grande  que  les  pétales,  bleu^  en  dehors,  c'eft-à- 
dire  vers  l'extrémité  de  fes  filaméns ,  purpurine 
au  centre  ou  à  fa  bafe  ^  &  diftinguée  par  un  cercls 
blanc  dans  fa  partie  moyenne.  Le  fruit  eft  ovoïde ^ 
de  la  gro(reur  d'un  Abricot  ou  d'une  grofle  Prune  , 
&  d^un  jaune  rougeâtre  o\i  orange  lorfqu'il  efî 
nvûr.  Cette  GrenadiÙe  crok  naturellement  au 
Bréfil ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  ainfi  que 
dans  les  Jardins  des  Amateurs  de  culture  &  deà 
Curieux.  |> .  (  V.  V»  )  Elle  pafTe  facilement  en 
pleine  terre  i  &  lorfqu'elle  eft  à  une  bonne  expo- 
(ition  ,  &  que  l'hiver  n*eft  pas  trop  rude  ,  elle 
coniervef 
ne  durent 

cre  dans  les  premiers  jours  < 
cèdent  journellement,  jufqu'à  ce  que  les  froid» 
d^  l'automne  les   empêchent  d'édorre.  Cetter 
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plante  eft  propre  i  garnir  des  berceaux  >  des  ton«- 
nelles ,  des  terr'alTes  y  des  parties  de  mur  que  Ton 
Veut  cacher  ,  &c. 

54.  Grbnadiiie  â  lobes  dentelés ,  Paffiflora 
fcrrata.  L.  PûJJiflora  foUis  palmatis  ferratis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  i.  p.  ajl.  I.  2ir 

Granadilla  polypkyllos  j  fruBu  colocyntidis. 
Toumef.  24 T.  Clemads  Indica  polypkylla  major  j 
flore  clavato  ,  friiSu  coÎQcyntkidis,  Plura,  Amer. 
62.  t.  79.  Raj.  Suppl.  340.  retiv.  Gaz.  1. 114.  f.  a. 

Cet  Grenadilîe  eft  principalement  diflinguée 
de  la  précédente  par  les  lobes  de  fcs  feuilles  den- 
telés. Ses  farmens ,  félon  Plumier  ,  grimpent  & 
s'étendent  au  loin  fur  les  arbres  &  fur  les  buif- 
fbns ,  &  leur  fervent  d'ornement  par  la  verdure 
agréable  de  leur  feuillage.  Les  feuilles  font  pal- 
mées,  divifées  en  fept  lobes  oblongs  ,  un  peu  ré- 
trécis inférieu rement ,  légèrement  élargis  vers 
leur  fommet  qui  eft  pointu  ,  réunis  à  leiir  bafe  , 
&  dentelés  fur  les  bords.  Leur  pétiole  eft  chargé 
de  quelques  glandes.  Les  pédoncules  font  axillai- 
res,  folitaircs^  portent  chacun  une  grande  fleur 
panachée  de  blanc  &  de  violet ,  ayant  à  &  bafe 
une  collerette  de  rrois  folioles  ovales^  un  peu 
pointues  y  blanchâtres,  &  veineufes.  Le  fruit  eft 
prefque  rond  ,  de  la  groffeur  d'une  Orange ,  liiTe 
comme  une  Pomme  de  Coloquinte ,  excepté  vecs 
fon  pédicule  ,  où  il  approche  un  peu  de  la  figure 
d'une  Poire.  Son  écorce  ,  qui  eft  un  peu  épaifle 
&  de  confiftance  aiTez  ferme ,  enveloppe  une 
f  ulpe  blanche  ,  mucilagineufe ,  qui  renferme 
quantité  de  femences  noirâtres.  Cette  efpèce  croit 
Il  la  Martinique  ^  le  long  de  la  rivière  de  Sainte- 
Marie,  &c,  (v./:  in  krrb.  Juffl).  Sun  n^  aa5 
&4J3. 

}5.  Grenadiiie  â  feuilles  pédlàires  ,  Pafflflora 
fedata,  L.  PjJJjfiora  foîiis  pedaùs  ferratis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  /Tp.  239.  t  aa. 

Granadilla  polyphyllos ,  fiore  erifpo,  Toumef». 
141.    Cîematis  Indica  polypkylla  ,  fiore  crifpato^ 
Plum.  Amer.  66.  t.  81.  Raj.  Suppl.  341.  Potiv. 
Gaz.  t*  1I4.  f.  4. 

Dans  cette  efpèce ,  les  feuilles  ne  font  point 
divifées  fimplement  en  lobes  réunis  à  leur  bafe  ^ 
comme  dans  l'es  deux  GrenadilUs  ci-defTus  $  mais 
«Iles  font  partagées  en  folioles  cout-à-fait  dif- 
tsndes,  difpolees  fur  la  bifurcation  légère  de  leur 
pétiole ,  à  la  manière  de  celles  de  l'Hellébore 
noir  &  de  l'Hellébore  fétide. 

Ses  farmens  font  anguleux  ;  fes  feuilles  (ont  > 
pédiaîres  ,  &  partagées  en  fix  ou  fept  folioles  lan- 
céolées ,  dentées  fur  les  bords  ,  inégales  ,  lifTes , 
&  d'un  beau  vert.  Les  pédoncules  font  axilltiires  , 
iblitaires ,  portent  chacun  une  fleur  fort  grande , 
d'un  afpcA  très-agréable,  ayant  à  fa  bafe  une 
collerette  de  trois  folioles  ovales  ,  pointues ,  den- 
tées &  comme  frangées  fur  les  Isords.  La  cou- 
xonne  fraogée  de  cette  fleur  a  £es  âlet»  teints  d'un 
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rouge  foncé  ,  variés  de  densf  00  troîr  eerolè» 
blancs ,  &  d*un  beau  violet  à  leur  extrémité  ;  ce»^ 
filets  font  tortueux  comme  les  ferpens  que  l'on* 
peint  autour  de  la  tète  de  Médufe.  Le  fhiit  eft  de 
la  groffeur  &  de  la  figure  d'une  de  nos  Pommer- 
médiocres  ',  fon  écerce  eft  d'un  vert  clair  ,  marbté 
de  points  encore  plus  clairs  ,  &  ala  confiftance 
de  celle  de  nos  petites  Courges  (  var.  (i  &  r ,  dtt<- 
Pépon  polymorphe ,  voyer Couhgb  n®.  3.)  ,  dont 
on  fait  des  tabatières.  Cette  Grenadiiie  «rote: 
dans  rifle  de  St.  Domingue.     ■ 

GREUVIER^  GREifnA:  genre  die  pl«ite  ï: 
fleurs  polypétalées  y  de  la  lamille  des  Tilleuls , 
qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les  Lappuliers 
^  i'HéUocarpe,  &  qui  comprend  de&  arbres  exo*- 
tiques  à  feuille»  fimples  &  alternes  ^  &  i  fleurs 
axiltairesou  terminales ,  ayant  le  réceptacle  de» 
parties  génitales  un  peu  plus  élevé  que  celui; des. 
pétales  &  du  calice  y  &  produifant  des  baies,  à^ 
quatre  loges.^ 

C  A  It  A  CT  ■  R  s     G  £  R  £  R  X^Q  V  B». 

Chaque  (leur  offre  ^  l^.  un  calice  de  cinq  folîo*- 
les  lancéolées  ou  linéaires ,  colorées  intérieure*- 
ment  y  ouvertes  ou  toulées  en  dehorsy&  caduquet». 

1^,  Cinq  pétales  aulTi  longs  pu  moins  longs  que^ 
le  calice ,  munis  chacun  d'une  écaille  inférée  à^ 
leur  bafe. 

3^  Desétamtnes  nombreufes ,  dont  les  filameni- 
de  la  longueur  i^.es  pétales  y  font  inférés  ibus- 
Tovaire  ^  &  portent  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur  ,.  pédicellé  ou  élevé 
fiir  un  réceptacle  columnaire  &  pentagone  ,  a^ 
ftyle  à  peu  près  de  la  longueur  des  étamines  y  &ik 
ftigmate  quadrifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  peu  fucculentc^applatie 
en  deffus  ,  à  quatre  lobes  ^  &  divifée  intérieure- 
ment en  quatre  loges.  Chaque  loge  contient  iio; 
noyau  globuleux.  &  biloculaire». 

E  a  p  E  c  I  s* 

I.  Greuvier  I  fleurs  pourpres ,  Gr«tt^/<s  0Cfr^ 
dentalis,  L.  Grewia  foîiis  fubovatis  y  fioribus  fub^ 
folitariis  ,  fruSu  glabre  N. 

Vlmi  facie  arbufsula  JEtkiopica  ^ramulis  alatiiy^ 
fioribus  purpurafcentibus.  Commet.  Mort.  i.  p. 
i6p  t.  «j.  Seb.  Thef.  i.  p.  46.  t.  a6.  f.  3.  Raj.. 
Suppl.  Dendr.  p.  13,  Ultnifolia  arbor  Africana 
baccifera  y  fioribus  purpureis.  Pluie.  Alm.  39J; 
t.  237.  f.  I.  Grewia  corollis  acutis.  Lin.  Horr. 
Clift  433.  Duham.  Arb.  i.  p.  276*  t.  leS.  Grewra. 
MiU.  Dia.  n^.  i.  willich.  Obf.  n^.  49,  Kniph, 
Cent.  9.  nO.  43. 

ArbrifTeau  de  huit  à  douze  pieds  y  rameuxr,. 
perdant  fes  feuilles  tous  les  hivers ,  &  refTemblanc 
en  quelque  forte  à  un  Orme  par  fon  feuillage. 
Siss  rameaux  foi^t  d?un  brun  grisâtre  y  glabres  y 
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mis  lei  jeunes  pouffes  font  chargées  de  poils 
«courts  &  fafciculcs.  Les  feuilles  font  alternes , 
petites  y  pétiolées  ,  prefqu'ovales  ,  un  peu  rhom- 
i>oidales  ,  crénelées  fur  les  bo^k ,  vertes ,  à  peu 
près  glabres ,  &  ont  trois  nervures  principales  qui 
partent  de  leur  bafe.  Ces  feuilles  n'ont  pas  touc- 
a-fait  un  pouce  de  Isirgeur  v  leur  fuperficie  paroit 
finement  rétiçftlée  par  des  veines  fituées  entre  les 
nervures  ;  leurs  pétioles  font  un  peu  velus.  Les 
pédoncules  font  le  plus  fouvent  fimples  &  uniflo^ 
res^  quelquefois  biflores ,  nailTent  aux  extrémités 
des  rameaux  ,  tantôt  dans  l'aiiTelle  des  ifeuilles , 
tantôt  à  l'oppofédde  ces  mêmes  feuilles  y  &  tantôt 
femblent  terminaux.  Les  fleurs  font  purpurines., 
srefqu'en  étoile  y  &  ont  leur  calice  velu  en  dehors. 
Les  folioles  du  calice  &  les  pétales  font  étroits, 
linéaires-lancéolés  ;  les  pétales  font  légèrement 
bifides  à  leur  fommet  j  les  écailles  de  la  bafe  des 

féales^  ontleur  bord  très-velu.  Le  fruit  eft  gla- 
re  j&  à  quatre  lobes ,  prelqu'à  la  manière  de  celui 
du  Fufkin.  Cet  arbrifteau  croit  naturellement  au 
Cap 'de  Bonne- £fpérance  ,  &  eft  cultivé  depuis 
long-temps  au  Jardin  du  Roi  ;  il  fleurit  au  com- 
mencement de  Juin,  "ft .  (  v.  v.  )  L'Kiver  ,  on  le 
tient  dans  TOrangerie, 

2.  Grsuvibr  à  fruits  velus ,  Grewia  pilofa» 
Crewia  folus  ohlongo-ovalikus ,  pedunculU  fub^ 
corymbojis  tatcralibiu  &  Urminalibus  ,  fruSibus 
filofis.  N. 

Pai^paroeaf.,  Conradi.  Rheed.  Mal.  $•  p.  91. 
t.  46.  Raj.  Hift.  1604.  Fruttx  baccifer  Malaba- 
jdcus  yfruâu  piano  rotundo  pilofo  tetragono,  Pluk. 
Alm,  275.  t.  jo.  f.4.  Grewia  foliis  fublanceoîa- 
iis.  L.  FL  Zeyl.  p.  1 54.  * 

Nous  pouvons  douter  fi  Tefpèce  dont  noustrai* 
tons  ici  eft  vraiment  le  Grewia  orientalis  de 
Linné  ,  malgré  la  convenance  dans  la  fynonymie  , 
puifqu'il  attribue  i  là  plante  des  fleurs  Iblitaires  y 
&  que  y  d'après  les  exemplaires  que  nous  avons 
reçusse  l'Inde^  nous  fonwnes  afTurés  que  les  pé- 
.doncules  font  divifés  &  multiâores. 

Ce  Greuvier  eft  bien  diftingué  du  précédent 
par  fes  feuilles  un  peu  plus  grandes  &  plus  alon« 
gées  y  par  les  pédoncides  multiflores  ^  par  fes 
neurs  d'un  blanc  jaunâtre  y  &par  fes  fi-uitsyelus. 
Il  paroît  qu'il  ne  forme,  qii'un  arbriffeau  ou  qu'un 
très-pettt  arbre.  Ses  rameaux  font  divifés  y  cylin- 
driques^ grisâtres^  velu*  vers  leur  fommet  & 
dans  leur  jeunefle.  Les  feuilles  font  alternes, 
jovales  ou  ovales-oblongues  ^  un  peu  pointues  , 
-dentelées  y  verditres  ,  8c  chargées  principalement 
en  defibus  de  petits  poils  blancs  lafciculcs  ou  en 
.étoile  'y  ces  feuilles  (ont  longues  prefque  de  deux 
pouces  Se  demi  ,  fur  pliut  d'un  pouce  de  largeur , 
font  portées  fur  des  pétioles  courts  &  velus  ,  & 
ont  trois  nervures  principales  qui  partent  de  leur 
:bafe ,  en  outre  des  veines  tranfveri'es  fi  tuées  entre 
les  nervures.  Les  ftipules  font  linéaires-fétacées  y 
f  élues  ^  &  caduques  Les  pédoncules  font  latéxaux 
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&  terminaux  ,  un  peu  velus,  tsifidcs  y  quinque- 
fi  des  y  &  quelquefois  plus  divifés  *,  ils  portent  des 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  pédonculces^  difpofees 
en  eorymbe  ou  comme  en  ombelle  tantôt  fimple  ^ 
tantôt  compofée.  Les  folioles  du  calice  font  linéai- 
res y  ouvertes  &  même  roulée^  en  dehors  ;  les 
pétales  font  blanchâtres  ,  étroits^  linéaires  ,  bifi- 
des à  leur  fommet ,  un  peu  plus  courts  que  le 
calice  y  8c  ont  à  leur  bafb  une  écaille  adnée  *,  les 
étamines  font  droites  -,  l'ovaire  eft  élevé  fur  un 
pédicule  court  8c  columns^e  i  le  ftyle  eft  quadri*- 
fide  à  fon  (bmmet ,  à  ftigmates  droits  &  pointus* 
Les  fi-uits  font  des  baies  turbinées  y  tétragônes  y 
tpplaties  en  defius  ,  à  quatre  loges ,  &:  chargées 
de  poils  écartés.  Cet  arbriffeau  croit  dans  l'Inde  y 
à  la  côte  de  Malabar ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du 
Roi.  M.  Sonnerat  nous  en  a  communiqué  des 
rameaux  chargés  de  fruâification ,  qu'il  a  rappor- 
tes de  l'Inde,  "ft .  (  V.  V.  ) 

Obferv.  M.  Lemonier  cultive  dans  ion  jardin 
un  Grewia  de  l'Ifle  de  Madagafcar  ,  qui  nouspa« 
rott  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celui  que 
nous  venons  de  décrire  >  mais  fes  feuilles  f»nt  un 
peu  plus  alongéeç ,  plus  vertes ,  plus  glabres  ^ 
prefque  luifantes;  il  n'a  pas  encore  fleuri. 

Le  Frutex  ceramicus  ae  Rumphe  (  Amb.  4.  pv 
124.  t.  io.)  y  li'eft  point  un  Grewia ,  8c  ne  doit 
pas  être  cité  par  confcquene  cpmme  une  variété 
du  Pai'paroea  de  Rhéede. 

3.'GaBuviiR  h  feuilles  de  Noifettler,  6/ie«^ia 
AJîatican  L.  Grewia  foliis  cordoio-fubrotundis  y 
peduncuUs  axillaribus  muUifloris  y  baccis  bilocw- 
laribus.  N. 

Microcos  (  laterifiora  )  peduncuUs  axillaribus 
confertis  dichotomis.  Lin.  Spec.  éd.  a.  p.  734.  & 
FI.  Zeyl.  p.  03.  Hamdamanias.  Herm.  Zeyl.  3. 
Burm.  Thef.  Zeyl.  1 13.  Grewia  AJîatica,  Sonner. 
Voyage  aux  Indes  &  à  la  Chine ,  vol.  2.  p.  244. 
t.  138.  Le  Falfé.  ^ 

Le  feuillage  de  cet  arbriffeau ,  prefqu'entière- 
ment  femb^able  à  celui  du  Noifèttier ,  le  rend 
très-remarquable.  Ses  rameaux  font  cylindriques  y 
veloutés  ou  légèrement  cotonneux ,  &  d'une  cou- 
leur grisâtre.  Les  feuilles  font  alternes  ,  grandes  f 
arrondies  avec  une  pointe  courte ,  un  peu  en  cœur 
à  leur  bafe ,  dentées  fur  les  bords  ,  un  peu  coton-i 
neufes  &  d'une  couleur  cendrée  en  defibus  y  où 
elles  ont.  cinq  nervures  principales  qui  partent  de 
leur  bafe  y  Se  des  veines  ^ranfverfes  fort  remar- 
quables fituées  entre  ces  nervures.  Ces  feuilles 
ont  au  moins  trois  pouces  de  largeur  y  &  font 
portées  fur  des  pétioles  courts  &  veloutés.  Les  ' 
ftipules  font  linéaires- fubulées  ,  oppofces,  très- 
caduques.  Les  pédoncule»  font  axillaires  y  velou- 
tés ,  divifés,  multiflores  »  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Chaque  fleur  a  un  calice  de  cinq  folioles  oblon- 
gués  y  cotonneufes  en  dehors ,  &  colorées  inté- 
tieuiemetkti  cinq  pétales  un  peu  plus  couru  qus 
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le  calice  ,  munis  d'une  écaille  à  leur  bafe  ;  des 
étamînes  nombreafes  ,  droites  ,  plus  longues  que 
les  pétioles ,  &  Inférées  fous  Tovaire  *,  un  ovaire 
velu  ,  élevé  fur  un  petit  pédicule  ,  furmonté  d'un 
ftyle  de  la  longueur  des  étamines ,  à  ftigmate  légè  • 
rement  quadrifide. 

Le  fru'it  eft  une  baie  arrondie  ,  d'un  rouge  fon- 
cé, biloculaire  &  qui  contient  deux  noyaux. 

Ce  Greuvier  crotc  dans  les  Indes  orientales  & 
dans  l'Ifle  de  Ceylan  j  M.  Sonnerat  nous  en  a 
communiqué  des  exemplair  es  en  fleurs  &  en  fruits. 
Il  dit  qu'on  le  cultive  à  Pondîchéry  dans  les  jar- 
dins 5  qae  Ces  baies  ont  un  goût  aigrelet  fort  agréa- 
ble, «qu'elles  font  rafraîchilTantes.  T7»(v./) 

4.  GRfcuviER  à  panicules  ,  Grewia  microcBs.  L. 
Gnwia  foliis  ovato-oblongis  ,  fiôrihus  panicula- 
tis*  Lin. 

Schageri'cottam.  Rheed.  Mal.  I.  p.  XOJ.  t,  56. 
Riaj.  Hift.  1553.  Microcos  foliis  aîternis  acumi- 
natis.  Burm.  Zeyl.  p.  159.  t.  74.  Microcos pani- 
cula  tcrminatrice.  Lin.  Fi.  Zeyl.  p.  91. 
<  Des  efpèces  qui  me  font  connues,  c'eft  celle 
qui  a  les  feuilles  les  plus  grandes ,  &  en  même 
-temps  les  fleurs  les  plus  petites.  Elle  a  fans  doute 
aufït  Ce»  baies  fort  petites  ,  puifqu'on  l'a  nommée 
Microcos  ,  qui  (ignifîe  petite  coque ,  comme  û 
Vou  difoit  arbrijfcau  à  petius  coquts. 

Cet  arbrîffeau  s'clève  à  la  hauteur  de  l'homme , 
fur  une  tige  rameuîè  ,  à  peu  près  de  la  grolTeur 
du  bras.  Ses  rameaux  font  cylindriques  ,  bruns  ou 
d'un  rouge  noirâtre ,  un  peu  velus  dans  leur  partie 
fupérieufe.  Les  feuilles  font  alternes  ,*  fort  gran- 
des ;  ovales-oblongués ,  pointues  ,  plus  larges  & 
arrondies  à  leur  bafe  ,  crénelées  fur  les  bords 
d'une  manière  prefqu'imperceptible.  Ces  feuilles 
font  longues  de  fept  ou  huit  pouces,  fur  une  lar- 
geur de  ç^-ois  ponces  ou  quelquefois  plus ,  &  font 
portées  fur  des  pétioles  velus  qui  n'ont  que  quatre 
ou  cinq  lignes  de  longueur  :  elles  font  vertes , 
liiTes ,  un  peu  luifàntes  en  deffus ,  chargées  en 
delTous  de  poils  fort  courts,  peu  abondans,  & 
^ont  de  grandes  nervures  disantes ,  qui  naiffent  à 
droite  &  à  gauche  de  la  côte  moyenne:  il  en 
part  trois  principales  de  la  bafe  de  la  feuille, 
comme  dans  les  autres  espèces ,  &  entre  toutes 
CCS  nervures  ,  on  trouve  àe%  veines  tranfvferfes 
très-semarquables.  Lesftîpules  font  lindaires^fubu- 
Jées.  Les  fleurs  font  nombreufes,  viennent  en  pa- 
nicule  terminale,  fur  des  pédoncules  rameux, 
veloutés ,  garnis  de  bradées  femblables  anx  (ti- 
pules ,  mats  plus  petites.  Ces  fleurs  (bnt  coton- 
fieufes  en  dehors  ,  d'un  blanc  jaunâtre  intérieu- 
rement, &  ont  le  ftyle  &  le  fl-igmate  très-fimple*. 

Cette  efpèce  crott  dans  l'Inde ,  au  Malabar  & 
^ns  l'Ifle  de  Ceylan ,  aux  lieux  fablonneux.  7> . 
(  V.  /.  )  Ses  baies  font  noires  dans  leur  maturité  , 
ont  d'abord  une  (kvenr  acide ,  mais  elles  devien- 
psfix  douces  en  mûriiTant  :  on  les  mange  dans  le 
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pays.  La  plante  figurée  dans  Pluknet,  à  laTabl« 
26a.  f.  3  ,  paroit  appartenir  à  cette  efpèce» 

5.  Greuvier  Aallocoque ,  Grewîa  mdtlococca^ 
Grewia  foliis  cordatis  ovato  -  ablongis  crenafis 
fcabris  ,  pedicelils  axillaribus  trifioris ,  fruSti 
tctracocco.  Lin.  F.  Suppl.  4O9. 

Mallococca  crenata.  Forft.  Gen.  p.  78.  t.  39. 
Ad.  VpC.  Vol.  3,  p.  18 J.  &Prodr.p.  6a. 

Ses  feuilles  font  en  cœur  ,  ovales>oblongues  ^ 
crénelées ,  &  un  peu  âpres  au  toucher.  Les  pédon- 
cules font  axillaires  &  chargés  de  trois  fleuri» 
Le  fruit  eft  un  Drupe  velu  ,  applati  en  deffus  ,  à 
quatre  lobes  globuleux  ,  &  à  quatre  loges  cour 
tenant  chacune  un  noyau.  Cette  efpèce  croit  dans 
les  lues  de  la  Société  &  dans  celles  des  ^  Amis* 
Ses  pétal9s ,  trois  fois  plus  courts  que  le  calice  \ 
le  diftinguent  de  notre  Greuvier  à  fruits  velus  ^ 
n«.  a. 

6.  Greuvier  à  feuilles  de  Sauge,  Grewiq  Soi-- 
vifolia*  Grewia  foliis  oblongis  incegerrimis  ,  flo^ 
ribus  axillaribus  pluribus  pedicelhxtis ,  petalis  re^ 
curvis  Uncaribus.  Lin.  F.  Suppl.  409. 

Arbrîffeau  à  feuilles  oblongues  ,  rétrécîes  aux 
deux  bouts  ,  obtufes  ,  très-entières  ,  pétiolées  ^ 
glabres  en  deflli s,  blanches  &  veineufes  en  àeC- 
fous.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  courts ,  co- 
tonneux ,  &  au  nombre  de  trois  ou  davantage. 
Les  fleurs  font  droites ,  &  ont  un  calice  cotonf>  . 
neux  &  h  ctnq  dents-,  des  pétales  cotonneux  en 
dehors  ,  linéaires  ,  recourbés ,  faunes  ,  bifides  i 
leur  fbramet;  les  filamens  de  leurs  étamines  très^- 
velus  à  leur  bafe  ,  glabres  enfuite,  à  anthère» 
jaunes  &  alongées  5  le  ftigmate  en  tête  eft  cchan^ 
cré.  Cet  arbriffeau  croît  dans  Tlfle  de  Ceylan.  '5 . 

7.  Greuvier  chadar ,  Grewia  chadara.  Grewia 
foliis  renifbrmi'fubrotundis  crenatis  y  pedunculis 
unifloris  terminait  bus,  N.. 

Ckadara,  Forsk.  -ff gy{)t.  p.   105.  u?,  23. 

Arbriffeau  dont  les  feuilles  naiffent  prefqu'uniw 
ouement  au  fonunet  des  rameaux ,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  :  ces  feuilles  font  pétiolées ,  réni- 
formes  ,  arrondies ,  obtufëment  crénelées  ,  gla»» 
bres.  Les  pédoncules  naiffent  au  fommet  des  ra« 
meaux  avec  les  feuilles^  comme  d'un  bourgeon 
terminal  \  ils  font  uniflores  ,  glabres  ,  longs  d'un 
demi-pouce  ^  épaiifis  fupérieurement  y.  &  fouveirt 
fblitaires. 

Les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles  linéai- 
res-lancéolées ,  blanchâtres  intérieurement ,  cinq 
pétales  ovoïdes ,  blancs ,  une  fois  plus  courts  que 
le  calice  ,  munis  à  leur  bafe  d'une  écaille  femi* 
orbibulaire ,  velue  en  fon  bord  ;  les  étamines  & 
le  pifKl  foutenus  fur  un  réceptacle  élevé  comm« 
dans  les  autres  efpèces» 

Le  fruit  eft  un  drupe  coriace ,  qui  contient  deux 
noyaux  biloculaires  &  difpermes. 

Cet  arbriffeau  croit  naturellement  dans  rAra« 
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l>!e ,  où  les  uns  le  nomment  Chadmr  >  &  d'autres . 
ÎJabba. 

8.  Grsuvier  en&rbre^  Grewia  arborea,  Gre- 
wiafoliis  ovatis  ferratis  fubtus  tomentofis  y  pedurt' 
cuits  axillaribus  ^  petalis  Qrbiculatis.'N. 

Chadara  arborea.  Forsk;  /Egypt.  p.  105.  n".  24. 

Grand  arbre  à  rameaux  cylindriques ,  &  dont 
les  derniers  font  cotonneux  ,  à  poiAs  chargés  de 
glandes.  Ses  feuilles  font  alternes ,  diftiques , 
ovales  oa  ovales- oblongues  ,  en  cœur  oblique  à 
leur  bafe  ,  à  bord  denté  &  réfléchi ,  glabres  en 
deCus ,  cotonneufes  &  blanchâtres  en  deflbus  -, 
elles  ont  quatre  pouces  de  longueur ,  &  font  por- 
tées fur  des  pétioles  cylindriques ,  cotonneux  ^ 
glanduleux  &  ouverts.  Les  ftipules  font  lancéo- 
lées &  cotonneu(è&.  Les  pédoncules  font  axillaî- 
res  ,  cotonneux  ,  longs  aun  pouce  &  demi ,  foli- 
taires  ou  plufieurs  enfemble ,  tantôt  (impies ,  & 
tantôt  bifides. 

Les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles  linéai- 
res-lancéolées y  cotonneufes  en  denors,  glabres  & 
jaunes  en  dedans  *,  cinq  pétales  orbiculés ,  jaunes  ^ 
ayant  chacun  à  leur  baie  une  écaille  verte ,  ciliée , 
formant  avec  cette  même  bafe  un  godet  campa- 
nule ,  dont  l^bord  extérieur  porte  le  pétale.  Les 
parties  génitales  font  portées  fur  ,  un  réceptacle 
élevé  &  pentagone. 

Le  fruit  eft  un  dnipe  globuleux  ,  à  peine  de  la 
grofleur  d'une  cerife ,  jaune  ou  roufleâtre  ,  & 
qui  contient,  fous  une  pulpe  charnue ,  ferme, 
couverte  d'une  neau  nembraneufe ,  une  noix  à 
huit  loges  mono(permes ,  laquelle  fe  partage  d'elle- 
-même en  deux  parties  hémilphériques* 

Cet  arbre  croit  naturellement  en  Arabie ,  dans 
les  montagnes  de  TYemen.  Les  Arabes  le  nom- 
ment Sarak* 

•  Grewia  (  veiudna  )  foUis  wato-acutis  fer^ 
ratis  vélutinis  baji  obliques. 

Chadara  vtlutimu  Forsk.  /Egypt.  I06.  n*.  aj. 
Frutex,  Drupa  nigra  edulis;  nux  quadrilocularis» 

G  RI  A  S  cauliflore  ,  G  RI  A  s  cauUflora.  Lin. 
Palmis  affinis  malus  perjita  maxima  ,  caudice 
mon  ramofoj  foliis  longipmis^  flore  tetrapetalo 
pattide^  luteo ,  fruSu  ex  arborés  tmnco.  Sloan. 
Jam.  Hift.  a.  p.  113.  1. 117.  f.  i.a.  Raj.  Suppl. 
Dendr.  D.  3.  Calophyllum  foliis  tripedtilibus  obo- 
vatis ,  floribus  per  caulem  (f  ramos  /parfis.  Brown. 
Jam.  045. 

Ceft  un  arbre  voifin  des  Calabas  &  du  Cam- 
boge  par  fes  rapports  ,  &  qui  eft  fort  remarqua- 
ble par  la  longueur  de  fes  feuilles. 

Il  s'élève  à  environ  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fur 
on  tronc  fimple ,  droit  ,  feuille  feulement  à  fon 
fommet  dans  l'étendue  d*un  demi-pied  ou  envi-' 
ron  ,  ëc  garni  dans  fa  partie  fupérieure  de  cica- 
•  trices  âes  feuilles  tombées;  Ses  feuilles  font  (im- 
pies,  éparfes ,  prefque  fefliles  ,  longues- lancéo- 


GRI  49 

lées  I  rétrécies  vers  les  extrémités ,  émoufTées  à 
leur  fommet ,  entières ,  te  traverfees  par  une 
côte  longitudinale  »  elles  ont  deux  à  trois  piedrde 
longueur ,  fur  fix  pouces  de  largeur  dans  leur 
partie  moyenne ,  font  glabres ,  vertes ,  &  luifan* 
tes.  Les  fleurs  naiffent  iur  le  tronc  ^  à  deux  ou 
trois  pieds  au-defTous  du  fommet  de  l'arbre-,  elles 
font  d*un  jaune  pâle  y  8c  portées  fur  des  pédon- 
cules fort  courts ,  tantôt  folitaires  y  tantôt  ramaf* 
fés  plufieurs  enfemble. 

Chaque  fleur  a  i^«  un  calice  raonophylle^  cya- 
thiforme ,  découpé  en  quatre  fegmens  égaux. 

a®.  Quatre  pétales  arrondis ,  concaves ,  co- 
riaces. 

3<^.  Beaucoup  d*étam!nes  à  fliamens  fctacés  , 
plus  longs  que  la  corolle  ,  inférés  au  réceptacle , 
&  à  anthères  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  ,  enfoncé  dans  le  ca- 
lice ,  un  peu  applati  en  delTus  ,  dépourvu  de  ftyle  ^ 
1  ftigmate  épais,  tétragône,  creufé  en  forme 
de  croix. 

Le  fruit  eft  un  drupe  globuleux  ,  gros ,  acu- 
miné  à  la  bafe  &  au  fommet  »  uniloculaire  ,  con- 
tenant un  noyau  à  huit  Cillons. 

Cet  arbre  croît  naturellement  à  la  Jamaïque 
&  dans  plufieurr  autres  parties  chaudes  de  TAmé* 
rique.  Ses  fruits  fe  nomment  dans  le  pays  Poire» 
d'jânchois.  Les  Efpagnols  de  l'Amérique  les  font 
mariner  pour  les  envoyer  en  préfens  en  Efpagne  ^ 
où  on  \e%  mange  comme  des  Mangues.  Quelques 
perfonnes  prétendent  qu'on  en  donne  aufli  dans 
les  deflerts. 

GRIEL  à  feuilles  menues  )  Grieium  tennis 
foliutn,  Ranunculo-platycarpos  ,  fakis  tenuijjime 
Jiffeâis  y  flore  ingentijulpkureo.  Burm.  Afr.l^^»' 
t.  53.  An  Grieium  tenuifolium.  L. 

I<e  Griel  eft  un  genre  de  plante  très-voifin  dei 
Géranions  &  des  Monfonnes  par  fes  rapports  \ 
mais  il  parolt  diftinguo  de  ces  deux  genres  (  an 
moins  félon  le  caraâère  que  Linné  lui  afligne  )  , 
en  ce  que  le  piftil ,  dans  le  Griel ,  eft  con^pofé  de 
cinq  ovaires  diftiiiâsou  libres ,  lesquels  (échan- 
gent en  autant  de  capfules  monofpermes.  Les  pé- 
doncules ne  font  point  munis  de  braâées  ni  de 
collerettes^  comme  ceux  des  Géranions  &  de» 
Monlbnnes. 

^  Linné  n^mdique  qu'une  fenle  efpèce  de  Griel  * 
mais  dans  la  fynonymie  qu'il  donne  de  cette  efpèy 
ce  ,  il  cite  les  figures  &  les  defcripcions  de  deux 
plantes  très-diftinéles  l'une  de  l'autre.  La  pre* 
mière  ,  qui  eft  le  Géranium  frutefcens  insanum  , 
flore  magno  lutco  dentato  de  Bucman  (  Afc  88. 
t.  34.  f.  I  )  ,  eft  rapportée  au  genre  des  Géranions 
par  M.  l'Abbc  CavaAÎlJes  ,.  (  voye^  Gcranidn  è 
grandes  fleura  n".  i,  J  1  c'eft  peut-être  véritable-  / 
ment  un  Griel  y  comme  le  penfe  Linné  ^  &  comme 
l'indiquent  fes  pédoncules  dépourvus  de  bradées  y 
&  l'afpeél  de  Ces  parties  génitales;  mab  ,  dans  ce 
cas  y  c'eft  une  efpèce  diâ^erente  de  celle  dont  il 
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s'agît  Ici  9  puifqb^elie  a  Tes  pétales  dettes  comme 
ceux  d^  Mon  tonnes  ,  &  que  d'ailleurs  fa  tige  eft 
ligneufe ,  tandis  que  ^ .elle«ci  a  la  lige  herbacée , 
.&  ïes  pétales  entiers. 

Notre  Griel  à  feuilles  memues  a,  félon  Burman , 
fa  racine  (impie  ,  longue  ,  un  peu  frbreufe  ^  cette 
racine  pouffe  des  tiges  rameules ,  courtes ,  feuil- 
lées  j  8c  couchées  ou  étalées  fur  la  terre.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  pinnées  ,  à  folioles  ou 
découpures  très-menues ,  prefque  capillaires.  Les 
pédoncules  font  (impies ,  nus  ,  portent  chacun 
^ne  grande  fleur  jaunâtre. 

Cette  fleur  a  i^.  un  calice  monophylle  ,  per- 
fiftant ,  divifc  profondément  en  cinq  découpures 
lancéolées. 

a°.  Cinq  pétales  ovoïdes  y  rétrécis  à  leur  bafe  , 
iouverts  ,  &  une  fois  plus  grands  que  le  calice. 

3«.  Dix  étamines,  dont  les  filamens  égaux  & 
inoins  grands  que  les  pétales,  portent  des  an- 
chères  ovales-oblongues-,  en  outre  ^  cinq  gUndès 
4>bIongues  environnant  le  piftil. 

4^.  Cinq    ovaires  diftinâs  ,  droits ,  pointuf , 

Îlus  courts  que  lesétamines  y  dépourvus  de  ilyîe, 
ftigmates  verruqueux* 
*   Le  fruit  ponfifle  en  cinq  péricarpes  (  capfules  ?  ) 
jDblongs,  pointus,  durs,  monoipermes. 
Cette  plante  çrott  naturellement  en  Afrique* 

GRIGNON  come-de-bauf,  BcrcJPii  buceras. 
|.in«  Bueida  ejufi.  Am<9n.  Acad»  5.  p.  397. 

Mangle  julifera  f  foliis  fuhrotundis  verfiis  fum" 
pùiatem  Jatijpmis  confertim  nafcentihus  ,  corUce 
adcoria  der^anda  utilL  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  ($7. 
^ab.  189.  f;  3.  Raj.  SuppU  Dcndr.  Il6.  Buceras 
ramulis  flexmjis  tenuioribus  ,  foliis  obovatis  con* 
fertis  ^  fpicis'plurimis  term^nalibus»  Brown.  Jam« 
ait.  t.  23..  f.  I. 

C*eft  un  arbre  d  fleurs  incomplètes,  de  la 
famille  des  Chalefs  ,  &  qui  parott  néanmoins 
avoir  des  rapports  avec  les  Palétuviers.  Il  s'élève 
^  trente  pieds  de  hauteur ,  fur  un  tronc  d'environ 
iun  pied  oe  diamètre.  Ses  feuilles  font  fituées  feu- 
lement aux  niQsuds  &  aux  fommjtés  des  rameaux  ; 
elles  font  en  toufiès  ou  rapprochées  les  unes  des 
autres,  pétîolées  ,  ovales ,  ob tu fes ,  très-entières , 
glabres  -,  plus  élargies  vers  leur  fommet  que  vers 
leur  baCb  ,  &  ont  près  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur fans  y  comprendre  leur  pétiole  ,  qui  fft 
long  de  trois  ou  quatre  lignes.  Les  épis  font  noin- 
breux ,  (impies  y  pédoncules  ,  longs  d'environ 
deux  pouces ,  naiffent  enfl-e  les  feuilles  aux  fbm- 
mitcs  des  rameaux  s  ils  portent  de  petites  fleurs 
blanchâtres  ,  alternes  ,  feiTiles  ,  &  veloutées  ou 
cotonneu  fes. 

Chaque  fleur  of&e  1^.  un  calice  monophylle , 
orc^olé,  fupérieur,  perfiflant ,  &  dont  le  bord 
«ft  à  cinq  dents  fort  courtes. 

a^.  Dix  étammes  ,  dont  les  fîkmens  plus  longs 
qu^  le  calice  ,  &  inférés  à  fa  bafe ,  ponent  des 
.  anthères  droites ,  en  çœur^ 
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3««  Un  efvaSre  inférieur  9.  ovale,  chareé  à^uw 
ftyle  de  la  longueur  des  étamines  y  à  uigmate 
obtus. 

Le  fruit «ft  une  baie  sèche  y  ovale,  couronnée 
par  le  calice  ,  uniloculaire  y  Se  qui  contient  une 
femence  ovale» 

Souvent  le  ftyle  ou  la  partie  fupérietire  de 
l'ovaire  (  furrtout  dans  les  fleurs  de  l'extrémicé 
des  épis  ) ,  [mend  beaucoup  d'accroifTement ,  ^z* 
longe  d'un  pouce  ou  davantage ,  fc  acquiert  la 
forme  d'une  corne  de  bœuf.  Cette  particularité 
nous  fait  foupçonner  que  le  Riiopliora  comiew* 
lata.  L.  ou  au  moins  que  le  Mangium  fruticariM 
corniculatum  de  Rumphe  (  Amb.  3.  t.  77.  )  ,  fe 
que  le  Pou-kandel  de  Rhéede  (  Hort.  Mal.  vol.6« 
p.  65.  t.  36.  )  ,  pourroit  bien  être  de  ce  genre  ^ 
plucÀc  que  des  Palétuviers. 

Le  Grignon  croit  naturellement  â  la  Jamaïque 
&  dans  la  Guiane  -,  dans  les  Ifles  Angloifes ,  on 
le  nomme  Chine  François.  J) .  (  v.f.  )  L'écorca 
de  cet  arbre  eft  employée  dans  la  tannerie  ;  fon 
bois  fertdans  la  charpente  &  dans  la  menuiferie^ 
il  eft  rarement  attaqué  (fkr  les  vers.  Les  habiuns 
de  Cayeone  le  prérèrent  à  tout  autre  bois  pour 
faite  des  armoires  ou  garde-meubles.  Cet  arbrif^ 
feau  eft  un  des  plus  grands  de  la  Guiane.  AubU 
P-  J99- 

GRIMPANTE  (  tîge  )  ,  Cauzis  fcanâens: 
On  dit  que  la  tige  d'une  plante  eft  grimpante  , 
lorfqu'elle  eft  alongée ,  fannenteuiè ,  foible ,  inca- 
pable de  fe  foutenir  fans  appui ,  &  qu'elle  a  réel- 
lement la  faculté  de  grimper  d'elle-môme  fur  les 
corps  voiflns ,  fur  les  arbrejs  &  les  arbrifleaux  qui 
font  près  d'elle  :  elle  le  fait  tantôt  en  ^j  attachant' 
foit  par  des  vrilles ,  (bit  par  les  pétioles  de  fëe 
feuilles ,  tantôt  en  s'entortillant  autour  de  ces 
corps  ,  ou  en  s'appuyant  fimplement  fur  eux  ;  la 
Vigne  ,  le  Houblon  ,  plufxeurs  Lifèrons ,  Cléma- 
tites ,  Bignones ,  &c.  font  des  plantes  ^/mpanrff. 
Les  plantes  qui  ont  cecarâfière  portent  en  général 
le  nom  de  Lianes  dans  les  Indes ,  &  fur^tout  en 
Amérique* 

Nous  obfèrvons  que  cette  confidération  delà 
direâion  des  tiges  offre  communément  de  bons 
caraôères  pour  dîftinguer  des  efpèces  ;  mais  que 
c'eft  à  cet  ufage  feul  qu'on  doit  la  borner  en  Bo- 
tanique ,  &  ae  pas  fuivre  à  cet  égard  Morifon  p 
qui  l'a  employée,  dans  fa  méthode ,  à  caraâérifer 
une  de  fes  clafTes. 

GKISLË  \  grappes  y  GniSZSA  feeunda.  Lin. 
Grislea.  Hort.  CliÀ  146.  Loefl.  It.  146.  p.  317. 

C'eft  un  arbrifTeau  de  la  fiimille  des  Salieaires  , 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  à  quinte  pieds  ,  8c 
qui  eft  remarquable  par  fes  fleurs  â  pétales  exr 
trémement  petits^  &  â  étamines  fort  longues» 

Set  rameaux  font  cylindriques,  longs,  effilés^ 
jglabres ,  &  ouverts  ;  les  feuilles  font  oppo(S?es  ^ 
diftiques ,  Qvalss-lançéoléçs  y  pointues  y  eoti^es^ 
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fibreB  j  b  itSmtialtB  *,  elles  ont  deux  ou  Croii 
pouces  de  longueur ,  &:  font  portées  fur  des  pé- 
tioles coortSk  Les  gsappet  font  terminales  ,  fim- 
fkt,  de  la  longueur  des  feuilles  y  &  courbées  en 
dehors  ;  elles  font  garnies  depuis  la  bafe  jufqu'au 
ibmiDSt  de  fleurs  pédicellées  ,  unilatérales ,  & 
toutes  réfléchies  en  haut.  Ces  fleurs  ont  le  calice 
f  erditré  ,  les  pétales  à  peine  viûbles  y  &  les  éta- 
BÛnes  ti^s- longues ,  à  fUamens  pourpres  ^  &  à 
aatfacres  j  aonâtres. 

Chaque  fleur  offre  i\  un  calice  monophvlle  ^ 
fabuleux  ,  prefque  campanule ,  per&flanc ,  coloré , 
droit  y  &  dont  le  bord^ft  à  quatre  dents. 

a*.  Quatre  pétales  extrêmement  petits ,  ovales , 
fc  îfiférés  entre  les  dirifions  du  calice. 

3^  Hait  étamines ,  dont  les  filamens  fort  longs 
te  nonttns  ^  portent  des  anthères  arrondies. 

4^,  Un  ovaire  fupérieur  ^  globuleux  »  un  peu 
pédicellé  y  chargé  d'un  fly le  filiforme ,  de  la  lon- 
gueur des  étamines  ,  à  (ligmate  fimple.. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe ,  plus  courte  ' 
que  le  calice  »  uniloculaire ,  &  polyfperme. 

Cet  arbrifTeau  croit  naturellement  dans  les 
pys  chauds  de  rAmérique.  J) .  Quelquefois  les 
parties  de.  fk  fleur  font  augmentées  d*un  cin- 
quième» 

GRONOVE  grimpante  ,  GroNOVIA  fcan^ 
itns.  L.  Cronovia.  L.  Hort.  ClifF.  ;74.  Mill.  D\6L 

Cronovia  fcaniens  hppacea  j  pampinea  fronde, 
Houft.  Mart.  Cent.  i.  p.  40.  t,  40.  Amm.  Herb. 
346. 

Planté  de  la  fiimiUe  des  Cucurbitacées ,  ayant 
une  odeur  force  ,  &:  à  laquelle  on  attribue  xles 
fleurs  hermaphrodites.  Ses  tiges  font  herbacées  j 
grimpantes  ,  fort  ram'eufes ,  hériffées  d'afpérités 
en  de  fpînules  un  peu  piquantes  &  crochues ,  & 
s^élèvent  fort  haut  (  à  la  hauteur  de  fix  ou  huit 
pieds,  félon  Miller  ) ,  en  s'attachant  aux  plantes 
voifines  par  le  moyen  des  vrilles  dont  elles  font 
garnies.  Ses  feuilles  font  alternes ,  pétiolées,  lar- 

r,  prefque  palmées  ^  anguleufes  comme  celles 
la  Vigne  y  en  cœur  à  leur  bafe,  vertes  ,  &: 
chargées  d'afpérités  ou  de  fpinules  qui  piquent 
prefque  comme  celles  des  Orties.  Les  fleurs  font 
petites  ,  d^un  jaune  verdâtre  >  ont  peu  d'appa- 
rence ,.&  naKTent  aux  aifTelles  des  feuilles  fur  âea 
pédoncules  divifes  prefqu'en  corymbe  ,  &  plus 
courts  que  les  feuilles» 

Chaque  fleur  oifre  l®.  un  calice  monophylîe, 
coloré^  perfiflant,  campanule ,.&  divifé  au-delà 
de^oitie  encinq  découpures  droites  &  lancéolées. 

aP.  Cinq  pétales  extrêmement  petits^  arrondis , 
inférés  entre  les  divifions  du  calice. 

3«.  Cinq  étamines  attachées  au  calice  ,  altemes 
avec  les  pétales  *,  &  dont  les  (îlamens  ,  de  la  lon- 
gueur de  ces  pétaJes  ,  portent  des  anthères  droites 
.Se  didyroes. 

4<>.  Un  ovaire  inférieur^  chargé  d'un  flyle  fili- 
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forme,  plus  long  que  les  étamines,  à  ftigmata 
pbtus..  ^ 

Le  fruit  eft  une  baie  ^sèche ,  (  pentagone  8c 
velue  entre  les  angles  ^  félon  Martyn  ) ,  colorée 
&  monofperme. 

Cette  plante  croît  naturellement  à  la  Vera^ 
Crux ,  où  elle  a  été  découverte  par  Houfton  :  elle 
eft  annuelle ,  félon  Miller. 

GROSEILLER ,  RiBES  ;  genre  de  [^ante  l 
fleurs  polypctalées  ,  qui  pacoit  avoir  des  rapports 
avec  les  Caâiers  (  paniculièrqment  avec  l'eipécer 
n^.  30;  )  y  au  moins  d'après  la  confidération-  du 
fruit ,  &  qui  comprend  des  arbuftes  épineux-  ou 
mutiques  ,  à  feuilles  alternes  ,  fimples  ,  lobéer 
ou  palmées ,  &  à  fleurs  latérales,  foit  eagrappes^ 
foit  folitaires,  auxquelles  fuccèdent  de  petiter 
baies  très  -  fucculentes  ,  bonnes  à  manger  danj? 
quelques  tfpèces. 

CAaACTsaa  GiiiiRrQ u ,s» 

Chaque  fleur  ofire ,  i^  un  calice  monophylfe  ^ 
fémi-quinqueflde ,  l  découpures  oblongues ,  utt* 
peu  colorées ,  &  ouvertes  ou  roulées  en  dehoni» 

a».  Cinq  pétales  petits,  droits  ,  &  attachés- av 
calice. 

3^.  Cinq  étamines  auflt  attachées  an  calice  ,  &' 
dont  les  filamens  droits,  aufll  longs  ou  un  peu' 
plus  longs  que  les  pétales  ,  portent  des  anthère*» 
ovales  ^  partagées  par  un  fiUon* 

4^  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  flyle- 
bifide ,  à  fliemate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ,  ombiliquée^ 
contenant  plufieurs  femences  prefque  ovales ,.  nir' 
chées  dans;  une  pulpe  fucculente.- 

Olfcrvatiojté 

Les  Grsfeillen  ,  fur- tout  les  efpèceff  éplnea^- 
fes  ,  fe  chargent  de  feuilles  de  très-bonne  neure. 
Leurs  fleurs  paroifTcnt  prefqu'en  même  temps  que' 
les  feuilles  -,  elles  font  aflbz  petites  ,  peu  ou  mé- 
diocrement colorées  ,  fans  éclat ,  &  remarqua- 
bles par  leurs  pérales  fort  petits,  obtus  ou  tron- 
qués ,  moins  colorés  que  lefs  divifions  du  calice. 
Ces  arbriiTeaux  viennen^avec  facilité  dans  prefque 
tous  les  terrains ,  8c  fe  multiplient  aifémens  de- 
boutures. 

E  s  T  B  cas. 

Plantes  dépourvues  d'épines,'- 

I.  Grosiilier  commun  ,  Ribes  vulgare.  Riher- 
inermCf  racemis  pendulis  ^floribus  herhaceis  plo' 
niufculis,  N. 

a.  Ribes  vulgare  ,  fjlveflre  :  lohis  foliorum  Ire"' 
viufculis  ypetiolis  pedunculifque  fubkirfuns.  G'rof' 
fularia  fyivejiris  rubra*  Bauh.  Pin.  45  j.  Grojpdla- 
rice  rubrcr  genus  fyly»  Lugd.  Le  Grofeillcr  cani* 
mun  fauvagc» 
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|B..  Ribes  vulgart  hortenfe  :  lohis  foliotum  aeU" 
Ùorihus  ,  petiolis  peduncultfqi0fubglabris.  Grojfu^ 
laria  multiplici  acino  f,  non  fpinofa  hortenjîs 
rubra  f.  Ribes  officinarum.  Bauh.  Pin.  43  J.  Tour- 
nef.  639.  Duham.  Arb.  i.  p.  179,1.  iio.  Ribes 
vulgaris  aeidus  rubes.  J."  B.  a.  p.  97.  Raj.  Hift. 
1485.  Ribefium  fructu  rubro.  Dod.  Pçiiipt.  749. 
Ribes  j4rabum.  Lob.  le.  2.  p.  aol.  Ribes.  Hall. 
Helv.  n<>.  818.  Pollich.  Pan.  n*.  135.  Blackw. 
t.  185.  Ribes  rubrunif  Lîn,  Èe  GroftiUer  cçmmun 
des  jardins, 

*  ji  fruits  rouges. 

*  j1  fruits  blancs. 

*  j4  feuilles'  panachées» 

*  Cette  efpcce  y  Tune  det  plus  SntérefTantea  de 
me  genrç  à  çaufe  de  la  bonté  &  de  l'utilité  de  Ces 
'fruits  (ftir-tout  dans  les  individus  perfeâionnés 
'par  Ik  culture ,  comme  ceux  que  comprend  la 
variété  0  )  ^^  forme  un  arbrifTeau  de  quatre  à  fix 
pieds  y  droits,  &  trèvrameux.  Ses  rameaux  font 
alternes  ,  dépourvus  d*épines ,  affei  flexiblei , 
contienn^t  beaucoup  de  moelle ,  &  (ont  recou- 
verts d*unç  éporce  brune  ou  cendrée^  à  épiderme 
fe  détachant  fpuvent  par  lambeaux.  Ils  font  eamîs 
ée  feuilles  altei^ies ,  pétiolces,  palmées,  à  cinq 
lobes  y  dentées  ^r  les  bords ,  échancrées  à  leur 
balê  y  vertes ,  glabres  &  un  peu  ridées  en  deffus , 
nerveufes  &  très-lè^èrpment  velues  endefibus; 
leur  pétiolç  eft  canaliculé ,  cilié  à  fa  bafe  dans 
les  jeunes  feuHles  ,  &  acquiert  environ  deux  pou- 
ces de  long;ueur ,  ce  qui  eft  à  peu  près  le  dia- 
mètre ordinaire  des  feuilles  cpnfidérées  dans  leur 
largeur,      ^ 

Les  grappes  font  lat^ales  y  pendantes ,  nom- 
)>|:eu(es ,  tantôt  fafciculép; ,  tantôt  (blitaires  ,  & 
longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  :  elles 
foMtienaent  de  petites  fleurs  herbacées ,  d'un  vert 
blanchâtre  ou  jaunâtre,  très  évafées ,  prefque 
planes ,  alternes ,  &  portées  fur  des  pédoncules 
propres  longs  d'une  ligne*  Les  bradées  font  peti- 
tes ,  ovales  I  &  plus  courtes  que  les  pédot^ujes 
propres  qu'elles  accompagnent.  Les  pétales  font 
cxtrâmemeni  petits^  cunéiformes,  tronqués,  & 
quelquefois  un  peu  échancrés  à  leur  fommat  ;  les 
anthères  font  didymes  ^  }e  ftyle  çil  cpurt  & 
Hfide, 

Aux  fleurs  fiiccèdent  de  petites  baies  globuleu- 
fesy  groifes  comme  des  grains  de  poivre,  )ifl]çs  , 
trcs-fuçculentes  ,  prefque  tr^nfparentés  ^  &  d'un 
beau  rouge  dans  leur  maturité  ,  quelqjuefois  tout- 
à-fait  blanches ,  ayant  l'éclat  des  perles ,  &  d'un 
goAt  acide,  mais  très-agréable. 

La  plante  et ,  qui  nous  paroit  le  type  naturel 
de  Vefpcce  ,  a  les  feuilles  jnoins  glabres  ,  un  peu 
plus  petites  ,  à  lobes  plus  courts ,  &  à  bords  plus 
obtufément  denté;5  q^e  celles  de  la  variété  culti- 
vée dans  les  jardins  ;  fis. fruits  font  médiocrement 
colorés  &  fort  acides.  Iille  crott  naturellement 
$^  France  &  dans  d'autres  parties  df  l'Europe  y 
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tux  Ueu^c  Incultes^  montagneux,  8c  dans  les  bo!s7 
l?.(v.  V.) 

Les  fruits  du  GrofeilUr  commun  des 'jardina 
(  var.i?;  )  ^  font  connus  fous  le  nom  de  GrofsilUs  : 
on  les  mange  cruds,  tenant  encore  à  la  grappe  ^ 
ou  bien  ,  pour  corriger  leur  trop  grande  acidité ,. 
on  les  fépare  de^  grappes  ,  &  on  y  ajoute  un  pe« 
de  fucre.  Ces  fruits  ont  une  faveur  acide  ,  vineufe 
&  agréable  \  ils  font  très-rafraichiffans,  tempè- 
rent l'âcreté  de  la  bile  ,  calment  l'ardeur  de  lA 
foif ,  excitent  l'appétit ,  préviennent  la  putridîté^ 
&  s'y  oppofent  :  mais  leur  trop  grand  ufage  peut 
être  nuifible,  fur^tout  auxcaçheâiques,  aux  mé- 
lancoliques  ,  à  ceux  qui  ont  l'eftomaç  très-foiblo 
&  le  ventre  refTerré.  Comme  ces  fhiits  font  légè^ 
rement  aftrîngens  ,  ils  arrêtent  le  flux  de  ventre  p 
Se  fortifient  un  peu  l'eftomac  ;  ils  font  en  outr« 
utiles  dans  les  vomiflemens  &  les  diarrhées  qu| 
proviennent  d'une  abondance  de  bîile. 

On  confît  avec  le  fucre  les  grappes  entières  d# 
Grofeilles  ,  de  même  que  les  Ceriles.  On  prépars 
aufFi  une  gelée  de  Grofeilles  qui  eft  très-belle  8c 
très-agréable  au  goût ,  en  faifant  cuire  le  fuc  d« 
Grofeilles  avec  du  fucre  ^  jufqu'àune  confiflancs 
convenable.  C'efl  une  cot^ture  que  l'on  fert  non-» 
feulement  au  deffert  y  mais  qu'on  réferve  encore 
pour  foulager  les  malades  ,  Se  fur-tout  ceux  qui 
ont  la  fièvre.  Enfin  y  dans  les  boutiques  ,  on  pré- 
pare avec  le  fuc  de  Grofeilles  un  firop  ou  un  rob  ^ 
en  le  faifant  épaifTirjufqu'à  laconfiflance  du  miel  ; 
ce  fuc  étendu  dans  trois  ou  quatre  parties  d'eau  i 
Se  édulcoré  avec  quantité  fuffifante  de  fucre , 
forme  une  boiffon  agréable  Se  très-rafralchifTante  ^ 
que  l'on  connoît  fous  le  nom  d'fau  de  Grofeilles. 

^  a*  Groseillba  de  roche ,  Ribes petraum.  Jacq* 
Ribes  inernu ,  foliis  amplis  fubtrilobis  ferratis  , 
rdcemis fiorentibus  fubereBis  J  calyce  ruberrimo*!^ • 

Ribcf  vulgaris  rubro  flore.  Cluf.  Htfl.T.p.  II 9. 
abfque  Icône*  R'tb^smontanaoxyacanthafûpore^ 
prima  fpecies»  Bauh.  Prodr.  160.  Ribes  petrsfum  , 
inerme ,  raçemis  florentibus  ereâis  ,  fruSefcenti^ 
bus  pendulis.  Jacq.  Mifc.  Vol.  a.  p.  36.  Icon« 
Rar.  VoL  1. 1.  49. 

a,  Varietas  culta  ,  petiolis  ramulifque  omninm 
glabris  «  foliis  latioribus. 

Ce  GrofeilUr  diffère  du  Grofeiller  commun  non- 
feulement  par  fes  calices  très-colorés  »  mais.encortt 
par  fes  grandes  feuilles ,  j^ui  lui  donnent  prefque 
l'afpea  d'un  CafTis  (  Grofeiller  noir  )  ,  &  qui 
d^ailleurs  font  très-peu  échancrées  à  leur  bafe  p 
enfin  ,  par  là  fituation  &  la  direélion  de  fes  grap* 
pes  de  fleurs.  Il  forme  un  arbrifTeau  de  deux  o« 
crois  pieds  9  droit ,  peu  rameux ,  ayant  l'épidermf 
de  fa  tige  Se  de  i^s  vieux  rameaux  détachée  par 
lambeaux  très- minces.  Ses  feuilles  font  pet iolées  ^ 
larges  ,  en  cœur-ovales  ,  à  trois  lobes  pointus  , 
grolfièrement  &  inégalement  dentés  fur  les  bords.  ^ 
d'un  vert  foncé  pu  noirâtre,  &  glabres  dans  leur 
entier  développement ,  mais  ayant  leurs  pétioles 
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Azrgitie  polis  féparcs  &  aiTez  long).  Lésgrâ(speft 
de  fleurs  font  latérales,  iblitaires^rougé»,  très« 
glabres^  naifTent  fur  le  Vieux  bois  des  rameaux  , 
de  bourgeons  non  feuilles.  Les  fleurs  font  pédi- 
cellées^  moins  évafées  que  celles  du  Grofeilltr 
commun^  &  tout-à-fait  rouges  ou  même  d'un 
rouge  brun  ,  leur  calice  étant  coloré  extérieure- 
ment. Les  braâées  font  plus  courtes  que  les  pé- 
doncules propres ,  &  moins  pointues  que  ne  les 
repréfente  M.  Jacquin.  Les  baies  rougiffent  en 
jnûrifTant ,  font  acides  &  â^la-fois  fort  acerbes  Se 
aftringentes  ,  &  ont  un  goût  moins  agréable  que 
«elles  du  GrofeilUr  commun. 

Ce  Grofeiller  croît  dans  les  lieux  fombres  & 
couverts  de  montagnes ,  parmi  les  pierres ,  & 
dans  le  voifînage  des  ruilTeaux  &  des  torrens. 
Nous  Pavons  rencontrée  en  abondance  au  Mont- 
d'Or  en  Auvergne ,  dans  les  bois  qui  font  au-def- 
(bus  du  rocher  nommé  le  Capucin.  Il  a  les  jeunes 
rameaux  ^  les  pétioles  très-velus  ou  hifpides.  La 
variété  0  les  a  plus  glabres ,  &  a  les  feuilles  un 
peu  plus  larges. 

3.  Grgseiilbr  des  Alpes  y  Ribes  Alpinum.  L. 
BJbcs  inerme  ,  racemis  ère  Sis  ,  hraBeis  flore  lort^ 
gioribus.  Lin.  Gunn.  ,Nory.  il.  t.  a.  f.  I,  l.J^cq. 
Auflr.  Vol.  I.  t.  47.  Pollich.  Pal.  n«.  134.  H. 
Fr.  1061-6. 

Groffularia  vuïgaris  firiiSu  dulcL  Bauh.  Pin. 
4 JJ.  Tournef.  639.  Ribes  Alpinus  dulcis.  J.  B.  a, 
p.  98.  Raj.  Hift.  i486,  n?.  $.  Lin.  FI.  Lapp.  64. 
n*.  .97.  Ribes  montana  ,  alura  fpecies.  Bauh* 
Prodr.  160.  Ribes  fylveflre.  Camcr.  Hort.  141. 
Ribes.  HalL  Helv.  n«.  817. 

Ce  Grofeiller  eft  hermaphrodite-dioïque  ^  c'efl- 
â-dîrê  que  certains  individus  de  cette  el'pèce  ibnt 
cofiflamment  ftériles  ,  quoique  fleurifTant  abon- 
damment (  on  peut  les  nommer  hermaphrodites- 
mâles  9  puifque  leurs  piflils  avortent  ) ,  tandis 
que  d*autres  font  fertiles  ,  8c  pourront  être  regar- 
dés comme  des  hermaphrodites-femelles  y  fi  leur 
fertilité  dépend  du  voifînage  d^un  hermaphrodite- 
mâle  ,  leurs  propres  étamines  étant  infécondes  « 
ce  que  je  nVi  pas  vérifié. 

C'eft  un  arbrifTeau  fort  rameux ,  s'élevant  en 
buîfTcin  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
8c  ayant  Tes  feuilles  plus  petites  que  celles  des 
efpèces  ci-defTus  ,  &  même  que  celles  de  toutes 
les  efpèces  non  épîneufes.  Son  écorce  efl  cendrée 
ou  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  alternes ,  fafci- 
culées  ou  comme  par  bouquets  fur  le  vieux  bois  , 
pétiolces  ,  divifées  jufqu*à  moitié  en  trois  lobes , 
tantôt  prefqu'obtufes  ,  tantôt  un  peu  pointues  , 
dentées  dans  leur  contour ,  &  prefqu'entières  à 
leur  bafe  -,  elles  font  vertes  ,  chargées  de  poils 
rares  en  deflu.s  &  fur  leurs  bords  ,  &  n'ont  pas 
tout-à'fait  im  poucç  de  largeur  dans  les  individus 
non  cultivés.  Les  fleurs  forment  de  petites  grap- 
pes rcdrelTées  ,  herbacées  ou  verdâtres  ^  &  gar- 
nies de  braâées  plus  longues  que  les  pédonculec 
Botanique,  Tome  ill,  / 
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^opret  &r  que  les  fleurs  qu'ils  fou  tiennent.  Lea 
rappel  des  mdivîdiis  ftérUes  font  plus  lon«ies  & 
plu.  garnies  que  celles  des  individus  fertiles. 
fA^L  vî(V^^''  croît  naturellement  en  France  y 
(dans  1  Alface     le  Dauphiné  &  la  Provence  )  ' 

w';"!LT'I>?u'.^'"*  ^*  SuifTe,  l'Allemagne /li 
.ff!^  **/' n^'î^  '  P^™'  ^«  ^^i^'5  ^n  ^e  cultive 

SLÎ''^''-/"'  ^V''  ^on^^fouces&prefqu'in- 
lipides.  T> .  (  y.  V.  )  '^     ^ 

in^^^Tr'-'-^V'''''  H^''  ""'Srum.  L.  Ribes 
inerme  ,  foins  fubtus  punâads  ,  raccmU  Iaxis . 
^oribus  campanulatts  ,  braSeis  pedicellis  brevioril 

Crofulananonfpinofa.frucfu  nigro  (  majore 
&  minore.)  Bauh.  Pin.  455:  Tourne?^  6^).  Rib'l 

î.i*?'î'  '^•^^:  ^\"/'-«5..m>r..  Dod,Pempt: 

fi  t;J'9-  FI.  Dan.  t.  5j6.  Blackw.  t.  a8<. 
Ludw.  Fa  t.  91,  Pollich.  Pal.  no.  ^35,  Gr^jJ. 
lana.G^rC   t.  2^^.  Vulgairement  le  CafTis.    ^    ' 

Cette  efpèce  8c  la  fuivante  font  trés-rlmarqua'- 
blés  par  les  points  glanduleux  qu'on  trouve  par- 
femés  fur  la  furface  inférieure  de  leurs  feuilles  , 
ainfi  que  fous  les  écailles  des  bourgeons  ,  &  qu'on 
ne  rencontre  point  fur  les  autres  GrofeilUrs. 

Celle-ci  forme  un  arbrifTeau  de  quatre  à  fix 
pieds,  droit,  rameux,  &  odorant.  Ses  feuilles 
font  pétiolées,  larges,  aaguleufes  ,  à  trois  Ou 
cinq  lobes  un  peu  pointus,  dentées  fur  les  bords 
cchancrées  à  leur  bafe ,  vertes,  glabres  en  delTus  î 
un  peu  pubefcentes  en  defTous,  avec  des  points 
rcfineux  &  jaunâtres  ;  elles  ont  une  odeur  forte, 
&  font  larges  de  plus  de  trois  pouces.  Les  grappet 
font  latérales,  fort  lâches,  garnies  de  fleurs  pé- 
dicellces  ,  &  de  bradées  fort  petites,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pédoncules  propres.  Le^  calî* 
CCS  font  campanules,  veloutés  ,  rougeâtres  ou  un 
peu  violets  lur  les  bords,  à  divifions  ovales  & 
réfléchies.  Les  pétales  font  d'un  vert  blanchâtre , 
droit  ,  obtus  ,  rapprochés  en  cône  court ,  penta- 
f?"|  ^^  tronqué.  Le  flyle  efl  très-légèrement 
bihde  a  fon  fommet.Lcs  baies  font  noires,  acides, 
un  peu  aromatiques,  &  ont  une  faveur  particulière 
qui  eft  peu  agréable. 

Cet  arbrifTeau  croît,  naturellement  en  France 
en  Allemagne  ,  dans  la  SuifTe  &  la  Sibérie  :  on  le 
cultive  dans  les  jardins.  T>  .  (  v.  v.  )  Ses  fruiis  font 
ftomaçhiques  &  diurétiques  ;  fon  écofce  &  fes 
feuilles  font  anti-hydropiques.  On  vante  fes  feuil- 
les contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  &  de» 
animaux  enragés.  Enfin ,  on  fait  avec  fes  fruit» 
un  ratafia  ,  dont  plufieurs  perfonnes  boivent  aprè» 
le  repas  pour  faciliter  la  digeflion. 

y  GrOseuisr  de  Penfilvanie  ,  Ribes  PenfifU 
vanicum.  Ribu  inerme^  foUis  utrinquepvncîatis  , 

G 


Digitized  by 


Google 


^o 


GR  O 


fioribus  racemôjis  fubcylindricis  ,  traSeii  pedh 
cellis  hngioribus.  N. 

Groffularià  Americûna ,  fruSu  nigro.  Duham. 
Arb.  I.  p.  ^79.  n°.  23.  Kibcfium  nigrum  Pcnfyl- 
vanicum ,  fioribus  oblongis.  Dilîcn.  Elth,  304. 
t.  144.  f.  315. 

Ce  Grojeiiler ,  cultivé  depuis  long-temps  au 
Jardin  du  Roi  ,  forme  une  el'pèwe  irès-diftmguée 
de  la  précédente  ,  quoiqu'elle  ait  avec  elle  plu- 
fieurs  rapports  remarquables.  Il  en  diftere  conf- 
tamment  par  la  forme  de  les  fleurs  ,  p  r  Tes  lon- 
gues bradées,  en  un  mot,  en  ce  qu'il  s'eiève 
moins,  que  (es  feuilles  l'ont  inodores,  moins  lar- 
ges ,  &  que  lés  grapprs  ibnt  plus  longues. 

C'eft'un  arbrisi'eau  d'environ  trois  pieds ,  droit , 
â  rameaux  lâches  ,  recouverts  d'une  écorce  gri- 
sâtre, v^'es  fouilles  font  alternes,  potiolées ,  tri- 
fidcs,  à  lobes  pointus,  dentés  cnicie  &  inégile- 
menr  en  leurs  bords,  entières  à  leur  baie  i  à  bords 
légèrement  velus  ,  rnais  glabres  en  leurs  fur  faces, 
où  elles  font  parfemces  de  pomts  réfineux  &  jau- 
nâtres qui  paroifTent  des  deux  côtés.  Leurs  pé-  ' 
tioles  ibnt  Velus  ou  ciliés  fur  les  bords  ,  principa- 
lement dans  leur  jeunefTe.  Les  grappes  font  foli- 
taires  ,  pendan  es  ,  longues  de  deux  à  trois  pou-, 
ces,  &  garnies  de  fleurs  pédicellées,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Les  pédoncules  communs  font  pubef- 
cens  \  les  braâécs  (ont  linéaires  3c  beaucoup  plus 
longues  que  les  pédoncules  propres  *,  ce  qui  feul 
peut  rufSre  pour  difl:inguer  cette  elpcce  de  la  pré- 
cédente. Les  calices  font  prefque  cylindriques  , 
à  découpures  oblongues ,  ouvertes  ou  réfléchies 
feulement  h  leurvfommet.  Les  pétales  font  blan 
châtres,  droits,  un  peu  plus  longs  que  lesétami- 
r.es;  leftyle  eft  limple,  mais  terminé  par  deux  IHg- 
mates.  Cet  arbrifTeau  croît  naturellement  dans  la 
Pcnfilvanie.  T).  (  v.  v.  )  Ses  baies  font  plutôt 
ovales  que  globulcufes,  &  noires  dans  leur  ma- 
turité. 

6.  Groseit-IKr  couché  ,  Ribes  prnfiratum. 
L'Herit.  Rives  ine  me  ,  ramis  reclinatO'pro[lratis  , 
racemis  fubereâis  ,  baccis  hifpidis,  N. 

Ribes  (  pr^ftnitum  )  inernie  ,  baccix  kirfuds. 
L'Hcrit.  Stirp.  Nov.  F^fc.  l.  p.  3.  Tab.  2, 

Il  eft  fort  rema'-quablc  non-feiiler.ient  parfbn 
port ,  mais  encore  en  ce  qu'il  eft  le  (lui  ,  parmi  les 
elpèces  non  crineufes  ,  qui  ait  le  fruit  htrilTé. 
C'eft  un  arbrifTeau  bas  ,  à  rameaux  étalés ,  la  plu- 
part tonibans  ,  rampans  ou  couches  ,  prenant  ra- 
cine lv>rlc]u  ils  touclient  la  terre.  Ses  feuUles  font 
alter  es  ,  p^-f  iolces ,  prefque  palmées ,  à  cinq  lobwS 
ovales  pointue,  dcntos  en  tcie  &  inég  ilcment  dans 
leur  contour  ,  fie  cchancrces  à  leur  bafe  :  elles 
font  verres,  un  peu  ridées  ,  pubefcentes  en  Jeffbus 
dans  leur  jcunefle  ,  Se  ont  trois  pouces  ou  un 
peu  plus  de  largeur.  La  bafe  des  pétioles  eft  un 
peu  élargie,  membraneule,  8c  cilire  par  des  poils 
glanduleux  Les  grappes,  font  latérales ,  folital- 
res ,  prefque  droites    (  excepté  lorlqu'eiles  font 
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chargées  de  fruits  )  ^  longuet  de  près  de  deux 
pouces  y  hifpides ,  &  garnies  de  petites  fleurs 
pédtcellées  ,  légèrement  purpurines^  courtes  ,  en 
cioche  fort  évaiée.  Les  bradées  font  plus  courte^ 
que  les  pédoncules  propres  :  ces  pédoncules  &  les 
ovaires  ou  les  baies  des  calices^  font  hériâ^  de 
poils  glanduleux  à  leur  (bmmet.  Les  baies  font 
rougcàires,  globuleufes  &  hifpides.  Cetarbrideau 
croît  dans  l'ifle  de  Terre-Neuve ,  &  eft  cultiva 
en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi*  I7  •  (  v.  v.) 

*  *  Plantes  garnies  d'épines  ou  de  piquant* 

7.  Gaoseîllkr  épineux^  FI.  Fr.  Ribes  uv0 
çrijpa,  Ribes  aculeis  ad  bajîm  gemmarum  ramw 
lorumque  ternis  ,  fluribus  Jubgeminis  pubefccntif 
bus.  N. 

a.  Foliis  parvis  pubefcentlbus  ,  baccis  hirfuds^ 
Gn»lfularia  Jimpîici  acino  vel  fptnofa  fylveftrism 
Bauh.  Pin.  45$.  Tournef.  639.  Duham.  Arb.  I. 
p.  278.  no.  ).  t.  109.  Uva  crif^  j\  Grojfularia. 
J.  B.  I.  p.  47.  Uva  crifpa,  Dod.  Pempt.  748.  Lob, 
le.  2.  p.  ao6.  Fuchs.  Hift.  p.  187.  Matthioh 
p.,  167.  Kibes.  Hall.  Helv.  n».  8ao.  Fl.  Dan» 
t.:  5*6.  Vollich.  PaL  n^.  236.  Vulgairement  le 
Qrojedler  épineux  fauvage, 

iB.  (  Vanctas  culta  )  foliis  ladoribus  fubglabriê 
nitidtUis  ,  baccis  nudis  majoribus»  Gnjfulariafpi" 
nofajàtiva.  Bauh.  Pin.  455.  Tournef.  639,  Grqf' 
fularia.  Blackw.  t.  277.  Vulgaire.itent  Le  Gro- 
Je  il  1er  épineux  des  jardins  ,  le  Grof ciller  a  lïia- 
quereaux. 

*  A  fruits  (Tun  vert  blanchâtre  ou  jaunâtre» 

*  Afri.i:s  rougeâtres  ou  pourprés. 

Les  plantes  que  nous  réuniiTons  fous  cette 
efpèce  ne  font  afîurément  que  (les  yî^riétés;  la 
première  (  litt.  .)  étant  le  type  de  l'efpèce  même  , 
&  la  /cule  qui  Toit  encore  dans  l'état  fauvage  ou 
primitif,  tandis  que  la  variété  ë^^  &  fcs  ibus- varié- 
tés ,  qui  ionr  même  plus  nombreulës  que  nous  ne 
l'indiquons  ici ,  font  le  produit  de  la  culture  ^ 
&  ne  le  rencontrent  guères  que  dans  les  jardms. 
Il  paroît  ,  maigre  cela  ,•  que  ce  font  ces  mcines 
plantes  que  Linné  prclente  comme  tiois  efpéces 
diftindcs  ,  &  qu'il  nomme  Ribes  uva  crijpa  ^ 
Ribes  groffuthria  ,  Sz  Kiies  rerlinata.  Si  ces  tf  is 
GroJ'er fiers  de  Linné  (ont  véritablement  des  efpcce» 
bien  diftinguécsentr'ellcs  ,  nous  avouons  alors  ne 
les  avoir  jamais  vus. 

,  Le  Cntjeii.er  épineux  dont  nous  traitons  ici, 
&:  que  nous  avons  examiné  fuit  à  ii  campjgne  ^ 
ibit  dans  \qs  jarJins  ,  eft  un  petii  arbrifTlau  fort 
rameux ,  trèsh^rifTé  de  piquans  ,  s'eitvant  en 
touffe  ou  en  buifibn  à  la  hauteur  de  deux  à  trois 
pieds.  Se  remarquable  en  ce  qu  il  eft  un  des  pi e- 
miers  qui  reprend  îës  îeuilles  aprèi  la  liUiU  aife 
laifon.  Ses  rameaux  Ibnr  roides,  drcirs  ou  mon- 
tans ,  &:  garnis  d'aiguillons  ou  piq,.ans  diCpof.'s 
communément  deux  ou  tiois  cnltiublc  à  h  bafe 
des  rameaux  &  des   bouquets  de   feuilles.  Ses 
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iSsniIIes  font  t>et!te8  y  nombreufts ,  htçicvâéeB  ou 
par  bouquets  fur  le  vieux  bois ,  alternes  fur  les 
^unes  poufTes  ,  pétiolées  ,  inciféesy  à  trois  ou  cinq 
lobes^  crénelées  ,  larges  de  fepc  à  neuf  lignes  , 
vertes ,  molles  ,  &  pubefcentes  principalement 
en  deffous^  leurs  pétioles  font  velus  &  longs  d'en- 
viron cinq  lignes.  Les  piquans  font  roides  y  très- 
ftigus^  ouverts  &  jaunâtres. 

Les  fleurs  naifl'ent  latétalement  dans  les  bou- 
quets de  feuilles  î  elles  viennent  ordinairement 
deux  enlèmble  ,  &  font  portées  chacune  fur  un 
pédoncule  fimple  y  ou  quelquefois  toutes  les  deux 
fur  le  même  pédoncule  qui  alors  eft  folitaire.  Ces 
fleurs  font  penchées  ou  pendantes  ;  leurs  pédon- 
cules font  courts,  velus ,  munis  de  deux  petites 
braâées  preiqu'oppofées ,  inégales ,  &  fémi-am* 
plexicaules.  Les  calices  font  pubefcens,  d'un  vert 
jblanchâtre  en  dehors ,  Se  rougeâtres  ou  pourpres 
intérieurement.  Les  pétales  font  blancs ,  droits  y 
obtns  -,  le  flyle  eft  très-velu ,  ainfi  que  la  bafe  des 
filamens  des  étamines.  L'ovaire  ou  la  bafe  du  ca- 
lice eft  velu  y  &  en  même  temps  quelquefois  hé- 
rtfTé  de  filets  pourpres ,  glanduleux  à  leur  fommet. 
A  ces  fleurs  fuccèdent  des  baies  globuleufes  , 
d'un  vert  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,  quelquefois 
ceint  d*an  peu  de  pourpr«,  chargées  de  poils 
écartés  &  caducs  y  acides  avant  leur  maturité  , 
d  une  faveur  douce  aiTc^  agréable  lorfqu'elles  font 
jni^res.  Cet  arbufte  croît  naturellement  en  France, 
en  Allemagne ,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope ,  parmi  les  haies  &  les  brouffailles.  |> .  (y.  v.) 

Les  variétés  que  Ton  cultive  dans  les  jardins 
ft*élèvent  en  buifibn  â  la  hauteur  de  quatre  pieds , 
•m  les  feuilles  un  peu  plus  larges,  d'un  vert  lui- 
fsLnz ,  prefque  glabres ,  &,  produifent  des  baies 
plus  groifes ,  quelquefois  chargées  de  poib  dif^ 
tans  y  &  quelquefoistout-à-fait  glabres.  Ces  fruits 
ibnt  ftftringens  &  rafrakhilTans  lorfquHls  font 
verts  'y  on  les  emploie  alors  comme  le  verjus,  ou 
bien  on  les  confit  &  on  en  met  dans  certaines 
pâciiTeriS  5  lorfqu'Us  font  mûrs ,  ils  ne  font  pas 
mauvais  à  manger  :  on  les  regarde  alors  comme 
laxatifs. 

8.  Grosiiiibr  à  feuilles  d'AubépSn ,  Ribes 
oxyacanthoîdes,  L.  Ribes  aculeis  majoribus  if  fub* 
Joli  tards  ad  gemmas  :  minorihus  undique  fparjis  , 
haccis  glabris  fubgenùnis,  N. 

GroffaUria  oxyacantha  foliis  ampliëribus ,  ex 
fnu  Hudfonio.  Dill.  Elth.  166.  t.  139.  f.  i66. 
i7vi2  trijpa  f.  groffularia  oxyacantha  foliis  amplio' 
ribus  y  &c.  Pluk.  Amalrh.aïa.  Ribes  ramis  undi- 
que aculeatis.  Lin.  Hort.  Upf.  51. 

Il  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  d'ai- 
guUlons  épars ,  mais  très-fins ,  dont  fes  rameaux 
font  chargés ,  &  par  fes  feuilles ,  qui  (ont  plus 
grandes  que  celles  des  autres  GrofeiHers  épineu$r. 
Ceft  un  arbufte  rameux,  &  qui  s'élève  à  envi- 
ron trois  pieds.  Ses  rameaux  iont  menus ,  bruns 
ou  s;risâtres  ,  &  chargés  d'aiguillons  trcs*fins  | 
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éptrs  y  DUTèrtft,  &  nombreux  comq^é  ceux  du  Ro/k 
pimpinelUfoUa ,  mais  plusfoibles  on  moins  roides. 
En  outre ,  on  remarque  fous  chaque  feuille  &  fouf 
chaque  bourgeon  ou  rameau  naiffant,  un  aiguillon 
plus  grand  &  plus  fort  que.les  autres.  Les  feuille* 
l'ont  pétiolées  ,  larges  de  deux  pouces  ou  un  peu 
plus  ,  découpées  en  trois  lobes  principaux,  incs- 
^ées  &  dentées  fur  les  bords  ,  &  glab^-es  dans  leur 
entier  développement.  Leurs  pétioles  font  un  peu 
velus,  quelquefois  chargés  de  fpinule^  foibles. 
Le%  fleurs  font  axillaires  ,  folitaires  ou  géminées  ^ 
penchées,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  8c  attachées  i 
des  pédoacules  courts.  Il  leur  fuccède  des  baief 
globuleulcs  ,  glabres ,  d'un  pourpre  bleuâtre  , 
légèrement  acfdes  ,  &  de  la  grofleur  de  celles  du 
Grofeiller  n^  i.  Cette  efpèce  croît  dans  le  Ca- 
nada $  elle  eft  cultivée  en  France  ,  &c.  dans  les 
jardins  à,^%  Amateurs  de  Botanique.  J)  ,  (  v.  v.  ) 

9.  GRosBitLBR  à  fruits  piquans,  Ribes  cinop 
bâti.  L,  Ribes  aculeis  foUtariis  infra  gemmas  ,  /7a» 
ribus  racemofis  y  baccis  aculeatis.  if. 

Ribes  aculeis  fubaxillarUus  ,  baccis  aculeatis 
racemofis.  Lin.  Mill.  Did.  rP.  j.  Jacq.  Hort^ 
Vol.  a.  1. 113, 

Cette  efpcce  refTemble  un  peu  par  fon  port  au 
Grofeiller  épineux  n*>.  7  -,  mais  elle  forme  un  ar- 
bufte un  peu  plus  lâche,  &  qui  (ëmble  prefqu» 
fans  épines  ,  n'en  ayant  qu'une  fous  chaque  paquet 
de  feuilles ,  laquelle  eft  un  peu  courte  &  médio- 
crement apparente.  St%  rameaux  font  d'un  brun  gri* 
sâtre  ;  Çe%  feuilles  font  pétiolées  ,  fafciculée»  , 
incifces  peu  profondément  en  trois  ou  cinq  lobes  , 
dentées  ou  crénelées  fur  les  bords  ,  vertes  ,  un 
peu  ridées ,  &  larges  d'un  pouce  à  un  pouce  & 
demi.  Leurs  pétioles  font  velus  ou  pubefcens  ;  les 
pédoncules  font  axillaires  ,  folitaires ,  longs  d'un 
pouce  au  moins ,  portent  chacun  deux  &  plus 
fouvent  trois  fleurs  pédicellées  ,  pendantes,  difpo- 
fées  en  grappes  lâches.  Ces  pédoncules  font  prei- 
que  glabres  ,  toujours  plus  longs  que  les  pétioles  ,  ^ 

garnis  de  bradées  ou  d'écaillés  courtes  &  am- 
plexicaules.  Les  fleurs  font  d'un  vert  blanchâtre, 
ont  le  calice  un  peu  campanule ,  glabre  ,  mais 
hifpide  à  fa  bafe,  c 'eft- à-dire  fur  l'ovaire.  Les 
pétales  font  blancs  ,  droits  ,  courts,  obtus.  Les 
baies  (ont  hérilTées  de  toutes  parts  de  piquans 
roides  ;  elles  acquièrent  la  groifeur  d'une  noifètte, 
félon  Linné.  Cet  arbufte  croit  dans  le  Canada,  & 
eft  cultivé  dcpuif  deu^  ans  au  Jardin  du  Roi.  ^^ . 
(  V.  vO 

10.  Grosiiiler  à  deux  épines,  Ribes  dia^ 
cantha.  Ribes  aculeis  geminis  ad  gemmas  y  foliis 
incifis  bafî  cunciformibus  ,  fioribus  racemofis.  N. 

Ribes  diacantka.  PaH.  It.  v.  3.  p.  jtx,  Tab.  !• 
f.  a.  Groffularia  daurica  monta na  »   uvce  crifpce^ 
folio  6f   facie  y  &'c.  Amm.  Ruth.  p.  198.   Ribes 
(  diacantiia  )  foliis  incifis  ,   aculeis  geminis  ad 
.^emmoif.  UîuF.  Suppl.  IJ7. 
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C*cft  une  efpèce  bien  tranchée  pat  fon  port-, 
te  particulièrement  par  lé  caraôère  de  fesfcuil- 


droit,  très-glabre ,  &  mcdiocrement  rameux.  Ses 
rameaux  font  droits ,  fiœples ,  un  peu  effilés,  liffes, 
à  écorce  grisâtre ,  mais  qui  eft  pourprée  fur  les 
jeunes  pouffes.  Les  épines  font  courtes ,  commu- 
nément au  nombre  cle  deux  fous  chaque  faifceau 
de  feuilles.  Les  feuilles  font  alternes ,  fafcîculées 
fur  le  vieux  bois  ,  pétiolées  ,  ovales-cunéiformes , 
Jncil'ées  peu  profondément  en  trois  lobes  dentés  -, 
elles  font  vertes  &  glabres  des  deux  côtés  ,  por- 
tées fur  des  pétioles  plus  courts  qu'elles ,  &  ont 
un  pouce  de  largeur  ou  quelquefois  un  peu  plus. 
Les  fleurs  naiflent  latéralement  dans  la  partie 
fupérieure  desrnmeaux,  en  grappes  prefq'ue  droi- 
tes ,  folitaires ,  multi flores ,  à  peine  de  la  lon- 
gueur des  fcuilîes.  Ces  fleurs  font  petites,  pédi- 
«ellées ,  herbacées  ou  d*un  vert  jaunâtre ,  à  calice 
ouvert ,  prefque  plane ,  ayant  fes  divifions  ovales 
ou  oblongties.   Leurs  pétales  font  extrêmement 
petits   &  tronqués.   Les  bradées  font  linéaires , 
canaliculées  j  &  plus  longues  que  les  pédoncules 
propres. 

(Jet  arbufte  croît  dans  la  RufFie  «  &:  efl  cultivé 
au  Jardin^du  Roi.  T> .  (  v.  v.  )  Ses  baies  ,  félon 
M.  Pallas,  font  globuleufes  ,  rouges  ,  glabres, 
&  ont  une  faveur  douce. 

GRUBBI  à  feuilles  de  Romarin ,  Grvsbia 
Rofinarinifolia.  Berg.  Au.  Stock.  1767.  p.  33. 
'  t.  2,  &  FI.  Cap.  p.  90.  1. 1. 

ChamaUa  Africana  Rojmarini  foUis  rariori* 
lus  y  florihus  &  folijrum  afis  crumpcntibus.  Herm. 
Afr.  b,  in  Thef  Zeyl. 

C'eft  un  arbriffeau  encore  peu  connu  ,  ayant 
le  port  d*un  Cliffbrtia  ^  mais  qui  paroît  fe  rap- 
procher l)eaucoup  des  Empetrum  (  voyei  Cama- 
kine)  par  fes  rapports.  Sa  tige  eft  Ùgneufe  ,  très- 
raniiiîée  *,  fes  rameaux  font  cylindriques ,  droits  , 
un  peu  noueux  ;  &  les  plus  petits  font  oppofés , 
feuilles ,  velus  dans  leur  partie  fupérieure.  Les 
feuilles  font  oppofées  ,  linéaires ,  un  peu  obtufès, 
feffilesy  à  bords  repliés  en  deifous  comme  dans  le 
Romarin  ,  fcabres  &  velues  en  delFus ,  cotonneu- 
fes  ou  laineufes  en  deffous ,  &  plus  longues  qae 
3es  entre-nœuds  *,  leur  longueur  eft  de  cinq  oiu  iîx 
lignes.  Les  fleurs  font  axillarres ,  fefllles ,  ram^f- 
fées  deux  ou  trois  enfemble  en  petits  paq^iets 
velus. 

Ces  fleurs  font  dîoïques ,  &  félon  M.  Bergîus , 
les  mâles ,  qu'il  décrit  comme  hermaphrodites , 
ont  un  calice  commun  de  deux  folioles  oppofées, 
concaves^  carinées  en  dehors,  renfermant  trois 
fleurs  ',  chacune  de  ces  fleujcs  eft  munie  de  qua- 
tre pétales  &  de  huit  étamînes. 

Les  fleurs  femelles,  félon  les  exemplaires  que 
fioui  poifédoos  y  f«iit  pareillement   axillaires  & 
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fertiles,  paroilTent  folitaires,  &  ont  un  caîlcv 
turbiné ,  monophylle  ,  à  quatre  lobes  courts  -,  un 
ovaire  rempliflànc  tout  le  calice  ,  comme  tron- 
qué fupérieurement ,  à  fommet  élargi  &  très- 
velu  ,  chargé  de  trois  ftylcs  courts ,  inlérés  en  une 
Kgne  fur  trois  points  écartés,  à  ftigmates  fimples. 

Les  fruits  font  des  capfules  globuleufes,  appla- 
ties  en  delTus ,  velues  ,  très  -  petites  ,  ëc  à  troit 
loges. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  au  Cap  del 
Bonne-Ël'pérance  :  nous  en  poffédons  quelques 
exemplaires  communiqués  par  M.  Sonnerai.  1>. 
(  y-  /•  ) 

GRUMELEUSE  (  racine),  Radix  grumofit. 
On  nomme  ainfi  les  racines  quiTont  difpofées  par 
grumeaux ,  c'eft-à-dire  par  petites  portions  tube* 
reufes  adhérentes  entr'ellcs,  comme  dans  les  griffes 
de  Renoncules ,  les  Pattes  d'Anémones ,  &c. 

GUAPIRE  de  la  Guîane ,  GzTAPIRA  Guia- 
nenjis,  AubL  Guian.  pr3o8. 1. 119. 

C'eft  un  arbre  médiocre  ,  dont  le  tronc  acquiert 
dix  ou  douze  pieds  de  hauteur  &  ikpt  à  huit  pouces 
de  diamètre.  Son  écorce  eft  lifle  ,  verte  ;  fon  bois 
eft  blanc  ,  léger  ,  caffant.  Il  pouffe  à  fon  fommec 
des  branches  droites ,  éparfes,  cylindriques  ^.feuil- 
lées  ,  noueufes.  Les  feuikesfont  oppofées^  pétio- 
lées, ovales  -  pointues  ,  très  -  eut  rères,  HfTes,  ver- 
tes ,  &  longues  de  quatre  à  iix  pouces.  Les  bour- 
geons qui  terminent  les  rameaux  font  coitverts 
d'écaillés  velues  6c  rouffeâtres.  Les  fleurs  font 
blanches,  petites^  viennent  en  grappe  branchue 
&  médiocre,  fur  un  pédoncule  commun  long  , 
&  qui  naît  de  la  bifurcation  des  petits  rameaux. 
3  Chaque  fleur  a  1  ^.  un  calice  de  quatre  ou  cinq 
folioles  courtes ,  ovales  ,  pointues, 

ao.  Une  corolle  monopétale  ,  tnbuleufe,  à 
limbe  divifé  en  cinq  ou  iix  dents. 

3".  Six  étamtnes  alternativement  grandes  8c 
petites ,  dont  les  filamens  inférés  fotts  l'ovaire,^ 
applatis ,  ftriés  ,  portent  des  anthèrea  vertes  y  à 
deux  loges  écartées  par  le  bas» 

4*^.  Un  ovaire  (  fupérieur  ?  )  ovoïde  ,  furmonté 
d'un  ftyle  cannelé  ,  dont  le  ftigmate  eft  à  cinq 
ou  iix  rayons  linéaires  &  pointus. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovoïde  ,  vouge ,  à  cinq 
ou  iix  côtes  ^  couronnée  par  les  pointes  de  la 
corolle  (  ce  que  nous  trouvons  très  -  iîngulier  ^ 
d'après  l'infertion  des  étamines) ,  fouvent  chargée 
du  ftyle  y  &  contenant  une  feule  iëmence  recour 
verte  d'une  membrane  blanche.. 

Cet  arbre  croît  à  la  Guiane  ,  dans  les  haies.  ; 
il  fleurit  &  frudifie  au  mois  de  Janvier.  Nou» 
préfumons  qu  on  pourra  le  rapporter  à  notre  fiamîHe 
des  Gatiliers.  Mais  y  félon  nous  y  fon  caraâcre 
mérite  un  nouvel  examen. 

GUAZUMA  à  feuilles  d'Orme,  GuAZUJita 
Ulmif9lia.H. 


Digitized  by 


Google 


GUA 

*  Guanma  arhor  àimifolia  ,  fruSu  ex  purpurea 
ntgro.  Plum.^Gen.  36.  t.  18.  &  Burm.  Amer, 
t*  144.  f.  I.  Cenchramidtà  Jamaïcenjîs  merifo- 
lia  j  fruâu  ovéli  integro  vtrrucofo  ,  &c*  Pluk* 
Alm.  91.  t.  77.  f .  a.  AlfùfruSu  mvrifolia  arhor  ^ 
flore  pentapetalo  fiavo.  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  p.  18. 
Ka).  Suppl*  Dendr.  p.  il.  Theobroma  Gua\umà* 
Lin.  Vulgairement  vOrmt  d'Amérique.  Le  Bois 
dOrmt.  Nicoir*  S.  Dom,  p.  184. 

Arbre  de  la  famille  des  Cacaoyers  \  il  s^élève 
à  la  hauteur  de  trente   ou  quarante  pieds  ,  fe 
|;amit  de  beaucoup  de  branches  qui  s'étendent 
prefqu'honiontalemenc  de  tous  côcés ,  &  forme 
un  trèi-bel  ombrage.  Son  tronc  ,  qui  eft  i  peu 
près  de  la  grolTeur  du  corps   d'un  homme ,  eft 
recouvert  d^une   écorce  ^noirâtre  ,  fillonnée  ou 
crevalTée.   Ses  petits  rameaux  font  feuilles  ,  •  & 
chargés  d'un  duvet  cotonneux  fort   court.    Les 
feuilles  font  alternes ,  pctiolées  ,  ovales ,  acumi- 
nées ,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe ,  dentées  en 
fcie ,  à  dentelures  obtufes  &  inégales  :  elles  font 
vertes ,    luifames ,  légèrement   fcabres  ,  coton- 
neufes  en  deflbus  dans  leur  jeunefTe,  prefque  tri- 
nerves  à  leur  bafe  comme  celles  des  Greuviers  , 
&  reifemblent  un  peu  à  celles  de  l'Orme  ou  à 
celles  au  Micocoulier  d'Amérique.  Leurs  pétioles 
font  courts  ,  cotonneux  ^  &  un  peu  plus  épais 
près  de  la  feuille.  Lt%  ftipules  font  petites  ,  linéai- 
res-fubulées ,  rapprochées  des  rameaux  \  les  poils 
font  fafciculcs  &  en  étoile.  Les  fleurs  font  petites , 
pâles  ou  d'un  blanc  j  aunâtre  ,  &  difpofées  dans 
les  aiiTelles  des  feuilles ,  en  petites  grappes  co- 
rymbiformes  »  fur  des  pédoncules  cotonneux. 

Chaque  fitur  offre  i°.  un  calice  de  trois  folioles 
concaves ,  cotonneufes  en  dehors^  ouvertes  ou 
réfléchies. 

a^.  Cinq  pétales  un  peu  plus  grands  que  le 
calice,  concaves  à  leur  baie,  &  ayant  à  leur 
fomroet  une  languette  bifide  ,  redreffée  ou  roulée 
en  dehors. 

3^.  Dix  filamens  connés  â  leur  bafe  en  ub  petit 

tube  qui  environne  le  piftil ,  dont  cinq  font  fté- 

nies  &  refTemblent  \  des  folioles  oblongues ,  & 

les  cinq  autres  alternes  avec  les  premiers  y  por- 

,    tent  chacun  a  leur  fommet  trois  anthères. 

4^.  Un  ovaire  fupér leur  ^  globuleux ,  hifpide , 
charge  d'un  ftyle  flmple ,  de  la  longueur  du  tube , 
à  fligmate  barbu  ,  non  divifé. 

Le  fruit  efl  un  drupe  arrondi  ou  ovoïde ,  dur  y 
ligneux ,  profondément  gercé  en  dehors  ,  ou 
comme  hériffé  de  tubercules ,  Sr  divifé  intérieu- 
rement en  cinq  loees  polyfpermes.  Les  femcnces 
font  prefque  réniformes» 

Cet  arbre  croît  naturellement  à  la  Jamaïque , 
à  St.  Domingue  ,  dans  les  Antilles  ,  &c.  On  le 
cultive  au  Jardin  du  Roi  y  où  nous  Pavons  tu  fleu- 
rir. L'hiver  «  on  le  tient  dans  la  ferre  chaude.  I7  • 
(  V.  V. }  £n  Amérique  ,  on  s'en  fert  communc- 
jnent  pour  former  des  allées.  On  a  coutume  de 
.  Vét6ter  à  ^euf  ou  dix  pieds.  Dàs-lors  U  pouffe  des 
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branches  Crès-ouvcrtes ,  &  qui  lui  forment  un* 
tête  très-touflue  \  &  comme  il  eft  fujet  à  ètr® 
renverfé  par  le  vent ,  on  a  foin  tous  les  cinq  o* 
fix  ans  de  décharger  fon  fommet  de  toutes  fe* 
branchet.  Un  mois  après  cette  opération  ,  qui  (0 
fait  vers  la  fatfon  des  pluies  »  il  eft  couvert  de 
feuillage  ,  &  forme  une  boule  qui  a  plus  de  fix 
pieds  de  diamètre.  Le  bois  de  cet  arbre  eft  blanc  , 
liant  ou  flexible,  &  fert  fouvent  à  faire  des 
douves  &  des  tonneaux.  Son  fruit  &  ît%  feuilles 
font  une  bonne  nourriture  pour  les  beftiaux  ;  elle 
oflre  une  grande  reffource  dans  les  faifons  sèches ^ 
lorfque  le  fourrage  ordinaire  eft  rare. 

GUETTARD,  GvETTA^jyA ;  ^nxziB 
plante  à  fleurs  monopétalées  ^  de  la  famille  des 
Rubiacées  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  Hamel  y  le 
Hille  y  les  Gardènes  ,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à  feuilles  fimples  &  oppofees  ,  à  fti-- 
pules  intermédiaires^  &  à  fleurs  tuouleufes  ,  dif- 
pofces  ordinairement  en  ctmc  fourchue ,  fur  dei 
pédoncules  axillaires.    . 

CaRACTBRB      etKtKIQUI. 

La  fieur  offre  i^.  un  calice  monophylle ,  cylin* 
drique  ,  très-court  y  comme  tronqué  en  fon  bord  ^ 
n'ayant  que  quatre  dents  fort  courtes  y  quelque* 
fois  à  peine  apparentes. 

a^.  Une  corolle  monopétale  y  tubuleule ,  à 
tube  cylindrique  beaucoup  plus  long  que  le  ce- 
lice  ,  &  à  limbe  ouvert,  partage  en  ûx  à  neuf 
découpures  plus  courtes  que  le  tube. 

3^.  Six  à  neuf  étamines ,  dont  les  filamens  fort 
courts  ,  attachés  au  tube  de  la  corolle,  portent 
des  anthères  oblongues  fituées  à  Torifice  du  tube. 

4*.  Un  ovaire  intérieur,  petit^  obrond,  èhargé 
d'un  f^yle  filiforme ,  de  la  longueur  du  tube  ,  à 
ftigmate  obtus  &  un  peu  en  tête. 

Le  fruit  eft  un  drupe  arrondi ,  un  peu  applati 
en  deflus  ,  toruleux ,  Se  dont  le  noyau  ,  commu- 
nément à  fix  lobes  y  eft  divifé  intérieurement  ea 
fix  loges  monofpermes. 


E  s  f  x  c 


I  s. 


-  I.  GuiTTARD  de  rinde  ,  Guettarda  fpeeiofa.  t* 
Guettarda  foliis  ovatis  utrinque  nudis  ,  coroUis 
fubnovemfidis'  N. 

Rava-pou.  Rheed.  Mal.  4.  p*  09.  t.  47  &  48. 
Raj.  Hift.  1601.  Guettarda.  Osb.  It.  275.  Ca-* 
damha  Jafmimfiora,  Sonnerat ,  Voy.  aux  Indes  y 
&c.  Vol.  a.  p.  ai8.  t.  118.  Vulgairement  F/eur 
de  Su  Thomé. 

C'eft  un  arbre  peu  élevé  ou  de  grandeur  moyen- 
ne ,  remarquable  pai*  fes  grandes  feuilles ,  qui 
refTemblent  un  peu  à  celles  de  ÏHernandisy  & 
intcreffant  par  l'odeur  agréable  de  fes  fleurs.  See 
feuilles  font  oppofees  ,  pctiolées ,  ovales ,  pre(^ 
qu'obtufes ,  légèrement  acuminées ,  trèfr^atièr^ 


Digitized  by 


Google 


54 


GUE 


5; 


inollef ,  glabres  des  ieux  c6té$ ,  &mifiqufc8en 
delToos  par  des  nervures  latérales  un  peu  raillan- 
tes ,  avec  des  veines  tranfverles  ou  perpendicu- 
laires à  ces  nervures ,  &  d'une  finefTe  extrême. 
I.es  plus  grandes  feuilles  ont  huit  ou  neuf  pouces 
de  longueur ,  i'ur  une  largeur  d'environ  cinq  pou- 
^s.  Leur  pétiole  eft  long  d'un  pouce  &  demi  , 
roulTeâtre  ,  couvert  de  poils  courts  ^  ainlî  que  la 
principale  nervure.  Les  ftipuies  font  lancéolées  , 
intermédiaires^  très  -  caduques.  Lçb  fleurs  font 
blancjies ,  veloutées  en  dehors ,  &  ne  reifemblent 
»as  mal  à  celles  des  Jaimins  »  &  fur-tout  à  celles 
es  I^yâanthes  (  vêyei  Mogourx.  )  Elles  font 
portées  lur  de  longs  pédoncules  communs  nus  infc- 
rieuremcnt^  dichotomes  à  leur  ibmnoet,  longs 
de  quatre  pouces ,  &  qui  naifient  dans  les  aif- 
^lles  des  feuilles  fupérieures.  Ces  fleurs  font 
fefliles  fur  leur  pédoncule  commun  ,  alternes  ^  & 
dilpofées  toutes  longitudinalement  au  côté  fupé- 
fieur  de  chaque  bifurcation  des  pédoncules.  Le 
jimbe  des  corolles  varie  de  fept  à  neuf  découpures  y 
fie  ce  dernier  nombre  eft  le  plus  ordinaire  ;  celui 
des  étamines  lui  e(l  proportionné.  Les  fleurs  nous 
ont  p^ru  toutes  hermaphrodites  ;  quelques-unes 
fiéanmoins  avortent  fur  chaque  cîme  ;  mais  cette 
«onfidération ,  qui  pourroit  faire  rapporter  cet 
lirbre  à  la  Polygamie  dans  le  fyfléme  de  Linné, 
p  eft  affurément  point  dans  le  cas  de  le  faire  placer 
dans  la  Monœcie. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  l'Inde  ,  au 
^alabar ,  &  dans  l'Ifle  de  Java  :  on  l'y  cultive 
dans  les  jardins  à  caufe  de  l'odeur  de  fa  fleur  ,  qui 
efV  trcs-agréable.  M.  Sonnerat  nous  en  a  commu- 
niqué des  échantillons  en  fleur  &  en  fruit,  f) . 
(v./I)  Si  le  Nidentkes  hirfuta  de  Linné  a  été 
établi  d'après  la  confidération  du  R^va-pêu  de 
Jlhcede ,  c'efV  un  double  emploi  dans  l'expofition 
jle  cette  plante. 

^.  GuETTARD  argenté ,  Cutttarda  argeniea. 
Cuettarda  foliîs  ovans  fuhtus  argenms  v  vtnis 
pranfvtrfis  eUganterftriatis ,  corollis  fubfexfidés.  N, 

Hdlfjia  arbore] cens  ,  foliis  fuhrotundis  fubtus 
argenteis ,  fpicis  fiorum  higeminis  ^  fuftentscuUs 
longis  aUribus.  Brown.  Jam.  20^.  t.ao.  f.  I* 

Cette  efpèce  eft  bien  diflinguée  de  la  précé- 
dente par  le  caraâère  de  fes  feuilles ,  par  la  forme 
^es  flipules  y  &  par  un  nombre  moindre  dans  les 
divifitns  àei  fleurs.  Les  feuilles  font  oppofêcs  , 

E étiolées ,  ovales ,  très-entières  ,  acuminées  »  gla- 
res  &  finement  ridées  en  defTus  ^  velues  &  argen- 
tées en  deffous,  8c  remarquables  par  quantité  de 
veines  tranfveriës  fituées  entre  les  nervures  laté- 
rales ,  &  qui  les  font  paroitre  élégamment  (Iriées 
entre  ces  nervures.  Ces  feuilles  ont  cinq  à  (îx 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  près  de 
trois  pouces.  Lqs  ftipuies  font  intermédiaires  ^ 
larges  à  leur  bafe ,  terminées  par  une  pointe  aiguë 
pu  en  alêne^  Les  pédoncules  &  les  fleurs  font  dif- 
fpfés  çomifiç  dans  Tefpèce  cirdeiTusileçaraâèrff 
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des  fletirs  eft  tufli  le  méme^  mali  le  Ifmbe  des 
corolles  n'eft  communément  qu'à  fix  divifions.  Les 
pécioles  y  les  pédoncules  &  les  fleurs  à  l'extérieur 
font  chargés  d'un  duvet  cotonneux  très-fin.  Le 
fruit  eft  un  drupe  arrondi ,  déprimé  ou  applati  ea. 
deflus ,  &  divife  intérieurement  en  fix  loges  mo- 
noipermes.  Cet  arbre  crott  à  la  Jamaïque  &  dans 
rifle  de  Cayenne  ,  d'où  M.  Stoupy  en  a  rapporta 
des  échantillons.  1^ .  (  v.  /  ) 

3.  GuETTARcr  à  fleurs  rouges  ,  Guettarda  coe^ 
cinea,  Aubl.  Guettarda  folus  ovato^oblongis  aculU 
fubtus  pubejcentibus  y  panicula  brackiata  termi-* 
nalL  N. 

Guettarda  folio  ampliffimo  ovato  aeuto  ,  fiorum 
racemis  ere9i$  terminalibus  y  fruâu  cocùneom 
Aubl.  Guian.  317.  t.  123. 

Cet  arbre  s'éloigne  des  deux  précédens  par  la 
diCpoiition  de  fes  fleurs  ,  Se  fur-tout  par  fes  fruits 
qui  font  pulpeux  y  &  dont  les  loges  ne  (ont  pas 
monofpermcs  ;  ce  qui  pourra  permettre  de  le  dif-« 
tinguer  comme  un  genre  féparé  >  cependant  y 
comme  il  a  de  grands  rapports  avec  les  deux  qui 
précèdent  y  nQus  ne  trouvons  pas  de  néceflitépouc 
le  préfont  de  créer  un  nouveau  genre  ,  le  carac« 
tère  eiTentiel  du  genre  Guettarda  pouvant  erre 
conftitué  par  la  confidération  des  fleurs  tubuleufea 
munies  de  flx  à  neuf  étamines  ,  &  de  fruits  cou* 
ronnés  ,  divifés  intérieurement  en  fix  loges. 
.  Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à  dix  ou  douze 
pieds ,  &  acquiert  fept  à  huit  pouces  de  diamè- 
tre f  fon  écorce  eft  gercée  &  rouffeatre  ;  fon  bois 
eft  blanc  &  peucompaâe.  Il  pouffe  à  fon  fommet 
plufieurs  branches  à  quatre  angles ,  droites ,  char- 
gées de  rameaux  oppofés ,  cannelés  y  couverts 
d'un  duvet  roulTeâtre.  Les  ftipuks  font  lancéo- 
lées  y  interfbliacées ,  caduques.  Les  feuilles  fbnc 
oppofées  y  pétiolées  y  ovales  ou  ovales-oblongues  ^ 
pointues 4  très-entières,  liffes  en  defTus,  pubef^ 
centes  &  d'une  couleur  cendrée  en  defTous ,  arec 
des  nervures  latérales  obliques  ,  entre  lefquelles 
on  voit  des  veines  tranfverfes  comme  dans  les 
deuxj  premières  efpèces.  Les  fleurs  font  rouges  , 
naiffent  en  une  panicule  branchue ,  droite  ,  8t 
terminale.  Cette  panicule  eft  munie  fous  chaque 
divifion  des  pédoncules  de  deux  bradées  oppo- 
fées ,  couttes  &  pointues  ;  dans  chaque  bifiir- 
carion  des  pédoncules  on  trouve  une  fleur  feflile. 

Chaque  fleur  a  un  calice  monopkylle  ,  court  ^ 
urcéolc ,  &  à  quatre  dents  fort  courtes  ;  une  co- 
rolle tubuleufe ,  longue  de  deux  pouces  ,  velue 
en  dehors,  à  limbe  petit ,  peu  ouvert ,  partagé 
en  fix  divifions  pointues  i  tix  étamines  fituées  à 
l'onfîce  de  la  corolle  ,  à  fîlamens  courts ,  &  à 
anthères  oblongues-,  un  ovaire  inférieur,  furmonté 
d'un  ftyle  de  la  longueur  du  tube  ,  â  ftigmate  à 
fix  rayons  courts. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ,  couronnée  y 
rouj^c  ds^ns  &  maturité  ^  &  à  ûx  loges*  ChacjUf 
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loge  contieat  otie  petite  coque  remplie  de  ft- 
«ences  menues  &  anguleuies. 
'  Cet  arbre  croit  à  k  Guiane ,  dans  les  bois.  Il 
eft  en  fleor  &  en  fruit  dans  prefijue  tous  les  mois 
de  Pannée.  Nous  en  avons  vu  des  exemplaires 
rapportés  de  Cayenne  par  M.  Stoupy  T>«  (v./.  ^ 
Le  bois  de  cet  arbre  eA  amer  *,  les  baies  ibnc  dou- 
ces &  bonnes  à  manger.  La  décoâion  de  les 
feuilles  eft  employée  par  les  Créoles  en  fomenta-, 
tion,  en  bain  ,  &  en  doucbe  pour  guérir  les  en- 
flures. 

GUI 9  Vjscums  genre  de  plante  à  fleurs 
incomplètes ,  qui  paroît  fe  rapprocher  des  Loran- 
thes  par  lès  rapports  »  &  qui  comprend  des  plantes 
la  plupart  ligneufes  &  paralitcs  des  arbres ,  à 
feuilles  fîmples  &  oppofées  ,  &  à  fleurs  difpofées 
ea  épis  ou  en  grappes  axillaires  ,  auxquelles  fuc^ 
cèdent  de  petites  baies  monofpermes. 

Caractère     générique* 

Les  fleurs  font  dioïques  ,  c'eft- à-dire  toutes 
milts  fur  certains  pieds  y  &c  toutes  femelles  fur 
d'autres. 

Chaque  fleur  mâle  offre  un  calice  monophylle  , 
court ,  divifé  profondément  en  quatre  découpures 
ovales  5  quatre  étamines  dépourvues  de  fi lamens , 
&dont  les  anthères  oblongues  &  fefliles  font 
attachées  aux  divifions  du  calice. 

Chaque  fleur  femelle  a  un  calice  fupérîeur , 
caduc ^  &  compofé  de  quatre  folioles  ovales^ 
petites  &  fefliles  ;  un  ovaire  inférieur  ova]&  ou 
eblong  ,  dépourvu  de  ftyle  ,  &  charge  d'un  ftig- 
mate  obtus ,  à  peine  échancré. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe ,  glabre ,  rem- 
plie d'une  pulpe  vifqueufe  ,  &  contenant  une 
iemence  en  cœur ,  un  peu  comprimée  6i  charnue. 

Espèces. 

I.  GiTi  commun  ou  à  fruits  blancs  ,  Vifcum 
album.  L.  Vifcum  foliis  oblongis  obtujis  ,  caule 
dichotomo  y.floribus  glomeratis  axilluribus  &  f^ffi- 

Vifcum  baccis  albis.  Bauh.  Pin.  413.  Tournef. 
609  Duham.  Arb.  a.  p.  354.  t.  104.  Vifcum^ 
Dod.  Pempt.  81^  Lob.  le.  6'^6,  Cam  epit.  55  J. 
Raj.  Hift.  15S<.  Vifcum.  L.  Hort.  ClifF.411.  & 
FI.  Soec.p.  355  Hall.  Helv.  n^  1609.  Blackw. 
1. 184.  WilU  Illuflr    Te. 

C^eft  une  plante  fort  fînirulicre,  comme  toutes 
les  aurres  plantes  raradtes  ,  rar  la  faculté  qu'elle 
a  de  ne  point  croître  \ur  la  terre  .  mais  de  végéter 
tmiquetrent  fur  1  s  arbres  ,  8c  de  s'y  nourrir  de 
leyrséve  qu'elle  rompe  par  Ces  rErcines  implantées 
dans  leur  écotce. 

Cette  plante  efl  lignrufe  &  toujours  verre  ; 
ère  forme  flir  les  arbre,  où  elle  vient  des  touffes 
lameufès  »  otdhiairement  arrondies  j  fa  tige  cfl 


G  ut 


H 


longue  d'un  à  deux  pieds ,  cylindrique  9  un  peii 
rude  ,  diviiee  en  rameaux  dichotomes ,  articulés , 
extrêmement  nombreux,  &  diôus.  hes  feuilles 
font  oppofées^  oblongues  ,  obtuies  ^  entières,  un 
pei;  oures ,  épaifles ,  rétrécies  vers  leur  bafe  , 
vertes  ou  d'un  vert  jaunitre ,  &  marquées  de  trois 
ou  cinq  nervures  fines  &  longitudinales  ;  elles  font 
fefliles,  &:  ont  environ  deux  pouces  de  longueur. 
Les  fleurs  font  axillaires ,  fefliles  ,  jaunâtres ,  & 
ramaflees  trois  &  quelquefois  quatre  enfemble 
dans  les  bifurcations  l'upérieures  des  rameaux.  Les 
fruits  font  de  petites  baies  blanches  ,  perlées  ^ 
monofpermes,  &  remplies  dunefubftance  très- 
gluante. 

On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  fur  les  bran^ 
ches  d'un  grand  nombre  d'arbres  diflerens  :  on  la 
voit  communément  fur  les  Poiriers ,  les  Pom« 
miers ,  l'Orme ,  le  Tilleul ,  le  Frêne,  lel^îoyer ,  le 
Peuplier ,  le  Mélèze  ,  le  Chêne  ,  &c.  8c  il  femble 
qu'elle  foit  grefiîée  fur  l'arbre  fur  lequel  elle  croît. 
On  fent  par-là  combien  elle  fait  de  tort  aux  arbres, 
dont  elle  tire  fa  nourriture.  Aufli  les  gens  atten- 
tif à  l'entretien  de  leurs  vergers ,  tâchent-  ils  de 
la  détruiire.  Los  fleurs  du  Gui  paroiflent  au  com^ 
mencement  du  printemps  ,  &  iez  fruits  mAriffenc  ' 
en  Septembre. 

Le  Gai,^  cette  plante  pour  laquelle  les  Druydes 
avoient  un  refpe^  fuperftitieux ,  n'eft  point  une 
produdion  fpontanée ,  produite  par  l'extravafioÂ 
du  fuc  nourricier  des  arbres  qui  le  portent ,  alnfi 
que  l'ont  dit  plufieurs  Auteurs  anciens.  Il  vient 
de  femences  qui  germent  fur  l'écorce  des  arbres , 
&  il  n'eft  pas  néceflaire  que  ces  femences  aient 
pafle  par  l'eftomac  dts  oifeaux  pour  être  fufcep- 
tibles  de  germer,  comme  l'ont  dit  Théophrafte 
&  Pline.  Il  eft  vrai  qu'on  peut  croire  que  cet 
arbufte  naît  fouvent  de  graines  mangées  par  les 
erives  ,  ou  par  d^autres  oifeaux  femblables ,  qui 
les  rendent  enfuite  fur  les  branches  des  arbres  où 
ils  fe  repofent.  Quand  la  jeune  plante  commence 
à  introduire  Ç^s  racines  dans  l'écorce  d'un  arbre, 
auilîtôt  la  sève  de  cette  même  écorce  s'extravalè  , 
&  forme  à  l'endroit  de  l'înfertion  une  grôfleur  ou 
une  loupe  qui  augmente  à  mefureque  cette  plante 
paraflte  fait  des  progrès. 

On  faifoit  autrefois  de  la  glu  avec  les  baiea 
du  Gui  ;  maintenant  on  en  fait  avec^  l'écorce  dé 
cette  plante  ,  ou  bien  avec  celle  du  Houx.  Pour 
faire  cette  glu  ,  l'on  pile  l'écorce  du  C^r,  &  Ton 
en  fait  un  peloton  que  l'on  fait  pourrir  ,  &  qu'-on 
lave  dans  Peau  à  plufieurs  reprifes ,  jufcju'à  ce 
qu'il  forme  uiTe  pite  gluante ,  que  l'on  confèrvé 
pour  Tufage,  en  la  tenant  en  boule  dans  un  pot 
avec  de  l'eau. 

I  e  Gui ,  principalement  ceîuî  qui  a  cru  fur  le 
Chêne ,  eft  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  ântî-rparmodi- 
que,  &:  eft  recommandé  pour  guérir  TépilepHe  ^ 
les  veniges,  &c.  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  ce§ 
vertus  fbicnt  bien  confta très  par  l'expérience.  Les 
baies  du  Gui  font  acres ,  ameres ,  &  l'on  dit  que  y 
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prifes  întcrîeuréiDcnt ,  elles  purgent  ârec  vio- 
lence ,  &  caufenc  des  inflammations  d'encraîllcs. 
Appliquées  à  l*extérieur ,  elles  font  bonnes  pour 
faire  mûrir  les  abcès  Se  hâter  leur  fuppuration. 

p.»  Gui  à  fruits  rouges ,  Vifcum  rubrum*  L. 
Vifcum  foliis  oblongis  obtufis  y  fpicis  lauralibus* 
Lin. 

yifcum  foliis  loagioribus  y  baccis  rubris*  Cacesb. 
Car.  2.  p.  8i.  t.  8i. 

Cette  efpèce  parok  reflemblcr  un  peu  au  Gui 
êçmmun  par  Ton  feuillage  *,  mais  fes  feuilles  font 
plus  alongées  &  plus  étroites  à  leur  bàfe  :  elles 
font  oppofées  ,  oblongues  y  obtufes  y  liffes  ,  & 
d'un  vert  1^ ifant.  La  fruâification  naît  fur  des  épis 
latéraux ,  axillaîres  ,  folitaires  dans  chaque  aif- 
felle  y  &  qui  relfemblent  en  quelque  forte  à  ceux 
du  Poivrier.  Les  baies  font  rouges  y  un  peu  plus 
petites  que  celles  du  Gui  commun.  On  trouve  ce 
Gui  dans  la  Caroline  &  aux  Ifles  de  Bahama ,  où 
M  eft  parafite  des  arbres.  J)  • 

3.  Gui  à  fruits  pourpres  ,  Vifcum  purpureum. 
L.  Vifcum  foliis  obovatis  petioîatis  y  raccmis  Iaxis 
axiUaribus  y  baccis  oblongis.  N. 

Vifcum  foliis  latioribus  y  baccis  purpureis  pedi- 
çulis  infidentibus.  Catesb.  Car.  a.  p.  95.  t.  9  J. 

Ce  Gui  n'a  pas  fes  tiges  noueufes  &  fes  rameaux 
articulés  comme  le  fuivant,  qui  en  eft  en  tout 
très-difiingué.  Ses  feuilles  font  oppofées ,  ovoï- 
des y  élargies ,  obtufes  y  rctrécies  &  pétiolées  à 
leur  bafe.  Les  grappes  font  axillaires ,  lâches  y 
portent  des  baies  oblongues ,  pédiculéei  y  fouvent 
oppofées,  &  d'un  pourpre  violet.  Cette  efpèce 
croit  dans  la  Ciiroline,  fur  des  Mancenilliers.  Nous 
en  poflcdons  un  r;imeau  envoyé  de  S.  Domingue  ; 
il  a  les  pédoncules  légèrement  veloutés,  j)  •  (v./.) 

4.  Gui  à  feuilles  de  Buis  y  Vifcum  Buxifolium. 
Vifcum  foliis  obovatis  feffilibus  y  ramis  articulât is  y 

fpicis  tetragonis  lateralibus*  N, 

Vifcum  baccis  niveis  racemofs  y  foliis  buxi 
Juteis.VlLm.  Spec.  17.  MfT.  j.  t,  83.Burm.  Amer. 
U1S2.  f.  3. 

On  ne  peut  aflTurément  regarder  ce  Gui  comme 
line  variété  de  celui  qui  précède;  car  il  eft  articulé 
d'une  manière  remarquable  ,  &  ce  que  Plumier 
|K)us  apprend  fur  le  caraâère  de  (es  épis  ,  de  fes 
fleurs  femelles ,  &  de  (es  baies  ,  le  diftingue  for- 
tement comme  efpèce. 

Il  forme  un  petit  arbufle  qu^on  voit  attaché 
autour  des  troncs  des  vieux  arbres.  Ses  tiges  font 
ytombreufes,  lîgneuf^s  ,  courtes  ,  noueufes ,  très- 
rameufes  y  à  rameaux  dichotomes  &  trcs-didinc- 
lement  articulés.  Les  feuilles  font  oppofées, 
ovoïdes  y  fefliles ,  obtufes ,  ondulées  ou  preique 
crépues  en  leurs  bords ,  &  d'un  vert  jaunâtre  ; 
filles  font  prcfque  femblablcs  â  colles  du  Buis  y 
inais  elles  font  plus  grandes  &  plus  chaHiues.  Les 
^|iis  font  axil}airçs^    felitairçs   ou    (Quelquefois 
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géminés  y  lotigs  d'environ  un  pouce  ,  tétragAnes7 
&  chargés  de  fleurs  feflTiles ,  difpoiëes  fur  quatcç 
rangées  diftinâes.  Ces  fleurs  (  qui  font  les  femelles 
dans  l'individu  obfervé  &  décrit  )  ont  un  calice 
de  trois  petites  folioles  jaunâtres,  fituées  fur 
l'ovaire.  Les  baies  font  fphériques  ou  ovales^  très- 
blanches^  un  peu  plus  groffes  qu'un  grain  de 
Poivre^  pleines  d'une  fubUance  gluante,  &  con- 
tiennent une  petite  femence  orbiculaire  &  com« 
primée.  Cette  plante  croît  à  St.  Domingue^  aux 
lieux  montueux  &  arides  y  vers  celui  qu'oniu>mm9 
le  Fond  de  Baudin  >  au  quartier  de  Léogane.  T>  • 

5.  Gui  prolifère ,  Vifcum  opuntioides.  L.  Vif-* 
eum  caule  proliféra  ramofiffimo  apkyllo  comprtjfo* 
Linn. 

Vifcum  geniculatum  apkyllum  y  ramulis  com^ 
preffis  oppojitis.  Brown.  Jam.  357,  Vifcum  ojaun-» 
tioides  ramulis  compreffis.  Sloan.  Jam.  Hilr.  0*' 
p.  93.  t.  aoi.  f.  I. 

h.  Idem  ?  ramulis  fubteretibus  tenuibus  longif 
Jimis  pendulis  fiagellifomùbus,  Vifcum  apkyllum  , 
baccis  aureis  umbilicatis,  Plum.  Spec.  17.  Mif,  j. 
t.  80.  Burm.  Amer.  t.  158.  f.  i. 

Les  deux  plantes  réunie^  fous  cette  efpèce  par 
Linné ,  paroilfent  fort  différentes ,  quoiqu'elles 
aient  entr'elles  de  véritables  rapports -,  c'eft  pour- 
quoi nous  diflinguons  la  féconde  (  /S.  )  comme 
étant  au  moins  une  variété  du  Vifcum  opuntioides 
de  Sloane*  L'une  &  l'autre  font  parafites  des  arbres 
où  elles  croKfent  ^  à  la  manière  de  notre  Gui 
commun. 

La  première  y  ou  la  plante  citée  de  Sloane,  eft 
ramifiée  dès  fa  bafe ,  &  a  fes  rameaux  comme 
prolifères  ,  plufîeurs  fois  trichotomes  y  articulas  ^ 
&  comprimes.  Leurs  articulations  font  oblongues^ 
rétrécies  vers  leur  bafe ,  arrondies  ou  obtufes  à 
leur  fommet ,  longues  d^un  pouce  &  demi  à  peu 
près  y  &  jointes  les  unes  au  bout  des  autres  ^ 
comme  celles  du  Caâus  opuntia  (  Caâier  n^.  ij.  ) 
Toute  la  plante  a  environ  un  pied  de  longueur. 
Les  fleurs  font  petites  y  jaunâtres  y  viennent  aux 
articulations  des  rameaux  fupérieurs  fur  de  très- 
petits  épis  latéraux ,  oppoSs ,  &  pauciflores.  Les 
baies  font  blanchâtres  y  &  relTemblent  à  celles  du 
Gui  commun.  On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque» 

L^  féconde  plante,  qu'on  pourroit  noifhner 
Vifcum fiagelliforme ,  paroît  beaucoup  plus  grands 
que  la  première  :  elle  naît  fur  le  tronc  des  grande 
arbres  y  d*où  fes  rameaux  ,  qui  font  nombreux  , 
fort  longs  ,  grêles  ,  &  très  -  rameux ,  pendent 
comme  des  baguettes  ou  comme  des  cordes.  Ces 
mêmes  rameaux  font  à  peu  près  cylindriques ,  arti-r 
culcs ,  un  peu  noueux  aux  articulations ,  &  munis 
de  ramifications  oppofées ,  pareillement  articulées 
&  ramifiées  elles-mêmes.  Les  dernières  ramifîcar 
tîons  font  un  peu  comprimées ,  &  garnies  latéra- 
lement de  petites  baies  feiTiles,  ovoïdes ,  d'une 
couleur  de  fafran  ,  &  couronnées  par  un  ombiliq 
d'un  rouge  écarlate.  Ce  Gui  croît  dans  l'Ifle  49 
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Sunt-Domîngiie  j  près  du  petit  Goiave  ;  c'eft  vrai- 
femblablement  une  efpèce  dillinâe ,  ou  peut-ccre 
la  même  que  la  fuivante. 

6.  Gui  verticillé ,  Vifcum  vcrdcîllatum*  Vifcam 
jfoîiis  oblongis  ramiformibus  finatis  6f  verticiU 
fatis.  N. 

Vifcum  ramuUs  &foliis  longis  denjijjîmisfiriatis 
&  radians,  Sloan.  Jam.  Hift.  2.  p.  93.  t.  201.  f.  1. 
Iftaj.  Suppl.  Dendr.  ja. 

Je  ne  comprends  rien  au  Vifcum  vertîcillatum 
de  Linné  i  car ,  fi  d'un  côté  le  nom  trivial  qu'il 
donne  à  Ton  efpéce  convient  bien  â  la  plante  set 
citée  de  Sloane  ,  de  l'autre  côté,  le  caraûère  qu^il 
lui  attribue  d'avoir  àcs  feuilles  ovales-ob  tu  Ces  & 
trinervet ,  ne  convient  afTurcment  qu'à  la  plante 
fuivante,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec 
celle-ci ,  &  qui  d'ailleurs  n*a  rien  de  verticillé , 
Ibit  dans  Tes  tiges  ,  foit  dans  fes  feuilles. 

Ce  Gui  verticillé  n'eft  connu  qu'impar^lte- 
flient ,  Sloane  ne  l'ayant  point  trouvé  muni  de 
fruâification  :  nous  lui  foupçonnons  beaucoup  de 
rapports  avec  la  plante  iB  citée  fous  l'efpèce  ci- 
deffus.  Il  pend  des  arbres ,  où  il  croftà  la  manière 
du  Gui  commun.  Sa  tige  eft  cylindrique  ,  verte, 
flrice  ,  ligntufe ,  de  TépailTeur  d'une  plume  d'oie , 
longue  de  deux  ou  trois  pieds ,  tantôt  compri- 
mée ,  tantôt  cylindrique ,  &  remplie  de  beaucoup 
de  moelle.  Elle  fë  divife  en  dincrens  rameaux , 
lesquels  (è  ramifient  derechef  aux  diftances  de 
un  y  ou  de  deux ,  ou  de  trois  pouces  A  chacune  de 
ces  divifions  on  obferve  conflamment  des  efpèces 
de  feuilles  ramiformes,  cylindriques  ,  vertes  « 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  &  dirpofées  en  ver- 
ticillé ou  en  étoile.  Cette  plante  croît  à  la  Jamaï- 
que. T>. 

7,  Gui  à  feuilles  trînerves ,  Vifcum  trinervium. 
Vifcum  caule  ramojïffimê  ,  foliis  ovatis  obtufis 
trinerviis  ,  racornis  brevfjjîmis  laUraiibus.  N. 

Vifcum  portulaccr  foliis  ,  baccis  croceis  &  race- 
mojîs.  Plum.  MfT.  5.  t.  81.  Burm,  Amer.  1.158. 
f.  a.  An  Vifcum  parajïticum  ,  ramulis  verticiUa- 
tis  jfoliolifobovatis  trinerviis  ,  baccis  tridentatis. 
Brown.  Jam.  356. 

La  fubftance  de  cette  efpèce ,  dît  Plumier  , 
iemble  confondue  avec  celle  de  l'arbre  fur  lequel 
elle  croit.  Sa  tige  efl  courte  ,  cylindrique  ,  de 
TépaifTeur  du  doigt  ,  noueufe  &  noirâtre  :  il  en 
part  un  grand  nombre  de  rameaux  divifés ,  tricho- 
tomes  ,  articulés  ^  produifant  de  leurs  articula- 
tions d'autres  rameaux  courts,  qui  foutiennent 
chacun  auatre  ou  cinq  paires  de  feuilles.  Chaque 
feuille  eu  ovoïde ,  obtufe  ^  charnue  y  prefque  fem- 
blable  à  celle  du  Pourpier  j  mais  plus  ferme  ^ 
longue  d'environ  un  pouce,  d'un  jaune  verdâtre  , 
&  marquée  de  trois  nervures  longitudinales.  Les 
fleurs  (au  moins  celles  des  individus  femelles) 
naiffent  fur  des  grappes  dcnfes ,  très  -  courtes  , 
latérales,  fituées  aux  nœuds  fur  les  parties  nues 
Botanique  T9m$  UJ* 
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de*  rameaux.  Il  leur  fuccède  des  baies  rondes,  ua 
peu  plus  petites  que  des  grains  de  poivre  ,  cou- 
ronnées de  petites  dents ,  &  d'une  couleur  de 
fafran  ou  orangée.  Ce  Gui  croît  dans  les  Ifles 
de  St.  Domingue  &  de  la  Martinique.  T> .  Ilfcmble 
avoir  quelques  rapports  avec  le  Loranthus  fpica- 
tus  i  mais  il  cft  différent. 

8.  Gui  à  feuilles  larges  y  Vifcum  latifolium» 
Vifcum  frudcofum  ,  ramis  ultimis  apiçe  corn* 
prcjjisj  joliis  ovaîibus  ffpicis  axillarihus  fafcicu^ 
latis.  N. 

Vifcum  aliud  ractmofum^  foliis  latijpmis*  Plum» 
MIT.  j.  t.  81.  Burm.  Amer.  t.  'L^i.U^. 

La  largeur  de  fes  feuilles  &  la  difpofition  de  (et 
épis  ,  rendent  cette  eibèce  remarquable  &  bien 
.diflinguée  des  autres.  Elle  forme  un  arbufte  afTei 
ample  y  difhis  ,  &  qui  pend  des  hautes  branches 
des  arbrct.  Se*  tiges  font  ligr.eufes,  longues,  d» 
répaiiTeur  du  doigt ,  fragiles  ,  rameufes ,  à  noeuds 
dii tans ,  &  ayant  leurs  derniers  rameaux  compri- 
més vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  oppofees 
ou  prelqu'oppofées ,  pctiolées,  ovales,  emicres  , 
vertes  ,  un  peu  charnues  &  coriaces,  à  nervures 
latérales  alternes  &  rameufes,  &  ayant  trois  i 
fîx  pouces  de  longueur  ,  fur  une  largeur  de  plus 
de  deux  pouces.  Les  épis  font  axiilaires  ,  fafciculés 
deux  à  quatre  enfemble  dans  chaque  aifTelle  , 
longs  de  plus  de  deux  pouces  ,  lâches  ou  comm» 
interrompus  par  efpaces ,  &  garnis  de  fleurs  ra- 
maiTc-es  deux  i  quatre  enfemble  par  paquets  oppo« 
fés  ,  portés  chacun  fur  un  tubercule  ou  pédicule 
court  &  épais.  Les  baies ibnt ovales  ,  couronnées^ 
d'une  couleur  pâle  félon  Plumier  ,  avec  de  petits 
points  noirâtres ,  pleines  d'un  fuc  glutineux ,  & 
contiennent  une  i'emence  ovale  ,  comprimée,  ver- 
dâtre ,  mais  bordée  d'une  ligne  couleur  de  fafran. 
Ce  Gui  croit  dans  llflc  de  St.  Domingue.  Nous 
en  pofTédons  un  bel  exemplaire  rapporté  de  Cayenne 
par  M.  Stoupy^  &  qui  n'a  que  deux  é^is  dans 
chaque  aifl'elle  àe%  feuilles.  I7  •  {v.f) 

9.  Gui  du  Cap,  Vifcum  Capenfe.  Vifcum 
apkyllum  ,  ramis  brachiatis.  Lin.  F.  Suppl.  416. 

Vifcum  oxycedri.  Cluf.  Hift.  I.  p.  39  ? 

ArbuOe  ligneux,  très-rameux  ,  branchu  ,  artt* 
culé  ,  à  écorce  un  peu  ridée  longirudlnalement  ,. 
&  à  artlcularions  cylindriques  ,  qui  fe  tersoinent 
chacune  à  leur  fommet  en  une  écaille  un  peu 
obtule ,  comme  dans  la  Salicorne  herbacée ,  à 
laquelle  ce  Gui  reffemble  par  fon  port.  Il  n^a  point 
de  feuilles  ;  les  anthères  font  fefliles  ,  au  nombre 
de  deux  ou  de  quatre.  Les  baies  font  latérales  , 
oppofées  ,  fefTiles  ,  fouvent  trois  enfemble ,  de  la 
groflcur  d'un  grain  de  Grofeille  3  couronnées  par 
une  aréole  à  rebord  létragône ,  court ,  à  peine  qua* 
dcifide ,  &  chargées  d'un  ftyle  cylindrique ,  court, 
à  fligmate  obtus.  Cetre  plante  crott  au  Cap  de 
Botm^-Ëfpér,  ^  o4  eU&  oft  paiaiite  des  arbres.  ^  « 
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10.  Gui  terrôftre  ,  Vifcum  ttrrtflre,  L.  Vifcum 
caule  herbaceo  tetragono  brachiato ,  foliis  lan* 
ceolads.  Lin. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied ,  herbac6e  ,  Uflb  , 
tctragone ,  branchue.  Ses  feuilles  font  lanccolces , 
pétiolées  ,  glabres  ,  entières  ,  non  veineufes;  les 
inférieures  font  plus  pefites  que  les  autres.  Les 
épis  font  axillaires ,  fefliles  ,  oblongs ,  charnus. 
Cette  plante  croîc  dans  les  environs  de  Philadel- 
phie ,  dans  les  près  un  peu  humides.  Linnc  dit 
qu'il  n*en  connoii  U  fruaifîcation  qu'imparfaite- 
ment ,  qu'il  en  a  vu  feulement  les  fleurs  femelles  , 
&  p:)int  le  fruit ,  8c  qu'en  confcquen;e  fon  genre 
lui  paroît  Jourcux.  Peut  être,  ajoute- 1- il,  eft-ce 
une  efpcce  de  Loranche. 

*  Vifcum  (  pauciflomm  >  foliis  ovatis  obtufts. 
enerviisjfitjnbus  fparjis  folnariis ,  cauhfruticofo  , 
ramis  ahemis.  L.  F.  Suppl.  416.  habitat  in  Cap. 
B.  Spei.  ^ .  Parajitîca ,  cana  y  quamvis  non 
tom:nto[a» 

*  Vifcum  (  ro lundi folium  )  foîiit  orbiculatis  , 
florihus  vcrt'cilhtis.  L,  F.  Suppl.  416.  habitat  in 
Cap.  B.Sfei,  Parajitîca. 

GUIMALTVE,  Alth^a  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Malvacées , 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Alcces  ,  les 
Lavatères  &  les  Mauves  ,  &  qui  comprend  des 
herbes  indigènes  de  l'Europe  ,  à  feuilles  alternes  , 
Amples  ou  découpées,  &  à  fleurs  axillaires  ^  re- 
marquables  par  leur  calice  double ,  dont  l'exté- 
rieur efl  à  plus  de  (ix  divifions.  ' 

Caractère  générique. 

La  fleur  a  l<>.  un  calice  double  ,  dont  l'exté- 
rieur eft  monophylle  ,  partage  en  fept  à  neuf  dé- 
coupures ,  tandis  que  l'intérieur ,  qui  eft  aufli 
monophylle^  n'eft  qu'à  cinq  divifions. 

a**.  Cinq  pétales  en  cœur  ,  réunis  à  leur  bafe  , 
&  adhérens  au  tube  des  étamînes. 

3^.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  fîla- 
mcns  réunis  inférieurement  en  un  tube  cylindri- 
que qui  tient  aux  pétales  ,  &  libres  dans  leur 
partie  fupérieure ,  portent  des  anthères  prefque 
réni  formes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur,  orbiculé,  fillonné, 
furmonté  d'un  ftyle  multiRde  dans  fa  partie  fupé- 
rieure ,  à  ftigmates  nombreux  &  fctacés. 

L«  fruit  confifte  en  dix  à  vingt  capfules  nio- 
nof^ermes ,  ramaflces  en  un  plateau  orbiculaire , 
fur  un  réceptacle  cammunapplatî  ,  muni  d'un  axe 
ou  d'une  pointe  dans  fon  milieu. 
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I.  Guimauve  otfîcîniîe,  A'tkœa  officinalis.  L, 
Althcra  foliis  cordcuo-jvatis  f'ublobatis  tomcntojîs 
molUbus  y  caule  tomentofo.  N. 
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Althœa  Dlofcoridis  &  Flinii.  Bauh.  Pîn.  315. 
Tournef.  97.  Althcea  f  hifmalva.  J.  B.a.p.  954. 
Althaa  vulgaris.  Cluf.  Hift.  a.  p.  24.  Kaj.  Hift. 
6oa.  Althaa  ibifcus.  Dod.  Pempt.  (5 y  5.  Lob.  le. 
653.  Malva  fylveftris  f  pjlujîris  f.  ibifcus,  Môrif. 
Hift.  1.  p.  51a.  Sec.  5.  t.  19.  f.  la.  Althaa,  Fuchs. 
Hift.  15.  Cam.  epit.  66;.  Blakw.  t.  90.  FI.  Dan. 
t.  530.  Sabb.  Hort.  i.  t.  46.  Garf.  t.  140.  Ludw. 
Ed.  t.  I.  Althaa,  Hall.  Helv.  n".  IO74.  Pollich. 
Pal.  n®.  65$.  Cavan.  Difl:  a.  n<».  161.  Tab.  3a. 
f,  2.  La  Guimauve  ordinaire, 

C'eft,  des  elpèces  de  ce  genre,  la  plus  connue 
&  en  même  temps  la  plus  intérefTante  ,  à  cau(è 
de  remploi  fréquent  qu'on  en  fait  dans  la  Méde- 
cine. Sa  racine  eft  grande  ,  Ibngue ,  cylindrique  , 
pivotante  ,  blanche ,  garnie  de  fibres ,  &  remplie 
à\m  mucilage  gluant.  Ses  tiges  font  hautes  de 
trois  à  quatre  pieds,  droites,  cylindriques,  pu- 
befcentes  ou  légèrement  coconneufcs  ,  &  garnies 
de  quelques  rameaux  alternes.  Les  feuilles  font 
alternes ,  pétiolées  ,  un  peu  en  cœur  ,  ovales  ,  à 
trois  ou  cinq  lobes  courts  Se  anguleux  ,  dentées 
en  leur  bord  ^  très  molles ,  d'un  vert  blanchâtre  , 
&  couvertes  d'un  duvet  un  peu  cotonneux  ,  fore 
doux  au  toucher.  Les  ftipules  font  linéaires-fubu- 
lées ,  pubefcentes ,  caduques.  Les  fleurs  font 
ramafTees  fur  des  grappes  rort  courtes  ,  quinaiC» 
fent  des  aifTelles  àes  feuilles  fupérieutes celles  font 
blanches  ou  légèrement  purpurines  ,  &  ont  envi- 
ron un  pouce  de  diamètre.  Leurs  pétales  font 
échancrcs  en  cœur. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne ,  dans  la  Suiffe  ,  &c.  fur  le  bord 
des  ruidcaux  &  dans  les  lieux  un  peu  humides. 
Elle  fleurit  à  la  fin  de  Juin  &  en  Juillet.  Ip,  (v.v.) 
Toute  la  plante  eft  très-émolliente  ,  adoucilTante  y 
&  remplie  d'un  mucilage  gluant  &  douceâtre  , 
d'où  dépendent  principalement  fes  vertus.  Sa  ra- 
cine fur-tout  eft  très-mucilagineufe  ,  laxative  , 
anodine ,  béchique  ,  &  un  peu  apéritive.  Les  dc- 
coâions  de  cette  plante  fc  prefcrivent  l®.  pour  les 
maladies  des  reins  &:  de  la  vcfFie  qui  dépendent 
de  l'acrimonie  de  l'urine ,  du  calcul  &  des 
graviers  -,  a°.  pour  les  maladies  des  poumons  , 
comme  l'enrouement ,  la  toux  ,  les  catarrhes , 
Tafthme ,  la  phthifie ,  &  la  pleuréfie  ;  3°.  foit  en 
boiflbn^foit  en  lavement ,  pour  la  dyfTenterie  , 
&c.  Enfin  on  fait  avet  cette  plante  des  cataplaf- 
mes  qui  fervent  pour  amollir  8c  faire  niûrir  les 
tuftteurs  dures  ,  &  pour  calmer  les  douleurs. 

On  peut,  fefc»n  M.  l'Abbé  Cavanilles,  retirer 
de  Ces  tigea^ar  une  préparation  analogue  à  celle 
que  l'on  fait  au  Chanvre  ,  une  filafle  utile  pour 
faire  de  la  toile  ,  S:c.  "  ^ 

a.  Guimauve  à  feuilles  de  Chanvre,  Althaa 
Cannabina,  L.  Althaa  foliis  profund^^ime  divijis 
fcabriufcuUs  :  inferiorihis  palmato-di^^iàfls^fuj^e^ 
riorilus  trifidis  ,  cauUhus  orçryalibus,  N. 

Alcea  Ca/i/ia^/nfl.  Bauh,  Pin.  316.  Tourn.  98. 
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Alceà  pè/ïtaphylli  folio  f,  Cannabina.  J.  B.  î. 
£•  <)^i.  Alcea  fruticofa y  Cannabino  folio,  Cluf. 
Hift.  a.  p.  15.  Frutiçojîor  alcea  pentaphylla  ,  6"c. 
Lob.  le.  656.  Alcea  Cannabina,  Morif.   Hifl.  l. 

^517.  Sec.  5.  t.  18.  f.  $.  Alcea  penraphylle.t. 
j.  Hift.  60^,  Alcea  vulgaris  major  >  6''c.  Sabb. 
Hort.  1. 1.  48.  Altheea  Cannabina.  Jacq.  FI.  Auftr. 
V.  a.  t.  joi-  Cavan.  Diff.  a.  n®.  i6a.  t.  30.  f.  i. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  hauteur  de 
fes  tiges ,  &  par  la  profondeur  des  découpures 
de  fes  feuilles,  ^es  tiges  font  droUes ,  cylindri- 
ques y  dures  ,  effilées ,  un  peu  rameutes ,  verdâ- 
très  ,  légèrement  velues  ^  &  hautes  de  cina  ou  fix 
pieds.  Ses  feuilles  font  toutes  très-profondément 
découpées  y  verdâtres  y  un  peu  âpres  ou  rudes  au 
toucher  *,  les  inférieures  font  p.lmées  y  partagées 
prefque  jufqu'au  pétiole  en  cinq  digitations  lan- 
céolées,  pointues,  dentées,  ce  d'autant  plus 
étroites  y  qu'elles  appartiennent  à  des  feuilles  plus 
élevées  fur  la  plante.  Les  fupérieures  font  parta- 

féffs  en  trois  découpures  fort  étroites  ,  dentées  , 
c  dont  celle  du  milieu  eft  beaucoup  plus  longue 
que  les  deux  autres.  Les  pétioles  font  un  peu 
courts ,  &  fcabres.  Les  ftipules  font  linéaires.  Les 
pédoncules  font  longs  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
nailTent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupérieures , 
&  portent  chacun  une  ou  deux  fleurs  petites ,  rou- 
geatres  ou  purpurines.  Cette  plante  crott  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  ,  l'Italie ,  la 
Hongrie ,  &c.  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
ip*  (  V.  V.  )  Elle  fleurit  en  Juillet  &  Aortt, 

3.  Guimauve  de  Narbonne,  Althaa  Narho^ 
nenjis,  H.  R.  Altkdpa  foliis  inferionbus  fubcor- 
datis  quinquelobis  >  fuperipnbus  trifidis  acutiori^ 
bus  9    caùlibus  tomentojîs,  N, 

AUhaa  (  Narbonenjis  )  caule  fljccido  ramofo  , 
fbliis  inferioribus  quinquelobis  ,  fuperioribus  tri* 
lohis  y  omnibus  pilofo-fericeis.  D.  Pourret.  Extr. 
p.  1 1.  Althaa  Narbonenfis.  Cavan.  DiiT.  a.  n*».*l63. 
t.  a9.  f.  a.  Jacq.  Mifc.  Vol.  3.^:  le.  Rar.  Vol.  i. 
n».  138. 

Je  foupçonne  cette  plante  de  n'être  qu'une  va- 
riété de  l'efpèce  qui  précède  ;  cependant  on  l'en 
diftingue  alTez  facilement  en  ce  qu'elle  s'élève 
moins  y  que  fes  feuilles  font  beaucoup  moins  dé- 
coupées ,  &  que  toutes  les  parties  de  la  plante 
font  cotonneufês  &  blanchâtres.  Ses  tiges  font 
droites,  cylindriques,  coronneufes,  ramcufes  , 
&  hautes  de  trois  pieds.  I  es  poils  font  fafciculé& 
ou  prefqu*en  étoile.  Les  feuilles  font  aflcz  petites , 
velues  ,  blanchâtres ,  dentées  inégalement  furies 
bords  ;  les  inférieures  font  h.  cinq  lobes  anguleux 
&  peu  profonds-,  les  fupérieures  font  plus  petites  , 
&  diviiées  plus  profondément  en  trois  lobes  poin- 
tus ,  dont  celui  du  milieu  eft  plus  grand  que  les 
deux  autres.  Toutes  ces  feuilles  font  comme 
troAquées  à  leur  bafe  ,  Se  les  plus  près  du  bas  de 
la  plante  (ont  prefqu'en  cœur,  peu  divifccs ,  &  peu 
pointues.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^  coton- 
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neuz,  plus  longs  que  les  feuilles ,  portent  Irhacun 
une  ou  deux  tkurs  purpurines.  Cette  plante  croît 
naturellement  aux  environs  de  Narbonne  ,  01} 
M.  l'Abbé  Pourret  l'a  obfervce  le  premier  ;  elle 
croh  aufli  en  Efpagnc  ,  &  elle  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  depuis  peu  d'années,  f) .  (v.  v,  ) 
M.  l'Abbé  Pourret  dit  que  les  Payfans  la  font 
rouir,  la  fîfent  ^  &  en  font  une  toile  qui  queU 
qncfois  approche  de  la  fînefTe  de  celle  du  Chan<« 
vre.  Dans  le  Nivetnois  ,  où  elle  vient  abondam- 
ment ,  elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Fialaffb^ 

4.  Guimauve  velue ,  AUhcta  hirfuta.  L.  Althaa 
caule  petiolis  pedunculifque  kijpidis  ,  foliis  fuprà 
glabris  :  inferioribus  cordatO'Juhrotundis\ palma^ 
tis  y  fuperioribus  trifidis  ,  pfdunculis  folitartis*  N. 

Alcea  hirfuta.  Bauh.  Pin.  317.  Tournef.  98. 
Alcea  villafa.  Dalech.  Hift.  p.  J94.  J.  B.  a. 
p.  1067-  Raj.  Hift.  605.  n^  4.  Alcea  hirfuta. 
Morif.  Hift.  a.  p.  518.  Sec.  5.  t.  18.  f.  6.  Alcea. 
Barrel.  le.  1169.  AUhaa,  Hall.  Helv.  n«>.  1073. 
Jacq.  FI.  Auftr.  Vol.  a.  t.  17CX  Pollich.  Pal. 
n*.  657.  Cavan.  Diff.  2.  n®.  164.  1. 19.  f.  i. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied ,  rameu- 
fes ,  plus  ou  moins  droites  ,  &  très  -  hériffées  , 
ainfi  que  les  pétioles  ,  les  pédoncules  &  \çs  cali- 
ces ,  de  poils  affex  longs  ce  ouverts.  Ses  feuillet 
font  pétiolées  ,  d'un  vert  pâle  ou  blanchâtre  ,  & 
prefque  glabres  en  deffus  ;  les  inférieures  font 
arrondies,  en  cœur  ,  à  cinq  ou  fept  lobes  courts  , 
obtus  Se  crénelés  ;  celles  qui  Ibivent  en  montant 
font  palmées  5  enfin  les  fupérieures  font  décou- 
pées profondément  en  trois  lobes  oblongs  y  dentés 
vers  leur  fommet.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
folitaires  ,  uniflores  ,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Les  fleurs  font  d'un  pourpre  pâle  ou  prefque  blan- 
ches ,  &  ont  les  divifions  de  leurs  calices  alon- 
gées ,  pointues  ,  très-hériffées  &  ciliées.  Cette 
plante  croît  en  France  ,  en  Allemagne^  dans  l'Ita-* 
lie ,  l'Eipagne  y  Sec.  dans  les  haies  &  les  lieux 
incultes.©,  (v.  v. )  Elle  fleurit  en  Juillet  &  ea 
Août. 

5.  Guimauve  de  Sicile  ,  AUkaa  Ludwigii-  L. 

Althœa  joliis  rotundatis   incifo-lobatis    utrinquc 

nudis  y  fioribus  congejiis ,  calyce  interiore  lana* 

to.  N.  ^ 

An  Alcea  mînorjicula  y  flore  minore.  Raj.  Hift» 

605.  Tournef.  98.  AUhaa  Ludwigii.  Lin.  Mant. 

98.  Murr.  FI.  Gott.  169.  Cavan.  DiiT.  a.  n«.  165. 

t.  30.  f.  3. 

,  C'eft  ,  des  efpèces  connues  de  ce  genre  ,  celle 
qui  eft  la  plus  petite  5  fa  tige  eft  haute  de  huit 

ou  neuf  poifces  ,  peu  velue  ,  Se  ordinairement 
fimple.  Ses  feuilles  îbnt  arrondies  ,  incifces ,  a 
cinq  lobes  obtus  &  crénelés,  vertes  &  glabres  des 
deux  côtés  ,  &  portées  fur  d'aflez  longs  pétioles , 
fur-tout  les  inférieures.  î  es  ftipules  font  ovales  , 
pointues, ciliées.  Les  pédcnailcs  font  axillaires, 
plus  courts  que  les  pétioles ,  ramafics  p!ufieurs 
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enfèmUe ,  uniilores ,  &  quelquefois  plurlflor es , 
comme  dans  un  individu  que  je  pofsède.  Les  fleurs 
font  petites  ,  blanches  ,  peu  ouvertes ,  &  ont  leur 
corolle  à  peine  faiilante  hors  du  calice.  Le  calice 
extérieur  a  Ces  folioles  étroites-  lancéolées ,  ciliées 
ou  hifpides  -,  l'intérieur  eft  extrêmement  velu  ou 
comme  laineux  ,  &  à  peine  plus  grand  que  l'ex- 
tcricur.  Cette  plante  croit  dans  la  Sicile  ,  &  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 

GUNDELE  du  Levant ,  GuNDEtiA  Tour- 
nefnr/ii.  Lin.  Gron.  Orient.  a5i.Mill.  le.  t.  zty. 
Xuc'hoz.  le. 

Cundelia  OrUntaîis ,  acanthi  acuUati  filio  , 
caprte  glabro.  Tournef.  Cor.  51.  &  It.  Orient. 
Vol  a.  p.  2.51.  cum  ïcone.  Hacub  f^Jiîybum  qui-- 
lujdam.  J.  B.  3.  p.  84.  cum  Icône.  Raj.  Hift.  310, 
ErYfigium  Syriacum  ,  foliis  chamaUontis  longis 
&JpnoJis.  Morif.  Hift.  3.  p.  167.  Silybum  Diof- 
€oruiisf,  hacub  alcarde^ferapionis.  Rauw.  Itin.  74. 

d.  G  indelia  orienialis  ,  acanthi  aculeati  folio  , 
fiorlbus  inttnfe  purpureis  ,  capite  arancofa ,  lanu- 
gincobjîto.  Tournef.  Cor.  51. 

C'eft  une  plante  à  fleurs  compofées-flofculeu- 
fes ,  qiii  fe  rapproche  des  Echinopes  par  Tes  rap- 
ports ,  &  qui  eft  fort  remarquable  par  le  récepta- 
cle de  Ces  fleurs  ,  lequel  parotten  quelque  forte 
compofé.  Cette  plante  lingulière  eft  épineufe  , 
a  le  feuillage  d'un  Chardon  ou  d  une  Carline  ,  le 
port  &  le  lue  laiteux  d'un  Scolyme ,  &  les  têtes 
de  fleurs  d'une  Cardère  ou  d'un  Panicaut.  Elle 
s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  fur 
une  tige  cylindrique ,.  un  peu  épaiiTe  ,  glabre  & 
rameul'e»  Ses  feuilles  radicales  (ont  longues  ^  ver- 
tes y  nues  ,  incifées  afTes  profondément  &  inéga- 
lement fur  les  bords  en  découpures  épîneufes.  La 
côte  de  ces  feuilles  eft  un  peu  groffe,  blanclie  y 
relevée  en  deiTous ,  &  garnie  d'un  peu  de  duvet 
lanugineux.  Les  feuilles  -caulinaires  font  iefliles , 
&  même  fémi-décurrentes  fur  les  rameaux  *,  elles 
paroiilent  un  peu  larges  ^  parce  qu'elles  font  plus 
courtes  &  moins  profondément  découpées  que 
les  radicales.  Les  tleurs  font  rougeâtres  ou  pur- 
purines^ naiffent  fur  des  têtes  ovales-coniques, 
feililes ,  foiitaires,  terminales  ,  d'une  forme  ap- 
prochante de  celle  des  têtes  de  la  Cardère  (  Dip" 
facus  )  ,  ou  de  celle  du  Panicaut  des  Alpes  (  Eryn- 
gium  Alp.  )  ,  &  garnies  chacune  à  leur  bafe  de 
quelques  bradées  fefTiles  ,  inégales  y  involucri- 
formes. 

Chaque  tête  de  fleurs  a  un  réceptacle  commun 
conique  ,  chargé  de  paillettes  concaves  y  entre 
lefquelles  font  interpofés  àes  réceptacles  particu- 
liers quinqueflores.  Ces  réceptacles  particuliers 
font  turbines  y  obtufcment  tctragônes  y  à  bords 
nus  &  comme  tronqués  :  on  peut  les  p»-endre  pour 
des  calices  dont  la  bafe  eft  charnue  y  8c  qui  por- 
tent chacun  cinq  fleurons. 

Les  fleurons  font  tubuleux  ,  quinquefides , 
rcgulkrs  y    à  cinq    ctamines  fyngénéfiques  ^  à 
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fiîgmate  bifide ,  &  à  ovaire  inférieur  plong^'es 
partie  dans  le  réceptacle  qui  le  foutient.  Les  qua« 
tre  fleurons  de  la  circonférence  font  mâles  ou 
ftériles ,  &  celui  du  centre  eft  hermaphrodite. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  femeaces  ovales  , 
un  peu  en  pointe  à  leur  Ibmmet,  nues  y  foliuires, 
&  dépourvues  d'aigrette. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Armé» 
nie  &  la  Syrie  »  aux  lieux  arides  &  incultes.  Tour« 
nefort  Toblerva  dans  fon  voyage  du  Levant^  & 
la  nomma  Gundelia ,  du  nom  de  Gandelsheimcr  y 
fon  ami ,  qui  l'accompagna  dans  ce  voyage  ;  elle 
fut  cultivée  pendant  long-temps  au  Jardin  du  Roi-, 
de  graines  provenues  de  ce  voyage  :  on  la  perdit 
cni'uite  -,  mais  maintenant  on  la  polsèdc  de  nou« 
veau  de  graines  communiquées  par  M,  André 
Mie  haut ,  qui  a  voyagé  dans  le  Levant ,  &  qui  eft 
maintenant  en  Amérique  pour  y  faire  des  recher- 
ches de  Botanique-,  enfin,  on  vient  encore  d'en 
recevoir  des  graines  envoyées  au  Jardin  du  Roi 
par  M.  de  la  Billardiere  ,  Botanifte  zélé  &  fort 
inftruit  y  qui  voyage  maintenant  dans  le  L|;vanc 
pour  l'avantage  de  la  Botanique  te  de  toute  l'Hif- 
toire  naturelle.  "ÇJ.  (  v.  v.  )  La  GundeU  varie  à 
têtes  de  fleurs  plus  ou  moins  lanugineufes. 

GUNNÈRE ,  GuNNERA  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  incomplètes ,  qui  paroît  voifin  des  Poivres 
par  Çe%  rapports ,  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  y  dont  les  feuilles  font  radicales ,  r^i« 
formes  ou  palmées  y  &  dont  la  fruâiflcation  naît 
fur  une  grappe  droite  ,  terminale  y  portée  fur  une 
hampe  nue. 

Caractère   g£nêriqve. 

Les  fleurs  (ont  hermaphrodites-gynandrîques  , 
&  naiffent  fur  un  chaton  compofé  ou  rameux  y 
muni  d'écaillés  uniflores. 

Chaque  fleur  eft  dépourvue  de  calice  y  à  moins 
que  les  deux  petites  dents  qu'on  remarque  fur 
l'ovaire  n'appartiennent  à  un  calice  fupérieur  » 
il  n'y  a  point  de  corolle.  Les  étamine?  ibnt  au 
nombre  de  deux  ,  oppofées  ,  pofés  fur  l'ovaire  an 
dehors  des  dents  ,  à  fîlamens  courts^  portant  des 
anthères  oblongues.  Le  piftil  eft  un  ovaire  ovale  , 
à  deux  dents  à  fon  fommet  y  charge  de  deux  ftyles 
en  alêne  (  fîtués  entre  les  dents  de  l*ovaîre  )  ,  à 
ftigmates  finvples. 

Le  fruit  eft  une  ^mence  ovale  ^  paroi  fTant  dé- 
>  pourvue  de  péricarpe  ,  &  revêtue  d'une  écorce 
qui  femble  être  calicinale. 

Obfervation. 

La  connoiiTance  que  nous  avons  dti  Mt fondra 

de  Commerfbn  ,  que  nous  décrivons  à  la  fuite  de 

I   ce  genre  ,  parce  que  nous  préfumons  qu'il  en  eft 

une  efpèce,  nous  fais  foupçonner  que  les  plantes 

de  ce  genre  font  véritablement  dioïques  ;    nous . 
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]Knfbns  en  ctifet  que  Linné  t  pu  fe  tromper  dans 
ce  qu'il  a  pris  pour  les  ctamines  de  Ton  Gunnera' 
perpenfa ,  qu'il  n*a  réellement  vu  qu*un  individu 
charg^de  fleurs  femelles i  que  ceft  un  fembiable 
individu  chargé  de  fleurs  femelles  (  mais  d'une 
autre  efpcce  )  oue  Feuille  appelle  Panke  ,  &  dont 
il  a  donné  la  ngure  ;  mais  que ,  de  l'une  &  do 
l'autre  elpèce^  les  individus  mâles  n'ont  pas  encore 
été  obièrvés.  Nous  avons  tu  chez  M.  de  Judieu 
les  individus  mâles  &Jea  individus  femelles  du 
Mijandra  de  Commerlon ,  que  nous  nommons 
Gunnireée  MtigtîUn  ;  Tindividu  prétendu  femelle 
du  Panke ,  que  nous  nommons  Gunnire  du  Chili  ; 
enfin,  l'individu  aufli  prétendu  femelle  du  Gunnera 
perpenfay  que  nous  nommons  Gunnire  d^Afri-- 
^ue.  Si  notre  préfomption  fe  trouve  fondée  ,  il 
en  réfultera  que  le  vrai  caraûèrc  de  ce  genre  fera 
d'avoir  : 

i*'.  Des  fleurs  dioîques  diljpofées  fur  des  grappes 
droites ,  qui  terminent  les  nampes  radicales. 

a*.  Des  fleurs  mâles  fans  calice  (à  moins  qu'on 
ne  prenne  pour  tel  les  très-petites  écai'les  qui 
font  à  leur  bafe  ,  fur  les  ramincatîons  de  la  grap- 
pe )  &  fans  corolle  ,  étant  compofées  chacune  de 
deux  étamines  à  fîlamens  courts  &  à  anthères 
ovales-oblongues ,  tétragônes. 

3^.  Des  fleurs  femelles,  aufli  fans  calice,  (à 
snoins  qu'on  ne  prenne  pour  calice  deux  petits 
appendices  peu  remarquables  qu'on  trouve  fur 
i'ovaire  }  ,  &  faos  corolle  ^  ayant  un  ovaire  ovale  ^ 
chargé  de  deux  flyles  filiformes  &  caduques. 

Les  fruits  font  àz%  capfules  bivalves ,  monof- 
permes  ^  qu  i  reffemblent  à  de  petites  graines  nues. 

Espèces. 

I»  GoNNiRB  d'Afrique ,  Gunnera  perpenpt.  Lin. 
Mant.  lai.  Amœn.  Acad.  7.  p.  495.  Gunnera 
fcapis  fruSîferis  foUis  ahioribus  t  racemo  laxiuf- 
cuIq.  N« 

Blitum  Africanum ,  caltka  palu/Iris  folio  , 
cnule  nudo  cubitali  fpicam  pedalem  fuflinente,  Pluk. 
Alm.  68.  t.  18.  f.  a.  Petafites  Africanus  ,  calthœ 
palufiris  folio.  Herm.  Lugdb.488. Raj.  Hîft.  1858. 
Perpenfum  blirifpermum*  Burm.  Prodr.  Q.6. 

Ses  feuilles  (ont  radicales  ,  pétiolées ,  en  cœur, 
obtufes ,  prelque  rcniformcs ,  crénelées,  nues^, 
reineufès ,  à  pétioles  un  peu  pubefcens.  La  hampe 
eft  nue  ,  haute  de  deux  pieds ,  8c  terminée  par 
une  grappe  droite ,  longue  de  huit  pouces  ou 
davantage  ,  compofce  de  rameaux  lîmplcs  ,  nom- 
breux ,  épars  y  longs  d'environ  un  pouce  ,  ayant 
chacun  à  leur  bafe  une  bradée  linéaire  lancéolée. 
Les  fleurs  font  petites  ,  nues  ^  feililes ,  6c  difporées 
en  aifez  grand  nombre  dans  la  longueur  des  ra- 
meaux latéraux  de  la  grappe,  ijurman  décrit  ces 
fleurs  à  peu  près  comme  Linné  ,  mais  il  les  dit 
monoïques.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
Bonne-Efpcrance ,  dans  les  lieux  humides  &  ma- 
récageux. "¥?.  (  v./.  ) 
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.1.  CuNKinK  du  Chili ,  Gunnera  Ckilenfis.  Gvn^ 
nera  fcapis  fiuBtferis  fofiis  brevioribas  ,  racemo^ 
craffo  ,  foîiis  palmato-^angulv/is,  N. 

ranke  anapodopkylli  folio.  Fev.  PentlT.  ». 

p.  741-  ^'  30- 

Cette  plante ,  dont  nous  avons  ru  une  grappe 
firuôifère  rapportée  du  Chili  par  M.  Dombey , 
reffembie  entièrement ,  par  Cet  ovaires  &  par  let 
fruits ,  au  Gunnera  de  Linné  ,  de  forte  qu'a  notre 
avis  ^  il  n*y  a  pas  le  moindre  doute  qu'elle  ne  fbit 
du  môme  genre.  Ainfi  ce  n'eft  point  celle  que 
décrit  M.  MoKna,  (  Hift.  Nat.  du  Chili,  p.  143.) , 
fous  le  nom  de  Panke  caule  ereSo  racemifero  ,  & 
i  laquelle  il  attribue  des  fleurs  hermaphrodites, 
ayant  un  calice  quadrifide ,  une  corolle  campa- 
nulée  à  quarre  dtvifions  ,  neuf  étamines  ^   &  un 
piftil    muni  d'un    flyle  fîHfbrnie.  Ce  Panke  de 
M.  Molina  fenVble  plutôt  analogue  par  fes  fleurs 
au  Llattpanke  amphjjimo  funcht folio  de  Fevillé  , 
(Ibid.  t.  31.  )  q«î  ncfl:  pas  du  genre  dont  noua 
traitons  ici  ;  mais  peut-être  que  le  Panke  racemo 
acauli.  Molin.  Hift.  p.   145.  eft  la  même  plante 
que  celle  dont   nous  nous  occupons  maintenant. 
La  racine  de  cette  plante  eft  gro/Te  ,  longue^  gar- 
nie de  beaucoup  de  fibres  ,  Ik  z  fon  coflet  épais 
&  couvert  d'écaillés  fKpuIaires  &  comme  hla- 
menteufes.  Los  feuilles  font  radicales  ,  pétiolées , 
palmées,  in  ci  fées  dans  leur  contour  enUobes  poin- 
tus ,  anguleux  8c  dentés  :  elles  font  larges  d*en- 
viron  dix  pouces^  nerveufès,  veineufes ,  un  peu 
pubefcentes  en  deifous.  Leur  pétiole  eft  cylindri- 
que, parfemé  de  petites  pointes  flexibles,  &  a 
(ix  pouces  &  demi  de  longueur.  La  hampe  naft  de 
la  racine  entre  les    feuilles  ,   eft  cylindrique  8c 
garnie  de  petites  pointes  comme  les  pétioles ,    & 
acquiert  environ  fix  pouces  de  hauteur  ;  elle  fou- 
tient  une  grappe  épaifle  ,  dont  les  ranfifications 
latérales  font  trcs-nombreufes  ,  ferrées ,  &  cou- 
vertes de  fruûification. 

Cette  plante  ,  dit  le  P.  Feuille ,  eft  rafraîchie 
faute.  On  prend  la  décoôion  de  (es  feuilles  dans 
les  chaleurs  pour  fe  rafraîchir  :  on  mange  les  pé- 
tioles cruds  ,  après  en  avoir  6té  l'écorce.  Les  tein- 
turiers fe  fervent  de  fa  racine  pour  teindre  en 
noir  ,  après  l'avoir  coupée  par  petites  tranches  , 
&  fait  bouillir  avec  une  certaine  terre  noire.  Les 
Tanneurs  préparent  leurs  peaux  avec  les  mômei 
racines  ,  les  mettant  bouillir  dans  l'eau  les  unes 
avec  les  autres  :  alors  elles  fe  dilatent  &  s'épaif^ 
fifTent  deux  ou  trois  fois  plus  qu^elles  ne  font  na- 
turellement. Cette  plante  fe  trouve  au  Chili ,  dans 
les  lieux  aquatiques  8c  marécageux.  (  v.  /T  ) 

*  K 

3.  GuNNERB  du  Magellan  ,  Gunnera  MageUa- 
nica.  Gunnera  fcapis  fruâifers  foUis  brevioribus  , 
racemo  ovato  ,  foliis  reniformibus.  N. 

Mifandra.  Commerf.  Herb. 

Cette  efpèce  eft  plus  petite  que  les  deux  précé* 
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Rentes  -,  maïs  elle  z  le  même  port ,  excepté  qu^elle 
poufTe  du  collet  de  fa  racine  des  rejets  rampans 
&  traçanâ  ,  qui  la  multiplient  comme  le  Fraifier 
p«r  Tes  courans  ou  fîlecs.  Les  feuilles  font  radi- 
cales y  pétiolées ,  réniformes  ,  crénelées  ,  vcineu- 
fes ,  &  à  peu  pics  de  la  grandeur  de  celles  du 
Tujjilago  Alpina.  Elles  font  prefque  glabres ,  ont 
des  pétioles  longs  de  deux  à  cinq  pouces  ,  droits  , 
chargés  dç  poib  rares,  &:  enveloppés  à  leur  bafe« 
par  des  écailles  ou  ftipules  membraneufes  ^  qui 
T^ailTent  du  collet  de  la  racine. 

Lesupleds  mâles  ou  (Vériles  pouitcnt  de  la  racine 
des  Hampes  nues  ,  droites ,  aufTi  hautes  &  même 
plus  hautes  que  les  feuilles,  &  terminées  par  une 
grappe  compofée ,  nue ,  longue  d'un  pouce  & 
demi.  Les  pédoncules  ou  ramifications  de  la  grappe 
ibnt  courts  ,  terminés  chacun  par  une  fleur  maie, 
chaque  fleur  mâle  a  un  calice  de  deux  écailles 
réfléchies  extrêmement  petites  ,  &  deux  ctamines , 
dpnt  les  filamens  un  peu  courts  ,  portent  des  an- 
thères afTeagroffes  ,  ovales,  tétragônes. 

Les  pieds  femelles  po»aflent  aufli  de  la  racine  des 
hampes  nues,  mois  d'a^^vrd  tellement  courtes,  que 
les  fleurs  qui  leii  Terminent  forment ,  lorfqu'elles 
font  épanouies ,  une  grappe  feflile ,  courte ,  lërrée , 
ovale  ,  n'ayant  pas  un  pouce  de  longueur.  Chaque 
fleur  femelle  confifte  en  un  ovaire  ovale  ,  chargé 
de  deux  ftyles  longs  ,  fétacés  ,  veloutés  ou  pu- 
befcens  ,  à  fligmates  amples. 

Les  fruits  font  de  petites  capfules  bivalves  , 
monofpermes ,  ayant  l'aipeû  de  petite  grains  nus  ; 
la  grappe  qui  les  foutient  efl  alors  portée  fur  une 
liampe  haute  de  quelques  pouces ,  mais  plus  courte 
^uc  les  feuilles. 

Coro'^merfon  a  trouvé  cette  plante  au  détroit 
de  Magellan.  Il  la  nomme  La  Boudcufe.  (  v.  /.  ) 

GYNANDRTQUES  (  fleurs  )  ,  FLORES  Gy- 
nandri.  Linné  a  établi  le  caraâère  de  ces  fleurs 
diaprés  la  conHdération  de  la  fituation  très-fingu- 
lière  de  leurs  ctamiçes.  En  effet ,  ces  fleurs  ont 
cela  de  particulier  ,  que  leurs  ctamines  ,  au  lieu 
d*ôtre  attachées  foit  au  réceptacle ,  foit  au  calice^ 
foit  à  la  corolle ,  comme  dans  les  fleurs  du  plus 
grand  nombre  des  végétaux ,  font  fi  tuées  fur  le 
Ityle  même  ,  ou  au  moins  fur  un  réceptacle  alongé 
en  forme  de  flyle  ,  foutenanr  l'ovaire.  LesGre- 
nadilles ,  les  Ariftoloches  ,  les  Sterculiers  ,  les 
Cadabas,  &c.  offrent  des  fleurs  véritablement 
gynandriquts  ;  mais  il  ne  faut  pas  attribuer  ce 
caraélère  aux  fleurs  àcs  Ikrmudiennes  &  à  celles 
des  Fcrrares,  comme  l'a  fait  Linné.  Nous  ne 
voyons  non  plus  rien  de gynandrique  dans  les  fleurs 
de  la  famille  des  Goucts ,  comme  celles  des  Arum  y 
Dracuntium  ,  Caîla  ,  Pathos  ,  &c. 

GYNOPOGON  ,  Gynopcgon  ;  nouveau 
genre  de  plante  à  fleurs  monopéralces,  qui  femble 
fe  rapprocher  des  Calacs  (  Carjfa  )  par  fes  rap- 
ports ,   &  auquel  MM.  Forfter,  qui  en  ont  fait 
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la  découverte  dans  leur  voyage  de  la  mer  du  Sud  ; 
rapportent  plufieurs  efpèces  dont  la  defcription 
n'a  pas  encore  été  publiée. 

Caractère   G^NtRiQUi. 

La  fleur  offre  i®.  un  calice  monophvUe,  très- 
petit  ,  perfiflant,  fémi-quinquefide,  à  découpu- 
res linéaires  ,  droites ,  pointues, 

a^'.  Une  corolle  monopétale  ,  à  tube  cylindri- 
que, plus  grand  que  le  calice  «  ventru  fous  le 
limbe  ,  refferré  à  fon  orifice ,  &  à  limbe  plane  ^ 
quinquefide^  à  divifions  ovales. 

3^.  Cinq  étamines,  dont  les  filamens  très- courts 
&  attachés  dans  la  partie  fupérieure  du  tube  de  U 
corolle  ,  portent  des  anthères  linéaires ,  droites  ^ 
fituées  à  l'entrée  du  tube. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale ,  chargé  d'un 
ftyle  fimple  ,  plus  court  que  le  tube  ,  à  iTigmate 
globuleux  ,  dioyme  ,  velu  à  fon  fommet.  _, 

Le  fruit  efl  une  baie  pédicellée  ,  ovale-globu-- 
leule  ,  coriace,  &  remplie  par  un  noyau  cartila- 
gineux qui  parolt  à  deux  loges.  Chaque  loge  con- 
tient une  ou  deux  femences  ;  mais  fouvent  ce  fruit 
avorte  &  ne  contient  aucune  graine. 

Espèces. 

I.  Gtnopogon  ifiellatum)  foUis  verticitlatit 
ternis  lanceolatis.  Forfl.  Gen.  p.  36.  &  Prodr. 
p.  19.  n^.  117.  Habitat  in  infulis  Societatis& 
Amicorum. 

a.  Gynopogon  (alyria)  foliis  vtrticillatis 
quinisohovatis.  Forft. Prodr.  19.  nP.  il 8.  Habitat 
in  infula  Norfolcia?.  • 

3.  Gynopogon  (  fcandens)  foUis  oppojitis  ova^ 
fis  coflatis.  Forft.  Gen.  p.  36.  &  Prodr.  p.  19. 
n^.  119.  Habitat  in  infulis  Societatis. 

Objerv.  Ce  genre  ne  nous  paroit  différer  réelle- 
ment de  celui  des  Calacs  ,  que  parce  que  lesco-r 
rolles  font  plus  courtes  ,  &  que  les  baies  (ont 
pédicellées  dans  le  calice  ;  au  lieu  que  dans  les 
Calacs ,  les  baies  font  fefTiles  dans  le  calice  qui 
perfifle  fous  chacune  d'elles.  Dans  tout  le  refte  ^ 
la  fr unification  offre  peu  de  différence. 

GYPSOPHILE  ,  GypsoPHILa  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des 
(Kill^ts  ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  les*' 
S'avonaires  ,  &  qui  comprend  des  herbes  la  plu- 
part indigènes  de  l'Europe,  à  feuilles  fimplcs  , 
•  oppofées,  connées,  &  à  fleurs  petites,  panicu- 
lées,  terminales,  remarquables  par  leur  calice 
court ,  campanule  ,  &  (emi*quinquefîde. 

Caractère    générique. 

Chaque  i!eur  offre  I®.  un  calice  monophylîc  ,* 
au  ,  campanule  ,  anguleux ,  pcrfiftant ,  &  divifé 
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jaCqu^à  moitié  (  ou  au-delà  )  en  cinq  découpures 
orales. 

^^,  Cinq  pétales  ovales ,  obtus ,  ouverts ,  pref- 
q^e  fans  onglets ,  &  un  peu  plus  grands  que  le 
calice. 

3".  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  en  al£nc 
&  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  ,  portent  des 
anthères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  prefque  globuleux , 
chargé  de  deux  flyles  filiformes  ,  à  ftigmates 
fimples. 

Le  fruit  eft  une  capTule  globuleufe ,  unilocu- 
laire^  à  cinq  valves  ,  &  qui  contient  des  femen- 
ces  arrondies  &  nombreufes. 

Ohfervatioru 

Les  Gypfophiles  ne  font  que  très-imparfaite- 
ment diftinguées  des  Savonaires  par  les  caraâères 
effentiels  de  leur  fruâification  ->  leurs  pétales  n'é- 
tant pas  totalement  fans  onglets ,  &  ceux  des 
Savonaircs  a  petites  fleurs ,  comme  le  Saponaria 
porrigens  &  quelques  autres  ,  n'ayant  comme  les 
Gypfophihs  que  Aqs  onglets  médiocres.  Néan- 
moins la  confidcration  du  calice  campanule  &  au 
moins  fémi-quinquefide  ,  peut  fuffire  pour  confer- 
ver  ce  genre  établi  par  Linné ,  les  Sivonaires  ayant 
leur  calice  ovale-cylindrique  ou  ovale-conic^ue  , 
&  point  diviféjufqua  moitié.  Le  Cyp/ophila  faxi- 
fraga.  L.  eft  un  véritable  (Eillet ,  lx)n  calice  étant 
double  ou  garni  d'écaillés  à  fa  ba(è. 

Espèces. 

I.  Gypsophile  étalée,  Gypfophiia  projirata. 
Gypfophila  foUis  lineari  -  lanceolatis ,  caulibus 
proftratis  diffi^s  ,  coroîlis  campunuîatis  emargi- 
natis  tx  alho  purpurafcentibus.  N. 

•  «t.  Lychnis  Alpina  linifolia  muhiflora,  perdtn- 
pla  radice,  Tournef.  938.  Lychnis  Alpina  glabrà, 
êaryophilli  holoftti  flore.  MoriC  Prael.  p.  38a. 
Caryofhyllus  Alpinus  linari^  foUis  ^floribiuva^ 
riegatif.Boco,  Muf.  23.  t.  ç.  Alfir\e  cnryophyU 
lo'îdes  anguftijhlia  mulriflora  glabra  purpurafcens , 
rad'tce  aJhagalitL  Pluk.  Alm.  aa.  t.  75.  f.  2.  Sa- 
ponaria. Hall.  Helv.  n*^.  90J.  Gypfophila.  Ger. 
Prov.  409.  n®.  a.  t,  i  j.  f.  a. 

•  B.  E.idem  caulibus  Ungioribus  ^  panicula  am^ 
pliore,  Gypjophila  proftrata.  Hort.  Reg. 

Sa  racine  eft  grande ,  longue ,  blanchâtre  , 
fibreufe  ,  très-divifée  à  fon  collet  :  elle  poufle  des 
tiges  nombreufes  ,  rameufes  \  grêles  ,  étalées  , 
diffufes  ,  articulées ,  coudées  à  leurs  articulations , 
couchées  ,  8c  longues  de  fix  ou  fèpt  pouces.  Les 
feuilles  font  linéaires ,  étroites  ,  un  peu  charnues , 
comme  carinéespar  un  angle  dorfal  ^  &  d'un  vert 
glauque.  Les  fleurs  font  camoanulées ,  blanches 
avec  une  légère  teinte  de  pourpre  ,  un  peu  plus 
grandes  que  celles  des  autres  CypfopUlcs  ^  & 
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difpofées  en  panicule  médiocre  ,  fur  des  pédon- 
cules bifides  &  trifides.  Leurs  pétales  font  un  peu 
échancrés  ,  prefqu'uns  fois  plus  grands  que  le 
calice  ,  &  ouverts  ou  môme  un  peu  rcHéchis. 
Les  anthères  font  rougeâtres.  Cette  plante  croie 
en  Provence  ,  dans  la  Suifle  ,  Pltalie  ,  les  Pyré- 
nées ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  fous  le 
nom  de  Gypfopkih  rcpens.  fy .  (  v.  v.  )  La  plante  d 
n'en  diffère  réellement  que  par  la  grandeur  de  fea- 
parties.  S^s  tiges  ont  environ  un  pied  de  longueur. 
Ses  fleurs  font  plus  blanches  ,  de  quelque  chofe 
plus  petites^  conformées  d'ailleurs  de  la  même 
manière  ,  &  plufieurs  ont  les  deux  ftyles  un  peu 
faillans  ,  quoicfu'ccartcs  l'un  de  l'autre. 

1.  Gypsophile  paniculée  ,  Gypfopkiia  panicw 
lata.  Gypfnphiîa  foliis  lanctolatis  ,  caulibus  geni" 
culato  nodojîs  partie ulatii,  floribus  minimis  nume^ 
rofjjimis  ,^  petalis  reflexis.  N.  • 

An  GYpJophilIa  {  paniiulata)  foliis  lanceolatis 
fcabris  ,  floribus  dioïcis  ,  coroîlis  revolutis.  Lin. 
Amœn.  Acad.  3  p.  13.  Mill.  Di6l.  n^.  5.  Jacq. 
FI.  Auftt.  Vol.  5.  t.  I.  Alfint  frutcfcens  ,  caryo* 
pkilli  folio  ,  fi >rc  parvo  albo,  Gerb.Tanaif.  ij. 

La  fmefTc  de  i'a  pânîcule  &  la  patirefTe  de  fes 
fleurs  rendent  cette  efpèce  aflez  remarquable  ; 
elle  s'élève,. à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  fur  des 
tiges  articulées ,  noueufes  aux  articulations  ,  très- 
rameufes,  amplement  &  très-finementpaniculéea. 
Les  feuilles  font  lancéolées ,  très-pointues ,  un 
peu  fcabres  fur  les  bords.  Les  fleurs  font  extrê- 
mement petites,  très-nombreufes,  hermaphro- 
dites ,  blanches  j  à  pétales  réfléchis ,  à  étamines 
cachées  dans  la  fleur ,  &  à  ftyles  faillans ,  plus 
longs  que  la  corolle,  &  courbés. Beaucoup  de 
fleurs  néanmoins ,  dans  la  môme  panicule ,  (e 
trouvent  dépourvues  d'étamines.  Cette  plante 
croit  dans  la  Sibérie  &  la  Tartarie  :  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  %.  (  v.  r.  )  Elle  fleurit  vers  la 
fin  de  Juin. 

3.  Gypsophile  élevée,  Gypfophila  alnJJtma»L. 
Gypfophila  foliis  lanceolatis  fubtrinervits  y  cau^ 
libus  rcBis»  "Lin. 

Lychnis  caulibus  dichotomis  ,  eorymbis  fafti" 
giatis ,  foliis  lanceolatis  trinerviis.  Gmel.  Sib.  4. 
p.  143.  Tab.  60.  Saponaria  calycibus  penraphyOiSf 
co  rymbi  s  fifligiatis  ^foliis  lanceolatis  j  caule  afcen^ 
dente.  Lin.  Hort.  Upf.  107. 

Sa  racine  eft  grande ,  longue  ,  garnie  de  fibres  ; 
elle  pouffe  des  tiges  droites  ,  articulées  ,  hautes 
de  deux  pieds  ou  davantage.  Ses  feuilles  font  lan- 
céolées, légèrement  trinerves;  les  inférieures  font 
de  la  longueur  &  de  la  largeur  du  doigt.  Les 
fleurs  font  petites,  blanches  ,  pédicellées,  vien* 
nent  en  panicule  corymbiforme  ,  un  peu  lâche  , 
&  terminale.  On  trouve  cette  plante  dans  la 
Sibérie  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ip.  (v.  v.) 
Ses  feuilles  inférieures  reffeablent  à  des  feuilles 
de  J^uplèyre» 
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4.  Grpfof  MILE  fruiiqueufe  ,  GypfopKila  ftrU" 
ikium,  L.  Gypjophila  Joliis  Unearibus  carnojîs 
fimi'terctibus  ^  axillaribus  fubfafciculatis  ^  caule 
ùifernè  fruncofo»  N. 

Saponafia  lychnidis  folio^  fiofcuUs  alhis»  Bauh. 
Pin  ao6.  n**.  4.  Lychms  Hifpanica  ,  kali  folio , 
multifior^.  Tournef^.  331^,  Lychnis  multlfiora  eia- 
tior,  linariœ  folto  y  parvo  fiore,  Tournef.  "338. 
Kali  vermicuîatum ,  alho  gîvbofcjlore,  Barr.  Rar. 
B'.  66}.  le.  119.  éc  Eocc.  Muf.  Part.  a.  t.  m. 
tSapon  ana  caule  fimpUci  ^  joliis  Uncarib  us.  ex  a  Us 
foltorum  ccnfcrtis  tertiibus.  Lin.  Hort,  ClifF.  l6i. 

Le  collet  de  fa  racine  forme  une  foucheligneufe, 
divilce ,  élevée  ou  (aillante  de  quelques  pouces. 
Les  divifiens  de  cette  Touche  foutiennenc  des 
ti^s  droites ,  géniculées  ,  dures  ^  frutiquculës 
inriricurement ,  (buvent  (impies  ,  quelquefois  ra- 
jneufes  y  &  hautes  d'un  pied  &  demi.  Les  feuilles 
foKt  étroites,  linéaires  ,  charnues  «  demicylin* 
driques  y  droites  ou  rapprochées  de  la  tige ,  & 
longues  d'un  pouce  ou  un  peu  plus  s  dans  leurs 
Hiffelles ,  des  rameaux  non  développés,  en  pré- 
Tentent  d'autres  ramafTces  ou  en  faifceau.  Les  fleurs 
font  blanches  y  viennent  au  fommet  de  la  tige  & 
lies  rameaux ,  en  cimes  un  peu  reiTerrées  &  co- 
rymbiformes.  Les  calices  font  panachés  de  vere 
ic  de  blanc  \  les  pétales  (ont  entiers.  Cette  plante 
crok  en  £fpagne ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du 
{loi.  ^ .  (  V.  V.  )  Elle  fleurit  en  Août.  Les  anciens 
fe  fervoient  du  fuc  de  Cen  feuilles  &  de  (a  racine 
en  guife  de  favon-,  on  l'emploie  encore  aujour* 
d'hui  à.  cet  ufage  en  Elpagn^  y  félon  Linné. 

5.  Gtfsophtle  nivelée  ^  Gypfophila  faftigiata, 
Lm  Gypfopkila  foUis  Unearibus  carnofis  fubtrique^ 
iris  fecundis  y  corymbis  fa/Ugiaûs.  N. 

Car^ophylhts  faxatiU^  ,  foliis  gramineis ,  wot- 
hellaus  corymbis.  Bauh.  Pin.  *lli»  Symphytum 
perrufum»  Thaï.  Harc.  115.  Polygonum  majus^rec 
tum  anguflifolium  y  floribus  candi  dis.  Mente.  Pug. 
%,1.  f.  I.LycknisGypfophrla»  GmeL  Sib.4.  p.  144. 
t  61.  f.  !•  Saponaria  petalis  ovatis  yfoliis  gtaucis 
pulpofis  Unearibus,  Hall.  FI.  Jen.  117.  t.  a.  f,  I. 
Saponaria.  HalJ.  Helv.  n°.  906. 

Cettte  plante  n'a  point  î^&  tiges  fleuries  atiffi 
garnies  de  feuilles  que  celles  de  l'efpèce  qui  pré- 
cède y  &  n'eft  point  ^  comme  elle ,  frutiqueufè 
înférieurement.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  y  fur  des  tiges  herbacées,  mon- 
tantes y  coudées  8f  un  peu  couchées  inférieure- 
ment ,  glabres ,  feuillées  »  &  ramifiées  en  c2me 
ou  en  ombelle  ï  leur  fommet.  Les  feuilles  font 
linéaires  y  charnues  y  un  peu  obtufes  $  les  inférieu- 
fieures  y  fur. tout  celles  des  pouiTes  (It'riles  ,  font 
nombreufes ,  rapprochées  &  comme  par  paquets; 
celles  des  tiges  fleuries  font  par  paires  diO'antes  , 
&  la  plupart ,  fur-tout  les  inférieures,  font  tour- 
nées d'un  feul  côté.  Les  fleurs  font  blanches , 
difpofées  en  corymbes  médiocres  &  terminaux  $ 
leurs  pétaks  font  oblongs  y  un  peu  étroits  ,  & 
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entiers  ;  les  calices  font  panaches  de  vert  ic  dt 
blanc.  Cettç  plante  croît  dans  la  Sibérie ,  la  PrulTe, 
l'Allemagne  ,  &c.  dans  des  lieux  pierreux  :  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi,  Ip.  (  v.  v.  ) 

6,  Gypsophilb  perfoliée ,  Gypfopkila  perfiy 
liata.L,  Gypfopkila  folii  s  ovatoïanceolads  femir 
amplexicautibus  ;  inferioribtis  fubhirjuâs.  N. 

Spergula  multifiora  y  foliis  inferioribus  fapon^ 
rict ,  Juperioribus  behenJîmiUbus.DWl.  £lth.368, 
t.  2,76.  t,  357,  Lycknis  orientaUs  ^  faponaricr  folio 
&  facie  y  flore  minimo,  Toumef.  Cor.  14  ?  Linum 
fylveftre  latifiliumyfore  albicante,  Barr.  Ic.  lOoï. 

Cette  efpèce  eft  plus  grande  ^  &  a  des  feuillet 
beaucoup  plus  larges  que  \e^  autres.  S^^  tiges  (ont 
hautes  de  trois  pieds ,  cylindriques,  articulées , 
noueufes  aux  articulations  y  glabres  &:  rameufet 
dans  leur  partie  fupérieure,  &  pubefcentes  ou 
changées  de  poils  courts  inféricurement.  Ses  feuilles 
font  lancéolées  ,  larges  d'un  pouce  ou  davantage  , 
un  peu  charnues ,  trinerves  ou  quinqucnerves , 
d'un  vert  un  peu  glauque  y  connées  ou  prefqne 
perfbliées ,  &  afTez  femblables  à  celles  de  la  Savo- 
naire  officinale.  Les  fupérieures  (ont  très -glabres  ; 
mais  les  inférieures  &:  celles  des  jeunes  pouffes 
llériles  iont  pubefcentes  en  deffous.  Les  ramifi- 
cations de  la  plante  font  effilées  y  médiocrement 
ouvertes  ,  Ik  les  dernières  portent  de  petites  fleurs 
blanches^  ouvertes ,  r  étamines  auffi  longues  que 
les  pétales.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  y  dans 
l'Italie  ,  le  Levant ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  da 
Roi.  •Çî.Cv,  V.  ) 

7.  Gtpsoïhilr  des  mur»  ,  Gypfopkila  muralis. 
L.  Gypfopkila  foliis  Unearibus  planis  perangufiis  » 
calycibus  nudis  ,  petaUs  emcrginatis  purpura fcen^ 
tibus.  N. 

Lycknis  annua  minima  ,  flore  carneo  lineispur^ 
pureis  diflindo.  Tournef.  338.  Betonicaf,  mniat 
minima  fimiUs  planta,  J.  B.  3.  p.  338.  Raj.  Hift, 
I003.  Caryopkyllus  minimus  murais  f.  Bauh*  Pin. 
ini.  Tunica  minima,  Dalech.  Hift.  (191.  Lyckn's 
parva  palufiris  y  foUis  acuiis  lameolatis  yflufcuUs, 
purpureis,  Mentz.  Pug.  t«  7.  f,4.  Spargula  folio' 
knawel  ^  flûte  purpurafcente  y  mtnor,  Dill.  Eph. 
Nat.  Cur.  Cent.  6.  p.  a73.  t.  4<  Stsponaria*  Hall. 
Helv.  n®.  f}Oy  Saponaria  muraUs,  FI.  Fr.  561-5, 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  ou  quatre  pouces 
très'grêles  ,  iilifonnes  ,  rameu fes  y  étalées  y  1 
rameaux  ouverts  &:  alternes.  Ses  feuilles  fbnc 
linéaires  ,  étroites,  pointues  9  planes,  &  les 
fupérieures  font  prefque  fétacées.  Les  fleurs  fonc 
petites ,  &  portées  fur  des  pédoncules  capillaires  « 
folitaires  «  Amples ,  longs  de  (ix  à  neuf  lignes.  Les 
pétales  (ont  échancrés  y  crénelés  ,  rougeatres  ,  8c 
rayés  ou  veinés  de  pourpre.  On  trouve  cette  efpèce 
en  France  y  en  Allemagne  ,  &c.  fur  les  mure , 
aux  lieux  fablonneux  y  &  dans  les  champs >  parmi 
les  chaumes.  Q*  (  v.  v.  )  La  plante  citëe  de 
Palechamp,  que  Linné  rapporte  à  £on  Gypfopkila 
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tigrJay  ne  dîffife  point  de  celle  qfxt  je  viens  de 
décrire.  w 

GYPOCARPE  d^Amérîque,  CmocjfRPUS 
JÊrnericanus.  Jacq.  Amer.  p.  08^.  t.  178.  f.  80. 

C'eft  un  arbre  dont  le  fruit  feulement  eft  connu ^ 
&  qui  paroît  devoir  conflituer  un  genre  nouveau , 
voiiîn  peut-être  du  Seguieria  par  fes  rapports.  Cet 
arbre  eft  élevé ,  rameux ,  d'un  beau  port.  Ses 
feuilles  font  grandes^  alternes ,  éparfes,  prefqu'en 
cœur  y  partagées  jufqu'à  moitié  antérieurement  en 
trois  lobes  ovales-pointus  ,  &  quelquefois  fur  le 
même  arbre  ^  Amplement  ovales  &  très-entières  : 
elles  font  luifantes ,  &  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles. La  fruâification  naît  fur  des  grappes  lâches 
&  terminales. 

Lt%  fruits  /ont  des  baies  sèches  y  ovales ,  ridées , 
groffes  comme  celles  du  Grofeiller  épineux  tP.  7 , 
&  chargées  à  leur  fommet  de  deux  grandes  ailes 
oblongues  «  minces  ,  obtufes ,  rétrécies  &  rappro* 
chées  à  leur  bafe  ,  &  qui  paroiiTent  produites  par 
le  calice  de  la  fleur  ,  qui  eft  fupérieur  &  qui  fe 
fera  développé  au  moins  en  partie.  Ces  ailes  fin- 
gulières  font  longues  de  deux  à  trois  pouces ,  & 
la  baie  qui  les  porte  ne  contient  qu*uné  femence. 
Cet  arbre  croît  en  Amérique  ,  dans  les  bois  des 
environs  de  Carthagène;  nous  en  pofledons  une 
grappe  garnie  de  fruits ,  communiquée  par  M.  de 
Juflieu.  1> .  (  v.  yi  )  M.  Jacquin  .dit  que  les  en- 
/ans  y  dans  le  pays  ^  ont  coutume  de  fe  jouer  avec 
ces  fruits  comme  Ton  fait  en  Europe  avec  les 
volans  que  l'on  pelote  avec  des  raquettes  ^  ils  les 
chaiTenten  l'air,  &  ces  fruits  ne  retombent  qu'avec 
lenteur ,  &  en  touman^  continuellement  fur  eux- 
mêmes  par  Teffet  de  leurs  ailes. 

GYROSELLE  de  Virginie  y  DoDECATHBOïf 
meadia.  L.  Amcen,  Acad*  3.  p.  16.  Kniph.  Cent. 
X.n^38. 

Meadia.  Catesb.  Can  3.  p.  1. 1. 1.  Trew.  Ehret. 
t.  la.  Mîll. Diâ.  t.  zj^Auncula  urfi  Virginiana  , 
floribus  borraglnis  inftar  rofirads  cyclaminummore  1 
rrfiexis.  Pluk.  Alm.  6x.  t.  79.  t  6. 
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C'eft  une  très-jolie  plante,  de  la  famille  des 
LifimachieSy  &qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
Primevères  &  les  Cyclames.  Elle  pouffe  de  fa 
racine,  qui  eft  jaune ,  plufieurs  feuilles  oblon- 
gués,  rétrécics  vers  leur  bafe,  bordées  de  dents 
rares^  &  obtufes ,  vertes ,  glabres  ,  longues  de 
cinq  à  fix  pouces ,  &  étalées  en  rofette  fur  la  terre* 
Il  naît  du  milieu  de  ces  feuilles  une  ou  plufieurs 
hampes  nues,  droites  ,  hautes  de  huit  ou  nfeuf 
pouces  ,  ^terminées  chacune  par  une  ombelle  de 
doute  fleurs  pcdonculées,  penchées  ou  pendantes , 
&  d*un  rouge  éclatant  ou  d'une  couleur  purpu»- 
rine.  La  collerette  de  cette  ombelle  eft  petite  , 
compofée  de  plufieurs  folioles  oblongues ,  beais 
coup  plus  courtes  que  les  pédoncules  ou  les  ravons 
de  l'ombelle.  ^ 

Chaque  fleur  offre  !•.  un  calice  monophylle  s 
perfiftant ,  pliis  court  que  la  corolle  ,  fémi-quin<> 
^uefidc,  &  à  découpures  qui  fe  réfléchilTent  comme 
celles  de  la  corolle. 

a«.  Une  corolle  jtnonopétale  ,  en  roue,  à  -tube 
plus  court  que  le  calice,  &  à  limbe  parcage  en 
cinq  divifions  ovales-oblongues ,  lancéolées,  & 
qui  fe  réfléchiffent  entièrement  vers  le  pédoncule  , 
comme  dans  les  Cyclames. 

3®.  Cinq  étamines ,  dont  les  filamens  fort  courte 
&  attachés  au  tube  de  la  corolle,  portent  des  an- 
thères linéaires ,  pointues,  &:  faillantesenfiiifceau 
hors  de  Ja  fleur,  par  l'effet  du  limbe  réfléchi.  . 

4«.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale-conique ,  chargé 
d'un  ftyle  filiforme,  plus  long  que  les  étamines  , 
à  ftigmate  très^iimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  orale-oblongue ,  unilo^ 
culaire  ,  «'ouvrant  par  fon  fommet ,  &:  qui  con- 
tient des  femences  petites  &  nombreufes,  atta-» 
cliées  à  un  placenta  libre  ,  petit  &  central. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Vîrgt- 
nie  &  dans  quelques  autres  parties  del'Amérîque 
feptentrit)nale  ;  on  h  cultive  au  Jardin  du  Roi  ^ 
où  elle  fleurit  tous  les  ans  vers  la  fin  d'Avril,  'p. 
(  V.  V.  )  Elle  peut  former  un  cmemeitt  trèt-ngré^ 
ble  dtiu  les  petits  firtoxeiw. 


M^unhpit.  Tonte  lUi 
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.ALESIER,  Bazesia  ;  genre  de  plante  à 
fîetirs  monopétalces ,  qui ,  diaprés  TaPpeè  de  Tes 
fleurs  &  de  fon  port  même  ,  femble  avoir  de 
grands  rapports  avec  l'Aliboufier  (  Stirax  )  ,  & 
qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques ,  fufcep- 
tibles  d'être  cultivés  en  pleine  terre  dans  notre 
climat ,  ayant  des  feuilles fimples ^  alternes,  & 
4c&  fleurs  iatt:ralc8 1  campanulées  &  pendante». 

CARACTERE       GtNÊRIQUB. 

Chaque  fleur  offre  T®,  un  calice  fup^rîeur , 
^erfifîant ,  très-  petit ,  monophylle  ,  &  à  quatj:e 
dents  fore  courtes. 

a^.  Une  corolle  monopétale ,  campanulce,  & 
dont  le  bord  eft  légèrement  divifé  en  quatre  lobes 
coi'.rts  &  obtus. 

3^.  Dou2e  éramînet  ou  environ  y  dont  les  flla- 
mens  en  al6ne^  droit» ,  réunis  à  leur  bafe»  &  un 
peu  moins  longs  que  la  corolle  ,  portent  àe%  an- 
thères ovales  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  ,  oblong ,  chargé  d^un 
ftyle  filiforme  ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle  y 
à  (ligmate  fimple. 

Le  fruir  eft  un  drupe  oblong ,  rétréci  vers  fa 
bafe  ,  tétragônc  ,  &  muni  latéralement  de  deux 
•u  quatre  ailes  membraneufes.  Son  noyas  eft 
dur  ,  cannelé  ,  &  divifé  intérieuremetnt  en  deux 
•u  quatre  loges  renfermant  chacun  une  femence. 

Ohftn'ation. 

Malgré  les  rapports  très-apparens  des  Halefiers 
avec  les  Aliboufîers  ,  Povaire  inférieur ,  dans  les 
premiers  ,  Se  fupcrieur  dans  le?  féconds  ,  non- 
feulement  les  diftingue  ^rtement ,  mais  même 
nous  paroît  les  éloigner  un  peu.  La  confidcrarion 
•  des  fruits  des  Haleuers  fembleroit  indiquer  quel- 
ques rapports  exitre  ces  arbriffeaux  &  lesChîgo- 
xiiers  ,  ou  peut-être  encore  les  Gounnes  j  mais 
cette  analogie  ne  (è  retrouve  pas  la  même  dans  les 
autres  parties  de  la  fruâi^cation  de  ces  plantes. 
Enfin  ,  la  coroHe,  quoique  monopétale  ,  ne  por- 
tant pas  bien  diflindement  les  étamînrs,  nous 
porte ,  dans  la  recherche  des  vrais  rapports  àes 
Halefiers,  n  les  rapprocher  des  Airelles,  dnns  la 
famille  des  Broycres ,  plutôt  que  de  les  placer 
avec  M.  Adanfon  dans  la  famille  des  Chèvre^ 
feuilles. 

Espèces. 

I.  Halesier  à  quatre  ailes,  HaUfra  fetraptera. 
MeUfïafoUis  ovtro  lanc^olatis  acuminatis  fuhtus 
fubtomentojis  y  fruâibus  quadrialatis*  N« 
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Frutex  padifoUis  ferra tis  ^fioribus  monopetalh 
alh'is  campaniformibus  ,  fruâu  craffo  tetragon<u 
Catcsb.  Car.  I.  p.  64.  t.  64,  HaUJia  frudibuê 
membranaceo  -  quadrangulatis.  Ellil  Ad.  AngL 
V.  jï.  p.  931.  t.  ax.  f.  A.  An  UaUJîa  utiap* 
ura.  Lin. 

Ceft  un  arbrKTeau  affei  gl^and,  rameox ,  lâche  ^ 
s'élevant  à  la  hauteur  de  dix  à  quinze  pieds  >& 
quelquefois  davantage.  Ses  rameaux  font  cylin^ 
driques  &  alternes;  les  feuilles  font  aalll  alternes^ 
ovales  ou  ovales-lanccolces  ,  acu minées ,  dentée* 
légèrement  fur  les  bords  ,  vertes  &  prefque  gla- 
bres en  defTus  ^  pâles  ou  blanchâtres  &  un  peu 
velues  en  deiTous  ,  fur-tout  dans  leur  jeuneflTe  ,  où 
elles  fcr.t  un  peu  cotonneufes.  Ces  feuilles  font 
larges  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi  ^ 
fur  environ  quatre  pouces  de  longueur ,  ont  à 
peu  près  la  forme  de  celles  du  Stewartia  ,  & 
font  portées-  fur  des  pétioles  longs  de  cinq  ou  fix 
lignes  ,  pubelcens  ,  ayant  quelquefois  des  points 
ou  tubercules  en  forme  de  glandes ,  &  très-fou- 
vcnt  en  étant  tout- à-fait  dépourvues.  Le&  fleuri 
font  blanches  ^  latérales ,  pédonculécs  ,  penchées 
ou  pendantes  ,  viennent  trois  ou  quatre  enfemble 
par  petits  bouquets  fur  le  vieux  bois  ou  fur  le^ 
parties  non  feulllées  des  rameaux;  elles  s'épanouiC' 
lent  avant  le  développement  complet  des  feuilles  ^ 
c*eft-à-dire  dans  un  temps  où  les  rameaux  n*ont 
encore  que  de  jeunes  feuilles  ,  qui  font  alors  fort 
petites  ou  au  moins  beaucoup  plus  petites  que 
celles  des  rameaux  fru<ftifères.  Les  pédoncules  font 
velus  ou  pubefcens  ,  &  longs  de  quatre  à  fix 
lignes.  Les  fruits  font  oblongs ,  quadrangulaires  , 
'à  quatre  ailes  ,  vont  en  fe  rétrécilTant  vers  leur 
baie  ,  &  font  mucronccs  à  leur  fommet  parle  flyle 
qui  eft  perfiftant.  Cet  arbrifTcau  croît  dans  ta 
Caroline,  &  eft  cultivé  au  jardin  du  Roi  ;  il  quitte 
Ces  feuilles  tous  les  hivers.  T>  .  (  v.  v.  ) 

a.  H.M.t'SiER  à  deux  ailes,  HaUJia  diptera» 
HaUpafoUis  ovatis  venojïs  utrinque  nudis  ,  jruc^ 
tihus  bialatis.  N. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Linné  ait  parlé  de  la 
plante  dont  nous  trairons  ici ,  fous  fon  Haiffra  dip^ 
tera  jC2Lr  la  figure  d'Kllis  repréfente  un  individu  en 
fruit,,  ayant  alors  (es  feuilles  bien  développées, 
&  appartenant  a  TeTpèce  ci-defTus.  C*eft  apparem- 
ment ce  qui  lui  a  fait  croire  que  fon  HaUfiA 
d'tptera  avojt  Tes  feuilles  fix  fois  plus  grandes  que 
celles  du  précédent. 

Le  rame-ju  que  nous  avon«  vu  de  cet  arbrilTeau 
dans  l'Herbier  de  M.  Lemonnicr  ,  étoit  glabre  y 
garni  de  feuilles  alternes  ,  pétiol  «es  ,  ovales  ou 
ovales- obrondes  ^    veineufes  y   glabres  des  deux 
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•dtcs  ,  &  i  peine  aufTi  longues  que.  cc^ei  de  la 
première  efpèce.  Les  fruits  ,  &\Cpoics  comme  dans 
cette  première  efpèce  ,  étoient  feulement  à  deux 
aîles  ,  &  fe  trouvoient  fillonnés  ou  cannelés  fur 
les  deux  faces  dépourvues  d'ailes.  Cet  arbriffeau 
croît  dans  la  Penlylvanie.  1& .  C  v./.  ) 

HALLER  luîfant,  Hazzbria  lucida.  Lin. 
Salltria  cjufd.  Hort.Cliff.  i%^.  Miil.Dia.Fabric. 
Helm.  p.  389. 

Lonicera  fotils  lucidis  acuminatis  dentatis , 
frudu  rotundo.  Burm.  Afr.  1^  t.  89.  f.  a. 

|5,  Lonicera  folio  acuto  ferrato  ,  flore  pendulo  , 
fruSu  ohlorigo,  Burm.  Afr.  a43.  t.  89.  f.  I. 

C'eft  un  arbriffeau. de  lix  à  huit  pieds ^  fort 
rameux  ,  ayant  Tafped  d'un  Chèvrefeuille  par 
ibn  feuillage  k  môme  par  fes  corolles -,  mais  eut 
«en  éloigne  par  le caraâère  bien  décidé  de  (on 
ovaire  fupérieur  ;  caraûcre  indiqué  par  les  figures 
citées  de  Burman ,  &  quejepuiscertifier,  l'ayant 
vérifié  fur  le  vivant ,  &:  en  confervant  des  témoi- 
gnages dans  mon  Herbier.  Je  n'infiûe  fur  cet 
objet,  que  parce  que  Fabricius  (  dans  fon  Uortus 
Helmfladienfis  )  ayant  dit  mal-à-propos  que  le 
fruit  du  HaUeria  étoit  couronné  par  le  calice  y 
Linné  a  admis  cette  erreur  (  Mant.  141 .  )  1  ^  ^^^® 
s^eft  propagée  dans  les  éditions  qu'on  a  données  par 
la  fuite  de  fon  fyftéme  des  végétaux. 

Cet  arbriffeau  eft  glabre ,  &  a  fes  petits  rameaux 
oppofés  ,  grêles ,  cylindriques  ,  &  feuilles  -,  fea 
feuilles  font  oppofces,  petites ,  ovales  ,  pointues  y 
affez  finement  dentées  y  plus  larges  à  leur  bafe  , 
vertes ,  luifantes  ,  &  portées  fur  des  pétioles 
courts  i  elles  n'oQt  qu'un  pouce  ou  un  pouce  & 
demi  de  longueur.  Les  fleurs  font  latérales  ,  pc- 
donculces  ,  penchées  ou  pendantes^  un  peu  îrré- 
gulières  ,  &  d'un  rouge  brun  ou  roufleâtre.  Elles 
railTent  une  ou  deux  enfcmble  y  foit  des  aifTelles 
des  feuilles,  foit  des  parties  non  feuillées  des 
fameaux  ,  &  tiennent  à  des  pédoncules  longs  de 
fîx  à  huit  lignes  ,  munis  chacun  de  deux  bradées 
très-petites  &  linéaires. 

Chaque  fleur  offre  !•.  un  calice  inférieur,  mo- 
nophylle  ,  très- court  ,  ouvert ,  &  divifé  en  trois 
lobes  obtus. 

a.  Une  corolle  monopét2le  ,  tubuleufè,  irrégu- 
licre ,  élargie  à  fa  bafe,  à  fube  un  peu  courbé, 
légèrement  ventru  ou  renflé  vers  fon  fommet ,  & 
a  limbe  oblique ,  non  ouvert ,  divifé  en  quatre 
petits  lobes  obtus. 

3^.  Quatre  étamines  dont  les  filamens  un  peu 
plus  longs  que  la  corolle  &:  attachés  dans  la  moitié 
înff rîture  de  fon  tube  ,  portent  des  anthères  pe- 
tites ,  arrondies  ,  didymes. 

4**.  Un  ovaire  fuptricur  ,  ovale,  chargé  d'un 
{ky\e  filiforme  ,  aulFi  long  que  les  étamines  ,  à 
ITîgmatc  prefque  fimpîe  ou  obfcurément  bilobé. 

Le  fruit  eu  ure  baie  arrondie  ou  ovale ,  gla- 
bre ,  pofce  fur  le  calice  ,  niucronées  par  le  flyle 
i»a   par  une  portion  du  ftyle  ,  vrdifbmblablement 
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bîloculaîre ,  &:  contenant  pluficurs  femences  com- 
primées. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  en  Afrique  , 
&  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  J) ,  (  v,  V')Ueiï 
toujoutsvert ,  &  exige  Torangcrie  dans  la  mau- 
vaiie  l'aifon.  Il  parole  avoir  quelques  rapports  avec 
les  Calacs  ;  mais  nous  cro^'ons  néanmoins  qu'on 
doit  le  rapporter  à  la  famille  des  Perfonuées^ 
dans  le  voifinage  des  Bignones. 

HAMADRIADB  de  Magellan,  Hjmadryas 
Magellanica.  Diacia  ,  polyandrie.  CaL  5*  /•  ^* 
phyilus  ;  Cor»  10.  f.  ix-petala,  flam»  numéro  fa 
infl  mafc,  germ.  numerofa  in  fcrm. 

Hamadry as.  Commerù  Herb. 

Petite  plante  qui  a  l'afpcét  d'une  Renoncule , 
qui  fe  rapproche  en  efiPet  confidérablement  de  ce 
genre  par  fes  rapports  ;  mais  qui  forme  un  genre 
nouveau  'bien  dillingué  des  autres  &  des  Renon- 
cules mêmes,  non-iêukment  par  la  fé^aration  des 
feiiLes  &  par  le  nombre  des  pétales  de  fes  fleurs  , 
mais  encore  par  le  défaut  d'écaillé  i>e6larifere  en 
Tonglet  de  fes  pétales. 

Cette  plante  ne  s*élève  qu'à  la  hauteur  de  trois 
â  cinq  pouces.  Ses  feuilles  font  radicales  ,  lana- 
gineufes,  pétiolées,  prefqu'en  cœur,  &  divifres 
profondément  en  trois  lobes  pointns  ,  incifcs  , 
prefque  pinnarifidcs.  Leur  largeur  efl  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus  ,  &  la  longueur  de  leur  pctiole 
eft  de  deux  ou  trois  pouces*  La  hampe  efc  nue  , 
lanugineufe,  fimple  ,  un  peu  plus  haute  que  les 
feuilles  ,  porte  à  fon  fommot  deux  ou  trois  fleurs 
dans  les  individus  mâles,  &:  deux  à  cinq  dans  les 
individus  femelles.  Ces  fleurs  font  alternes,  fefîiles 
pour  la  plupart  ,  &  difpofées  prelqu'en  épi.  Elles 
font  dioïqncs,  c'efl-à-dire  d'un  feul  fexe  fur  cha- 
que individu.  Leur  couleur  e^  jaune  ,  &leurdia-< 
mètre  eft  de  cinq  ou  fîx  lignes. 

Chaque  fl'urrîidU  offre  i*".  un  calice  de  cinq  ou 
fix  folioles  ovales,  pointues,  concaves,  &  ca- 
duques. 

a^.  Dix  ou  douze  pétales  linéaires  ,  :-es-aîgus, 
un  peu  plus  lorgjs  que  le  calice ,  n'ayant  point 
d'écallîe  neftaritère  à  leur  baie. 
.  3**.  Un  grand  nombTed'étamîncs(  environ  cin- 
quante )  ,  dont  les  filamens  (ctacés  &  beaucoup 
plus  courts  que  les  pétales  ,  portent  des  anthères- 
ovales  ou  oblongucs. 

Chaque  fiTur  femelle  a  I<*.  un  calice  &  une  co- 
rolle comme  la  fleur  maie. 

a°.  Des  ovaires  nombreux ,  ramalTés  en  tête  ,* 
dépourvus  de  fVyle  ,  à  ftigmates  aigus ,  un  pe«. 
courbés  en  dedans. 

Le  fruit  n'a  point  été  obfervé  ;  il  y  a  apparence 
qu'il  confifle  en  quantité  de  femences  nues,  ra- 
roafTées  en  tête ,  ou  en  capPales  nombreufes(  vrai- 
femblablement  monofpermes  )  ,  difpofees  de  la. 
mcnie  manière. 

Commerfon  a  trouvé  cette  plante  au  Détroit  de 
Magellan  y  fur  Is  fommet  dos  montagnes.  Nous 
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'^vons  pris  Ton  caraâère  générique  d'après  les  notes 
de  ce  Botanifte ,  &  nous  l'avons  vérifié  fur  les 
«xempiaires  contenus  dans  Ton  Herbier.  (  v.f,  ) 

HAMAMELIS  de  Virginie,  Hamamelis 
Virginica,  Lin.  Hamamdis.  Groa  Virg,  i.  p.  ai. 
Catesb.  Car.  3.  p.  1. 1.  a.  Duham.  Arb.  i.  p.  188. 
t.  114.  MilK  Dia.&Mm.  lUuftr.  le. 

Trilopus,  Mitch.  Gen.  22.  Piftachia  Virginiana 
nigra,  coryli  foliis ,  Banift.  Pluk.  Alm.  ayS. 

Petit  arbrîflëau  rameux ,  lâche ,  s'élevant  à 
trois  pieds  ou  environ  ,  &  ayant  des  feuilles  allez 
grandes  ,  qui  refTetnblent  prefqu'à  celles  du  Noi- 
fetcier»  ^qs  rameaux  font  cylindriques ,  glabres  , 
grisâtres  ou  roufTeâtres  y  hc  alternes.  Les  jeunes 
pouffes  y  les  bourgeons  ,  les  pétioles  &  les  pédon- 
cules font  chargés  d'un  duvet  très-court  &  rouf- 
•ieâtre.  Les  feuilles  font  alternes,  ovales  ^  obtufes, 
auelquefbis  légèrement  pointues  ,  groflièremcnt 
oc  irrégulièrement  crénelées  ,  inégales  &:  un  peu 
rétrécies  vers  leur  bafe ,  vertes  ,  glabres  ,  &  por- 
tées fur  des  pétioles  courts  :  elles  ont  deux  pouces 
ou  deux  pouces  &  demi  de  largeur  ,  fur  une  Ion- 
eueur  de  quatre  pouces  plus  ou  moins.  Les  fleurs 
^lont  latérales  ,  ramad^es,  d^un  blanc  jaunâtre  , 
portées  fur  des  pédoncules  courts  ,  &  rcmarqua- 
tA%s  par  leurs  pétales  longs  ,  linéaires  &  étroits  , 
comme  les  divifions  de  la  corolle  des  Chionan* 
thés.  Ces  fleurs  font  hermaphrodites  ,  &*  varient 
â)uvent^néanmoins  à  icnez  féparés  foîtrurlemême 
pied ,  foît  fur  des  pieds  différens^EMes  font  felTiles 
&  ramaifées  trois  eniemblc  dans  un  calice  com- 
mun ou  une  collerette  de  trois  folioles  ovales. 

Chaque  fleur  ofl're  1^.  un  calice  propre  de 
ouatre  folioles  ovales ,  ouvertes ,  veloutées  en 
itehors. 

a^.  Quatre  pétales  linéaires ,  étroits ,  fort  longs , 
ondulés  &  courbés  en  divers  fens  ;  en  outre  quatre 
petites  écailles  (ituées  à  la  bafe  interne  des 
pétales. 

3^.  Quatre  étamines  fort  courtes ,  dont  les  fila- 
mcns  linéaires  8c  moins  longs  que  le  calice  ,  por- 
tent des  anthères  à  deux  lobes. 

4^.  Un  ovaire  fupcrieur ,  ovale ,  didyme,  velu  , 
terminé  par  deux  ftyles  courts ,  à  fligmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  didyme ,  à  deux 
cornes  courtes  ,  &  divifée  en  deux  loges  qui  s'ou- 
vrent par  leur  fommet  *,  chaque  loge  contient  une 
leule  l'emence. 

Cet  arbrifTeau  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie ,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Amérique 
fèptentrionale  :  on  le  cultive  en  pleine  terre  au 
Jardin  du  Roi ,  &:  dans  les  jardins  àcs  amateurs 
de  BotaniqiiC.  fj .  (  v.  v.  )  II  fleurir  dans  Tau- 
tcmne  j  fes  fruits  mûrifîent  au  printemps  luîvant. 

HAMEL  y  HamezIA  ;  genre  de  plante  à  Heurs 
jnonopêtalces  ,  de  la  famille  des  Rubiacérs  ou 
Caféyers  ,  qui  a  àç^  rapports  avec  l'Erithal ,  le 
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Guettard  y  8cc.  &  qui  comprend  des  arbres  &  des 
arbrifTeaux  exotiques,  à  feuilles  fimples,  oppofecs 
ou  ternées,  &  à  fleurs  terminales  ,  infundibuls- 
formes ,  auxquelles  luccèdent  des  baies  couron« 
nées ,  à  cinq  loges  polyfpermes. 

CARACTiltl       G£KÉR1QUI« 

La  fleur  offre  i^.  un  calice  fupcrieur,  très-pe- 
tit ,  perfiflant ,  à  cinq  dents  courtes  &  pointues. 

2^.  Une  corolle  monopétale  tubuleufe  ,  â  tuba 
long  ,  quinquangulaire  ,  &  à  limbe  petit ,  droit , 
ayant  cinq  découpures  courtes  &  pointues. 

3^.  Cinq  étamines  non  Taillantes  hors  de  la 
corolle  ,  8c  dont  les  fîlamens  attachés  à  la  partie 
infcrieure  de  Ton  tube  ,  portent  des  anthères 
lincaires. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  ovale-conique  ,  chargé 
d*un  ftylc  filiforme  ,  à  fligmate  linéaire  ,  obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale-oblongue  ,  couron- 
née, divilce  mtérieurement  en  cinq  loges  par  des 
clojfons  membraneufcs.  Chaque  loge  contient  des 
lemences  nombreuiës  ,  arrondies  ik  comprimées^ 

Espèces. 

I.  HamgL  à  feuilles  velues  ,  Hamelia  patens» 
L.  Hamelia  foliis  infeinè  fubtvmentojîs  ,  fioribus  . 
racemofo-paniculatis.  N. 

."..  hamelia  (  ereSa  )  racemis  ereSis»  Jac^j^ 
Amer.  7I. 

0.  Hamelia  (patens  )  racemis  patentihus,  Jacq. 
Amer.  72.  t.  50.  Pid  p.  ^9.  t.  72.  Periclymenum 
arborefcens  y  ramulis  influx is  ^  flore  lu teo,  Plum. 
Cat.  17.  &  Burm.  Amer.  t.  218.  f.  I.  Periclyme-^ 
num  aliud  arborej'cens  ,  ramulis  ihfitxis  ;  jlore 
corallino.  Plum.  Cat.  17.  8c  Burm.  Amer.  t.  218. 
f.  3.  Vulgairement  Mort-aux-Rats. 

C'eft  un  arbrifTeau  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  droit , 
rameux  ,  à  tiges  cylindriques  &  glabres  inférieu- 
rement ,  &  àVameaux  anguleux  ,  velus  ou  pres- 
que cotonneux  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font 
ternées ,  pétiolées ,  ovales  ,  pointues  aux  deux 
bouts  ,  tres-entières  ,  molles,  verdàtres  &  prel- 
que  glabres  en  deflus  ,  veloutées  ou  coronneulês 
en  denpiis  ,  avec  des  nervures  blanchâtres  oa 
quelquefois rougeâtres-,  elles  font  longue^  de  troi» 
à  quatre  pouces  ,  fur  un  pouce  ou  plus  de  largeur  , 
&  ont  àes  pctioles  velus  &  un  peu  longs.  Les 
Aipulesfont  petites,  pointues, interfoliacccs.  Le» 
fleurs  font  rouges  ,  viennent  fur  des  grappes  pa- 
niculées  &  terminales  :  ces  grappes  ibnt  droite» 
dans  la  plante  x  ,  que  nous  prélumons ,  malgré- 
cela ,  ne  former  qu'une  variété  par  rappcfrt  à  la 
plante  /  ,  dont  les  rra r^pcs  font  ouvertes  8c  même 
conrbces  en  queue  de  Scorpion  Ces  fleurs  (ont 
unilatérales  fur  les  ramifications  de  lapanicule, 
&.ont  des  pédoncules  propres  fort  courts.  Les  pé- 
doncules ,   les  calices ,  &  même  les  corolles  à 
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fatérleur  font  veloutés  ou  cotonneux.  Les  baiet 
fett  noires, ^Bontiennent  un  fuc  d'un  noir  pourpre. 
Cette  efpèce  croît  dans  TAmcrique  méridionale  i 
la  première  variété  fe  trouve  dans  les  bois  des 
environs  de  Carthagène ,  &  en  abondance  dans 
Fille  Mango  ;  la  féconde  croit  dans  PIfle  de  St. 
Domingue  &  à  la  Guiane ,  fur  le  penchant  des 
nontagnes  &  fur  le  bord  des  favines  :  on  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  1^  .  (  v.  y«  ) 

a.  Hamxi  à  feuilles  glabres,  Hameîia  glahra. 
HamcUafoUU  utrinqite  giabris  jfiru&ibus  congé fiis 
ftf^îibus.  N. 

Amaioua  Guianenjîs.  Aubl.  Guian*Suppl.  p.  13. 
t.  375.  VAmajouier  de  la  Guiane, 

Quoiqu'Aublct  dife  que  fes  fruits  font  unilocu* 
laîres,  l*infpeâion  de  leur  figure  &  fur- tout  la 
conlîdération  des  rangées  des  lëmences  empilées 
les  junes  fur  les  autres  ,  nous  fiit  croire  que  des 
cloifbns  membraneufes  qui  fcparoient  ces  rangées 
de  feinences  &  formoint  des  loges  ,  ont  pu  dif- 
paioitre  par  la  maturité  ou  le  deilechement  de 
ces  fruits.  Mais  tout  le  refle ,  le  port ,  le  feuil- 
lage y  la  forme  générale  des  fruits  ^  &  même 
celle  des  femences ,  tout  enfin  nous  femble  prou- 
ver que  l'Amajouierdontil  eft  queftion  ,  eft  vé- 
ritablement un  Hamelia. 

Otù.  un  arbrifTeau  dont  le  tronc  a  quatre  pieds 
&  plus  de  hauteur ,  fur  cinq  à  iix  pouces  de  dia« 
mètre.  Son  écorce  eft  rouffeâtre  &  fon  bois 
blanc.  Il  pouffe  à  fon  fommet  plufieurs  branches 
droites ,  triangulaires  ,  noacufes ,  longues  de  (ix 
à lept  pieds,  fcui liées,  garnies  de  rameaux  axil- 
laires.  Les  feuilles  font  temées  comme  dans l'ef^ 
pcceci-deffus,  pétîolécs,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gués  ,  pointues  aux  deux  bouts ,  très-entières ,  & 
glabres  des  deux  côtés.  Les  fleurs  ne  font  point 
connues.  Les  fruits  font  des  baies  ovales ,  char- 
nues ,  couronnées  ,  jaunes  ,  glabres  ,  contenant 
plufieurs  rangées  (  fept  ou  environ  )  de  femence^ 
rondes ,  comprimées  ,  pofées  les  unes  fur  les  au- 
tres^ &  attachées  à  un  placenta  central.  Cet  ar- 
brifTeau  crott  dans  les  bois  de  la  Guiane  *,  les 
Garipons  le  nomment  Amaioua  ,  &:  difent  que  les 
Tatous  {Dafypus.^  L.  )  en  mangent  le  fruit  1  ce 
^ul  fait  qu'ils  l'appellent  aulli  graine  à  Tatou* 

HAMPE  ,  ScAPzrs  ;  nom  que  l'on  donne 
communément  à  une  tige  herbacée ,  parfaitement 
fimple ,  dénuée  de  feuilles  ,  €>;:  qui  eft  terminée 
par  une  ou  plufieurs  fleurs.  Ainfi  la  hampe  n'efl  en 
quelque  forte  qu'un  pédoncule  foit  uni  flore  ,  foit 
f  luriftore  ,  qui  naît  immédiatement  de  la  racine. 
Le  Pîf^enlit  commun  pou  (Te  des  hampes  terminées 
chacune  par  une  fleur ,  &  pluiïenrs  efpèces  de 
Plantain  en  poufTent  qui  fort  terminées  par  des 
£eurs  ramaffées  foir  en  épi ,  foit  en  tête.  Mais  le 
Plnntaao  pfYÎUum.  t.  le  Pîantago  cynops,  L.  &c. 
ont  de  véritables  tiges*  Quelquefois  l^kampc  eft 
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ramifiée  i  fon  fommet  :  elle  ne  change  point  dm 
nom  pour  cela  ^  pourvu  qu'elle  foit  herbacée  âc 
dépourvue  de  feuilles.  Ainfi  les  fleurs  de  la  Pri- 
mevère officinale ,  de  l'£j>ervière  auricule  ,  dd 
Fraifier,  &c.  font  portées  lur  une  hampe  ramifiée 
foit  en  ombelle ,  foit  d'une  autre  manière. 

HANTOL  des  Indes  ,  Sandoricum  Indicum» 
HantoL  Camell.  le.  MfT.  136.  Raj.  Suppl.  Lut 
p.  54*  n^  0.  An  Sandoricum»  Rumph.  Amb.  i« 
p.  167.  t.  64.  Le  faur  Mango ajîan.  Sonner.  Hcrb. 

C'cft  un  grand  arbre  des  Indes  orientales ,  dont 
nous  poiTédons  feulement  les  feuilles  &  le  fruit 
communiqués  par  M.  Sonncrat ,  &:  dont  le  carac- 
tère des  fleurs  nous  a  été  communiqué  par  M. 
l'Abbé  Cavanilles^  d'après  un  exemplaire  de 
THerbicr  de  M.  de  Jullieu. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  alternes^  pétie- 
lées  ,  compofées  chacune  de  trois  folioles  grandes , 
ovales,  pointues,  entières,  fcmblables  en  quel* 
que  forte  à  celles  des  £rithrynes ,  &  difpofées 
comme  elles.  Lesfleuts  font  difpofées  en  grappee 
compofées  &  axillaires. 

Chaque  fleur  a  l«.  un  calice  monophylle ,  petit  , 
campanule  ,  &  à  cinq  dents. . 

a^.  Cinq  pétales  lancéolés ,  une  fois  plus  grand\ 
que  le  calice. 

3®.  Dix  étamines  dont  les  fîlamens  font  réunis 
en  un  tube  cylindrique ,  portant  en  fon  bord  de 
petites  anthères  iefliles. 

4**,  Un  ovaire  fupéricur,  globuleux,  charge 
d  un  ftylé  fimple  ^  a  ftigmate  en  tête  divifé  en 
de/Tus  en  dix  rayons  ouverts. 

Le  fruit  eft  une  baie  de  la  groiTcur  d'une  belle 
Orange  ,  arrondie ,  un  peu  plus  large  que  haute  ^ 
&  qui  contient,  dans  une  pulpe  blanche  &  fon- 
dante ,  quatre  ou  cinq  coques  ovales ,  convexes 
fur  le  dos  ,  un  peu  comprimées  latéralement ,  & 
pré.^ntant  un  angle  à  Taxe  de  la  baie.  Chaque  # 
coque  s'ouvre  en  deux  valves  ,  &  renferme  une 
femcnce. 

On  mange  la  pulpe  de  ce  fruits  elle  a  d'abord 
un  petit  goût  aigrelet  aifez  agréable-,  mais  elle 
laifTe  enfui  te  à  la  bouche  un  mauvais  goût  qui 
approche  de  celui  de  l'Ail.  On  en  fait  une  gelée  , 
un  fîrop ,  une  conferve  que  l'on  garde  pour  i  ufage 
dans  les  delferts.  Ce  fruit  ,  qui  relTemble  à  celui 
du  Mangouftan  â  plufieurs  égards  ,  n'a  point  à  fa 
bafe  un  calice ,  ni  à  fon  fommet  un  ftigmate  comme 
celui  du  Mangouftan.  "5 .  (  v.  /.  )  Si  le  Scudo* 
ricum  de  Rumphe  n'eft  point  l'arbre  dont  nous 
parlons ,  il  eft  très^vralfemblablement  une  efpèce 
du  même  genre.  \ 

HARICOT ,  PnASEOLUS  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  polypétalces ,  delà  famille  des  Légumiv 
ncufes  ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  lesDo* 
lies  ,  &  qui  comprend  des  plantes  exotiques  ,  à 
feuilles  alternes  ,  compofées  de  trois  folioles ,  & 
à  tleurs  axillaires  ,  papilionacées ,  remarquables 
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par  leur  caréné  torfe  ou  contournée  en  fpirale 
avec  les  parties  génitales  qu^elle  contient. 
Plufieurs  de  ces  plantes  intcreffënt  forcement 

?»ar  l'utilité  de  leurs  fruits  «  qui ,  préparcs  &  aflat- 
bnnés  d'une  manière  convenable ,  offrent  un  ali- 
ment très-ne urri (Tant y  de  bon  goût,  &  très  en 
ufage. 

CARACTinS     GÉNÉRIQUE. 

La  fleur  offre  i®.  un  calice  monophylle^  cam- 
panule, court»  lin  peu  labié,  ayant  la  lèvre  fapé- 
rieure  éclîancrée ,  &c  Tinfcrieure  â  trois  dents. 

2*.  Une  corolle  papilionacée ,  à  étendard  obtus, 
large ,  en  cœur  ou  arrondi  ,  concave ,  &  relevé  ou 
fléchi  vers  le  calice  ,  à  ailes  grandes ,  aufli  lon- 
gues ou  plus  longues  que  Tétendard  ,  ovales , 
onguiculées ,  concaves  intérieurement^  &  àcarêne 
étroite  ,  torfe  en  fpiral. 

3**.  Dix  étamînes  diadelphiques ,  enfermées 
dans  la  carène  &  contournées  comme  elle ,  ayant 
des  anthères  ovales. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur ,  oblong  ,  un  peu  com- 
primé ,  velu  ,  fe  terminant  par  un  flyle  contourne 
comme  les  éramines  ,  velu  d'un  côté  dans  fa  partie 
/upérieure  ^  &  à  ftigmate  fimple  ,  un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  goulTe  obUngue  ,  acuminée  , 
bivalve  ,  &  qui  renferme  plufieurs  fcmences  réni- 
formes ,  oblongues  ,  liiTes ,  un  peu  comprimées. 

Obfervation. 

Les  Haricots  différent  eflèntiellement  des  Dolics 
par  la  torfion  remarquable  &  bien  fingulière  de 
la  carène  de  leurs  fleurs.  Quoique  ces  plantes 
foient  routes  dépourvues  de  vrilles,  plulîeurs  efjpc- 
ces  cependant  font  véritablement  grimpantes  ,  & 
s'élèvent  en  s'entortillant ,  comme  les  Ei ferons  , 
autour  6q^  plantes  ou  autres  corps  qu'elles^en- 
contrent  \  d  autres  efpèces  ,  au  contraire ,  font 
naines  ,  reftcnt  en  touife  ,  &  leurs  tiges  plus 
droites  ne  erimpentpasfcnfiblement.  Enfin,  beau- 
coup d'efpèces  ont  a  la  bafe  de  leur  calice  deux 
folio!es  ou  braâées  particulières ,  form^.nt  comme 
un  calice  extérieur ,  &  fufcf  ptibles  fcuvent  d'offrir 
de  bcns  caraâcres  diftinôifs. 

Comme  ces  plantes  (ont  prefque  par-tout  cul- 
tivées à  caufe  de  Tutage  qu'on  en  fait  comme 
aliment ,  il  en  réfulte  qu'on  en  a  obtenu  un  très- 
grand  nombre  de  variétés ,  la  plupart  plus  con- 
nues des  Jardiniers  &  des  Cultivateurs  ,  que  des 
Botanifles  mêmes  :  en  outre,  ks  dcfcriptionsque 
les  Auteurs  du  Jardinage  ont  données  fur  les  Hari- 
€ot^ ,  portent  toujours  fur  des  confidérations  peu 
eifentielles  ;  d'ailleurs ,  ces  Auteurs  confondent 
fous  le  nom  de  Haricot,  tous  les  Dolics  &  les  Hari- 
cots proprement  dits:  c'efV  pourquoi  nous  ne  pou- 
vons faire  que  très-peu  d'ufagc  de  leurs  obferva- 
tions.  Nous  préfenterons  donc  ici  principalement 
Texpofé  des  cfpèccs  qui  iigus  font  conoues  ,  ainfi 
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que  de  celles  qui  le  font  des  Botanifles,  S:  crae  l'oa 
efl  parvenu  à  déterminer  par  de  bons  caraaèrçs. 

E  s  F  i  c  E  s. 

.*  Plantes  grimpantes  b  volubiUs. 

I.  Haricot  multiflore  ou  d*Efpagne ,  Fliafeolus 
multiflorus.  Phafe'olus  caule  voluhili ,  fioribut 
racemojis  ,  braâeis  calycinis  adprejjis.  N. 

^  Phafeoîus  puniceo  fiore.  Corn.  Canad.  184. 
Tournef.  414.  Phafeotus  Indicus  ,  fiorz  coccineo 
/.  puniceo,  Morif.  Hift.  a.  p.  69.  Sec.  a.  t.  5.  f.  4* 
Phafeoîus  fiore  coccineo.  Raj.Hift.  884.  Phafeoîus 
coccineus»  Kniph.  Cent.  ii.  n**.  7J. 

B,  Variât  fia rihus  feminibuf que  aïbis. 

Ce  beau  Haricot,  très-remarquable  par  la  cou- 
leur éclatante  de  lés  fleurs ,  par  fes  longues  grap^ 
pes  ,  &  par  la  hauteur  à  laquelle  i!  parvient  lerf- 
qu'on  le  foutient  ou  qu'on  lui  fournit  de  longues 
rames  autour  defquelles  il  puilTe  s'entortiller  & 
grimper  ,  n'efl  point  une  variété  du  Haricot  corn* 
ntun  ,  comme  Linné  &  la  plupart  des  Botaniflcs 
modernes  l'ont  pen(é  :  il  en  diffcre  conflamment, 
&  forme  ,  à  notre  avis  ,  une  vcritabJe  efpèce. 

Lorfqu'il  germe,  fa  fève  ne  fort  point  de  la 
terre  co^ime  celle  du  fuivant ,  qui  s*clève  hors  de 
terre  avec  les  feuilles  ieminales ,  &  eft  foutenu« 
par  la  jeune  tige.  Les  tiges  de  ce  Haricot  font  her- 
bacées ,  glabres  ,  volubiles ,  &  peuvent  s'élever 
à  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds  ,  fi  on 
les  foutient.  Ses  feuilles  font  compofces  de  trois 
folioles  ovales ,  pointues ,  affei  grandes,  vertes , 
portées  fur  un  pétiole  commun,  long  &  canaliculé 
en  delTus.  Les  ftipules  caulinaires  font  petite»  ^ 
ouvertes  ,  &  la  plupart,  fur  tout  lesfupérieures, 
forment  à  leur  bafe  un  petit  nœud  ou  tuîrerculc 
dur  &  faillant.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
fort  longs  ,  portent  dans  leur  partie  fupérieure 
des  fleurs  difpofces  en  grappe,  &  attachées  h.  dea 
pédoncules  propres  géminés  pour  la  plupart.  Ces 
fleurs  font  d'un  rouge  écarlate  fort  vif;  mais  elles 
varient  à  la  couleur  blanche  ;  ainfi  le  caraélère 
diflinÔif  de  cette  efpèce  ne  fera  pas  emprunté  de 
cette  confidération.  Ces  fleurs  ,  plus  grandes  que 
celles  du  Haricot  commun  ,  ont  à  leur  bafe  deux 
petites  braélécs  ovales,  toujours  ferrées  contre  1« 
calice  ,  ce  qui  les  diftingue  ,  quelle  que  foit  leur 
couleur,  de  celles  du  fuivant,  qui  ont  leurs 
braélées  très-ouvertes.  Les  ailes  de  la  corolle  font 
grandes  ,  concaves  ,  plus  longues  que  l'étendard  ; 
la  carène  eft  fort  petite.  Les  goufles  font  pen- 
dantes ,  plus  groifes  &  moins  longues  que  cellei 
du  Haricot  commun ,  &  contiennent  des  femences 
grandes ,  rougeâtres  ou  d'un  pourpre  violet ,  avec 
quantité  de  taches  noires  qui  les  font  paroîtro 
comme  marbrées:  quelquefois  elles  fon*:  teut-à- 
fait  noires;  &  dans  la  variété  à  fleurs  blanches  , 
les  femences  font  aufTi  de  couleur  blanche. 

Cifi  Haricot  eâ  origia-iire  des  Indes  «  ou,  félon 
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Miler,  des  contrées  méridionales  de  PAmérique  ; 
auill  eft-il  plus  fenlible  aux  effets  des  petites  ge- 
lées i]uc  les  autres,  Ofi  ne  le  nomme  vulgttre- 
neot  Haricot  d*Efpagne ,  que  parce  qu'apparem* 
ment  c*eft  l'JBlpagne  qui  nous  l'a  procuré.  Dans 
beiaconp  de  jardins,  on  le  cultive  comme  ome- 
inent«  parce  qu'il  eft  pendant  fort 'long-temps 
charge  de  fleurs ,  que  fes  €eurs  ont  beaucoup 
d'éclkt ,  &  que  leur  couleur  écarlate  tranche  d'une 
■unière  agréable  avec  le  vert  de  l'on  feuillage  ;  il 
peut  être  employé  à  couvrir  àtii  murs ,  &  à  garnir 
des  tonnelles.  ©.  (  v.  v.  ) 

«  Je  ne  vois  pas  trop  (  dit  M.  TAbbé  Rofier  , 
dans  fon  Dîâionnaire  d'Agriculture  )  pourquoi , 
daoinos  Provinces  du  Nord  »  ce  Haricot  eft  cul- 
tivé comme  plante  de  fimple  agrément.  D'après 
us  propre  expérience  ,  il  eft  certain  que  le  légume 
cueilli  nouveau  ^  eft  très-bon ,  &  s'accommode 
de  tous  les  aftkilbnnemens  qu'on  fait  aux  Hariccts 
ordinaires;  les  femences  parvenues  à  une  certaine 
groffeur  ,  ibnt  très- bonnes  mangées  en  vert  ^  & 
JorCqu'elles  font  sèches  ,  elles  fournifTent  une 
bonr.e  purée ^  &c.  »  Miller  eft  dumémefenti- 
ment;  mais  un  inconvénient  pour  le  cultiver  en 
grand ,  c*eft  qu'il  préfcnte  de  l'embarras  pour  le 
ibutenir  ,  &  il  faut  Convenir  qu'en  général  il  pro- 
duit peu  ,  parce  que  beaucoup  de  fes  fleurs  avor- 
tent ou  font  ftériles, 

a.  Haricot  commun  ,  Phafeoîus  vulgaris.  L. 
Thafeolus  eau  le  volubili ,  floribus  ractmofis ,  brac* 
Uis  cjfycinis  patendbus.  N. 

Pkajfolits  vulgaris.  Tournef.  412.  Lob.  Ici. 
p.  59.  6j;iilar  hortcnfis  J»  phafeblus  major,  Bauh. 
Pin.  359.5mi7/Mr  hortenjis,  J.  B- a.  p.  255.  Raj, 
Hift.  884.  Dolichus  f.' phafeoîus.  Dod.  Pempt. 
519.  Pkajeolus  mnjor  f,  fnûlax  hortenjïs,  Morif. 
Hift.  a.  p.  68,  Sec.  a.  t.  5.  f.  i.  Phafeoîus.  Garf, 
t.  453. 

«.  Fruâu  aibo* 

*  Haricot  blanc  commun. 

*  Haricot  blanc  hâtif. 

*  Haricot  de  SoiiTons  ,  ou  blanc  tardif. 

*  Haricot  fans  parchemin. 

*  Haricot  rognon  de  Coq. 

*  Haricot  rond. 

0»  Fruâu  rubro. 

*  Haricot  rouge  d*Or!éans. 

*  Haricot  rouge  à  goufTe  fans  fil. 

*  Haricot  rouge  tacheté. 

Sa  racine  y  qui  eft  menue  &  fibreufe ,  pouffe 
des  tiges  herbacées,  cylindriques^  vcrdârres  , 
Tolubiles  y  6c  qui  grimpem  fur  les  rames  ou  les 
échalacs  qu'on  met  près  d'elles  ,  s'élevant  à  la 
hauteur  de  trois  àfix  pieds  ,  plus  ou  moins  félon 
les  variétés  &  fous-variétés  qui  appartiennent  à 
cette  efpoce  :  ces  tiges  font  un  peu  fcabres  ou 


rudes  au  toucher  dans  leur  partie  fupérieure  ,  ce 

3ue  l'on  remarque  en  les  gliiVant  entre  les  doigts 
e  bas  en  haut.  Les  feuilles  font  compofées  de 
trois  folioles  ovales  ,  pointues,  vertes,  ^-c.  por- 
tées fur  un  pétiole  commun  anguleux  &:  canali* 
culo  en  defTus ,  épaifti  &  comme  noueux  à  fa  bab. 
Les  ftipules  caulinaires  font  petites ,  pointues  ^ 
ouvertes  ou  réfléchies.  Les  pédoncules  font  axtl- 
laires  ,  fouvent  plus  courts  que  les  pétioles ,  quel- 
quefois néanmoins  aufli  longs  ou  un  peu  plus 
longs  ,  8c  portent  à  leur  fommet  des  fleurs  pédi- 
cellces  ,  dilpofees  en  grappe  courte  ou  peu  garnie* 
Les  pédoncules  propres  font  communément  gé- 
minés. Les  fleurs  font  blanches  >  mais  avant  leur 
épanouifl'ement  complet,  elles  font  jaunâtres,  fur- 
tout  l'cxtrcmîté  des  ailes.  Les  deux  petites  brac- 
tées qu'on  trouve  à  leur  bafe  font  ovales ,  un  pca 
concaves  ,  ftriées  ,  Ik  très-ouverrcs,  c'cft- à-dire 
non  ferrées  contre  le  calice  comme  dans  l'efpèca 
ci-defTus.  Les  goufTes  font  longues  &  pendantes. 
Elles  copjiennent  des  femences  (  connues  fous  le 
nom  de  Hancots  ou  petites  fcves  )  qui ,  félon  les 
variétés  &:  fous-variétés  obtenues  par  la  culture, 
varieut  dans  leur  forme  ,  leur  groffeur,  &  fur- 
tout  dans  Ijur  couleur. 

Cette  pUnre  intérelTsnte  eft  originaire  d^s 
Indes  ,  &  eft  cultivée  prefque  par- tout  à  caufe  de 
l'emploi  que  l'on  fait  de  fes  fruits  dans  la  cuifine. 
©•  (  V.  V.  )  On  mange  les  Harcots  foit  verts  ,• 
c'eft-à-dire  le  fruit  en  entier  ,  lorfque  la  gouffe 
eft  encore  verte  &  tendre  ;  foit  en  graine  fraîche 
•  ou  defféchée  &  dépouillée  de  fa  gouffe.  Les  pre- 
miers font  aflez  agréables,  fe  digèrent  facile- 
ment ,  mais  nourrifTent  peu.  Les  ^conds ,  fans 
être  moins  agréables^  font  très-nourriflTans  ;  mats 
il  faut  en  manger  avec  beaucoup  de  ménagement , 
parce  qu'ils  incommodent  les  perfonncs  délicates, 
qu'ils  pèfent  ,  font  ventrux  ,  &  ne  convien- 
point  aux  eftomacs  foibles  ;  iis  font  fur-tout  dan- 
gereux pour  les  perfonnes  fédcntaires  8c  fu jettes 
aux  vertiges.  Auflî  donne-t-on  communément  la 
préférence  aux  premiers.  On  a  trouvé  le  moyen 
de  çonferver  en  vert  des  Haricots  pour  être  man- 
gés dans  l'hiver  &  pendant  le  carême  :  ils  font 
prefqu'aulTâ  bons  que  les  Haricots  verts  cueillis 
nouvellement. 

La  farine  do  Haricot  eft  employée  dans  les  cata- 
plafmes  émolliens  &  réfolutifs.  Dans  les  cours 
de  ventre  ,  lor  qu'il  y  a  indication  de  les  arrêter , 
la  Btuillie  (dit  M  Geoffroy)  faite  avec  le  lait 
&  la  farine  àHjrlcot^  eft  un  bon  remède. 

3.  Haricot  lunule,  Phafenlus  lunatus.  L. 
Phafeoîus  caule  volubili ,  Uguminibus  acinacifor-* 
mihus  fublunntii  lœvibus.  L. 

Phafeoîus  BenghaUnfis  fcandens  ,  filiqua  aci'* 
naciformi ,  fcmine  ovato  comprejfo  firiato,  Berg» 
Viadr.  99.  L. 

fl.  iJrm  fpicis  longioribtts.  Le  pois  jaune.  Son» 
neraf.  Herb. 
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,  Ce  Haricot  s'clève  médiocrement ,  a  des  fleurs 
pérîtes ,  comme  retournées  (  refupinati } ,  &  eft 
remarquable  par  hs  gouifes  comprimées  y  &  Tes 
l^rainçs  plates.  Ses  tiges,  d'abord  droites^  de- 
viennent volvibiles  Se  grimpantes  dans  leur  partie 
Aipérieure  ^  ik:  acquièrent  une  longueur  de  deux 
pieds  &  demi  ou  environ.  Les  feuilles  (ont  vertes  j 
compoCées  de  trois  folioles  ovales-pointues  ^  dont 
les  latérales  ont  le  côté  extérieur  une  fois  plus 
large  que  l'autre  ^  formant  en  cet  endroit  un 
coude  très-faillant  -,  les  fleurs  font  petites  ,  blan- 
châtres ou  d'un  blanc  verdâtre  ,  viennent  fur  des 
grappes  axillaires ,  plus  courtes  que  les  pétioles  : 
elles  ont  leur  caKce  un  peu  velu  ,  garni  à  fa  baie 
de  deux  braâéoles  rapprodiées  ^  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  calice.  Les  ailes  de  la  corolle  four 
pblongues ,  concaves  ,  blanphes^  jauniiTent  parla 
fuite.  LesgoulTes  font  comprimées,  en  fabre, 
glabres ,  longues  de  deux  pouces  &  demi  ^  fur  une 
largeur  de  huit  ou  neuf  lignes.  Les  femences  font 
pvales-obrondes  ,  plates ,  rougeâtrcs  '&  marbrées 
de  brun.  Cette  plante  croît  au  Bengale  ;  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 

4.  HARICOT  à  fleurs  verditres,  Pkafeolus  ina'» 
pictnus.  L.  Pkafeolus  caule  volubUi ,  florum  vexillo 
revoluto  calycihus  concolore.  Lin.  Hort.  ClifF.  3  J9. 
^acq.  Hort,  t.  66. 

dette  plante ,  au  moins  d2aprcs  les  Individus 
que  j'y  rapporte  j  me  paroit  très-voifine  de  celle 
qui  précède  9  &  je  prélume  qu'elle  n*en  eft  qu'une 
variété  :  elle  lui  re^Temble  par  Ton  port  &  par  la 
plupart  de  Çt%  caraâères.  Néanmoins  elle  s'élève 
plus  ,  &  les  folioles  de  ^ts  feuilles  (ont  plus  étroi- 
tes^ plus  alongées  ,  très-pointues.  Les  fleurs  font 
petites ,  difpofces  en  grappes  axillaires  ;  elles  ont 
l'étendard  verdâtre  &  roulé  en  dehors  -,  les  autres 
pétales  font  blancs.  Les  femences  font  applaties , 
pourprées  ^  marbrées  d'un  peu  de  blanc  ,  ou  d'un 
rouge  clair.  Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin 
4u  Roi  :  on  la  dit  originaire  d'Afrique.  0.  (v.  v,) 

$.  Haricot  à  deux  points  ,  Pkafeolus  bipunc^ 
tatus»  Jacq.  Pkafeolus  caule  volubiliy  leguminibus 
acinacjjhrmihus  pubefeentihus ,  feminibus  ad  hilum 
bipunaatis.  Jacq.  Hort.  v.  I.  t.  lOO. 

Il  a  aufli  de  grands  rapports  avec  le  Haricot 
lunule  &  avec  le  précédent  ;  mais  fes  femences 
font  blanches,  &  ont  près  de  leur  ombilic  deux 
points  noirâtres.  Ses  tiges  font  volubiles  &  pref- 
qu^hifpides  ou  chargées  de  poiU  courts  ,  droits , 
ic  écartés  ou  féparés  les  uns  oes  autres.  Les  feuilles 
ibnt  compofces  de  trois  folioles  un  peu  velues  , 
te.  \  prefque  femblables  à  celles  de  l'efpèce  qui 
précède.  Les  fleurs  font  blanchâtres,  difpofées 
en  grappes  axillaires  ,  un  peu  plus  courtes  que  les 
pétioles.  Les  goulTes  font  cpmprinkées,  pointues, 
lin  peu  t%  fàbre.  Les  femences  font  arrondies ,  & 
'  plates  comme  celles  dçs  deux  Harieots  çi^efTus. 
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6.  Haricot  farineux ,  Pkafeolus  fkrinofas*  L* 
Pkafiolus  caule  volubili ,  pedunculis  fubcapitatis  ; 
feminibus  tetragono-cylindricis.  Lin. 

Pkafeolus  peregrinus  ,  flore  rofeo  ;  femine  to" 
mentofo.  NilU  Au.  173D.  p.  J77.  1. 14.  Pkafeolus 
Indicus  y  kedercr  folio  angulofo  y  femine  oblongo 
lanuginofo.  Raj.  Suppl.  438. 

Il  eil  fort  différent  de  ceux  qui  précèdent  par 
fon  feuillage^  par  ks  fleurs^  oc  fur>tout  par  le 
caraélère  de  ies  fruits.  Sa  racine  y  qui  eft  longue 
&  fibreufe ,  pouffe  ,  félon  NilTole ,  des  tiges  vo- 
lubiles, d'un  vert  brun  ou  rougeâcre,  rameufes  ^ 
&  qui  s'élèvent  à  fept  ou  huit  pieds.  Ses  feuilles 
font  affez  petites^  compofées  de  trois  folioles 
ovales- rhomboïdes ,  pointues ,  quelquefois  pref- 
que trilobées ,  d'autres  fois  ayant  un  lobe  d'un 
côté  &  point  de  l'autre  ,  &  en  général  fort  irré-i 
gulières}  elles  ont  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi 
de  longueur,  &les  terminales  imitent  affe::  bien 
un  fer  de  pique.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
portent  chacun  à  leur  fommet  quatre  ou  cinq  fleurs 
prefque  ramaffées  en  tête ,  un  peu  pédicellées  y 
&  d'un  rofe  pâle ,  mais  à  étendard  d*un  rouge 
plus  foncé.  Cet  étendard  eft  plus  grand  que  les 
autres  pétales,  &  refTemble  un  peu  à  celui  des 
Clitores.  Les  fleurs,  en  fe  pafTant ,  blanchilTent , 
&  deviennent  enfuite  jauûâtres.  Les  goulTes  font 
cylindriques,  contiennent  quelques  femences 
(  trois  à  fept  )  aufTî  cylindriques  j  comme  tron« 
quéesaux  deux  bouts ,  noirâtres ,  &  comme  fari- 
neufes  ou  couvertes  d'un  petit  duvet  blanc.  Cette 
plante  croît  dans  l'Inde  ,  fclon  Linné.  Miller  die 
qifon  l'a  admife  dans  les  jardins»  à  caufe  de  la 
durée  de  fa  fleur;  que  cette  plante  eft  vivace  , 
&  qu'elle  a  été  apportée  d'Amérique. 

7.  Haricot  à  grand  étendard,  Pkafeolus  vcxiU 
latus.  L.  Pkafeolus  caule  volubili ,  pedunculis 
petiolo  crajjioribus  capitaeis  ,  alis  fubfalcatis  dif- 
formibus  y  legumimbus  linearibus  firiSis.  Lin* 
Jacq.  Hort.  t.  loi.  Mill.  DiÛ.  n®.  3. 

Pkafeolus  flore  odorato  ,  vexillo  amplopatulom 
DilL  Elth.  313.  t.  234.  f.  301. 

Ses  tiges  font  velues,  volubiles,  grimpent  Se 
s'élèvent  h  la  hauteur  de  quatre  à  fix  pieds.  Les 
pétioles  portent  trois  folioles  velues ,  femblables 
à  celles  du  Haricot  commun  ,  mais  plus  alongées 
&  plus  étroites.  Les  pédoncules  font  glabres  , 
plus  épais  que  les  pétioles ,  portent  à  leur  fommet 
trois-  ou  quatre  fleurs  ramaÂees  en  tête.  Ces  fleurs 
font  grandes  ,  odorantes ,  d'un  blanc  rougeitre^ 
purpurines  ou  d*un  violet  pâle  lorfqu'elles  com« 
mencent  à  fe  flétrir  ,  enfin  d'un  brun  jaunâtre. 
Elles  ont  leur  calice  accompagné  de  deux  braâces 
très-petites ,  leur  étendardf  large ,  échancré  ,  ré- 
fléchi ,  rayé  en  fa  face  interne  ;  Iss  ailes  difFor* 
mes  ,  un  peu  en  faucille  ;  la  caréné  courbée  ea 
faucille,  pointue^  tournée  obliquement.  Les 
gouiresfont  linéaires  ^  longpes,  étroites  ,  prefque 
cylindriques  -,    elles  contiennent  des  fçmçncea 
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féùtt^ ,  d*ii«  brun  noirâtre.  Cette  plante  cro!t  na- 
turellement à  la  Havane.  Q. 

8.  Haricot  rouge-claîr,  Phafeolus  helvolus.L. 
Pkafeolus  caule  volubili ,  floribus  capitads  ,  caly^ 
cibus  braâtads  ,  alis  expanjîs  maximis  ,  foliolis 
deltoidibus-oblongis»  Lin. 

Phajeolus  flore  hêivolo  ,  àlis  amplis  patuUs, 
Dill.  £lth.  3ia.  t.  a33.  f.  300.  Phafeolus  Barba^ 
denjîs  ereâior  ,  Jîliqua  anguftijjima  ,  tinâorius. 
Henn.  Cat.  ad  Fin.  Farad.  Bat.  p.  11  ? 

Ses  tiges  font  menues ,  glabres  ,  d'un  brun 
noirâtre  ou  pourpré  j  volnbiles,  &  longues  de 
trois  pieds  ou  davantage.  Les  feuillea  font  glabres^ 
compofées  de  trois  folioles  oblongues  ,  un  peu 
étroites,  prefque  haflées,  8c  ayant  de  chaque 
c6té  une  finuolité  médiocre.  Les  pédoncules  (ont 
axillaires  ,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles , 
portent  chacun  à  leur  iommet  deux  ou  trois  fleurs 
ramafTces  en  tête ,  &  d'un  rouge  clair.  Ces  fleurs 
ont  rétesdard  court ,  à  bords  non  réfléchis  en  de- 
hors $  les  ailes  fort  grandes  &  ouvertes  ;  la  carène 
petite  &  contourna.  Les  goufTes  font  linéaires  ^ 
cylindriques  ,  glabres  ,  contiennent  des  femences 
petites  y  d'un  pourpre  noirâtre.  Ce  Haricot  croît 
dans  la  Caroline.  0. 

9.  Haricot  à  fleurs  pourpres,  Phafeolus  femi- 
ereâus.  Lin.  Phafeolus  caule  femi-^olubili  ,  florin 
bus  fpicads  »  calycibus  ebraâeads  »  alis  expanjîs 
majorihus  ;  foliolis  ovads»  Lin.  Mant.  lOO.  Jacq. 
Icon.  Rar.  Vol.  a.  &  CoUed.  Vol.  i.  p.  134. 

Phafeolus  ftrumofà  radice  ,  flore  purpureo, 
Plum.  Sprc.  8.  Lin.  Amoen.  Acad.  4.  p.  347.  Pha- 
fiolus  Barbadenjts  ereâior ,  Jîliqua  anguftijflfna , 
ùnSorius.  Herm.  Cat.  ad  Fin.  Farad.  Bat.  p.  il. 
&  Dill.  Elth.  311.  1. 133.  f.  301.  Phafeolus  fub- 
hirfutus  Americanus  exidofus ,  JîUquis  longis 
eaulicuUs  injîdendbus.  Pluk.  Alm.  a90.  t,  214. 
f.  a. 

Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  qui  pré- 
cède ;  mais  outre  qu'il  efl  moins  grand  &  plus 
droit .  fes  fleurs  ne  lont  point  en  tête  ,  &  les  folio- 
les de  fes  feuilles  font  plus  élargies.  Sz  tige  efl 
d'abord  tout-à-fait  droite,  haute  d'un  pied  & 
demi  à  deux  pieds ,  cylindrique  y  d'un  vert  brun  ^ 
&  chargée  de  poils  courts  far-tou  t  vers  fon  ibmmet  j 
elle  commence  à  fleurir  dans  cet  état.  Par  la 
lîrîte,  fà  partie  fupcrieure  s'aifoiblit  en  s'accroif- 
&m  y  &  devient  un  peu  volubile  y  alors  la  tige  a 
environ  trois  pieds  de  longueur.  Les  feuilles  font 
compofees  de  trois  folioles  ovales  ,  vertes ,  prel^ 
aue  glabres  en  defTus ,  un  peu  velues  en  déf- 
ions ;  les  folioles  des  feuilles  inférieures  font 
obtufes ,  8c  celles  des  feuilles  fupérîeures  font 
pointues.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  foli tai- 
ses ,  droits  ,  &  beaucoup  plus  longs  que  les  feuil- 
les )  ils  ont  juiqu'à  un  pied  de  longueur,  8c  font 
chargés  vers  leur  fommet  de  plufieurs  fleurs  fein- 
Us,  géminées ,  dîAantes  y  8c  diipofées  en  épi.  Ce^ 
Moianique.  Tome  IIL 
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fleurs  font  d'un  pourpre  foncé  ou  noirâtre ,  ont 
les  ailes  plus  longues  que  l'étendard  ,  &  la  carène 
contournée.  Los  braâécs  étroites  -  pointues  qui 
naifTentfous  les  fleurs  tombent  de  bonne  heure, 
&  laiflent  les  calices  nus  lorfque  chaque  fleur 
s'épanouic.  Les  goufTes  font  cylindriques^  grêles , 
longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  pointues ,  & 
ouvertes  ou  à  angle  droit  i\\T  le  pédoncule  com- 
mun. Cette  efpèce  croît  dans  les  pays  chauds 
de  l'Amérique ,  6c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
0.  (  V.  V.  )  Comme  Dillen  n  en  repréfente  que 
les  feuilles  ,  8c  que  d'ailleurs  il  dit  que  fa  racine 
efl  vivace ,  on  peut  douter  que  fa  plante  foit  celle 
'  dont  il  vient  d'être  queftion.  Dans  la  flgure  citée 
de  Pluknet ,  les  goufTes  reffemblent  fi  peu  à  celles 
du  Haricot  dont  il  s'agit ,  qu'on  peut  encore  douter 
de  ce  fynonyme. 

10.  Haricot  à  grandes  ailes,  Phafeolos  alatus» 
L.  Phafeolus  caule  volubili  y  floribus  taxe  fpicads  , 
alis  longitudine  vexilli.  Lin.  Mill.  Diô.n°.  I. 

Phafeolus  fiore  purpureo ,  alis  amplis  longe pro* 
tinjîs.  Dill.  El  th.  314.  t.  135.  f.  303. 

Si  Dillen  ne  repréfentoit  pas  fa  tige  menue  & 
fàrmenteufe  y  on  pourroit  foupçonner  ce  Haricot 
de  n'être  qu'une  variété  du  précédent.  Ses  tigea 
font  volubilcs,  verdâtres ,  ftriées,  &  un  peu  ve- 
lues. Les  feuilles  font  compofees  de  trois  folioles 
ovales  ,  pointues ,  aufli  longues  ou  plus  longues 
aue  les  pétioles.  Les  pédoncules  font  axillaires . 
fort  longs  ,  portent  des  fleurs  fefTiles  ,  tantôt  g^i 
minées ,  tantôt  folitaîres  &  difpofces  en  épi  lâche. 
Ces  fleurs  font  aifez  grandes ,  purpurines  ,  &  ont 
des  ailes  étendues ,  aulTi  longues  que  Tétendard. 
Les  goulTes  font  linéaires  ,  pointues ,  un  peu  com- 
primées ,  au  moins  dans  leur  jeunelTe.  Dillen  ni 
Linné  ne  parlent  point  du  pays  natal  de  cette 
plante  -,  Miller  dit  qu'on  en  a  envoyé  les  femencea 
de  la  Caroline  ^  où  elle  croît  fans  culture.  Q. 

11.  Haricot  à  grandes  fleurs ,  Phafeolus  cara» 
calla.  Lirt.  Phafeolus  caule  volubili  ,  vexUlis  cari-- 
naque  fplraliter  convoluds-  Lin.  Mill.  Diél.  n".  2» 
Trev.  Rar.  14.  t.  10. 

Phafeolus  Indicus  ,  cochUato  flore*  l'riumf. 
Obf.  93.  t.  94.  Toomef.  414.  Raj.  Hift.  i8yO. 
Phafeolus  Americanus  perennis  y  fiore  cochleato 
odorato  9  feminibus  jufcis  orbiculads  y  caracalla 
diàus,  Herm.  Lugdb.  494. 

Ce  Haricot  efl  vivace  non-feulement  par  fa  ra^ 
cine  y  mais  encore  par  fes  tiges  ;  &  il  a  cela  d'in- 
téreffant ,  qu'il  eft  ,  de  toutes  les  efpèces  que  l'on 
connott ,  celle  qui  a  les  plus  grandes  fleurs  ,  & 
en  même  temps  les  plus  belles ,  ayant  d'ailleurs 
une  odeur  do^ce  &  agréable.  Sa  tige ,  qui  efl 
ligneufe  infériôu rement,  pouffe  des  farmens  menus^ 
cylindrioucs  ,  d'un  vert  brun,  volubiles  ,  per- 
fiflans  ,  feuilles,  &  qui  s'élcvent  à  plus  de  fix  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  compofees  de  trois 
folioles  ovales  y  pointues ,  vertes  ,  glabres ,  plus 
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petites  que  celles  du  Haricot  commun •  Les  fleurs 
font  grandes ,   odorantes ,  de  couleur  pourpre  , 
viennent  fur  des  grappes  axiUaires ,  &  ont  tous 
leurs  pétales  contournés  en  Ijpîrale.  Les  goufies 
font  menues  ,  comprimées  y  un  peu  courbées.  Ce 
Haricot  eft  originaire  du  Bréfil  :  on   l'a  d'abord 
porté  en  Portugal  »  eofuice  en  Italie ,  en  Provence , 
où  on  le  cultive  comme  ornement  *,  on  le  cultive 
aud  au  Jardin  du  Roi ,  &  l'hiver ,  on  le  tient 
dans  rOrangerie  ,  où  il  conferv^  fes  tiges  &  une 
portion  de  fa  verdure.  ]> .   (  v.  v.  )  Sa  racine  eiè 
groffe  &  tubéreuie» 

*  *  Tiges  droites  9  non  grimpantes. 

la.  Haricot  nain ,  Thafeotus  nanus,  L»  PAa- 
feoliLS  caule  erecto  lavi  j  brudeis  calyce  majoribus  , 
leguminitus  pendulis  comprejjis  rugofis*  Lin.  Hort. 
Upf.  113.  Amœn.  Acad.  4.  p.  184. 

Pkafeolus  minor  yfliquafurfum  rîgente  ,  frudu 
aîbo.  Tournef.  413.  Smilax  Jjliqua  Jurfum  rigente 
/.  Pkafeolus  parvus  italiens.  Bauh.  Pin.  339.  Pka- 
feolus vulgaris  italiens  humilis  f  minor  albus  cum 
orbitanigricante.  J.  B.  1.  p.  158.  Raj.Hift.  885. 
Phafeolus  albus.  Dalech.  Hift.  p.  47a.  &  éd.  Gall. 
Vol.  i.p.  397.  Vulgairem.  Haricots  à  pieds  ou 
fans  rames  ,  Haricot  en  touffe. 

et.  Fleurs  blanches. 

'  #  Haricots  nains  à  fèves  blanches.    Haricot 
blanc  hâtif. 

*  Haricots  nains  à  fèves  d'un  blanc  rouiTeâtre. 
Haricot  SuifTe  blanc. 

|3.  Fleurs  rouges. 

*  Haricots  nains  à  fèves  panachées  de  noir  & 
de  blanc.  Haricots  gris. 

*  Haricots  nains  à  fèves  d'un  rouge  brun  tache- 
tées de  noir.   Haricot  Suifie  gris. 

*  Haricots  nains  à  fèves  rouges  marbrées.  Ha- 
ricot SuiiTe  rouge. 

Cette  efpèce  ou  cette  race,  que  l'on  cultive 
abondamment  dans  les  jardins  potagers ,  diffère 
du  Haricot  commun  (n®.  I,  )  principalement  en 
ce  qu'elle  eft  naine ,  qu'elle  refte  baffe,  &  qu'elle 
ne  grimpe  point.  Elle  efl  très  produâîve ,  &  a 
en  outre  l'avantage  de  ne  point  exiger  de  rames 
eu  d'échalas  pour  la  foutenir. 

Sa  tige  efl  longue  d'un  pied  à  un  pied  &  demi  ^ 
d'abord  droite  ,  inclinée  ou  prefque  couchée  en- 
fuite  par  le  poids  des  goufTes  ,  un  peu  rameufe  , 
anguleufe,  glabre,  vcrdâtre,  &  feuillée;  Çe$ 
feuilles  font  compofces  de  trois  folioles  ovales, i^ 
pointues,  d'un  vert  foncé  en  deffus ,  pâles  endef- 
fous  ,  à  peu  près  glabres ,  &  femblables  à  celles 
du  Haricot  commun ,  quoiqu'un  peu  plus  petites  ; 
leur  pétiole  commun  efl  cylindrique,  canaliculî 
co  defiVif  j  épaifTi  &  noueux  à  fa  bafe.  Les  flipules 
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caulînalret  font  petites  &  très- ouvertes.  Les  fleuri 
viennent  fur  des  grappes  axillaires  ^  paucîflores  ^ 
plus  courtes  que  les  pétioles  :  elles  ont  chacune 
à  leur  bafe  deux  braélces  ovales-pointues  y  ouver- 
tes ,  perfîflantes ,  &  aufli  longues  ou  un  peu  plut 
longues  que  le  calice.  Les  goufles  font  pendantes  , 
oblorgues ,  un  peu  comprimées ,  acuminées  à  leur 
fommet.  Sur  le  vert ,  je  ne  vois  pas  qu'elles  foient 
aucunement  ridées  :  elles  renferment  des  femences 
en  rein-oblong  ,  diverfement  colorées  félon  les 
fous  variétés  connues.  Ce  Haricot  efl  originaire 
de  l'Inde ,  félon  Linné  $  nous  préfumons  qu'il  n'eft 
qu'une  variété  produite  anciennement  par  le  Ha^ 
rxot  commun  j  propagée  par  la  culture,  &  for« 
mant  une  race  confiante.  Q*{v.v,)  Ses  fruits 9 
comme  ceux  du  Haricot  commun ,  font  d'ufage 
dans  lacuifine  :  on  les  mange  foie  entiers  &  en 
vert  y  foit  écoffés  ftais  ou  fecs. 

13.  Haricot  à  rayons,  Phafeolus  radiatus.  L* 
Phafeolus  caul^  ereSo  tereti ,  floribus  capitatis^ 
leguminibus  cylindricis  kori\otualibus.  Lin.  Aâ* 
Stock.  174a.  p.  a02.  t.  7.  f.  2. 

Phafeolus  Zeylanicus  yjiliquis  radiatim  digeftîsi 
Dill.  Elth.  3 1 1  •  t.  23 $ .  f.  304.  Phafeolus  minimus. 
Rumph.  Amb.  5.  p.  386.  t.  139.  t.  a.  Lin. 

Le  Haricot  cité  de-  Dillen  pouffe  des  tiges  Ion*  ^ 
gués  de  trois  à  quatre  pieds  ,  cylindriques ,  ve- 
lues, &  verdâtres  ou  d'un  vert  pourpre.  Ses  feuillet 
font  compofées  de.trois  folioles  ovales, pointues» 
un  peu  velues  fur  les  bords.  Les  pédoncules  fonc 
axillaires ,  anguleux  ,  portent  des  fleurs  ramafféet 
en  tête ,  d'un  blanc  mêlé  de  pourpre.  Les  goufTes 
■  font  prefque  cylindriques  ,  horizontales  ,  &  dif^ 
pofces  en  manière  de  rayons.  Cette  {lante  crotc 
dans  l'Ifle  de  Ceylan  &  à  la  Chine  ,  félon  Linné. 
0.  La  plante  citée  de  Rumphe  efl  beaucoup  plus 
petite  que  celle  de  Dillen  *,  elle  parott  en  outre 
'  ofl'rir  quelques  ^  différences  dans  le  nombre  &  la 
difpofition  des  fleurs  fur  chaque  pédoncule. 

Au  refte  ^  on  cultive  au  Jardin  du  Roi  un  Ha^ 
ricot  que  nous  clayons  être  celui  de  Dillen  ;  il  en 
a  tous  lescaraâères-,  mais  Çts  tiges  n'ont  guères 
plus  d'un  pied  &  demi  de  longueur.  Ses  goufTes 
font  un  peu  comprimées  dans  leur  jeuneffe.  Q» 
(vv.) 

14.  Haricot  à  grandes  ftjpules,  Phafeolus 
Jlipularis.  Phafeolus  caule  ereSo  ,  foliolis  termi^ 
nalibus  Jinuato  -  trilobis  ,  leguminibus  cylindricis 
hori^ontalibus*  N. 

Phafeolus  radiatus.  Domb.  Per.  &  H.  R. 

Ce  Haricot  a  de  grands  rapports  avec  notre 
Dolic  à  grandes  ftipulesn^.  34.  Il  nous  fait  même 
foupçonner  que  ce  Dolic  ,  que  nous  n'avons  vu 
que  lec  ^  pourroit  bien  être  un  Pkafeolus  plutôt 
qu'un  Dolichos  ,  où  nous  l'avons  rapporté  d'après 
Linné  &  M.  Rurman.  Ce  foupçon  tend  à  conBr^ 
mer  le  fentîment  de  M.  Jacquin  ,  qui  range  parmi 
les  Phafeolus  ,  notre    Dolichos  dijfcaus  n^.  35, 
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qui  eft  néceâalrement  du  même  genre  que  le  Doli- 
ehos  trilobus  de  Linné ,  ^  par  conféquent  que 
notre  DoUchos  ftipuîaris  en  queftion. 

La  plante  dont  nous  traitons  ici ,  &  que  nous 
avons  examinée  fur  le  vivant ,  eft  un  véritable 
Haricot  y  car  lès  fleurs  ont  la  carène  contoui:née. 
Sa  tige  eft  droite  ,  fimple  ,  glabre  ,  anguleuie, 
longue  de  quatre  ou  cinq  pouces.  S^  feuilles  infé- 
rieures ont  de  longs  pétiole  ^portant  chacun  trois 
folioles  ovales ,  prefqu'arrondies  ,  très-obtufes  *, 
les  (upérieures  ont  le  pétiole  plus  court ,  les  folioles 

.plus  unuées,  &  la  terminale  iur-tout  eft  comme 
trilobée  ou  obtufément  haftée.  Les  pédoncules  font 
axlllaires,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  , 
(  ce  qui  diftingue  cette  plante ,  comme  efpèce  , 
de  notre  DoUchos  fiipuuiris  )  y  portent  à  leur 
ibmmet  des  fleurs  rapprochées  ,  mais  difpoféesen 
épi  court  plutôt  qu'en  tête.  Ces  fleurs  font  feinies , 

.  ont  Tétendard  brun  ,  les  deux  ailes  jaunes ,  &  la 
carène  blanchâtre  &  contournée.  Les  gouifes  font 
cylindriques  ,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  à  peu 
près  glabres ,  &  horizontales  comme  dans  l'efpèce 
ci'delTus.  Les  fiipules  font  grandes  (  fur-tout  les 
fupérieures  )  ,  ovales ,  &  reiTemblent  à  celles  du 
Dolickos  trilobus  figuré  dans  le  Flora  Indica 
(  Tab.  50.  f.  I.  )  de  M.  Burman.  Ce  Haricot  croît 
naturellement  au  Pérou  ,  Se  eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi,  de  graines  communiquées  par  M*  Domr 
bey.  ©•  (  V.  V.  ) 

15.  HAKIcoTà  gouifes  velues ,  Phafeolus  max* 

"  L-  Phafeolus  caule  eredo  angalofo  hifpido  ,  legU'» 
minibus  pendulis  hirtis.  Lin.  Hort.  ClifF.  499.  FL 
Zeyl.  p.  ia9.  no.  a8o. 

Mungo  [•  phafiolia  orthocaulis.  Hera  Mex. 
887.  FruSus  niger  coriandro  fimilis.  Bauh.  Pin. 
413. 

fi.  Ideml  folialis  anguflioribus  6r  tongioribus  ^ 

,ftipulis  perparvis  jleguminibus  fubtrifpermis.  N. 
Cadelium.  Rumph.  Amb.  5.  p.  388. 1. 140. 

Sa  tige  eft  droite ,  velue  ou  hifpide ,  anguleufe  , 
&  fléchie  en  zig-zag.  Les  feuilles  font  compoices 
de  trois  folioles  ovales  ^  pointues,  &  velues  ainfi 

'  que  leur  pétiole.  Les  ftipulcs  caulinaîres  font  ova- 
les ,  &  afTea  remarquables  dans  la  figure  citée 
d*Hernandès.  Les  fleurs  font  petites^  jaunâtres, 
difpofées  fur  des  erappcs  axillaires.  Les  goudës 
ibnt  hériiTces  de  poils ,  pendantes ,  terminées  cha- 
cane  par  une  pointe  courbée  en  crochet }  elles  font 
longues  de  trois  pouces  y  félon  Hemandès  ,  con- 
tiennent environ  dix  femences  noires,  marbrées 
de  quelques  taches  roufleâtres ,  ayant  une  ligne 
blanche  à  l'ombilic  Cette  plante  croit  naturel  le - 
snent  dans  l'Inde.  Q.  Ses  fèves  font  un  aliment 

•  fort  en  ufage  dans  l'Inde  &  dians  tout  le  Levant. 
La  plante  ô  ,  dont  nous  avons  reçu  des  échan- 
tillons de  M.  Sonnerat ,  parolt  différer  beaucoup 
de  celle  d*Hernandès ,  &  pourroit  bien  être  une 
efpèce  diftinôe.  Elle  eft  moins  velue  *,  fes  feuilles 
ont  des  folioles  plus  alongées  ^  plus  étroites  ^  un 
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peu  plus  même  que  dans  la  figure  citée  de  Rumphe. 
Les  fiipules  font  fort  petites  ,  lancéolées  5  les 
fleurs  font  aufTi  fort  petites  y  viennent  fur  des 
grappes  axillaires,  lâches  &  felFiles;  leur  éten- 
dard eft  comme  dans  les  Ciitores ,  &  leur  carène 
eft  contournée.  Les  gouifes  font  pendantes,  hct  if- 
fées  de  poils  roudèitres  (au  moins  dans  leur  jeu- 
nefTe)  ,  à  peine  longues  d'un  pouce,  &  renfer- 
ment deux  ou  trois  femences.  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes  orientales.  (  1^.  /I  )  Ne  connoifTant 
pas  la  plante  d'Hernandès  ,  nous  ne  pouvons  déci- 
der pofitivement  fi  notre  plante  â  eft  une  efpèce 
particulière,  oufîmplement  une  variété  de  celle 
dont  Linné  fait  mention. 

16.  Haricot  en  xig-zag  ,  Phafeolus  mungo» 
L.  Phafeolus  caule  flexuofo  tereti  hirfuto  ,  legu^ 
minibus  capitatis  hirtis.  Lin.  Mant.  loi. 

Phafeolus  hirfutus  flexicaulis  mungo  affinis  i 
Maderafpat.^aule  tereti,  Pluk.  Alm.  290. 

Sa  tige  eft  droite ,  fléchie  en  zig-zag  ,  un  peu 
grimpante ,  Se  velue  ainfi  que  toute  la  plante  , 
ayant  fes  poils  rouifeâtres.  Ses  feuilles  ont  leurs 
folioles  latérales  à  cêté  extérieur  en  demi-cœur  ^ 
&  à  côté  intérieur  lancéolé.  Les  ftipules  (  cauli- 
naîres) des  feuilles  font  ovales-oblongues ,  adnée» 
dans  leur  milieu ,  nues ,  ciliées  ;  &  celles  des 
folioles  font  lancéolées  ,  terminées  en  filet.  Leê 
pédoncules  font  de  la  longueur  des  feuilles,,  le 
terminent  par  un  réceptacle  ovale  ,  glabre^  chargé 
de  fleurs  jaunâtres,  fefTiles,  ramaffées  en  tète. 
Les  gouifes  font  velues.  Cette  plante  croît  dans  les 
Indes  orientales.  Q. 

17.  Haricot  de  la  Jamaïque ,  Phafeolus  Uthyroi* 
des,  L,  Phafeolus  caule  eredo  ,  foliolis  lanceo» 
latis.  Lp. 

Phafeolus  eredus  lathyroïdes  ,  fiore  amplo  coc* 
cineo.  Sloan.  lam.  HifV.  i.  p.  183.  t.  116.  f.  !• 
Raj.  S'uppl.  441.  Phafeolus  minor  ereSus  pra- 
Uiîfis ,  foliis  oblongis  ,  vexillo  minore  ,  Jiliquis 
gracilibus,  Brovn.  Jam.  191. 

Sa  racine ,  qui  eft  blanche  &  oblongue  ,  pouffe 
des  tiges  droites  ,  foibies  ,  cylindriques  ,  verdâ- 
tres.  Ses  feuilles  ,font  composées  de  trois  folioles 
oblongues  ,  linéaires-lancéolées  ,  glabres ,  d*un 
vert  bleuâtre.  Les  fleurs  font  rouges ,  viennent 
fur  des  épis  axillaires  &  pédoncules  ;  il  leur  fuc- 
cède  des  gouifes  menues  ,  brunes  dans  leur  ma* 
turité.  On  trouve  cette  plante  à  la  Jamaïque, 
dans  les  prés.  Il  parolt  que  la  forme  de  fes  folioles 
eft  ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable. 

j8.  Haricot  à  fèves  rondes ,  Phafeolus  fpha^ 
rôfpermus.  L.  Phafeolus  càuU  ereâo  j  feminibus 
globofis  hiïo  tinao.  Lin. 

Phafeolus  ereâus  minor  y  femine  fpharico  albîdo 
nigro,  Sloan,  Jam.  Hift.  I,  p.  184.  t.  117.  f.  T. 
a.  3.  Phafeolus  ereSus  y  fUiquis  gracilibus  tereti" 
bus  polyfperniii  ,  femitdbui  fubrotundis  hiîo  nigro. 
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Brovn.  Jam.  192..  An  phafiolus  peregrînus  y 
minore  fruBu  aîbo  nigra  macula  injîgnito,  Bauh. 
Pin.  340.  Tournef.  413.  Phafiolus  niveus  minor  , 
circa  hilum  nigra  macula  infignitus.J,  B.  a,  p.  a6o. 
Selon  les  individus  cultivés  au  Jardin  du  Roi 
fous  le  nom  de  cette  efpèce  ,  ce  Haricot  eft  un 
des  pluspettts  que  l'on  connoifTe.  Sa  tige  eft  droite, 
haute  de  cinq  à  fix  pouces  ,  anguleuse  ,  un  peu 
velue  vers  ion  fommet.  Les  pétioles  font  chargés, 
4ur.tout  dans  leur  jeuneiTe  ,  de  poils  blancs  ren- 
verfés  ,  &  portent  trois  folioles  çvales ,  pointues , 
larges  d'un  pouce ,  un  peu  velues  fur  les  bords. 
Les  pédoncules  font  axillaires ,  munis  de  poils 
renyverfës ,  comme  les  pétioles  }  ils  portent  à  leur 
ibmmet  deux  ou  trois  neurs  d'un  blanc  jaunâtre  , 
rapprochées  ou  en  tête,  ayant  la  carène  contour- 
née. Il  leur  fuccède  des  goulfes  cylindriques  , 
prefque  droites ,  longues  de  deux  pouces ,  &  hé- 
riffées  de  poils  au  moins  dans  leur  jeunefTe.  Les 
ftipules  font  ovales ,  vertes ,  prefque  glabres  > 
petites  ou  médiocres ,  &  rayées  par  des  nervures  3 
'  les  inférieures  font  obtufes  ,  &  les  fupérieures 
pointues.  Cette  plante  cro!t  naturellement  dans 
les  Indes.  0.  (  v.  v.  )  Ses  femences  ,  félon  les 
Auteurs,  font  globuleufes  ,  blanches  ,  &  ont  une 
tache  noire  à  l'ombilic. 

*  Phafiolus  {aconitifi)lius)  caule  volubili  j  foliis 
fubquinquepartitis.  L.  F.  Suppl.  p.  325. 

Koyei  notre  Dolichos  diffeâus  n^.  3$.  D'après 
Texamen  fur  le  fec ,  la  carène  de  fes  fleurs  ne  nous 
a  point  paru  contournée  ;  elle  l'eft  peut-être 
néanmoins,  ainfi  que  celle  de  notre  Dolicn^.34  , 
comme  nous  le  difons  ci-delTus  en  parlant  de  notre 
Haricot  a  grandes  flipules  n°.  14  -,  mais  quel  que 
foit  le  caraélcre  de  la  carène  de  notre  Dolichos 
dijfidus ,  la  tige  de  cette  plante  n'eft  point  volu- 
bile ,  &  les  pédoncules  ne  font  pas  plus  courts 
cjpue  les  feuilles  ,  comme  dans  la  plante  citée  de 
M.  Jacquin, 

HARMALE  ,  TeGANVM;  genre  déplante  à 
fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Rues,  qui 
a  beaucoup  d^  rapports  avec  les  Rues  proprement 
dites,  &  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles 
alternes  ,  foit  découpées  ,  foit  fimples  *,  &  à  fleurs 
terminales ,  ayant  des  pétales  planes  ,  plus  de  dix 
étamines ,  &  produifanc  des  capfules  à  trois  loges. 

Caragtbrs      CaNtllIQUS. 

La  fleur  a  I^.  un  calice  de  cinq  folioles  linéai- 
res ,  quelquefois  découpées  comme  les  feuilles  de 
fïi  plante. 

a**.  Cinq  pétales oblongs  ou  lancéolés ,  planes, 
fans  onglets ,  &  ouverts  en  rofe  ou  en  étoile. 

30.  Quinze  étamines  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales  ,  &  dont  les  61amens  élargis  &  mem- 
braneux à  leur  bafe  ,  fuhulés  dans  leur  partie  fupé- 
rieure ,  portent  des  anthères  linéaires. 
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40.  Un  ovaire  fupérieur,  trigône,  furmonté 
d'un  ftyle  cylindrique  y  de  la  longueur  des  éta« 
mines  ,  à  fliemate  fimple  ,  à  trois  côtés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  ,  trigône^  cri- 
loculaire  ,  trivalve ,  &  contenant  dans  chaque 
loge  quelques  femences  ovales,  pointues  d'un 
côté. 

E  s  P  B  c  I  s. 

1 .  Harmaie  à  feuilles  découpées  ,  Peganum 
Harmala.  L.  Peganum  foliis  multifidis.  Lin.  Horr. 
Upf.  J44.  Gron.  Orient.  165.  Gi^el. Sib.  4.  p.  177. 
n^.  96.  Fabric.  Helm.  p.  118.  Willich.  Obf.  n«.  so. 
MilLDia.n».  I,  V 

Hêrmala.  Dod.  Pempt.  lai.  Tonmef.  aj7. 
t.  133.  Ruta  fylveflris ,  flore  magno  albo.  Bauh» 
Pin.  336.  Morif.  Hift.  a.  p.  jo8.  Sec.  j.  t.  14. 
f.  5.  Ruta  qu^  dicifolet  Harmala,  J.  B.  3,  p.  200. 
Harmala  Syriaca*  Lob,  le.  a.  p.  jj,  ÛarmeL 
Biackw.  t.  310. 

La  racine  de  cette  planta  eft  oblongue  ,  dure  y 
garnie  de  fibres  3  elle  poufie  plufieurs  tiges  hautes 
d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  cylindriques ,  glabres , 
verdâtre* ,  dures  ,  feuillées  ,  rameufes  dans  leur 
partie  fupérîeure.  Les  feuilles  font  alternes  ,  mul- 
tifîdes  prefque  comme  celles  des  Daupfaînelles  y  i 
découpures  linéaires ,  pointues,  un  peu  charnues , 
.-glabres,  &  d'un  vert  prefque  glauque.  Les  fleurs 
Ibnt  blanches ,  ont  au  moins  un  pouce  de  dia- 
mètre ,  terminent  les  rameaux  &  leurs  ramifica- 
tions. Leur  calice  n'eft  point  monophylle  comme 
le  dit  Fabricius;  &  quoique  plufieurs  de  fesfoliolfes 
foient  fouvent  découpées  à  la  manière  des  feuilles 
de  la  plante ,  comme  il  eft  conftamment  corn- 
pofé  de  cinq  folioles ,  foit  (impies ,  foit  divifées, 
on  doit  le  regarder  comme  un  véritable  calice  , 
&  non  prendre  (es  folioles  pour  des  bradées , 
comme  le  veut  Willich. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpagne  ^ 
dans  la  Syrie  ,  la  Sibérie  ^  &c.  aux  lieux  fecs  &: 
fablonneux  :  on  la  cultive  au  Jardin  dû  Roi.  Tp» 
(  V.  V.  )  Elle  fleurit  dans  le  mois  de  Juillet.  Touiîe» 
fes  parties  ont  une  odeur  forte  &  défagréable.  Se9 
feuilles  ont  un  goût  vifqueux  &  amer.  Elle  eft 
incifive  ,  échauffante ,  emménagogue ,  &  paiTe 
pour  un  antidote  contre  les  poiipns  ^  on  n'en  fait 
plus  ufage  en  médecine. 

a.  Harmalb  à  feuilles  (impies ,  Peganum  dau» 
rîcum»  L.  Peganum  foliis  indivifis.  Lin, 

Ruta  foliis  (împlicibus  alternis.  Gmel.  Sib.  4. 
p.  176.  t.  68.  f.  a.  Harmala  montana  ,  poly galet 
foliis ,  floribus  luteis,  Amm.  Ruth.  p.  71.  n^  9a» 

jB.  harmala  montana  daurica  perennJs  multi' 
cauUs  ,  polygalce  folio  ,  aîbo  flore.  Amm.  Ruth, 
p.  70.  n»*.  91. 

Cette  plante  parok  relfembltr  beaucoup  pfir 
fon  port  au  Ruta  linifolia  ;  aulTi  eft-elle  forte* 
mentdiftinguée  de  la  précédente,  principalement 
par  le  caraâère  de  fes  feuilles»  Sa  racine  pouiTe 
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êes  elgesnombreufes,  droites ,  grêles  ,  feolUées , 
fimples ,  s'élevant  à  peine  à  la  hauteur  d'un  pîed. 
Ses  feiiUles  font  alternes  ,  lincaires-lanccolées  j 
entières  y  glabws  y  vertes  ,  molles  ,  nombreufes , 
droites  ou  peu  ouvertes*  Les  fleurs  viennent  en 
petit  nombre  au  fbmmet  des  tiges,  les  unes  ter- 
minant des  pédoncules  courts ,  &  les  autres  foli- 
taires  &  prefque  felTiles  dans  leurs  bifurcations. 
Les  Auteurs  cités  n'ont  point  donné  de  détails 
fur  les  caraâères  de  ces  fleurs  ;  on  fait  feulement 

Qu'elles  font  jaunes  ou  blanches  félon  les  variétés  y 
z  qu'elles  produifent  des  capfules  à  trois  loges. 
C'efl  apparemment  ce  dernier  caraâère  qui  a  fait 
rapporter  cette  plante  au  genre  de  VHarmate,  Elle 
croît  naturellement  enRuffie.  Tp. 

HARTOGE  du  Cap,  HartoGIA  Capenjis. 
L.  F.  Suppl.  ia8. 

C'eil  un  arbre  ou  peut-être  un  arbriiTeau  dont  le 
port  nous  efl  encore  très-peu  connu  ,  ne  fâchant 
a  cet  égard  que  le  peu  que  Linné  fils  nous  en  dit 
dans  fon  Supplément.  Ses  feuilles  font  oblongues, 
dentées  ,  obtufes ,  glabres.  Ses  fleurs  font  axillai- 
res  y  pédonculées  ,  très-petites. 

Chaque  fisur  oflVe  I^.  un  calice  quinquefide,  â 
divifions  arrondies  &  très-courtes. 

a^.  Quatre  pétales  ovales ,  obtus,  &  ouverts. 

3°.  Quatre  étamines ,  dont  les  filamens  très- 
courts  &  inférés  à  la  bafe  de  l'ovaire  ,  portent  des 
anthères  ovales  ,  fillônnées. 

4*^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale  y  chargé  d'un 
ftyle  en  alêne  ,  à  (ligmate  (impie  &  aigu. 

Le  fruit  eu  un  drupe  fec ,  ovale,  glabre,  un 
peu  rude  au  toucher ,  contenant  une  noix  ou  coque 
prefque  charnue  &  difperme. 

Cet  arbriiTeau  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Ëfpérance  ,  dans  les  bois,  f) . 

Obfcrv.  Nous  avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de 
JulTieu  deux  échantillons  envoyés  en  difFérens 
temps  par  M.  Thunberg  -,  l'un  étoit  nommé  Har- 
togia  Capenjis ,  &  l'autre  Screbera  Sehinoïdes,  Ces 
deux  échantillons  appartenoient  affurément  à  la 
même  plante.  Seroit  ce  encore  ici  un  double  em- 
ploi ?  Mais ,  dans  ce  cas  ,  pourquoi  le  Screbera 
eft-il  fenfé  muni  d'une  corolle  infundibuliforme , 
&  de  cinq  étamines  fituées  à  l'orifice  de  la  co- 
rolle ,  ayant  chacune  une  écaille  à  leur  baie  ?  Au 
refie ,  voye[  à  l'article  Screbbra  ,  ce  que  nous 
aurons  pu  découvrir  fur  ce  fujet. 

HASTÉES  (  fenaies)  ;  foUa  haftata.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  aux  Quilles  qui  imitent  un  fer 
de  pique  ,  c'eil-à-'dire  à  celles  qui  font  triangu- 
laires^ Dointues,  creufc'es  à  leur  bafe  &  fur  les 
côtés  ,  &  dont  les  angles  latéraux  divergent  &  fe 
rejettent  un  peu  en  dehors.  VArum  maculatum  , 
le  Rumex  fcutatus  y  &c.  ont  des  feuilles /w/ew. 

HEBENSTRETE,  KebbnsTRETIA^  genre 
de  plante  à  fleurs  monopétalées  ,  qui  paroît  fe 
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rapprocher  du  Selaga  &  du  Stilhe  par  fes  rapports  ^ 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  feuillet 
flmples,  la  plupart  alternes  ou  épariës  ,  &  h  fleurs 
unilabiées  ,  difpofées  en  épi  terminal ,  auxquelles 
fuccèdent  de  petites  capfules  diipermes. 

CaRACTERI     GiNtRIQVI, 

La  fleur  offre  i^  un  calice  monophylle ,  meK* 
braneux  ,  tubuleux ,  échancré  «  fendu  en  dsflbui 
dans  fa  longueur. 

a^  Une  corolle  monopétale^  irrégulière  ^  aune 
feule  lèvre  \  fon  tube  eft  cylindrique  ,  un  peu  plut 
long  que  le  calice,  &  ouvert  jufqu'à  moitié  en 
fon  coté  inférieur  ;  fon  limbe  forme  une  lèvre 
montante  ,  fupérieure  ,  plane ,  quadrifide. 

3".  Quatre  étamines  didynamiques ,  dont  let 
deux  plus  grandes  paroiifént  hors  du  tube ,  &: 
s'insèrent  au  bord  de  la  corolle  fous  fon  orifice» 
tandis  que  les  deux  autres  font  plus  intérieures  \ 
les  anthères  font  comprimées  ,  lunulées  ou  e«. 
croiffant. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  très- petit ,  chargé  d'un 
flyle  filiforme ,  courbé  en  zig-zag  ,  fe  réficcniiranc 
ou  fortanc  par  l'ouverture  du  coté  inférieur  de  la 
corolle  ,  à  uigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  petite  capfule  obloneue  ^ 
prefque  cylindrique  y  biloculaire ,  &  qui  ren^rme 
une  femence  dans  chaque  loge.  Quelquefois  uaa 
des  loges  avorte  ou  fe  trouve  vide. 

Espèces. 

I.  Hebenstretê  dentée  ,  Hebenjhetia  dentafd.' 
L.  Hebenflretia  foliis  linearibus  dentatis ,  fpicis 
iavibus»  Lin. 

Valerianeîla  Afrieana ,  foUis  anguftis  ,  fiof€ 
macula  rubicante  notato»  Comm.  Hort.  2.  p.  147. 
t.  109.  Raj.  Suppl.  p,  045.  An  pe(Ucularis  jhliiÊ 
anguftijjimis  dentatis ,  fioribus  fpicatis.  Buriii.  Afr. 
114.  t.  41.  f,  1.  HebenJIretia  foliis  lineari^fubu» 
latis  rare  dentatis ,  caîycibus  bivalvibus  glabris» 
Berg.  Cap.  153. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  d'envi* 
ron  un  pied,  droites,  cylindriques,  feuillécs^ 
munies  inférieure  ment ,  &  fouvent  près  de  leur 
fommet ,  de  rameaux  fimples  &  montans.  Lea 
feuilles  font  éparfes ,  tiès-étroites  ,  lincaires-fubu« 
lées  ,  munies  de  dents  rares ,  &  légèrement  ciliéea 
ou  hifpides.  Elles  paroiifént,  fur-tout  les  fupé- 
rieures ,  un  peu  dccurrentes  fur  la  tige  par  leurs 
bords  ,  &  la  plupart  ont  dans  leurs  aifr;^]es  d'au- 
tres feuilles  plus  petites^  qui  appartiennent  à  de» 
rameaux  non  développés.  L'épi  e&  terminal ,  fe(^ 
file  ,  long  de  deux  à  trois  pouces ,  un  peu  ferré , 
&  très-glabre.  Les  braélces  font  droites  ,  lancéo- 
lées ,  concaves  intérieurement  ,  unîflores,  trcs- 
glabres,  &  font  paroître  Tépi comme embriqué  Ç 
lur-tout  vers  fon  fommet.  Le  tube  delà  corolle 
efl  feulement  de  la  longueur  de  la  braâée.  Cette 
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corolle  eft  blanche  ,  &  fa  lèvre  fapérieure  ,  qui 
eft  alongée  &  faillante  ,  a  une  belle  tache  oblon- 
gue  &  d*un  rouée  orangé ,  remarquable  principa- 
lement i'ur  Ton  dos. 

Cette  plante  croît  en  Afrique  ,  &  aétc  cultivée 
au  Jardii^  du  Roi.  0.  (  r.  v.  )  Linné  dit  que  ^  le 
matin ^  Tes  fleurs  font  lans  odeur;  qu'à  midi, 
elles  ont  une  odeur  fétide  &  nauféeufe  -,  &  que , 
le  foir  ,  elles  ont  une  odeur  d'Ambroiûe  ,  comme 
la  Jacinthe  ori«;ntale)  le  Chciranthustriftis.  L.  &c. 

a.  HcBENSTRiTE  hifplde  ,  Hebenftretîa  hifpida. 
lîehenflretia  foliis  Unearibus  dentatis  ,  fpicU  hif- 
pi  dis  ,  tubo  corollarum  brcSeis  longiore»  N. 

Rapunculus  foliis  inferioribus  multifidis  ^  fupf 
rioribus  finpUcibus  dtntatis  ^  flonbus  fpicatis, 
Burnu  Afr.  109.  t.  41.  f  i.  Hebenftrcda  foliis 
Unearibus  dentatis  ,  calycibus  (  trivalvibus  )  cilia- 
fis,  JBerg.  Cap.  154.  Lin.  Mant.  420. 

Jp  ne  fais  (î  cette  plante  eft  conftammentdif- 
tinâe  de  la  précédente  ,  ou  (i  elle  n'en  eft  fimple- 
ment  qu'une  variété  -,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  ,  d'après  les  échantillons  que  je  pofTede ,  elle 
oiirc  des  différences  qui  la  diftinguent  bien  de 
celle  qui  précède.  Ces  différences  confiftent  en 
ce  que  la  tige ,  les  rameaux ,  &  principalement 
les  épis ,  font  hériflTés  de  poils  blancs  ;  que  les 
dents  des  feuilles  font  plus  remarquables  -,  que  les 
épis  font  plus  longs  s  enfin ,  que  les  corolles  ont 
un  tube  très-  grêle ,  filiforme  prefque  comme 
dans  les  Struthioles ,  &  plus  long  que  les  bradées. 
Cette  plante  croh  au  CJap  de  Bonne-Efpérance  , 
&  nous  a  été  communiquée  par  AL  Sonnerat.  Q. 

3.  HsBBKSTitsTE  à  feuilles  entières,  Hebenfirc 
iia  integrifolia.  L.  Hebenftretia  foliis  Unearibus 
integerrimis.  Lin.  Hort.  Cliff.  497. 

(%^  la  fonpçonne  de  n'être  qu'une  variété  de 
la  précédente  \  mais  ^es  feuilles  font  très-entières 
&  plus  obtufes  \  ies  épis  de  fleurs  font  lâches.  Les 
braélées  font  ovales  \  les  corolles  ont  un  tube  fort* 
long.  Cette  plante  croît  en  Afrique. 

4.  Hebekstretk  à  feu'lles  en  eaor,  Hebenf- 
iretia  cordata.  L.  Ilebertfiretia  foliis  fubcarnofis 
sordatis  feffilibus.  Lin.  Mant.  410. 

Sous-arbriffeau  à  tige  droite  ,  blanchâtre,  gla- 
bre, un  peu  rameufè  lupcrieurement.  Ses  feu  il 'es 
font  alternes  ou  oppoHfcS  ,  fefTiles  ou  prefqu'am- 
plexicaules  ,  en  fornie  de  cœur ,  oËtufcs ,  à  pcin^ 
•rênelces  ,  charnues ,  renflées  ou  gibbeufes  en 
deflbus.  L*épi  eft  terminal ,  fefTiie-,  les. corolles 
font  blanches  ,  d'une  couleur  incarnate  à  leur  ori- 
fice. Les  anthères  font  comprimées ,  &  jaunes 
eomme  dans  VHébenJIrete  dentée» 

•  Hebenftretia  (  erinoïdes  )  SoUis  ohlongis  fer-' 
ratis  piiofts  y  brcH^isinte^ris  hifpidis.  L.  F.SuppI. 
^86»  Habitat,  in  Cap.  Bonst  Spei* 
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*  Hcbenjhttia  (  frudeofa  )  foliis  laneeoUtis 
dentatis  glabris  ,  braâeis  integrisj  caulcfruticofo. 
L.  F.  SuppK  p.  a87.  Habitat,  in  CapBonasSpei. 

HEDICAIRE  denté  ,  Eedtcaria  dentata. 
L  F.  SuppL  p.  431.  Hedycaria.  Forft.  Gen.p.  ia8. 
t.  64. 

Arbriin»au  à  fleurs  incomplètes,  ayant  quelquet 
rapports  par  fà  frudification  avec  l'Elatoftême  ^ 
les  Dorftènes ,  &  les  autres  plantes  de  la  famille 
des  Orties.  Il  eft  glabre,  &  a  itn  rameaux  garnis 
de  feuilles  alternes,  oblongues ,  dentées  ,  portées 
fur  des  pétioles  courts.  Ces  feuilles  font  trcs-gla« 
bres ,  munies  de  veines  prefque  tranfverfales.  Les 
fleurs  viennent  fur  des  grappes  axillaires ,  &  ont 
leur  calice  velu  :  elles  font  dioïques ,  c'cft-à-dirs 
toutes  d'un  feul  feze  fur  chaque  individu. 

Chaque  fleur  mâle  a  I^  un  calice  monophylle  , 
ouvert  en  étoile ,  plane,  à  huit  ou  dix  découpures 
lancéolées;  a*,  point  de  corolle  ;  y.  des  étamines 
nombreufes  ,  dépourvues  de  filamens ,  &  confti-i 
tu^  par  environ  cinquante  anthères  oblongues  , 
à  quatre  filions ,  barbue/  i  leur  fommet,  feUiies  , 
&  rempliffant  tout  le  fond  du  calice. 

Chaque  fleur  femelle  a  1  <>.  un  calice  femblable  à 
celui  de  la  fleur  mâle  ,  &  perfiftant;  !•.  point  de 
corolle  ;  3^.  àts  ovaires  nombreux  ,  pédiceilés  , 
globuleux,  applatis  en  deffus ,  dépourvus  de  ftyles; 
ayant  des  papilles  éparfes  Air  leur  fuperficie  ,  qui 
conftituent  leurs  ftigmates. 

Le  fruit  confifte  en  fix  à  dix  noix  pédicellées  ^ 
globuleufes ,  prelqu'oiTeufes  ,  monofpetmes  ,  por- 
tées fur  un  réceptacle  commun  laineux  ,  qui  oc- 
cupe le  fond  ou  la  partie  moyenne  du  calice. 

Cet  arbriifeau  croît  naturellement  dans  la  noa* 
velle  Zélande  ,  &  y  a  été  obfervé  par  Meiïieurs 
Forfter  ,  qui  en  ont  publié  le  caraôère  générique* 
Ses  noix  ont  une  faveur  fort  douce. 

HEDYOTE  ,  Hbdyotis;  genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des  Rubiacées  , 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Nacibes ,  la 
Diode»  les  Oldenlandes  ,  &c.  &  qui  comprend 
des  arbuftes  &  des  herbes  exotiques  à  feuilles 
(impies  &  oppofées  ,  &  à  fleurs  axillaires,  tétran- 
driques  ,  auxquelles  faccèdent  des  capfules  infé- 
rieures ,  biloculaires  &  polyfpermes. 

Caractère    gSitêrique. 

La  fleur  offre  i^.  un  calice  monophylle  «  fupé- 
rieur  ,  perfiftant  ,  à  quatre  dents  pointues. 

1^,  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme  ^ 
un  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  &  dont  le  limbe 
eft  à  quatre  divifions. 

3^.  Quatre  étamines ,  dont  Us  filamens  attachés 
^  au  tube  de  la'^ corolle  »  portent  des  anthères 
arrondies  ou  ovales. 

4^.  Un  ovaire  inféri^r  ^  arrondi ,  chargé  4'un . 
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9yle  de  la  longueur  des  étamînes  ,  fartage  à  Ton 
tttrémité  en  deux  fttgmates  un  peu  épais. 

Le  fruit  eu.  une  capfule  arrondie  ou  globuleufe  ^ 
&djme  ,  couroxinée  ,  bîloculaire  ,  s*ouvrant  par 
Ion  (bmmet  &  comme  tranrverfaiement ,  &  con-  ~ 
tenant  dans  chaque  logé  plufieurs  l'emences» 

Espèces. 

I.  HsDTOTB  fruciqueufe ,  Heiyotîs  fiudcofa. 
L.  Hcdyotis  foUis  lanceçlatis  petiolatii ,  corytnbis 
urminalibus  invoIucratLs.  Lin.  FI.  Zeyl.  p.  06. 
n".  63.  Amcen.  Acad.  I.  p.  391. 

VaUrianeUa  filiis  mrvojts  acutis  ,  floribus  in 
caulium  fummo  quaji  involucratis.  Burm.  ZeyU 
ÎI27.  t.  107. 

Cette  plante  eft  ligneufe  félon  Linné  ,  &  a 
Tafpeâ  delà  Phyllis.  Sa  tige  eft  tétragône,  glabre  , 
pleine  de  moelle,  félon  Burman.  Se»  feuilles  font 
oppofce^^  lancéolées  ,  périolées  ,  entières  ,  gla« 
bres  &  nerveufes  ;  les  ftipiiles  font  intermédiai- 
res ,  ovales-rhomboïdes  ;  les  corymbes  font  ter* 
minaux,  fourchus  ou  trifides,  &  accompagnés 
de  braâées  oui  les  font  paroftre  munis  d'une  col- 
lerette. Les  fleurs  font  petites  ,  infundibuli formes  y 
quadrifides  ,  &  Ont  leurs  étamines  un  peu  fail- 
lames  hors  de  la  corolle.  On  trouve  cette  plante 
dans  rifle  de  Ccylan.  fj, 

2.  Hedyote  panieulée  ,  Hedyotis  paniculata. 
Htdyotis  foUis  lanccolaùs  petiolatis  ,  panicula 
hnuhiéita  terminait  ,  floribus  interne  barbatis.  N. 

An  Hedyotis  fruticofa.  Retx.  Obf,  Fafc.  !•  p.  8. 

Cette  plante  refTemble  entièrement  à  la  précé- 
dente par  fon  feuillage  *,  mais  elle  efl  herbacée , 
8c  remarquable  par  la  dilpofition  de  fes  fleurs. 
Ses  tiges  font  glabres  ,  tetragônes ,  longues  de 
plus  d*un  pied  ,  un  peu  rameufes ,  paroiiTcnt  cou- 
okces  niférieurefflent.  Les  feuilles  font  oppofées  , 
nn  peu  périolées  ,  lancéolées  ,  entières,  glabres , 
&  nerveufes.  Les  ftipules  font  intermédiaires  , 
courtes,  copnées  ou  vaginales,  ciliées  ou  bor- 
dées de  quelques  pointes  en  filets.  La  panicule 
eft  terminale  ,  pyramidale ,  branchue,  à  ramifica- 
tions oppoiees  ;  &  chaque  ramification  eft  ter- 
minée par  un  paquet  de  huit  à  douze  fleqrs  glo- 
mérulées  &  feflîles.  Souvent  il  nait  aufli  dans  les 
aiHelIes  des  feuilles  fupérieures  des  panicules  oppo- 
iees ,  fem1>lables  aux  panicules  terminales ,  nuis 
plus  petites.  Les  fleurs  ont  un  calice  court ,  cam- 
panule ,  à  qtiatre  divifions  -,  une  corolle  prefque 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ,  infundibu- 
liforme,  profondément  quadrifide  ,  glabre  en 
dehors  ,  &  très  -  barbue  intérieurement  ;  quatre 
étamines  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle  ;  & 
nn  ovaire  inféileur  qui  fe  change  en  une  petite 
capfule  ovale- globuleufe  ,  couronnée  par  les  dents 
do  calice  ,  biloculaire  ,  &  polyfperme.  Cette 
plasue  croît  dans  l'Ifle  de  Java ,  &  y  a  été  décou* 
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verte  par  Af .  Sonnerat ,  qui  nous  en  a  c^mmuns- 
qué  des  exemplaires  en  fleurs  &  en  fruits,  (v./.  X 
bile  croît  peut-être  aulfi  à  la  Chine. 

3.  Hedtotb  ncrvcufe  ,  Hedyotis  nervofa.  He^ 
dyotis  foliis  lanceolatis  nervojîs  ^  caule  fuperne 

I  hirfuto  ,  floribus  axillaribus  fejjîlibus  congefiis.  N, 
Valerianclla  paluflris  foliis  ntrvofis  oblongis  , 
flofculis  ad  caulium  nodos  inter  foliorùm  finus 
colleâis,Burta.  Zeyl.  127. 1. 108.  f.  U  An  Hedyo^ 
tis  (^  auricularia  )  foliis  lanceolatO'Ovatis  y  flori- 
bus verticillatis*  Lin.  FI.  Zeyl.  p.  a6.  n».  64. 

Les  tiges  de  cette  plante  ne  font  point  glabres  ^ 
comme  le  dit  Linné  de  celles  de  fon  Hedyotis  au'* 
ricuUria  ;  mais  elles  font  velues  principalement 
dans  leur  panie  fupérieure.  Ces  tiges  font  longues 
de  près  d'un  pied  ,  (impies  ou  garnies  de  quelques 
rameaux  courts  ,  velues ,  feuillces  &  prelque  cy« 
lindriques.  Les  feuilles  font  oppofées ,  lancéolées , 
un  peu  pétiolées,  nerveufes,  un  peu  veloutées 
poftérieurement  fur  leurs  nervures  ;  elles  font  lon- 
gues d'un  pouce  &  demi  â  deux  pouces ,  &  la 
plupart  très-ouvectes  ou  prefque  pendantes.  Lea 
ftipules  font  intermédiaires  ,  connées ,  &  clliéea 
ou  terminées  par  quelques  filets.  Les  fleurs  font 
petites  ,  fefljles ,  &  ramaifées  en  grand  nombre 
dans  les  ailTelles  des  feuilles ,  où  elles  forment  des 
paquets  qui  fe  joignent  \  ce  qui  les  fait  paroftre 
verticillées.  Les  capfules  font  très-petites.  Cette 
plante  croit  dans  l'Ifle  de  Java  &  dans  Tlfle  de 
Ceylan.  M.  Sonnerat  nous  en  a  communiqué  des 
exemplaires ,  ainfi  que  delà  fuivante*  (v.f»)  Linné 
dit  de  fon  Hedyotis  auricularia  ,  que  »  dans  le 
pays ,  on  le  regarde  comme  un  fpécifique  contre 
la  furdité. 

4.  HtDYOTB  velue  ,  Hedyotis  hirfuta*  Hedyotis 
foliis  ovatis  ,  caulibus  procumbentibus  kirfutis  j 
axillis  paucifloris,  N. 

Muriguti.  Rheed.  MaL  lo.  p.  6}.  t.  Jl,  Raj. 
Hift.  3.  p  424.  n«.  33. 

Linr.^  a  rapporté  le  fynonyme  de  Rhéede  ,  que 
nous  citons  ici  ,  à  fon  Hedyotis  auricularia  imsii» 
la  plante  de  Rhéede  ,  que  nous  croyons  poiTéder  , 
&  celle  de  Burman  mentionnée  ci-deflus ,  que 
•nous  polTédons  pareillement ,  nous  paroiflent  fort 
différentes  l'une  de  l'autre. 

La  plante  dont  nous  traitons  ici  eft  beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente.  Ses  tiges  font  me- 
nues ,  un  peu  rameufes  ,  velues  fur-tout  vers  leur 
fommet ,  articulées,  couchées,  montantes,  & 
longues  de  fix  à  huit  pouces.  Les  feuilles  font 
oppofées ,  ovales  ,  pointues  ,  prefque  fefliles  , 
vertes ,  à  peu  près  glabres  ,  8c  longues  d'un  pouce. 
Les  ftipules  font  connées ,  velues ,  bordées  de 
quelques  filets  garnis  de  poils.  Les  fleurs  font  peti- 
tes ,  axillaires  ^  fefliles  ou  prefque  fefliles ,  8c 
ramaifées  deux  à  cinq  enfemble  dans  chaque  aif^ 
felle.  On  trouve  cette  plante  dans  l'Inde,  aux 
lieux  fablonneux.  (  v.  /^  ) 
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J.  HcDTOTB  capitée,  Hedyoàs  eapîtata*  He- 
dyotis  foiiis  ovato-lanccolatis  nervojîs  ^  capitulis 
peJunculatis  axilUribus*  N. 

£lle  s'cloîgne  des  deux  précédentes  par  la  dif- 
pofition  de  les  fleurs  ;  mais  elle  reifemble  beau- 
coup à  JHedyote  nerveufe  par  fon  feuillage.  Sa 
tige  eft  dure,  prefque  cylînarique  ,  couverte  d*un 
duvet  court ,  feuillce  ,  &  iijnple  ou  n'ayant  que 
quelques  petits  rameaux  alternes.  Les  feuilles  font 
oppofées  y  un  peu  pétiolées  ,  evales-lancéolées  , 
pointues ,  entières  ,  nerveufes  y  glabres  en  deifus , 
veloutées  en  deffous  fur  leurs  nervures ,  &  plus 
longues  que  les  entre-nœuds.  Les  ftipules  font 
connécs  ,  bordées  de  quelques  filets  fétaccs.  Les 
pédoncules  font  axillaires ,  folitaires  ,  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles ,  portent  des  fleurs 
fort  petites  ,  nombreufes ,  ramaffées  en  tête.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  &  nous  a 
été  communiquée  p?r  M-,  Sonnerat.  (v./)Au 
premier  afbeâ ,  nous  l'avons  prîfe  pour  une  variété 
de  notre  Èuphorbia  capitata  rfi.  31. 

6.  Hedtotk  à  grappes  ,  Hedyatis  racemoft. 
ffedyoïis  foiiis  Unceoîatis  »  raccmis  axillaribus 
&  terminalibus  nudiufculis.  N. 

^.  £adtm  foiiis  ovalihus  obtujis» 

Ses  tiges  font  herbacées ,  longues  d«  huit  S^  dix 

Îouces  9  à  peu  près  glabres  ,  feuillées  ;  les  unes 
mples  y  &  les  autres  un  peu  rameufes.  Les  feuilles 
(ont  oppofées  y  lancéolées  ou  lancéolées-ovales , 
rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur  bafe  y  nues  ,  & 
la  plupart  moins  longues  que  les  entre-nœuds  ^ 
les  plus  grandes  ont  un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur. Les  grappes  font  pédonculées ,  peu  gar- 
nies, plus  longues  que  les  feuilles,  nues  ou  n^ayant 
que  des  bradées  fort  petites  ;  elles  font  difpofces 
dans  les  aifTelles  fupérieures  &  au  fommet  det 
tiges.  Les  capfiJes  font  courtes  y  didymes^  comme 
tronquées  avec  quatre  dents  à  leur  (bmmetj  elles 
font  biloculaires  &  polyfpermes.  Cette  efpèce 
croît  dans  l'Inde  ,  8c  nous  a  été  commnniquée 
par  M.  Sonnerat.  (  Voye^  dans  Fluknet  Ta  figure 
t.  454.  n^.  1.)  Elle  varie  à  feuilles  ovales-ob tu* 
•    fes.  (v.f) 

y,  HïDYOTB  herbacée  ,  Hedyotis  kerbaaa,  L. 
fledyotis  foiiis  lineari-lanceolatis  y  caule  herhaceo 
dichotomo  ,  pedunculis  geminis.  Lin.  FI,  Zeyl. 
p.  17.  n».  6$. 

Sa  tige  efl  haute  d'un  dcmi«pîed  ,  herbacée  , 
dichotéme  y  à  rameaux  ouverts.  Les  feuillet  font 
oppofres,  lancéolées  ,  rarement  ondées  lùr  les 
bords  «  non  veineufes  ,  à  peine  pétiolces^  Les  pé- 
doncules font  uniflores ,  prefque  de  la  ]ono;ueur 
des  feuilles  y  &  gémiaés  ou  au  nombre  de  d^ux  d 
chaque  ramification  de  la  tige.  Les  corolles  font 
infundibuliformes.  On  trouve  cette  plante  4^ns 
nflc  de  Ceylan. 

p.  Heotptb  çraminétt ,  Utiyotis  ffpaminifoUa^ 
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L.  F.  Wêdyotis  foiiis  linearibus ,  càute  iecum» 
bente  y  panicula  racemofa  fccunda  y  peduncuUs 
folifequiis.  L.  F.  Suppl.  il 9. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied ,  filiformes  , 
foibles  comme  celles  de  la  Stellaire  graminée.  Les 
feuilles  Ibnt  linéaires  ,  oppofées ,  à  paires  diftan- 
tes.  Les  corolles  ibnt  bleues  y  infundibuliformes^ 
quadrifîdes,  &  ont  avant  midi  les  découpures 
de  leur  limbe  très-ouvertes  ;  mais  dans  l'aprèt* 
midi  y  deux  de  ces  découpures  font  droites  y  &lef 
deux  autres  font  réfléchies.  Les  étamines  ont  leurs 
anthères  droites  ,  bleues  ,  prefqu'égales  y  le  ftig« 
mate  eft  bifide ,  velu  ,  à  divifions  roulées  en  de* 
hors.  La  capfule  eft  comprimée  ,  marquée  de 
deux  filions ,  rétufe  (  ou  comme  tronquée  )  à  fon 
fommet)  bivalve,  biloculaire,  &  polyfperme  $ 
fa  doifon  eft  oppofee  aux  valves.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  orientales.  Ip.  Ses  fleurs  font 
en  grappe  paniculée  &z  unilatérale  5  les  pédoncules, 
fe  tournent  du  côté  du  ibleil. 

9*  HÉDYOTB  naine ,  Hedyoûs  pumila.  L.  F» 
hedyotis  foiiis  ovaus  acutis  ,  fioribus  altemiâ 
pedunculatis»  L.  F.  Suppl.  119. 

£lle  a  le  port  du  Mouron  ordinaire  (  AnagalUê 
arvenfis.  L.  )  Ses  tiges  font  longues  d'environ 
Quatre  pouces,  lilfes^  un  peu  rameui'es.  Les  feuilles 
font  ovales ,  pointues  aux  deux  bouts ,  à  peine 
nétiolées,  glabres,  affez  femblables  à  celles  du 
Mouron.  Les  pédoncules  font  latéraux  «  folitaires  , 
alternes^  capillaires ^  droits ^  de  la  longueur  des 
feuilles.  La  capfule  eft  arrondie  ,  marquée  d'un 
fillon  de  chaque  côté  ,  couronnée  par  les  quatre 
dents  du  calice,  &  biloculaire.  Cette  plante  croit 
dans  l'Inde^  près  de  Tranquebar.  0. 

10.  Hédtots  maritime ,  Hedyotis  maritimai 
L,  F.  Hedyotis  foiiis  ovalihus  obtujîsy  fioribus 
oppojîtis  fsffilibus^   L.  F.  Suppl.  I19. 

Ses  tiges  ibnt  herbacées ,  couchées ,  liffes ,  lon* 
gues  d'environ  quatre  pouces.  Les  feuilles  fQnc 
oppofées ,  prefque pétiolces  ,  ovales ,  obtufes,  ou- 
vertes ,  &  un  peu  charnues.  Les  fleurs  font  laté- 
rales ,  oppofées ,  fefliles  *,  les  fruits  font  de  la 
grofTeur  de  ceux  de  la  Coriandre.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Indes  onrientales.  L. 

Il  femble  que  VOldenlandia  rrpens  de  M.  6ur« 
man  (FL  Ind,  t.  15.  f,  a.)»  *"  des  rapports 
avec  cette  efpèce.  Nous  pofTédons  en  effet  une 
plante  de  l'Inde  femblable  à  VOldeniandia  cité  de 
M.  Burman  ;  mais  fes  tiges  &  (es  capfules  font 
légèrement  hifpides.  Comme  elle  n'a  point  de 
fleurs ,  nous  ne  favons  fi  fa  corolle  eft  celle  des 
Hedyotes .  ou  celle  des  Oldenlandes.  Voye\  ce 
genre. 

11.  Hedtotk  hiÇ^iàe  y  HedyoAs  hifpida.  Rets. 
Hedyotis  foiiis  lineari4anceolatis  ,  floribus  ver^ 
ticillatis.  Ret2,  Obf.  Fafc.  4.  p.  13.  n'.  6t« 

S«s  tiçes  ibnt  longues  d'un  diemi-pied ,  couchées, 

^uadrangulaires  ^ 
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^nadrangulairet^  hifpîdes ,  muniei  cPun  on  ient 
rameaux  alternes.  Les  feuilles  font  pétiolées , 
linéaires-lanccolées ,  acuminées  ,  entières ,  hifpi- 
des  des  deux  côtes.  Les  pétioles  fur-tout  font 
trcs-hifpides ,  aînfi  que  lesitipules^  qui  font  laci- 
niées  en  iîlamens  ,  &  connées,  formant  une  ga?ne 
courtç.  Les  fleurs  â>nt  verticillées ,  &  à  peine  pédi- 
cellées  d'une  manière  diftinâe  :  elles  ont  leur 
calice  hiipide,  à  dents  pointues;  leur  corolle 
infiindibuliforHie^  à  découpures  du  limbe  aufTi 
pointues  ;  les  étamines  de  la  longueur  de  la  co* 
rolle;  le  ftyle  plus  long  que  les  étamines,  en 
snaiTue  ,  à  (tigmate  épaiui.  La  capfule  eft  poly- 
fperme  &  fémi-biloculaire ,  la  cloifon  laiiTant  un 
vide  dans  le  milieu  de  la  capfule ,  &"  n'atteignant 
pas  jufqu*à  fon  fommet.  Cette  plante  a  été  appor- 
tée de  Canton  en  Chine ,  à  M.  Retzius  :  elle  parolt 
difFérer  de  notre  Hedyote  velue  n°.  4 ,  principa» 
lement  par  le  caraôère  de  k^  feuilles. 

HEISTER  à  calice  rouge  ,  Heifteria  cocctnea. 
Lin.  Jacq.  Amer«  116.  t.  81*  &  Piâ.  p.  64. 
t.  laa. 

Borhonia  fruSu  ohlongo  nigro  »  calyce  coccineo. 
Plum.  Gen.  4. 

Ceft  un  arbre  quiparott  fe  rapprocher  des  Lau« 
rlers  par  fes  rapports  ,  au  moins  d'après  la  eonfl- 
dcratioti  de  fon  fruit ,  mais  qui  s'en  éloigne  for* 
teraent  par  le  caraâcre  de  fes  fleurs  ;  il  eft  en 
effet  plus  voîfln  ,  félon  nous ,  des  Anacardes 
i/emccarpus.  Lin.  )  &  de  l'Acajou  (  Cajfuyium 
potniferum,  N.  )  qui  ont ,  comme  lui,  des  fleurs 
hermaphrodites  ,  polypétalées,& complètes  ;  ca- 
raâères  que  n'offrent  point  les  fleurs  des  Lauriers. 
Cet  arbre  eft  rameux  ,  fans  beauté  particulière , 
&  s'élève  à  environ  vingt  pieds  de  hauteur.  Ses 
feuilles  font  alternes  «  fimples  ,  oblongues  ,  très^ 
^entières^  terminées  par  une  pointe  arquée  ou 
courbée  d'un  côté ,  &  portées  Air  des  pétioles 
courts:  elles  font  longues  d'un  demi- pied,  gla- 
bres &  luifantcs.  Les  fleurs  font  axillaires ,  pédon- 
culées  ,  petites  ,  &  ont  la  corolle  blanche. 

Chaque  fleur  offre  1°.  un  calice  monophylle^ 
campanule  ,  quinquefide ,  petit ,  perfiftant ,  qui 
^^randit  &  fe  colore  à  mefure  que  le  fruit  fe  déve- 
loppe. 

a^.  Cinq  pétales  ovales  ,  concaves ,  pointus , 
Bc  ouverts. 

3^.  Dix  étamines ,  dont  les  filamens  applatis^ 
ovales ,  pointus  ,  droits  ,  &  alternativement  plus 
courts ,  portent  des  anthères  arrondies. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  applati  en 
defîus ,  chargé  d'un  ftyle  court ,  droit ,  à  ftigmate 
quadriflde  y.  obtus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  oblong  ,  obtus  à  fon 
lommet ,  pofé  fur  un  calice  très-grand  ,  coloré  , 
ouvert ,  ayant  fes  divifions  courtes  &  obtufes. 
Ce  drupe  contient  une  noix  ou  coque  ovale, 
Ipbrufe  ,  renfermant  une  femence  de  même  forme. 
Cet  arbre  crojt  à  la  Martinique  ,  dana  lç«  fgr.êts. 
Motanique*  T9me  IJI^ 
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Spaiffes ,  au  volfinage  des  torreiw,  H  fleurit  dans 
Jes  mois  de  Février  &  de  Mars.  J) .  Le  calice  qui 
accompagne  fca  fruits  eft  alors  d'un  rouge  écar- 
late  8c  fort  grand  j  tandis  que ,  dans  la  fleur ,  il 
eft  petit  &  umplement  vert.  Les  Créoles  donnent 
à  cet  arbre  le  nom  de  Bois-Perdrix  y  ce  qui  fignifia 
jirbre  des  Tourterelles  ,  parce  que  les  Tourte* 
relies ,  qu'on  nomme  Perdrix  k  la  Martinique  , 
à  la  Guadeloupe ,  &c.  font  friandes  du  fruit  de 
l'arbre  dont  nou»  venons  de  traiter. 

HELENIE  d'automne^  Heîenîum  autumnaU; 
L.  Heleniumfoliis  ferratis  (  decurrentib^s  ),  Lin, 
Hort.  Cliff.  418.  Gron.  Virg.  a.  p.  126. 

Corona  folis  faUcis  folio  ,  alato  coule.  ToumefC 
4^0.  A  fier  luteus  aUuus.  Corn.  Canad.  p.  62. 
t.  63.  Raj,  Hift.  336.  Ckryfantkemum  America'^ 
num  perenne  ,  caule  alato ,  foUo  anguQo  glabrom 
Morif.  Hift.  3.  p.  24.  Sec.  6.  t.  6.  f.  74.  After 
Floridanus  aureus ,  caule  alato.  Pluk.  Amalth, 
43.  t.  37a.  f,  4.  Heleniajirunu  Vaill.  Ad.  1720. 
p.  406. 

C'eft  une  belle  plante  i  fleurs  compofées-ra- 
diées ,  qui  fe  rapproche  beaucoup  des  Hélianthea 
I>ar  fes  rapports  ,  &  qui  reCemble  aflez  bien  par 
fon  port  à  la  Coriope  à  feuilles  alternes  n^.  10; 
Sa  racine ,  qui  eft  groife  à  fon  collet  &  fîbreofe  , 
pouffe  plufîeurs  tiges  droites,  hautes  de  quatre  à 
ux  pieds  ,  prefque  fimples  ,  feuillées  ,  ailées  par 
les  bords  dccurrens  de  chaque  feuille ,  &  glabres 
ou  n'ayant  que  des  poils  très-courts  &  p<5u  appa« 
rens.  Ses  feuilles  font  alternes ,  étroites-lancéo- 
lées, faliciformes ,  fertiles  ,  décurrentes  ,  vertes  ^ 
glabres  ,  comme  ponâuées  en  deffous,  légèrement 
fcabres  ,  &  la  plupart  dentées  fur  les  bords;  mait 
les  fupérieures  font  très-entières  :  elles  font  lon- 
gues de  trois  à  cinq  pouces  ,  fur  une  largeur  do 
fix  à  neuf  lignes.  Les  fleurs  font  jaunes,  pédoncu- 
lées  ,  dr  difpofées  en  corymbe  terminal  \  les  pé- 
doncules font  uniflores,  èc  les  demi-fleurons  ,1 
qui  font  prefque  fémi-trifîdes  ,  font  un  peu  pen- 
dans  autour  du  difque  convexe  qu'ils  environnent^ 

Chaque  fleur  a  un  calice  commun  très-fimple  ^ 
divifé  profondément  en  beaucoup  de  folioles  (en- 
viron vingt  )  linéaires  -  lancéolées ,  ouvertes  o» 
même  réfléchies-,  eîle  eft  compofée  d'un  grand 
nombre  de  fleurons  tubuleux  ,  quinquefldes ,  her- 
maphrodites ,  à  ftigmates  bifides  placés  dans  fors 
difque,  &  de  demi-fleurons  femelles ,  à  languette 
afiei  grande  ,  élargie  vers  fon  fommet ,  trifide  ^ 
litués  à  fa  circonférence.  Ces  fleurons  &  demi- 
fleurons  font  tous  pofés  fur  un  réceptacle  corn-» 
mun  convexe ,  nu  dans  le  difque  de  la  fleur  ,  & 
chatgé  de  paillettes  à  fa  circonférence  entre  le» 
demi-fleurons. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  femences  ovoïdes  ^ 
anguleufes,  fans  aigrette,  mais  couronnées  pap 
un  petit  calice  propre  à  cinq  dents. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Amé- 
irique  feptenqjionalfi  «  aux  Ueiu  humides  &  da^i 
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leslbôu  :  on  la  cultive  au  Jardin  da  Roi ,  oiY'elle 
fleurit  en  Août  &  Septembre.  ')p,  (  v.  v.  )  Elle  eft 

fropre  à  faire  ornement  dans  les  grands  parterres^ 
caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs. 
Ohferv.  Je  ne  connois  de  ce  genre  qu'une  feule 
efpèce  )  quLeft  la  première  dont  Miller  fait  men- 
tion ,  &  à  laquelle  il  attribue  mal-à-propos  d?s 
feuilles  trcs-enrières  -,  ce  qui  a  fait  croire  à  Linné 

3ue  cette  plante  de  Miller  étoit  une  autre  efpèce 
u  même  genre.  Qua«t  à  la  variété  velue  dont 
parle  Linné  ,  je  ne  Tai  pas  encore  vue.  La  plante 
dont  je  viens  de  traiter  a  feulement  fes  pédon- 
cules ,  fes  calices  &  fes  jeunes  feuilles  chargés 
d'un  duvet  très-court  &  comme  farineux. 

HÉLIANTHE  ,  HeziaNTHUS  ;  genre  de 
l>lante  à  fleurs  compofêes^  de  la  famille  des  Co- 
rymbifcres  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Sylphes  , 
les  Rudbèqucs  &:  les  Coriopes  ,  &  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  y  dont  les  feuilles  font  fim- 
ples,  le  plus  fouvent  alternes  ^  &  dont  les  fleurs 
font  terminales ,  quelquefois  extrêmement  gran- 
dei ,  &  d*un  afpeâ  agréable. 

CARACTiHB    GÎNilllQVI. 

Lafieur  eft  radiée  &  offre  l*.  un  calice  com- 
mun comme  embriqué ,  compofé  de  trois  ou  quatre 
rangs  d*écailles  ou  folioles  oblongues,  pointues, 
élargies  à  leur  bafe  ,  &  qui  ont  leur  partie  fupé- 
tieure  Hche  ,  ouverte  ^  ou  même  réfléchie. 

a^.  Des  fleurons  très-nombreux ,  tubuleux ,  à 
cinq  dents  ,  courts  ,  ventrus  à  leur  baie  ,  her- 
maphrodites, à  ftigmate  bifide,  &  occupant  tout 
le  diique  de  la  fleur. 

3°,  Des  demi- fleurons  ftériles  ,  dépourvus  de 
tlyle ,  ayant  leur  languette  lancéolée ,  fort  lon- 
gue ,  très-entière ,  difpofés  à  la  circonférence  de 
la  fleur,  &  compofant  fa  couronne. 

4^.  Un  réceptacle  commun  ,  plane  ,  grand, 
chargé  de  paillettes  lancéolées,  aiguës ,  conca- 
Tes  8c  caduques. 

Lf  fruit  confifte  en  plufieurs  femences  oblon- 
gues,  un  peu  comprimées  latéralement ,  ayant 
deux  côtés  oppofés  anguleux ,  obtufes  à  leur  ibm- 
met ,  &  couronnées  de  deux  petites  paillettes 
lancéolées,  fcarieures&  caduques.  Ces  (emences 
proyienuent  uniquement  des  fleurons  du  dif que. 

Obfcrvation. 

tes  TTéHamhes  (ont  diftingués  des  Sylphes,  en 
ce  que  leurs  demi- fleurons  font  ftériles  &  man- 
^u  .-nt  de  fiyîe;  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  les  Sylphes. 
.  Les  Rudbcques  &  les  Coriopes  ont ,  comme  les 
Hélianthes^  leurs  demi  -  fleurons  dépourvus  de 
ftyle>  mais  dans  les  Rudbèques  ,  les  femences 
font  couronnées  d'un  rebord  à  quatre  dents ,  & 
dans  les  Coriopes ,  les  iemences  font  à  deux  cor- 
•ea  nou  caduques  »  &  le  calice  commun  eft  poJy- 
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phyHe,  \  deux  rangs  de  folioles  j  ce  quî  diftiiw 

gue  ces  genres  des  i£A«„fAtf5  ^  avec  leftiuels  ils 
ont  d  ailleurs  de  très-graîids  rapports.  Quant  i 
1  Hélenie  mentionnée  Qi-deffus,  fon  calice  très- 
fimple,  la  diftingue  fuififamment  des  genres 
dont  on  vient  de  par)er. 
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I.  HÉUATtfTHB  l  grandes  fleurs,  Hetianthas 
annuus.  L.  Helianthusfoliis  alternis  ptûolatisfub- 
4ordûtis  ,  flore  maximo  cernuo.  N. 

Corana  folis.  Tabern.  le.  763.  Tournef.489. 
Helenium  Indicum  maximum.  Bauh.  Pin.  276. 
Herbamaxima.  J.  B.3.  p.  107.  Chryfanthcmum 
Pfruvtanum.  Dod.  Pempt.  164.  Flos  folis  Peru- 
t'ianus.  Lob.  le.  59a.  Chryj'anthemum  Indicum 
maximum  annuum  non  ramofum,  Morif.  Hift.  3. 
p.  19.  Sec.  6.  t.  6,  f.  36.  CkimalatL  Hern.  Mex. 
P-  aa8.  Chryfis  Renealm.  t.  83.  Helianthus.  Mill. 
Dia.  na.  I.  Kniph.  Cent.  la.  n**.  54.  Vulgaire- 
ment Soleil ,  fUur  du  Soleil ,  TournefoL 

B.  Idem  ramojîur  ,  multiflorus  ,  calyce  fub/ron^* 
dofo.  Corona  folis  a.  Tabern.  le.  763.  Tournef. 
4^^.  Helenium  Indicum  ramofum»  Bauh»  Pin.  177^ 

>.  Idem  kumilior.  Htlianthus  Indiens.  Lin. 
Mant.  117.  ' 

C'eft  ,  de  toutes  les  plantes  connues,  Veille  qui 
porte  les  plus  grandes  fleurs  \  elles  furpaflent  en 
effet  par  leur  grandeur  celles  du  Magnolia  gran^ 
diflora  ,  &  celles  du  Caâus  grandifiorus  ,  qui  font 
des  plus  grandes  que  l'on  connoiiTe.  Il  eft  vrai 
que  ce  que  nous  nommons  fleur  dans  \^Uélianthc 
dont  il  g'agir  &,dans  les  autres,  n'eft  point  une 
fleur ,  à  proprement  dire  ,  mais  un  affemblage  de 
fleurs  ,  formant  ce  qu*on  nomme  une  fleur  corn- 
pofée. 

La  tige  de  cet  Hélianthe  eft  droite  ,  haute  de 
fix  à  quinze  pieds  ,  cylindrique  ,  épaiffe  ,  pleine 
de  moelle  ,  chargée  de  poils  courts  y  rude  au  tou- 
cher, fr.uillée  ,  quelquefois  tr è s- fi mple  ,& d'au- 
tres fois  fort  ramcufe,  comme  dans  la  variété  0^ 
Les  feuilles  font  alternes ,  éparfes  ,  grandes ,  pé— 
tiolées ,  prefqu'en  cœur  ,  ians  échancrure  à  leur^ 
bafe,  poimuts,  dentées  ou  crénelées  fur  les 
bords ,  trinerves ,  vcrdâtres  ,  &'  un  peu  fcabrcs^ 
ou  âpres  au  toucher.  Les  fleurs  font  terminales  y 
folitatres  ,  inclinées  ou  'penchées  latéralement  ^ 
tournées  le  plus  fouvent  du  cÂté  du  (bleil,  d'un 
beau  jaune  ,  quelquefois  d'un  jaune  foufre  y 
ayant  ordinairement  le  diR}ue  dune  couleur  plus 
foncée ,  &  préfentant  un  orbe  plane  ,  rayonné 
comme  un  foleil,  ayant  jufqu'à  un  pied  de  dia-. 
mètre.  Ces  belles  fleurs  ont  un  afped  fort  reniar^ 
quable ,  &  fe  diftinguent  de  très-loin  ,  fans  que 
leur  éclat  en  paroiife  diminué.  Leur  calice  eft  quel- 
quefois frondefcént ,  c'eft-à-dire  que  fes  rcaiiles 
extérieures  s^accroiffent ,  s^^élargiflent  &:  fe  chan- 
gent en  feuilles  qui  débordent  la  couronne  do 
ces  fleurs.  Cecaraûère  n'eft  point  particulier  à  lat 
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firîétÉy  ;  t«tW6  donne  comme  ifté  efptce; 
aalicttlc^uafouTcnt  dam  lesindiridus  rameux 
qae  nous  aéfigiipn»  fous  U  variété  $,  individus 
ini  s^élèvent  à  U  hautcut  de  kuit  a  douie  pieda  , 
k  qui  portent  beaucoup  de  fleurs.  La  Wtd  y 
eftadC  rameufe  &  pluriflore -,  cUe  ne  f'elevc ,  à 
U  vérité  ,  qu'à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds; 
■laif  ,  dans  toutes  les  autres  confidérations,  cette 
plante  n'offre  aucun  caraôère  particulier  guon 
pfdflb  employer  pour  la  diftinguer  comme  elpece. 
^Cc  bel  HéiiéLnthe  croît  naturellement  au  Pérou  , 
k  eft  cultivé  depuis  très-loog-temps  en  Europe  , 
daitt  les  jardins ,  pour  U  beauté  de  fes  fleurs  : 
elles  s^épsnoutfTent  dans  le  mois  de  Juillet^  &  font 
quelquefois  doubles.  Les  femcnces  qu'eUespro- 
duiiènt  font  très-nombreufes  ;  on  peut  en  retirer 
de  l'huile  ;  elles  font  d'ailleurs  excellentes  pour 
nourrir  la  volaille  ;  mais  les  moineaux  ,  qui  en 
font  avides^  les  enlèvent  de  deflus  le  réceptacle 
nui  les  porte ,  leur  donnant  à  peine  le  temps  de 
mûrir.  Les  enfans  fe  plaifent  à  les  manger.  ©> 
(  y.  V.  )  Cette  plante  ,  que  l'on  multiplie  facile- 
ment de  graines,  peut  être  employée  comme 
ornement  dans  les  grands  parterres ,  dans  les  bof- 
quets.  Se  entre  les  arbres  qui  forment  les  allées 
Oes  parcs. 

^  MiiANTm  multîflore ,  Helidnthus  nutlti' 
/onu.  L.  Belianthus  foliis  petiolatis  fuècordads  : 
injfkrioribus  oppojïtis  j  femi-flofcuUs  ntmerofif^ 
Ç4ifyce  mdinfcrtionem  pedunctdi  eoncavo»  N. 

uln  caronafiUs  minor  &  fixmina.  Tabem.  le. 
764.  Toumet.  489.  HeUnium  Iniicum  minus. 
Bauh.  Pin.  277.  Ckryfandumum  Anuricanum 
mMusptrtme^ftorlsfoUsfoUis  ttfloribus,  Morif. 
Hift.  3.  p.  ^3.  Seo.  6.  t.  7.  f.  î9.  Pluk.  1. 1 J9. 
f.  1.  ÈeUanthus.  Mill-  Diô.  n«.  a.  Kniph,  Cent. 

I!i.  n\  55-  ,  .  :,  f 

Cette  efpèce  ,  beaucoup  moins  grande  que  la 
précédente^  produit  ^  après  elle  ,  les  fleurs  les 
plus  grades ,  que  les  efpèces  connues  de  ce  genre 
puifTem  ofirlr  5  elle  eft  m&me  plus  agréable  9  plus 
propre  à  Tomemeat  dc>  jardins  ,  en  quelque  forte 
moins  monftrueufe^  prolcnte  un  grand  nombre 
de  fleurs  qui  doublent  facilement,  Se  a  d'ailleurs 
l'avant^e  d'être  viaracc. 

Les  tiges  de  cette  belle  plante  s'élèvent  â  la 
hauteur  de  quatre  à  Cx  pieds ,  en  formant  de  trè*- 
belles  tou^s  :  elles  font  cyrmdrîques ,  fcabres  , 
Terditres,  feuillées,  &  garnies  de  beaucoup  de 
rameaux.  Les  feuilles  font  toutes  pétiolées ,  pref- 
«{u*en  cccur  ,  fans  échancrure  i  leur  bafe  ,  poin- 
aues»  dentées  en  fcie,  vertes  ,  trincrves,  &  (ca- 
bres ou  un  peu  âores  au  toucher.  Les  inférieures 
font  oppofées ,  or  les  fupérîeures  alternes.  Les 
fleurs  font  terminales ,  communément  folitaires 
au  fbmmet  de  chaque  rameau,  d'un  beau  jaune, 
ayant  des  demi-fleurons  nombreux  y  fort  grands  ^ 
munis  fouvent  d'un  flyle ,  comme  dans  les  Syl- 
fhes.  Ces  fle^^s  ont  environ  cinq  pouces  de  dia* 
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mitre,  font  un  peu  penchées  latéralemèi^i  ooç 
leurs  anthères  brunes ,  &  les  ftyles  de  leura 
demi-fleurons  mal  développés  ,  rarement  bifide» 
ou  à  deux  ftigmates.  Le  calice  a  en  deflbus  un 
petit  enfoncement  qui  eft  particulier!  cette  efpèce* 
Cette  plante  eroît  naturellement  dans  la  Virginie  , 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où  quantité 
d'individus  à  fleurs  douilles  ornent  fon  parterre^ 
•Ç?.  (  V.  V.  )  Elle  eft  g^irnic  de  fleurs  pendant  lea 
mois  de  Juillet ,  .Août  &  Septembre,*  Dans  lea 
individus  à  fleurs  doubles,  les  fleurons  du  difquo 
font  changés  en  demi- fleurons  oourts ,  à  languecto 
trifîde. 

3.  Hélianthb  tuhéttox^Helianthus  tuherofujù, 
L.  Hclianthus  foUis  ovatis  in  pedolo  decurrenû» 
bus  ,  alternis  oppojîtifque  ,  flore  parvo  creSo.  N. 
Corona  faits  parvo  fiore  ,  radicc  tubcrofa*  Toum. 
489.  HeUanthcmum  Indicum  tuherofam-  Bauh« 
Pin.  2,77.  Fios  Jolis  famejîanus  aftcr  peruanusi^ 
tubcrofus.  Col.  Ecphr.  a.  p.  II,  1. 13.  Ckryfan*^ 
themum  perenne  majus ,  fouis  iniegris ,  America* 
ruim  tuberofum.  Morif.  Hift.  3.  p.aj.  Sec.  6.  t.  6; 
f.  57.  Plos  folis pyramUalis  ,  &c.  Raj.  Hift.  335* 
Flos  folis  taberojus.  Aid.  Hort.  Farnef.  p.  91- 
Helianthus.  Mill.  Diâ.  n®.  3,  Jacq.  Hort.  t.  l6l« 
Gifeck.  le.  Fafc.  i.t.  19.  Vulgairement  le  Tùpi^ 
namhour ,  la  Foire  de  terre. 

Ceft  par  les  qualités  de  fa  racine  que  cet  Ut* 
Uanthe  offre  quelqu'intérèt  *,  car ,  quant  à  fea 
fleurs,  elles  font  fort  petites,  ont  peu  d'éclat , 
&  paroilTent  très-tard  ;  ce  qui  éft  caufe  qu'elle* 
ne  donnent prefque  jamais  de  grafnes ,  les  premierf 
froids  les  faifant  avorter  dans  notre  climat. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  da 
plufieurs  tubérofités  affes  grolTes ,  arrondies  019 
ovoïdes ,  irrégulières ,  charnues  ,  tendres  ,  blan« 
ehe» intérieurement^  rougeâtres  en  dehors ,  ref-* 
femblant  aflez  aux  Pommes-^e^terre  (  voyei  Mo4 
relie  tubéreufe)  ,  mais  plus  boflelées  ou  noueufes  y 
&  qui  adhèrent  entr'elles  par  cjuantité  de  fibre» 
rampantes  qui  partent  de  la  racine  ou  tubétofu^ 
principale. 

Les  tiges  qui  naiflent  de  ces  racines  font  droi^ 
tes  ,  le  plus  fouvent  très-fimplès  ,  cylindriques  » 
épaiifes,  pleines  de  moelle,  chargées  de  petits 
poils  rudes  ,  fcabres ,  verdâtres,  &  feuiHées  ;  ellee 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  huit  à  douie  pieds.    Les 
feuilles  tantôt  alternes  &  éparfes ,  tantôt  oppofées 
ou  même  temées ,  font  pétiolées ,  ovales ,  poin- 
tues, dentées,  un  peu  fcabres  oi»  âpres  au  tou* 
cher.  Se  prefqu'aufli  grandes  que  celles  de  la  pre* 
mière  efpece  de  ce  genre  :  on  les  diftingue  facile* 
ment  parce  qu'elles  font  décurrentes  i'ur  leur  pé- 
tiole ,  caraftère  que  n'ont  jamais  celles  de  VHé^ 
liante  à  grandes  fleurs  n«.  i.  Les  fleurs  font  tei> 
minales ,   folitaires  ,  droites  ,  jaunes  ,  petites  , 
n'ont  qu'un  pouce  de  diamètre  ou  environ.  Leur 
calice  eft  compofé  d'écaillés  ovales^lancéolées  ^ 
4'un  vert  brun^  ciliées  ^^  peu  Uchea  ;  les  dem^ 
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fleuront  font  Im^tires-tancéoléf ,  &r  au  nombre 
de  dix  Â  douze. 

Cette  plante  cft  originaire  du  Bréfil  :  on  la  cul- 
tive en  rlurope ,  dans  les  jardins  po^a|;ers  &  dans 
les  campagnes  ,  pour  Tes  racines  qui  lont  d'ufage 
dans  la  cutiine.  On  les  mange  cuites  ëc  aiTaifon- 
ii(!:esdedtfr  r  nces  manières;  leur  Ci veurefl  douce , 
&  approche  de  celle  du  cul  d*Artichaut.  Ces  raci- 
nes ont  que.que  chofê  de  plus  délicat  que  la 
pomme  de-tcrrc  5  mais  elles  Cont  bien  moins  nour- 
riil'intfs^  &  ne  peuvent  être  mangées  fans  cer- 
tains afTaîlonnemens  ;  ce  qui  fait  qu'elles  font  peu 
recherchics  du  peuple: elles  multiplient conndé- 
rabk  luent  dans  la  terre  -,  car  une  feule  tubérofité 
en  produit  trente* ,  quarante  ^  &  quelquefois  da- 
vantage. Tp.  (v.  V.) 

4.  Hélianthe  i  dix  pétales ,  Helianthus  dtca* 
prfaltLs,  !..  Htlianthus  eaulc  infernè  lavi,  foliis 
lanceolafo-cordatis  triplinerviis  y  radiii  décape^ 
faliit  y  prdanculi S' I cabris.  Lin.  * 

Elle  reffemble  beaucoup  à  VHilianthe  multi flore; 
mais  elle  en  cft  diftinguée  en  ce  que  fa  tige  s^^élève 
à  peine  à  h  hauteur  d'un  homme  ;  qu^elle  eft 
fcabre ,  glabre  inférieuremcnt  -,  que  fcs  feuilles 
fon<  pKitôt  lancéolées-  ovales  qu'en  forme  de 
cœlii\  &  qu'elles  font  op'pofces,  trinerves  ,  ciliées 
lleurbafe.  Les  demi-ffeurons  de  la  couronne  ne 
font  point  au-deU  def-dix.  Le  calice  eft  hifpide , 
Héhe ,  &  comnofé  de  ringt  écailles  non  ondu- 
lées ,  &  qui ,  très-rarement ,  grandiffent  en  forme 
de  feuille»  On  trouve  cette  plante  dans  le  Ca- 
liada.  L. 

O^/ÎTv.  Nom  ne  pouvons  réuflîr  Sk  découvrir 
quelle  eft  cette  plante ,  parce  que  les  détails  de 
cette  defcription  portent  fur  des  confidérations 
xninuticufes ,  &  offrent  des  caraâères  d'autant 
snoins  tranchés ,  qu'ils  font  prefque  tous  communs 
tux  ViUtves  Hélianthes,  En  efl'et,  la  confidération 
des  feuilles  trinerves  ,  des  pédoncules  (cabres^  des 
feuilles  lanc<$oiéec-ova]es ,  des  tiges  liffes  inférîeu- 
rement ,  &'c  n'offre  rien  de  bien  remarquable 
dans  les  efpècesde  ce  eenre  ,  parce  que  la  plupart 
^nt  à  peu  près  ces  m^es  caraâères. 

f .  Hritanths  à  calice  feuille,  Helianthus  fron- 
dojtts.  L,  H  Uanthus  caîycibus  fquarrojts  undw- 
^atts  fionJofis ,  radiis  oâopetaUs  >  foliis  ovatis  , 
taule  infime  glabro.  Lin.  Amœn.  Acad.  4.  p.  290» 

Cet  ncliantke  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
précédent,  Sa  tige  eft  haute  de  q'uatre  pieds,  gla- 
bre înférieurement ,  ftlon  la  phrafe  caraélérifth 
^ue  ci-defl\is  de  Lînn^;  mais  dans  le  Syftemavege' 
tabHium  de  M.  Murray  ,  îleft  dît  que  la  tige  eft 
ibabre  tnféricurement  Les  feuilles  font  ovales- 
poîntues,  drntées;  les  fleurs  font  droites,  portées 
fur  des  pcdoDCvlos  fcabres.  Les  folioles  font 
lâches  ,  écartées  ^  aiguës ,  hériffées  ,  ciliées ,  on- 
dulées  t  &  1  une  des  extérieures  eft  fouvent  alon- 
g^  tu  forme  de  feuille*  les  demi-fieuroua  fost  4 
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peine  au-delà  de  huit.  Cette  plante  croie  dans  b 
Canada. 

Nous  croyons  polTéder  cette  plante  dans  notr» 
Herbier  $  mais  nous  n'en  fommes  point  aifuré  ^ 

{»ar  les  raiforts  mentionnées  dans  Tobfervation  à  la 
uite  de  l'e/pcce  ci-deâus. 

6.  HÉLiANTHidoroniccxde,  Hetianthits daro^ 
nicoïdes»  Heltantkus  foliis  oppofitis  ftfpUhus  ovato* 
acutis  fubfcahris  y  flore  majufculù  ,  radiis  fubduo^ 
dénis.  N. 

Cet  Hélianthe  eft  très-beau  ,  &  iî  eft  fur-tout 
remarquable  par  des  fleurs  aifez  grandes  ,  &  qut 
ont  beaucoup  d'éclat ,  quoiqu'ellea  n'aient  que 
douze  ou  treize  demi-fleurons  ;  elles  ont  en  quel- 
que forte  l'afpeâ  des  fleurs  du  Doronic.  Ses  tigev 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  trois  pieds  &  demi  011 
quatre  pieds-,  elles  font  cylindriques^  rameufès, 
un  peu  velues  ou  pubefcentes  ;  légèrement  fcabres 
fupérieurement.  Les  feuilles  font  oppofées  ^  fefTi- 
les,  ovales-pointues,  un  peu  dentées  ,  alTez  lar- 
ges ,  vertes  y  comme  pubefcentes  dans  leur  jeu- 
neife  ,  &  un  peu  rudes  au  toucher.  Les  fleurs  fonc 
terminales ,  jaunes ,  d*un  afpeâ  agréable ,  &:  ont 
près  de  trois  pouces  de  diamètre.  Leur  pédoncule 
eft  pubefcent ,  un  peu  (cabre  -,  les  écailles  calicî- 
najes  font  lancéolées-linéaires ,  pointues,  lâches, 
un  peu  velues  ou  pubefcentes.  Les  demi- fleurons 
font  grands,  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes, 
pointus  ,  rayés ,  &  point  au-delà  de  treize.  Les 
paillettes  du  réceptacle  rendent  le  difque  vers 
avant  l'entier  épanouifTement  de  la  flenr.  Cette 
plante  eft  cultivée  depuis  quelques  années  auJar^» 
din  du  Roi  ;  nous  la  croyons  originaire  de  TAmco 
.rique  feptentrionale.  Tp.  (  v.  r.  ) 

il  femble  qu'elle  ait  des  rapports  avec  YHé^ 
Uamhe  à  dix  pétales  n^.  4  ;  mais  comme  Linné  ne 
dit  point  que  les  feuilles  de  fon  Helianthus  deea» 
petalusfont  feiTiles  ,  ce  qui  le  ferott  différer  beau- 
coup de  V Hélianthe  nmltiflore  »'&  que  d'ailleurs 
notre  efpèce  n'a  pas  moins  de  douze  demi-fleuw 
rens  ,  nous  croyons  notre  plante  différente  de  la 
tienne ,  ou  bien  la  iiienne  eft  nal  décrite* 

7.  HÉLIANTHE  vofàcan  ,  HeUanthus  ffrumojuri 
L.  Helianthus  foliis  oppojitis  ovato-lanceolatis 
hafi  in  pttiolam  ciliatum  angujiaris ,  ca:ulibus  altif» 
fimis  inferni  gUBris  atro-rubentihus.  N. 

Corona  folis  rapttncuU  radiée.  Toumef.  490* 
Chryfanthemum  Canadenfe  rapunculi  radiée  ,  ftru^ 
mojfum  vulgo.  Herm.Lugdb.  143.  MoriCHîft.j-. 
p.  aj.  n^.  69.  Chryfanthemum  Canadenfe  latv^ 
fotium  altiffimum.  Morif.  Bla?f.  aço.  &  Hift.  y. 
p.  23.  n®,  67.  Ckryfanthemum  Canadenfe  lati/blium 
elatius.  Bocc.  Sic.  51^.  t.  27.  HAenio  maggiore 
di  Virginia.  Zan.  (Hift.  p.  8j.  )  Tab.  ^6. 

Ses  racines  font  fufiformes  ,  charnues,  blan^ 
ches  ,  imitent  par  leur  forme  celles  de  la  Campa- 
nule-raiponfe  ;  elles  pouffent  des  tiges  hautes  de 
dix  pieds  ^  trèa  -  drotces^,  rameufes ,  lîAes^  dasea. 
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kor  moitié  Inférieure ,  où  elles  (ont  d'an  vert 
bran,  d'rn  pourpre  noirâtre  &  légèrement  velues 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  la  plupart 
f  ppofées  ,  un  peu  larges*,  ovales-lancéolées ,  poin- 
tues,  dentées,  trinerves,  un  peufcabies,  d'un 
gros  vert  ,  &  rctrécies  en  pétiole  i  leur  bafe  ,  où 
elles  font  ciliées.  Les  fleurs  font  terminales,  peti- 
tes ,  jaunes  ,  ont  leurs  écarlles  caliclniles  étroi- 
tes, linéaires-pointues,  lâches,  &  leurs  demi- 
fleurons  au  nombre  de  douze  ou  environ.  Les 
pédoncules  font  un  peu  fcabres  ou  hifpides.  Cette 

{lante  croît  dans  le  Canada ,  &  eft  cultivée  au 
ardin  du  Roi.  Tp.  (v.  v.) 

8.  Hélianthe  effilé,  Heli^ntkusvirgatus,  He* 
Uatuhus  foliis  lanccolads  oppojîtis  alternifque 
fiibfejjilibus  ,  caulibus  infernl  lavibus ,  calycibus 
criniùs.  M. 

Ckryfanthemum  Virginianum  elatius  angujfi- 
foUum  ,  puniceis  caulibus.  Morif.  Hift.  }•  p.  14. 
Sec  6.  t,  7.  f,  ôj.  Chryfanthcmum  Virgwianum 
tlatlus  anguftifoUum  ,  cauU  kirfuto  viridu  Pluk. 
Alm.  99.  t.  1J9.  f.  y. 

^.  Idem  foliis  minus  angufîji.  Ckryfanthemum 
Virginianum  elatius  anguftijhlium ,  viride.  Morif. 
Hiib.  3.  p.  24.  Sec.  6.  t.  7.  £  66. 
,  Il  j  a  apparence  que  la  plante  dont  nous  trai- 
tons ici  eft  la  même  que  celle  que  Linné  nomme 
Helianthus  altijpmus  ;  mais  comme  Linné  par- 
tage les  fynonymes  ici  cités  de  Morifon,  que  nous 
croyons  appartenir  tous  deux  à  une  môme  êTpcce , 
malgré  la  différence  très-variable  de  la  couleur 
des  tiges ,  &  que  nous  ne  connoiffons  pas  fon 
Helianthus  giganteus  ,  à  qui  il  attribue  une  tige 
fcabre  ou  hifpide  ,  &  les  paillettes  du  réceptacle 
noiritres ,  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  poûtif 
&r  ces  plantes  de  Linné  y  nous  devons  nous  con- 
tenter de  décrire  ,  d'après  des  individus  vivans  au 
Jardin  du  Roi ,  une  efpèce  à  laquelle  let  fyno- 
aymes  cités  de  Morifon  nous  paroifTent  fe  rappor- 
ter entièrement» 

Les  tiges  de  cet  Hélianthe  font  droites ,  effi- 
lées ,  rameufes  ,  glabres  prefqu'entièrement  ou 
an  moins  dans  toute  leur  partie  inférieure,  verdâ- 
trea  ou  quelquefois  d'un  pourpre  brun  plus  ou 
.  moins  marqué  ;  elles  s'élcvent  à  la  hauteur  de 
huit  ou  neuf  pieds.  Les  feuilles  font  la  plupart 
alternes  ,  fouvent  oppofées  fur  les  rameaux  fleuris 
excepté  dans  le  voifinage  des  fleurs  :  elles  ibnt 
prefque  fèfliles ,  lancéolées ,  plutôt  étroîtss  que 
larges  ,  trinerves  néanmoins ,  aiguës  ,  dentées  , 
icabres^  comme  ponâuées  en  defTus ,  &  d'un  vert 
foncé.  Les  pédoncules  font  un  peu  fcabres  ^  por- 
tent chacun  une  fleur  jaune  ,  bien  ouverte  ,  d'un 
diaî7< être  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi , 
ayant  ordinairement  douze  demi-fleurons  (quel- 
^uefols  quinze }  lancéolés.  Lp  calice  eft  vert  , 
arès-peu  velu,  &compoféde  vingr-ciaq  écailles 
(  cm  environ  )  étroites  ,  linéaires ,  aiguës , 
.  •«   peu  longues  ^  ciliées   ftuiemenc   vers   leur 
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bâfe  y  lâchée  »  &  remarquables  en  ce  qu'elles 
font  parottre  le  calice ,  iîir-tout  avant  l'épanouiCi 
fement  de  la  fleur ,  comme  chevelu  ou  hcrilTe 
par  les  folioles»  Les  paillettes  du  difque  f:>nt  vef- 
dâtres*  Les  demi  -  fleurons  font  pointus.  Cette 
pkmte  eft  originaire  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  &  eft  cultivée  depuis  long- temps  au  Jardiii 
du  Roi.  Tp.  (  V.  V.  )  £lle  commence  à  fleurir  vers 
le  10  de  Juillet.  La  variété  pf  a  fes  feuilles  un  peu 
plus  larges,  quelquefois  ovales  *  lancéolées  ,  la 
plupart  oppofées  ;  elle  s*élève  fouvent  moins  *,  fet 
fleurs  ni  fon  calice  n'ofl^ent  d'ailleurs  aucune  diffé>' 
rence  remarquable*  (  v*  v«} 

9.  Hélianthe  glabre  ,  Helianthus  lœvis.  lé 
Helianthus  foliis  oppojîtis  trinerviis  lanceolatit 
frrratis  lavibus  y  caule  pedunculifjue  glabris.  Lin. 
Gron.  Virg.  a.  p.  119. 

Sa  tige  eft  de  la  hautear  d'un  homme,  glabre  ^ 
pteique  brune  ,  8c  chargée  d'une  nébulofué  glau« 
que.  Les  pétioles  font  lides^  les  feuilles  de  la 
tige  font  oppofées  ,  lancéolées ,  dentées ,  plus  en« 
tières  à  leur  bafe ,  un  peu  pétiolées  ,  &  trinerves  r 
celles  des  rameaux  font  alternes ,  le  plus  fouvent 
très-entières  ,  très- glabres.  Les  pédoncules  font 
liffes.  Les  folioles  du  calice  font  en  alêne ,  lifles, 
ouvertes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  difque  de 
la  fleur.  Les  demi-fleurons  font  fouvent  au  nom*' 
bre  de  treize.  Cette  plante  croît  dans  la  Virginie^ 

10.  Hélianthe  à  feuilles  molles,  Helianthus 
mollis*  Helianthus  foliis  oppojîtis  ovato  -  acuti^ 
fejjilibus  tomentofo-pubefcentHus  ,  calycibus  inca* 
nis,  N. 

Hillanthus  mollis.  Hort.  Reg.  Buc^hoz.  le. 

Il  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds ,  futr 
des  tiges  droites ,  feuiîlées  ,  velues  ou  pubefcen- 
tes  ,  blanchâtres  vers  leur  fommet,  &  le  plu» 
fouvent  (impies  ou  quelquefois  divifées  fupérieu^ 
rement  en  un  petit  nombre  de  rameaux  droits  & 
uniflores.  Les  feuilles  font  oppofées  ,  fefliles ,  pref^^ 
que  fémi-amplexicaules  ,  ovales-pointues ,  pref- 
qu*entières  ,  molles  ,  pubefcentes ,  &  d'un  vert 
blanchâtre ',  les  inférieures  ,  qui  font  les  plus  lon- 
gues ,  font  ovales  lancéolées.  Les  fleurs  font  jau-^ 
nés  y  terminales ,  aifez  belles  ,  &  ont  deux  pouces 
bu  deux  pouces  &  d:mi  de  diamèrrer  Leur  calice 
eft  velu  ,  blanc  ,  prefque  cotonneux ,  non  fquar- 
reux  ou  lâche  comme  dans  la  plupart  des  autres 
Hélianthes^  &  a  fcs  écailles  lancéolées,  un  pea> 
courtes,  &  nombreufes.  Les  demi  fleurons  fonu^ 
au  nombre  de  vingt  à  vingt-cinq  ,  &  ont  leur 
fommet  un  peu  obtus.  Cette  plante  eft  cultivéeatf 
Jardin  du  Roi  :  nous  la  croyons  originaire  de  TAmé^ 
rique  feptentrionale.  o^.  (v.  v^ 

11.  Hélianthe  à  feuilles  étroites^  HeUanthttif 
angujiifolius.  L.  Helianthus  foliis  altertùs  line^ 
ribus^L'm^  Gron.  Virg.  a.  p«  129^ 
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Flos  folh  marianus  ,  foiiis  alumis  ëtigufiîffi" 
pus  fcûbris.  Pctiv.  Muf.  lOj* 

Sa  tigeeft  haute  d'un  pied  or  demi^  purpurine  ; 
elle  eft  garnie  dé  feuiilea  alternes  ,  linéaires  , 
acumînées ,  fcabres  j  i  bords  roulés  en  deffeus  , 
&  ayant  leur  c6té  inférieur  d'une  couleur  pâle. 
Le  difqiie  de  la  fleur  eft  brun.  Les  demi-fleurons 
de  la  couronneront  d'un  beau  jaune,  échancrés 
à  leur  fommet.  On  trouve  cette  plante  dans  la 
Virginie. 

II.  Héiiav^hi  paniculé  ^  HeUantkûs  divari-» 
CûSus,  L.  Helianthus  foiiis  oppofitis  fi^ilibus  ovatO' 
acutis  fcabris  9  paniculé  crichotoma  y  càiycihus 
fyuarrofijfimh.  N, 

Chryjanthemum  Virginianum  repens ,  foiiis 
0jperis  binaùmfejJiUbus  acunânatis.  MoriC  Hift.  3» 
p.  a3.  6r  Chryfanthcmum  Americanum  foiiis  appc* 
ris  fine  ptdicalis  cauUbus  oppofitis  ejufd.  Sec.  6. 
t.  3.  f.  6a.  Bona,  Corona  Jolis  trac helii  folio  y 
.  radice  repente.  Tournef»  490.  Helenio  minêre  di 
Virginia.  Zan.  t.  57. 

Il  eft  remarquable  par  fon  calice ,  qui  eft  encore 
plus  lâche  &  .plus  fqnarreux  ,  quoiqu'à  écailles 
inoins  longues  que  celui  de  notre  Héuanthe  effilé. 

Sa  racine  ,  félon  Morifbn ,  eft  fort  rampante  : 
elle  poufTe  des  tiges  droites ,  hautes  d'environ 
quatre  pieds ,  lifTcs  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur ,  fur-tout  inférieurement ,  où  elles 
font  d'un  brun  pourpré ,  &  chargées  d'une  nébu- 
lofitc  glauque  -,  ces  tiges  font  feuillées  ,  rameufes 
Se  trichotomes  dans  leur  partie  fupérieure ,  où 
elles  paroiiTent  paniculées ,  &  ont  leurs  ramifica- 
tions ,  ainfi  que  lès  pédoncules ,  un  peu  fcabres. 
)Les  feuilles  font  fefUles ,  oppofées ,  ovales-poin- 
tues  fur  les  tiges ,  ovales- lancéolées  fixr  les  ra- 
meaux, fcabres  4  trînervcs^  vertes^  &  comme 
ponôuées  en  defTus  par  les  afpérités  dont  elles  font 
chargées  *,  les  feuilles  raméales  ou  fbpérieures 
font  un  peu  pétîolées.  Les  fleurs  font  jaunes  y  de 
|;randeur  médiocre ,  droites ,  folitaires  ^  &  dif« 
pofées  les  unes  au  fommec  des  rameaux  ,  8c  les 
liutres  dans  leur  bifurcation  y  ainfi  que  dans  ^s 
aiflTelles  des  feuilles  fupérieures.  Le  calice  eft 
vert,  très-fquarreux ,  à  écailles  linéaires,  poin- 
tues ,  lâches ,  ouvertes ,  divergentes ,  un  peu 
pillées  fur  les  bords.  Le  diique  de  la  fleur  eft  petit, 
i  paillettes  du  réceptacle  verdâtres  \  les  demi- 
fleurons  font  au  nombre  de  douxe  à  quinze.  Cette 
plante  croît  dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  & 
fft  cultivée  au  J^irdin  du  Roi.  ^.  (  v.v.) 

13.  Hélianthe  à  feuilles  nxâet ,  Helianthus 
Mtrorulens.  L.  Helianthus  foiiis  oppofitis  fpat hu- 
latO'Ovatis  fcaberrimis  jfquamis  çalycinis  ereâisy 
radio  amplo,  N^ 

Corona  folis  minor  y  difco  atro-rubcnte,  Dîll. 
Elth.  HT.  t.  94.  f.  110,  Corona  folis  Caroliniana  , 
farvis  fioribus ,  folio  trinervi  amplo  afpero ,  pedi" 
fulp  alatQ,  Mar^»  Cent,  2^.  t.  ^0.  Jfcliaf^thusfoUis 
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o^atis  tféfiatis  trinerviis  fsabrisi  fquamis  eafyi 
cinis  ere^is  longitudine  difci.  Gron.  Virg.  xt 
p.  118; 

Cette  efpèce  eft  fort  àfte  «u  rude  au  toucher^' 
a  des  feuilles  un  peu  larges  .  8c  des  fle  urs  qui  one 
l'afpeâ  de  celles  de»  Rudbeques  ,  mais  qui  ibnt 
plus  grandes  &  ont  plus  d'éclat*. 

Ses  tiges  font  hantes  d'envîroft  cinq  pieds  ^ 
droites,  fcabres ,  hériffées  de  petits  poils  roides^ 
feuillées ,  d'un  vert  plus  ou  moins  teint  de  pour- 
pre ^  &  un  peu  rameufes  dans  leur  partie  fupé- 
rieure.. Les  feuilles ,  à  l^exception  des  fupérieures  , 
font  oppofées,  fpatulées-o^les  ,  pointues,  den- 
tées , ,  rétrécies  vers  leur  bafe  en  manière  de  pé- 
tiole ,  plutôt  néanmoins  fèfDles  que  pétiolées, 
vertes ,  fort  fcabres  ou  rudes  au  toucher  ^  parfe^ 
mées  de  points  qui  forment  leurs  afpérités ,  fe 
munies  de  trois  nervures  principales  qui  ne  partent 
point  de  la  bafe  de  la  feuille.  Les  fleurs  font  ter- 
minales ,  portées  fur  des  pédoncules  fcabres  ^  un 
peu  hifpides ,  &  ont ,  dans  les  individus  que  nous 
avons  obfesvés  ,  leur  couronne  plus  ample  que  no 
le  dit  &  ne  le  repréfen^  Dillen.  Leur  calice  efl 
d'un  vert  noirâtre ,  l  écailles  ferrées  ,  lancéolées  , 
un  peu  courtes  ,  ciliées  en  leurs  bords.  La  cou- 
ronne eft  d'un  beau  jaune  ,  compofée  de  vingt- 


plante  crois  dans  la  Virginie ,  la  Caroline ,  &  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ^  ou  Tp.{v.v.)  pile 
fleurit  à  la  fin  d'Août  &  en  Septembre. 

HELICETÈRE,  Hmljctxrms  ;  genre  de  planta 
à  fleurs  polypétalétes ,  qui ,  d'une  part ,  femblo 
avoir  pluiieurs  rapports  avec  les  Corèus  ,  &  do 
Tautre ,  parott  fe  rapprocher  beaucoup  du  Klei- 
nove  8c  des  Sterculiers ,  fe  qui  comprend  de» 
arbres  ou  des  arbriffeaux  exotiques,  à  feuilfeo 
fimples  &  alternes ,  &  à  fleurs  latérales  ou  termi- 
nales ,  fort  remarquables  par  un  pédicule  parti- 
culier qui  naît  du  fond  de  leur  calice ,  &  porte  à 
fon  fommec  les  parties  génitales. 

CaRACTBRI     GiviRIQVIi 

La  fleur»  I^  un  calice  monophylle,  campo» 
nulé  ou  tnbuleux  ,  à  bord  oblique ,  divifé  en  cinq 
découpures  inégales. 

!•.  Cinq  pétales  oblongs,  onguiculés ,  faillans  , 
hors  du  calice,  ayant  à  leur  bafe  de  chaque  côté 
un  appendice  ou  une  dent  latérale ,  8c  attachés 
au  réceptacle  *,  en  outre  un  pédicule  particulier  y 
long  4  faillant,  courbé  ,  portant  à  fon  fommet  les 
parties  génitales* 

3^.  Dix  étamines  ou  davantage ,  à  filamens  fore 
courts ,  paroifTant  naître  de  la  continuation  de 
l'écorce  du  pédicule  floral ,  8c  portant  des  anthè- 
res oblongues. 

4^.  Vn  ovaire  (lipérieur  ^  ovale ,  k  cinq  filions  y 
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tetTile  au  f oiniset  du  pédicule  floral ,  entouré  d'un 
petit  godet  à  cinq  diviiîons ,  ou  de  cinq  folioles 
]>cta]itoriiies  qui  naiffenc  de  fa  baie ,  ibrmonté 
d*on  ftyle  en  alêne ,  à  ftigmate  comme  quinque- 
£de. 

Le  fruit  confifte  en  cinq  capfnles  oblongues  , 
rapprochées  ^  droites  ou  fouvent  codes  en  fptrale , 
uniloculaires  ^  univalves  ,  contenant  plufieurs 
femences  anguleufes. 

£  s  V  B  C  I  s. 

*  Fleurs  termnaUs. 

I,  Hêuctère  de  Baru  ,  HeliSerts  Barven/is. 
X«  Heliâeres  decandra  ,  foliis  cordatis  ferratis  , 
(^calycibus  bilabiatis  )  ,  fruâu  contorto  apicibus 
redis.  Lin.  Mant.  lia.  Jacq.  Amer.  136. 1. 149. 
&Piâ.  p.  116.  t.  127. 

Arbrifleau  droit ,  peu  rameux ,  s'élevant  à 
^ouce  pieds  de  hauteur.  Se^  jeunes  rameaux  ,  fes 
pétioles  &  (es  pédoncules  Ibnt  cotonneux.  Les 
ièuiUes  font  alternes ,  cordiformes ,  pointues  , 
dentées  j  ridées  y  un  peu  velues  à  la  fuperficie  , 
cotonneures&  blanchâtres  en  deflbus  ,  pétiolees  ; 
elles  tombent  tous  les  ans.  Les  ftipules  font  en 
•alêne. Les jpédoncuies (ont  terminaux,  épais ,  mul- 
tiilores ,  èi,  chaque  pédoncule  propre  e(t  environné 
de  glsuides  vcrdâtres  ,  qui  noirci(rettt  en  fe  delTé- 
chant.  Les  fleurs  font  fans  odeur  -,  elles  ont  un 
calice  oblong  ,  cubuleux ,  cotonneux ,  d'un  vert 
jaunâtre  y  quinquefrde ,  &  comme  labié  »  cinq  pé- 
tales blanchâtres,  étroit^  faillans  hors  du  ca- 
lice, &  dix  petites  étamines  (ituées  au  (bmmet 
du  pédicule  floral ,  autour  du  pidil.  Le  fruit  eft 
compofé  de  cinq  capfules  oblongues  ,  torfes  en- 
feroble  en  fpirale  ,  mais  dont  les  fommets  font 
conftamment  droits.  Cette  dernière  particularité 
^ue  l'on  donne  pour  cara^ère  diftinélif  de  l'ef- 
pèce,  &  qui  paroîr  conftituer  la  feule  différence 
remarquée  entre  cet  HéliSère  Se  le  fuivant,  nous 
lemble  de  médiocre  importance.  Le  calice  prefque 
labié ,  à  découpures  plus  alongées  que  dans  le 
iuivant ,  parole  ofî'rir  une  différence. plus  fai liante 
ou  plus  elTentielle.  Quant  à  la  plante  de  Pluknet 
<]ue  Linné  cite  (  Tab.  14^.  f.  !•  )  9  nous  ne  croyons 
-pas  qu'elle  appartienne  a  cette  efpèce  -,  elle  n'en 
a  point  le  feuillage,  &  elle  eft  originaire  d'un  pays 
différent.  Cet  Hélrcfire  croît  en  Amérique,  dans 
Vide  Baru  y  dans  -les  bois  voifios  de  la  mer.  Il 
•fleurit  en  Juin.  |> . 

a.  HÉLicTiPE  de  la  Jamaïque,  Helideres 
Jamaictnps*  H  liàeres  decandra  ,  foliis  cordatis 
ferratis ,  cafycibus  campanulatis  ,  frudu  toto  conr- 
sort^.  N. 

HeliSerex  Jamdîcenfts»  JacQ»  Amer.  2.35. 1. 179. 
fig.  99.  Hort.  t.  I4v  &  Ptô.  p.  11^  t.  ia6. 
Ueliâeres  vilîofa  &  fruticofa  <  foj'is  cordatis  acu- 
minatis  ferratis*  Brown.  Jam.  y^txAbutilo  affinis 
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arhcr  àLiktm  fiUo  ,  cujus  fruHus  efi  fiyli  apex 
aeuttts  quatuor  f  quinquefiliquis  kirfutisfunig  ad 
infiar  in  fpiram  convolutis.  Slosn.  Jam.  Hift.  i« 
p.  oa.  Raj.  SuppL  $ai.  Ueiiâeres  ijorjt.  Lin. 

La  difpoiiiion  des  fleurs  ,  tout-à-fait  la  mèmp 
que  dans  i'efpèce  ci-defTus  ^  ne  nous  permet  pav 
de  rapporter  à  cet  Héliâère  ,  VIfora  de  Âhéede  , 
dont  les  fleurs  font  latérales  ,  comme  l'a  fais 
Linné. 

Cette  efpèce,  qui  nous  parott  très-voiflne  de 
la  précédente ,  forme ,  comme  elle  ,  un  arbrifleau 
droit ,  peu  rameux ,  s'élevant  A  dix  ou  donxe  picda 
de  hauteur.  Ses  jeunes  rameaux  font  un  peu  co- 
tonneux fur-tout  vers  leur  fommet.  Les  feuille» 
font  alternes ,  pétlolées  ,  cordiformes ,  crénelées  f 
molles ,  velues  principalement  en  deflbus  ,  d*uit 
vert  blanchâtre ,  à  poils  courts  8c  en  étoile  -,  ellet 
font  longues  de  deux  à  trois  pouces  ,  larges  d'un 

Eouce  &  demi ,  &  ont  fouvent  leurs  côtésinégaux^ 
.es  fleurs  font  blanches  j  terminales ,  pcdoncu-» 
lées,  viennent  trois  ou  quatre  enfli^nible  en  use 
petite  panicule  cotonneuCè  :  elles  ont  le  calice 
campanule  ,  cotonneux  en  dehors ,  oblique ,  à 
cinq  divifions  courtes  &  inégales  ;  cinq  pétaJe^ 
linéaires-lancéolés  ,  blancs  ,  iaillans  hors  du  ca-' 
lice  ;  le  pédicule  floral  incHné ,  courbé  ,  velu  , 
long  prelqué  de  deux  pouces  ^  portant  à  fon  fom- 
met dix  (  quelquefois  douze)  petites  étamines  à 
anthères  linéaires,  &  un  ovaire  dont  le  ftyle 
menu  &  oblique  ou  incliné ,  nous  a  paru  compofS 
réellement  de  cinq  ftyles  joints  &  tors  enfemble* 
Le  fruit ,  que  nous  n'avons  point  vu^  eft  compofé 
de  cinq  capfules  comiculées ,  tomenteufes  dan# 
leur  jeune(re ,  contournées  toutes  enfemble  en 
fpirale  ,  même  jufqu'à  leur  pointe.  Cet  arbriiTeaii 
croit  à  la  Jamaïque  ,  dans  les  bois  :  m>us  l'avon» 
vu  en  fleur  dans  le  Jardin  Impérial  de  Vienne  *,  ïl 
n*y  formoit  qu^un  arbufte  d'environ  deux  picds^ 
de  hauteur.  T>  •  (  v.  v.  ) 

3.  HtiiCTiRB  de  Carthagènc,  Helideres  Car" 
thaginenfis.  Lin.  HeliSeres  poîyandra  ,  foliis  cor" 
datis  ferratis  ,  fruBu  oblongo  reSo,  Lin.  Jacq^ 
Amer.  1^7.  t.  lyo.  &  Piâ.  t,  aa8. 

Les  capfules  nullement  contournées  dans  cette 
efpèce  ,  rorment  fon  principal  caraâère  diftinâif  : 
celles  de  VMeliâère  de  la  Chine  n^.  8 ,  font  dans* 
le  même  cas  -,  mais  le  feuillage ,  la  difpofition  dei^ 
fleurs ,  &c.  diftinguent  aifex  ces  deux  plantes. 

Celle-ci  forme  un  arbriffeau  droit ,  d'environs 
douae  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  en  cœur^ 
dentées  ,  cotonneufes  en  deifus  &Gn  deffous.  Les* 
fleurs  paroifTent  quelquefois  avant  les  feuilles  ^ 
d'autres  fois  &  plus  (buvent  avec  elles ,  ont  une^ 
odeur  fétide  ^  &  nailTent  dix  ou  douze  enfemble 
en  panicule  courte  ^omrae  dans  les  précédentes  "i 
elles  ont  un  calice  campanule^  enflé  ou  vemra, 
cotonneux ,  ù  cinq  divi(ions  petites  &  inégales  v 
cinq  pétales  pourpres  ,  oblongs ,  obtus ,  à  onglets^ 
'  menus ,  débordant  un  peu  le  calice  ;  un  pédîculr 
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floral  très-long ,  ineliné  ,  courba,  portant  i  ion 
fomiaec  un  grand  nombre  d'étamines ,  environ- 
nant le  piftil.  A  CCS  fleurs  fuccède  un  fruit  com- 
pofé  de  cinq  capfules  oblongues  ,  pointues ,  droi- 
tes, rapprochées,  &  nullement  contournées  en 
fpirale.  On  trouve  cette  efpèce  aux  environs  de 
Carthagène  y  dans  les  bois.   J) . 

4.  Helictere  fans  pétales  ,  Helideres  apetala. 
L.  Hdiâeres  dêdecandra  apetala  ,  foliis  quinquc- 
lohis  ,  Jîliquis  divaricatis.  Lin.  Jacq.  Amer.  238. 
t.  181.  f.  98.  &  Pia.  116.  t.  263.  f.  74. 

Macpalxochi  -  quahuitl,  Hern.  Mex.  p.  383. 
&4J9. 

Je  luis  très-porté  à  croire  que  cette  plante  eit 
ici  mal-à-propos  rapportée ,  oc  qu'elle  conftitue 
véritablement  une  eijpèce  de  Sterculia.  £n  effet , 
)e  fruit  du  Sterculia  eft  compofé  de  cinq  capfules 
diftindes,  uniloculaires  ,  uni  valves,  &  Dolyfper- 
ines ,  comme  celui  des  Hélidères  ;  le  défaut  de 
pétales  dans  le  calice  me  paroit  former  la  diffé- 
rence la  plus  elTentielie  que  l'on  puiffe  affigner 
pour  diftinguer  les  Sterculiers  des  Héliâères. 

Au  refte  ,  VHélîQire  fans  pétales  eit  ,  félon 
M*  /acquîn  ,  un  bel  arbre ,  s'élevant  à  quarante 
pieds  de  hauteur ,  &  ayant  une  cîme  ample ,  régu- 
lièrement circonfcrite,  &  d*un  a(peâ  agréable.  Ses 
feuilles  font  pétiolées ,  amples  (  palmées),  pi  if- 
fées,  divîfcesjufqu'à  moitié  en  cinq  lobes  ovales- 
arrondis  &  pointus  :  elles  ont  plus  d^un  pied  de 
diamètre ,  font  glabres  en  defTus  &  un  peu  velues 
en  defTous.  Les  panicules  font  lâches^  amples , 
naiffent  plufieurs  enfèmble  aux  extrémités  des 
l-ameaux.  Les  fleurs  ont  une  odeur  fétide  ,  font 
fort  nombrcufes  y  &  d  un  jaune  fale  avec  des 
taches  purpurines  :  elles  ont  un  calice  campanule  , 
très-ouvert ,  velu  extérieurement ,  fémi-quinque- 
fide.  Du  fond  de  ce  calice  s'élève  un  pédicule  plus 
(Court  que  le  calice  même  »  portant  a  fon  fommet 
iquatorxe  ou  quinze  étamines  fort  petites ,  qui 
^entourent  le  piflil.Cet  arbre  croît  dan ^ l'Amérique 
méridionale  ^  aux  environs  de  Carthagcne  ,  dans 
les  bois.  ^ . 

Obfcrv.  Il  eft  évident»  d'après  ces  caraâères  , 
que  l'arbre  dont  on  vient  de  parler ,  eft  extrôme- 
puent  voifin  par  fes  rapports  du  Sterculia  plaça* 
nifolia.  C'eft  le  même  port ,  le  même  feuillage , 
la  même  panicule  «  &  prefque  les  mêmes  fleurs  \ 
néanmoins  dars  le  Sterculia  platanifolia^  le  calice 
Bi\  plus  profondement  découpé  ,  &  le  pédicule 
floral  eft  moins  court. 

5.  Hêlicters  pentandrique ,  Helideres  pen- 
iandra.  L.  HeliBcrfs  pentandra  ,  foliis  ovatis  : 
fioralibus  coloratis»  Lin,  Mant.  294. 

Spiriploco.  AUamand.  MfT. 

Ses  feuilles  (ont  alremes  ,  ovales  «  acuminées  , 
dentées  ^  celles  qui  avoifinent  les  fleurs  font  d*un 
f  ourpre  obfcur.  Les  calices  font  hifpides ,  &:  ont 
leurs  poils  rameux  ;  les  pétales  font  de  la  longueur 
1^  calice  £  les  étamines  font  au  nombre  decincj; 
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Us  capftilet  font  contournées  &  velues.  Cetflt 
plante  croît  à  Surinam.  J). 

Obferv.  On  fent  qu'il  manque  bien  des  chof^ 
à  cette  defcription ,  pour  que  la  plante  dont  it 
s'agit  (bit  fufnfamment  connue.  £ft-ce  un  petit 
arbufte  ou  un  grand  arbre  ?  nous  l'ignorons  5  n» 
connoi(rant  point  la  difpofîtion  des  fleurs  ,  noua 
l'avons  placée  au  hazard  dans  la  feâion  des  fleurs 
terminales  »  mais  au  dernier  rang,  a(în  de  n'avoir 
qu(«  le  titre  de  la  feâion  à  déplacer  jfi  les  fleura 
(ë  trouvent  être  latérales. 

♦  *  Fleurs  latérales. 

6.  HéiicriRE  à  feuilles  de  Guimauve  ,  Utlîo^ 
teres  althe^rfolia.  Heliâeres  foliis  cordatis  fubart" 
gulatis  ferratis  tomentojis  ,  floribus  axillaribus  ^ 
fruâu  contorto,  N. 

i/oAf  althea  foliis ,  fruSu  breviori  fr  craffiorL 
Plum.  Gen.  24.  te  MfT.  Vol.  j.  t.  48. 

Cet  arbri(reau  s'élève  h  la  hauteur  d'un  homme 
ou  un  peu  plus ,  &  a  l'afpeâ  d*une  Guimauve  ou 
d'un  Abutilon  par  fon  feuillage.  Ses  rameaux  (ont 
effîlcs ,  cotonneux  vers  leur  fommet;  ils  font  gar- 
nis de  feuilles  alternes,  cordiformes,  pointues , 
dentées ,  quelquefois  un  peu  anguleufes ,  molles  ^ 
cotonneufes  &  blanchâtres  ,  particulièrement  en 
defTous ,  où  elles  ont  des  nervures  a(rez  faillantea* 
Ces  feuilles  font  grandes  ,  ont  quelquefois  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur  ,  &  font  portées  fur  des 
pétioles  courts  *,  un  de  leurs  côtés  eft  fouvent  plua 
court  &  moins  large  que  l'autre.  Les  fleurs  font 
toutes  latérales ,  axillaires ,  communément  au 
nombre  de  deux  dans  chaque  aifielle  ,  portées  fur 
des  pédoncules  courts.  Le  calice  eft  prelque  labié^ 
les  pétales  font  blancs  *,  le  pédicule  floral  eft  long 
&  courbé.  Les  capfules  (ont  ferrées  ,  forment  un 
fruit  épais ,  très-lanugineux ,  contourné  en  fpirale^ 
mais  à  pointes  prefque  droites ,  quoique  Plumier 
repréfente  les  fruits  entièrement  contournés. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Ste.  Croix 
(  l'une  des  Antilles  )  ,  vers  le  rivage  occidental  , 
au  lieu  nommé  la  Pointe  de  fable  ,8c  à  Saint-Do« 
mingue ,  près  l'étang  Miragoane ,  quartier  du 
petit  Goave.  J),  (v.fin  A.  Juffl  )  Je  n'ai  point 
vu  (es  fleurs. 

y.HfiLicTÈRB  ï  (emllesQVsles^  Helideres  ovata^ 
Heliâeres  foliis  ovatis  ferratis  bafi  integris  »  flo* 
ribus  axillaribus  ,  fruBu  contorto.  N. 

Cf.  Folia  fuhtus  tomentofa  ;  capfula  angulopp 
ut  in  icône  Pluknetii.  Tab.  245.  f.  3.  HsUâeres^ 
Domb.  Herb.  Braf.  (  v.f.  ) 

0.  Ifora-murri  Rheed.  MaL  6.  p.  ÏJ.  t.  30. 
Frutex  Indicus  $  fruSu  e  fiyli  apice  egrejfo  fextu* 
plici  funiculo  in  fpiram  convoluto  confiante,  Raj. 
Hift.  1765.  Heliâeres  arbor  Indice  orientales  ^ 
Jîliqua  varicofa  &  funiculi  in  modum  contortupli-^ 
cata.  Pluk.  Alm.  181.  t.  245.  f.  2. 

y.  Fruâus  régis.  Rumph,  Amb,  7,  p.  3:;.  t.  17. 
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Je  ne  fais  fi  ces  trois  plantes  font  conftamment 
^îftînguées  entr'elles ,  ou  fi ,  comme  je  le  pré- 
fume  y  elles  ne  font  fimplement  que  des  variétés 
les  unes  des  autres  ^  mais  M.  de  Juflieu  m'ayant 
communiqué  un  rameau  de  la  plante  <t ,  je  puis 
ftfTurer  qu'elle  diffère  par  la  forme  des  feuilles  & 

Jar  la  difpofition  des  fleurs  ,  de  VHéliâhire  de  la 
amaïque  n^.  &.  Or^  comme  Vlfora-murri  de 
Rhéede  relTemble  à  cette  plante  a  par  la  difpod- 
tion  des  fleurs  &  par  le  feuillage ,  je  ne  crois 
pas  que  l'on  puiffe  ,  à  l'exemple  de  Linné  ,  regar- 
der VI fora  de  Khéede  comme  étant  la  même  plante 
que  VHeliâeres  Jamaïcenjis  de  M.  Jacquîn. 

Les  rameaux  de  la  plante  a  font  cylindriques , 
ligneux,  cotonneux  vers  leur  (bmmet;  ils  font 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées^  ovales^ 

K intues ,  dentées ,  entières  ou  fans  échancrure  à 
ir  bafè ,  verdâcres  en  deiTus  avec  des  poils  courts 
&  en  étoile  ,  cotonneufes  &  blanchâtres  en  def- 
fous ,  avec  des  nervures  faillantes  j  entre  lefquelles 
on  voit  àes  veines  tranfverfes.  Les  ftipules  font 
filiformes  &  cotonneufes  ,  ainfi  que  les  pétioles. 
Les  pédoncules  font  latéraux  «  axillaires ,  ou  fou- 
vent  oppofcs  aux  feuilles ,  portent  deux  ou  trois 
fleurs ,  dont  le  calice  efl  cotonneux  ,  oblong  & 
iitégulier.  Le  pédicule  floral  eft  très-long ,  arqué , 
glabre  y  anguleux.  Le  fruit  efl  cotonneux  dans  fa 
-jeunefTe  y  nu  par  la  fuite  ,  contourné  en  (pirale  , 
&  compofc  de  cinq  capfules  corniculées  &  an- 
gfuleufes.  M.  Domoey  a  trouvé  cet  Héliâère  au 
Brcfil.  T>  .  (  V.  /•  )  Les  variétés  ^  8c  y  croiffent 
dans  les  Indes  orientales.  Ce  font  des  arbriffeaux 
à  peu  près  de  la  grandeur  d'un  Prunier  ou  d'un 
Noifcttier.  Leurs  pédoncules  font'latéraux ,  &  pa- 
roiflent  fafciculés  deux  ou  plufieùrs  enfemble  fur 
la  partie  nue  des  rameaux. 

■  8.  Hélictèrk  \  feuilles  étroites,  Helîderes 
anguftifolia.'L,  Heliâtres  foliis  lanceolaùs  intC" 
gerrimis  y  fruSu  ovato  reâo»  Lin.   Obf.  lu  232. 

Cet  Hélcâère  eft  bien  didîngué  de  tous  ceux 
que  l'on  connoît  par  la  forme  de  fes  feuilles  &  de 
fes  fruits.  C'efl  un  arbre  ,  félon  Linné  ;  néan- 
moins ,  d'après  les  rameaux  qui  nous  ont  étccom- 
f&oniqués  par  M.  Sonnerat ,  il  femble  plutôt  que 
ce  foit  un  arbriiTeau  médiocre  même  ,  qu'un  véri- 
table arbre.  En  ef^'et ,  fes  rameaux  font  grêles  , 
affilés  ,  cylindriques  ,  cotonneux  ,  &  feuilles.  Les 
feuillies  (ont  alternes  y  lancéolées  ou  étroites-lan- 
céolées, falicjformes ,  très  •  entières ,  nues  ou 
glabres  fupérienrement ,  cotonneufes  &  blanchâ- 
tres en  defTous  ,  &  portées  fur  des  pétioles  courts. 
Les  fleUrs  font  latérales  ,  axillaires  ,  pédoncu- 
lees  ,  difpofces  deux  à  cinq  enfemble  dans  chaque 
aifielle  des  feuilles.  Les  pédoncules  (ont  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles ,  cotonneux  ,  fafcicu- 
lés y  unifiores  ,  &  plus  fouvent  biflores.  Le  calice 
efl  cotonneux  ,  tubuleux  ,  à  cinq  divifions  droites 
&  incg;ales.  Les  pétales  font  oblongs,  faillans 
Botanique^  Tome  IIL 
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hors  du  calice ,  &  ont  une  dent  de  chaque  côté  à 
leur  ba(ê ,  félon  Linné.  Le  pédicule  floral  cft  à 
peine  de  la  longueur  de  la  fleur  -,  il  porte  à  (on 
Commet  dix  étamines ,  ^  un  ovaire  velu,  chargé 
d'un  flyle  court.  Le  fruit  eft  cotonneux  ,  ovale- 
oblong ,  compofé  de  cinq  capfules  droites ,  pa- 
rallèles ,  pointues  «  rapprochées ,  &  en  partie  réu- 
nies en  un  prifme  pentagone,  long  de  cinq  à  fix 
lignes.  Cette  efpèce  croît  naturellement  à  la 
Chine.  T>.  (  v./.  )  Osbeck,  qui  l'y  a  découvert , 
ne  nous  dit  rien  de  fon  port. 

HELIOCARPE  d'Amérique ,  HeliocARPUS 
Americana.  L.  Heliocarpus  ejufd.  Hort.  Cliff* 
21  f.  1. 16.  Trew.  Ehret.  t.  45.  MilL  Diô. 

C'eft  un  petit  arbre  de  la  famille  des  1  illeuls  , 
voifiu  du  Lappulier  (  Triumfetta  )  &  du  Greuvier 
par  ks  rapports.  Il  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze 
ou  dix*  huit  pieds,  fur  un  tronc  rameux  «  abois 
tendre,  plein  de  moelle,  &  à  écorce  cendrée, 
parlëmcc  de  points  tuberculeux  ou  de  petites 
callofités  blanchâtres.  Ses  rameaux  font  cylindri- 
ques ^  feuilles^  glabres;  les  feuilles  font  alter- 
nes y  pétiolées ,  cordi formes  ,  quelques-unes  fim- 
plement ovales ,  pointues  ,  dentées  ,  venes ,  un 
peu  velues  dans  leur  jeuneffe ,  prefque  glabres 
dajis  leur  entier  développement,  &  munies  de 
nervures  qui  re(remblent  prefqu'à  celles  des  feuilles 
des  Greuviers.  Ces  feuilles  (ont  larges  d'environ 
deux  pouces  &  demi ,  &  ont  des  pétioles  un  peu 
longs  ,  légèrement  ciliés.  Lesflipules  font  petites^ 
en  alêne ,  caduques.  Les  fleurs  font  petites^  d'un 
vert  blanchâtre  ^  naiffent  aux  extrémités  des  bran*' 
ches^  fur  de  petites  grappes  rameufès  ou  pani- 
culées.  Leurs  pédoncules  font  velus  &  prefque 
cotonneux. 

Chaque  fleur  a  i^.  un  calice  de  quatre  folioles 
linéaires  ou  lancéolées-linéaires  ,  concaves  ,  co- 
tonneufes à  lextéricur ,  &  caduques. 

a**.  Quatre  pétales  linéaires  ,  plus  courts  & 

f>]us  étroits  que  les  folioles  du  calice  ,  obtus  à 
eur  fommett 

y*.  Se\%e  étamines  ou  environ  ,  dont  les  fila-* 
mens  à  peu  près  de  la  longueur  du  calice ,  &  atta« 
ches  au  réceptacle^  portent  de  petites  anthères 
ovales. 

4^.  Un  ovaire  fupérîeur  ,  pédicellé  ,  arrondi  y 
hériffé  ou  hifpide ,  chargé  de  deux  fly  les  courts, 
écartés  ou  divergens  ,  à  fligmates  firoples. 

Le  fruit  cfl  une  petite  capfule  pédicellée ,  tur- 
binée  ou  ovale- obtufe,  un  peu  comprimée  laté- 
ralement, héri(rée&  rayonnce  circulairement  dans 
fa  longueur,  comme  une  Gloire  ou  un  petitSoleil. 
Les  pointes  qui  forment  (es  rayons  font  velues  & 
comme  plumeufes.  Cette  capfule  efl  à  deux  loges 
contenant  chacune  une  fcmence. 

Cet  arbre  croît  aux  environs  de  la  VeraCrux  ^ 
dans  la  Nouvelle-Efpagne  ,  où  il  a  été  découvert 
par  Houflon  i  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
&  rhiyer  on  le  tient  dans  laferre-chaude ,  où  nous 
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l'avons  vu  fleurir,  f),  {  v.  v. )  Son  ovaire  pédî- 
celle  fur  le  réceptacle  indique  fortement  Tes  rap- 
ports avec  les  Greuviers  *,  mais  dans  ceux -ci ,  les 
ctamines  font  attachées  immédiatement  (bus 
l'ovaire  ,  au  fommet  de  Ton  pédicule ,  au  lieu  que 
dans  THcliocarpe  y  elles  font  attachées  au  récep- 
tacle. Les  feuilles  de  cet  arbre  font  quelquefois 
un  peu  anguleufes  fur  les  côtés. 

HELIOPHILE ,  Heliojphiia  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des 
Crucifcres  y  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
Sifimbrcs  ^  la  Chamire  ,  les  Juliennes  ,  8c  qui 
comprend  des  herbes  exotiques  ,  à  feuilles  alternes, 
iimplcs  ou  découpées ,  &  à  fleurs  en  grappe  ter- 
V  sninaie  ,  auxquelles  (uccèdenc  des  (iliques  grêles , 
cylindriques,  un  peu  toruleufes  ou  noueufes, 
biloculaires  &  polyfpermes. 

Caractère    g£n£riqu». 

La  fleur  a  i^.  un  calice  de  quatre  folioles  eblon*- 
gues  y  concaves  ,  membraneufes  fur  les  bords , 
caduques ,  &  dont  deux  extérieures  £bnt  gibbeufes 
eu  un  peu  véficuleufes  à  leur  bafe. 

lP,  Quatre  pétales  cruciformes ,  ovales- arron- 
dis ,  fefnies  y  planes ,  plus  grands  que  le  calice  $. 
en  outre  ^  deux  produâions  du  réceptacle  ,  recour- 
bées vers  la  partie  véiiculeufe  du  calice. 
.  3^.  Six  étamines  tétradynamiques  ,  dont  les 
filamens  en  alêne  &  de  la  longueur  du  calice , 
portent  des  anthères  droites  &  oblongues.. 

4".  Un  ovaire  fupéricur  ^  cylindrique ,  termine 
par  un  ftyle  court,  à  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  filique  alongée  ,  grêle ,  cylin- 
drique, plus  ou  moins  torulcufe  ou  noueufe, 
quelquefois  mucronée  ^  biloculaire  y  bivalve  ,  & 
polyfperme. 

Ohfervation» 

Linné  indique  pour  caraélère  diftinâîf  de  ce 
genre  les  deux  produâions  (  deux  écailles  oblon- 
gués)  du  réceptacle  ,  recourbées  \er%  la  bafe  véfi- 
culeufe  du  calice;  mais  ces  deux  produâions , 
qu'il  nomme  neâaires  ,  (  terme  vague  ,  qui  laifTc 
la  nature  de  l'objet  indéterminé  ,  Ibrfau^l  efl 
dépourvu  d'explication  ) ,  font  difficiles  a  apper- 
cevoir  dans  la  plupart  des  efpèces ,  au  moins  fur 
le  fec ,  où  nous  les  avons  en  vain  cherchées.  La 
première  \e%  offre  peut-être  plus  dîfiinâement. 


E  s  p 
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1.  Heitophtii  velue  ,  Heliophila  pilofa.  Hc' 
Uophila  undique  pilofa  ,  foliis  lineari^lanceolatis 
inttgris  Jivijifqu:  ,  fUquis  linearibus.  N. 

Leucoïum  Africanum  ,  cotruleo  fiore  ,  latifoîium 
hirfutum.Uttm  Lugdb.  364.  t.  365.  Seba.  Muf.  l. 
t.  17.  f.  5.  An  Hcliopkila  integrifoUa.  Lin»  & 
Burm.  in  Nov.  Aâ.  Upf,  i.  p.  97.  t.  7, 
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H.  Badem  foliis  pluribus  verfus  apicem  ineif^ 
trifidis  &  pinnatifidis. 

Cette  plante  eft  chargée  d^ine  manière  fort 
remarquable ,  fur  fa  tige  ,  les  feuilles  ,  &  même 
fouvent  fur  fes  calices  ,  de  poils  abondans  &  féparés^ 
qui  la  fontparoître  hifpide.  Quelques  individus- 
ie  trouvent ,  à  la  vérité ,  à  feuilles  toutes  très- 
entières  ;  mais  la  plupart  ont  des  feuilles^  les  unes» 
entières  &  les  autres  découpées  même  profondé5« 
ment  vers  leur  fommet. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  à  un  pied  &  dem?  p 
droite ,  velue  ,  fcuillée  y  &  un  peu  rameufe.  Ses^ 
feuilles  font  alternes  ,  fefliles  ,  linéaires-lanceo» 
lées  ,  vertes  y  un  peu  fucculentes  »  hérifTées  ^  foie 
en  deiTus  ,  foit  en  defTous  ,  de  poils  écartés ,  les 
unes  entières  ,  &  \e^  autres  incifées ,  trifides  y 
ou  quelquefois  pinnatifîdes.  Les  fleurs  (ont  pé- 
donculces  &  difpofces  en  grappe  terminale  ;  les 
gibbofités  de  la  bafe  de  leur  calice  font  fcarleufes 
&:  prefque  tranfparente».  Leur  corolle  eft  d'un* 
beau  bleu  ,  comme  celle  du  Mouron  de  cette  cou- 
leur ou  du  Lin.  On  trouve  cette  plante  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance^  aux  lieux  pierreux  &  incul- 
tes ;  elle  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (V.  v.) 
Ses  goufTes  ne  font  peint  noueufes. 

0»  Heiiophiie  corne-de-cerf,  Hdiophila  coro^ 
nopifolia.  L.  Mtliophila  glahra  ,  foliis  lincarihm 
pmnatis  yfiliquis  moniîifoFmibusm  N. 

Leucoïum  Africanum  ,  ccerhUo  flore  ,  angufii^ 
coronopi  folio  ,  majus.  Herm.  Lugdb.  364- 1.  367, 
Leucoïum  Africanum  ,  fiore  Uni  carulei  f^mollu' 
ginis folio,  Pluk.  Alm.  2.13.  t.  iqo.  f.3.  Mala.^ 


jB.  Eadem  minor.  Heliophila  (  pinnata  )  foliis 
moniliformibus  ereBls.  L.  F.  Suppl.  197. 


trifidis  pinnatifque  ;  foliolis  linearibus  ,  flUquis 


Cette  plante  n'eft  point  une  variété  de  la  pré- 
cédente 5  elle  eft  tout-à-fait  glabre  ,  &  à  feuilles^ 
beaucoup  plus  étroites.  Sa  racine  ,  qui  eft  6breufe 
&  blanchâtre  j  pculTe  une  tige  menue ,  h^e  > 
feuillée  ,  rameufe ,  moins  élevée  communément- 
que  dans  reQ)èce  ci-defTus ,  quoique  Hermane  dife 
qu'elle  eft  plus  haute.  Ses  feuilles  fupérieures  font 
entières  ,  linéaires ,  très-étroites  •,  les  inférieurca 
(ont  divifées,  pinnées,  à  folioles  ou  découpures 
étroites  &  linéaires.  Xes  fleurs  font  difpofées 
comme  dans  l'èfpcce  qui  précède  ;  elles  font  bleues  ^ 
d*un  violet  clair  ou  pdie  dans  la  variété  &  ,  qui  eft 
plus  petite,  &  produifent  desfiliques  très-grêle& 
&  toruleufes  ou  moniliformes.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  Se  nous  a  été  con^ 
nuiniquée  par  M.  Vaillant.  Q.  (  v.  /.  ) 

3.  Hêliophiie  fluette  ,  Heliophila  puJîUoi. 
Heliopkila  glabra  foliis  Imeari-fubulatis  ,  JiUquis 
moniliformibus*  N. 

Nafturtium  petraum  Mthiopicum,  Jtliqua  in  plu^ 
rhnos  loculos  ifihmo  connexos  difpertita ,  floribus 
albis.  Pluk.  Mant.  13  J.  t.  432.  f.  o..  Heliophîk» 
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{pi/Ha)  foliis  Unearihus ,  JîUquis  moruUfortriibtts 
ircâis,  L.  F.  Suppl.  197. 

Ceâ  y-  des  efpeces  connues  de  ce  genre ,  celle 
^ieilla  plus  petite  ;  elle  eft  glabre,  &  ne  sMlève 
^u'à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pouces.  Sa  tige  eft 
droite  y  menue  ^  rameulë  comme  celle  de  VArabis 
tkaliana.  Ses  feuilles  l'ont  linéaires-fétacées  ^  gla- 
bres y  courtes }  elles  n'ont  guères  plus.de  cinq  ou 
fix  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  blanchâ- 
tres,  pédenculées  ,  dirpofces  en  grappes  lâches  & 
cerffliflales.  Il  leur  fuccède  des  filiques  monilifor- 
mes,  comprimées^  glabres,  ouvertes,  à  articu- 
lations bien  féparées  &  prefqu'orbiculaires.  Ces 
filiques  font  longues  d'environ  cinq  lignes.  Cette 
petite  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
ft  nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  Q. 
(f*/I)  La  figure  citée  de  Pluknet  la  repréfente 
aflèz  bien  ;  elle  ne  peut  afTurément  fe  rapporter 
âlajpremière  ei'pèce  de  ce  genre  ,  qui  en  diffère 
par  u>n  fruit  &  par  Ces  autres  caraâères. 

4.  Heiiophile  ûWforme jHeUopkiUfUiformis. 
McUophiia  glabra  ,  foliis  longis  fubulatis  filifor^ 
mihtts  yfiUquis  Ur.earibus.  N. 

Jn  Éeliophila  (fiUformis^  foliis  fubulatis  fili- 
formibus  glabris  ,  Jîliquis  pcndulis  ,  ramis  divur' 
ricatis.  L.  F.  Suppl.  196.  ' 

Cette  plante  a  des  feuilles  beaucoup  plus  Ion- 
gaes  que  celles  de  Tefpèce  qui  précède  ,  &  n'a 
point ,  comme  elle  ,  Tes  filiques  moniliformes  ou 
articulées  s  elle  eft  tout- à* fait  glabre  ,  &:  s'élève 
a  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pouces.  Sa  racine  eft 
longue  j  blanche  ,  munie  de  fibres  menues  & 
rameufes.  Elle  pouiTe  une  tige  droite  ,  menue , 
garnie  inférieurement  de  rameaux  d'abord  très- 
ouverts  ,  enfuite  redreflfés&montans.  Les  feuilles 
ibnt  toutes  très- entières  ,  très-étroites ,  filifor- 
mes ;  les  inférieures  font  nombreufes  ,  &  ont  en- 
viron trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  ibnt 
pédonculées,  difpofées  en  grappe^  comme  dans 
les  autres  efpèces.  Leurs  pétales  (bnt  bleus ,  pâles 
ou  jaunâtres  à  leur  bafe ,  &  au  moins  une  fois 

(lus  grands  que  le  calice.  Les  filiques  font  gla« 
res  ,  linéaires  ,  très-menues.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonnc-£(pérance  ,  &  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Vaillant ,  qui  l'y  a  recueillie.  Q. 
(v.yi)  C'eft  peut-être  rHe/iopAi/a  ir^grifoUa 
de  l^er,  Did.  n».  i  ,  mais  point  de  Linné. 

5«  Heliofhxle  à  fleurs  jaunes,  Heîiophila 
flava,  L.  F,  Jîeliophilajhliis  linearibus  y  caulibus 
fruttcoRs  junceis.  L.  F.  Suppl.  %<)j. 

C'eft  une  plante  droite  ,  frutefcente  ,  effilée , 
nn  peu  rameufe  ,  &  qui  a  l'afpeâ  d'un  Genêt.  Ses 
feuilles  font  alternes ,  diftantes ,  linéaires-lancéo- 
lées ,  glabres.  Les  grappes  font  terminales ,  lon- 
gues ,  fimples ,  à  fleurs  écartées.  Ces  fleurs  ont 
un  calice  très-court ,  ovale  ,  fermé  ^  obtus ,  à 
bord  un  peu  fcarieux  \  des  péules  ovoïdes  ,  de  la 
candeur  de  ceux  du  Chou ,  jaunes  ^  veineux , 
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munis  d'onglets  plus  longs  que  le  calice  s  deséta- 
mines  de  la  longueur  du  calice  y  &  un  ovaire  ovale. 
La  filique  eft  de  la  longueur  des  pétales ,  cylin- 
drique-rétragône.  Cette  plante  croit  au  Cap  dd 
Bonne'^Ëfpérance  ;  elle  varie  à  corolles  rouges.  I7  • 
Linné  doute  fi  elle  eft  véritablement  de  ce  genre. 
Nous  poifédons  quelques  rameaux  ou  portions 
de  rameaux  d'une  Crucifère  du  Cap ,  que  nous 
regardons  comme  appartenant  à  un  Chou  (  Braffi" 
ca  )  ;  ils  femblent  avoir  quelques  rapports  avec  la 
plante  dont  il  vient  d'âtre  queftion. 

6.  Helio?hile  frutefcente ,  Hdiophila  fiuuf 
cens,  Heîiophila  caule  fruticofo  y  foliis  fpathulaUs' 
carnojis  pubefcentibus  ,  Jîliquis  fubteretibus  erec-' 
tis.  N. 

Arbufte  d'environ  deux  pieds  de  hauteur  ;  (es 
rameaux  font  lâches ,  droits  ,  feuilles.  %ei  feuilles 
font  nombreulës  ,  éparfes ,  ouvertes  ,  fpatulées , 
un  peu  charnues ,  pubefcentes ,  &  d'une  couleur 
glauque-grisâtre  :  elles  ont  prefque  deux  pouces 
de  longueur.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  bleuâ- 
tre 'y  elles  produiiènt  des  filiques  droites ,  pref» 
que  cylindriques ,  longues  de  deux  pouces.  J^ai  vu 
cette  plante  dans  le  Jardin  de  M.  Cels  ,  il  Tavoit 
reçue  d'Angleterre  fous  le  noih  â^ Heîiophila  tomen-* 
tofa.  Je  la  crois  originaire  des  Canaries.  T>  •  K^*  ^-  )  ' 
Ses  fleurs  étaient  pafTées. 

*  Heîiophila  (  digitata  )  foliis  palmato^pifina-» 
tifidis  villojîs  ,  pinnis  linearibus.  L.  F.  SuppU 
296.  Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Sa 
tige  eft  fort  épailTe  -,  ce  qui  lui  donne  un  afpeâ 
fingulier.  C'ell peut-être  une  variété  delapremiere 
efpèce. 

*  Heîiophila  (  amplexicaulis  )  foliis  amplexi- 
caulibus  integris  glabris  ,  Jîliquis  moniliformibus. 
L.  F.  Suppl.  2,90.  Elle  croît  au  Cap  de  Boime- 
Efpérance. 

*  Heîiophila  (  circœoïdes)  foliîs  cordatis.  L.F. 
Suppl.  298.  Voyej^  dans  ce  Diâionnaire  le  mo|C 
Chamire. 


HELIOTROPE,  Heziotropium ;  genre 
de  plante  à  fleurs  monopétalées  »  de  la  famille  dea 
Borraginées^  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
les  Greroils  ^  les  tAyoÇotes  ,  &c.  &  qui  comprend 
des  herbes  &  des  arbuftes  à  feuilles  fimples  &:. 
alternes  ,  &  à  fleurs  petites  ,  difpofées  d'un  feul 
côté  fur  des  épis  roulés  en  queue  de  Scorpion  À 
leur  fommet.  Ces  épis  (ont  latéraux  &  terminaux  ^ 
&  reflemblent  beaucoup  à  ceux  des  Tourneforz 
tia  (  voye[  Pittone  )  èc  des  Arguzes. 

Caractère   générique* 

La  fleur  offre  1®.  un  calice  monophylle  ,  pcf- 

fiftant ,  divifé  profondément  en  cinq  découpures 

linéaires-lancéolées  ,  droites ,  velues  en  dehors* 

a^.  Une  corolle  monopétale  hypocratériforme^ 

1  à  tube  de  la  longueur  du  calice  y  ayant  l'orifice 

•     Mij  . 
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nu  &  ouvert  y  &  à  limbe  plane ,  un  peu  plilTé  , 
partagé  en  cinq  lobes  arrondis ,  entre  lefquels  fe 
trouvent  cinq  petites  dents  pointues^  alternes  avec 
les  lobes. 

3^.  Cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle ,  &  dont  les  fîlamens  extrêmement 
courts  &  attaches  au  tube  ,  portent  de  petites  an- 
thères oblongues  ,  droites,  fituées  près  dePori- 
fice  du  tube. 

4**.  Un  ovaire  fupérîeur,  arrondi ,  partagé  légè- 
rement en  quatre  lobes  par  deux  ftllons  en  croix , 
furmonté  d'un  ftyle  fimple ,  à  ftigmate  prefqu*im- 
perceptiblement  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  ovales, 
acuminées ,  dépourvues  de  péricarpe,  &  environ- 
nées par  le  calice  ,  dont  les  divifions  s'ouvrent  en 
étoile. 

Obfcrvation. 

Le  caraâère  diftinftif  des  Héliotropes  doit  être 
pris ,  ielon  Linné,  dans  la  confidération  des  petites 
dents  interpol'ées  entre  les  divifions  du  limbe  de 
la  corolle  *,  mais  nous  remarquons  que  ces  dents 
ne  (ont  bien  apparentes  que  dan»  les  efpcces  Euro- 
péennes n«*.  4  &  5  s  tandis  que  dans  les  autres 
on  ne  les  retrouve  plus.  Tous  les  Héliotropes  de 
Linné  forment  néanmoins  un  genre  très-naturel , 
c'eft-à-dîre  un  afTemblage  d'efpèces  convenable- 
ment rapprochées  -,  or ,  noué  croyons  que  la  con- 
fidération des  corolles  bien  hypocratériformes  & 
des  plis  de  leur  limbe,  peut  fufiire  pour  difbînguer 
les  Héliotropes  des  Grémils ,  avec  lel'quels  on 
pourroit  les  confondre. 

E  s  p  B  c  B  s. 

1.  Hbiiotropb  du  Pérou  ,  Heliotropïum  Veru^ 
vianum^  L.  Heliotropïum  caule  fruticofo  ^  foins 
oyato'ohlongit  rugojis  ,  fpicis  ramojîs  terminait' 
hus.  N, 

Heliotropium  foliis  lanceolato-ovatis  ,  saute  fru- 
ticofo <y  fpicis  numerojis  aggregato-corymbofis.  Lin. 
Murr.  Prodr.  14I .  Heliotropium  foliis  ovato-lanr 
eeolatis  ,  fpicis  plurimis  confertis ,  saule  fruticofo. 
Mill.  Dîft.  n°.  6.  &  le.  t.  I4j. 

Ceft  à  M.  Jolèph  de  JufTieu  que  Ton  a  l'obliga- 
tion de  pofTéder  en  Europe  cette  efpèce  d^Hélio- 
frope ,  la  plus  intéreflante  de  ce  genre  ,  à  caufe 
de  l'odeur  fuave  que  répandent  Tes  fleurs. 

Elle  confVitue  un  arbuile  d'environ  deux  pieds 
de  hauteur,  dont  la  tige  eft  ligneufe  ,  rameufe  , 
nue  inférieurement.  Ses  rameaux  font  cylindrî- 

Îues ,  velus  ,  feuilles  dans  leur  partie  fupérienre. 
es  feuilles  font  alternes  ,  éparfës  ,  ovales  oblon- 
gues ,  un  peu  pointues ,  très-ridces  ,  un  peu  ve- 
lues &  d'un  vert  brun  en  deiTus,  d'un  vert  blan- 
châtre avec  des  poils  plus  abondans  en  deffous  , 
&  portées  fur  àes  oétioles  courts  *,  elles  ont  un 
pouce  &  demi  à  deux  pouces  de  longueur.  Les 
péd^çuleafont  terminaux,  ve)» ,  rasueux,  ion- 
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tiennent  plufieurs  épis  courts  roulés  en  queue  de 
Scorpion  ,  rapprochés ,  &  prcfqu'en  corymbe.  Les 
fleurs  font  petites  ,  fefliles  fur  les  épis ,  d'un  blanc 
violet  ou  bleuâtre  ,  &  ont  leur  calice  très- 
velu  :  elles  répandent  une  odeur  fort  agréable  y 
qui  approche  de  celle  de  la  Vanille. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Pérou  , 
&  efl  cultivée  en  Europe ,  dans  les  Jardins  des 
Curieux  &  des  Amateurs  de  Botanique.  J) .  (v*  v.) 
Elle  eft  en  fleur  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année  *,  l'hiver  on  la  tient  dans  la  ferre-chaude». 
On  la  multiplie  par  graines  &  par  boutures* 

a.  Hbliotrofe  à  feuilles  d'Ormin ,  Heliotropium 
Indicum.  L.  Heliotropium.  foliis  oordato-ovatif 
acutis  rugojîjjimis ,  fpicis  folitariis  ,  frudibus 
bifidis.  N. 

Heliotropium  Americanum  cœruleum  ,  foliis 
hormini,  Toumef.  139.  Dod.  Mem.  8j.  Pluk. 
1. 145.  f;  4.  Morif.  Hift.  3.  p.  451.  Sec.  il.  1. 18« 
f.  I.  Bena-patsja.  Rheed.  Mal.  10.  p.  9Î.  t.  48* 
Heliotropium  Americanum  carultumy  &c,  Sabh, 
Hort.  a.  t.  34.  Heliotropium.  Lin.  FI.  Zeyl.  p.  19. 
Mill.  Did.  n®  X  &  3.  Kniph.  Cent,  u  n».'  <iQ. 

/3.  Heliotropium  Americanum  cceruleum  ,  foliis 
hormini  angufiioribus.  Herm.  Lugdb*  307.  Jacua* 
acanga.  Pif.  Braf.  p.  119. 

Cet  Héliotrope  a  des  feuilles  plus  grandes  8c 
plus  larges  que  celles  des  autres  eipèces  ,  &:  efl 
remarquable  par  ^^n  fruits  bifides.  Sa  tige  eft  her- 
bacée, droite,  un  peu  épaîfie ,  médiocrement 
rameufe ,  &  haute  d'un  pied  &  demi  ou  environ. 
Ses  feuilles  font  pétiolées  ,  ovales,  pointues ,  prel- 
qu'en  cofeur  à  leur  bafe  ,  très  ridées,  d^un  gros 
vert ,  légèrement  veines  &  fcabres  au  toucher  : 
elles  ont  environ  deux  pouces  de  largeur ,  font 
très-nerveufes  en  defTons ,  &  refTemblcnt  en  quef- 
quc  forte  à  celles  de  TOrmin  (  Salvia  horminum. 
L.),  ou  à  celles  de  la  Sauge  fàuvage.  Lesfupé» 
rieures  ont  leur  bafe  décurrente  fur  leur  pétiole* 
Les  épis  font  pédoncules  ,  Iblitaires,  les  uns  laté- 
raux &  oppofes  aux  feuilles ,  les  autres  prefque 
terminaux,  &  acquièrent  en  fe  développant  cinq 
à  fix  pouces  de  longueur.  Ils  font  roulés  en  queue 
de  Scorpion  à  leur  fommet ,  &  portent  d'un  feul 
côté  une  double  rangée  de  f|eurs  fefTiles ,  bleuâ- 
tres ,  mais  qui  deviennent  pâles  ou  blanchâtres  à 
mefure  qu'elles  fe  pafTent  ou  dcfleurifTcnt.  Le$ 
fruits  fe  partagent  de  bonne- heure  en  deux  por- 
tions coniques,  lifTes,  marquées  chacune  d'un 
fiUon  qui  indique  que  chaque  portion  eft  comp#- 
fée  de  deux  femences  réunies.  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes  orientales  &  occidentales  ^  on  1» 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  0»  (  v.  v.  ) 

3.  Hbliotrofb  â  petites  fleurs  ,  Heliotropium 
parviflorum.  L.  Heliotropium  foliis  ovatis  rugojîs 
f  cabris  oppojitis  altemifque ,  fpicis  (fub)  conju: 
gatis.  Lin.  Mant»  iOl. 

Heliotropium  Bariaienft^  parietari^  foUaf^ 
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fiort  atto  minimo,  Dill.  Elth.  178.  t.  X4|S.  £  175. 
HsUotropium  Americanumj  hermini  foliis  angufi 
shj  armuum  ^  minus.  Raj.  Suppl.  ayi.  n^*  14* 

11  a  les  feuilles  plus  petites,  moins  larges  & 
moins  fortement  ridées  que  celles  du  précédent , 
&  les  fleurs  blanches,  avec  l'intérieur  du  tube 
jaunâtre  ;  fes  tiges  font  droites  ^  cylindriques , 
feuillées ,  verdâtres  ,  ifameufes ,  un  peu  velues 
ou  pubeicentes ,  &  s'élèvent  à  un  pied  &  demi 
de  hauteur.  Les  feuUles  font  ovales  ^  pointues , 
ridées  ,  un  peu  âpres  au  toucher ,  verdâtres ,  pé* 
tiolées ,  la  plupart  oppofées  ,  &  quelques  autres 
alternes  :  elles  ont  environ  un  pouce  de  largeur. 
Les  épis  font  grôles ,  pédoncules  ,  folitaires  pour 
la  plu|ârt ,  quelques-uns  géminés  fur  le  même 
pédoncule ,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  , 
&  courbés  à  leur  fommet.  Ils  font  oppofos  aux 
feuilles  ^  ou  naiffent  dans  les  bifurcations  des  ra« 
neaux ,  &  font  chargés  de  fleurs  très-petites , 
fefliles ,  &  unilatérales.  Cette  plante  croit  dans 
rinde ,  félon  Lînné  ;  mais  il  parolt ,  d'après  ce 
que  dît  Dillen  ,  qu'elle  eft  originaire  d'Amérique  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 

é^  Hêliotxofi  commun  ou  d'Europe ,  Helio' 
trofium  Europaunu  L.  HeUotropium  foliés  ovatis 
Jubtomentojis  mollibas  ,  coule  ereâo ,  fpicis  eon* 
jugatis.  N. 

Heliotropium  majus  Diofeoridis.  Bauh.  Pin. 
^53.  Tournef.  139.  Morif.  Hift.  3.  p.  45a.  Sec.  1 1. 
t.  31.  f.  7.  HeUotropium  majus  ^  flore  albo.  J.  B.3, 
p.  604.  Raj.  Hift. 501. Heliotropium.Doé. Pempt. 
70.  Ufliotropium  majus  fr  herSa  cancri.  Lob.  le. 
0.6%.  HeUotropium  majus.  Cluf.  Hift.  a.  p.  46. 
HeUotropium  vulgare,  Bocc.  Sic.  t.  49.  Heuotro-' 
pium.  Mill.  Diô.  n^.  I.  Hall.  Helv.  n*.  593.  Jacq. 
Auftr.  3.  t.  107.  Pollich.  PaL  n«.  180.  Sabb. 
Hort.  a.  t.  33.  Kniph.  Cent.  9.  n®.  46.  Vulgaire- 
ment Herbe  aux  verrues. 

|2.  HeUotropium  ficulu m  majus  y  flore  amplo  odo' 
rata.  Bocc.  Sic.  t.  49. Morif.  Sec.  il.  r,  31.  f.  8. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  d'environ  un  pied , 
pubefcente  &  rameufe.  Sq%  feuilles  font  alter- 
nes ,  pétiolées,  ovales  ,  obtufes  ,  très-entières  , 
molles  ,  un  peu  ridées ,  pubeicentes  ,  prefque  co- 
tonneufes ,  &:  d'un  vert  blanchâtre  :  elles  font 
légèrement  âpres  au  toucher ,  &  ont  leur  pétiole 
un  peu  long.  Les  épis  font  géminés ,  terminaux , 
courbés  à  leur  fommet,  s'alongent  àmefure  que 
les  fleurs  s'épanouiffent ,  &  acquièrent  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur.  Ils  font  chargés  chacun 
de  deux  rangées  de  fleurs  feiïtles ,  unilatérales  , 
blanches  ,  à  orifice  du  tube  d'un  vert^  aunâtre ,  & 
à  limbe  divifé  en  cinq  lobes  arrondis ,  avec  une 
petite  dent  pointue  entre  chaque  lobe.  Les  ovaires 
font  pubefcens ,  &  les  fruits  imitent  de  petites 
verrues  compoices  de  quatre  lobes  ovales-cont- 
^ues  ,  réunis  par  leur  côté  intérieur. 

Cette  plante  eft  commune  en  France  &  dans  les 
«itres  partiel  de  l'Europe  ^  dans  le»  (erreins  fecs  y 
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fablônneux  ou  crayeux.  Q.  (  v.  v.  )  Les  feullleT 
font  deflicatives  ,  réfolutives  &  déterfives*  L'ef* 
pèce  de  refTemblance  des  fruits  de  cette  plante 
avec  les  verrues  ou  poireaux  oui  viennent  aux 
doigts ,  a  fans  doute  porté  les  Anciens  à  penfer 
que  cette  même  plante  étoit  bonne  pour  détruire 
les  verrues  ^  &c.  Comme  ils  ont  cru  que  le  corail , 
en  amulette ,  arrètoit  l*hémorragie ,  parce  qu'il 
avoit  la  couleur  du  fang ,  &  que  le  Cnardon  dee 
champs  n®.  46.  étoit  propre  pour  les  hémoirhol» 
des ,  parce  que  les  tuberofités  de  fa  tige ,  pr»» 
duites  par  des  piauûres  d'infèâes,  avoient  dpeu 
près  la  figure  des  némorrhoides.  £n  conféqaence  ^ 
des  Ecrivains  modernes  (  vojf^  le  Diôionnalre 
d'Agriculture,  Vol.  5.  p.  434.  &  la  traduâion  du 
Diélionnaire  de  Miller,  Vol.  4.  p.  9.  )  ontattri*^ 
bué  à  V Héliotrope  commun  un  fuc  acre  ,  corrofif . 
cauftiqoe  y  &  regardent  cette  plante  comme  dan-, 
gereufe,  étant  prife  intérieurement.    Sa  faveur 
nous  a  paru  feulement  un  peu  falée  &  légèremene 
amère  -,  &  nous  voyons  ^ue  l'expérience  ne  con- 
firmant pas  fes  propriétés  de  guérir  les  verrues  , 
les  ulcères  carcinomateux ,  &c.  les  Médecins  Pra-» 
ticiens  tCen  font  point  d'ufage.  -Voye^  le  Flora 
Pedemontana  de  M.  Allioni  «  n*.  187. 

'  y.  HrtroTRoPE  couché,  FI.  Pr.  HeUotropium 
fupinum,  L.  HeUotropium  foliis  ovatis  tomentoJU 
molUbus ,  caulibus  profiratis  y  fpicis  parvis  fubla* 
teralibus,  N. 

Hfliotropium  minus  fupinum,  Bauh.  Pin.  1J3» 
Tournef.  139.  HeUotropium  minus  quorumdant 
f.  fupinum. i.  B.  3.  p.  6oy.  abfque  Icône.  Helio* 
tropiufn  fupinum.  Dod.  Pempt.  70.  Cluf.  Hift.  x. 
p.  47.  Dalech.  Hift.  p.  135a.  Raj.  Hift.  501. 
n*.  4.  Verrucaria parva,  Dalech.  p.  1351.  Helio" 
tropium  minus.  Lob.  le.  a6l.  HeUotropium  fupi* 
num.  Gouan.  FI.  Monfp.  17.  1. 1. 

Cet  Héliotrope  n'eft  peut-être  qu'une  variété  du 
précédent  \  mais  outre  qu*il  eft  couché ,  il  eft: 
plus  petit ,  plus  rameux  &  plus  blanchâtre.  Sa 
racine  pouffe  des  tiges  nombreufcs ,  rameulês  , 
velues,  blanchâtres,  longues  de  fix  à  huit  pouces, 
&  étalées  fur  la  terre.  St^  feuilles  font  pétiolées  g 
ovales  ^  entières  ,  un  peu  ridées ,  cotonneufes  , 
blanchâtres ,  &  afTez  femblables  à  celles  du  Bafilic 
quant  à  leur  forme.  Les  épis  font  petits  ,  prefque 
cachés  fous  les  feuilles  »  la  plupart  latéraux  ,  & 
point  folitaires,  mais  géminés  comme  dans  l'efpèce 
précédente.  Ils  portent  de  petites  fleurs  blanches  , 
auxquelles  fuccédent  des  fruits  imitant  de  petitet 
verrues^  &  qui  n'ont  fouvent  qu'un  ou  deux  lobes* 
Cette  plante  croit  dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  France ,  &  en  Efpagne  \  elle  a  été  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v. }  Les  pédoncules  & 
les  calices  (ont  très-velus. 

6.  HÉLIOTXOFK  de  la  Jamaïque ,  HeUotropium 
fruticofum.  L*  HeUotropium  foUis  Uncari4anc€tf^ 
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htis  pHofis  y  fpicisfolitariis  (  fuh  )  fefflltbiu.  LîiU 
Amcnu  Acad.  4.  p.  394.  MilL  Dï€t.  n^.  9. 

Heliotropiumfruticofum  hirfutum  jfoliis  Unceê- 
tatis  vûnorihus  ,  fpieis  fingularibus  terminàlihus. 
Bïoxfn.  Jam.  iji.  Htliotropium  minus  ^  Uthof- 
pctmi  foliis.  Sloan.  Jam.  Hift.  i,  p.  %i^  t.  13a. 
f.  4,  Ra).  Hift.  3.  p.  a7i.  n«.  la. 

C^tce  efpcce ,  que  nous  avons  vue  au  Jardin  du 
Koi  il  y  a  quelques  annces»  ne  nous  a  point  paru 
lignetiTe  :  elle  eil  petite  en  général  y  reitiarquable 
par  la  forme  de  les  feuilles  ,  &  par  fcs  épis  menus 
&  fojitaires  :  elle  ne  i^ëlèvc  qu^à  la  hauteur  de 
cinq  à  {ix  pouces ,  fur  une  tige  divifce  en  rameaux 
velus  &  feuilles.  Sus  feuilles  font  nombreufes  , 
alternes,  lancéolées  ou  étroites- lancéolées,  poin^ 
tues  ,  rctrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  entières  , 
ondulées ,  non  ridées  ,  velues ,  &  ver dâtres  ;  elles 
Ibot  longues  d*un  pouce  ou  un  peu  plus ,  for  quatre 
ou  cinq  lignes  de  largeur.  Les  épis  font  Iblitaires  , 
petits,  un  peu  pédoncules,  paroifTent feflUes  & 
terminaux,  mais  naiflent  latéralement  vers  les 
fommités  de  la  plante.  Ils  ibnt  charges  de  petites 
fleurs  blanches ,  difpofées. comme  dans  les  autres 
efpèces.  Cette  plante  croît  naturellement  à  la 
Jamaïque,  (v.  v. .)  . 

7.  HELIOTROPE  à  feuillet  glauques,  Hdiotro- 
flunt  curaJfavitum.L,  Heliotropiumfoliislanceo" 
latO'tintéiribus  glabris  aveniis  ,  fpieis  conjugatis* 
tîn.  Hort.  Cliff.  4î:Mill.  Dia.  n*.  7. 

Jleliotropium  curaïïavicum  ,  folio  Uni  umhili^ 
$ati.  Toumef.  139.  Alorif.  Hift.  3.  p.  45a.  Sec.  ii. 
t.  31.  fig,  ult.  Hcliofropium  Americanumpfocum" 
hens  ,  facie  Uni  umhiUcati.  Herm.  Farad,  183. 
t*  183.  MeUotropium  Jndicum  procumhtns  glau- 
cophyllori  ,  floribus  aîbis.  Pluk.  Alm.  îSa»  t.  36. 
f.  3.  HeUotr opium  maritimum  minus  yfoUoglaucoy 
flore  albo.  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p. 213.  t.  13a.  f.  3, 

Il  eft  çlabrç  fur  toutes  Tes  parties,  &  fediftin- 
gue  au  premier  afpeâ  par  fa  couleur  glauque  ,  & 
jpar  fes  feuilles  étroites.  Ses  tiges  l'ont  longues 
prefque  d'un  pied ,  glabres,  d'un  vert  glauque ^ 
rameufes ,  foîbles  ,  quelquefois  prefque  couchées , 
quelquefois  prefque  droites.  Les  feuilles  font  fef- 
fifes  ,  linéaires  ou  lancéolées  -  linéaires ,  un  peu 
charnues,  glabres,  d'un  vert glauqup ,  les  unes 
citernes  ,  les  autres  oppofées  ,  un  peu  obtufes  & 
très- entières.  Les  épis  ^nt  latéraux  ,  pédoncules, 
petits  ou  médiocres ,  géminés  &  quelquefois  trois 
enfemble  fur  leur  p^oncul^  commun.  Ils  font 
roulés  ou  courbés  à  leur  fommet ,  &  portent  des 
fleurs  blanches ,  petites ,  difpofces  comme  dans 
les  efpèces  précédentes.  Cet  Héliotrope  croît  dans 
les  lieux  maritimes  des  pays  chauds  de  TAmé- 
fîque ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (v.  v.  ) 

8.  HsiiOTROM  de  Ceyhti  y  Jietiotropîum  Zey^ 
lanîcum.  HeUotropium  foliis  Unearibus  fubtus 
villojîs  margine  révolu tis  y  caule  fhmcofo  fupffM 
famculato ,  fpiçis  fiUformibus*  N. 


HE  L 

HeUotropium  Zeylanicum.  Burm.  FI.  Ind.  p.  41; 
t.  16.  f.  2.      < 

Cet  Héliotrope  ^  dont  nous  polPSdons  plufieurs 
exemplaires  que  nous  a  communiques  M.  Sonne- 
rat  ,  eft  bien  diftingué  de  celui^ui  précède ,  avec 
lequel  M.  Burman  le  réunit  mal-à-propos  comme 
variété.  Il  eft.  fruteiccnt ,  très-rameux ,  &  pani-. 
culédans  fa  partie  fupérieure,  &  ne  paroSt  pas 
s'élever  au  -  delà  d'un  pied.  Ses  feuilles  (ont. 
alternes»  fefliles  ,  linéaires  ou  lancéolées-linéai- 
res',  petites,  velues  en  defTous  ,  &  à  bords  repliés 
comme  dans  le  Romarin.  Les  épis,  font  longs  ^ 
grêles,  filiformes  ,  fimples,  très-nombreux,  ter- 
minent toutes  les  ramifications;  &  ibnt  légère- 
ment courbés  vers  leur  fommet  $  ils  portçfK  dans 
prefque  toute  leur  longueur  des  fleurs  petites  ^ 
unilatérales ,  diftantes ,  imparfaitement  fefliles  , 
&  qui  ont  leur  calice  un  peu  velu.  Cette  plante 
croît  dans  riflcdeCeylan  &  dans  l'Inde.  J) .  (v./) 

9*  HÉLIOTROPS  de  VerCe  y  HeUotropium  Perji^ 
cum,  HeUotropium  foliis  lineari'lanceolatis  villojîs 
recurvatis  ,  cauU  fruticofo ,  fpieis  terminaUout 
foUofis.  N. 

HeUotropium  Verfîcum.  Burm.  FI.  Ind.  p.  41.' 
t.  19,  f.  I. 

Je  ne  connois  point  cette  efpèce  *,  mais  il  eft 
certain,  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Burman,  & 
d'après  la  figure  qu'il  en  donne  ,  que  ce  n'eft 
point  la  même  plante  que  celle  que  j'ai  mention- 
née fous  le  nom  à' Héliotrope  de  la  Jamaïque  rP,  6* 
C'eft ,  félon  M.  Burman  ,  un  arbufte  chargé  de 
poils  blancs  &  luifans  ou  apparemment  A)yeux« 
Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  fefliles,  linéai- 
res-lancéolées ,  pliées  (  en  deux  longîtudinale- 
ment ,  formant  une  gouttière  en  deltus  ?  )  ,  & 
çouH>ées  ou  arquées  en  dehors.  Les  épis  font  ter- 
minaux, fimples,  arqués,  &  paroifTent  feuilles 
ou  garnis  de  bradées  dans  toute  leur  longueur  \ 
caraâère  que  n*ont  point  les  HéUotropesi{\x\r^u% 
font  connus.  La  fuivantelui  reflemble  à  cet  égard  ^ 
mais  elle  eft  glabre  &  annuelle.  Cette  plante  croU 
dans  la  Perfe. 

10.  HÉLIOTROPE  oriental,  HeUotropium  crien^ 
taie*  L.  HeUotropium  foliis  Unearibus  glabris  ave* 
niis  y  floribus  fparfîs  lateraUbus.  Lin* 

C'eft  ,  félon  Linné  ,  une  petite  plante  couchée 
&  rampante.  Ses  feuilles  font  alternes ,  linéaires^ 
glabres  9  non  veineufes.  Les  fieurs  (ont  prefque 
feflTiles ,  alternes ,  fc4itaires  ,  &  éparfes  entre  les 
feuilles.  Cette  plante  croît  dans  l'Afie.  0. 

II»  HÉLIOTROPE  gnaphaloïde,  JleUotropium 
gnaphaloïdes.  Lin.  HeUotropium  foliis  Unearibus 
obtujîs  tomentojis  ,  peduncuUs  dichotomis  yfpicar 
rum  floribus  quaurnis ,  caule  fruufcente.  Lin, 
MilL  Diô.  nv.  8.  Jacq.  Amer,  aj.  t.  173.  £  H. 
Quoad  foUum, 

fieUotropium  urbpreitm  maritimum  (omentofum^ 
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Cnapkdii  Americani  fotiis*  Sloan.  Hm.  Hift- 1. 
p.  ai3«  Tournef.  p.  139.  Raj.  Suppl.  271.  n^.  -6, 
Hdiotropium  Gnaphaloïdes  littareum  firuàcefcens 
Americanum.  Pluk.  Alnu  l8a.  1. 193.  f.  5.  Morif. 
Hift.  3.  p.  45a,  S0C.  II.  t.  a8.  %.  ulc. 

•  C'eft  le  plus  grand  des  Héliotropes  connus ,  car 
il  s*élève  jufqu'àla  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  y 
&  il  eft  en  outre  remarquable  par  Ton  feuillage 
blanchâtre  &  cotonneux ,  comme  celui  de  la  plu* 
yarc  des  Gnaphales.  Sa  tige  eft  droite  ,  ligneufe  , 
pleine  de  moelle  ,  garnie  rttpérieur«'ment  de  ra- 
neaux  droits  ,  cotenneux  ,  blanchâtres ,  feuilles 
«bondammenf  dans  leur  partie  fupérieure.  mais 
mu  à  leur  ^k  avec  des  cicatrices  des  feuilles 
tombées.  Les  feuilles  font  éparfès,  nombreuies, 
linéaires ,  rétrécies  en  coin  vers  leur  bafe ,  obtufes 
â  leur  fommet ,  un  peu  épailTes  ,  cotonneufes  ^ 
blanchâtres  ou  d'un  blanc  glauque  ;  elles  ont  deux 
pouces  ou  deux  pouces  &  demi  de  longueur. 
Lés  pédoncules  font  terminaux  »  cotonneux  y 
droits  ,  fourchus  ou  di viles  chacun  en  deux 
(  quelquefois  trois  )  ramifications  courtes  ^  con^ 
tournées,  &  pauciflores.  Les  fleurs  font  peti- 
tes, blanches^  ferrées,  unilatérales  ,  à  calice 
cotonneux.  Cet  Héliotrope  croît  aux  Antilles ,  à 
]a  Jamaïque  ,  dans  la  Guiane,  aux  lieux  mari- 
times.  1^ .  (  V.  /.  ) 

•  *  Hdiotropium  (bacciferum)  caulefrutefcenU 
projirato  ,  foliis  ohlongis  hi/pidis  margine  refiexis. 
Forsk.  iïgypt.  38.  n**.  aa. 

*  Htliotropium  (fcabrum)  foliis  lanceolatis 
firigojîs ,  cauU  ramofo  diffufo  ,  floribus  congé fiis. 
Retx.  Obf.  Fafc.  1.  n®.  7. 

*  Hdiotropium  (  marijhlium)  foliis  lanceolatis 
hifpidis  ,  cauUbus  procumbentibus  fruiiculojls  y 
fpicis  Jîmplicibus  altérais*  Retz.  Ibid.  n^,  8. 

'  *  Hdiotropium (^  Coromandelianum)  foliis  abo- 
vetùfi  villofîs^  integris  ,  fpicts  Jîmplicibus  conju-- 
gstifque  ,  feminibus  punâatis.  Reta.  Ibid.  n^  9. 
Il  paroît  reifembler  au  fuivant.  Lam. 

*  Heliotropium  (  Malabaricum  )  foliis  ovatis 
plicatis  Jlrigofîs  integerrimis  ,  fpicis  fubfolitariis. 
Reti.  Obf.  Fafc.  4.  n**.  73.  Hdiotropium  Mala- 
iaricum.  Burm.  FI.  Ind.'p.  40. 1. 16.  t.  1.  Cafyces 
derift  lanati ,  conotJei.  (v.  f) 

Obferv.  IjB  Lithofpermum  klfpidum  &  le  Lithof 
permum  hdtotropoïdes ,  Forsk.  ^gypt.  n**.  24. 
&  n°»  25.  font  des  efpèces  à^ Héliotrope  ,  félon 
M  Vahl.  U Hdiotropium  Malabaricum  cité  ci- 
deiTus,  &  dont  nous  poflicdons  pluii^^urs  exem* 
plaires  rapportés  par  M,  Sonnerat,  no.:sparo!« 
troit  plutôt  une  variété  de  VHdiotropium  Capinum 
que  de  VHdiotropium  Europaum  ;  néanmoins  fes 
<aHces  conoïdes,  épais,  très-laineux,  &  moins 
ferrés  que  dans  les  efpèces  d*Europe  ,  nous  font 
foupçonncr  que  cette  plante  de  l'Inde  pourroit 
bien  être  conltamment  diAinâe  de  tous  les  autres 
Méliatropei* 


'  HELUSBQRE  f  HEimoRV9;  gienre  de  plante 
à  fleurs  polypétaloçs  ,  de  la  Camille  des  Renon^ 
cules ,  qui  a  des  rapports  avec  le  TroUe  ,  les 
Nigelles  »  les  AncoUes ,  &c.  &  qui  comprend  dft 
herbes  la  plupart  indigènes  de  l'Europe,  ayant 
des  feuilles  découpées,  alternes  ou  radicales ,  & 
des  fleurs  terminales,  ouvertes  en  rôle  ,  remar- 
quables par  les  cornets  tubuleux  qu'elles  con- 
tiennent ,  &  qui  font  leurs  véritables  pétales 

C/LRACTiAS    #tiiiaiQvs. 

La  fleur  a  !••  un  calice  de  cinq  folioles  avales 
ou  arrondies  ,  ouverts  ,  plus  ou  moins,  colorées  , 
&  pétaliformes* 

2.^.  Cinq  pétales  ou  davantage  ,  tout-à-fait 
tubuleux  ,  en  CQriiet  »  plus  courts  que  le  calice  , 
fe  rétrécilTant  vers  leur  ba& ,  &  ayant  leur  limbe 
droit ,  irrégiilier  ,  comme  labié ,  à  lobe  extérieur 
un  peu  plus  grand. 

3«.  Un  grand  nombre  d'étamines  ,  dont  les  fila- 
mens  attachés  au  réceptacle ,  aufli  longs  ou  1^ 
peu  plus  longs  que  les  pétales  |  portent  des  an- 
thères ovales  ou  oblongues. 

4^.  Plufieqrs  ovaires  droks ,  ovalea-p<»ntus  , 
fe  terminant  chacun  par  un  Ayle  en  aléne  ^  arqué 
en  dehors ,  à  ftigmace  fimple. 

Le  fruit  confilie  en  pluueurs  capfules  ovales* 
oblongues  ,  comprimées  ,  latéralement  mucro* 
nées^  ayant  un  bord  prefque  droit  &  l'autre 
arqué ,  uniioculaires  &  polyijpermes. 

Obfervations» 

I.  C'eft  le  propre  d'un  grand  nombre  de  plantes 
de  la  famille  des  Renoncules ,  d'avoir  leurs  pétale» 
tubuleux  ou  en  cornet ,  au  moins  à  leur  bafe. 
Pour  fe  convaincre  du  fondement  de  ce  que  nous- 
difbns  ici ,  il  fufHt  de  confidérer  le  genre  même 
des  Renoncules  ^  Se  l'on  verra  que  les  parties  que 
Linné  nomme  avec  tous  les  Botaniftes  ,  pétales 
dans  les  Renoncules ,  font  tout-à-fait  analogues 
à  celles  que  nous  appelons  pétales  dans  les  Hellé- 
bores ;  il  n  y  a  point  d'arbitraire  à  ce  fujet.  £iv 
ef^et  y  dans  les  Renoncules  ,  les  pétales  ont  toua 
un  netit  tube  à  leur  bafe  -,  &  ce  tube  a  la  partie 
extérieure  de  fon  bord  très-faillante ,  &  dilatée 
en  une  lame  ovale-arrondie ,  plane ,  conftituant 
la  plus  grande  portion  du  pétale  même.  Dans  les 
Hellébores  i  au  contraire  ,  le  tubequê  forme  cha- 
que pétale  n'a  à  la  partie  extérieure  de  fon  bord*, 
qu'un  lobe  médiocre  ,  peu  dilaté  ,  &  plus  court 
que  le  tube  même  ;  mais  dans  les  deux  genres  «a- 
cjneftion ,  la  partie  inférieure  des  pétales  eft  tou- 
jours un  tube  ou  un  cornet.  Il  en  eft  de  même 
dans  les  Nigelles  ;  ce  que  Linné  prend  pour  pétales 
dans  les  Nigelles,  font  les  folioles  du  calice, 
iefquelles  font  colorées  ^  &  les  Neâaires  de  cet 
Auteur ,  font  les  pétales  tubuleux  de  ces  plantes. 
C'eft  encore  la  même  chofe  dans  les  Ancolies  ; 
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mais  les  poules  tubuleux  des  Ancolies ,  au  Heu 
d'être  contenus  entièrement  dans  la  fleur ,  comme 
ceux  des  Renoncules,  des  Hellébores  ,  desTrolles 
&  des  Nigelles  ,  lailVent  échapper  chacun  y  entre 
les  folioles  colorées  du  calice  y  un  éperon  faillant 
fous  la  fleur.  Qr  ,  faites  avorter  conflamment 
quelques-uns  de  ces  pétales  tubuleux  ,  &  vous 
aurez  les  fleurs  irrégulières  des  Dauphinelles  & 
des  Aconits*  Voyt^  iés  obfervatipns  qui  fe  trou« 
vent  fous  les  articles  qui  traitent  de  ces  genres. 

II.  Quel(|iFéioi]^nement  que  nous  ayons  pour 
les  changcmens  qu'opèrent  les  réunions  de  genres^ 
il  nous  eft  impoflible  de  conièrver  VJfopyrum  de 
Linné  ,  parce  que  nous  ne  trouvons  abfolument 
aucun  caraâère  didinâif  fondé  entre  fon  Ifopy- 
rum  &  (on  -Hellehorus.  La  peciteffe  des  fleurs  & 
le  Faciès  des  Ifopyrum  ,  peuvent ,  jufqu'à  un  cer- 
tain point,  faire  reconnottre  ces  plante»-,  mais 
leur  fruôîfication  eft  aifurément  la  même  que 
icelle  des  Helleborus  de  Linné.  Les  parûçularités 
du  limbe  ou  bord  des  pétales  en  cornet ,  offrent 
'^e  petites  différences,  même  dans  les  diverfes 
efpèces  ^fidUhorus  de  Linné ,  comme  daps  fes 
Ijopyrum  ;  mais  ces  pétales  tubuleux  ont  toujours 
leur  bord  irrégulier  ,.  oblique ,  comme  labié  ,  & 
â  lobe  extérieur  plus  faillant.  Les  capfules  ,  dont 
le  nombre  varie  de  trois  à  douze  dans  les  Ifopy- 
rum  ,  n'offrefit  pas  la  mpindre  particularité  carac- 
tériftique. 

Espèces. 

♦  Calice  perjiftant ,  à  folioles  un  peu  coriaces. 

I.  Hellébore  fétide,  Helleborus fatidus,  L. 
'Heîleborus  caule  ramofo  foliofo  multifloro  -yfoUis 
pedatis  y  ftanùnibtts  calycem  aquantibus.  N- 

Heîleborus  nigerfietidus.  Bauh.rin.  iSj.Tour- 
«cf.  27a.  Heîleborus  niger  fylvefiris  adulterinus 
etiam  hyeme  virens.  J.  H.  3.  App.  880.  Veratrum 
nigrum  3.  Dod.  Pempt.  386.  HslUborafiermaxi" 
mus.  Lob.  le.  679.  6r  fejhmoides  mag/ium  ejufd. 
le.  680.  Heîleborus  niger  ramofus  anguftifolius 
fempervirens  elatior.  Morif.  Hift.  3.  p.  45Q.  Sec. 
la.  t.  4.  f.  6.  Heîleborus  maximus.  Raj.  Hift.  698. 
Heîleborus.  Hall.  Helv.  h«.  il 93.  Hellebora/ler. 
Blackw.  t..  J7.  Heîleborus.  Mill.  Did.  n®.  i. 
Pollich.  Pal.  n<».  540.  Knîph.  Cent.  la.n**.  5i«  J3. 
BuUiard.n^.  71.  Vulgairement  h  pied  de  Griffon. 

C'eft  un  des  plus  élevés  des  Hellébores  connus, 
mais  ce  n'eft  pas  celui  qui  produit  les  plus  grandes 
fleurs.  Ses  racines  font  oblongpes ,  un  peu  char* 
nues  ,  cylindriques ,  fibreufes  ,  8c  d*une  (aveur 
acre  :  elles  pounent  une  tige  droite,  cylindrique , 
épaiffe  ^  ferme  ,  feutllée  ,  rameufe ,  &  haute  d*un 
pied  &  demi.  Les  feuilles  font  toutes  caulinaires  ^ 
alternes  ,  pétiolées  ,  pédiaires,  divifces  très-pro- 
fondément en  (çpt  à  neuf  lobes  linéaires-lancéo- 
lés ,  étroits,  dentés  fur  les  bords ,  &  difpofés 
prévue  comme  les  digitations  d'une  n^ain  ou» 
verte»  Ces  fcuiUet  ibnc  d-un  vert  foncé ,  un  peu 
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coriaces ,  Se  ont  leur  pétiole  amplexlcaule.  Ltê 
feuilles  des  fommités  ou  florales ,  font  feffiles  ^ 
très-fimples ,  ovales  ou  ovales -lancéolées.  Lea 
rameaux  font  multiflores ,  feuilles ,  divifés ,  & 
difpofcs  comme  en  ombelle  ou  en  manière  de  cof 
rymbe.  Les  fleurs  font  terminales,  penchées ,  ver* 
dâtres  ^  &  un  peu  rouges  fur  les  bords ,  &  ont 
leurs  étamines  prcfqu'auffi  longues  que  les  folioles 
de  leur  calice.  Les  pédoncules  ou  les  derniers 
rameaux  font  charges  d'un  duvet  fort  court.  Sou» 
vent  les  capfules  ne  font  qu'au  nombre  de  trois» 
On  trouve  cette  plante  en  France ,  en  AUemaf 
gne  ,  dans  la  Suiffe,  &c,  aux  lieux  incultes ,  om- 
bragés ,  ftériles  &  pierreux ,  &  fur  le  bord  des 
chemins  :  elle  fubfîfte  fouvent  pendant  Thiver 
dans  fa  verdeur,  &  en  très-bon  état.  Tp.  (v.  v.) 
Elle  a  une  odeur  fétide  »  elle  eft  acre ,  &  purge 
avec  violence* 

1.  HELtiiBORE  à  fleurs  vertes ,  Heîleborus  vtri'i 
dis.  L.  Heîleborus  càule  nudo  fuperni  divifo  f 
ramis  foliojis ,  floribus  cernuis  viridibus*  N. 

Heîleborus  niger  hortenjis  ,  flore  viridi.  Bauh* 
Pin.  185.  Toumef.  0^72.  Heîleborus  niger  vulgO' 
ris  g  flore  viridi  vel  herbaceo  ,  radiée  diturna.  J. 
B.  3.  p,  636,  Veratrum  nigrum.  2.  Dod,  Pempt. 
18 J.  Helleboraftrum.  Lob.  le.  680.  Heîleborus 
niger  fylvefiris  ,  latiore  folio  decicfuo.  Morïf,  Hift* 
3»p.  459.  Sec.  la.  t.  4.  f.  $•  Ellcborum  nigrum 
alterum.  Cam.  epit.  941.  Heîleborus.  Hall.  Helv. 
n°.  1IÛ2.  Mill.  Diô.  n^  a.  Blackw.  t  509.  JlO. 
Jacq.  Auftr.  t.  î 06. Pfeudo^helleborus  niger.VdX. 
Hort.  Flor,  i)**.  75. 

Ses  racines  font  fibreufe?  &  noirâtres  ;  ellef 
pouffent  ^  mois  de  Mars  quelques  tiges  nues  » 
glabres ,  liantes  de  quatre  i  fix  pouces  ,  &  dîvi- 
i'ées  fupérieurement  en  deux  ou  treis  rameaux 
feuilles.  Les  feuilles  radicales  font  pétiolées , 
droites  ,  &  partagées  julqu'au  pétiole  en  neuf  ou 
dix  digitations  grandes  ,  étroites  -  lancéolées  , 
pointues,  dentées^  vertes,  &:  un  peu  coris^ces* 
Les  feuilles ,  (îtuées  à  la  naiffance  des  rameaux  & 
fur  les  rameaux  mêmes  ,  font  fefliles  ou  prefljue 
feffilj^s  9  &  n'ont  que  trois  à  cinq  digitations.  Les 
fleurs  font  terminales ,  entièrement  vertes ,  pen- 
chées y  un  peu  plus  grandes  &  plus  ouvertes  que 
celles  de  l'elpèce  ci-de(7us  ,  mais  moins  grandes 
que  dans  la  fuivante.  Les  étamines  font  beaucoup 
plus  courtes  que  le  calice.  Chaque  tige  ne  fou* 
tient  que  trois  à  cinq  fleurs.  Cette  plante  croît 
dans  les  montagnes  de  la  Provence,  du  Dau- 
phiné  J  de  ia  Suiffe,  &:c.  aux  lieux  pierreux  ,  & 
dans  les  bois  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  ^V 
(v.v.) 

3.  Hellébore  du  Levant,  Heîleborus  oriehea* 
lis.  Heîleborus  caule  fupernè  divifo  foliofo  &  mul" 
tifioro  foliis  duplg  altiore  ^  foliis  amplis  pedato-^ 
digitatis  fubtus  pubefccntibus.  N. 

Hdleborus  niger  orientalis  y  ampliffimo  folio  ^ 

caule 
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^uk  frœâUo ,  flore  parpurafcente»  Tourn.  Cor. 
ao.  Hellehorus  orientalis.  Garf.  Exot.  t.  19.  F*  B. 

Cet  Hellébore  a  beaucoup  de  rapports  avec 
r Hellébore  à  fleurs  vertes  ,  èc  n'en  eft  peut-être 
cu*une  variété  ;  mais  il  en  diffère  l^.par  fa  gran- 
deur ;  a<>.  par  la  largeur  de  les  feuilles;  3®.  par 
la  couleur  de  fes-  fleurs  ;  49.  parce  que  Tes  feuilles 
radicales  ibnt  pubefcentes  en  delTous,  principale- 
ment Air  leurs  nervures  ;  ce  qui  les  rend  aflei 
remarquables. 

Sts  feuilles  radicales  font  pétiolées  y  droites  ^ 
divifées  jufqu'au  pétiole  en  grandes  dîgitations 
ovales  -  lancéolées  ,  dentées  &  coriaces  -,  ces 
feuilles  ont  près  d'un  pied  de  largeur.  Les  tiges 
Tout  droites  y  une  fois  au  moins  plus  élevées  que 
Jes  feuilles  radicales  y  nues  dans  leur  partie  infé- 
rieure ,  rameufès  &  fcuillces  fupérîeurement.  Les 
fleurs  iont  terminales  ,  penchées,  d'un  vert  pour- 
pré ou  d'un  pourpre  brun ,  &  ont  deux  pouces  ou 
deux  pouces  &  demi  de  diamètre.  Il  leur  fucccde 
quatre  ou  rarement  cinq  capfules  larges  ,  cour- 
tes ,  mocronées. 

Cette  plante  eft  commune  dans  les  Ifles  d^An* 
ticyre ,  qui  font  vis-à-vis  le  Mont  (Eta ,  dans  le 
Golfe  de  Zeiton ,  près  de  Négrepont  ;  elle  l'eft 
encore  plus  fur  les  bords  du  Pont-Euxîn  (  la  mer 
Noire)  ,  &  fur -tout  au  pied  du  Mont  Olympe  en 
Afie  ,  proche  la  Ville  de  Prufè.  Les  Turcs  l'appel- 
lent iopléme.  Tournefort,  qui  l'a  obfervé  ,  l'a  fait 
defliner ,  &  en  a  rapporté  des  échantillons  y  penfe 
crue  c'eft  le  véritable  Hellébore  no/r  d'Hippocrate 
&  des  Anciens.  (  v.  /.  in  A.  JuJP  ) 

L'Hellébore  noir ,  dit  M.  Geoffroî ,  purge  par 
bas  toutes  les  humeurs ,  mais  non  fanscauferde 
la  peine  &  des  douleurs  *,  c*efl  pourquoi  on  ne  le 
donnoit  qu'à  des  perfbnnes  trcs-robufles  •  •  .  La 
purgation  avec  VHel/ébore  noir  eft  utile  aux  fous , . 
aux  maniaques^  à  ceux  qui  tombent  du  haut- 
snal,  aux  hyftériques,  aux  goutteux,  aux  apo- 
pleôîques,  à  ceux  qui  font  ladres,  à  la  fièvre 
quarte ,  &  à  tous  ceux  qu^une  bile  noire  ou  uno 
humeur  mélancolique  Incommode. 

L'Hiftoire  rapporte  que  ce  fut  un  Grec  nommé 
Melampus  ,  qui  inventa  l'art  de  purger ,  &  qu'il 
guérit  avec  V Hellébore  noir  les  filles  de  Pratus , 
qui  étoient  devenues  furieufes. 

4.HC11EBORE  à  fleurs  rofes,  Hellehorus  niger, 
X-  Hellehorus  fcapo  fuhnudo  fuhunifloro  y  foliis 
pedaàsyflore  verticaïi  colorato.  N. 

Hellehorus  niger  y  flore  rofeo,  Kauh,  Pin,  186. 
Morif.  Hift.  3.  p.  459.  Sec.  la.  t.  4.  f.  I.  Hill. 
Anat.  1. 1 .  Hellehorus  niger  legicimus.  Cluf.  Hift.  i. 
p.  174.  VerAtmm  nigrum.  i.  Dod.  Pempt,  385. 
Hellehorus  niger,  Loo.  le.  681.  Hellehorus  niger  , 
flore  alho,  J.  B.  3.  p.  635,  Hellehorus  niger verus, 
Raj.  Hift,  697,  Hellehorus.  Mill.  Did.  rfi.  3. 
Blac|c\7.  t.  506.  507.  Paff.  Hort.Florid.  74.  Jacq. 
Auftr.  Vol.  3.  t.  aoT.  Ludw.  Eâ.  no.  139.  Kniph. 
Botanique.  Tome  III » 
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Cent.  X.  n^4x•  Bulliard.  s*.  Ij.  Vulgairement 

laRofe  deNoéL 

C'eft  une  plante  bien  remarquable^  en  ce  quMIe 
eft  la  première  qui  fleurit  chaque  année  :  en  effet , 
elle  montre  fes  fleurs  vers  la  fin  de  Janvier  lorf- 
que  la  faifon  n'eft  pas  trop  rigoureufè  ,  &  au  olua 
tard  dans  les  commenccmens  de  Février ,  c'eft-à« 
dire  avant  la  Perce- neige  ,  la  Galantine,  l'Hellé- 
bore à  fleurs  jaunes  ou  d'hiver  ,  &c.  *,  &  comm» 
fa  fleur  eft  grande  ,  colorée  y  &  d'un  afpeâ  agréa- 
ble  ,  ces  deux  confidéra tiens  rendent  cette  plante 
en  même  temps  curieufe  8c  aflcz  Intéreflante. 

Sa  racine  eft  compofée  de  pi ufieurs  fibres  cpaif- 
fes ,  charnues  &  noirâtres  -,  elle  pouHc  d'abord 
les  hampes  qui  portent  les  fleurs  ,  &  quelque 
temps  après ,  elle  donne  naîfTance  aux  feuillet 
qui  fLibfiftcnt  jufqu'à  Taucomnc.  Les  hampes  font 
hautes  de  quatre  a  fix  pouces ,  cylindriques ,  nues  ^ 
quelquefois  munies  d'une  ou  deux  écailles  ou  pe* 
tites  feuilles  fefliles  ,  ovales  &  entières  ;  cea 
hampes  font  ordinairement  très^fîmples  &  unifl<^ 
res  -,  quelquefois  néanmoins  elles  ibnt  fourchues 
à  leur  fommet  y  8c  portent  alors  deux  fleurs.  Là 
fleur  eft  terminale ,  droite  »  grande ,  bien  ouverte, 
blanche,  &  prend  une  teinte  couleur  de  ro(b 
lorfqu'elle  commence  à  fe  paffer.  Cette  fleur  a 
deux  pouces  de  diamètre  »  Ces  étamines  font  une 
fois  plus  courtes  que  les  folioles  de  fon  calice  ; 
fes  pétales  tubuleux  ont  leur  bord  ou  lobe  exté- 
rieur terrainc  en  languette  fpatulée  &  obtufe  ; 
fes  piftils  font  au  nombre  de  cinq  ou  fix.  Lea 
feuilles  font  radicales,  pétiolées,  pédiaîres,  gran- 
des y  roides  ,  rrès-coriaces  ,  &  d'un  vert  brun  ; 
elles  font  compofées  de  huit  ou  neuf  dîgitationc 
oblongues  ou  lancéolées ,  pointues ,  dentées ,  lar-^ 
ges  de  près  d'un  pouce,  &  difpofôes  fur  l'extré- 
mité légèrement  fourchue  du  pétiole ,  en  manière 
de  main  ouverte* 

Cet  Helléhore  croit  naturellement  fur  les  Alpes, 
fur  les  montagnes  des  environs  de  Nice  ,  fur 
TApennin  ,  8c  dans  l'Autriche ,  aux  lieux  pierreux  ;* 
on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  &  dans  les  jardin» 
des  Curieux  pour  la  beauté  de  fa  fleur*  7^ .  (  v.  v.) 
Sa  racine  eft  acre  ,  un  peu  amère  ,  nauféeuie  ,  Se 
purgative.  On  s'en  (èrt  peu  maintenant  comme 
purgatif ,  parce  qu'on  en  a  de  meilleur  8c  de  moins 
dangereux.  Cependant  M.  AUioni  (  Flora  Pedem. 
n**.  1 5  II.  ),  dit  que  cet  Helléhore  a  moins  d'énc  r- 
gîf ,  8c  qu'il  agit  avec  moins  de  violence  que 
V Hellébore  ù fleurs  vertes  ,  &  fur- tout  nueVHellcT 
bore  fétide  ,  qui  eft  des  plus  acres» 

On  a  cru  que  cet  Helléhore  ctoit  le  véritable 
Helléhore  noir  d'Hippocrate  8c  des  Anciens  ;  mais 
il  parolt  plus  vraifemblable  ,  d'après  le  fentimenc 
de  Tournefort ,  de  croire  que  c'eft  VHellébore  di$ 
Levant  mentionné  ci-defTus  ,  n^.  3. 

5.  HsLiiBORs  à  trois  feuilles  ^  HeUehorus  tn* 
phyllus»  Hellehorus  cauîe  foliofo  pauciforo  y  folii$ 
ternatis  ,  fuhtus  glauds^    N* 

N 

Digitized  by  VnOOÇlC 


9$  H  E  li 

.    é,  FxUiolis  fiihintegerrimis,  HethBorus  (  trîfo' 
lias  )  caulc  muîtifioro  y  foliis  ternatis  intcgerritnzs» 

Miii.  ma.  n\  4. 

ê.  FoUolis  arguti  ferrath.  HdUbvrus  mgtr  tri' 
foUatuS'  Aid.  Hort.  Farnef.  91.  Tourne f-  ^j^» 
Morif.  Hift.  3.  p.  460.  Sec.  la.  t.  4.  f.  7. 

Ce  n'eft  point  VHdlehorus  trifoîius  de  Lînnc , 
qui  ]>'a  qu'une  hampe  nue  &  uniHore  y  mais 
ftiTu rément  la  plante  dont  nous  traiions  ici ,  & 

3ue  nous  arons  vue  dans  les  Jardir.s  de  Botanique 
e  Vienne  en  Autriche  &  de  Strasbourg  ,  eft  une 
efpèce  bien  di(f  inâe  de  VHciUhorus  fcrudus ,  tous 
lequel  Linné  cite  comme  variété  le  (ynonyme 
que  nous  rapportons  ici  deMoriibn. 

Sa  racine  eft  fibreufe  &  traçante  >  elle  pouffe 
des  iC}^<^%  feuillées ,  un  peu  divifces  ou  rameufes 
â  leur  fommet ,  s*clcvant  à  peine  à  la  hauteur 
d'un  pied  ,  &  qui  fleuriffent  même  n^ayaot  encore 
que  iix  pouces  de  hauteur.  Ses  feuilles  radicales 
font  grandes  ,  pétiolées ,  &  compofées  chacune 
de  trpis  folioles  (blOles  y  ovales  ou  ovales-oblon- 
gues  y  très  -  entières  ou  n'ayant  que  quelques 
dents  pperqulmperceptibles;  ces  folioles  font  lar- 
ges de  plus  d'un  pouce  ,  lilTes ,  veineufes  ,  un  peu 
coriaces ,  vertes  en  defîtis  y  &  d'une  couleur  glau- 
que) en  delibus.  Les  deux  folioles  latcrales  ont 
leurs  cécés  très-inégaux ,  l'extérieur  étant  beau- 
coup plu9  large ,  &  formant  vers  la  bafe  un  coude 
remarquable  ^  comme  dans  les  folioles  latérales 
des  Haricots  &  des  Dolics.  Les  feuilles  caulinaires 
InféricMires  relTemblent  aux  feuilles  radicales, 
mafb  elles  font  plus  petites ,  &  ont  leur  pétiole 
éhrgi ,  membraneux,  &  amplexicaulej  enfin  les 
feuilles  caulinaires  fopérieures^  &  fur-tout  les 
iiorales»  font  (affiles  ^  ovales  &  entières.  Les 
fleurs  ,  au  nombre  de  trois  à  cinq  au  fommet  de 
la  plante  ,  terminent  des  rameaux  courts  &:  uni- 
flores  :  elles  font  vertes  ,  deviennent  enfuite  blan- 
châtres^ ne  fortt  point  bordées  de  pourpre,  & 
ont  leurs  Staminés  une  fois  plus  courtes  que  les 
folioles  de  leur  calice.  *?/.  (  v.  v.  )  La  plante  0 
efl  un  peu  plus  grande  ,  &:  a  fes  folioles  bordées 
de  dents  aiguës.  (  v.  /.  ) 

6.  HaitEBORB  à  trois  lobes  ,  Htllthorus  frîto- 
hus,  Hîllthorus  fcaço  unifloro  ^  foins  trilobis  obtU" 
Jis  ferruîatis,  N. 

Hdîcborus  (  trifoîius  )  fcapo  unifioro  ,  foUis 
ternans.  Lin.  Amœn.  Acad,  2.  p.  356.  t.  4.  f.  ig. 

Cette  plante  eft  petite,  fluette,  &biendifte. 
rente  de  celle  qui  précède;  elle  n'a  point ,  félon 
la  figu''C  citée  de  Linné  mûme  ,  les  feuilles  com- 
portes de  trois  folioles  ,  mais  feulement  divifces 
en  trois  lobes ,  Icfquels  font  ovalessrrondis  & 
dentelés.  Ces  mêmes  feuilles  font  radicales ,  & 
ont  des  pétioles  filiformes  plus  longs  qu'elles.  La 
hampe  eft  prefque  filiforme  ,  nue ,  munie  d^mc 
petite  bradée  (èflilc  ,  &  terminée  par  une  feule 
fîeur.  Cette  fleur  e^l  petite ,  blanche ,  femblable 
àcclIedalaParoailîe^  ou  à  celle  dû  Trientalk 
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On  trouve  cette  plante  dans  lesboîs&leslîeui 
ombragés  du  Canada,  de  la  Sibérie  &  de  rillande* 

**  Calice  caduc  j  à  fuUoles  membraneufes. 

7.  HsLiEBORE  d  hiver  ou  l  fleur  jaune,  HciU- 
horus  ky emails.  L.  Helleborus  fcapo  unifioro  ,  flore 
folio  involucriformi  injidente,  N. 

Helleborus  niger  tuberofus  ,  ranunculi  folio  , 
flore  luteo.  Tournef.  171.  Aconitum  unifoUum 
luteum  bulbofum.  Bauh.  Pin.  183.  Ranunculus  cum 
flore  in  mediofolioy  radice  tuberofa.  J..B.  3. 
p.  414.  Acomtum  luteum  minus.  Dod.  Fempt, 
440.  Atonitum  kyemale»  Cam.  epit.  8a8.  Lob.  le. 
676.  Helleborus  pracox  ranunculoides  tuberofus  , 
flore  luteo.  Morid  Hift. j.  p.  459.  Sec.  la.  t.  »• 
f,  4,  Udiehorus.  MiH,  Diâ.  n«>.  5.. Hall.  Helv. 
n^.  1191.  Jacq.  Auftr.  Vol.  3.  t.  aox.  HlacW. 
f.  576.  Kniph.  Cent.  i.  n^  40.  Bulliard»  n^  35. 

C'eft  une  petite  plante  afîez  jolie  ,  qui  fleurit 
de  très-bonne  heure,  quoique  plus  tard  que 
V Hellébore  à  fleur  rofe  ,  &  qui  diffère  beaucdtp 
des  précédentes  par  Ton  afocd.  On  la  prendroit 
pour  une  petite  Renoncule,  acaufe  du  beau  jaune 
de  fa  fleur  ,  &  de  la  forme  de  fa  feuille  ^  li  fes 
pétales  tubulcux  &  ion  piftil ,  comme  dans  \t^ 
elpèces  ci-deiTus,  n'indiquoieiu  Ion  véritable  genre* 

Sa  racine  eft  tubcreufe  »  horizontale ,  fîbreufe  y 
noirâtre  en  dehors  ;  elle  pouffe  une  ou  plufieurs 
hampes  droites,  très-fimples ,  hautes  de  trois 
pouces  'y  ces  hampes  font  chargées  à  leur  fommet 
d^une  feuille  orbiculaire,  verte  »  très-glabre ,  pro* 
fondement  découpée  en  lobes  un  peu  étroits  ,  les 
uns  fimples  ,  &  les  autres  bifides  ou  trifides.  Cette 
feuille  eft  difpofée  horizontalement ,  &  a  l'appa- 
rence d'une  collerette.  Au-defTus  de  cettQ  même 
feuille  3  on  trouve  une  feule  fleur  feflile^  termi- 
*  nale ,  &  de  couleur  jaune.  Son  calice  a  parfaite-^ 
ment  Tafpeô  d^une  corolle  ^  &  eft  compole  com- 
munément de  fix  folioles  oblongues,  obtules, 
minces ,  colorées  y  &  caduques.  Les  pétales  tubu- 
leux  font  trcs-menus  à  leur  bafe  ,  comme  labiés 
en  leur  limbe ,  tek  lobe  extérieur  plus  grand  ,  un 
peu  éch ancré  à  fon  fommet.  Les  capfules  font  pédi- 
cellées,  droites,  glabres  ,  &  au  nombre  de  cinq 
ou  fix.  Cette  plante  croît  en  France,  dans  la 
SuiiTe  ,  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  &c.  aux  lieux  cou- 
verts  ;  nous  l'avons  vue  en  grande  quantité  dans 
les  bois  au  Parc  de  Denainviller  en  Beauce  i  elle, 
fleurît  vers  la  fin  de  Février,  Tp.  (  v.  v.)  Elle  eft 
ttès-âcre ,  &  dangereufo. 

8.  Helieborb  pîgamier,  Helleborus  thalidroi- 
des^  FI.  Fr.  HeHehorus  cauh  foliofo  muîtifioro  y 
foliis  compojitisy  capfulis  fubtcrnis.  N. 

ThaliBmm  montanum  prétcox.  Tournef.  27  !• 
'Ranunculus  prcecoxl,  thaliâri folio*  Cluf.  Hift.  !• 
p.  a33-  Ranunculus  nemorofus  ,  *  tkaliSri  folio* 
Bauh.  Pin.  178.  Raj.  Hift^  584.  Morif.  Hift.  2. 
p«  437.  Sec.  4.   t.  28.  f.  12.  ThaliStum  batra^ 
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thloiJis  minus  yjlore  albo ,  itaGcâffi.  fioffel.  le. 
480.  Bocc.  MiilV  a.  p.  84.  t.  79.  f.  I.  Ifopyrum 
tksUanïdes.  Lin.Mill.  DïGL  n^.  %.  Scop.  Carn.  a. 
tf».  ^5.  Jicq.  Auftr.  V.  O.  t.  10$. 

n  a  le  port  &  le  feuillage  d'une  petite  Ancolîe 
«m  d'une  efpèce  de  Pigamon ,  &  îl  diffère  parti- 
coCèrement  de  tous  les  autres  Hellébores  par  le 
petit  nombre  de  fes  capfules  i  mais  il  en  a  d'ail- 
kars  tout  les  caraâères. 

Sa  racine  eft  fàrcicolée ,  fibreufe ,  traçante:  elle 
poaile  une  tige  haute  de  fix  à  huit  pouces ,  menue^ 
elabce,  foible ,  d*un  vert  un  eeu  rougeâtre ,  feuil- 
lée,Sc  plus  OR  moins  ramenfe.  IHlechamp  repré- 
fente  fe9  tiges  fim|^  &  ntÂûores{sçuiUgia  minor. 
^g^.  )  y  "^sî^  je  n'en  ^  foïîït  vu  dans  cet  état. 
Ses  feuilles  font  pétiolées  (  fur-tout  les  radicales), 
compofees  ,  une  ou  deux  fois  ternées ,  &  ont  des 
felicues  ovales-cunéiformes  «  incifées ,  légèrement 
trilobées  ^  obtufès^  petites,  tendres  »  &  d'un  vert 
vn  peu  glauque.  Les  ftipulesfituées  à  la  bafe  des 
pétioles  Ibnt  ovales ,  petites ,  membraneufes*  Les 
pédoncules  font  axillaires ,  folitaires,  portent  cha- 
cun une  feule  fleur  blanche, d*un diamètre  d'en- 
viron cinq  lignes»  Son  calice  a  tout-à-fait  l'afpeâ 
d'une  corolle  ,  &  confifte  en  cinq  folioles  ovales- 
bblongues  y  obtnfbs ,  minces  ,  colorées ,  &  dtf- 
pofces  en  rofè  *,  fes  pétales  tubuleux  font  auriculés 
9c  fort  petits  j  les  capfules  font  au  nombre  de  deux 
ou  trois  ,acuminées,  un  peu  arquées  en  dehors ,  & 
relTemblent  d'ailleurs  à  celles  de  l'efpèce  ci-defias* 
Cette  plante  croît  naturellement  en  France  (  dans 
l'Auvergne^  le  Dauphiné),  eti  Italie,  dans  le 
Camiole ,  l'Autriche ,  &c.  aux  lieux  ombragés 
des  montagnes,  (v.f.)  Elle  eft  très-précoce  8t 
dure  peu.  Clufius  la  dît  vivace» 

Ohferv.  Je  ne  connois  point  du  tout  VIfopyrum 
cquilegîcîJee  de  Linné  ;  ainfi  je  n'en  puis  traiter 
ici  parmi  les  efpèces  à'HeUéhore  ;  je  doute  même 
beaucoup  du  genre  que  Linné  a  attribué  à  fa 
plante.  Je  ne  puis  tirer  aucune  cennoiflance  fur 
cet  objet ,  àe»  Auteurs  que  Linné  cite  dans  fa 
iynonymie  :  i*.  parce  que  Haller  ,  l'un  des  Au- 
teurs cités  y  n'a  point  vu  la  plante  dont  il  s'agit 
(Hall.  Helv.  n«.  iigo.  )  ,  &  qu'il  ne  fait  que 
rapporter  une  defcription  de  G.  Bauhin  \  a®,  parce 
qull  parolt  que  la  plante  de  G.  Bauhin  (  jiquile^ 
ma  mont  via  ^  parvo  flore  ,  thaliSlri  fblio^  fiauh» 
rrodn  75#n**,  a,),  eft  véritablement  une  Ancblie) 
3^.  enfin ,  parce  qu'on  voit  clairement  que  la 
figure  citée  de  Morifbn  (  Sec.  la.  t.  X.  fîg.  ult«  )  ^ 
eft  copiée  de  celle  de  Menttel  (  Pugill.  t«  8.  fig. 
prima);  &  comme  ce  dernier  Auteur  attribue  à 
fa  plante  des  fleurs  blanches,  &  non  bleues  comme 
celles  de  la  plante  de  G.  Bauhin,  il  y  a  apparence 
que  Mentzel  a  repréfenté  réellement  une  fommîté 
en  fruits  nailTant  de  notre  Hellébore  pigamier ,  & 
que  Morifon ,  en  copiant  cette  figure  ,  l'a  mal- 
i-propos  rapportée  à  VA^uilegia  eii  queftion  de 
fi.  Bauhin. 
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f.  ittttnoKB  â  feuilles  deFumetefre^  Helle^ 
borus  fumarioides.  HetUborus  caule  foliofo  muU 
tifioro  j  foliis  compofiûs ,  capfuUs  fubquindenis.  N. 

Helleborus  fumaria  foliis.  Amm.  il u th.  p.  74, 
n".  foO.  t.  l^*  Ifopyrum  fumarioides.  Lin.  MilL 
Dîft.  n^i.Gmel.  Sib.  4.  p.  i9t.WUlich.  Obf. 
n».  44.  Kniph.  Cent.  la.  n^.  6j.  ^ 

Petite  plante  fort  délicate,  ayant  le  feuillage 
glauque ,  menu ,  6c  analogue  à  celui  de  la  Fume- 
terre.  Le  nombre  de  fks  capfules  efl  plus  grand 
que  dans  les  autres  elpèces  d* Hellébores  y  mds  ces 
mêmes  capfules  ne  font  point  courb(5es,  comme 
l'indique  le  caraâère  générique  attribué  aux  I/b« 
pyrum. 

Sa  tige  eft  haute  d'environ  cinq  poutes  ,  grêle , 
tendre ,  nue  dans  f^  moitié  inférieure ,  feuîllca 
&  rameui^  fupériëurement.  Ses  it;ullles  radicale^ 
font  pétiolées,  compofées  ^  à  folioles  petites^ 
ovales- cunéiformes  ,  obtules,  les  unes  entières/ 
8c  les  autres  incitées  en  deux  ou  trois  lobes»  Ces. 
folioles  font  tendres  ,  molles ,  &  d'un  vert  glau- 
que. Les  feuilles  de  la  tige  ont  des  pétioles  plus 
courts  ,  des  folioles  plus  pointues ,  fe  font  fou-» 
vent  rapprochées  ou  conune  verticilléés  fous  let 
divîlions  de  la  tige.  Les  pédoncules  fonc  fins, 
prefque  capillaires ,  d'abord  courts  ,  plus  along^ 
par  la  fuite  ,  portent  chadua  une  fleur  jaunâtre  , 
plus  petite  que  dans  lefpèce ci-delTus , &  par con^ 
féquent  plus  petite  que  dans  Les  autres  efpèces. 
Les  capfules  ,  au  nomore  de  doute  à  quinze,  foht 
petites  »  oblongues ,  mucronées ,  &ramafrées  en 
tête  ou  preftju'en  étoile.  Les  ftipules  font  petites 
k  pointues.  Cette  plante  erott  dans  la  Sibérie ,  & 
eft  cultivée  an  Jardin  du  Roi.  O*  (  ^*  ^*  )  ^^  ^^"^ 
folioles  de  foi^  calice  font  pointues  ;  4s  pétales 
tubuleux  varient  de  quatre  à  cinq  ;  ils  font  très« 
petits,  obtus,  &(abie«. 

Nota.  La  plante  de  Pluknet ,  nommée.  Aqui^ 
legiœ  corniculisf  mùfchauUinee  foliis  ^  planta 
pujtlla  ex  infula  Ckeufan.  (  Amalth.  p.  ^9.  t.  360. 
f*  3. }  ,  parott  être  une  efpèce  du  genre  dont 
nous  venons  de  traiter ,  &  voifine  de  cette  der- 
nière efpèce  par  fès  rapports  \  mais  die  ne  nou» 
eft  pas  connue. 

HELONIAS  »  EnzONIAê  ;  genre  de  plante 
unilobée  »  de  la  famille  des  Joncs ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  Mclanthes ,  les  Joncages  »  &c, 
&  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à  feuilles 
fimples  ,  radicaleaou  alternes-^  &  a  fleurs difpof. 
fées  en  éjji. 

La  fleur  eft  dépourvue  de  calice  :  elle  offre  ^, 
I®.  une  coro)le  bompofee  deiix  pétales  oblongs^ 
égaux  &  caducs. 

a*.  Six  étamtnes ,  dont  les  filamens  comnniné*^ 
ment  plus  longs  que  la  coroUe ,  portent  des  a%« 
^ères  ovales^ 
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3».  Un  ovaire  fupérleur  ,  arrondi ,  trigône , 
chargé  de  trois  ftyles  courts  ^  rcfléchîs  y  à  ftîgtna- 
tes  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie  ou  ovale ,  tri- 
k»culaire  &  polyfperme. 

Espèces. 

I.  HeloKtas  h.  feuilles  nerveufes,  Helonias 
Ifullata,  L.  Helonias  foliis  Innccoîatis  nervojis,  L. 

Helonias  foliis  radicalibus  lanceolatis»  Lin. 
Amœn.  Acad.  3.  p.  il,  t.  I.f.  i»  Feratrum  race- 
mo/impliciffimo  ,  corollis  patentihus  ,  Jîaminibus 
Hongioribu!\  MUl.  le.  181.  t.  ayi.  Ephemerum 
phalahgoïdes  Virginianum  y  floj'culis  arbutcis  but- 
iatis  aureis  in  fpicani  difpojicis*  Pluk.  Alm.  135. 
i.  174.  f.  J.  Moiii;  Ilifl,  3.  p.  606.  Sec.  15.  t,i. 
f.  2. 

'  Sa  racine  eft  charnue  &  garnie  de  fibres  ;  elle 
poulTe  des  feuilks  lancéolées  ,  pointues  ,  ftrices 
par  des  nervures  ,  &  difpofées  en  rofette  étalée 
fur  la  terre.  La  tige  eft  droite  ,  trcs-fimple  ,  cy- 
lindrique ,  haute  d'un  pied  ,  &  garnie  de  quel- 
quesécâilics  ou  petites  feuilles  ovales- lanccoices  , 
^parfes  ,  &  diftantes,  Lq&  fleurs  font  difpofccs  en 
ine  grappe  terminale  ,  courte ,  ovale  ,  &  pour- 
prée ou  rougeâtre.  Les  pédoncules  propres  font 
de  la  longueur  des  corolles;  les  antlicres  font 
bleuâtres.  Cette  plante  croît  dans  laPenfylvanie, 
ie  nouveau  Jçrfey-,  &c.  aux  lieux  marécageux.  "Çî. 
..,  Obfiry.  ta  plante  citée  de  Pl^knet  .&  de  Mo* 
rïfon  a  V^épi  plus  lâche  &  bÎQn  moins  garni  «jue 
^Vllc  qu-a.  reprôlçaré  Miller  ;  Ja  c^ouleur  des  fleurs 
pâroîc  d'ailleurs,  ôpre  différente, .  r 

a.  Helonias  afphodcloïde  i  Hdonias  afphe- 
dtlo^d^s.  Lin.  Hdonias  foliis  caulinisfetacis.lÀn. 

Afphodelus  minoraltusJVluk.Mzm\  a^.  t.  341. 
f..  3.  ex  Lin. 

:.  Nous  avons  vu  chez  M.  de  Jjflicu'un  e^em- 
plp ire  de, cette  plante,  envoyé  d'Amérique  par 
^.^ttraru  Lalddcription  qu'en  donne  Lînné  s'y 
rapporte  fort  bien  ;  mais  la  figure  citée  de  Pluknet 
en  donne  bien  peu  d'idée  ,  1°.  £arce  qu'elle  n'oflVc 
fOïtii  les  feuilles  caiilinaires  ,  quiTont  cependant 
Oi^mbreufes  Ik  fort  remarquables  parleur  ténuité; 
a'\  parce  q.u'elle  rend  l'épi  trop  lâche  ,  trop  peu 
garni ,   &  les  pédoncules  propres  nop  courts. 

Sx  tige  eft  haute  de  deux  pieds  ,  très  -fimple  , 
ftrîée  &  feuillce.  Ses  feuilles  font  éparfes,  étroi- 
tes ,  lincaircs-fétacées  ,  longues  ,  droites  ,  gla- 
bres ,  çarinées ,  on  peu  rudes  fur  les  bords.  La 
grappe  eft  terminale  ,  fi.Tiplc  ,  longue  d'environ 
cinq  ponce.*?  ,  obtufe  &  ferrée  h  fon  fommet  ,  & 
un  peu  L^che  .î  fa  bafe.  Les  fleurs  font  petites, 
blanches  ,  noml.rcufes ,  &  portées  fur  des  pédon- 
cules propres  trois  ou  quatre  fois  plus  longs 
u'elles.  Cette  pJante  croît  dan>  la  Penrylvanîe  , 
c  a  entièrement  l'afpeâ  d'une  Afphodèle.  (  v./T) 
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3.  Helonias  nain,  Helonia minuta  L, Helonias 
foliis  linearibus  ,  fcapis  rfinio{i3à  Lin.  Mant.  Tl^, 

C'eft  une  très  -  petite  plante  ou  une  planté 
fluette  ,  félon  Linné.  Son  buJbe  eft  conique  , 
grand  relativement  à  la  pctitefle  de  la  plante  , 
tronqué  ou  comme  bordé  en  dcflus  ,  &  garni  â 
fon  fommet  d'écaillés  linéaires  ,  conniventcs.  Lei 
feuilles  font  radicales  ,  linéaires  ,  pointues  ,  un 
peu  charnues ,  de  la  longueur  du  doigt ,  &  plus 
longues  que  les  hampes.  Ces  hampes  font  fort 
courtes  ,  cylindriques  ,  enveloppées  d'écaillés  à 
leur  baie ,  &  rameufcs  -,  leurs  rameaux  font  des 
pédoncules  uniflores.  Les  fleurs  font  blanches ,  & 
ont  fix  pétales  ouverts  ,  fiii-  étamines  plus  courtes 
que  les  pt'tales,  &  un  ovaire  oblong  ,  chargé  de 
trois  ftylcs  membraneux.  Cette  plante  croît  au 
Cap  de  Uonoe-El'pérance. 

Obferv,  Nous  avons  en  herbier  une  très-petite 
plante  du  Cap  ,  que  nous  croyons  appartenir  à 
cette  efpcce.  .Ses  tiges  ou  hampes  ont  à  peine  plus 
d'un  pouce  de  longueur  ,  &  portent  chacune  deux 
fleurs  pédunculécs.  Au  bas  de  chaque  pédoncule 
on  remarque  une  braâce  linéaire.  Linné  fils  rap- 
porte cette  plante  au  genre  des  Hypaxis ,  &  l'ap» 
pelle  Hypoxis  minuta.  Suppl.  p.  19  7, 

HELVELLE,  Helvezza  y  genre  de  plante 
cryptogame ,  de  la  famille  des  Champignons  ,, 
qui  a  des  rapports  avec  la  Morille  &  les  Pefifes  , 
&  qui  comprend  des  fungofités  ayant  un  chapeau 
pédicule^  membraneux  y  nu  (  fans  lames,  (ans 
poiofités,  &  ians  pointes  ou  papilles  )  des  deux 
côtés  ,  piijfe^ ,  lobé  ,  en  partit  relevé  eu  turbiné^ 
&  fouvent  difforme. 

Les  Hclvt  lies  n'ont  point  le  chapeau  réticulé 
&  cellulaire  à  la  fuperficie  ,  comme  la  Morille 
&  le  Satyre  :  elles  ne  diffèrent  véritablement  de* 
Pefifes  ,  que  parce  qu'elles  ont  le  chapeau  porte 
fur  un  pédicule  particulier  trcs  diftinci -,  ou  lieu 
que  les  Pefiics  font  lefTiies ,  8c  celles  qui  paroifTent 
pédiculces  ,  ne  doivent  cette  apparence  qu'à  un 
rétrccifTement  infenfible  de  leur  bafe.  Il  réfulte 
de  cette  confidcration,  que  IHelvella  pinetti  de 
Linné  eft  un  véritable  Pe{iia» 

Espèces. 

T.  Helveile  en  mitre  ,  FI.  Fr.  HeïveUa  mitra, 
L,  Helvella  Jlipite  lacunofo  fulrniculato ,  piU9 
unditlato  varie  compîicaio  diffhrmi   N.' 

Funguides  fungi forme  ^  crifpum  laciniatum  6r 
varie  complicatum^  &e.  Mîch.  Gen.  a04.  t.  86. 
f.  7.  Boletus.  Hall.  Kclv.  n°.  ai46.  Elvcla. 
Schaîff.  r.  154  &  161.  Hdvela  mitra,  BuHîard. 
no.  190.  FI.  Dan.  t.  TI6. 

Son  pédicule  eft  épais  ,  fiftnleux  ,  lacuneux  & 
comme  réticulé  en  dehors  &  même  en  dedans^ 
&:  haut  d'un  à  trois  pouces.  Il  foutient  un  cha- 
peau rni  en  deffiis  &:  en  de^bus  ,  d'abord  un  pea 
plane  avec  des  ondulations  qui  le  font  paroître 
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lobé*)  mais  qui  fc  relève  enfuite  trcs-iri  égulîère* 
ment ,  le  plie  de  diverfes  manières  ^  &  prend 
connnvnément  une  forme  qui  approche  de  celle 
d'une  mitre.  Ce  Champignon  eic  d^une  couleur 
pâle  ou  d'un  gris  fale  y  &  tranfparent  comme  de 
la  cire  ;  il  eft  claftique ,  dit  M.  BuUiard  ^  &  il 
s'en  échappe  dans  certains  momens  une  pouflière 
abondante  ibus  la  forme  d'une  vapeur.  On  trouve 
ce  Champignon  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris ,  en  Septembre  &  Oôobre  ;  il  Ce  platt  dans 
les  lieux  ombragés.  (  v.  v.  )  Il  n'a  rien  de  défa- 
gréable  au  goût  &  à  Todorat. 

a.  Hbiveilk  élaftîque^  Helvtlla  ehJHca.  B. 
Hdvella  flipiu  lœvi  ,  pUeo  undulato  varié  conf' 
flicato  difformL  N. 

HdveUa  elaftica.BMWi^rà.  n».  142.  Elvelîa  fuîi" 
pnofa»  Schseff.  t.  aïo.  An  fungoîdes*  Mich.  Gen. 
t.  86.  f  9. 

Cette  Hdvelh  fe  diflingue  de  la  précédente  par 
fon  pédicule  liiTc  ,  jamais  lacuneux  y  &  qui  paroît 
plus  grêle.  Ce  pédicule  eft  long  de  deux  a  cinq 
pouces  ,  fiftuleux  -,  il  foutient  un  chapeau  lilTeen 
delTus  &  en  delTous ,  ondulé ,  difforme  ,  qui  fe 
pHe-dé  diverfes  manières,  &  prend  ,  en  fe  relevant 
•fur  deux  côtés,  une  forme  approchante  de  celle 
d'une  mitre.  M,  BuUiard  dit  qu'on  trouve  aflez 
fréquemment  ce  Champignon  dans  nos  bois  en 
Septembre  &  OÔobre  -,  que  ,  li  on  le  touche  bruf- 
quement  ou  qu'on  fouffle  dedus ,  lorfqu'îl  eft 
encore  en  place  ,  l'on  voit ,  dans  certains  înftans  , 
Ibrtir  de  dcfib'usle  chapeau ,  comme  dans  VHTÎvelh 
en  mitre  ,  une  vapeur  confidérable  que  i'on  peut 
regarder  comme  une  poulTicre  fécondante.  Lorfquc 
Ton  coupe  fon  pédicule  dans  fa  longueur ,  ce  qui 
cft  difo'cile  ,  chaque  moiiic  regagne  la  forme 
cylindrique  ,  en  fe  roulant  fur  elle-même  fur  ks 
bords  ^  comn^e  feroit  de  la  gomme  élaflîque. 

Ce  Champignon  paroît  d'un  gris  fale  tirant  fur 
le  brun.  La  figure  citée  de  Micheli  lui  convient 
aifei ,  mais  Micheli  dît  que  le  pédicule  eft  plein. 
Peut-être  que  le  Fungus  autumnalls  hijulcus  de 
Mentzel  (  Pugill.  t.  6.  )  ,  n'eft  qu'une  variété  de 
cette  efpèce ,  dont  le  pédicule  eft  court  &  épais, 

3.  Hf.lv SLiE  hifpide  ,  Hdvella  kifpida,  Hd- 
relia  flipite  lavi ,  piUo  fubregulari  externe  hir- 
futo.  N. 

Elvelîa  hifpida.  Scba?fF.  t.  167.  Pq/^^.  Hall. 
Helv.  n**.  111,7.  Fungoïdfsfufcum  y  pedicuto  Ion- 
mori  dorratum.  Turh,  Aô.  Petrop.  4.  p.  iSa.  t.  19. 
t.  3  ?  Peii[a  ftipitatn.  BuUiard.  n*.  196. 

Cette  efpèce  dift'ère  àes  deux  précédentes  par 
fon  pédicule  plein  ,  &  par  fon  chapeau  moins  dif- 
forme ,  ayant  fa  furface  extérieure  velue  &  comme 
tomcnreufe.  Ce  Champignon  eft  d'une  couleur 
brune  ou  terreufe.  Son  pédicule  eft  long  d'un  à 
deux  pouces  ;  il  foutient  un  chapeau  orbiculaire , 
onde  ^  plus  ou  moins  concave  en  deÏÏus  ,  ayant 
îtz  bords  légèrement  frangés  ou  hifpides  ^  &  fa 
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furface  inférieure  veloutée,  tandis  que  la  fupérîeurc 
eft  liffe.  On  trouve  ce  Champignon,  dit  M.  Bul- 
liard ,  en  Septembre  &  Oâobre ,  dans  les  bois  ; 
il  vient  fur  la  terre.  Il  répand  ,  dans  certains  inf- 
tans  ,  une  vapeur  ou  poufTière  féminale  très-lën- 
fiblc  à  l'oeil  nu.  Il  a  un  goût  de  punaif«  afTez  défi* 
gréable, 

*  HdidU  (  davûta  )  Jiipitata ,  piïeo  m^rgim 
deficxo  ,  petiolo  fubcomprejfo.  Ûickf.  Fafc.  p.  19. 

HÉMANTHE  ou  Fleur  de  fang  -,  UmmAN- 
THUS  ;  genre  de  plante  unilobée,  delà  famille 
àds  Narcijfhs  ,  qui  a  beauccnip  de  rapports  avec 
les  Amariliis  8c  les  Panerais ,  8c  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  ,  dont  les  feuilles  font  radi« 
cales  ^  8c  dont  les  fleurs  font  dilpofces  en  une 
ombelle  terminale  ,  munie  d'une  belle  collerette 
de  fix  folioles  colorées  ,  pécaliformes  ,  &  d'un 
afped  agréable. 

CaRACTERK    GftNiRIQUI. 

Lafpathe  eft  multiflore,  campanuléc,  &r  par- 
tagée en  fu  folioles  grandes ,  ovales  ou  oblon- 
gués ,  colorées  ^  &  qui  environnent  une  ombdle 
de  fleurs  en  manière  de  collerette. 

Chaque  fleur  eu  incon^plète,  &  offre  l^  une 
corolle  monopétale,  droite,  à  fixdivifions,  ayant 
le  tube  fort  court ,  &  les  découpures  linéaires  y 
droites  &  égales. 

2".  Six  étamines  dont  les  f.lamens  plus  longp 

3ue  Ja  corolle  ,  &:  attachés  à  fon  tube  ,  portent 
e  petites  anthères  oblongucs. 
3°.  Un  ovaire  inférieur,  chargé  d'un  ftyle  de 
la  longueur   des  étamines  ou    quelquefois  plus 
long,^  ftigmate  très-fimple. 

Le  fruit  tft  une  baie  arrondie  ,  a  trois  loges  , 
.&  qui  contient  dans  chaque  loge  une  femenœ 
trigone. 

£    s    P   B   C  B    s. 

I .  H  F.  M  A  NT  H  K  écarlatc ,  H^manfhus  coccineuu 
L.  HTmanthus  foUix  litigiaformihus plants  lavibuu 
Lin.  .Mill.  nia.  n<».  i. 

H:emanthus  Afrîcanus,  Commel.  Hort.  1,  p. 
127.  t.  64.  Narcijfus  Jndicus  puniceus  ,  gemino 
tatiore  folio,  Ferr.  Cuit.  t.  I37  &  I39.  LiUum 
Indicum  punie fum  ,  &c.  Morif.  Hift.  2.  p.  4IO. 
Sec.  4.  t.  CLT.  f.  16.  Nûrciffus  Indicus  ferpentarius» 
Hern.  Mex.  p.  885.  Se  899.  Tulipa  Promontorii 
Boncr  Spc.  Stap.  in  Theophr.  Hift.  p.  334,  Ha^ 
manthus  Afrcanus.  Tournef.  657.  t.  433.  Vulg. 
îa  Tulipe  du  Cap, 

Cette  plante  eft  jolie  8c  môme  trcS-agréable  à 
voir  lorfqu'clle  efV  en  fleur  ;  mais  elle  eft  princi- 
palement remarquable  par  là  fpathe  ou  la  colle- 
rette qui  environne  fes  fleurs  ,  &  qui ,  ayant  l'af^ 
peu  d'une  belle  corolle  ,  fait  croire  à  ceux  qui 
n*ont  point  examiné  cette  plante,  que  fa  tige  eft 
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termioee  par  une  feule  fleur ,  qui  renferme  as 
frand  nombre  d'étamines* 

Sa  racine  eft  un  gros  bulbe  écaîlleux^  arrondi- 
ovale,  plus  épais  que  ie  poing ,  &  garni  de  fibres 
k  fa  bafe.  Ce  bulbe  pouffe  en  automne  deux  feuilles 
oppofées,  larges  ,  planes,  linguiformes  ,  vertes, 
d'une  confiftance  un  peu  charnue ,  ouvertes  Se 
même  étalées  à  plat  fur  la  terre  ^  elles  refirent 
dans-cet  état  pendant  tout  l'hiver,  &  fe  flétrirent 
Uk  printemps.  La  racine  refte  alors  tout-à-faît 
dépouillée  -,  ce  qui  dure  depuis  la  fJn  de  Mars  juf- 
ques  vers  le  commencement  d'Août  ;  k  cette  épo- 
<{ue  ,  elle  poufi*e  avant  les  nouvelles  feuilles,  une 
hampe  nue  ,  un  peu  comprimée ,  haute  -de  cinq 
ou  fix  pouces,  &  panachée  ou  parfemée  de  points 
pourpres  qui  la  font  parottre  comme  tigrée. 
Cette  hampe  eft  terminée  par  une  fpathe  ou  une 
grande  collerette  campanulée  ,  compofée  de  fix 
folioles  orales ,  droites ,  d'un  rouge  écarlate  , 
formant  enfemble  Papparence  d'une  groffe  Tu- 
lipe ,  &  renfermant  vingt  à  trente  fleurs  pédicel- 
léies  &:  difpoices  en  ombelle»  Cesfleurs  font  rou- 
ges ,  ont  les  découpures  de  leur  corolle  linéaires  & 
étroites  «  &  les  filamens  de  leurs  étamines  plus  ' 
longs  que  la  corolle ,  &  charges  d'anthères  jaunes. 
Cette  plante  crott  naturellement  au  Cap  de  Benne- 
Efpérance ,  8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  où 
elle  fleurit  dans  la  ferre-chaude ,  mais  fans  y  don- 
ner de  fruits.  Tj  .^(  v.  v.) 

a.  HjÉMANTHB  à  feuilles  de  Colchique  ,  Ha- 
ynanthus puniceus.t,»  Hctmanthus  jhîits  lancsolato- 
ovatis  undulatis  créais.  Lin.  Hort.  Cliff.  II7.  Myi. 
Wîa  n^  3. 

Hamanthus  cojchici  filiis  ,  peranthio  ierbaceo. 
Dill.  Elth.  167.  t.  140.  f.  167.  Trew.  Ehret.  44. 
JHyacintho  affinis  Africana ,  eaule  maculato,  Seb. 
Muf.  I.  p.  ao.  t.  1%.  f.  I.  1.  3.  Satyrium  è  Guinea. 
Swert.  Flor.  i.  p.  6a.  f.  3.  Morîf.  Hift.  3.  p.  491. 
Çec.  la.  t.ia.  t.  11.  Rudb.  Elyf.  a.  p.  aip.  £  3. 

Il  diffère  du  précédent  par  fes  feuilles  &  P^r  la 

S)athe  ou  la  collerette  qui  environne  fes  fleurs, 
a  racine  eft  bulbeufe ,  &  eft  compofée  degroffes 
«fibres  cylindric^ues  &  charnues ,  qui  partent  de  la^ 
baie  du  nouveau  bulbe  qui  fe  ferme  au-deiTus  de 
l'ancien.  De  cette  racine  s'élève  à  la  hauteur  de 
trois  à  cinq  pouces  une  tige  ftérile ,  droite ,  cyiin* 
^fique  ,  tachetée  comme  une  peau  deferpent ,  & 
terminée  par  trois  ou  quatre  reuUles  lancéolées , 
ondulées  fur  les  bords  ,  plus  ou  moins  droites  , 
^reufees  en  gouttière  fur-tout  vers  leur  bafe  ,  8c 
en  quelque  (brte  femblables  à  celles  du  Colchique  : 
ces  feuilles  ont  à  peine  un  pied  de  longueur  ,  font 
légèrement  nerveufes  ,  &  s^embrafTent  mutuelle- 
fnent  par  leur  bafe  en  s'engatnant  au  fommet  de 
|a  tige  ftérile.  A  côté  de  cette  tige  à  feuilles ,  on 
voit  ns|ître  une  hampe  un  peu  épaifTe  ,  charnue , 
•achetée  ,  haute  de  fîx  ou  fept  pouces  ,  &  termi- 
née par  une  grolTe  ombelle  de  fleurs  d'un  rouge 
f  çirlate^  La  collerette  qui  environne  cette  ombelle 
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tt'eft  point  aufn  grande  j  aufit  régulière,  ni  aufll 
colorée  que  dans  l'efpèce  ci-defFus  :  les  folioles 
qui  la  conpofenc  n'ont  qu'une  couleur  herbacée, 
êc  font  inégales  i  quatre  d'entt'elles  étant  plus 
grandes ,  plus  larges ,  &  entremêlées  de  quelques 
autres  plus  étroites.  Cette  plante  croit  en  Afri- 
que,  &  a  été  cultivée ^uJardin du  Roi.  Tp^iv*  v». 


3.  H£manths  canné,  Hantanthus  carinatus» 
L.  Hctmanthus  foliis  Uncaribus  carinatis*  Lin. 
MilL  Did.  n«.  a. 

il  paroît  que  ,  jufqu*à  préfent ,  cette  plante  n'a 
été  connue ,  ou  au  moins  n'a  été  mentionnée  que 
par  Miller.  Il  dit  qu'elle  a  ,  comme  la  première 
efpèce ,  une  racine  cpaiiTe  &  bulbeufe ,  de  laquelle 
fortent  trois  ou  quatre  feuilles  d*un  pied  de  lon« 
gueur^  qoi  ne  font  pas  applaties  comme  celles  de 
cette  première  efpèce ,  mais  creufées  >  carioées  , 
moiofi  larges  ,  &  un  peu  redreffées.  Ses  fleurs 
reflemblenc  à  celles  de  la  première  efpèce ,  mais 
elles  font  d'un  rouge  plus  pâle.  Linné  dit  que 
cette  plante  croît  au  Cap  deBonne-Efpérance.  Tfi» 

*  Hmmanthus  {ciliaris)  foUis  Unguiformibus 
ciliatis.  Lin.  Bulbus  oblongus  /Ethiopicus  ,  foliis 
gunaris  ôr  cilii  inftar  pilojîs»  Breyn.  Cent.  t.  39. 

Obferv,  Linné  fils ,  dans  fon  Supplément  (  Ama' 
ryllis  ciUaris.  Suppl.  195.  )  ,  prétend  que  cet 
Harmanthus  ciliariseSt  la  même  plante  que  VAmcb' 
ryllis  guuata  de  fon  père  ,  (  roye[  dans  ce  Dic- 
tionnaire Amarillis  tachée  n*.  li.  )  -,  &  en  con- 
féquence  M.  Murrai ,  dans  fa  féconde  édition  du 
Syfiema  vegetabiltum  ^  a  fupprimé  VHamanthus 
ciliaris  de  Linné.  Je  n'ai  vu  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  plantes  en  fleur ,  mais  je  crois  ,  malgré  cela, 
qu'il  y  en  a  réellement  deox  ,  lefquelles  font  dif- 
tinâes  l'une  de  Tautre^  quoique  toutes  deux  aient 
les  feuilles  ciliées  fur  les  bords.  J'ai  reçu  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  des  feuilles  d'une  Liliacée 
tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  figure  citée 
de  Breyne;  ces  feuilles  font  planes ,  linguiformes  , 
longues  de  fix  à  fept  pouces ,  fur  prefque  deux 
pouces  de  largeur ,  tachetées ,  &  ciliées  ou  gar- 
nies fur  les  bords  de  poils  rouifeâtres  ou  ferrugi- 
neux* Or  ,  il  paroît  par  ce  que  dit  Linné ,  que  les 
feuilles  de  fon  Amaryllis  guttata  font  plus  Ion*- 
gués,  plus  étroites,  moins  obtufes ,  or  ciliées 
ou  bordées  de  poils  blancs. 

*  Hctmanthus  (  pubcfcens)  foliis  linguifirmibus 
viUofis*  L.  F.  Suppl.  193.  Habitat,  in  Cap  Bonae 
Spei. 

HEMEROCALLE,  Hemirocaizis  ;  genn» 
de  plante  unilobée  ,  qui  a  des  rapports  avec  lee 
Crinoles  ,  les  Tubalges  &  les  Jacinthes ,  &  qui 
comprend  des  herbes  à  feuilles  fimples ,  la  plu- 
part radicales  ,  &  à  flears  infundibuli formes ,  un 
peu  irrégulières  .  grandes  ,  d'un  bel  afpcâ,  & 
difpofces  alternativement  vers  le  fommet  delà 
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tige ,  od  elles  forment  un  corymbe  ou  une  grappe 
^rminale, 

CaRACTI^RB    GtNtRIQVX. 

la  fleur  cft  dépourvue  de  calice  -,  elle  offre  , 
l^.  une  corolle  monopétale  ,  înfundibuliforme  , 
tubuleufe  inférieurement  y  ayant  un  limbe  cam- 
panule^ partagé  en  fin  découpures  ouvertes  ou 
tin  peu  réfléchies  à  leur  fommet, 

a«.  Six  étamines  dont  les  fîlamens  attaches  au 
tube  de  la  corolle  ,  à  peine  de  la  longueur  de  Ton 
limbe ,  légèrement  inégaux  ^  &  un  peu  courbés 
ou  montans  à  leur  fommet ,  portent  des  anthères 
obiongues  &  vacillantes. 

3**.  Uh  ovaire  fupérif  ur,  fitué  au  fond  du  tube 
âe  la  corolle  (ans y  adhérer  latéralement^  arrondi, 
chargé  d'un  flyle  filiforme,  aufli  long  ou  plus 
long  que  les  étamines  ,  à  ftîgmate  très  fimple» 

Lt  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  trigône ,  trilo- 
culaire ,  &  qui  contient  dans  chaque  loge  plu- 
Heurs  ièmences  arrondies. 

^  Olfcrvaùon* 

Les  Hémirocalles  ont  les  fleurs  îrrégulitres 
comme  celles  des  Amarillis  ,  auxquelles  niCme 
elles  refTemblent  par  leur  afpeû  ;  mais  outre 
qu'elles  font  difpofces  alternativement  &  par  con- 
féquent  d'une  autre  manière  ,  elles  en  diffèrent 
fortement  parleur  ovaire  fupcrieur-,  caraâèrcqui 
les  rapproche  de  la  Tubéreufe  ^  des  Tubalges,  des 
Jacinthes  &  fur- tout  des  vraies  Crinoles,  qui  n'en 
font  diflinguces  qce  par  leurs  fleurs  en  ombelle. 

Espèces. 

T.  Hemerocalle  jaune,  HemcrocalUs  flava» 
L.  Hemcrocàltis  foUis  lineari-fubulatis  carinatis  ^ 
coroîîis  fiavis.  Murr. 

Liiio'ûfphcdelus  luteus.  Tournef.  344.  Lilium 
îuteum  ,  Afj^hodeîi  radicc.  Bauh,  Pin.  80,  Morif. 
Hift,  2.  p.  41a.  Sec.  4.  t.  21.  f.  I.  Lilium  cfpho^, 
delà  radici^  îutcum  ,  6fc.  J.  B.  a.  p.  7 00.  Lilio- 
afpiiodclus  luteo  flore.  Cluf.  Hifl.  l.  p.  137.  Liîic- 
fphodelus  luteus  lilifiorus.  Loh.  le.  (p..  Mtmiro^ 
callis.  Mil].  Diô,  no.  i,  Jacq.  Hort.  v.  a.  t.  139, 
Knorr.  Dell.  i.  1. 1,  j,  Kniph.  Cent.  10.  n*.  51, 

£.  Lilio-a/phodelus  luteus  minor.  Tourn,  344. 

Sa  racine  eft  compofée  de  tubérofitcs  oblon- 
gués  &  fafciculées  comme  celles  de  l'Arphodèle  ; 
elle  poufTe  des  feuilles  p rcfquc  droites ,  en  fai- 
fceau  ,  linéaircs-fubulces ,  carinées ,  longues  "d'un 
pied  &  demi  a  deux  pieds.  Du  milieu  des  feuilles 
s'cj^veuncou  plufieurs  tiges  nues,  cylindriques, 
Wtsis  ,  hautes  d'environ  deux  pieds  &  demi ,  8c 
divifécs  à  leur  fommet  en  deux  ou  trois  rameaux 
très- courts.  Ces  rameaux  forment  une  forte  de 
petit  corymbe ,  ont  à  leur  bafe  une  écaille  am- 
plexicaole  ,  ovale-lancéolée  ^  &  portent  chacun 
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deux  ou  trois  .fleurs  jauies,  prefque  feflil«s,ft 
alternes.  Ces  fleurs  ont  les  étamines  plus  courtes 

Îue  la  corolle  ;  elles  ont  une  odeur  agréable, 
ette  plante  croît  naturellement  dans  la  Hongrie  ^ 
la  Dalmatic  ,  8c  la  Sibérie  :  on  la  cultive  as 
Jardin  du  Roi.  *p.  (v.  v.  )  Elle  fleurit  au  com- 
mencement de  Juin,  &  eft  très- propre  a  orner 
les  parterres. 

a.  Hbmerocallb  rouge,  HcmtrocaUii  fulvtu 
L.  Hcmcrocdliis  foliis  Uneari-Jubulatis  cmrinatis  , 
corollis  fuîvis.  Murr. 

Lilio^afphodelus pkaniceus.  Toum.  344.  Lilhm 
ruhrum ,  Ajpkadeli  radice.  Bauh.  Pin.  lio.  MorîC 
Hift.  2.  p.  41a.  Sec.  4.  t.  ai.  f.  3.  Lilium  radiée 
Afphodeli  phaniccum  y  &c,  J.  B.  1.  p.  7O1.  Lilia-- 
fpkodelus phaniêeus.  Lob.  le.  93.  Raj.  Hift.  1191. 
Nemerocaltis.  Mill.  Di^l.  no.  3.  Kniph.  Cent.  7. 
n*.  31.  Hall.  Helv,  in  addend.  p.  18Ô. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  " 
précédente  5  mais  on  l'en  diftingueconftamment , 
1^.  parce  qu'elle  eft  plus  grande  dans  toutes  «le» 
parties  ,  a^.  par  la  couleur  de  fes  fleurs^  qui  n'cft 
point  jaune  ,  mais  d'un  rougb  orangé  ,  ou  d'un 
rouge  cuivreux  $  30.  par  les  divifions  de  fa  corolle ,( 
qui  font  très-ondulées  fur  les  bords. 

Sa  racine  eft  ,  comme  datis  l'efpèce  ci-defTus^ 
compofée  de  tubcrofités  obiongues  ,  fibreufes  , 
fifciculées  de  même  que  celles  de  l'Afphodèle, 
Les  feifiUes  radicales  font  linéaires- fubulées,  cari- 
nées ,  canali«ulées  en  deffus ,  longues  de  deux  i 
trois  pieds ,  courbées  en  dehors  dans  leur  parti* 
fupérieure  ,  &  difpofécs  en  touffe  alTez  ample.  Les 
tiges  (ont  hautes  ^e  trois  à  quatre  pieds  «  nues  ^ 
liffes,  &:  divifées  à  leur  fommet  en  deux  ou  trois 
rameaux  courts.  Ces  rameaux  portent  chacun  trois 
à  cinq  fleurs  alternes  ,  un  peu  pédonculées  ,  grap- 
des ,  d'un  bel  afpeâ ,  plus  vivement  colorées  inté» 
rieurement  qu'en  dehors ,  &  qui  s'épaoouiffene 
fuccefTivement.  Il  y  a  des  écailles  à  la  baie  dea 
rameaux  &  des  pédoncules^  comme  dans  la  pré- 
cédente. Les  étamines  font  prefqu'aufii  longues 
que  la  corolle.  On  trouve  cette  belle  plante  en 
Provence  (  Garid.  p.  a86.  ) ,  dans  la  Suifle  (  dans 
les  prés  du  pays  de  Vaux  ) ,  &  à  la  Chine  ,  félon 
Linné  :  on  la  cultive  depuis  longvtemps  au  Jardin 
du  Roi ,  oà  elle  fait  l'ornement  du  parterre.  Le% 
Cultivateurs  prétendent  qu'elle  eft  incommode  , 
parce  que  (os  racines  s'étendent  beaucoup  ,  &  fe 
multiplient  confidérablement.  ip.  (  v.  v.) 

3,  Hemerocalle  à  feuilles  de  Plantain ,  Hèmt" 
rocalUs  Pltintaginea,  HsmerocaUis  foliis  radicali^ 
bus  cordaiis  nf.rvof:s  y  floribus  racemojis  altcmi» 
fubfiJpiibus.V. 

Très-jolie  plante  bien  dlftinguce  des  efpèces 
cî-deiTus  par  fon  feuillage  ,  par  la  couleur  de  fes 
fleurs  ,  &  par  fa  tige  non  dtvifce  à  fon  fommet» 

Ses  feuilles  radicales  font  pctiolées^  en  cœur^ 
pointues ,  nervcufes  comme  celles  du  Plantain  , 
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lîfTes^  Terres,  &  larges  de  près  de  trots  pouces  -, 
leurs  nervures  font  parallèles  y  &  au  nombre  de 
treize  -,  leurs  pétioles  font  canaliculés,  &  amplexi- 
eaules  à  leur  bafe.  La  tige  eft  droite  ,  fimple  , 
cylindrique  ,  haate  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  gar* 
nie  de  quelques  feuilles  alternes ,  rares  «  ovales- 
poincucs.  Il  nah  dans  la  partie  rupéricure  de  cette 
tige  plufieurs  fleurs  alternes  y  felTiles  ou  prefque 
felliles  y  înfundibuliformes  ,  à  fix  divifîons  poin- 
tues y  tout- a-fait  blanches  y  longues  de  trois  pouces 
&:  demi  ,  fort  belles  y  &  femblables  à  des  fleurs 
d'ÂmarilUs  parleur  afpeû  -,  ces  fleurs  ont  fix  éta- 
mines  non  raillantes  ,  dont  les  fiJamens  attachés 
au  tube  de  la  corolle  ^  &  un  peu  courbes  yersleur 
fommet,  portent  des  anthères  jaunes^  ovales- 
fagittces ,  verfttiles.  LWaire  eft  fupcrieur ,  ovale- 
cylindrique  ,  long  de  fix  lignes  ,  chargé  d*un  flyle 
filiforme  de  la  longueur  delà  corolle,  à fligmate 
fimple  un  peu  globuleux.  Chaque  fleur  naît  dans 
l'aiflelle  d'une  écaille  ou  fpathe  foliacée ,  ovale- 
pointue  »  concave ,  &  blanchâtre  ou  d'un  vert  pâle. 
Cette  plante  efl  cultivée  depuis  peu  d'années  au 
Jardin  du  Roi ,  &  y  a  été  envoyée  de  la  Chine 

fiar  M.  de  Guines,  Tp.  (  v.  v.  )  C'eft  peut-être 
a  même  que  VHcmerocallis  cordata  de  M.  Thun- 
berg  s  mais  comme  il  n'a  point  vu  les  fleurs  en  bon 
état  ,  &  qu'il  dit  que  les  feuilles  font  vcincufes  , 
ce  qui  n  eft  pas  la  même  chofè  que  d'avoir  des 
nervLres  parallèles  &  convergentes ,  comme  en 
ont  les  feuilles  de  notre  plaate ,  nous  n'avons  pas 
Qfé  lui  donner  le  même  nom. 

4.  HsMERocALLE  du  Japon  ,  HemerocaîUs  Japo- 
nica^  Th.  Hemeroçallis  fbliis  petiolatrs  ovato-lari' 
çeolatis  feptemnerviis.  Thunb.  FI.  Jap.  14a. 

Jokfan  y  vulgo  pibboojz.  Kaempf.  Aman.  Exot, 
p.  863. 

Ses  feuilles  font  radicales ,  pétiolées ,  ovales* 
lancéolées ,  acuminées ,  entières  y  â  fept  nervures  y 
droites,  à  fom  m  et  ouvert  ou  rejeté  en  dehors; 
files  font  vertes  &  de  la  longueur  du  doigt  ;  quel- 
ques-unes font  longues  prefque  de  quatre  ou  cinq 
pouces  'y  d'autres  ont  un  pouce  de  largeur.  Leurs 
pétioles  font  canaliculés ,  charnus ,  glabres  ,  fubu- 
lés,  plus  longs  que  les  feuilles  mêmes.  La  hampe 
eft  droite,  cylindrique,  articulée,  glabre,  plus 
longue  que  les  feuilles  ;  elle  eft  garnie  aux  arti- 
culations &  fous  les  pédoncules  de  bradées  ovales , 
concaves  ,  glabres.  Les  fleurs  font  blanches ,  pen- 
chées ,  &:  aifporées  en  grappe  au  fommet  de  la 
hampe.  Les  pédoncules  font  cylindriques ,  gla- 
bres ,  de  h  longueur  de  l'ongle.  La  corolle  eft 
infundibuUforme ,  à  tube  cylindrique  ,  fillonné  , 
élargi  vers  fon  fommet ,  de  la  longueur  de  Tongle  , 
ic  à  limbe  campanule  &  à  fix  divifions  ovales^ 
courbées  en  dehors.  Les étamines  font  plus  longues 
que  la  corolle.  La  capfule  eft  oblongue  ,  à  fix 
lillons  ,  &  à  trois  loges  polyfptrmes.  Cette  plante 
croît  naturellement  au  Japon  -,  on  l'y  çu}tivç  dans 
}ei  jafdins  pour  fon  élc|;ançe. 
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Ohferv.  Nous  trouvons  dans  des  defllns  envoya 
de  la  Chine  «  &  que  M.  fiuc'h'oz  a  fait  graver , 
la  figure  d'une  Liliacée  (  Planche  66.  )  apparte- 
nant à  ce  genre ,  &  qui  paroîtroit  pouvoir  fe  rap- 
porter k^'Hcmérocalle  du  Japon  deM.Thunberg, 
Il  les  nervures  des  feuilles  n'offroient  des  diâ^e- 
rences. 

^Hemeroçallis  {cordata^  foliis  cordatis  veno» 
fis.  Thunb.  FI.  Jap.  143.  Habitat  in  Japonîa, 
Capfula  6'locularis  ;  femina  orhiculata  ,  depreffu  ^ 
ala  mcmhranacea  cinSa, 

HEMIMERIDE  ,  Hbmimeris  ;  genre  de 

fiante  à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des 
'erfonnées ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec 
les  MufiierS'^  Ik  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques à  feuilles  la  plupart  oppofées ,  &  à  fleurs 
pédonculées  ,  le  plus  fouvent  axillaires  ,  ayant  la 
corolle  en  roue  ,  avec  une  découpure  plus  grande 
que  les  autres,  &  une  foifette  neâarifère  au 
milieu  de  chacune  de  fes  découpures. 

Caractère    générique. 

La  Jleur  a  l^  un  calice  divifé  prefque  jufqu'i 
fa  baie  en  cinq  folioles  lancéolées  8c  perfiftantes, 

a«.  Une  corolle  monopétale  ,  en  roue  ,  légère- 
ment irrégulière ,  ayant  une  découpure  plus  grande 
&  en  forme  de  cœur ,  les  autres  étant  obtufes  , 
&  les  plus  petites  oppofées  a  la  plus  grande  ;  cha- 
cune de  ces  découpures  a  une  foifette  neâarifère 
dans  fon  milieu. 

3«.  Deux  ou  quatre  étamines  fi  tuées  à  la  bafe  de 
la  plus  grande  découpure  du  limbe  -,  deux  ctanc 
horizontales  ,  deux  plus  petites  8c  inclinées  ,  Sc 
les  anthères  étant  cordiformes  &  connécs. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  ,  chargé  d'un  fl-yle 
filiforme  y  place  entre  les  anthères ,  à  ftigmate 
fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale ,  biloculaire  , 
ayant  une  loge  plus  renflée  que  l'autre ,  &  con« 
tenant  dans  chaque  loge  plufieurs  femences  pref*. 
que  globuleufes  &  diaphanes. 

Espaces. 

I.  HÉMtMERiDB  des  fables,  Hemimeris  faiw^ 
lofit,  Hfmimeris  foliis  oppojitis  pinnadfidis  inter-^ 
nodiis  longroribus  ,  pedunculis  J'oUtariis.  N. 

^n  Hemimeris  {fahulofa  )  d'andra  ,  foliis  oppo^ 
fids  pinnatifidis ,  caule  proflrato.  L,  F.  Suppl.  allo; 

C'eft  une  très-petite  plante,  ayant  en  quelque 
forte  le  feuillage  d'une  Pcdiculaire  ou  d'une  Eu« 
phraife.  Sa  racine  eft  fibreufe;  elle  poufle  une  ou 
plufieurs  tiges  longues  de  deux  pouces  ,  bran- 
chues  ,  fcuillées  ,  plus  ou  moins  étalées,  &  g!v 
bres  ainfi  que  les  autres  parties  de  la  plante.  Les 
feuilles  font  pctiolces  ,  oblongucs  ,  obtufes  à  leut 
fommet  ,  &  pinnatifidcs  prefque  comme  celles  dit 
Lepidium  Alpinunu  L.  Ces  feuilles  font  oppofées 
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'!&  2u(n  longues  on  môme  plus  longii)gf  que  let 
eure-nœuds.  Les  pédoncules  font  aocHIaires ,  foli- 
taires  ,  nus  ,  unifîores  «  plus  longs  que  les  feuilles. 
Les  -fleurs  font  purpurines.  Cette  planfe  croit  au 
Cap  de  Bonne*  £ipérance  ^  8c  nous  a  cté  commu- 
niquée par  M.Sonnerat ,  ainfi  que  les  fuivàntes. 
(v./I)  Elle  parole  devoir  être  annuelle. 

a.  H£MTm£ride  â  longs  pédoncules  ,  Henùtne^ 
ris  peduncularis.  Hèmimeris  foliis  oppofîiis  pirt" 
natifidis  intcrnodiis  brevioribus  j  pedunculis  fa/» 
ùcttlatis  ïoHgiJJimis.  'N. 

Cette  efpece  reflemble  à  la  précédente  par 
beaucoup  de  caraSèrcis,  mais  elle  etl  frois  bu 
quatre  fois  plus  grande ,  &  cft  remarquable  par 
iès  longs  pédoncules.  Sa  racine  ,  qui  eft  fibreufe  , 
fouife  plufieu'rs  tiges  menues ,  longues  de  fix  ou 
îepc  pouces  ,  glabres  ,  feuîllées  ,  mais  à  entre- 
tusuds  fort  grands  j  de  manière  qu^îlles  paroiflent 
presque  nues,  n'ayant  que  deux  articulations.  \e% 
feuilles  radicales  viennent  en  touffe  ^  &  (ont  lon- 
ges d'un  pouce  &  demi  ;  ^lles  font  pctiolées  , 
oblongues-fpatuiées^  obtufes  ,  &  plnnatifides  -, 
les caulinaires font  fituées aux  articulations,  oppo« 
Tées  ou  comme  verticiltées  -,  elles  fotit  plus  petites 
que  les  radicales ,  mais  elles  leur  reflemblent. 
Les  pédoncules  font  axillaires ,  fort  longs ,  uni- 
Hores,  &  fafciculés  deux  ou  trois -enfemble.  Les 
fleurs  font  purpurines  y  Se,  un  peu  plus  grandes 
■que  dans  l*efpcce  ci^defitis.  Cette  plante  ctott  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance^  (  y.y;') 

3.  HtMiMÊRiDE  morgeltne,  iktnîmtris  aîji" 
"Soldes*  Hemimeris  foliis  oppofitis  ovatis  ferraùs  , 
peduncuUt  fafciculatis  ,  ^apfitliê  quadrivahi-^ 
ius,  N. 

Aljïne  ckamétdrfoi  fàllis  Bi/ugis ,  fpe'rgula flo- 
rîbus.  Pluk,  Mant.  9.  u  331.  f,  J.  An  Hemimeris 
montana.  L.  F.  Suppl.  2.80. 

Sa  racine  eft  menue,  fi1breu(e  ,  paroît  devoir 
être  annuelle  v  elle  pouiTe  une  ou  plufieurs  tiges 
longues  de  quatre  à  fix  pouces  |  glabres,  bran- 
chues  ,  prefque  trîchotomes ,  feuillees ,  &  à  entre- 
nœuds  un  peu  diAans.  Les  feuilles  G^nt  oppofees  , 
^étiolées  9  ovales  ,  dentées^  beaucoup  plus  courtes 
'que  les  entre- noeuds  >  &  plus  prtitcs  que  dans 
les  efpèces  ci- défaits  ;  elles  n'ont  guères  que  cinq 
lignes  de  longueur.  Les  pédoncules  font  uniilores  , 
dîipofés  au  fbminet  des  rameaux  ,  &  (ouvrent  aufTi 
diinsles  aiffelles  des  feuilles.  Les  fieufs  font  irré- 
gulières :  nous  n'avons  ^u  reconnottre  leur  cou- 
leur dans  l'état  fec;  elles  produlfent  de  petites 
capfuies  ovales,  mucronées  par  le  flyle,  bilocu- 
lïires  ,  &  s'ouvrant  en  quatre  valves  qui  empor- 
tent chacune  une  portion  du  fty le  qu'elfes  parta- 
gent en  quatre  de  bas  en  haut.  .Les  pédoncules 
font  loties  de  cinq  ou  fix  lignes  ,  divergeas  & 
qtelquetois  incîi^ié's  cbmme  dans  la  Spargoute  ou 
comme  éiunV H oïojleum  umbellatum.  Cette  plante 
ctekanCip  fc  BÔnne-Ëfoérance,  {v*f) 
B^tûniffu,  Tome  Uh 
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*  Hcmirnerîs  (  diffufa  )  didynama ,  foliis  altcr^ 
nis  oppojiùfinic  pinnatijidis  ,  caule  patulo,  L.  f^ 
Suppl.  28c. 

Linné  foupçonne  que  cette  plante  n'efl  qu'une 
variété  de  fon  Hemimeris  fahulofa  ;  cependant  il 
attribue  des  fleurs  à  deux  étamines  à  la  première  , 
&  à  quatre  étamines  a  celle-ci ,  qui  a  d'ailleurs 
àts  feuilles  oppofees,  &  d'autres  alternes. £11^ 
croit  au  Cap  de  Boane-£fpcrance. 

HEM  TON  ITÉ  ,  Kémïonitis  ,•  genre  de 
plante  cryptogame,  de  la  famille  des  r ci  gères  , 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Doiadillcs^ 
&  qui  comorcnd  des  herbes  exotiques  donc  le 
caraâèrc  difrinâif  efl  d'avoir 

La  fruâifîcation  difpofce  par  lignes  àuî  fècroi- 
fenf  fur  le  difque  de  la  furface  inférieure  des 
feuilles* 

È   s   V   K  C   E  s. 

I»  Hemiokite  lancéolée  ,  Memtonitls  lancée'^ 
Ut  a,  L.  Hemioniiis  frondibus  lanceolatis  intt>^ 
gerrimis, 

Lingua  cervina  anguJfifoUa  fr  reticulata,  Plunu 
Fil  p.  III.  t.  Ï27.  f.  Ç.  Phyllitis  angufiifolia  ; 
lineis  catenads.  Petiv.  Fil.  i ai.  t»  6.  £4. 

Sa  racine  rampe  comme  celle  du  Polypodè 
commun  ,  &  eft  oarbue  par  qaantité  de  petites 
fibres  noirâtres  ;  elle  pouffe  dans  fa  longueur  plu- 
fieurs feuilles  très-finrples  ,  lancéolées  ou  llnéai<^ 
reS*  lancéolée  s,  très- entières,  pointues  aux  deux 
bouts ,  &  portées  chacune  fut  un  pétiole  court  ^ 
dont  la  baie  efl  tuméfiée.  Ces  feuiHes  ont  enviroia  . 
un  pied  &  demi  de  longueur  «  fur  une  largeur 
d*un  pouce  au  plus.  La  finâification  forme  fi^ 
leur  dos ,  dans  prefque  toute  leur  longueur  ,  qua^ 
tre  cordons  entrelacés  deux  à  deux  en  maniera 
de  chaîne  $  ces  cordons  font  compofés  d'une  pouf*, 
fîcre  dorée  ,  &  îont  tout-à^-fait  agréables  à  voiiv 
Plumier  a  trouvé  cette  plante  dans  iTHe  de  Saint* 
Vincent ,  fut  les  rochers  ,  "&  liir  le%  troncs  àet 
vieux  arbres  ,  le  long  d'un  ruifTeau  du  quartîet 
que  les  Caraïbes  appellent  Oullaiou* 

a.  HfiMiONiTE  parafite  ,  Hemionitis  parajiticot. 
L.  Hemionitis  frondibus  ovatis  acuminatis ,  fut- 
culis  paleaceis  repsntibus.  Lin. 

Hemionitis  par&fitica  r  rpens  ^  fbtiis  ovatcacu» 
mitiatis»  Brown.  Jam.  95. 

Ses  fouches  font  écailleufes  &  très-rampantes | 
elles  pouffent  des  feuilles  fimples ,  ovales^  acu<^ 
minées.  Cette  plante  croît  à  la  Jamaïque  \  elle  cik 
parafite  des  arbres. 

3.  tîFMiONiTE  palmée  ,  ïlemionffis  palmata^ 
L.   Hemionitis  frondibus  palmatis  hirfutis.  t-in. 

Hemionitis  fronde  palmata ,  lineis  feminalibus 
ftticulatis.  Ltn.  Horr.  Clift'.  474.  Hemionitis  aures 
hirfuta,  Plum.  Amer.  2j.  t.  33.  &  Fil.  p.  ia9. 
f.  151.  Raj.  Hift.  J.  p.  j  j .  Hemionitis  folio  hirfuf 
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^  magU  diJfeSo  f.  ranunculi  folie»  Sloan.  Jam. 
Hîft.  2..  p.  72"  Morif.  Hift.  3.  p.  560,  Sec.  lij, 
t.  I.  f.  5.  f///V  ranunculi  folio  ^  proliféra,  Petiv. 
ru.  177.  t.  8.  f.  Il,  Filix  Lemionitisdi^a  ;  fdiii* 
culafvliis^  villofa.  Pluk.  Alm.  ï5J.  1.191.  £,4. 
Sa  racise  eft  compcfcc  de  fibres  menues ,  nci- 
reî,  &  nombreuCcs  s  elle,  pouflb  de  fon  collet 
nouf  ou  dix  feuilles  diljofccs  en  faifceau  ,  les 
«nés  droites  &  portées  fur  de  longs .  pétioles^  & 
les  autres  prefque  couchées ,  n'ayant  que  des 
Détioles  fort  courts.  Ces  feuilles ibnt  palmées, 
a  cinq  Iqbes  dîvcrgens ,  un  peu  (pointus  ,  crénelés  \ 
elles  ibni  velues ,  8c  ne  font  pas  plus  lar^cs^que  la 

Saume  de  la  main.  La  fruiâinc^tion  forme  fur  leur 
os  de  petites  lignes  difpofées  en  réiëau.  Les  pé- 
tioles (ont  rougeatres ,  velus  ;  quelques-un^s  des 
grandes  feuilles  font  prolifères.  On  trouve  cette 

£  lance  dans  l'Amériqtie  méridionale  ,   dans'  les 
ois  y  furies  bords  ombrages  des  torrens^  &  parmi 
les  rochers*^ 

4.  Hemicnitb  du  Japo;i)  Hemionitis  Japonîca. 
Th.  Jitmionitis  frondibus  bipinnatis  j  pinnis  lan' 
çiolatis  rnregris-  TJiunb.  F4.  Jap.  333. 

Ses  feuilles  font  par-tout  glabres  ,  &  ofit  leur 
pétiole  fillonnc  ;  elles  font.^bipinnçes  inférieure- 
fOent ,  &  fimplement  pinncts  dans  leur  partie 
fttpérietire.  Leurs  pinnuîcs  font  lancéolées  y  poin- 
tues ,  vertes  en  dciTus ,  d'une  couleur  pâle  en 
delTous.  La  frufliâcation  naît  en  lignes  trichoto- 
^Dçs  ,  difpofçes.daQS  toute  l'étendu  ci  de  la  furface 
itifcrieure  des  feuilles.  Cène  elpcce  c^oit  au  Japon. 

HENNÉ  ou  MINDl-,  Lattsonja  ;  gcnve  àe, 
à  fleurs  polypétalées ,  qui  fembjè  le  rapprocher 
t'u  Macqui  &  des  Millepertuis  par. Tes  rapports  ,  & 
qui  comprend  des  arbrifTeaux  exotiques,  à  feuilles 
iiniples  8c  oppQ.r(es  ,  &  à  fleurs  quadrifides^. 
^Ûandrlques,  difpofées en.panicules  termviales. . 

C  A  B  A«C  Ti  R  E.    GÉni,  R.I  Q  XkM^ 


La  flejir  ofke  i^.  up  calicç  monophylle ,  per-i 
Jiftant  y  divlfé  au-delà  de  moitié  en«qugtrc  déc.QU- 
uires  ovales-pointues. 

a^.  Quatre  pétales  ovales-lancéolés  ou  quel- 
quefois linéaires  9  en  partie  ouverts  y  8ç  plusgcands 
^uc  ie  calice. 

3**.  Quatre  éraniînes ,  dont  les  filâmes  aufTi 
longs  ou  plus  longs  queja  corolle  ,  &  di (pores 
comme  par  paires  entre  les  pétales^ ,  portent,  des 
ant itères  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  firpérleur,  arrondi,  furmonté 
d'un  flyle  de  la  longueur  des  éramjnes,  perfif- 
ranr ,  à  fligmate  fimplo  01^  marqu.c  d'un  fillon 
médiocre. 

Le  fruit  eft  une  petite  capftile  globuleuTe^  mu- 
ercnée  par. une  portion  duflyie,  &  divifte  intc- 
rieurcmcnr  en  quatre  lopes  ,  qui  contieimciit  plu- 
£«uca  femçnces^angu^qufes. , 


E  S  I  i  c  B.s. 

I.  ïÏenxé  à  fleurs  blanches,  Laufonla  alhà^ 
Laufonidfiiiiis  fubJelJilibus  avuùs  utrinque  acutis  j.^ 
peLîiis  êilbidis  pct^fntibus,  N, 

Li^vjhum  ^irypnacatn  latifoUum.  Bauh.  Pin. 
476.    L'^'ljîruni  A:^yprum  ,   cyprus  Grctcorum  ^^ 
elli'jnneArahunu  J.  li.  I.p.  532.  LJijuflrumMfiy:^' 
tium  ,  elhannc  f.  iamarhcndi,  Alp.  iïgypt.  23. 
1. 13,  AUarina  Aralum,  Bell.  Itin.  35.  Cyprus  y^, 
henna  y  alcann.i  Pauv.  Itin.  60.  t.  60.  Alhennafi^ 
henna  Arabutii,  Walth.  Hort.  3.  t.  4.  Ligujîrum 
orientale  y  f,  cypns  Diofioridis  &   Plinii,  Raj.\ 
Hîft.    1^03,  Laufonia  inerniis.  Lin.  Mill.  Did^ 
n^  I. 

P.  Eademramulisfuhfpinefcentibus.M;vl'anfckt^_ 

Rheed.  MjiI.   i.  p.  73.  t.  40.  Raj.  Hift.  1573.. 

Rkamnus  M^Lbaricus.  Pluk.  t.  IZO.  f.  I.  Cyprus. ^ 

:  Rumph.  Amb.  4.  p.  41.  t.  .17.  Laufonia  fpinofa»^ 

L.  Le  Mmdi  des  Indes, 

D'api ès  la  woniparsifon  que  j'ai  faite  des  exenir  . 
plaircs  rapportés  de  l'Inde  par  M,  Sonnerat ,  &  - 
que  je  poîscdc  dans  mon  Herbier  ,  avec  ceux  que . 
M.  Desfontair^cs  a  rapportés  delà  côte  de  Barba- 
rie, 3c  qui  appartiennent  au  môme  arbrifTeau  que 
le  H?nne  d'Rgypte  8c  de  l'Arabie  ^  je  fuis  tres- 
,  convaincu  que  Tes  deux  plantes  que  je  réunis  ici  ^', 
appartieiment  à  la  même  efpcce.  Je  puis  même , 
dire  que.  la  plante  a  ,  un  peu  mieux  repréîèntée.^ 
•  dans  PUiknet  &  djms  Rumphe  que  dans  Rhéede  , 
.  oftr«  à  peine  de  quoi  ladiftingucr  comme  variété  ^ 
car  elle  n*cl>  point  véritablement  épineiife  imais. 
'  fcs  petits  rameaux  roi^es  8c  aigus  ,  font  plus  oa  ^ 
.  moins  fpinefccns. 

C'eft  un  arbrifTeau  de  huit  à  douze  pieds  de: 
hauteur  ,  ayant  en  quelque  forte  le  port  d'un  Gre- 
nadier ,  mais  dont  les  rameaux  font  étendqs  de 
tous  côtés,  &  non  droits.  5op  bois  eft  dur  ^  &. 
l'écorce  de  fon  tronc  eft  ridée.  Ses  rameaux -font. - 
glabres.^  très-  bran^hus^  feuilles  ,  légèrement 
tetragôncs  vers  leur  fommet ,  &  les-latéraqx  ft>nt^ 
' aigus .^  roidûs,  quelquefois  plquans  comme  de a^.. 
;  épines.  Les  feuilles  font  petites ,  oppofées  ,  ovales-,  . 
;pointues^  aux.  deux  bopts  ,  entières  ,  prefque  fef- 
files,  vertes»  &  glabres  des  deux  côtés;  elloa  . 
:  n'ont  gpcre  plus  d^urt  pouce  de  longueiir  ,  &  fou-, 
vçnt  elles  ont  mpins,  fuf  tout  fur  les  grands  indivi-._ 
dus.  Le»  fleurs  font  petites»  blanches,  ou.dun  blanc 
jaunâtre,  très-odorantes,  &  difpofées. en  pani-.. 
culqs  brai^chups  &  terminales.  Les  ramifications . 
despanicujes  fonr  oppof;}es  ,  me^mies  8c  quadran- 
gui  aires.  Le  calice   eft  glabre  ;  les  pétales  font  , 
oL^verts  y  8c  lc,s  étamines  ibnt  beaucoup  plus  lon-^ 
gués  qi^  les  pétales..  Rhéede  a  aiTei  bien  rendu  la.., 
difpodtion  des  étamines.  Les  capfules  font  de  la« 
groffeur  desgrains  de  Poivre  ou  deno$  pois ordi-  . 
naircs. 

Cet  nbrîlîbau  croît  naturellement  dans  les.. 
Indes  orientales,  laPerfe,  l'Arabie  ,  l'Egypte  „^ 
8(G,  Ileftaô>ieUeim:;mcMkiyéau  J^4m4u.é^îir> 
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«fe  ]p'»nè9  que  M.  Desfontaînes  a  rapportées  de 
la  côte  de  Bart)arîe  ,  où  îl  Ta  vue  en  abondance, 
&  où  on  le  cijltive  comme  objet  de  commerce  , 

•  caufe  de  la  propriété  que  fes  feuilles  ont  de 
teindre  en  un  jaune  rougeâtre  ou  en  une  couleur 
orangée.  Les  habitans  du  pays  oïl  croît  cet  arbrif- 
ifeau  font  dans  l'ufage,  fur-tout  les  femmes,  de 
<è  peindre  les  ongles  &  mairie  le  bout  des  doigts  , 
&  quelquefois  les  cheveux  ,  ainû  que  certaines 
parties  du  vifage ,  avec  les  feuilles  de  ce  Henné. 
M.  Dcsfontaines  flous  a  dit  que,  pour  cela,  il 
ftiffifoit  d'ccrafcr  ces  feuilles,  &  de  les  appliquer 
*cn  manicre  de  cataplafme  fiir  les  parties  qu'on 

veut  peindre  Forskale  (î*!.  u^gypt.  p.  lv.  )  ,  dit 
•^u'on  fait  fécher  ces  feuilles ,  qu'on  \qs  t-éduit 
en  poudre,  &  qu'on  y  mêle  du  fable  pour  l'attc- 
fiuer  davantape.  Cette  poudre  fe  confcrve  ou  fe 
vend  pour  l'employer  aux  ufagcs  dont  nous  venons 
<!c  parler.  On  l*humeâe .  &:  on  en  fait  une  pâte 
-lorlqu'on  veut  s*en  fervir.  I7 .  (  v./  ) 

2-  Henné  à  fleurs  '-pourpres ,  -Lauféntaypurpw 
M.  Laufonin  foliis  fubffffilihus  lanceolatis  ^pe- 
^alis  créais  purpureo-cœralfis.  N. 

•  Poutahtsje.  Rheed.  Mal.  4.  p.  117.  ^,  57.  Raj. 
ftift.  1634.  BarfotL  anc.  EncycK 

Linné  confond  mal- à-propos  cet  arbriiTçàti  avec 
le  précédent ,  ou  ati  mbins  avec  le  Henné  des  Egyp-  \ 
tJensj  car  d'après  un  exemplaire  ,  à  la  vél-fté 
imparfait ,  que  nous  avons  vu  darts  l'Herbier  de 
14.  de  Leferme,  il  a  fes  feuilles  au  moins  une  fois 
rlus  longues  5  il  pai'oît  en  ^urre  ,  par  ce  que 
Rhécde  nous  dit  de  fa  fruÛïècation ,  qu'il  en  dif- 
fère encore  par  fes  fleurs  inodores  ,  d*on  pourpre 
bleuâtre,  par  fes  calices  velus,  &  par  fes  fruits  , 
'^uî  (ont  de  petites  baies  obtongùes  &  bleuâtres. 

Au  refte  ,  cet  arbrîiteau*  ell  peu  éïevé  &  fort 
Tameux.  Son  tronc  eft  droit ,  un  peu  grêle ,  a  Je 
bois  d'un  blanc  jaunâtre  ,  &  eft  recouvert  d'une 
écorce  rouffeâtre  tirant  fur  le  brun.  Ses  rameaux 
fi>nt  d]>pofé5,  feutllés  ,  quadran^iilaires ,  &ver^ 
dâtres.  Les  feuilles  font  auffi  oppo  :"• .  s ,  lancéolées , 
entières  ,  glabres ,  vertes ,  fefliFes  ou  prefque 
ieffiles.  Se  ont  au  m^bînsdeux  pouces  de  longueur. 
Les  fleurs  font  petites^  &  difpofces comme  dans 
l'efpèce  cî-deflus.  RhéeJe  rcprélcnte  leurs  pétales 
droits ,  comme  connivens,  ayant  leur  pointe  réflé- 
-cfiîe  en  dehors.  On  trouve  cet  arbrilfeau  fiir  la 
xôce  de  Malabar,  particulièrement  aux  environs 
de  Cochin.  Il  eft  toujours  vert ,  fleurit  en  Juillet 
S&  Aoilt ,  &  fie  vit  que  peu  d^annces.  Tj .  (  t.  / 
fans  fr.^ 

On  prépare  avec  la  dccoôîon  de  fes  feuilles 
dans  ie  lait ,  une  boîfTon  qui  a  la  pi'opricté  d'em- 
jrôchcr  le  fommeil ,  &  qu'on  donhe ,  pour  cette 
raifon  ,  aux  perfonncs  attaquées  de  léthargîc  ou 
^e  toute  autte  affeôion  foporetifè.  De  la  décoc^ 
tion  de  toutes  ^q^  parties ,  on  fait  un  bain  que 
yen  emploie  pour  guérir  ou  calmer  les  afiëAioni 
4>ifiEtodi^aes  ,  &  fépil^Ire. 
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3^  Fb^kÉ  à  longs  pétioles  y  Laufùnîa  ûcrcny^ 
chia,  Laujonia  ineimis  ,   fbltis  longe  petiolaûê 


cuneiformihus.  L.  F,  Suppl.  2 19* 

Acronichia  lavis,  Forft.  Gen.  jj,  t.  2.7. 
On  n'a  point  encore  publié  de  dcfcription  d  v. 
taillée  de  cette  efpoce  :  nous  favons  feulement 
qu'elle  eft  bien  diftinguée  des  précédentes  par  les 
pétioles  de  fes  feuilles  ,  &  par  les  pétales  de  fé» 
fleurs.  Sts  feuilles  font  cunéiformes,  portées  fur 
de  longs  petiotes ,  qui  font  comme  articulés  à  leuc 
infertion.  Les  fleurs  ont  un  calice  fort  petit ,  & 
des  pétales  linéaires  ^  un  peu  concave*,  &)ïnt  tciit 
pointe  crochue  ou  cour  bec  en  dedans.  Cette  efpèce 
croît  dans  la  nouvelle  Caledonie.  1> .  L'ovaire  eil 
environné  k  fa  bafe  pir  huit  petites  écaillea^ 

HÉpAtTQUE,  Marchantia  ;  fietite  i0 
plante  Cryptogame,  de  la  famille  des  A  'gues^  ayanr 
des  rapports  avec  les  Jongermanes ,  les  Antho- 
ccres  ,  &c.  &  qui  comprend  de  petites  plantes 
herbacées,  conftitiioes  par  des  extenfion.^  rocm« 
braneulcs  &  rampantes ,  fur  lelquctles  la  fruÔifi-^ 
cation  apparente  préfente  deux  fortes  de  parties 
que  l'on  prend  Tune  potir  des  fleurs  mâles  ,  8c 
rautre  pour  des  fleurs  femelles. 

Zf;s/2^/irf  mâles  confiftent  en  un  plateau  orbi« 
culaire  ,  pédictilc ,  ou  en  une  «a^otte  convexe  oft 
conique ,  atidi  pédiculée,  fouslefquels  font  fltuéè» 
de  petites  bourfés  t|ui  renferment  une  pouftlère^ 
fine  attachée  à  des  poils.  Ces  bourfes,  que  Vcfti. 
peut  comparer  d  de*  anthères»  s'ouvrent  avec  élaf» 
tjcité,  &  les  poils  ou  filamens  quelles  contiennent 
ont  des  mouvemens  très-remarquables  m  temps 
de  leur  épanomffemen^ 

Les  fleurs  ftmelles  font  des  caprulesou  de  petics 
badins  campanules  ^  feftîles ,  épars  fur  la,  furface 
de  la  plante  y  &  dans  lefquels  on  trouve  des  cor*. 
pufculcs  que  l'on  prend  pourMes  femende's^ 

£  ^  f  1 1:  B  s. 

I.  HÉ^ATQtJE  étoîlée  ,  Marchanda  fl^llata^ 
FI.  Fr.  luarchantia  piîeo  jtellato  îœvi  fuhdecem' 
jido  ,  radiis  margine  refiexis  ^ftipitibus  pilàjîs,  N. 

Liclien  petnzus  latifoUuê  f.  hepatica  fontana. 
Bauh.  Pin.  36a.  Liihenf.  kepaticafontana.  J.B.  3. 

£•  758.  Lichen.  Fuchf.-Kift.  472.- Cam\  épît.  782V 
ichen  hepatica.  Lob.  le.  1.  p.  1^6,  fig.  major. 
Lichen  f,  ktpatica  vyl^naris.  Raj.  Hift.  124.  Hepa^ 
ttca  cfficinarunu  Vaill.  Parif.  97.  Marchanda 
major  ,  capitula  fielltko  ,  radtis  tcretibus  \  &Cm 
Mich.  T}en.  i.  t  i.f*  i.  Lichen  fontanus  major  ^ 
Jrellatus  aque  àc  umléllatiis  &  cyathophorus.  DilU 
Mufc.  514.  t.  76.  f.  6.  Marçhiwna.  Halh  ^elr. 
.r>.  ïSgi.Pollich.  n^.  1678.  Weif.  Crypt.  p,  ija^ 
Web.  Spicil.  pi  161.  Marchanda  poiymorpha,  (♦), 
Linn.  Marchanda  flellata.  Scop.  Carh.  1.  h'*.  1354, 
Vulgairement  l'Hépanque  des  Ponraines, 

^  Eadem  minor.  Lichen pefrctus  fteilatuk»  Baub.  ' 
Pin*  3^1»  Idchm  kcpaUcà*   Lob.  le.  Qj.  p.  i.|(S^  • 
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/zV.  purva  &fupmor.  Hepatica  fecundû.  Tabern, 
le.  815.  Marckanda  JfclUtcu  Mardi,  Aô.  Paril'. 
1713»  p.  307.  t.  5.  Marchantia  capitula  jiellato  ^ 
radiis  terttibus*  Nlich.  Gen.  a,  t.  I.  f.  2,  Lichen 
dtmcJHcus  minor ,  flellatus  a  que  ac  umbeîlatus  & 
cyatkophorus.  Dilî.  Mufc,  517.  t.  77.  f.  7.  Maf 
chûntia polymorpha.  (à).  Lin. 

Cette  plante  forme   des  expanfions  mcmbra- 
neufes  ,  planes,  vertes,  rampantes  ,  longues  fou- 
vent  de  plus  de  deux  pouces  ,  ramit^ces  y  lobées, 
obtufcs  à  leur  fommec  ,  chargées  de  petits  points 
en  defTus,  &  garnies  en  deifoiis  de  petites  racines 
capillaires  ,  difj^ofces  principalement  le  long  de 
leur  nervure  poÀérieur^.  Ces  expanfions  ou  rami- 
fications viennent  en  touffe  étalée  ou.  en  rofette 
afTez  large  >  Se  chacune  d'elles,  ainfi  que  leurs 
lobe  y  a  dans  le  milieu  de  fa  furfaçc  fupériçutx:  lU^e 
Kgue  longitudinale ,  légèrement  canaliculée ,  & 
corrcfpondame  h  la  nervure  de  fon  côté  inférieur. 
/        Il  naît  h  la  fuperfîciedcS:  expanfions  dont  nous 
^         venons  de  parler  (tantôt,  fur  le  milieu  des  lobes 
ou  des  ramifications  ,  tantôt  pris  des  bTïrds)  des. 
pédicules  droits ,  hauts  d'un  poucp  qu  environ  , 
anguleux,  garnis  de  quehjucs  poils  lâches^  por-» 
tant  chacun  à  leur  fommct  un  plateau  étende 
horizontalement ,  large  de  quatre  Irgnes  ,  liffe  en 
deHus  y  &  dccoopé  au-delà  de  moîMc  en  hxiitj& 
plus  fouvent  dix  dfgitations  dtfpofées  en  étoile. 
€es  digitations.ont  kurs  bords  i^plics  ou  roules 
en  defl'ous  -,  ce  qui  les  fait  paroîtrc  cylindriques 
ëc  étroites*    Les  petites  bourfes  polliniféres  qui 
font  fous  les  plateaux^  font  frangees.furles  bords , 
&  (ituées  à  la  bafe  des  digitations  ,  près  du.point 
d^înfertien  des  pédicules.  Les  cupul«s  ou,  baffms 
campan  liés  que  l'on  prend  pour  des  fleurs  femelles, 
ibnt  felliles,  épars  fur.la  furface  dcs.expaofions, 
&  crénelés  ou  denticulés  fur  ks  bords. 
•  -On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  dans  les 
lieuxJiumidcs  &  cmbcagés,  &  particulièrement, 
lur  le  bord  des  ruineaux»  des  fontaines  &   des 
puits.  (  r.  V.  )  Elle  a  une  légère  acrimonie^  8c  un 
peu  d'adriâion^.  On  la  dit  vulnéraire ,  inçifîve, 
déterfive ,  St  excellente  pour  les  maladies  du.foie. 
Gn  l'emploie  rarement   aujourd^ui -,  cependant 
fen  ufage  ne  paroît  pas  fans  fuçccs  (-âXi-  Lîeutaud) 
dans  les  embarras  ou  foie  &  des  autres  vifcères. 
•  La  pbiue^  efl  un  pea  moins  grande  dans  toutes 
Tes  parties  -,   elle  infefVe  au  Jardin  du  Roi  par  fa 
qo  m'itc  ,  les  pots  que  l'on  tient  à  Tombre  à  caufc 
dç8  plantes  qu'ils  contiennent»  Ses  rofettes  ferrées 
les  unes  contre  les  autres  s'y  multiplient  au  point 
découvrir  entièrement  la  fuperficie  de  ces  pots, 
&  de  faire  périr  les  autres  pUmes^  lorfqu'elles 
ibnt  herbacées.  &  délicates. 


•1.  HÉPATIQUE  à  ombelle^  Msrchantia  iimhiU, 
lata.  FI.   Ft.   M.2r:han:i:t  piUo  piano  orhhulato 
crenato  fuperne  foalra ,  JUpitihus  gUhrh,  N. 

Lichen  pet^cFUt    umbclLtus.    Bauh.  Pin.   361. 
yltti.  Synôpf.  3>.  p,  115.  a»»,  j,  &  Hift,  p-.UJ,- 
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n?.  2*.  hîcTien  hepatica.  Lob.  le.  O-*  fu.,%^.fyt^^ 
parva  &  inferion  ffefa;ica  ténia.  Tabern,  Ic^  ifl  J*_ 
Hejtatica  petrjta  umbeJata»  Vaill.  Parif.  97.  Mar-^ 
ckanria  capitula  non  dtjfeâo.  IVlich.  Gen.  a.  t.  li^,. 
f*  ^.  Marchantia  polymorpha  (^).  Lin.  Marchan*^ 
lia  umbellata,  Scop.  Carn.  a.  n".  13  5  J.. 

Cette  plante  n'cd  peut-ê:re   qu'une  variété  de^ 
celle  qui  précède  ,  comme  le  penfent  la  plupart- 
des  Botaniflcs.  Cependant ,,  outre  les  caradèrcs^ 
propres  qui  la  diflinguem  ,  &  dont  nous  faifoni.^ 
mention  dans  la  phrafe  caraâériftique ,  nous  re-> .. 
marquons  que  ces  deux  plantes  nu  viennent  pas. 
toujours  dans  le  même  temps,  ni  pôle-mcle  aux, 
même^  endroits  (comme  plufieurs  l'ont  dit)  -,  car<. 
au  moment  môme  où  nous  écrivons  »  nous  venons, 
du  Jardin  du  Roi  ,  bù.^  parmi  des  milliers  d'indi-.' 
vidus  dp  la  préccdi^nte  que  nous  avons  rencontrés  ^ 
nous  avojis  cherché  envain  un  feul  piçd  de  celle-ci., 
..  tlle  e/1  moips.  commune^,  paroît  &  finit  plus^ 
tôt  y  &:  ce  F.'c{l  qu'au  printemps  &.dans  une  part^e^ 
de  l'été  qu'elle  s'cft'  offerte  de  temps  en  temps  à  , 
.  nos  ojbfervatioos ,  au  lieu  que  nous  trouvons  la  , 
première  (  au  moins  la  variété/.  J  d^ns  prefque, 
tous  les  temps  de  l'année.. 

Elle  fo^ie^  dçs  expanfiojis  membraseufes .  ram» 
pantes ,  vertes ,  ponéluées  en  dciTus  ,  ramifiées  ,^ 
lobées,  longues  a  peine  d'un  pouce  ,  &  difpofécs 
en  rolbitç   ou  en  petit  gazon  arrondi..  Les  pédi*, 
cules  font  glabres  ,  n'ont  qu^fix  ou  fept  lignes 
de  longueur-,   &  portent  dés  plateaux  planes  ,., 
orbicLiLires  bordes  fimplement  de  cinq  à  huit 
crênelures  peu  profondes.  Ces  plateaux  font  fca^ 
'  bres  ou  raboteux  en  deflùs)  ils   font  garnis  en^ 
•  dciTousde  petites  .bourfqs  polliniféres  ,  non  fran- 
gées fur  les  bords-^  &  qui  font  affez  nombreufes: 
d^nsi'ctat  de  dtfîjciation.,  elles  ne.paroi{rent  que, 
\  fous.  U  forme,  de  petites  éc.ill^s.    Les  capfulcs 
'  femellcs.fbnt  cyathiformes.,  &  finement crênelces- 
fur  les  bords.  Gn  tro.iave  cet  te. plante  eu  Europe, 
aux  lieu?  frais ,   humides  &  ombragés  ,*  fur  le, 
bo/d  d^s  ruifTeaiigc,  des  b^afîins.^  S(c.  (v«v.) 

3.  HÉPATIQUE  CGLnique  y  Marchantia  conica^ 
L.  M..rçhantia  pileo  conico  fuhcrcnato  cuinquclo^^ 
culcri  ^  fit  fi  te  e  perichcetio  exjer<nie.  N. 

Lichen  pctraus^cauUcula   piîeolum  fuftinenre,.^ 
Bauh.  Pin.  36a.  DiîL  Cifl'.  App.  78.  t.  i.  Lichen, 
PHnii  primus  6f  pileatus.  Col.   Ecphr.  i.  p.  35C^, 
t, '}2^>  Lichen  peircrus  pllcatus.   Raj.  vSynopf.  3., 
p.   114.  H.^patica  pilenta  6>  ftdlata,  Vaill.  Parif.  ^ 
'  98.  {Spccihien  n{afcuhim)  è^'Hepavca  reticulatét* 
h  verrucofa  ejufd,  ParifT   97.  t.  33.  f.  8.  (  Speci-- 
menfeii^incBinîTi  );  Hepatic^  vul^aris  major  f,  ojjt* 
cinarura  ituliet.  Mîch.  Gen.  3.  t.  Z^f.  l.  Lichen-, 
vuUj^rrs  mular  ^  pileatus  &  verrucofus*  Dill.  Mufc.. 
^t6.  t,75-  f^-'I-  Marchantia. Hz}], 'Rclw  nP.  lS?Q. 
Web.  Spcil .  n^.  229.  Scop*  Carn,  a.  n°*  3358.. 
F\.  Dan.   t.  274. 

Il  parpît  5  d'après  les  obfervatîcnsde  M.  Webcr^ 
que  cette,  eljèce  cft  réelleroenç  dipïque^c'eû-i-, 
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dite- que  Us  individus  qui  portent  des  plàteflox 
n^âles  &  pédicules  y  ne  font  pas  les  mêmes  que 
Qf9ix  qui  produifent.les  capfules  fefllles  regardée» 
Cpmnie  femelles.  Ao  reftc ,  cette  Hépatique  eft 
^  outre  renvarqMable  par  Tes  plateaujn  coniques, 
i^ant  preiq^e  la  ^  forme  d'un  éteignoir  ou  d'un 
bonnet  de  nuit,  &  par  Tes  cupules  femelles  ,  qui 
reHemblent  à  des.  verrues  réticulées. . 

Elle  forme  d^sexpanfions  membrsneufes,  ram- 
pantes ,  vertes  ,  parlcmées  de.  points  tuberculeux 
&  blanchâtres.^  un  peu  plus  grandes  que  dans  la 
pj-emiçre.  efpcce  ,  lobées  &  ramifiées  d'une  ma- 
pipre  plus  lâche.  l.e%  pédicules  font  alTen  longs  y 
blanchâtres ,  tranfparens  ,  naifTcnt  chacun  d'une 
l^tne  évafée  &  fort  coQ;:te,  &.  portent   à  leur 
Içmmetun  plateau  conique,  partage  intcrieure- 
incnt  en  cinq,  à  fcpj  loges  ,  qui  renferment  cha-. 
cune  une  petite  bourfe  pollinif^re ,  pé^icellée^ 
pEndante.^  noirâtre  ,„fe  partageant  en  quatre  ou 
cinq  partiçs  .lorlqu'clle  s  ouvre.  Tes  cupales  fe- 
melles, qu«  Pôn  irouye  fur  d'aujrcs  inJivJdys,.!&: 
^e  Mtcheli  a  mal-â-propos  reprefentécs  fur  les 
pieds  qui  portent  les  plateaux ,  font  fciules ,  épar- 
ïé&^  8c  refleroblent  à  d^aiTei.  grplTcs  verPAies  hé.- 
imifphériques ,   dont  la  l'uperiicie  eft  chagrinée 
Qn  trouve'cijtte.efpccj?  daasles.Jiei.x  humides  & 
cpuvcrts  de..rEuropè  ,  fuç  les  rochers ,  las  pierres 
041  les  murs  qui  bordent  les.  r^iifeaux.  .Qn  la  diJt 
incifîve  &  ^réfolutive. ., 

4.  HÉPÂTKJUJI»  hémifpliérlqfue  ,  Atarchantia 
k^mifphctricat  L.  Mar:chanùa  pileo  hemifphctrko 
quinquejido  ,  perifhai^o  nuîlo  ^.fronde,  dcnùcw 

.  Mfpatica  média ^  capkulty.hemifphavico*  UitA* 
Gen,  3.  r.  a,  f.  a.  lÀcheri^iîcatus  parvus  ,  faliis 
sz^naùs,  DilU  Mofc.  ,5:19.  t..75.  f;  a.  Lichen 
petra'js  j  capituîis  Jlellatis  jcjûjlis  ,  pcdîculis  hre^ 
vibus  infidentlbus,  Buxb.  Centra,  p.  9/ 1.  ^.feji 
Aiarchanùa.  Hall*    Helv.  .»?■,   1890.    Fi.  JUanu 

.  Elle  eft  un  peixplusî  peiice  que.Jtjsf  rc-céëwires, 
&  conftitue  des  expaniions  .niembraneufes  ,  d^un 
vert. gai,  ramifiées,  lobé^,.  &.jinemi?nt  deme-^ 
lécs  furies  bords  de  kiirs  lobçs.  Les  pédicules 
©'ont  point  dq  gaînc  particulière  à  leuvhafej  iîs 
portent  des  plat^eaux  hém^Ûphériqu^s  ,  velus  ainfi 
^ne  leurs- pédicules  ,  fel.onîIaileG,  &  légèrement 
q«inqucfides  fur  les  b0rds.Cespl4t.eaux  font  miinU 
endeffous.de  c^nq  glojs^les  ou.petites.  bjourfcs  pol- 
linifcres.  Les  cupules  femelles  où  féminifères.n*ont. 
point  ei)iCoxe  éxé,  obferyées.»  à  ce..quje  dilent  Haller 
&:  Linné  ;  ,ce  qui  nous  porre  à  croire  qu'ulles:naiA, 
Cent ,  comme  da;is  JVfpcce  ci  %  delTus ,  fur.  d^s 
individus  qui  ne  portent  .point.de.  phtt eaux*  Cepen^ 
dant  Michel i.  repréfeR,te /ur. les  exp^nfions  char* 
^çesdc  plateaux ,  quelles  verrues iëmi*. lunaires., 
cfui  lêmblent  appartenir  aux  cupules  féminifères, 
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-plante 'en  Europe^  dans  les  Henx-  htuiider,  !••» 
fofTés  ^  Sec. 

Objervation.   On  nous  a  dit  que  Topinionda 
M.  Schmit ,  poflTefleurderHèrbierde  Linné,  étoit 
que  le  Rupinia  Ucheno'ides  de  Linné  fils  (  SuppU . 
4;a.),  appartcnoit  h  VNspati que  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention.  Nous  avons  de  la  peine  à 
croira  que  cette  opinion  foit  fondie  ,  parce  que' 
les  expanfions  de  ce  Rupinia  font  linéaires,  &. 
ne  paroiiTcnt  pas  rcHembler  Icelles  qu'on  voit 
dans  les  figures  citées  de  Micheli  &  de  Dillen;-. 
nous  ne  prétendons  néanmoins  rien,  décider  à  cet' 
égard  ,. n'ayant  pas  vu.it  s  .objets  dent  il  s  agit. 

J.  HlpATiQUixroifette  ,  Marchantia  cruciata. 
L.  Marckaruia  pilto  quadripartitû ^  ,cupulis  femi' 
nalibus  lunulatis»  N. 

LuiUilaria  vulgaris*  Mlch.  Gçn»  4.  t,  4,  Lichen, 
hipaticus  ,  capituîis  quadrifidis.  Buxb.  Cent.  I.: 
t.  62^  f.  a.  Lichen  Jcminifir  lunulatus  ,  fiorifir 
piîeatus  tand:m  cruciatus,  Dill.  Mlifc.  511.  t.  75^ 
f,'  5..  Lichen  pilfa:us parvus  ,  capîtulo  crucis  injlan 
fe  expandente.  R-aj.  Synopf.  ;.  p.  il 5.  Mârckah^ 
tia.  Hall.  Hclv.  n<>.  1888.  FI.  Fr.  1X70-3,. 

Cette  Hépatique  fe* rapproche  Aqs  Johgermanes  • 
par  Ja  forme  de  \es  plateaux   pollinifères  :  elle 
conftitue  des  expanfions  membraneuies  ,  planes  y  . 
lifles  j  vertes,  médiocrement  ramifiées ,  lobées  ,, 
arrondies  à  leur  fomniet>  longues  d^un  pouce  &^ 
demi ,  &•  rampantes.  Les  pédicules  portent  des- 
pkreaux  profondément  découpés  en  quatre  par- 
ties étroites ,  velues  ,  &  poudreufes.  Les  bafTînr 
ou  cupules  (cminales  (bnt  de  petites  f»ffettes  fémî«- 
lunaires  eu  en  forme  de  eroifTanr^quicontiennenr 
àt^  corpufcules  recouvertscn  partie  par  une  petîre* 
numbcan» -très-mince.  Cette  plante  croît  en  Eu-, 
rope,   dans  -les  lieux  ombrages.  ]Vf.*  de-  Beativoîs*. 
l*a  trouvée  dans  les  fofféS  qui  entourent  Ics^fbrti*  - 
fixations  de  la  Ville  de  Lille.  (  v.  /  ) 

6.'Hùt^TïQVB-à  feuilles  étroites  y  Mareftanfia-y 
androgyna*  Lin.  Marcha  n  tia  pileo  kehiifpkarrco^ 
fubintfgro  ,  Jhpidhus  îermlnalibtis.  N. 

Hept2tica  minor  angu-flijhlià  ^  capttulo  h£fhifphé*> 
rica,  Mich.Gen.  3.  t*4.  f.  3.  LtchenpiUatus  an*- 
guflifolivsdickotomus,  DîU.  Mufc.  ^itxn  75.. 
f.  ;?.  Marchanda.  Wtb.  Spicil.  p.   168. n^^^ 30.  / 

Ses  expanfions. font  minces  ,   diaphanes,  d*un% 
ver t, tendre -,&.parr^ées  Qn  ramifications  étrein- 
tes ,  linéaires  ,  fourchues ,  ayant  leurs  lobes  un  * 
peu  écliancrés  rà   leur  ^fbmmet.  Urie  ligne  brune- 
ou  noirâtre  partage  en  deux  longitikUnalement  letf^« 
ramifications  &  leurs  lobes.  Les^p^dicules-naifTenc: 
aufonunet  des  ramiâcaticM'iS »  portent  chacun  luv 
petitplateauKémiîphcrique,  qui  paroi tprcfqu'en-* 
tier  en  Ton  bord;  Les  cupules  féminifcres  viennent  •? 
fur  la  ligne  dur  milieu  des  ramifications.  MfchtU  -, 
les  re^réicme  oblongucs,  ce  que  bWme  M.  Webcr  - 
&  Dilieii ,   qvi  a   *ionnp  deux: figures  de  câtro^  < 
^  plante^  le&'reprtfeate  arrondies :dans..ruJBCi.)SÊ^> 
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plante  en  Italie ,  à  la  Jamaïque ,  parmi  les  roehen  ^ 
àtaii  lêK  iiMtrés  /lés  grèctés ,  £<£«. 

%  ïîÉ^AtlQtfB  fluette  ,  MarchantiateneUa.  L, 
Màrckanùi  ptleo  hemijphârlco  apiculato  fifnbridCVy 

Jipitihus  fubcerminalibus.  N, 

'     Lichen  viUatus  parvus  cûrinatus  y  cftpifulis fim- 
hriatis,  ïiill.  Mufc.  Jil.  t.  7c.  i,  ^^  Marchanda. 

>û^  1.  Gton.  Virg.  a.  p.  X7i- 

II  paroît  Que  cette  efpcce  eftdes  plus  petites, 
&  qu'elle  rorme  des  expanfions  nombreutes , 
oblongucS ,  étroites  ,  carinées  ,  fimplcs  pour  la 
plupart,  crénelées,  échancrécs  à  leur  fommet, 

^&dîrpofces  en  une  petite  rolètte,  comme  dans 

-^lafleuts  Ricties.  Les  pédicules  s*clèvent  àe  T^x-  '. 
trémité  des  expanfions ,  portent  chacun  un  petit 
plateau  hcttiîiphcrique  ,  frangé  en  fon  bord ,  & 

-«ruili  à  fon  Fommet  d'une  pointe  en  mamelon  ,  &  v 
rougcâtrè.  Cette  plante  croît  dans  \\  Virginie. 
Les  bords  des  expanfions  font  il'un  pourpre  noirâ- 
tre en  deiTous. 

S.  HÉPATIQUE  patte-dVie  ,  Marehanria  cheno- 
,fêda.  L»  Marchantia  piUo  umUtei^li  palmato  que 
4rifUo  ^frondihus  Jinuojîs.  N. 

Lichen  anapodocarpos»  Plum.  Fil.  14J.  t.  142, 
ï>ill.  Mufc.  $31.  t.  77.  f.8.  Petiv,  Fil.  t.  ij.f»6. 

C'eft  une  efpèce  bien  tranchée  par  fes  carac- 
tères ,  &'qu'il  eft  facile  dereconnoltre  au  premier 
afpeâ)  par  la  forme  fingolière  de  Tes  plateaux, 
%&par  les  otidulations  ou  finuofités  latérales  de 
ies  feuilles.  Ces  mêmes  feuilles  font  ,  comme 
-dans  ies  a^utreà  efpèces^  des  expanfions  membra*- 
jieufes  âfTampantes.  Elles  font  ramifiées , -comme 
,  prolifères  j  fimiées  ùàr  les  côtes,  d'un  vert  fonoc 
itrès- agréable  ^  &  chagrinées  par  de  petits  points 
faillans.  Les  pédicules  naiffent  près  du  fommet 
>des ramifications  ,  font  longs  d'un  pouce  ou  envi- 
coA  y  éc  portent  chacun  un  plateau  unilatéral , 
palmé ,  &  partagé  d^un  côté  eii  quatre  découpures 
.émoufiees-,  ce  qui  lui  donne  >^en  -quelque  forte  la 
ibrme  d'one  patte  d'oie.  Le  pédicule ,  au  lieu  de 
s'inférer  au  centre  du  pluteau  qu'il  foutiënt ,  s'in- 
sère fur  le  côté  ,  8c  dans  4a  partie  de  fon  bord 
^qur  n*eft  point  dîvifé  *,  ce  qui  eu  difi^rent  dans  les  > 
autres  efpècesi  Plumier  a  trouvé  cette  belle  Hépa- 
4i^u€  à  ja  Martinique»,  fur  les  rochers  humides.     ' 

*  Mafthantia  (  ^uadrata  )  ptUo  hetnifpharicti 
^smi'-qïtûdrifldQ  (juadriloculari,  Scop.  Cartî.  a. 
tfi.  t?57.  t.  ôj.  Web.  Spicil.  164.  rt".  llg.  An 
Vûratas  Mafchantiœ  hemifphitric&  7  A  Marchan* 
tin  undfooyna  valde  diffhft  Jtitcuïis  laiioHbus. 

♦  Marchantia  (  triandra  )  pileo  hemifphœrico 
integro  ^riUculari.  Scop.  Carn.  2,.  A".  1356.  r.63. 
*Web.  «Spicil.  1Ô3.  n**.  417^  Ex  Migcnié  Maf 
iAaMis  miiiimu  %fim 


HER 

HERBACÉE  (tige)  ,  aiuUs  herbaétur  'Ôft 
nomme  tinfi  la  tige  d'une  plante  lorfqu'elle  eft 
tendre ,  qu'elle  a  peu  de  confiftance ,  ou  ^u*e}l« 
n'a  que  la  confiflanaedes  herbes ,  &  qu'elle  périt 
entièrement  tou«  les  ans  ou  tous  les  deux  ans-^ 
comme  celle  de  la  Laitue ,  du  Pierfil ,  &rc. 

•Il  eft  certain  que,  parmi  les  plantes  qtfi  vivent 
en  plein  air  dans  notre  climat ,  celles  dont  là 
tige  eft  herbacée ,  c'èft-àdire  n'a  que  la  confif- 
tance aflec  molle  &  tendre  des  herbes  ordinaires  ^ 
nèfubfifte  pas  plus  de  deux  ans  \  tandis  quecellei 
dont  la  tige  fubfifte  en  plein  air  pendant  plus  dé 
deux  années  ,  ont  la  tige  dure  ,  roîde  ,  à  fibreé 
ferrées ,  compaâes  &  tenaces ,  &  d'une  confiftance 
véritablement  ligneulè. 

Mais  il  n'en  eft  pas  tout-â-fatt  de  même  im 
foutes  les  plantes  e^cotiques  ,  &  fur-tout  dei 
plantes  originaires  àe^  pays  chauds  t  plantes  qud 
tious  ne  pouvons  cultiver  qu'en  les  tenant  l^ivef 
datis  des  ferres- chaudes.  En  éffi^t ,  parmi  ces 
•plantes,  il  s'en  trouve  plufijurs  qui  confervent 
leurs  tiges  pendant  plus  de  deux  années ,  &  qiff 
cependant  n'ont  pas  la  tige  véritablement  ligneufe  , 
mais  d^une  coniiftance  aflez  tendre  &  m£me  char- 
nue. La  Capucine  à  fleurs  doubles ,  certains  Gé- 
ranions,  quelques  Ficoîdes  ,  Cacalies,  Euphor- 
bes ,  Grenadilles ,  &c.  fournilTent  des  preuves 
de  ce  que  }e  viens  d'avancer.  Or  ,  il  conviendroic 
de  diftinguer  parmi  les  plantes  \  tige  perfiftante  , 
celles  dont  la  tige  afiez  tendre  &  comme  chamud 
mériteroit  le  ifom  de  tige  perenne  herbacée  j  & 
celles  dont  la  tige  d'une  confiftance  tout-à-fait 
•ligneufe  ,  pourroit  être  nommée  tige  perennè 
ligneufe  ,  ou  fimplement  âge  ligneufe, 

La  confidétation  das  tiges  herbacées  offre  fou« 
▼ent  de  bons  cara^Aères  pour  diftînguer  les  e/pè- 
ces.  C'eft  aîhfi  que  le  Sureau  nain  ou  herbaci 
(  Sambucus  ebulus  )  ,  eft  bien  diftingué  du  Sureaft 
commun  {Sambucus  nigra  )  ,  par  cétre  confidéra-* 
•tion.  Elk  n'eft  cependant  ^as  toujours  d'une  va- 
leur fur  laquelle  on  puifTe  généï-alement  compter -j 
car  on  fait  que  le  Ricin  a  la  tige  herbacée  o^  an^ 
nuelle  ou  ^ifairmielle  dans  notre  cHmat ,  tandii 
que  dans  fon  Heu  natal ,  &  fur-tout  es  Afrique  ^  ^ 
il  a  la  tige  perfiftante ,  &  y  forme  une  elpècé 
dCarbre  ou  d'arbriffeaih»  Il  en  eft  de  môme  de  It 
plupart  à^s  Gotohnicrs  ;  cultivés  -en  Europe  ,  ils 
ibntàtigc  herbacée  ,  annuelle  ou  bifhnmuelle^  & 
dans  les  cKniats  chauds  ,  comme  entre  les  tropi- 
ques ,  plufieurs  y  forment  de  véritables  arbri& 
féaux. 

Il  refaite  de  ces  hxtÈ ,  qtie  fi  Is  ct^nfidération 
de  la  tige  herbacée  eft  quelquefois  bonne  pout 
caraôétifèf  des  efpèceï  ,  fans  cependant  lierre  gé- 
néralement ,  il  ne  faift  jamais  l'employer  pour 
caraâérîftrdeS  genres.  A  plus  forte  raifon  enfuire 
ne  doit^on  jamais  s'en  fervir  pour  former  an 
grandes  feâions  parmi  les  végétaux  ,  comme  le 
Aifoit  T^^OtAkftt  ,  qifi  dîftlAgwnt  iel  kerbes  ft 
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H  E  R 

les  foiis-arbrlflf aux ,  d'avec  les  arbriflVaux  9t  lis 
arbres. 

Le  mot  herbacé  eft  un  adjeâîf  dont  on  fc  fert 
quelquefois  pour  défigner  la  couleur  de  certaines 
parties  des  plantes  :  on  dit ,  par  exemple  ,  cju'une 
plante  a  des  fleurs  herbacées ,  loric^ue  Tes  fleurs 
font  vertes  ou  d'un  vert  blanchâtre  ou  pâle  , 
comme  celles  des  Orties ,  des  Plantains  ,  des 
Arroches  ,  du  Chanvre  y  &c.. cette  couleur  étant 
Ciclie  des  herbes  en  général. 

HERBAGE  (anc.  Encych)  ;  ce  terme  appar- 
tient  plutôt  à  l'Agriculture  ou  au  Jardinage  ,  qu'à 
b  Botanique.  C'efl  j  dit-on  ,  un  nom  «olletlif , 
qui  comprend  (défigne)  toutes  forte^  de  plantes 
EàfTes,  qui  croîfTent  dans  les  prcs  ,  dans  les  ma* 
rais  ,  dans  les  potagers.  Ce  qui  donne  au  lait  fa 
bonne  ou  mauvaile  qualité ,  ce  font  les  herbages 
dont  *  s  beftiaux  fenourrifTent ,  &c.Nous  croyons 
qu*oQ  peut  regarder  le  mot  herbage  comme  lyno- 
ftyme  du  fuivant. 

HERBES,  (les)  HerbjE.  On.  nomme  ainfi 
f^s  plantes  ou.  qui  n'ont  point  de  tige  ^  ou  dont 
les  tiges  font  herbacées  &  non  lîgncu fes.  l^outea 
l*es  plantes  qui  compoCcnt  le  Règne  végptal  font 
dtflinguces  en  hex^s  ou  plantes  a  tige  ou  hampe 
herbacée,  &  en  pUntes  ligncufes^, telles  que  les* 
Ibus-arbrifToaux  ,  les  arb'iiffe.iux  &  les  aibres. 
Cictte-didinftion  commode  dans  \qs  defcriptions 
Sç.  pour  Te. faire  entendre,  ne  forme  point,  comme 
90US  Pavons  dit  dans  l'article  herbacée  ,  une  divi-*> 
Ihoiï  Botaniqup  ,  fufceptiblo  d'ôcrc  employée  dans 
les  lydêmes  ^ou  dans  les  méthodes  que  l'on  peut 
cpnvenablement  établir* 

Les  herbes  ont  le»  tiges  ou  les  hampes  moins 
fermes ,  moins  dures  8c  moins  comf  acies  que 
cçjles  des  fous  arbriffcaux  ,  des  arbrilTeaux  & 
àfis  arbr?s  ;  &  les  tiges  ou  hampes  4ont  elles  font 
snunics,  ne  fubfi/^nt  pas  plus  de  dctix  années , 
elles  ne  durent  même  qu'une  (<}ule  aanc-e  dans  le 
plus  grand  nombre  de  ces  pLtntcs.  .En  général, 
CCS  plantes  font  plus  baHcsquc  les  plantes  li^^ncu- 
ics  s  néanmoins  ,  outre  ^u^  les  arbufles  0€  les 
fous-arbrifîeaux  font  des  plantes  ligneufcs  qui^ne 
s^lcvent  pa»  plus  que  les  herles  ordinaires,  on. 
cc»nrH)icx!e  véritables  k'rbes  ,  telles  que  quelques 
Férules,  quelques  FTélianthes,  &c.  qui  i'c'lèvent 
à  plus  de  dix  pied»  de  hauteur  ,  c'^d-à-dii^  à  la 
hauteur  ordinaire  des  arbri/Teaux  moyens,  &  par 
confêquent  à  une  hauteur  plus  grands  que  celle 
df  s  h  crbes  en  gcnci^. 

On  dîQingue  deux  fortes  d^ herbes  y  favoirles 
herbes  annuelles  8c  les  herbes  vivaces.  Les  pre- 
j^èr.es  périiTent  entièrement  (  t%cine^  &  tige  )  au 
bouc  de  l'année ',  elles  ne>fc  reproduifent  ce  ne  fe 
i^itlcipliçnç  que  par  leurs  graines..  Les  fécondes 
perdent ,  ï  la  vérité ,  leurs  tiges  tous  les  ans ,  dp 
juanière  quMIes  en  font  dépourvues  pesuiant  la 


pas  (au  moShs  pendant  un  certttii  nombre  d*an-^ 
nées  } ,  en  rêpouile  de  nouvelles  au  printemps, 
t'iles  fe  multiplient  par  leurs  graines  8c  parleurs 
racines  ,  que  Von  peut  diviièr  »  ou  qui  produifeoi 
des  Qzyevx,  Quant  aux  plantes  ligpeufes ,  n^  leur« 
racines  ,  ni  leurs  tiges  ne  périlTënt ,  (bit  tpus  lef 
ans ,  foit  même  tous  les  deux  ans^  8^  on  pçi^t  ^ef 
multiplier  en  général  par  leurs  graines ,  ^^  leurs- 
racines  lorfqu elles  fourniiTent  des  dr^ge^i^ ,  pa^i 
boutures  ,  par  marcotte ,  &  par  la  greffis. 

Le  mot  Âer^^étoit  autrefois  unnongcfiériMi».: 
appliqué  i  un  grand  nombre  de  planteadiverles^, 
plantes  que   Ton  dtftitiguoît  enfuite  au  moyen 
d'une  cpithète  ou  d'un  adjeâîf,  ou  enAo  4*uné 
péripbrafe  que  l'on  jiugnoit   à  ce  nom*    Voilà 
pourquoi  dans  l'uiage  vulgaire ,  &  dans  quMirité  - 
d'ouvrages  qui  traitent  des  plantes,  mais  dont 
l^rs  Auteurs  ne  font  pas  Bosaniftes,  les  planter, 
portent  cette  mauvaise  forte  de  noms:  favoir  :    • 

Herbe  aux  ânes.  •  voye\  Onagre. 

Herbe  cachée .  •  •  ...  .  .  Clandeftine  \  fl.  droites.^. 

Herbe  aux  Charpentiers  Achillée-mîiréfènille. 

Herbe  aux  chats Cha taire  commune. 

Herbe  aux  cuillers. .  .  .Cranîbn  officinal  . 

Herbe  aux  M  magiciennes  Ciiccc  pubefcente. 

Herbe  à  l'épervier .  »  .  • .  Porcelle  radiqueufb. 

Herbe  à  éternuer.  ....  AchilJpe  fternutatoirei  J 

Herbe  aux  gueux . ,  .  .  .  Clématite  àcs  haies.  . 

Herbe  à  Jaunir Rcfcda  jaunifTant. 

Herbe  maure.  .  .  ...^  .  .Refeda  jaune. 

Herbe  à  l'efquinancie.  .  AfpéruJe  rubéole* 

Herbe  mufquce    .^  .  .  . Mofcatelline. 

Herbe  à  pauvre  homme.  Gratioleoilîcinale. 

Herbe  aux  perles.  .  .  *  .GreniîK 

Herbe  aux  poux Dauphinelleftaphîfaîgre»--. 

Hetbe  aux  mites.  .  .  ..«  .Moiéne  blettaire. 

Herbe  auxpcumons»^  •  Pulmonaire  ofîîcînale. 

Herbe  aux  puces Planiain  pucièr. 

Herbe  à  la  Reine Nicotiane  \  gr.  feuilles.-. 

Herbe  î  robert.  .^  . . .  .  Geranion  robertin. 
'    Herbe  du  fiég»^^ .  .....  5crophulaire  aquatique^!  - 

Herbe  Sie,  Barbe.  .  .  . ,  Rcquette  barbarée. 

Hçrbe  St.  Chriftophe.  .Aélce  à  épî^ 

Herbe  aux  teigneux .  . .  Tufïilage  pétafite. 
'    Herbe  au  vent.  ,.,  ....  Afi<5mone  pulfatile. 

Herbe  aux  verrui's. ,  .  ..Héliotrope  commun»  • 

Herb(^  aux  vipères Vipérine. 

&  bien  d'autres  fcmblabîes  <ju'ôn  trouvera  men-' 
tionnés  à  la  Table  générale  ,  ceux-ci  n^étant  cités  ^ 
maintenant  que  pour  exemple.  * 

HERBIER  (  Jll^RBARiuM  ).  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne  à  la  colleûîon  de  plantes  sèches  -,  con*  - 
fervées  dans  des  papiers  ou  autrement  :  colleélioa  v 
que  doit  fe  former  un  Sotanifte  ,.ainfi  que  toute  v 
perfonne  qui  veut  fc  iiyrer.  entièr.einejuii'ctudfic 
desi  vé^éiauî^. 
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Vtilité  de  l'Herbier. 

te  feul  moyen  d'être  vraiment  Botanîfte  ,  con- 
Tïfte  non- feulement  à  fe  procurer  la  connoiflTance 
^e  tout  ce  <jue  Ton  a  écrit  (ur  la  Botanique  même , 
fur  l'hiftoire  &  les  principes  de  cette  Science , 
enfin,  fur  les  cara  aères  g^éraux  8c  particuliers 
<iès<plantes  ;  mzrs  encore  à  voir  &  à  examiner  un 
très*grand  nombre  tJe  plantes  ,  «fin  d'en  pouvoir 
faire  une  étude  approfondie.  Or  ,  quclqû  aâivitc 
que  l'on  puifTe  avoir,  quand  on  vifiteroit  fans 
^eife  tous  les  jardins  que  l'on  peut  avoir  à  fa  dii- 
^ofition  :  quand  on  courroit- tous  les  jours  à  la 
campagne  pendant  beaucoup  d'années  confécuti- 
ves  y  ou.  quand  on  feroit  de  longs  voyages  dans 
des  contrées  diverfes  &  les^us  éloignées  ,  on  ne 
'Verrpit  pas  autant  de  plantes,  &  fur-tout  on  n'en 
vejToit.pas  autant  à-la-fbis  qu'on  en  peut  voit 
dans  un  Herbier  un  peuconfidérable.  Comment 
.d'ailleurs,  fans  cet  Herbier  ^  pouvoir  comparer 
entr'elles  les  plantes  que  Ton  trouve  dans  un 
temps  ,  8c  celles  qu'on  a  rencontrées  foit  ailleurs , 
foit  dans  une  autre  fuifon  ,  une  autre  année  ^  un 
^utre  climat  ?  Enfin ,  fans  un  N^^rr^tVr^  comment' 
pourra-t-on  fe  rappeler  des  plantes  qii'on  a  obfer- 
vées ,  des  remarques  particulières  qu'on  a  faites 
à.  leur  égard  ^  £lc  de  l'afpeâ  que  chacune  d'elles 
nous  a  préfenté  ? 

'Quelque  grand  &r  quelque    riche  que  pullfe 
^re  un  jardin  de  Botanique ,  il  ne  peut ,  à  beau- 
coup près ,  noas  offrir  une  quantité  de  plantes 
aufli   çonfidérable  que  celle  qu'on  trouve  dans 
les  Herbiers  des  Bocaniftes.  La  raifon  en  eftfim- 
;ple  ;  dans  les  .)ardins4e  Botanique  les  mieux  foi- 
gnés ,  on  perd  continuellement  des  plantes  qui 
'pçri^ent  foit  par  des  .conrre-temps  des  faifons  , 
hnt  par  la  difficulté  &  quelquefois  môme  l'im- 
:{>o(ribilité  de  les  conferver^  8c  fi  ces  jardins  fe 
ibutiennent  cependant  dans  l'entretien  d'un  cer- 
tain nombre  xl'efpèces^.ce  n'cft  qu'au  moyen  d'une 
fucceflion   continuelle  de  ^nouvelles  acquifitions. 
'Mais  dans  un  Herbier   bien  foigné,  jamais  les 
pertes  ne    viennent    diminuer    le  nombre   àes 
plantes  qui  le  compofent ,  nombre  fans  celTe  aug^ 
inenté  par  les  acquifitions  iiouvelles.  Tout  y  eft 
/confervé ,  &  Pon  fent ,  d'après  cela ,  qu'en  peu 
de  temps  la  différence  entre  la  richeflb  d'un  Jardin 
de  Botanique  tmi  perd  iiéceflTairement  toujours  , 
r&  celle  d'un  Herbier  foigné  &  fuivi  qui  confervé 
^qut  ,  devient  trcs-;ConfidérabIe« 

.Enfuite  ,  quelque  grand  que  foit  l'avantage 
.qu^oifre  un  Jardin  de  Botanique  pour  Pobferva- 
tîon ,  fur  un  ,Nerbier  où  les  plantes  ne  fe  voient 
néceflairemjent  que  dans  un  certain  état  dUmper- 
feftioh  ou  d'altération  ,  leurs  parties  s'y  trouvant 
plus  ou  moins  comprimées  ,  applaties  ,  &  les 
rodeurs ,  fouvent  même  les  couleurs  des  fleurs 
étant  difparues  ;  tous  ces  défauts  néanmoins  font 
«bien  coropenfcs  par  la  facilité  qu^offre  VHerbier 
jjfi  yçir  Se  iiVxamiaer  les  plantées  jdans  tous  les 


temps ,  dans  toutes  )es  iaifons  ,  de  lec  arbîr  (bim 
fa  main  &  à  fa  dilpofition  ,  de  pouvoir  rappro» 
cher  toutes  celles  que  l'on  veut  comparer  -y  en  on 
mot  p  de  .pouvoir  y  effayer  ou  y  établir  l'ordre 
général  &  les  diftributions  particulières  que  Ton 
jugera  convenables.  Dans  les^jardins  d'ailleurs  , 
ainfi  qu'à  ht  campagne  ,  on  ne  peut  voir  qu'un 
certain  nombre  de  plantes  à-la-tbis ,  dans  l'état 
propre  à  être  obfervées-^  &  ce  nombre  n'eft  pas 
bien  confidérable  ,  à  eau  fe  des  diverfes  époques 
du  développement  8c  de  la  floraifon  des  plantes. 
Au  lieu  que  dans  VRtrbier  ,  comme  je  viens  de 
le  dire  ,  on  en  'peut  voir  &:«xaminer  un  très-grand 
nombre  dans  le  même  temps. 

Quoique  la  plante  examinée  fiir  le  vivant  dans 
un  jardin  ou  a  la  campagne  ,  fe  préfente  à  l'Ob« 
fervateur  dans  le  meilleur  état  pour  être  étudiod 
8c  connue  ,  &  fîir>tout  pour  Pexamen  de  fa  fruc« 
tification  ,  'A  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  les 
plantes  bien  defTéchces  d'un  Herbier  n*oflrcttt 
d'autre  reffource  au  Botanifle  qui  les  poftede  , 
q^ie  le  moyen  d^xaminer ,  de  connoître  &  de 
décrire  les  parties  du  >  port  de  ces  plantes.  En 
effet.,  il  eft  certain  que  lorAjue  les  fleurs  de  ces 
plantes  ne  font  pas  d'une  petitefle  extrême,  on 
peut  ^  en  les  mettant  pendant  quelque  temps 
dans  de  Peau  tiède  ,  ramollir  leurs  parties  ,  les 
ouvrir  enfui  te  «  les  écarter  avec  la  pointe  d'un 
fVylet  ou^une  épingle  ,  &  y  voir  leur  véritable 
ftruâure  \  en  un  mot ,  .y  obferver  le  nombre  ,  ht 
forme  &  la  pofition  des  parties  qui  les  compofent^ . 
comme  fi  ces  fleurs  étoient  fur  un  individu  vivant* 
Il  ne  faut  pourxela  qu'un  peu  d'adrefie  ,  de  l'ha- 
bitude,  au  temps  ,  &  de  la  patience. 

^On  voit  par  ce  peu  de  remarques  ,  combien'^ft 
grande  l'utilité  d'un  Herbier  pour  celui  qui  vctit 
acquérir  des  colmoifTances  véritables  &  étendues 
dans  l'étude  des  végétaux  ^  &  combien  une  col- 
leôion  de  plantes  sèches  ,  comprenant  d'une  par'fe 
tout  ce  tju'on  a  pn  recueillir  dans  les  jardins  &  à  la 
campagne.,  &  de  l'autre  toutxe  qu'on  aura  pufe 
procurer  des  pays  éttangers ,  foit  par  les  Voya-* 
getirs  ,  foit  par  fe%  cortefpondances  avec  les  per- 
Ibnnes  livrées  aux  mêmes  recherches^  eft  un  objet 
important  pour  un  Botanifb* 

Formation  dt  tHerlrtn 

La  colkflîon  dont  nous  traitons  maînreïiaimt 
confifte  donc  en  un  nombre  quelconque  de  rian- 
tes sèches  ,  confervées  dans  des  papiers  ,  dfiftri- 
buées  ou  rangées  dans  un  ordre  que  ron  juge  coA- 
venable  ,  &  acquifes  de  deux  manières  difFérenteB» 

L'une  de  ces  deux  manières  de  fe  procifrer  des 
plantes  sèches  ,  réfide  dans  fon  propre  travail  : 
c'eft  en  recueillant ,  préparant  &  derfechant  loi- 
même  les  plantes  ,  qu'on  fe  forme  <un  Herbier  efl 
bon  état ,  8c  qu'on  devient  vraiment  Botanîfte  ; 
parce  que ,  outre  la  pofiefllon  des  objets,  ce  moyer> 
forme  Ulfenfiblement  le^^oup  d^œil  deceltfitjuite 
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gk^t  en  iiiage*  &  le  rend  capable  âé  feconnottre 
au  premier  aipea  let  plantes  qui  •♦offrent  à  ia 
vue  i  ce  qui  eft  nn  avantage  indépendant  de  celui 
qui  réfulte  de  la  connoiiTance  de  leurs  caraûèret. 

L'autre  manière  de  fe  procurer  des  plantes  pour 
^Herbier ,  &  qui  conftitue  un  qaoyen  que  l'on 
doit  joindre  au  précédent ,  fe  trouve  dans  l'acqui- 
fition  de  plantes  toutes  deffcchées  -,  plantes  qu'on 
reçoit  par  les  fuites  des  liaifons  de  correfpon- 
dancc  qu'on  afu  fe  former,  par  des  échanges  en 
objets  analogues,  ou  par  des  communications 
qui  nous  font  faites.  Avant  de  traiter  de  la  ma- 
nière de  préparer  les  plantes  pour  les  conferve^^ 
il  importe  que  nous  diuons  un  mot  fur  la  manière 
de  les  recueillir. 

Choix  des  individus  pour  la  deffication.  Il  n'eft 

Ciînt  du  tout  indifll^rent  de  prendre  tel  ou  tel 
dJvidu  ,  lorfque  l'on  recueille  Aes  plantes  pour 
Jes  deffécher  \  «  nous  pouvons  apurer  que  le  choix 
des  plantes  ou  des  morceaux  de  plante  que  l'on 
ramaffe.  mérite  la  plus  grande  attention,  afin  de 
ne  point  prendre  des  individus  altérés  par  certai- 
nes circonflances  ,  des  morceaux  déformés  par 
quelque  caufe  que  c^foit  j  en  un  mot ,  des  monf- 
troficés  qui  nous  cromperoient ,  fi  nous  détermi- 
nions enfuite  la  forme  &  la  proportion  des  par- 
,  ties  des  plantes ,  d'après  ces  morceaux  ou  ces 
individus  de  mauvais  choix.  En  ef^et ,  fi  l'on  prend 
pour  £bn  Herbier  la  poufle  vigoureufe  d'un  jeune 
arbre  ,  foit  en  pépinière  ,  foit  ailleurs,  on  aura 
dans  cet  exemplaire  des  feuilles  au  moins  une  fois 
plus    grandes  que  celles  du   mCrne  arbre  prifes 
fur  un  individu  parvenu  à  fa  grandeur  naturelle. 
£i  Ton  cueille  une  plante  que  le  hazard  peut  faire 
rencontrer  dans  un  lieu  fec  &  montueux  ^  &  dont 
le  propre  néanmoins  (bit  d'habiter  les  lieux  bas  & 
humides ,  on  aura  un  individu  en  raccourci ,  mai- 
gre ,  moins  droit  ou  moins  glabre  qu'il  n'eft  com» 
munément ,  &  qui  s'oilVira  fous  un  afped  qui  ne 
lui  eft  point  naturel.  La  dcfcription  que  l'on  pourra 
faire  enfuite  d'après  cet  individu  en  quelque  forte 
altéré  par  les  circonftances  ,  paroîtra  fautive  & 
fort  mal  fiiite ,  lorfqn'on  la  comparera  avec  les 
caraâères  que  prcfentera  la  môme  plante  prife 
dans  ion  vrai  lieu  natal.  Enfin ,   dans  le  môme 
buiffon  ,  dans  la  môme  touffe  ,  lorsqu'on  eft  dans 
le  cas  de  choifir  un  échantillon  pour  VHerbier  , 
nous  nous  fonunes  convaincus  par  l'expérience , 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  au  hazard  le  premier 
morceau  qui  fe  prcfente  fous  la  main;  mais  qu'il 
eft  néceifaired'en  choifir  un  ou  plufieurs  qui  aient 
bien  véritablement  le  port  &  les  caraâères  natu- 
rels a  la  plante  -,  qui  ne  foient  point  mutilés  par 
des  accidens  ,  par  des  furabondançes  de  sève  ,  ou 
par  quelque  mauvaife  dlftribution  de  fes  canaux  \ 
qui  ne  foient  point  endommagés  par  des  infeâes , 
en  partie  dévorés  par  des  -beftiaux ,  &c.  &c.  & 
nous  prédifons  au  Leâcur  qu'à  cet  égard  il  ne  réuf- 
lira  parfaitement  dans  fon  choix  des  individus  pour 
VHerbier  ,    que  lorfque  l'expérienca  &.  un  peu 
botanique.  Tgme  IIK 


fiER 


xii 


dliabitude  de  voir ,  d'examiner  &  de  préparer 
des  plantes,  lui  auront  formé  ce  coup-d'œil  sûr, 
qu'ont  à  ce  fujet  les  Botaniftes  confommcs;  con- 
Iideration  qui  eft  cependant  de  conféquence  pour' 
ceux  qui  fe  propofent  de  donner  leurs  obferva- 
tions  au  public.  En  attendant  ce  taâ  que  donne 
1  expérience  ,  il  fera  bon  de  faire  attention  à  ce 
que  nous  venons  d'expofer ,  afin  de  tendre  conti- 
nuellement à  fè  procurer  cet  avantage. 

La  première  régie  à  obferver  lorfqu^on  recueille 
un  échantillon  pour  VHerbier ,  eft  qu'il  foit  de 
grandeur  convenable.  Or,  cette  grandeur  ne  doit 
jamais  être  moindre  j  quand  la  -plante  le  corn, 
porte ,  que  le  format  du  papier  qui  doit  la  conte- 
nir ;  &  à  cet  égard  nous  dirons  que  le  papier  doit 
être  in-folio  (  c'eft-à-dire  que  ce  doit  ôtre  une 
feuille pliée  en  deux),  fc  n'avoir  pas  moins  de 
quatorze  à  quinze  pouces  de  hauteur ,  fur  una 
largeur  de  neuf  ou  dix  pouces.  Que  peut-on  faire 
en  effet  d'une  fommité  de  plante  ,  d'un  petit  bout 
de  rameau  qui  n'oôi-e  pour  l'ordinaire  qu'une 
idée  très-incomplète  du  port  très-naturel  de  Tçf^ 
pèce ,  en  un  mot  d'un  brin  chctif ,  comme  le 
recueillent  ceux  qui  commencenti'étude  des  plan- 
tes ,  Sr  qui  croient  que  ces  petits  bouts  peuvent 
leur  fuffire ,  parce  qu'ih  font  alors  incapables  de 
s*arrôter  aux  confidérations  qu'on  doit  avoir  e» 
vue  lorfqu'on  defsèche  des  plantes? 

Lorfque  la  plante  que  l'on  recueille  n'eft  pas 
plus  grande  que  le  papier  dans  lequel  on  veut 
l'enfermer,  il  convient  de  la  prendre  toute  en* 
tîère ,  même  avec  fa  racine  ,  que  l'on  débarrafTe 
avec  ménagement  de  la  terre  qui  peut  y  adhérer. 
Si  la  plante  n'eft  qu'une  fob  plus  grande  que  le 
papier  »  on  la  cueille  encore  toute  entière  avec  fa 
racine  «  &  qn  la  partage  en  deux  portions  que  Toe 
defsèche  &  que  Ton  tient  dans  le  môme  papier  , 
ou  dans  deux  papiers  renfermés  dans  une  enve- 
loppe.  commune,  c'eft-à-dire  dans  un  troificma 
papier  qui  les  réunit. 

Dans  beaucoup  de  plantes  herbacées ,  dont  la 
hauteur  eft  plus  d'une  fois  plus  grande  que  celle 
du  papier  dont  on  fe  fert ,  plantes  que  l'on  ne  juge 
pas  à  propos  de  prendre  en  entier  pour  les  deflé- 
cher,-en  les  partageant  en  différentes  portions  ^ 
il  convient  alors  d'en  prendre  la  partie  fupcrieure 
en  un  morceau  de  la  grandeur  môme  du  pqj^ier  ^ 
&  enfuite  il  faut  avoir  foin  ou  de  prendre  la  partie 
inférieure  de  ces  mômes  plantes ,  ou  au  moins 
d'en  prendre  les  feuilles  inférieures  &  les  radi* 
cales  pour  les  deiTccher,  parce  que  très-commune» 
ment  ces  feuilles  inférieures  font  diftinguées  des 
autres  par  des  caraâères  qu'il  importe  de  con- 
noître. 

Pour  ce  qui  concerne  les  arbrilTeaux  &  les 
arbres ,  on  fent  bien  qu'on^  n'en  peut  prendre  que 
des  branches  -,  mais ,  nous  le  répétons, il  ne  faut 
pas  négliger  de  les  prendre  toujours  à  peu  prèa 
de  la  grandeur  du  papier  de  VHerbier.  Outre  cela  , 
cooime  beaucoup  d'at bres  ne  foat  garnis  de  fleure 
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que  dans  un  temps  où  leurs  feuilles  ne  font  pas  1 
encore  développées  ,  ou  bien  ne  le  font  qu*im par-  ! 
faiteinent ,  l'on  conçoit  qu'il  eft  ntceffaire  de 
prendre  des  rameaux  de  ces  arbres  dans  des  faifons 
difFo rentes  ,  ainfi  ijue  dans  des  temps  convenables 
à  rétat  de  développctnenc  des  parties  que  l'on 
veut  jwfleder. 

Plulieurs  Auteurs  ont  dit  qu'il  étoit  nécelTaîre 
de  recueillir  les  plantes  qu'on  deftine  à  VHerhier  ^ 
dans  un  temps  bien  fec.  Leur  remarque  eft  afTuré- 
ment  fondée  j  &  il  y  a  en  eifet  de  l'avantage  pour  la 
facilité  &  la  promptitude  de  la  defïication  ,  à  faire 
fa  récolte  dans  un  temps  très-ièc.   Mais  cela  n'eft 
pas  abfolunient  exclulif -,  &  comme  il  fe  trouvé 
des  circonftances   où  Ton  n*e(b  pas  le  maître  de 
choifir  lewtemps  ,  &  qu'il  faut  profiter  des  inftans 
où  l'on  eft  à  portée  de  recueillir  certaines  plantes 
pour  ^Herbier  ,  plantes  que  l'on  n'a  pas  toujours 
ou  facilement  à  la  difpofition  ^  il  eft  bon  de  re- 
marquer ici  qu'uvec  quelques  foins  de  plus  y  on 
réuftit  aulFi  bien  à  dcfle^her  des  plantes  oucillies 
même  pendant  la  pluie  ^  que  celles  que  l'on  ra- 
maife  dans  les  temps  fecs,  J'en  ai  l'expérience -, 
&  dans  ce  cas  ,  il  m'a  fuifi  de  multiplier  les  pref- 
fées  ,  en  raccourcilTant  le  temps  des  prpmicres  , 
ayant  foin  fur-tout  de  ne  point  mettre  les  plantes 
en  prcfTe  avant  d'avoir  enlevé  leur  humidité  ou 
leur  eau  extérieure  en  les  mettant  plulieurs  fois 
de  îiiite  entre  des  papiers  fecs  &  fars  colle,  que 
l'on  comprime  feulement  avec  la  main  ,  ^  que 
Pon  rechange  fur-le-champ. 

trcpjr,ifi0n  &  defïication  des  plantes  pour  l'Her- 
bier. Lorfqu'on  arrive  de  la  campagne  ou  deslieux 
où  l'on  a  recueilli  des  plantes  que  l'on  fepropofe 
de  delTcclier ,  la  première  chofc  qu'il  eft  utile  de 
faire  pendant  que  les  fleurs  font  encore  en  bon 
état  pour  être  examinées  ,  eft  de  prendre  note  de 
leur-  vrai  cariélcre  ,  8c  des  particulaiités  qui  hiir 
font  pw>pr«.  On  pr.'pare  cnuiire  ces  plantes  de 
Ta  man'îèrje  qui  fuir ,  au  moins  félon  îa  méthode 
dont  je  me  fers  ,  8c  qui  nie  paroît  préférable  à 
celles  àcs  autres  méthodes  ufitées  dont  j'ai  con« 
ju)i^ance. 

1°.  On  cte«nd  d'nbord  Tune  fur  Tautre  trois 
feuilles  d'un  papier  gris  peu  celle,  qucronpofe 
for  ure  planche  ,  eu  fiir  une  table  ,  ou  fur  un  corps 
quelconque  dont  la  furfncs  c^  plane,  unie  Ik 
horiiontalc.  On  place  fur  la  fciiHic  Tupcrieure,  je 
ne  dis  point  entre  fes  deux  feuillets  (  comme  on 
le  fait  conimunément  )  ,  on  place  ,  dis-je  ,  fur 
cette  feuille  fupcrieure  une  des  plantes  à  dônféchcr, 
on  la  difpofe  convenablement  6c  ào  manière  que 
les  parties  foicnt  bien  étcr.dues,  qu'elles  ne  fe 
recouvrent  point  les  unes  les  autres  avec  confu- 
fion  ,  quelles foient  bien  apparentes  8c  rcconnoif- 
fables,  &  fur-tout  qi'/ciles  ne  trompent  point 
par  leur  fituation  ;  car  il  eft  imrortanr  de  ne 
, point  altérer  le  vrai  port  de  la  plante  Si  ,  par 
exemple ,  les  f]eu>s  d'une  plante  font  naîurcl!e- 
ncQt  peadanccs^  il  fcroit  fort  mal  de  leur  donner 
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une  Ctuatîon  contraire  ,  fous  tel  prétexte  d*agri9^ 
ment  que  ce  puiiTe  être  ,  &c. 

La  roîdeur  naturelle  des  parties  encore  fraî* 
ches  ,  fait  qu  elles  s'élèvent  de  tous  côtés,  &  ne 
permet  pas  toujours  à  la  plante  de  conferver  pour 
rinftant  la  difpofttion  qu'on  donne  à  fes  parties; 
dans  ce  cas ,  en  les  abaidant  Se  les  arrangeant 
d'une  manière  convenable  ,  je  fuis  dans  l'ufage 
de  les  contenir  en  pofant  delTus  quelque  corps 
pefant  &  alongé,  comme  ia  lame  d'un  couteau 
ouvert ,  ou  tout  autre  inftrument  analogue  pour 
i'eftet  5  8c  pour  cela,  j'en  emploie  le  nombre  né- 
ceifaire.  Ces  inftrumcns  ne  reftent  point  fur  la 
plante  pendant  qu'on  la  met  en  prcfle  ;  ils  la  mutî- 
leroient  &  la  gâteroient  entièrement  :  on  l'eS 
retire  par  les  côtés  ,  dès  que  la  plante  bien  arran- 
gée f  eft  recouverte  par  des  papiers  ,  comme  je  le 
dirai  tout-à- l'heure. 

Quelquefois  la  quantité  de  rameaux  latéraux 
d'une  plante  eft  fi  grande ,  que  cela  fait  confu* 
ftcn  ,  8c  empêche  de  bien  diftinguer  les  feuilles 
qui  fe  recouvrent  les  unes  les  autres  ,  noirciffenc 
ou  fe  gâtent  pendant  la  delHcation.  On  eft  alors 
obligé  de  fupprimer  quelques-uns  de  ces  rameaux 
pour  éclaircir  la  mafle  que  préfente  l'individu  $ 
mais  il  le  faut  faire  avec  l'attention  de  ne  pas 
trop  changer  *l'afpeél  natutel  de  la  plante  ;  &  Ton 
a  foin  en  outre  de  ne  pas  couper  ces  rameaux 
trop  près  de  la  tige  principale  ,  afin  que  les  petits 
chicots  qui  refteront  puiflent  indiquer  qu'il  y  a 
eu  des  rameaux  fouftraits,  8i  la  place  de  ces 
rameaux. 

Quand  la  tîgc  d'une  plante  herbacée  eft  trop 
groffe  ,  rropépailTe,  on  peut  la  partager  en  deux 
longîtudinalement ,  fi  cela  ne  nuit  pas  trop  aux 
caraâèfes  extérieurs  de  l'individu  :  on  fait  auHV 
là  môme  choie  pour  les  calices  trop  épais  de 
certaines  fleurs  compofées  j  cependant  nous  devons 
avouer  que  le  Botanifte  qui  aime,  réellement  à 
voir  une  belle  plante,  eft  toujours  en  quelque 
forte  choqué  à  la  vue  de  ces  mutilations;  aufli 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  point  trop  ahufer  de 
cef  iroycns  ,  &  qu'on  doit  même  tâcher  de  s'en 
dilpcnier  ,  lovfqu'ily  aura  quelque  poifibi lire  de 
faire  autrement. 

Ce  qui  doit  exciter  le  plus  d^attention  en  dîP. 
pofant  une  plante  fur  le  papier  pour  la  defTocher  ^ 
c'cft  la  manière  d'arranger  fes  fleurs.  Il  ks  faut 
ouvrir,  fi  elles  le  font  naturellement ,  ou  en  ou- 
vrir au  moins  quelques-unes  ;  mettre  leurs  parties 
bien  à  découvert,  étendre  les  pétales  ,  les  brac- 
tées ,  &  empêcher  que  des  rameaux  ou  d'autres 
parties  groflières  ne  les  mutilent  en  pofant  dcflus. 
Lorfcjue  les  feurs  font  axillaircs,  Se  qu*on  ne 
veut  poiflt  fupprimer  àes  rameaux  oq,  d'autres 
parties  qui  poîcrcnt  dcffus  pendant  la  nreffion  ^ 
&  qui  pourroient  cependant  gâter  ces  (îeufs  va 
les  troinant;  alors  on  interp^^fe  de  petits  morceaux 
de  papier  entre  les  fleurs  &  les  rameaux  ,  ou  les 
autre» parties  qui  peuvent  s'appuyer  fur  elles  y,  & 
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jpiaie  lorfqu^ôli  a  le  temps  &  la  patience  néceC- 
fiures,  on  céuflit  a  bien  conferver  Us  fleurs, 
même  les  plus  délicates  y  «n  interpofant  de  petits 
morceaux  de  papier  entre  leurs  pétales,  ainfi  qu'en* 
tre  les  autres  parties  de  «es  fleurs  qui  pourroient 
appuyer  les  unes  fur  les  autres  pendant  la  preïïlon. 

ao.  Lorfque  la  plante  dont  nous  venons  de 
parler  eft  arrangée  comme  il  faut  fur  le  papier  , 
que  Tes  feuilles  font  bien  étendues  &  ne  font 
point  chiffonnées ,  &  que  fes  fleurs  font  bien  à 
découvert  &  difpofées  d'une  manière  convenable  , 
«lors  on  pofe  fur  cette  plante  trois  autres  feuilles 
de  papier  gris  Tune  fur  l'autre  comme  les  pre- 
mims.  Sur  la  feuille  de  papier  fupérieure  on 
étend  une  autre  plante,  &  on  l'arrange  encore 
avec  les  foins  &  le^ attentions  qu'on  adonnés  à 
la  première  qui  eft  déjà  placée.  On  recouvre  en- 
iîdte  de  papier  cette  féconde  plante  ,  &  l'on  con- 
"tîiuie  d'en  arranger  ainfi  plufieurs  de  fuite  en  for- 
mant un  paquet  ou  une  pile  d'une  certaine  grof- 
fèur.  Si  l'on  avoit  un  très-grand  nombre  de  plantes 
a  deffécher  à-la-fois  ,  il  vaudroit  mieux  faire  deux 
-paquets.,  que  d'en  faire  un  feul  qui  pburroit  être 
emoarraflant  par  fa  hauteur, 

5®.  Les  plantes  étant  arrangées  entre  des  papiers 
en  un  paquet  ,  comme'  je  viens  de  le  dire  ,  on 
poiè  fur  le  paquet  un  carton  ou  une  planche 
sBînoe ,  &:  alors  on  met  ce  paquet  dans  uneprelTe  , 
on  on  le  charge  de  corps  oefans  qui  le  compri- 
ment. Pour  la  première  fois ,  il  convient  de  ne 
pas  (errer  ou  comprimer  trop  fortement  les  plantes. 

4''.  Si  les  plantes  mifes  en  deflication  ont  été 
cneîiîies  par  un  temps  bien  fec ,  on  peut  les  laiffer 
en  prefTc  dès  la  première  fois,  pendant  dix  à 
douae  heures  ;  il  les  faudroit  laiffer  moins  ,  fi  on 
les  avoit  raaiaflees  pendant  la  pluie.  Au  bout  du 
temps  dont  nous  venons  de  parler ,  on  deiTerre 
la  prefie  ,  on  en  6te  le  paquet ,  &  on  le  défait 
lui-même  en  ôtant  les  papiers  les  uns  après  les 
«utres.  Il  faut  enlever  ces  papiers  doucement  & 
avec  précaution  ,  afin  que  ceux  qui  pofènt  immé- 
diatement fur  les  plantes,  ne  les  déchirent  pas 
ou  ne  les  chifibnnent  pas  en  les  ôtant  *,  car  les 
plantes  peuvent  s*être  collées  pendant  la  preflion , 
en  partie  au  papier  fupcrieur ,  &  en  partie  en 
papier  inférieur;  alors  il  ^aut  les  détacher  du 
papier  fupérieur  avec  dextérité  &  au  moyen  d'une 
lame  de  couteau  ouvert ,  ou  de  tout  autre  inftru- 
ment  analogue. 

5*.  Comme  les  plantes  en  deflication  font  en 
général  très-molles  après  le  premier  coup  de 
preife  ,  j'ai  trouvé  plus  avantageux  ,  dans  le  com- 
mencement de  la  dellication  ,  de  ne  pas  changer 
leur  papier  inférieur,  c'eft-à-dire  le  papier  fur 
lequel  chaque  plante  eft  pofce.  Je  courtois  rifque  , 
en  voulant  changer  ce  papier  ,  de  gâter  la  plante 
-qui ,  dans  ce  cas ,  s^atrache  fbuvent  aux  doigts 
-mi  &  tout  ce  qui  la  touche.  Fnfuite,  au  lieu  de 
remettre  fur-k-champ  les  plantes  en  prefîe  après 
«  les  avoir  recouverte^  de  papiers  fccs ,  je  les  étale 
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avec  les  papiers  qui  les  portent,  /bit  par  terre  , 
foit  fur  des  tables,  &  je  ies  laifTe  expofces  à  l'aft: 
pendant  une  demi-heure  ou  davantage ,  tant  que 
les  parties  de  ces  plantes  ne  ih  lèvent  point  & 
ne  ie  crifpent  ou  ne  fe  recroquevillent  point.  Par 
ce  moyen,  j'accélère  la  defficarion  ;  ce  qui  eft 
effentiel  pour  la  conservation  des  couleurs  dea 
parties  des  plantes. 

6^,  Lorfque  les  plantes  dont  il  s'agît  ont  été 
quelque  temps  expol'ees  à  l'air,  on  les  prend  les 
unes  après  les  autres  avec  leur  papier ,  &:  on  en 
forme,  comme  auparavant^  une  ou  plulieurs  {i*es  , 
en  recouvrant  chaque  plante  de  deux  ou  trois 
feuiiies  de  papier  bien  fec.  On  remet  ces  piles  en 
prelFe  pour  la  fcconde  fois-,  on  ferre  un  peu  plus 
qu'auparavant,  &  on  peut  alors  les  laiiTer  dan* 
l'état  de  comprellion  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ;  au  bout  de  ce  temps  ,  il  f&ut  encore  retirer 
les  plantes  de  la  preife ,  l^  remettre  à  l'àir  fur  leur 
papier  inférieur ,  8c  même  changer  ce  paprer  ,  fi 
les  plantes  devenues  moins  molles ,  parce  qu'elles 
ont  alors  perdu  une  grande  partie  de  leur  humi- 
dité ,  permettent  cette  opératiotv 

7^.  On  continue  de  remettre  les  plantes  en 
preife  entre  des  papiers  bien  fecs ,  arrangés  comme 
il  a  été  dit  ;  de  les  laidër  chaque  fois  14  \  36 
heures  dans  la  preife  après  les  deux  premièrea^ 
preflions  ;  de  les  mettre  a  l'air  à  chaque  change* 
ment  de  papiers  s  8c  au  bout  de  cinq  ,  fix  on  huit 
prelTions  diftçrentes,  les  plantes,  fur-tout  fi  la 
temps  a  été  beau  pendant  leur  déification ,  peu* 
vent  être  fuffifamnient  sèches  pour  être  mifes  en 
Herbier.  Au  refte  ,  la  promptitude  où  la  lenteur 
de  la  defRcation  dépend  principalement  de  la 
nature  de  la  plante  que  Ton  deilcche.  Les  Grami- 
nées ,  par  exemple  ,  n'exigent  qu'un  très-petit 
nombre  de  prelTions ,  &  font  bientôt  en  état  d'être 
mifes  en  Herbier  ;  au  contraire ,  les  plantes  graffes  ^ 
charnues  &  fucçulentes  en  exigent  un  très- grand 
nombre ,  &  peuvent  même  relier  pîufieurs  moît 
en  dedlcation  fans  fe  deilecher.  Il  y  a  des  plantes 
grafles ,  comme  certains  Géranions  ;  Ficoïdes  y 
8cc.  qui  ,  mifes  en  paeffb  n'étant  qu'en  boutons 
de  fleurs  peu  avancés  ,  fleuriiTent  pendant  les 
diverfes  preflions  qu'on  leur  donne  -,  ces  plantes  , 
dont  le  propre  eft  de  tranfpirer  très- peu*,  com- 
parativement aux  autres  ,  ie  confèrvent  vivante» 
dans  la  prefle ,  &  quelquefois  y  végètent  d'une 
manière  fenfible.  La  deflication  nefaifant ,  dans 
ce  cas ,  que  des  progrès  extrêmement  lents  ,  je 
n'ai  trouve  d'autre  moyen  convenable  pour  l'accé- 
lérer,  que  de  piquer  avec  un  flylet  ou  une  aiguille 
les  parties  tendres  &  iticculentes  de  ces  végétaux, 
leuç  fuc  propre  s*évaporant  promptement  par  ces 
piquûres.  Ce  moyen  m'a  paru  plus  avantageux  que 
l'emploi  d'un  fer  chaud ,  ou  que  la  chaleur  du 
four  ,  qui  fouvent  crifpe  ou  décolore  la  plante. 
Mais  il  faut  tenir  note  dans  VHerbier  ,  de  l'ori- 
gîne  des  pointa  dont  les  parties  piquées  des  plan* 
tesr^ftent  chargées. 
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8^.  Lorfque  les  plantes  roiitTuffifamment  sèches, 
qu'elles  ont  perdu  leur  raoUefle,  &  même  qu'elles 
•rit  acquis  une  certaine  roideur  qui  permet  de 
les  tenir  à  la  main  ,  fans  que  la  pefantcur  fiafle 
trop  incliner  ou  pendre  leurs  parties,  alors  on  met 
chaque  plante  entre  les  deux  feuillets  d'un  papier 
propre  que  l'on  dcftine  à  entrer  dans  VHcrbier. 

9^.  Il  faut  avoir  foin  de  joindre  à  la  plante  , 
dans  le  papier  qui  la  contient ,  une  étiquette  prc- 
fentant  le  nom  botanique  de  cette  môme  plante  , 
fi  on  le  connoît  j  fon  nom  vulgaire ,  fi  elle  en  a  -, 
le  pu'cis  de  ce  qu'on  a  remarqué  foi-méme  fur  fa 
fruftiScation  avant  de  la  delTécher  ,  &  fur- tout 
Torigine  de  l'individu  que  l'on  poifcde,  afin  de 
favoir  dans  tous  les  temps  d'où  on  le  tient ,  qui 
cft-ce  qui  nous  l'a  donné ,  &  fi  cet  individu  eft 
de  jardin  ,  ou  s'il  a  été  recueilli  dans  le  lieu  natal 
de  la  plante. 

lO».  Nous  terminons  cet  article  en  faifant  re- 
marquer d'abord  q^e  les  plantes  d'un  Herbier 
ne  doivent  pas  être  collées  ,  parce  qu'on  ne  peut 
alors  jouir  de  ces  plantes  comme  il  convient  \  qu'il 
n'eft  plus  pcfTiblc,  dans  ce  cas,  de  les  prendre  à 
la  main  &  de  les  retourner  dans  tous  les  fens  pour 
les  examiner  par-tout  lorfqu'on  a  be^în  de  le 
faire ,  &  que  d'ailleurs  la  colle  qu'on  y  met  attire 
les  infcûes  qui  dévorent  les  plantes  ;  enfuîtc  , 
qu'il  ne  faut  pas  faire  d'un  Herbier  un  objet  de 
luxe  ou  d'apparat ,  en  formant  des  cadres  ,  des 
guirlandes  ,  o:c.  fur  les  papiers  ,  autour  des  plan- 
tes qui  3^nt  pofces  ;  la  propreté  &  le  goût  doi- 
vent tcnRieu  ici  de  tous  les  autres  genres  de 
beauté;  &  comme  la  vraie  richefle  d'un  Herbier 
confifte  dans  le  grand  nombre  de  genres  &  d'ef- 
pèces  qu'il  contient ,  (on  unique  utilité  eft  un 
moyen  d'inftrudion  pour  le  PoiTefleur  qui  fait  le 
confulter  &  y  travailler  fans  cefle  j  enfin  ,  qu'un 
Herbier  doit  être  rangé  dafrs  un  ordre  quelcon- 
que,  maïs  tel  que  le  Botanide  qui  le  pofsède 
puilTe  y  trouver  furie-champ  telle  plante  qu'il  juge 
à  propos  d'examiner;  que  cependant  de  tous  les 
ordres  qu'on  peut  établir  dans  Tarrangemcnt  d'un 
Herbier ,  ceux  qui  facilitent  l'étude  des  rapports 
naturels  ,  tels  que  l^i  arrangemens  par  familles  , 
nous  paroifTent  préférables  aux  autres,  fur- tout 
à  l'ordre  alphabétique  ,  &  à  celui  du  fyftôme 
fexuel  de  Linné  ,  ces  deux  ordres  rompant  par- 
tout les  rapports  les  plus  connus. 

HERBORISATIONS  ,  (les)  Rerhorifatïones  , 
(xcurjîoncs  loranictz.  On  nomme  aînfi  les  excur- 
fions  que  l'on  fait  à  la  campagne  ,  dans  la  vue  de 
rechercher,  d*ctudier  &  de  reconsoître  les  plan- 
tes qui  y  croifîent  naturellement. 

Ces  excurfions  font  de  la  plus  grande  utiHté 
pour  leBotanifle  ,  parce  qu'elles  lui  offrent  l'occa- 
£on  de  voir  les  plantes  dans  le  lieu  même  où  la 
nature  les  a  placées  -,  qu'il  les  y  voit  dans  leur 
véritable  port ,  ayant  tous  leurs  caradères  pro- 
pres I  &  fur- tout  utuées  chacune  convenablement 
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à  leur  nature.  Cette  fituation  particulière  qu'ont 
les  plantes  dans  leur  lieu  natal ,  ne  peut  être  con* 
nue  de  ceux  qui  ne  les  ont  vues  que  dans  les  jar- 
dins 'y  &  dans  ce  cas,  l'on  peut  dire  que  cesper- 
fonnes  n'ont  vu  les  plantes  qu'avec  les  altérations 
ou  les  changemens  plus  ou  moins  confidérables 
que  la  culture  produit  en  elles;  &  quoique  cet 
perfonnes  aient  pu  obferver  les  caraâères  efien- 
tiels  de  ces  plantes  ,  parce  que  la  culture  ne  le» 
peut  point  changer ,  malgré  cela  elles  ne  peuvent 
les  connoftre  complètement ,  puîiqu'elles  ne  los 
ont  point  vues  dans  leur  véritable  manière  d'être-^ 
c'eft-â-dlre  dans  l'état  qui  leur  eft  naturel. 

Les  excurfions  botaniques  que  Fon  fait  à  la 
campagne  dans  le  pays  que  l'on  habite  ,  fur-touc 
lorfqu'on  les  fait  dans  des  lieux  incultes ,  aban- 
donnés ou  peu  fréquentés ,  des  bois  montueux  , 
pierreux ,  traverfés  de  grandes  ravines  ,  &c.  nous 
donnent  en  quelque  forte  une  idée  en  petit  des 
courfes  botaniques  que  l'on  peut  faire  lorfque  l'on 
voyage  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Ce  ne  fonc 
pas  les  mêmes  plantes  que  l'on  voit  dans  ces  deux 
circonftances  j  mais  les  plantes  qu'on  obierve 
dans  ces  cas  ,  font  dans  des  fituations  à  peu-près 
analogues. 

Pour  un  Botanifte  qui  aime  véritablement  les 
plantes,  ainfi  que  les  autres^ objets  d'Hiftoire na- 
turelle ,  ces  excurfions  offrent  un  des  plaifirs  les 
plus.piquans  que  la  Botanique  puiCe  procurer; 
celui  de  pouvoir  contempler  réellement  la  nature, 
d'obferver  fes  produâions  dans  les  lieux  propres 
à  nous  les  montrer  comme  elles  font  efteâiyê- 
ment  *,  celui  enfin  d'acquérir  des  idées  juftes  des 
objets  qui  fe  préfèntent  de  tous  cdtés  à  nas  obfer- 
vatitons.  Outre  ces  avantages ,  dont  le  Naturalifte 
&  le  Philofophe  font  le  plus  grand  cas  ,  les  cour- 
fes botaniques  dont  nous  parlons ,  ont  encore  celui 
d'être  très-utiles  à  la  fanté.  Elles  fortVfienc  nos 
organes ,  nous  habituent  infenfiblement  à  fuppor- 
ter  les  changemens  de  température  de  l'air  fans 
en  être  incommodés;  en  un  mot ,  elles  nous  dot>« 
tient  de  la  vigueur  ,  de  l'appétit  &  du  fommeiL 

Lorfqu'on  fe  difpofe  à  faire  uAe  herborrfation  ^ 
il  eft  nécefTaire,  avant  de  partir  ,  de  prendre  cer- 
taines précautions  qui  peuvent  fiivorifcr  l'objet 
qu'on  fe  propofe  en  berborifant.  A.  ce  fujet  y  je 
ne  dirai  point^  comme  Linné  y  quel  habit  l'on  doit 
mettre^  ni  quelle  culotte  il  faut  porter;  chacun 
s'arrange  à  fa  fantaifie  à  cet  égard  ,  &  fent  afTez 
ce  qui  peut  lui  être  commode  /  mais  je  rappelle- 
rai l'attention fiir  ce  qu'il  eft  néceffaire  d'emporter- 
avec  fol ,  pour  tirer  tout  le  parti  qu'on  fe  propoFe 
de  Vherborifation  que  l'on  veut  faire. 

Ainfi  je  penfe  qu'il  eft  convenable  de  fe  raumr 
en  partant,  i*>.  d^un  ouvrage  trcs-peu  volumi-^ 
neux,  offrant  fiait  le  Prodromus  ^énér^X  des  plan- 
tes connues ,  foit  celui  des  plantes  nature11es.au 
pays  ou  au  climat  que  Vom  habite  y  ouvrage  qui 
doit  préfenter  en  peu  de  mots  les  caraâères  elTen- 
tîels  des  genres  ^  &  en  méaie  temps  les  phraikâ 
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^înAiveff  des  efpèces .,  (ans  fynoAynûe  &;  diu 
defcriptioiis. 

0,^*  D'une  boete  mince  de  fer-blanc  ou  de  oui- 
Tre  ,  ayant  la  forme  d*un  quarrc-lSng  ou  d'un 
demi-cylindre,  «'ouvrant  dans  fa  longueur  par 
un  couvercle  à  charnière  ^  &  dont  les  dimenfions 
les  plus  avantageufes  pour  éviter  l'embarras ,  & 
pour  contenir  cependant  un  certain  nombre  de 
plantes  qui  s'y  conferveront  fraîches  jufqu'au 
retour  de  Vherborifation ,  font  d'avoir  à  peu  près 
neuf  ou  dix  pouces  de  longueur ,  fur .  environ  cinq 
pouces  de  large ,  &  une  épaifTenr  ou  profondeur 
de  deux  pouces  &  demi  à  trois  pouces. 

3^.  D'une  bonne  loupe  à  plufieurs  lentilles  de 
dîff^ens  foyers ,  pour  les  oofervations  délicates 
que  Ton  trouvera  occafion  de  faire  ,  foit  fur  les 
parties  de  la  ff uâifîcatton  des  plantes  ^  foit  fur  les 
organes  extérieurs  des  infeâes. 

4®.  Un  ftylet  &  une  petite  lame^ tranchante  ^ 
ûguè  comme  celle  d'un  canif ,  pour  faire  la  difTec- 
tion  à^s  fleurs  ,  &c. 

5^.  Un  bon  couteau  ou  une  efpèce  de  houlette 
ou  de  bcche  étroite,  pour  enlever  les  racines 
qu'on  aura  befoin  d'examiner  (  comme  celles  des 
Orquides  qu'il  faut  voir  pour  déterminer  les  efpè- 
<es)  ',  une  canne  à  laquelle  on  puifle  adapter  un 
crochet  pour  abaifTer  les  branches  d'arbres  ou 
pour  attirer  à  foi  les  plantes  aquatiques  ^  ou  à 
laquelle  on  puifle  attacher  une  (èrpettie  pour  cou- 
per les  rameaux  fleuris  ou  chargés  de  fruits  des 
arbres  que  l'on  voudra  étudier. 

6^,  Une  pelotte  munie  d'épingles  de  dîverfes 
grandeurs  ,  &  une  boëte  avec  un  fond  garni  de 
liège  ou  de  cire ,  pour  piquer  &  ferrer  les  infeélcs 
qu'on  aura  attrapés.  Ceux  qui  le  livrent  particu- 
lièrement à  rétude  des  infeéies  ,  emportent  en 
outre  une  raquette  ayant  un  fac  de  gaze  ,  ou  un 
filet  fin  ,  pour  attraper  les  papillons  fans  défleurir 
leurs  ailes. 

7^.  Un  crayon  &:  des  tablettes  ou  amplement 
do  papier  blanc ,  peur  pouvoir  tranfcrire  ou  noter 
fur-le^hamp  les  obfervations  que  Ton  aura  faites. 

HERBORISTES  ;  (  les  )  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  ceux  qui  recherchent  &  qui  vendent  des 
lerbes  pour  Tufage  de  la  Médecine.  Leur  objet 
n'a  rien  de  commun  avec  ta  fcience  dont  nous 
traitons  dans  ce  Diâionnaire. 

H£R MANES;  (les)  famille  de  plante  ainfi 
.  nommée ,  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 

r'  ont  des  rapports  marques  avec  le  genre  môme 
VHermane ,  qui  en  fait  également  partie. 
Ce  font  la  plupart  des  arbriffeaux ,  desarbuf^es 
&  des  herbes  vivaces,  à  feuilles  alternes,  plus  ou 
moins  découpées  ,  &  à  fleurs  azillaires  ou  ter- 
minales. Ces  flçun  font  en  général  hermaphro- 
dites, quinquefides^  &  ont  cinq  ,  dix  ou  quinxe 
étamlnes  légèrement  réunies  à  leur  bafe ,  avec  un 
4HFaire  Tupérieur.  chargé  d^un  ou  de  cinq  ftyles. 
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Elles  produifent  un  fruit  capfulaire  y  (buvetit  pen» 
tagône,  &  à  cinq  loges  ^  ou  qui  tft  compofé  de 
cinq  capfules  réunies.  Les  principaux  genres  qui 
paroifTent  pouvoir  fe  rapporter  à  cette  famille  ^ 
font  : 


UOxalide, 
La  Maherne  , 
L'Hermane , 
La  Mélochie^ 
La  Valtère  , 


Le  Ruîze , 
le  Pentapet, 
Le  Pteroiperme , 


Oxalis. 

Mahernia, 
Hermannia* 
Melochia. 
JVaUhcrim» 

Pentûoetcs^ 
turojpermum» 


Cette  famille  ,  que  je  crois  qu'il  faudra  réunir 
avec  celle  des  Cacaoyers  (  vijye^  ce  mot  ) ,  parole 
tenir  exaâement  le  milieu  entre  celle  des  Mal^ 
vacées  &  celle  des  Tilleuls^ 

HERMANE ,  Hbrmannia  ;  genre  de  plante 
h  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  du  mèmer 
nom ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les^Iaher- 
nés  y  &  qui  comprend  des  arbuftes  &  de  petits 
arbriffeaux  exotiques ,  dont  les  feuilles  Xont  alter- 
nes ,  fimples ,  dentées  ou  incifces ,  accompagnéee 
de  flipules  à  leur  bafe^  &  dont  les  fleurs  axil^« 
laires  &  terminale^  ,  ent  leurs  pétales  fimi-tuhw 
Uux  infcrieuremeht  >  ce  qui  les  rend  très^remar- 
quables. 

Caractsri   ô£n£riqui. 

La  fleur  a  i^  un  calice  monophylle  y  perfif"- 
tant,  (cmî-quinquefide,  à  découpures  pointues* 

a*'.  Cinq  pétales  onguiculés  ,  plus  grands  qui» 
le  calice»  fouvent  un  peu  tors  en  ipirale,  à  onglets 
fémi-tubuleux  y  &  ^  lame  élargie ,  arrondie  ou 
ovoïde. 

3^.  Cinq  étamines ,  dont  let  filametis  élargis , 
membraneux  ,  &  réuuls  à  leur  bafe  ,  portent  dea 
.anthères  fagittées  &:  cônniventes« 

4<'.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi  ou  ovoïde  , 
pentagone»  chargé  de  cinq  flyles  rapprochés, 
plus  longs  que  les  étamines  y  à  flEigmates  fimples. 

Le  fruit  e&  unç  capfule  arrondie ,  pentagone  , 
à  cinq  loges  y  s'ouvrant  par  Ton  fommet  en  cîn^ 
valves ,  &  contenant  dans  chaque  loge  àe&  femea-' 
ces  petites  ,&  nookbreufes. 

£  s  P  a  c  s  5. 

I.  Hkrmans  à  feuilles  de  Cufaïa^vç^  Jiermdri' 
ma  althmfoUa.  Lin.  Hermarmia  foliis  ovqtUcri" 
nato-Jentaùs  tomentolis  mollibusy  fiipuUs  oraiO' 
lanceolaùs  y  pedunçuîis  hi forts.  N.  .     r^ 

Hemumnia  Capenfis ,  althMmfoUo,  Pètîv.  Hoft. 
Si^  ia  Raj.  Suj^pK  2.4).  o^  i).  &  G».  53*  V.'34« 
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C.  1.  Ketmia  Africana  frutefcens  ^  filiis  moIUbus 
&  incanii*  Comm.  Hort.  a»  p.  157.  t,  79.  Raj. 
Hift.  3.  p.  510.  Q^.  66.  Uermannia.  MilL  Diâ. 
ji«.  3.  Kniph.  Cent.  1.  n°.  30.  Hermmnma  alihctir 
foliit.  Cav.  Difl'  6.  fi*.  469.  1. 179.  f.  a. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  (es  feuilles 
blanchâtres ,  molies ,  douces  au  toucher ,  &  par 
Tes  fleurs  plus  grofTes  que  daçs  les  autres  ^èces. 
Elle  s'élève  a  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds^ 
.  fur  une  tige  ligneufe  y  ràmeufe ,  ayant  les  rameaux 
lâches ,  cylindriques ,  velus  ,  cotonneux  &  feuil- 
les. Les  feuilles  font  alternes  ,  pétiolées  y  ovales , 
légèrement  ridces ,  cotonneufes  des  deux. côtés 
«Jiume  celles  de  la  Guimauve  officinale^  abordées 
de  dents  inégales ,  pins  ou  moins  obtafes  ;  elles 
ont  quelquefois  un  pouce  de  largeur.  Les  ftipules 
font  ovales  -  lancéolées  ,  fefliles  ,  cotonneufes 
comme  les  feuilles  ^  &  aufTl  longues. on  quelque- 
fois plus  longues  que  les  pétioles.  Les  pédoncules 
font  axiilaires ,  iblitaires  ou  géminés  dans  chaque 
aidelle  y  velus,  biflores^  &  munis  chacun  de  trois 
bradées  linéaires ,  pointues  y  ifnitant  une  forte* 
Sde  collerette.  Les  fleurs  font  affex  grofTes,  jaunâ- 
tres ,  pédicellées  ,  &  ont  leur  calice  un  peu  enflé, 
prelque  véficuleux  ,  membraneux ,  velu ,  à  cinq 
angles  ,  &  à  cinq  dents.  Les  pétales  font  droits , 
&  un  peu  tors  ou  contournés  en  ipiralc.  Cette 

Îlante  croît  dans  l'Afrique,  &  efr  cultivée  au 
ardin  du  Roi.  Î7  .  (  v.  v.  )  Elle  fleurit  dans  Tété. 
Dans  la  6gure  citée  de  Commelin ,  les  feuilles 
font  un  peu  trop  découpées. 

a.  Hermank  à  feuilles  d'Aune  ,  Uermannia 
ûlnifélia.  Lîn.  Uermannia  fotiii  cuneiforntihus  cre- 
nato-ewarginatis  pîicansy  florihus  raccmofis^t^ , 

Ketmia  Afrlcana  vefîcaria  fruticans  &  creSa  , 
fllni  foliis  îacioribus&  majorihus.  Comm.Hort.  2. 
p.  1 55.  t.  78.  Mala.  Raj.  Suppl.  5^1.  Hermannia 
alnifoUa.  MîlU  Dîâ.  «<>;  i.  &  Mill.  Illuftr.  Syfl. 
Cavan;  DifT.  6.  n».  478'.  t.  179;  f.  t. 

C*tifl  un  petit  arbriiTe^au  très-rameux  ,  diffus, 
&  qui  s'élève  à  environ  ^euix  pieds  de  hauteur. 
Ses  raméaiix  font  divifés ,  cylindriques ,  d'un  bn/n 
rougeâtre  ,  &  '\es  plus  jeunes  font  velus  &  un  peu 
cotonneux,  f^ts  feuilles  font  nombrcufcs  ,  alternes, 
cunéiformes  ,  arrondies  &*çrèneléés  à  leur  fomi- 
met ,  quelquefois  rétufefe'y  ccmimô'  tronquées  9c 
inéthe  cchancrees^  cdihnié  dfflfes  de  VHibifcus 
ptctTfiorfus  ;  cbs  f^ifici  fiflftjlftfces,  verdâtrcs, 
•afinaTqiiécs  dfe^ï^e^  èofte^irèVen  'flefïtis,'  blan- 
châtres &  légèrement" cWrtMibfts-'^eti  deîToàs  , 
avec  des  nervures  faiilantes  'y  elles  ont  communé- 
ment moins  d'un 'pouce  de  lîrteâr,  &  font  portées 
fur  des  pétioles  courts^  Lqs  (lipules  font  petites, 
polheuis^  S  f ÊrtiWommet  ,  élargies  Si  ^prefq'u'en 
Vèsirf' Wièur;  bafe. .  tes  fteurs  Tont  pérîtes  ,  nbm- 
"brèûTei  ,  ja'ikiâtres  ,  J^?dîce11ées  ,''&:Saî^fces  fttr 
de  petiteSj-grappes  tomrcfces  & -terminales.  Cet 
arbutlè  <rr6ît,2u  Catûde  Bonnc-EfpéTiétt'p;'&  e^  ' 
#ultfvé  au'Jàtdîti  du  Rfai.'l)".  f  v.t>.  )  tes 'tfvAés 
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&  les  capfules  font  charges  de  poil»  courts  ^  ftC* 

ciculés  ou  en  étoile. 

3.  Hermane  à  fieuilles  d'Hyfope  ,  Hermantnm 
Hyffopifolia.  Lim  Hermannia  Joins  cuntifornûr 
oblongis  obtujis  fupernè  ftrraûs  ,  caiyce  infidto*  N; 

Hermannia  foliis  lanceolatii  obtufis  Jerruûx» 
Lin.  Hort,  Cï]&\  341.  Hermannia.  Mill.  Diâ* 
n^.  4.  Giieck.  îc.  Faic.  1. 1.  16.  ex  Lin.  An  Her- 
mannia  frutefcens ,  foliis  oblongis  ferratis.  Tourn. 
656.  Hermannia  kyJfypifoUa.  .Cavan.  DilT.  6. 
n*^.  479.  t.  i8ï.  f.  3. 

Cet  arbriflëau  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  iur  une  tige  ligne ulë  partagée  en 
rameaux  lâches,  divilcs,efSlts,  d'un  vert  pourptoé 
ou  rougeâtre.  Les  plus  petits  de  ces  rstmeaux  Ibiic 
chargés  de  poils  très-courts  ,  fafciculcs  •  ou  en 
étoile.  Les  feuilles  font  oblongues  ,  cunéiformes  ^ 
obtufes ,  dentées  dans  leur  partie  fupcrieure  ainlt 
qu'à  leur  fommet ,  &  vont  en  Ib  rétrétiflant  inten- 
dblement  vers  leur  baie  ,  où  elles  ont  un  pétiole 
court  ;  ces  feuilles  font  verdâtres  ,  plus  étroites 
que  dans  les  deux  efpèces  ci-defTus,  &  ont  un 
pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur.  Les  flipulei 
font  petites,  lancéolées,  pointues  ,  droîtei  ,  cadu- 
ques. Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  tèrmî* 
nales  ,  fort  courtes  &  peu  garnies.  Elles  font  jau* 
nâtres  ,  pédicellées  ,  penchées ,  &  ont  leur  calice 
enflé,  globuleux,  &  pubeicent.  La  corolle  n'eft 
qu'un  peu  faillante  hors  du  calice.  Cette  eipèce 
croît  en  Afrique  ,  &  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
*(> .  (  V.  V.  )  Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Mai  ^ 
Juin  ,  Juillet  &  Août« 

4.  HxKMAXEvéficuleufe,  Hermannia  vejîcariai 
Hermannia   Jçlits  cuneiformibus  incifo-pinnatift^    , 
dis  ;  racemo   corymbofo  terminali ,  capfulis  infia^ 
tis>  N. 

Hermannia  (  vefîcaria  )  cauîe  tomentofo  :  foliis 
confertis  pinnattûdis  fubtus  pilofo-ftellaris  yfruc" 
tibus  magnis  infiatis  terminalibus.  Cavan.  DiiT.  6* 
n*.  48V  t.  i8i.  f.  a. 

Les  rameaux  que  nous  pofTédons  de  cetarbufle 
font  ligneux ,  menus,  divifés ,  feuilles ,  &  un  peu 
cotonneux  vers  leur  fommet  $  ils  n'ont  pas  plus  de 
lîx  pouces  de  longueur ,  ce  quinous  porte  à  croire 
que  l'arbufte  auquel  ils  appartiennent  efl petit  o« 
peu  élevé.  Les  feuilles  font  alternes,  cunéiformes  j 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  inci fées  &  pro- 
fondéi^ètit  pinnati6des  -,  elles  n'ont  pas  un  pouce 
de  longueur  ,  &  font  chargées  en  defTous  de  poils 
courts ,  difpofés en  étoile.  Les  fVipules  (bntpetites, 
droites,  lancéolées,  pointues.  Les  capfules tbnc 
grofles,  enflées,  véficuleufes  ,  globuleufes,  à 
cinq  lobes  formant  comme  cinq  capfules  réunies: 
elles  fbnt  pédicelfées  ,  &  dtfpolces  en  une  grappe 
corymftîforme  &  termîniile.  Cette  plante  cro^tau 
Cap  de  Botine-Efpérance,  &  nous  a  été  commu* 
'niquée-  par  M.  Sonnetat."  l^  ;  (  v.  JC) 

Obfirvati^n,  Les  feuilles  de  l^Mikaa  AfiicaHé 
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fintefcen»^  Se.  de  Volckamer(FI.  Norîb.  14)  , 
fue  Liimé  cite  fous  loo  Hermannia  trifureara  , 
refTemblent  un  peu  à  celles  de  la  plante  que  nous 
feoens  de  décrire  ;  mais  elles  font  plus  longues 
&  moins  profondément  incifces.  yoyei  Pefpcce 
iîttvame. 

5.  HsKMAMB  couchée ,  Hermannia  procumhens. 
Car;  Hermannia  foUis  mcifo-pinnatifidis  :  infe^ 
tioribus  ovatis ,  J'uperioribus  eUngatis ,  floribus 
raumefa.  Cavan.  Diff.  6.  n®.  476.  t,  177.  f.  a. 

Alth^ra  jifricana  frutefctns  ,  floribus  aureis 
cthleaùi  penduUs  minoribus.  Volk.  Norib.p/a4« 
1. 14. 

Sa  tige  eft  couchce  y  rameufe  ,  fiUonnee ,  lon- 
gue d'un  pied  tz  davantage.  Ses  feuilles  font 
alternes  ,  portées  fur  des  pétioles  épais  ;  lesinfé* 
rieures  font  ovales ,  inctfees  en  dents  profondes  -, 
les  fupcrieures  font  longues  ,  étroites  ,  &  pinna* 
tifides.  Les  flipules  font  courtes  y  en  cœur  à  leur 
^afe ,  pointues.  L^s  fleurs  ibnt  jaunâtres  ,  pédi- 
cellées  ,  penchées ,  &  difpofées  en  grappes  unila- 
térales &  terminales.  Les  divifions  du  calice  font 
mucronées  j  les  pétales  ibnt  beaucoup  plus  grands 
que  le  calice.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  C'eft  peut-6:re  la  même  que  VHtrman/-^ 
ma  grojfularifolia  de  Linné, 

6.  Hermane  trifurquée  ,  Hermannia  trifur- 
cata*  L.  Hermannia  foliis  lancsolaris  integris  tri" 
deniaûfque  ,  racemis  fecundis.  Lin.  Amœn.  Acad* 
6.  Afr.  04.  Cav.  Difl'.  6.  n®.  485.  t.  178,  f  2. 

Ses  feuilles  font  alternes  ,  petites,  lancéolées 
ou  lincaires-lancéolces,  les  unes  entières  ,  &  les 
autres  rerniinces  par  trois  dents }  elles  font  portées 
iiir  des  pétioles  fort  couits.  Les  flipules  font 
très-petites.  Lcsfieurs  font  a:sillaîrcs  ^  pcdiccllées  y 
penchées  ou  pendantes,  rournces  du  même  côté , 
&diTpcries  en  grappe  feuillée  &  terminale.  Leur 
calice  efl  fanfparent ,  &  a  une  nervure  dorfale 
fur  chacune  de  Tes  divifions  5  la  corolle  eft  jsunc , 
&  du  double  plus  grande  que  le  calice.  On  trouve 
cette  plante  au  Cap  de  honne  Efpcrance.  7^ . 

7.  Hi^MAT^B  à  feuilles  de  Lavande,  Bermun- 
.nia  Larandtildrfolia.  L,  Hermannia  foUis  larjceo- 
iùiis  ohru/ls  integerrimis.  Lin.  MîlL  DiÔ.  n°.  7. 
Knioh.  Cent.  i.  n^.  39.  Cav.  DifT,  6.  n*'.  ^8r. 
1. 180.  f.  !• 

'  Hermanwa  jruufcerts  y  folio  Ifivanduljr  ïadore 
&  obtujo  y  jlore  parvo  aureo,  Bierh.  Lugdb.  I. 
p  a73.*Hill.  Elth.  179.  1. 147.  f.  176. 

C'efl  un  p?tirarbufte  d'environ  deux  pieds  de 
hauteur  ^  fort  raraeux  ,  &  remarquable  par  fcs 
feuilles  cntîéi;es  &:  d'un  vert  blanchâtre.  Ses  ra- 
meaux fosjf  cylindriques  ,  grêles,  divîfcs ,  à  écorcc 
glabre  &  d^un  brun  roiigeâtrc  (iir  le  vieux  bois  , 
ir.ais  légèrement  cotonneux  fur  ks  plus  pcfirs , 
qui  (ont  trcs-menus.  Les  feuilles  font  alternes , 
•blongues  ^    quelquefois  elliptiques-oblongucs  y 
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•btiiles  y  trés-entfères  y  molles  y  douces  au  tou* 
cher ,  d'un  vert  cendré  ou  blanchitre ,  &  cou* 
vertes  des  deux  côtés  d'un  duvet  cotonneux  ex^ 
trêmemertt  court  ;  elles  font  portées  fur  des  pé- 
tioles courts ,  &  ont  un  pouce  ou  un  peu  plut  de 
longueur.  Les  fKpules  font  linéaires^  pointues  y 
droites ,  auih  longues  &  quelquefois  plus  longues 
que-  les  pétioles.  Le%  pédoncules  fort  axtUaircs', 
Iblitaires,  miiflorcs  ,  plus  fouvent  biflores,  & 
un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Les  fleurs  ibnt 
jaunes ,  penchées ,  ont  les  divifions  de  leur  calice 
ovales  ,  &  des  pétales  une  fois  plus  grands  que 
le  calice  ,  ayant  leurs  onglets  verditres.  Les  hrac* 
tccs  qu'on  trouve  fur  les  pcdoocules  Ibnt  lincairG» 
&  étroites.  Cet  arbufte  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance ,  &  eft  cultivé  dans  le  Jardin  de  M.  Cels» 
Jy,  (  v.  V.  )  Il  varie  i  feuilles  étroites  ,  prefqut 
linéaires-lancéolées^  &  à  fleurs  fort  petites,  felot» 
les  individus  fecs  que  nous  avons  reçus  de  M. 
Sonncrat. 

8.  Hermanc  à  feuilles  de  Sauge  y  Hermannim 
falvifolta.  L.  F.  hermannia  foliis  ovatis  iniegris 
rugojfis  tomentofo-hifpidis  ,  fioribus  cemuis,  L.  F» 
Suppl.  301.  &  Cav.  Diff.  6.  n*^.  47  î.  t.  i8c.  f.  i» 

Toute  la  plante,  dit  M.  l'AL*^*  CavamUes^ 
eft  fort  cotonneufe  ,  hifpide ,  &  Icgèrement  jau* 
nâtre.  Sa  tige  eft  ligneufc  y  rameufe ,  cylindri- 
que. 5es  feuilles  font  alternes,  prefque feftiles  y 
ovales ,  entières,  ridées  ,  tomentcufes  & hifpidcs. 
Les  ftipules  font  linéaires- fubulées  ,  &  un  peu  Ion* 
gués.  Les  fleurs  font  penchées ,  pédicellées  ,  di(^ 
pofées  en  grappes  fort  courtes  ,  axillaires  &:  termi- 
nales :  elles  ont  la  corolle  jaune ,  une  fois  plus 
grande  oiie  le  calice.  Les  pédoncules  font  accom<- 
pagn<5s  &:  garnis  de  braâées  fripulaires ,  linéaires*- 
fiibulées.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne<< 
Eipérance.  J). 

9.  HfiKMANE  colletée  ,  Hrrmcrnria  wvolucrata, 
Cav.  Hermannia  foliis  ovads  acutis  tomentofîi  y 
finribus  folirariis  invoîucratis  ^  coroUis  rcvolutis* 
Cav.  Diff.  6.  n*.  471.  t.  177.  f.  i. 

Cette  plante  nous  parott  fort  rapprochée  de  !a 
proc<?dcnte  par  fes  principaux  caraôères  :  félon 
M.  l'Abbé  Cavanilles ,  toute  la  plante  eft  fort 
cotorneufe.  Sa  tîçc  eft  ligncufe,  ranieuië  ,  .à 
rameaux  rougeârres  5  fës  feuilles  Ibnt  alternes^ 
prefque  feîîiles  ,  ovales,  trcs-entièrcs  ,  îaunâtrcs^ 
chargées  de  poils  très-petits  ,  fafticiaés  ou  en 
étoile.  Les  ftipules  font  linéaires,  aiguës  ,  un  peu 
charnues.  Les  fleurs  font  a?îiUaires  ,  folitaires  y 
porfécs  fur  des  pédoncule;  courts.  A  la  bafe  de 
chaque  pédoncule ,  on  obferve  une  collerette  de 
huit  à  dix  folioles  ou  braflées  fl ipulaircs  ,  lincai- 
res-fubul^es  ,  charnues  ,  rougcâtres  ,  environnant 
le  calice.  Le  calice  eft'  un  peu  tranfparcnt ,  &  k 
cinq  dents  pointues.  Les  pétales  font  d'un  jaune 
foufie  ^  élargis  à  leur  fommet ,   échancrés ,   & 
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roulés  en  dehors.  Cette  plaate  croh  ail  Cap  de 
Bonne*  Efpeniice.  l^. 

10.  Hermans  fubuloe ,  Hcrmmnnîa  fiUfolia. 
L.  F.  Hermannia  fbliis  lincari-fubulatis  carinatis 
integerrimis  fiipulis  fubbrevioriias.  N. 

Hermannia  ^fiUfolia  )  foliis  lincari'triquttris 
integemmis.  L.  F.  SuppL  30a.  Hermannia  fiU" 
folia.  Cav.  Diflr.6.  n^.  483.  t.  180.  f,  3. 

C^eft  3  de  toutes  les  eipeces  connues  y  celle  qui 
t  les  feuilles  les  plus  étroites.  Sa  tige  eft  menue , 
cylindrique^  comme  fruticuleule  y  d'un  brunrou- 

gïâtre,  rameufe  principalement  dans  fa  partie 
pcrieure ,  &  haute  d'un  pied  ,  félon  l'individu 
que  nous  polTédons.  Sq%  rameaux  (ont  fort  grêles  , 
chargés  d'un  duvet  cotonneux  ou  comme  pulvé- 
rulent &  extrêmement  court.  Se*  feuilles  font 
fefllles ,  linéaires-fubuiées ,  légèrement  carinées , 
verdÂtres,  entières,  droites,  alternes,  &  fafci- 
culées  par  l'effet  des  pouiTes  naiffantes  $  elles  ref> 
femblent  prefqu'à  celles  de  VArenaria  laricijblia  , 
ou  à  celles  de  certaines  efpèces  dAfpalat.  Les 
ftipules  refiemblent  aux  feuilles ,  &  font  plus  gran- 
des qu'elles.  Les  fleurs  font  axillaires,  lolitaires, 
quelquefois  géminées  ,  &  attachées  à  àt&  pédon- 
cules  fort  courts.  Les  pétales  ibnt  un  peu  plus 
srands  que  le  calice.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance^  &  nous  a  été  communiquée 

Jjar  M.  Sonnerat.  (v./!  )  M.  l'Abbé  Cavanilles 
bupçonnc  que  c'eft  la  même  que  VHermannia  Uni- 
folià  de  Linné. 

1 1 .  HiRM ANfi  lifle  ,  Hermannia  denudata,  L.  F. 
Hennannia foliis  lanceolatis  acuiis  Lrvibusfupemi 
ferratis.  L.  F.  Suppl.  301.  Cav.  DilT-  6.  n*.  474. 
t.  181.  f.  I. 

Toute  la  plante  eft  très-glabre  ^  &  (e  diftiftgue 
au  premier  afpeâ  par  fon  feuillage  d'un  vert  glau- 
que. Elle  conftitue  un  petit  arbrifTeau  rameux , 
lâche  j  s'élevant  à  trois  pieds  ou  un  peu  davantage. 
Ses  rameaux  font  longs ,  un  peu  grêles  ,  feuilles  , 
&  d'un  vert  rougeitre.  Les  feuilles  font  alternes, 
diflantes  ,  étroites-lancéolées  ^  pointues  ,  un  peu 
charnues  ,  glabres  des  deux  cotés,  &  dentées 
flans  leur  partie  fupcrieures  elles  font  longues  d'un 
pouce  &  demi  9  Se  portées  fur  àes  pétioles  longs 
de  trois  lignes  ou  environ.  Des  pouffes  non  déve-> 
Joppées  en  prcfentent  quelques  autres  plus  petites, 
fafciculces  dans  leurs  aiffelles.  Les  ftipules  font 
ovales-lancéolées ,  aiguè's  ,  élargies  à  leur  baie , 
&:  un  peu  plus  longues  que  les  pétioles.  Les  fleurs 
font  petites ,  jaunes  ,  pédicellces ,  difpofées  ea 
grappes  compofées  ,  lâches  &  terminales.  Les 
ramifications  de  la  grappe  font  biflores  ,  rarement 
triflores ,  &:  ont  à  leur  bafc  des  braâées  ftipu- 
]  a  ires  ,  ovales-açumincef* ,  élargies  à  leur  bafe. 
Ites  calices  font  glabres ,  pentagones  ,  à  divifions 
ficuminces.  Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance,  &  eft  cultivée  dans  le  Mrdin  de 
af.Cels.  Tî,(v,v.) 
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tl.  HcrmAnb  fcabre  ,  Hcrmanma  fcàbf a.  Her- 
mannia foliis  ovaio-ctmeiformibtts  demaùsfcidfriê^ 
peduncuUs  fubbifloris  ,  calycibus  brevibus.  N. 

Hermannia  {jcahra  )  coule  fcabro  ,fmliis  tan* 
eeolaeo''ovatis  dentatis  fcabris ,  pedmncuUs  bi/h* 
ris  ,  calycibus  brevibus.  Car.  DiC  6.  n^.  480» 
t.  182.  f.  a. 

Sa  tige  eft  ligneufe ,  très-rameufê ,  couvefté 
d'une  écorce  brune ,  &  a  fes  rameaux  très-gréles,' 
fcabres,  chargés  de  petits  poils  Éifciculcs.  Les 
feuilles  font  petites  ,  alternes,  ovales- cunéifior^ 
mes,  obtufès  ou  même  prefqo»  tronquées ,  den- 
tée* dans  leur  partie  fupérieure ,  un  peu  ridées, 
&  chargées  de  poils  courts  &  en  étoile  ,  qui  le» 
rendent  fcabres  an  toucher;  elles  font  portées  fur 
des  pétioles  courts ,  &  les  plus  grandes  n'onc^' 
^ue  cinq  à  fix  lignes  de  longueur.  Les  ftipules 
font  petites,  ovales-pointues.  Les  pédoncules  Ibnt 
axillatres ,  fblitaires ,  biflores ,  quelquefois  uni« 
flores  ,  légèrement  hifpîdee,  &  à  peu  près  de  la 
longueur  des  feuilles  qui  les  accompagnent  Les 
bradées  ftipulaires  font  petites  ,  aiguës,  ciliées  ^ 
géminées  ou  tentées  Les  calices  font  rranfparens^ 
turbines  ,  courts ,  à  cinq  dents  aiguè's  &  ciliéet. 
La  corolle  eft  beaucoup  plus  grande  que  le  calice  ; 
les  filamens  ée9  étamines  font  très-elargis ,  min- 
ces ,  membraneux  ;  les  anthères  font  bifides  â 
leur  fommet.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bome- 
Efpérance ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M, 
Sonnerat.  T> .  (  v./T  )  Elle  eft  bien  diftinguée  de 
Teibcce  n**.  3.  par  la  diipofition  de  fes  fleurs ,  par 
la  tbrme  de  fon  calice,  &  parla  grandeur  de  fes 
pétales.  La  fui  van  te  nous  paroft  s'en  rapprocher 
beaucoup. 

I).  Hbrman£  à  trois  feuilles,  Hermannia  tri'^ 
pkylla.  L.  Hermannia  folits  ternatis  planés  obo» 
vatis ,  mediopetiolato  majore.  Cav.  DilT.  6.  n«.  487. 
t.  178.  f.  3. 

Hermannia  foliis  ternatis  petiotatis  planis  olù* 
vatis.  Lin.  Spec.&  Amœn.  Acad.  6.  Afr.  a$. 

Cette  efpece  ne  nous  paroît  avoir  véritable^ 
ment  trois  feuilles^  que  parce  que  dans  l'aifTelle 
de  chaque  feuille ,  on  en  voit  deux  auAes  plus 
petites,  qui  appartiennent  vraifemblablement  1 
une  pouffe  non  développée.  Sa  tige  eft  ligneufe  ^ 
rameule ,  un  peu  fcabre ,  &  a  fes  rameaux  erêles  , 
comme  ceux  de  l'efpèce  ci-deffus.  Les  feuilles 
viennent  alternativement  trois  enfemble  :  elles 
font  ovoïdes  ou  ovales- cunéiformes  y  planes  \  Tex-- 
térieure  eft  pétiolée  &  plus  grande  que  les  deux 
autres ,  lefquelles  font  latéralea  &  feffiles.  Les 
ftipules  font  petites  &  pointues.  Les  fleurs  for* 
ment  en  quelque  forte  de  petites  grappes  termi* 
nales  ,  peu  garnies  ,  &  dont  les  ramifications  font 
la  plupart  biflores.  Le  calice  eft  coriace  ,  à  divi* 
fions  très- aiguës  ;  la  corolle  eft  d'un  jaune  foo* 
fre,  &  plus  grande  que  le  calice.  C^tte  plante 
croit  au  Cap  de  Bonn^Efpécançe. 

14. 
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14.  HfiRMAKE  à  grandes  flipules  y  Kemiannîa 
trifoliata»  Ca\r.  Hcrmannia  foïiis  altérais  tomen- 
tojis  pîicatis  cuneiformibus  ^flipuUs  nuiximis  {folii- 
formibus)  ovatis^  Cav.  DilT.  6.  no.  486.  t.  l8a. 
i.  I. 

Hermannia  (  trifoUata  )  foliis  tfrnatis  feffiiibus 
pJicaùs  retujis  tomentojls^  Lin.  Hort.  Clifi'.  341. 
Hermannia  frutcfcens  ,  folio  oblongo  »  molli  cor' 
dacn  hirfuto.  Bocrh,  Lugdb.  I.  p.  273.  ex  Lin. 

Cette  plante  eft  bien  moins  à  trois  te u il  les  cjue 
Telpèce  ci-defTus  ,  puilcjuc  les  deux  feuilles  laté- 
rales de  ces  prétendues  feuilles  ternées ,  ne  font 
c]uc  de  grandes  fljpules ,  &  non  de  véritables 
feuilles. 

Sa  tige  eft  Hgneufe  ,  grimpante  ,  &  a  Tes  ra- 
nieaujc  cotonneux  ainfi  que  toute  la  plante.  Les 
fèuilies  font  alternes  y  cunéiformes ,  élargies , 
comme  tronquées  &  crénelées  à  leur  fommet , 
rctrécies  infenfiblement  vers  leur  bafe  ;  elles  ont 
un  pouce  de  longueur.  Le|fbipules  font  fort  gran- 
des, oblongues^-ovales ,  entières,  îfèmblenc  des 
feuilles  latérales  y  &  font  un  peu  moins  longues 
que  les  véritables  feuilles  qu'elles  accompagnent. 
Les  fleurs  ,  félon  Linné  y  font  pendantes  *,  leur 
calice  efl  cotonneux  ,  campanule,  fémi-quinque- 
ïde  j  à  découpures  dilatées  &  comme  arrondies  ; 
la  corolle  eft  plus  étroite  que  le  calice.  Cette 
plante  croît  dans  l'Afrique.  |> . 

*  Hemiannla  (  linifoUa  )  foUis  linearibus  y 
fidunculis  unijloris *.Lïn.  Burm.  Prcdr,  18.  7^  • 

*  Hermannia  ÇgroJfuLirifolia)  foliis  lanceolatis 
pinnatijidis.  Lin.  MiU.  Diâ.  n®.  ai  J) . 

Objerv.  Les  plantes  que-  Linné  fils ,  dans  fon 
Supplément,  pag.  301,  nomme  Hermannia puU 
chelia  y  Hermannia  d'ffufa  ,  Hermannia  ciliaris  , 
hermannia  gîabrata  ,  &  Hermannia  biferrata , 
devant  être  rapportées  au  genre  Mahernia ,  félon 
IVxamen  qu'en  a  fait  M.  TAbbc  Cavanilles  ,  nous 
en  ferons  mention  à  l'article  Maherne, 

HERMAPHRODITES  ;  (fleurs  )  on  nomme 
aînH  celles  qui  réuniiTeut  les  deux  fexesfur  le 
même  réceptacle  ou  dans  la  même  enveloppe  pro- 
pre à  elle  ieulei  c'eft-à-dire  ,  celles  qui  ont  un 
pidil  au  centre  ,  Ik  un%ou  plulîeurs  étamines  , 
ibjt  autour  du  piftil ,  foitfur  le  piftil  même.  Voye^ 
au  mot  Fleur,  l'article  Fleur  kcrmaphrodite y 
p.  joâ, 

HERMAS ,  Hbrma  s  ;  genre  de  plantç  à  fleurs 
pojypetak'es ,  de  la  famille  des  Ombeliifères  ,  qui 
paroît  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Buplè- 
xres  ,  (^  qui  comprend  des  herbes  exotiques  à 
feuilles  fimples  ,  alternes  ou  fimpleir.ent  radicales, 
&  à  fleurs  difpofées  en  ombelle,  remarquables 
en  ce  <}ue  les  rayons  extérieurs  des  ombel^s  par- 
tielles font  ou  tronqués  ou  chargés  de  fleurs  mâles, 
tandis  que  les  rayons  du  centre  portent  des  fleurs 
hermaphrodites  ,  au  moins  dans  l'ombelle  ter- 
mînale^ 

Botanique.  Tome  III. 
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Caractère    générique. 


III 


Les  ombelles  font  h émifph criques ,  garnies  de 
beaucoup  de  rayrns  ;  l'ombelle  terminale  porte 
des  fleurs  hermaphrodites  au  centre  de  fes  om- 
beJlules  ;  mais  les  rayons  extérieurs  de  ces  mêmes 
oiiîbtUulcslbnt  tronqués  &  finsaucu-c  fleur,  ou 
foutiennent  des  fleurs  mâles  trcs-caduques  comme 
dans  quelques  cfpèces.  Les  ombelles  latérales, 
lorlqu'ils^en  trouve  ,  n'ont  communément  que  des 
fleurs  mâles  fur  toutes  leurs  ombellules. 

La  collcrctre  univerfeîle  efl-  compofée  de  neuf 
à  douze  folioles  linéaires  lancéolées,  prefqu'aufli 
longues  que  les  rayons  de  l'ombelio.  Les  colle- 
rettes partielles  cor.li fient  en  deux  folioles  aulli 
loncrues  que  l'ombellule ,  &  fituées  à  fon  côté 
extérieur-,  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une  feule.    . 

Chaque  fleur  hermaphrodite  a  un  trcs-potit 
calice  à  cinq  dents  -,  cinq  pétales  oyales-oblongs  , 
entiers,  places,  &  égaux;  cinq  étamines  à  peu 
près  de  la  longueur  àcs  pétales  -,  un  ovaire  infé- 
rieur, comprimé,  plos  grand  que  la  corolle  ^ 
charge  de  deux  jftyles  plus  longs  que  les  pétales  , 
à  ftigmates  obtiis. 

Chaque  flçur  mile  rcflemble  aux  fleurs  herma- 
phrodites ,  mais  on  n'appcrçoit  point  d'ovaire  fous 
la  corolle. 

Le  fruit  eft  arrondi ,  un  peu  applari ,  &  corn* 
pofc  de  deux  femences  prelqu'orbiculaires  ou 
elliptiques,  comprimées  ,^  borates  <i*une  petite 
aile  mcmbraneufc  ,  &:  munies  d'une  ftric  élevée 
&  longitudinale. 

Espèces. 

I.  Hermas  dégarni ,  Hcrmas  depauperata.  L* 
Htrmas  foliis  cordalocblGngisfuprà  nudis  fubam^ 
plexicaulibus ,  axiUis  fuperioribus  &  involucri 
ïannginojrs.  N. 

Perfoliata  foliis  oblongis  jïnuojîs  fubtus  incanis. 
Burm.  Afr.  196.  t.  7I.  f.  2.  Bupleurum  villofum. 
Lin.  Spoc.  PI.  2.  p.  343. 

Cetre  plante  efl^  haute  d'un  pied  &  demi  à  deux 
pieds;  fa  tige  efl:  cylindri(|Le  ,  cotonneufe,  & 
fouillée  à  fa  bafe  ;  mais  dans  fa  partie  fupérieure  y 
elle  eft  glabre  ,  ftriée  ,  &:  comme  nue,  n'ayant 
que  quelques  écailles  alternes,  ovales-lancéolées, 
glabres  &  fefTiles.  Dans  l'aifielle  de  ces  écailles  , 
on  trouve  un  paquet  de  duvet  laineux  ,  qui  nous 
femble  indiquer  le  rudiment  d'un  rameau  non 
développé.  L'ombelle  terminale  eft  compofée  d'un 
grand  nombre  de  rayons  ,  foutenant  chacun  des 
ombellules  dont  les  rayons  extérieurs  font  vérita- 
blement tronqués  &:  dégarnis  de  fleurs  ^  tandis 
que  ceux  du  centre  portent  des  fleurs  hermaphro- 
dites  &  fertiles.  La  collerette  univerleilc  confiftê 
en  neuf  à  douze  folioles  lancéolées,  aiguës^ 
nues ,  nerveufes ,  plus  courte»  que  les  rayons  de 
l'ombelle  ,  &  munies  a  leur  baie  &  dans  leurs 
aifîcllcs  de  beaucoup  de  duvet  laineux.  Les  ombelle* 
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iatérales  ,  c'eft-à-dire  celles  qui  terminent  les 
rameaux  de  la  tige  ,  l'ont  plus  petites ,  ne  portent 
que  des  fleurs  mâles,  &  les  rayons  exicricurs  dis 
ombellulesfont  pireifiement  tronqués  &  dégarnis, 
comme  ceux  de  rcinibelie  terminale  ;  mais  nous 
pcnfons  que  dans  l*une  8c  Pautrc  cmbjile,  les 
fleurs  qui  i..inqucnt  ont  exiffc  ,  &  que  ce  font 
«des  fleiiis  nùîci.  qui  Ibnt  tonibt-es  de  bonne  heure. 
Les  fcijîlics  »3c  I3  pUn^c  font  airerncs  ,  rappro- 
çlices  8c  lituvcs  duns  la  partie  inf-rleure  de  la 
tige  ,  oblopgu':ts  ,  pointue  i  y  en  cœur  à  leur  bafe  , 
dentées  ir.crçalemcnt  fur  les  bords  ,  nues  &  vertes 
en  delfus  ,  blanches  ,  cotonneuies  &  rerveulèsen 
deflbus.  Elles  ont  trois  pouces  de  longueur  ,  fur 
lire  largeur  d'un  pouce  &  demi ,  &  font  portées 
fur  des  pétioles  tellement  courts  ,  qu'elles  paroif- 
iènt  amplexicaules.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
lonne-Efpérance.  Tp,{v.f,  in  htrb.  Ju]f.  ) 

a.  Hrrmas  gîgantefque,  Ihrmas  gigantea,  L. 
F.  Hermas  foîiis  Lwceolato  ovatis  jupra  lanugi- 
riojis  fubtus  tomtntofis  (  ohfolctc  crenatîs.  )  L.  F. 
Suppl.  435. 

Sa  tige  eft  haute  de  quatre  pieds ,  munîe  dans 
fa  partie  inférieure  d'une  ou  deux  feuilles  peti tes , 
&  qui  ont  leurs  aiiTelles  velues.  Les  feuilles  radi- 
cales font  grandes»  pétiolces  ,  ovales-lancéolées  , 
légèrement  crénelées  fur  les  bords  y  lapugineufes 
en  deffus ,  blanches  &  très-cotonneufes  en  def^ 
fous  'y  elles  font  molles ,  épaifles  comme  celles  de 
certaines  erpèces  de  Vcrhafcum  ou  de  Stachys  , 
&  ont  un  pied  de  longueur  en  y  comprenant  leur 
pétiole ,  fur  une  largeur  de  quatre  à  cinq  pouces, 
mais  qui  eft  quelquefois  beaucoup  moindre.  Uovbl- 
belle  terminale  efl  pédonculée ,  &  au  delTousde 
eette  ombelle  ,  on  trouve  ,  félon  Linné  fils,  qua- 
tre rameaux  verticillés  &  èorifcres  ,  &  en  outre 
un  ou  deux  rameaux  inférieurs  pareillement  flo- 
rifères. La  collerette  nniverfelle  eft  polyphylîe , 
compofée  de  (  douze)  folioles  linéaires-pointues, 
glabres ,  nerveufes ,  plus  courtes  que  l*ombelle. 
i)ans  cette  erpèce  ,  je  n'ai  pas  vu  les  rayons  exté- 
rieurs des  ombc  luks  tronqués  &  dégarnis  de 
fleurs  comme  dans  refpèce  ci-deffus.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance.  J'en  ai  reçu  de 
M.  Sonnerat  des  feuilles  radicales  &  des  fom mi- 
tés garnies  d'ombelle  en  fleur.  (v./I)  Linné  dît 
qu'on  fe  fert  du  duvet  cotonneux  qu'on  enlève  de 
fes  feuilles,  comme  du  Moxa  \\\e  les  Chinois 
retirent  d'une  cfpèced*Armoife ,  c'efl- à-dire  qu'on 
en  fait  une  forte  à^ Amadou, 

3.  Hermas^  capîtée ,  Bermas  capirata,  L.  F. 
Hermas  cauîe  tomtntofo  ,  Jhiiis  fuhcordatisferra* 
tis  ,   umhellis  capitatis.  L.  F.  Suppl.  435. 

Cette  efpcce  eft  petite  ,  &  a  les  feuilles  alToz 
ffemblablcs  a  celles  de  la  Dryade  à  huit  pétales. 
Sa  tige  e(l  .grêle  >  cotonncufe  ,  nue  ,  haute  de 
fix  pouces  :  elle  foutient  à  fon  fommet  deux  ou 
trois  ombelles  petites  ^   prefq^ue  capltées  ou  en 
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tête ,  &  dont  la  tet  minale ,  qui  eft  la  plus  grande  , 
n'a  que  cinq  ou  ^\x  lignes  de  diani'^tre.  Cette 
ombelle  eft  compoTéc  de  beaucoup  de  rayons  qui 
(bdtienncnt  des  orabcllules  dont  les  rayons  exté- 
rieurs font  chargés  de  fleurs  mâles,  tandis  qu'un 
ou  deux  au  centre  portent  des  fleurs  hermaphro- 
dites. La  collerette  univericlie  e/l  formée  de  huit 
ou  neuf  folioles  lipcaires  -  lancéolées  ,  flriées, 
nues  ,  prefque  de  la  iongi^eur  des  rayons  de  l'om- 
belle. Les  collerettes  partielles  font  compofées 
chacune  de  deux  folioles  (  &  non  d'une  feule  ) 
linéaires-pointues,  étroites^  divergentes ,  fi  tuées 
comme  dans  V^tkufa  ,  à  l'extérieur  des  ombel- 
lulcs  qu'elles  dépadent  par  leur  longueur.  Les 
ombel Iules  latérales  font  alt(;rnes  ,  pédonculées  ,  . 
fort  petites ,  au  nombre  de  deux  aa  plus  5  leur 
pédoncule  naît  dans  l'ainclle  d'une  foliole  ou 
braâée  linéaire.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne- Ffpérance,  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Sonncrar.  Tp'^v.f.)  Aucun  des  rayons  de 
ÎQS  ombelhiles  n'efî  tronqué  ou  dégarni  de  fleurs  , 
comme  dans  la  première  efpcce  de  ce  genre. 

*  llermàs  (  qntnquedentàta)  cauU  glahro  ,foliis 
ovatis  quinquedenratis  fubtus  tomentofis,  umhfllét 
fvUtaria.  Lin.  F.  Suppl.  436.  Habitat,  in  Cap. 
Bons?  Spei.  Foliaparvaprofundè  quinquC'ferrata. 

*  Hermas  (  cilisita  )  caule  glahro  ,  Joliis  ovatU 
ciliaris  fubtus  rorrientojîs  ,  umbellis  pluribus,  L»  F. 
Suppl.  43 é*  Habitat,  in  Cap.  Bonx  Speî. 

Obferv,  Les  Hermas  forment  un  genre  bien  dift 
tingué  des  Buplèvres  ,  ielon  nous  ,.  par  les  colle* 
rettes  parcielles  toujours  incomplètes  &  unilaté- 
rales ,  8c  par  les  fleurs  polygames  dans  toutes  les 
efpèces  que  Toa  connoîc. 

HERNANDIER,  HerSANDIA  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  incomplètes  ,  qui  fenible  avoir 
quelques  rapports  avec  le  Mufcadier ,  &  qui  com- 
prend des  arbres  exotiques  ,  à  feuilles  très-fimples> 
&  alternes  ,  &  à  fleurs  difpofées  aux  fommîtés  ea 
panicules  axtUaires ,  auxquelles  fuccèdent  (lorP- 
qu'elles  Ibnt  fertiles)  des  fruits  remarquables  par 
une  coque  calicinale,  véficuîeufè,  ouverte  a  foiv 
fommet ,  contenant  une  noix  cannelée  dans  fa. 
longueur.  • 

Caractère   gënSriqhs. 

Les-fleurs  font  unifèxuelles  &  monoïques^  c'eft- 
à-dire  que  y  fur  le  même  individu  ,  les  unes  font 
mâles  ,.  &  les  autres  femelles  :  elles  viennent  par 
petites  ombelles  trois  cnTemrble  ,  Tune  d'entre 
elles  étant  feinelle  &  feffile  au  centre  de  l'ombelle^ 
tandis  que  les  deux  autres  font  mâles  &  pédi- 
cellées.  Chaque  ombelle  a  une  collerette  de  quatre 
foliolUit  ovales -oblongucs,  obtufes  &  ouvertes. 

La  fleur  mâle  n'a  qu'un  feul  calice  :  elle  con- 
fifle  1°,  en  un  calice  divifé  prefque  jufqu'à  fa 
ba(è  en  fix  parties  ovoïdes-oblongues ,  concaves  , 
ouvertes  y  &  dont  trois  intérieures  font  un  peu> 
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fias  rtroîte«;  a®,  en  fix  glandes  cylîndrfques  , 
^  terminées  en  tcte  obtufe  ;  3*',  en  trois  étamines  , 
dont  les  filamens  courts  &  attachés  au  récepta- 
cle ,  portent  des  anthères  droites  ,  grandes  ,  & 
oblongues. 

La  fleur  femelle  eft  munie  de  deux  calices  : 
elle  a  I®.  un  calice  extérieur ,  monophylle  ,  infé- 
rieur ,  perfiftant ,  urcéolé  ,  &  entier  en  fon  bord  ; 
a",  un  calice  intérieur  porté  fur  l'ovaire  ,  &  divifé 
en  huit  pièces  femblables  à  celles  de  la  fleur 
mâle  ,  &  dont  quatre  plus  intérieures  font  plus 
étroites  que  les  autres  -,  3®.  quatre  glandes  ovoï- 
des ,  auili  pofées  fur  l'ovaire  ,  &  alternes  avec  les 
pièces  intérieures  du  fécond  calice  j  4^.  un  ovaire 
inférieur ,  ovale-oblong ,  tronqué  ,  chargé  d'un 
ftyle  épais ,  à  ftigmate  oblique  ,  grand  ,  prefque 
infiindibuliforme. 

Le  fiait  conlifle  en  une  noix  ovale  j  marquée 
de  huit  côtes  longitudinales  \  contenant  un  noyau 
globuleux  ,  légèrement  applati  &  monofperme. 
Cette  noix  eft  enfermée  ^ans  un  grand  calice  véfi- 
culeux  comme  celuhilu  Coqueret ,  enflé ,  arrondi 
ou  ovoïde ,  &:  ouvert  à  fon  fommet. 
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I.  Hertcandier  fonore  ,  Hemandîa  fonora,  L. 
Hsrnandia  foins  .pelratis.  Lin.  Hort.  Cliff.  4S5. 
t.  33.  ri.  Zeyl.  p.  199.  Jacq.  Amer.  14 5.  &  Piél. 
p.  110. 

Hzmandiaampîo  kedera  folio  umbilicafo.  Plum. 
Gen.  6.  &  MC  5.  t.  99.  Nux  vejtcaria  oleofa  y 
foliis  umbilicatfs.  Pluk.  Alm.  a66.  t.  208.  f.  i. 
Nifcula  Indien  globofa  fonora,  J.  B.  I.  p.  317. 
Hemandia  arborea  ,  ftliis  cordato-pdtatis  ,  cap^ 
fula  tenui  aperta.  Brown.  Jam.  373.  jirbor  Rcgis. 
Rumph.  Amb.  a.  p.  257.  t.  85  /  Baland.  Raj. 
Suppl.  Luz.  p.  93.  n^.  5  ?  Umbilicatofulio  arbor 
Pkiiipperi/is.  Petiv.  Gaz.  9.  t.  43.  f .  i  ? 

Ç'eft  un  arbre  élevé  ,  àrcîme  ample  ,  d*un  bel 
afpcâ  9  &  qui  eft  remarquable  par  la  forme  de  (es 
feuillet.   Ses  rameaux  font  cylindriques  ,  glabres, 
iflex  épais ,  &  les  ))lu8  jeunes  (ont  tendres  & 
rerdâtrcs.  Ils  font  garnis  de  feuilles  alternes  , 
éparfes  ,  pétiolées  ,  ovales  ,  pointues  au  fommet , 
arrondies  à  la  bafe ,  ombiliquécs  ,  entières ,  gran- 
des y  &  portées  fur  des  pétioles  qui  ne  s'insèrent 
point  en  leur  bord  ,  mais  dans  leur  difquc ,  en 
leur  côté    poftéricur.     Ces  feuilles  font  vertes  , 
&  ont  une  tache  purpurine  à  l'endroit  oppofé  à 
rinferrion  de  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune  pile  ,  naîfTent  aux  fommités  fur  des  grappes 
paniculées  &  axillaires.  Les  calices  des  fruits  font 
grands  ,  coriaces  ,  véficuleux  ,  enflés ,  lifles,  jau- 
nâtres ,  arrondis  ,  &  un  peu  applatis  à  leur  fommet 
avec  une  ouverture  ronde  affei  petite.  Ce  calice 
Cemble  une   coque  ou  une  efpèce  de  péricarpe 
enflé  Se  percé ,  renfermant  un  fruit  beaucoup  plus 
petit  que  la  capacité  de  ce  péricarpe.  Lorfqu'il 
bit  du  vent ,  l'air  pénètre  par  l'ouverture  de  cette 


coque  calicinale,  Se  produit  un  fifflementfmgu- 
lier&  fonore,  qu'on  entend  d'une  diftance  con- 
fidérable.  Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orientales 
&  occidentales  ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi  : 
on  le  tient  dans  la  ferre-chaude  :  il  s  y  él^e  peu  , 
&  n'y  fkurit  point  *,  mais  fon  beau  feuillage  le 
rend  afï'ez  agréable  à  voir.  T>  •  (  v.  v.  )  Son  fruic 
eft  connu  fous  le  nom  de  Mirobolan»  Son  amande 
eft  purgative  &  huileufe. 

Objerv,  Le  fyncnyme  cité  de  Rumphe  ,  d'après 
Linné ,  nousparoîtfort  douteux  ,  parce  que  l'arbre 
de  Rumphe  n'a  pas  la  fruélifficationdiCpolce  comme 
dans  les  Hernandiers  ,  &  que  ce  que  Rumphe  dit 
&  repréfcnte  de  fes  fruits  ,  s'éloigne  encore  da- 
vantage des  caradères  que  les  Hernandiers  ont 
nécelTairement  ;  il  y  a  apparence  que  cet  arbre  de 
Rumphe  eft  une  efpèce  de  Ricin  ,  voifme  de  celle 
que  Linné  nomme  Ricinus  mappa.  Il  en  eft  peut- 
être  de  même  du  fynonyme  de  Rai  &  de  Fetiver. 

a.  Hernandier  ovîgère  ,  Htmandia  ovigera. 
L.  Hemandia  ^)liis  ovatis  ba/ï petiolads.  Lin, 

Arbor  ovigera  f  ayhojfo^  Rumph,  Amb.  3, 
p.  193.  t.  113.  Hemandia  Guianenjis,  Aubl. 
Guian.  p.  848.  t.  ^^1^. 

Cette  efpcce  diftôre  principalement  de  la  pré- 
cédentff  par  fes  feuilles  plus  alongces ,  moins  lar- 
ge* ,  &  qui  ne  font  point  ombiîiquées.  C'eft  ur 
grand  arbre  dont  le  tronc  ,  felcn  Aublet ,  s'élève 
à  la  hauteur  d'environ  fbixante  pieds ,  fur  deux . 
ou  trois  pieds  de  diamètre  ,  ayant  i'écorce  lifle 
&  blanchâtre  ,  le  bois  blanc  ,  peu  compaft  ,  fort 
léger  y  8c  aromatique.  Il  n'cO  garni  de  branches 
qu'à  fon  (bmmet  ;  elles  pouffent  des  rameaux  ten- 
dres &  caiîims,  garnis  de  feuilles  alternes,  épajr- 
fes ,  peu  écartées  les  unes  des  autres.  Les  feuilles 
font  ovales  ou  ovalcs-obicngues  ,  pointues^,  légè- 
rement en  cœur  à  leur  baie,  enrièrcs  ,  un  peu 
concaves  ,  vertes ,   nues ,  chargées  d'un  peu  de 
duvet  furleurs  nervures  poftérieures,  fur-tout  vers 
leur  origine.  Ces  feuilles  font  longues  de  fix  pou- 
ces ou  un  peu  plus ,  fur  une  largeur  de  quatre 
pouces  y   &  font  portées  fur  des  pétioles  un  peu 
cotonneux  ,   longs  de  quatre  à  cinq  pouces ,  & 
qui  s'insèrent  n  la  bafe  des  feuilles ,  &  non  dans 
leur    dif'quelj^ftcrieur  ^  comme  dans   celles  de 
l'efpcce  ci-ÏUîîn;s.  Les  fleurs  naificnt  aux  fommitcs 
des  rameaux  fur  des  grappes  paniculées  ,  pédon- 
culées  y  Se  axillairesi  Les  pédoncules ,  les  brac- 
tées ,    les  folioles  des  collerettes  ,  &  les  calices 
des  fleurs  font  cendres  &  couverts  d'un  duvet 
cotonneux.  Le  calice  du  fruit  eft  une  vefTie  rou- 
gcâtre  ,  ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  œuf ,  ISc 
muni  d'une  petite  ouverture  à  fon  fommet  \  il  ren» 
ferme  une  noix  ovale,  brune ,  cannelée  par  huit 
cotes   faillantes.   Cet  arbre  crott  dans  les  Indes 
orientales  &  à  Cayenne  -,  nous  en  avons  vu  des 
exemplaires  en  fleur  dans  THerbier  de  Commer«* 
fon,  &  pris  à  l'Ifle  de  France  ,  qui  nous  appren- 
nent que  les  individus  des  Indes  orientales  font 
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de  la  mème-efpèce  que  ceux  qu'Aublet  a  trouvés 
à  Cayennc.  f) .  (v,f) 

LesGaripons,  ditAublet,  emploient  l'amande 
eu  fruit  de  cet  arbre  pour  faire  des  émulfions 
avec  lefquelles  ils  fe  purgent  -,  quelques  habitans 
de  Cayennc  en  font  le  mcme  ufage.  Ils  connoif- 
•  fent  ce  fruit  fous  le  nom  de  Miroholan,  Les  Ga- 
iibis  &  les  Nègres  ulënt  du  bois  de  cet  arbre  , 
étant  fec ,  conrme  nous  faifons  de  Vamadou  ^  il 
çren^l.  facilement  feu  fous  le  briquet. 

HERNIAIRE ,  Hex^iaria  ;genre  déplante 
â  fleurs  incomplètes,  ac  la  famille  dps  Polygo^ 
nées  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Paroniqucs  ,  & 
qui  comprend  da  herbes  &  de  très- petits  fons- 
arbriffeaux  ,  dont  les  feuilles  font  fimplcs,  la  plu- 
part oppolces  ,  8c  dont  les  fleurs  font  trcs-peii:es , 
herbacdes,  ramaifées  dans  les  aifTelles  des  feuilles» 

Caractère   génIrique. 

La  fieur  n*a  point  de  corolle  -,  elle  offre  i°.  un 
calice  dlvifé  profondément  en  qu^re  ou  cinq  dé- 
coupures lancéolées,    colorcts    intérieurement.. 

a**.  Quatre  ou  cinq  étamines  à  p aine  auïïi  lon- 
gues que  le  calice ,  &:  .dont  les  tilamcns  très- 
petits  ,  portent  des  antkèresobrondes  j  en  outre  , 
qiiatre  ou  cinq  filamens  nus  ou  Aériles  ,  placés 
aiternativemcnt  entie  les  étamines. 

3°,  Un  ovaire  fupéricur  ,  ovale  ,  chargé  de 
trois  flyles  courts  ,  à  fligmates  fi-mples  &  pointus. 

Le  fruit  eft  une  caplulc  très-pctice,  mince, 
qui  ne  s'ouvre  pas  ,  enrermt'c  dans  le  calice  ,  con- 
tenant une  iemcncc  luilknte. 

Espèces. 

I.  Herniaire  glabre,  Hemiâria  glalra,  L. 
H^rniarîa  herbacea  glabra  ,  ghnierulî sjnuhijloris 
Jpiccrformibus.  N. 

Herniûria  glabra.  J.  B.  3.  p.  378.  Tournef. 
t07'  Polygonum  minus  f.  miUc^rana  major,  Bauh, 
Pîn.  a8l.  Morif.  Kifl-.a.p.  5W3.  Hrrniaria.  Dod. 
Pempt.  114.  Raj.  Hilh  p.  ai-.%  iV\  6.  &:  Angl.j. 
p.  160.  Petiv.  Angl,  t,  10.  f.  9.  llerha  turca  f, 
HtmiartiV.  Lob.  le.  42,1.  Herninria,^'A\,  Helv. 
n**.  155a.  Blackw.  r.  qao.  Fi.  Dan.  tT^^g.  Leers. 
Herb.  n°.  189.  Pollich.  Pah  r.o.  0.43.  Allion.  Fi. 
Pedem.  n'\  2.056.  Garf.  t.  ;03.  Vulgairement  la 
Turquettc  ,  VHjrn'.aire  ou  \^Htirnio!e* 

'  Les  tiges  de  cette  petite  plante  font  grêles  , 
très-rameufcs  ,  glabres ,  fouillées  ,  longues  de 
quatre  à  f;x  pouces  ,  tout-à-fjiît  coucîu'es  &  éta- 
lées fur  la  terre.  Ses  ftuii'es  font  petites  ,  ovalrs- 
oblongues  ,  rétrécies  à  leur  baie ,  entières ,  ver- 
tes ,  glabres,  oppofces  dans  la  jcuneffe  de  la 
phinte  ,  mais  deviennent  alternes  par  la  chrtte  de 
celles  qui  fe  trouvoient  du  côré  de  chaque  épi 
ou  rameau  fleuri  »  les  autres  persiflant  davantage  : 
e»  feuilles  font  un  peu  plus  courtes  que  les'ea- 
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tre-nœuds ,  &  n'ont  que  deux  à  trois  lignes  de? 
longueur.  On  trouve  aux  articulations  des  ftipules  , 
fçarieufes,  blanches,  &  très-petites.  Les  fleurs 
font  fort  petites ,  verdâtres  ,  prefque  fefiiles ,  & 
râmaffées  par  petits  pelotions  axillaires  ,  qui  fc 
développent  &  s'alongent  par  la  fuite  en  rameaux 
courts  ,  alternes  ,  refl'emblant  à  de  petits  épis. 
Quelques-unes  font  quadrifides  ;  mais  la  plupart 
font  quînquefides,  àxalicepeu  ouvert,  &  à  ovaire 
rempliffant  toute  la  concavité  du  calice.  Les  an- 
thères font  jaunes-,  les  fligmates  font  obtus.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe  ,  dans  les  lieux 
fablonneux,  les  lieux  pierreux  &  incultes.  Q. 
(  ^•.  V'  ) 

Elle  pafTe  pour  aflringente  ,  antî  -  herniaire  , 
anti-caJculeufe  ,  &  diurétique.  Les  anciens  l'ont 
beaucoup  louée  pour  la  guérifon  des  hernies  , 
foit  prife  intérieurement,  foit  appliquée  en  topi- 
que i  maisàpréfcnt  on  l'emploie  très-peu  pour- 
guérir  cette  maladie.  Lieutaud  dit  qu'on  a 
peut-être  plusde  droit  deJa  mettre  au  nombre  des 
remèdes  diurétiques  i  car  fort  fouvent  elle  lève 
les  embarras  formes  dans  les  reins  ;  &  par  cet 
effet ,  elle  fait  cefler  les  fuppreffions  d'urines  , 
dont  la  caufe  efl  un  vice  des  reins  mêmes. 

a..  Herniaire  velue  ,  Herniaria  kirfuta.  L. 
Rirniarla  herbacea  hirfuta  y  glomeruUs  parvis- 
paucifloris.  N. 

Herniaria  hirfuta.  J.  B.  3.  p.  379.  Tournef. 
J07.  Raj.Synopf,  3.  p.  161.  Petiv.  Angl.  t,  10. 
f.  10.  Zanichell.  le.  7l)4.  Herniaria.  Hall.  Helv. 
n*.  1553.  Allion.  FI.  Ped.  n^.  2O57. 

Cette  plante  rcfTcnible  beaucoup  à  laprécé-^ 
dente ,  &  femble  prefque  n'en  être qu'utie  variété ^ 
mais  elle  efl  velue  &  même  hifpide  dans  toutes 
fes  parties  j  ^es  tiges  ,  auffi  très  menues  ,  très- 
rameufes  &  étalées  fur  la  terre  ,  acquièrent  plus 
de  dureté  pendant  la  maturation  des  graines ,  8c 
fes  fleurs  un  peu  plus  petites  &  hériffcesde  poils 
féparcs  ,  forment  des  pelotons  moins  garnis.  Les 
ftipules  fcaricufes  des  articulations  font  un*  peu 
plus  remarquables.  On  la  trouve  en  France ,  en-  ■ 
Angleterre,  en  Allemagne,  &c.  dans  les  champs  ,  ' 
aux  lieux  incultes ,  lâbloimeux  ou  pierreux.  Q. 
ou  </ .  (  V.  V.  ) 

3.  Hert^tatre  blanchâtre  >  Herniaria  incana^. 
Herniaria  fruticidefa  ,  foliis  ovato-oblongis  pilo'- 
fis  y  calycibus  pilofo-incanis.  N. 

Cette  plante  eft  peut-être  V Herniaria  lendcu-: 
lata  de  Linné ,  &  c'cfl  en  effet  le  nom  qu'elle- 
porte  au  Jardin  du  Roi ,  où  on  la  cultive  depuis 
long-temps  :  cependant  toute  la  fynonymie  que 
Linné  rapporte  à  fon  Herniaria  lenticulaia  ,  ne- 
convient  en  aucune  manière  à  la  plante  dont  nous., 
traitons  ici.  En  effet ,  le  Folygonum  minus  lenti^ 
folium  de  G.  Bauhin  (  Prodr.  131,)^  cfl  line- 
petite  plante  entièrement  verte,  dont  les  feuilles, 
font  arrondies, le iVj^o/2tti;n  figuré  daqsFlukiut^ 
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à  la  Table  5J  ,  f .  3  ,  a  aufli  les  feuillet  prefque 
pondes,  &  il  les  dit  épaiiTes  &  luifantes.  La  figure 
citée  par  Linné  de  Petîver  eft  la  même  que  celle 
de  Pluknet;  il  n'y  a  que  le  Camphorata  frutef- 
ctns  ,  &c.  de  Buxbaume  ,  (Cent.  I.  p.  18.  t.  a8. 
f.  2.  )  »  qui ,  n'ayant  point  les  feuilles  arrondies  , 
lembleroic  plutôt  avoir  des  rapports  avec  notre 
plante  5  mais  nous  doutons  que  cette  plante,  que 
Buxbaume  dit  avoir  des  feuilles  roides  &  nerveu- 
fes ,  foit  une  Herniaire. 

Notre  Herniaire  blanchâtre  pouflede  fa  racine  , 
qui  eft  vivace'&  lîgncufc,  quantité  de  tigea  me- 
nues ,  comme  fruticuleufes  vecs  leur  bafe,  extrê- 
mement rameufès  ,  longues  de  cinq  à  fppt  pouces , 
couchées    &  étalées  fur  la  terre  ,  formant  une 
touffe  bien  garnie ,  molle  ,  &  blanchâtre.   Les 
iêoilles  font  oblongues  ou  ovales  -  oblongues  , 
rétrécies  ve.rs  leur  bafè  ,  Velues  ,  d'une  couleur 
cendrée ,  longues  de  trois  à  quatre  lignes.  Les 
fleurs   font  petites  ,  ramafTées  cinq  ou  4ix  en- 
lèmbfe  par  petits  paquets  latéraux  &  axillaires. 
Leur  calice  eft  xjuinquefide ,  peu  ouvert ,  abon* 
d^imment  velu  &  blanchâtre. 

Nous  avons  reçu  du  Dauphiné  un  exemplaire 
de  cette  plante  cueillie  par  M.  Liottard ,  proche 
le  Bourg-d'Oifans  ;  fa.fouche  radicale  tout- à- fait 
ligneufe  ,  la  diftingue  de  V Herniaire  velue  n*.  a , 
à  laquelle  elle  rerfemble  beaucoup  d'ailleurs.  Elle 
croît  vraifemblablement  aufli  dans  le  Languedoc  , 
en  Efpagne ,  &c.  «Çî.  ou  7^ .  (  v.  v.  ) 

4.  Herniaire  -de  montagne ,  Hemiaria  alpef- 
tris,  Hernicria  caulihus  fruticofis  j  foliis  ohovatis 
confettis ,  florikus  quadrifidis  &  quinquefidis  hinis 
fubterminûliùus.  N. 

uin  polygonum  minus  lèntifolium,  Bauh.  Prodr. 
131.  nj.  4.  Anpolygonummaritimumîottgius  radi- 
catum  noj/rasj  ferpylli  folio  craffb  circinato  nitenu. 
Piuk.  Alm.  302.  t.  53*  f.  3.  Petiv.  AngU  t.  lo. 
f.  5.  Raj.  Synopf.  3.  p.  161  ? 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuille» 
extrêmement  petites  ,  fort  rapprochées  les  unes 
àe%  autres ,  &:  qui  ne  font  point  oblongues  comme 
celles  desefpèces  ci-defTus.  Safouche  eftligneufe  , 
nue  ,  cylindrique  ,  marquée  de  cicatrices  circu-  - 
lûres  ,  &  longue  d'un  pouce  &  demi  ou  de^x 
pouces  ;  cette  fouche  eft  une  tige  couchée ,  divi- 
ïec  ,  enfuite  très-rameufe ,  formant  de  petites 
touffes  étalées  ,  dures  ,  vertes ,  larges  de  trois  à 
^atre  pouces.  Les  petits  rameaux  (ont  grêles^ 
feuilles  ,  nombreux  y  diffus  ,  n'ont  pas  un  pouce 
de  longueur.  Les  feuilles  (ont  petites  ,  ovales  ou 
même  ovoïdes ,  un  peu  épaîffes  ,  vertes  ,  légère- 
ment velues  ou  ciliées.  Les  ftipules  forft  petites  ^ 
fcarieufes ,  ciliées.  Les  fleurs  viennent  en  petit 
nombre  aux  extrémités  des  petits  rameaux  ;  elles. 
y  font  prefque  fe(ri!es ,  terminales  ,  &  ont  leur 
calice  peu  ouvert  ^  quadrifide  ,  quelquefois  quîn^ 
ouefide ,  &trcs-héri(ré  de  poils.  Cette  plante  croît 
ht  le»  hautes  montagnes  du  Dauphiné  >,  elle  nous.- 
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a  été  communiquée  par  M.  Liottard  ,  qui  Pa 
cueillie  près  de  la  Renoncule  glaciale,  à  la  monta* 
gnede  Revel.  !>•  C^*/  )  ^^^e  a  des  rapports  avec 
la  fuivante^  mais  elle  en  eft  diftinguee. 

5.  Hbrniairs  frutiqueufc,  Herniaria  finti^ 
cofa.  L,  Hemiaria  cauUbus  fruticofis  ,  foUis  eon^ 
g^Jiis^  florihus  quadrifidis  lateratibus,  N. 

Hemiaria  fruÙ€ofa^  viticulis  iignojis,  Bauh.. 
Pin.  38a.  Tournef.  507.  Polygonum  Hemiaria 
foliis  &  facie  j  pera'npla  radice  Ajiragaiiû,  J.  B.  3, 
p.  378.  Lob.  le.  a.  p.  85.  Mala.  An  Polygonum^ 
Jupinum  fruticofum  verùcillatum  ,  foliis  nutiimis^ 
Birrel.  le.  715.  An  polygonum  tjufd,  le.  713  ? 

Cette  efpèce  eft  moinsxouchce  que  les  autres  , 
8c  a  iks  feuilles  au(n  petites  que  celle   qui  pré- 
cède; mais  elles  (ont  toutes  par  petits  paquets  ou 
faisceaux,  à  caufe  des  pou(res  axillaires  non  déve* 
Joppces.  Sa  racine  eft  groITc  prefque  comme  le 
petit  doigt;  elle  Ce  divilë  à  fon  collet  en  plu(ieurs. . 
louches  cpai(rcs ,  ligneufes^  tor;ueu(es^  noueuics , 
articulées  ,  grisâtres,  très- rame ufès,  formant  des' 
touffes  plus  ou  moins  étalées,    dures  ,  larges  de 
cinq  ou  fix  pouces.  Les  petits  rameaux  font  grcies». 
feuilles  ,  un  peu  pubefcens.  Les  feuilles  font  fort 
petites^  ovales,  fefTilcs  ,   prefque  glabres  ,  utt 
peu  charnues,  d'un  vertgiisatre  ,  &difpoféespar 
petits  paquets.  Les  fleurs  ibnt  latérales ,  felTiIes , 
prefque  folitaires  ,  d'une  couleur  herbacée  ,  Se 
feulement   quadrifides.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement en  Efpagne,  dans  la  Provence,   6ce^ 
EWe  a  été  cultivée  au  Jariin  du  Roi.  T>*  (v.  r.  ) 

HETRE  commun  ou  des  forêts,  Fagus  fi^/va-. 
tica,  L;  Fa^us  foliis  ovatis  obfoletc  ferratis,  IXtu 
Hort.  Clifî;  447.  &  FI.  Suec.  p.  341. 

Fagus.  Bauh.  Pin,  4l9.Dod.  Pempt.  83a,  Cao».. 
epit.  12.  Tournef.  584.  Raj..  Hift.  1381.  Lob^ 
le.  2.  p.' 160.  Fagus  Laùnoruniy  ojcya  Gr^corum^ 
J.  B.  I.  p.  117.  Fagus.  Duham.  Arh.  i.  p.  231^ 
t.  98.  Hall.  Helv.  n^  l'6ia.  Mill.  Dîa.  Fagus 
fyhatica,  Pollich.  Pall.  n^.  910.  WUlich.  Obf  j^ 
Vulgairement  le  Hêtre  ,  lé  Faupu  le  FoyardT 

a.  Eadeni  foliis  latioribus  purpurta-fiifcis^  Le 
Hêtre-pourpre. 

C'efî  un  grand  arbre ,  le  plus  beau  peut-être 
de  ceux  qui  compofent  nos  forêts,  Tun  de  ceux 
au  moins  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
arbres  forefliers  ,  ayant  d  ailleurs  l^avantage  fur 
les  autres  de  croître  promptement ,  &  de  venir 
dans  un  fol  très-pierreux  ,  joignant  enfin  à  ce» 
qualités  le  mérite  d'hêtre  très-utile  ,  quoiqu'il  le 
cède  au  Chêne  pour  la  bonté  de  fou  bois. 

Ce  bel  arbre  s'élève  à  quatre-vingt  pieds  de 
hauteur ,  fur  un  tronc  droit,  afTez  gros  ,  garni  de 
beaucoup  de  branches  qui  lui  forment  une  ample 
cîme ,  &  muni  d'un  feuillage  aiTez  épais  ,  bril- 
lant &  glacé.  L'écorce  de  fon  tronc  eft  très-unie  , 
&:  d'une  couleur  cendrée  ou  grisâtre,  ^e^  rameaux, 
lonidivifcs^  menus  ,  feuilles,  un  peu  pcndans  v 
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&  les  plus  jernies  font  charges  de  poîls  couchés 
€11  quantité  médiocre. 

Ses  feuilles  font  alternes  y  ovales ,  un  peu  poin« 
tues  ,  légèrement  dentées  ,  &  portées  ûir  des  pé- 
tioles courts  V  elles  font  à  peu  près  de  la  grandeur 
de  celles  du  Charme  ,  d*un  vert  gai ,  glabres  & 
luifantes  en  deflus  &  en  defTous ,  velues  fur  les 
bords  y  ainii  que  fur  leur  pétiole  ,  &  flriées  par 
des  nervures  latérales  obliques ,  bien  parallèles  , 
4]ui  font  légèrement  faillantes  en  defibus.  Les  ftt- 
pules  font  linéaires,  canaliculées ,  leurs  bords fe 
roulant  en  deffus^  un  peu  fcarieufes. 

Les  fleurs  de  cet  arbre  font  unifcxuelles ,  mo- 
noïques comme  celles  du  Châtaignier ,  du  Chêne , 
&c.  y  c'eft-à-dire  que  le  môme  arbre  porte  des 
fleurs  mâles  8c  des  fleurs  femelles.  Ces  fleurs 
nailTent  vers  les  extrémités  des  rameaux  ,  &  font 
iiruées  de  manière  que  les  femelles  font  termi- 
nales «  tandis  que  les  mâles  viennent  un  peu  au- 
^(Ibus. 

Lee  fleurs  mâhs  font  difpofees  fur  des  chatons 
arrondis  ou  globuleux  ,  pédoncules ,  pendans  ; 
elles  ont  chacune  i^.  un  calice  monophylle  , 
campanule,  &  divîfé  en  cinq  découpures  pointues; 
a**,  cinq  à  neuf  étamincs,  dont  les  61amens  plus 
longs  que  le  calice ,  porteat  des  anthères  ovales- 
ob  longues. 

Les  fleurs  femelles  font  folî tairas  fur  leurs  pé- 
doncules, qui  (ont  un  peu  courts  &  prcfque 
droits  ;  elles  ont  chacune ,  l**.  un  calice  mono- 
phylle, épais,  coriace,  velu,  quadrifide;  a**,  un 
ovaire  fupérieur ,  caché  dans  le  calice ,  ovale- 
conique  ,  trigône ,  chargé  de  trois  flyles  rougeâ- 
ttes  ,  à  fligmates  fîmples  &  réfléchis. 

Le  fruit  eft  une  caplule  ovale  ,  un  peu  pointue , 
coriace ,  hériflee  de  pointes  molles  ,'  &  qui  s'ou- 
vre en  quatre  valves  -,  cette,  capfule  (  qui  a  été  le 
calice  de  la  fleur  )  contient  deux  ou  trois  femen- 
ces  aiTez  grodès  ,  oblongues  ou  coniques ,  trian- 
gulaires ,  ayant  une  peau  coriac«,  lilTe  ,  d'un -brun 
rougeâtre ,  &  une  amande  blanche»  charnue , 
huileufe  ,  bonne  à  manger. 

Qhfefv^  ïinné  range  le  Hêtre  dans  le  même 
genre-  que  le  Châtaignier  {  voye^  ce  mot.  ).  Le 
Hêtre  9i  en  efîbt  avec  le  Châtaignier  les  plus 
grands  rapports  par  fa  frudificatîon  ;  cependant , 
comme  l^a  fleurs  mâles  du  Châtaignier  viennent 
fur  des  chatons  linéaires ,  grêles  ,  fort  alongés  , 
&  placés  dans  les  aifTelles  des  feuilles ,  tandis 
que  celles  du  Hêtre  font  difpofees  fur  des  cha- 
tons entièrement  fphériques  -,  nous  avons  préféré , 
pour  ne  pas  changer  fans  une  néccflité  abfolue^ 
les  noms  reçus  dans  le  public ,  fuivre  Hallcr  , 
IVîiîler,  Totjrnefort ,  &  les  anciens  Botanif>es 
qui  ont  diftingué  ce  genre  de  celui  du  Châtai- 
gnier ,  &  qui  y  ont  été  autorifés  par  un  caraftère 
fort  remarquable  pris  dans  fa  frudifrcation. 

Le  Hêtre  croît  naturellement  dans  les  forèrs 
de  l'Europe,  &  dans  l'Amérique  feptentrionale; 
ii  (e  plaît  aiTe^  fur  le  penchant  des  montagnes  y 
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&  vient  mime  dans  des  ttrreins  trcf-plerreuxou 
panni  les  rochers ,  pourvu  que  le  (bl  A>it  un  peu 
frais.  Il  vient  aoUi  tort  bien  dans  des  terres  gra- 
veleufes  ^  &  fur-tout  dans  celles  qui  ont  du  fond. 
T>  .  (  V.  V.  )  Cet  arbre  quitte  fes  feuilles  tous  les 
hivers  »  ou  au  moins  il  les  conferve  sèches  comme 
le  Charme  ,  &:  alors  elles  tombent  au  printemps 
vers  le  temps  où  les  nouvelles  feuilles'  fe  déve- 
loppent. Ses  femences ,  qu'on  nomme  faines  , 
fournilTent ,  par  l'exprefTion ,  une  huile  douce  , 
excellente  pour  les  fritures ,  mais  qui  a  l'incon- 
vénient 4e  caufer  des  pefanteurs  d^eftomac  lorf- 
qu  elle  eil  nouvelle ,  qualité  qu'elle  perd  en  vieii« 
lifTant. 

«(  Quoique  le  Hêtre  foit  un  grand  &  bel  arbre  ^ 
d^une  forme  régulière  ,  &  d'un  afpeâ  agréable  , 
on  n'en  fait  nul  ufagc  pour  Tomemcnt  des  jardins; 
c'efl  un  arbre  commun ,  on  le  méprife.  Cepen- 
dant il  y  a  des  terreins  qui  fe  refuient  â  la  Char* 
mille ,  «&  où  le  Hêtre  tbrmeroit  les  plus  belles 
8c  les  plus  hautes  palifTades  :  c'eft  fur-tout  à  ce 
dernier  ufage  qu'on  pourrait  l'appliquer  avec  le 
plus  de  fuccès.  Ces  paliffades  brifent  les  vents  y 
8c  refirent  à  leur  impétuofité  mieux  qu'aucun 
autre  arbre  ;  il  ne  faut  pas  les  tailler  en  été.... 

»  Le  bois  du  Hêtre  eft  d'une  grande  utilité  ; 
mais  on  ne  le  fait  fervir  qu'à  de  oetits  u^gesqoi , 
à  la  vérité ,   s'étendent  à  une  inanité  de  choies. 
Nos  Charpentiers  ne  s'en  fervent  pas  *,  il  eft  trop 
caflant ,  trop  iiijet  à  la  vermoulure.  Cependant 
les  Anglois  ,   qui  ,  par  la  rareté  du  bois ,  font 
obligés  de  faire  ufage  de  tout ,  trouvent  moyen 
d'employer  le  Hêtre  à  de  gros  ouvrages.  »  Voici  ce 
qu'Kllis   nous  apprend  a  ce  fujet.  ce  Le  bois  da 
»  Hêtre  eft  propre  à  faire  des  membrures  &  des 
I»  planches  dont  on  peut  former  des  parquets  , 
»  planchers  de  greniers  ,  &  faire  des  boiseries  ; 
»  raubier  de  ce  bois  eft  celui  de  tous  les  arbit?**' 
yi  qui  dure  le  moins  ,  &:  où  les  vers  font  le  plus 
»  grand  dommage.  Il  faut  abfoiument  Tenlever- 
M  avant  d'employer  ce  bols ,  qui ,  fans  cela  ,  fe 
»  tourmenteroît  pendant  plufieurs  années  :  mais  fi 
»  on  veut  rendre  les  planches  &  les  membrures 
n  de  bonne  qualité  ,   il  faut  les  jeter  dans.  Veau, 
»•  immédiatement  après  leur  fciage,  &  les  y  lailTer 
»  pendant   quatre  ou  cinq  mois.  Plus  les  plan- 
7}  ches  font  minces ,  moins  lé  ver  les  attaque.  Si 
»  l'on  vouloit  employer  le  Hêtrf.  dans  les  bâti- 
»  mens  ,  il  faudroit  foutenir  à  trois  pieds  au-deflTus 
M  de  terre  des  grofles  pièces  de  ce  bois ,  faire  du* 
93  feu  par-deifous  avec  des  coupeaux  8c  du  fago- 
M  tage  ,  jufqu'à  ce  que  les  pièces  aient  pris  une 
n  couleur  noire  &  une  croûte  ;  il  faut  plonger 
»  enfuite  les  extrémités  des  pièces  dans  de  la 
»  poix  fondue  ,  8c  les  employer  dans  les  étages 
»  élevés.  Au  lieu  de  couper  cet  arbi-c  en  hiver, 
»  comme  cela  fè  pratique  ordinairement ,  il  faut 
»  l'abattre  dans  le  plus  grand  été ,    8c  dans  la 
»  force  de  la  scve.  Par  expériences  faites,  les 
»  arbres  coupés  en  été  ont  duré  fort  Ipng- temps  ^ 
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M  &  ceux  coupés  en  hiver  ont  été  percét  par  les 
»  vers  ,  &  fe  font  pourris  en  fort  peu  d'ann0s. 
>?  Après  que  l'on  aura  coupé  ces  arbres  en  été  ,  il 
»  faudra  les  laiiTer  un  an  en  grume  ,  les  retour- 
as  ner  4e  temps  en  temps  ,  enl'uite  les  façonner , 
»  puis  1er  jeter  dans  l'eau.  »  Les  Charrons,  les 
Menuifiers  ,  les  Tourneurs ,  les  Layctiers  ,  les 
Gaîniers  ,  les  Sabotiers,  &c.  font  grand  ufage  de 
ce  bois  :  on  lui  donne  de  la  confîiUnce  &  de  la 
durée  ,  foit  en  vemiflant  la  menuîferie  ,  ou  en 
paifant  à  la  fumée  les  autres  ouvrages.  Ce  bois 
dure  long- temps  en  Heu  fec  -,  il  eft  incorruptible 
fous  Teau ,  dans  la  fange  ,  dans  les  marécages  *, 
mais  il  périt  bientôt  s'il  eft  expofé  aux  alternatives 
de  la  fecherefTe  &  de  l*humidité  ;  c'eft  le  meil- 
leur de  tous  les  bois  à  brûler  &  à  fîiire  du  char- 
i)on.  »  Ane*  Encych 

Le  H:trc  pourpre  eft  une  variété  remarquable 
&  même  très-curieufe  par  la  couleur  fingulîère 
de  foR  feuillage  ;  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , 
&  dans  les  jardins  des  Amateurs  de  culture.  Ses 
petits  rameaux  font  longs  &  pendans  ,  &  ont 
l'écorce  brune  ;  fes  feuilles  font  un  pat  plus  lar- 
ges ,  plus  molles  que  celles  du  Hêtre  commun , 
ffe:  ont  la  fingulîère  particularité  d'être  colorées 
d*un  pourpre  brun.  "5 .  (  v.  v.  )  Voici  ce  qu'en  dit 
le  Baron  de  Tjchoudi ,  qui  me  femble  être  le  pre- 
mier Auteur  qui  en  ait  Û\t  mention. 

<c  Ce  Hêtre  a  1  écorce  unie  8c  d'un  rouge  brun  $ 
les  feuilles  en  font  plus  larges  que  celles  du  Hêtre 
commun.  Lorfque  les  bourgeons  fe  développent , 
ils  font  couleur  de  rofe;  les  jeunes  feuilles,  au 
mois  de  Mai ,  font  d'un  rouge  qui  rire  fur  la  cerife  ; 
quand  la  feuille  a  pris  fa  grandeur  ,  elle  eft  d'un 
brun-pourpre  ;  a-t-elle  toute  fa  confiftance,  elle  eft 
prefque  noire  &  très-luifante  par-deffus,  &  more- 
dorée   par-deiTous.    En  Oâobre  ,  les  feuilles  de 
certains  arbres  rougifl^nt ,  celles-ci  fe  nuancent 
de  vert  \  elles  font   alors  vert-canard.  Le  tifTu 
cellulaire  ,  Icrfqu'on  a  enlevé  l'épiderme  ,  fe  trouve 
être  d'une  couleur  fanguine.  6e  Hêtre  fingulier 
fait   un  contrafte  piquant  ^  mêlé  avec  d'autres 
arbres  ,  dont  il  fait  valoir  l'éclat.  J'aimerois  à  en 
planter  quelque  part  une  maiTeconfîdérable,  on 
croiroit  habiter  les  régions  du  feu  ,  les  bords  du 
Phlégéton  5  la  méditation  y  prcndroitun  caraélère 
ibmbre  qui  ne  pourroit  qu'éveiller  les  idées  graves 
&  neuves.  Lorfqne  le  vent  agite'  les  touffes  Se  ces 
arbres  ,  on  croit  voir  ondoyer  àes  flammes.  Je  le 
regarde  comme  précieux  dans  la  partie  pîttoref- 
que    8c  poétique  des  jardins;* il  y  produit  des 
effets  qui  contribuent  à  celui  de  l'cnfemble  :  ainfi 
i}  a  un  mérite  de  plus  que  celui  de  la  fmgularité. 
Les  jardins  bien  entendus  feroîent  des  tableaux  5 
les  arbres  &c  les  plantes  feroîent  les  couleurs.  Ce 
Hêtre  fè  multiplie  par  les  marcottes  &  par  les 
greffes  en  approche  ^  &  en  écufTon  fur  le  Houx 
comsiun.  i> 

HEUCHÈRE ,  Heucubra  ;  genre  de  plante 
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li  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Saxifra- 
ges ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques ,  donc 
les  feuilles  ,  ibit  radicales ,  foit  caulinaires  ,  font 
fimples^  entières  ou  lobées-,  &  dont  les  fleurs  y 
foit  en  grappes  terminales,  foit  axiilaires ,  font 
quinquendes  ,  pentandriques^  &  produifent  deSi^ 
capfules  biloculaires  terminées  par  deux  cornes* 

CARACTiRB    GÉNÉRIQUR. 

La  fleaç  a  I®.  un  calice  monophylle ,  campa-* 
nulé,   fémi*quinquefide ,  à  découpures  obtufes. 

a^.  Cinq  pétales  lancéolés ,  un  peu  étroits , 
faillans  médiocrement  hors  du  calice  ^  &  attacl^» 
en  fbn  bord  alternativement  avec  Ces  découpures. 

3^.  Cihq  étamines ,  dont  lesfîlamens  fétacés^ 
plus  longs  que  le  calice  &  que  les  pétales,  por- 
tent des  anthères  arrondies. 

4^.  ^fi  ovaire  demi*>fupérieur ,  un  peironique  y 
bifide  à  fon  fommet»,  fe  terminant  en  deux  ix^\e% 
droits ,  de  la  longueur  des  étamines ,  à  ftigmates 
obtus» 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale-pointue,  bifide 
fupérieurement ,  terminée  par  deux  pointes  ou: 
cornes  réfléchies ,  &  diviiee  intérieurement  ea 
deux  loges  polyfpermes. 

Espèces* 


1.  HeucHiRB  d'Amérique ,  Heuchera  Ameri'» 
cana,  L.  Hfucherafcapis  nudis  ,  thyrfo  eîongato  , 
foliis  radicalihus  îongè  petiolatis  feptemlobis  bis 
acutè  erenatis.  Murr.  in  Comm.  Gott.  Ï771.  p.  66» 

Cortufa  Americana  ,  flore  fquallidè  purpureo. 
Herm.  Parad.  I31.  t.  130.  Raj.  Suppî.  p.  509. 
Sanicula  f.  cortufa  .Americana  fpicata  ,  floribus 
fquallidè  purpureis.  Pluk.  Al%  33a.  t.  38.  f.  3« 
Heuchera.  L.  Hort.  Cliff.  81.  Gron.  Virg.  1.  p^3^^ 
MilL  Dia.  Kniph.  Cent  5.  n°.  41. 

Cette  plante  refTemble  un  peu  àlaCortufède 
Matthiole  par  fon  feuillage  ,  mais  Ces  fleurs  8c 
leur  difpofition  (ont  très-diffcrentcs.  Sa'  racine 
pouffe  quantité  de  feuilles  en  cœur  ,  -prefqu'ar- 
rondies  ,  légèrement  incifées  en  cinq  ou  iept  lobes 
obtus  j  mucronés  ,  ciliés  ,  &  un  peu  dentés  :  ces 
feuilles  font  llirges  d'environ  deux  pouces  &  demi, 
verdâtres  &  comme  veineufés  en  deffus  ,  chargées 
de  quelques  poils  fort  courts  en  deffous  ,  portées 
fur  de  longs  pétioles ,  &  difpofées  en  touffe.  îï 
naît  entre  ces  feuilles  pFufieurs  tiges  droites  ,. 
grêles ,  nues ,  chargées  de  poils  courts ,  hautes- 
d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  &  terminées  par  une 
grappe  compofce  ,  pyramidale,  longue  de  fix  ou^ 
iept  pouces.  Les  pédoncules  communs  &  particu- 
liers font  légèrement  velus  ,  &  ont  chacun  à  leur 
baie  une  foliole  ou  braôce  étroite.  Les  fleurs  font 
nombreufes  ,  affez  petites ,  d'une  couleur  prefque 
herbacée  ou  d'un  vert  rougeâtre,  ontleurcalice 
un  peu  velu ,  &rles  étamines  faiilantes.  Les  capfules 
font  fort  petites^  font  corps  avec   le  calice  dat» 
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leur  moitié  inférieure  ,  &  s'ouvrent  par  leur  Ibm- 
met  en  deux  valves  pointues ,  confervant  chacune 
le  flyle  qui  les  termine.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement dans  la  Virginie,  &  eft  cultivée  en 
pleine  terre    au  Jardin  du  Roi.  'Jp.  (  v.  v.  ) 

a.  Heucbère  dichotomc ,  Heuchera  dichotoma, 
M.  Heuchera  caule  ramofo  ,  pedunculis  biffons 
axillar.ibus  y  foins  lij^earl  -  lanceolads  oppojids 
integris  cauUràs»  Murr.  in  Comm.  Gott.  177a. 
f .  64.  t.  I. 

5  c  ne  connois  point  cette  plante;  mais  il  paroit 
ou'elie  eft  fort  différente  de  celle  qui  précède  par 
Jlon  port,  puifqu^elle  a  une  tigerameufe,  garnie 
/de  feuilles  oppofées ,  linéaires-lancéolées  &  en- 
^tières,  &  que,  ies  pédoncules  font  axillaires  & 
--biflores, 

HEVè  ou  CAOUTCHOU  de  laGuia|p ,  Hjb-  . 
VEA  Cuianenjis,  Aubl,  Gu^an.  871.  t.  335. 
»     Pao  feringj.  Aél.  Parif.    1751.  t.  ao.  Mala* 
Jatropha  eîaftica.  L.  F.  Suppl.  41a.  Le  Caoutchou» 
Hich.  Journal  de  Phyf.  178J.  Août.  p.  219.  t.  a. 
^uc'hoz.  le.  t.  79.  &Dijir. 

a.  Hevea  Guianenfis  ,  foliis  ternads  ,  foUolis 
fivato  cuneiformihus  apice  rotundatisfuhtus  glaucis. 

lé.  Eadcm?  Joiiis  tematis  ,  falioUs  ovato-latt" 
cçolads  acuminalbs  fahtas  palîidis  tenuioribus , 

Il  exifte  deux  arbres  de  ce  genre  ,  &  que  nous 
japportons  ici  à  la  même  efpèce  comme  variétés 
Tune  de  l'autre  ,  mais  qui  font  peut-être  deux 
«fpèces  diftîndes  *,  ce  que  nous  ne  pouvons  déter- 
miner ,  n'ayant  vu  que  les  feuilles  de  chacun 
.d'eux. 

Le  premier  de  ces  arbres  ,  &  qui  eft  celui  dont 
Aublet  a  fait  mention ,  s'élève ,  félon  cet  Auteur  , 
à  la  hauteur  délinquante  à  foixante  pieds  ^  fur 
^n  (ronc  de  deux  pieds  &  demi  de  diamètre.  Son 
bois  eft  blanc  ,  peu  compaâ  \  fon  écorce  eft 
jépailTe ,  grisâtre  ou  rougeâtre.  Le  tronc  pouflTe 
à  fon  fommet  plufieurs  branches ,  les  unes  droites 
&  les  autres  inclinées ,  qui  s'étendent  au  loin  & 
fe  répandent  en  tous  fens  j  elles  font  chargées  de 
rameaux  garnis  a  leur  extrémité  do  feuilles  épar- 
/es ,  peu  écartées  ies  unes  des  autres  :  ces  feuilles 
iVmt  compofces  chacune  de  trois  ÊDlioles  ovales- 
runéiformes  ,  arrondies  à  leur  ibmmet ,  ayant 
^quelquefois  une  pointe  fort  courte ,  rétrécies  vers 
ieur  bafe,  très-entières,  &  portées  fur  un  pétiole 
commun  aufll  long  ou  plus  long  qu^elles.  Ces 
folioles  font  un  peu  épai/Tës  ou  coriaces ,  glabres 
jà^s  deux  côtés  ,  vencs  en  dcflus,  d'une  couleur 
x:endrée,  un  peu  glauque  en  dclTous,  ont  des  ner- 
vures latérales  parallèles  &  affe?  nombreufes , 
&c  font  longues  de  trois  à  quatre  pouces ,  fur  près 
de  deux  pouces  de  largeur.  Leur  pétiole  commun 
jeft  cylindrique,  légèrement  canaliculé  en  deifus. 

Les  fleurs  font  fort  petites  ,  viennent  au  fom- 
met des  rameaux  Tur  à^s  grappes  compofées  ,  "1 
fai^culécs,  terxpili^les^  pjus  courtes  que  les  feuilles 
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quMes  environnent  :  elles  font  unUèxuelles ,  mo- 
iklïques  ^  &  non-/ëulement  les  mâles  &  les  fe- 
melles font  fituées  fur  le  même  indtvidu  ,  mais 
encore  fur  la  même  panicule,  où  les  mâles 
font  nombreufes^  &  ies  femelles  folitaires  &  ter^ 
minales. 

Chaque  fleur  mâle  eft  incomplète,  &  a  1°.  un 
calice  monophylle,  urcéolé  ,  féiniquincjucfîde^ 
à  découpures  pointues  -,  i**.  cinq  étamines  non 
faillantes  hors  du  calice,  èc  dont  les  fîlamenji 
réunis  en  une  petite  colonne  cylindrique  ,  portetvfr 
dés  anthères  ovales  ,  échancréc»  fupéricurement  ^ 
pointues  à  la  bafe  ^  biloculaires ,  &  attachées  par 
le  dos  un  peu  au-deilbus  du  fommet  de  la  co- 
lonne. 

Chaque  fieur  femelle  eft  incomplète  comme  la 
fleur  mâle  ,  &  a  I?.  un  calice  monophylle  ,  tur- 
biné ,  campanule,  caduc,  &z  dont  le  bord  e{^ 
divifc  en  cinq  dents  pointues  ,  ouvertes  ou  un  pei^ 
réfléchies^  z^.  un  ovaire  fupérieur,  globuleux, 
conique,  dépourvu  dcftyle,  &  charge  de  trois 
ftigmatesfëfliles,  un  peu  épais  ,  applatis,  bilobés, 

LefruUett  unegrolfe  capfule  ligneufe ,  ovale , 
à  trois  lobes  latéraux  ,  arrondis ,  rrilocuiaire ,  à 
loges  bivalves  ;  chaque  loge  contient  une  à  trois 
femences  ovoïdes ,  rouileâtres  ,  bariolées  de  noir  , 
à  tunique  mince  &  cafTante  ,  recouvrant  une 
amande  blanche  ,  bonne  a  manger. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  forêts  de 
la  Guiane  ,  &  au  Bréfil.  J) ,  (  v.  /  )  Il  eft  fort 
diftingué  par  les  fleurs  du  genre  des  Jatropha  y 
(  voyei  Medicinier)  ,  où  Linné  fils  l'a  rapporté 
d'après  la  confidcration  de  fon  fruit ,  n'ayant  pas 
vu  ies  fleurs  ;  mais  il  nous  paroît  extrémemeac 
voifin  des  Crotons  par  fes  principaux  rapports.  Ce- 
pendant fcs  fleurs  mâles  n'ayant  que  cinq  étami- 
nes ,  -point  de  pétales ,  &  point  de  glandes  fur  le 
réceptacle  ,  &  les  femelles  n'ayant  point  de  ftyle  j 
mais  trois  ftigmates  felTiles ,  nous  croyons  que 
cet  arbre  peut  être  regardé  comme  formant  un 
genre  particulier ,  diftingué  des  Crotons ,  avec 
lefquels  il  a  les  plus  grands  rapports.  C'cft  à 
M.  Richard  ,  l^otanifte  François  ,  très-diftingué 
par  îés  connoifTances  Botaniques ,  Sç  qui ,  pour 
l'intérêt  de  la  Science  qu'il  cultive  ,  voyage  de- 
puis plufieurs  années  dans  la  Guiane  &  aux  Antilles^ 
que  l'on  doit  la  defcription  des  flei^s  de  cet  arbre  y 
neur»  que  perfonne ,  avant  lui ,  n'avoit  obfervées» 

Pour  peu  qu'on  entaille  Pécorce  de  cet  arbre  ^ 
dit  Aubiet ,  il  en  découle  unfuc  laiteux-,  &  quand 
on  veut  en  tirer. une  grande  quantité,  on  com- 
mence par  faire  aa  bas  du  tronc  une  entaille  pro- 
fonde qui  pénètre  dans  le  bois.  On  fait  enluit<o 
une  încifion  qui  prend  du  haut  du  tronc  jufqu* Si 
l'entaille  ,  &  par  diftance  on  en  pratique  aautres 
latérales  &  obliques  qui  viennent  aboutir  à  l'in«- 
cifion    longitudinale.  Toutes  ces  inciCons  ainfi 
pratiquées ,  conduifent  le  fuc  laiteux  dans  un  vafo 
placé  à  l'ouverture  de  l'entaille-,  ce  fuc  s'épaifTit  * 
perd  fon  humidité  ,  &  devient  une  réfuie  molle  ^ 
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rauflbitfe;  &:  élaftique.  Cefk  cettf  ftngulière 
r.cline  ,  qui  eil  également  indiffoluble  d&ns  l'eau 
.&  dans  refprit-de-vîn  ,  qui  eft  flexible ,  extenfi- 
ble  &  douée  de  reflbrt ,  que  l'on  connott  vulgai- 
rement fous  le  nom  de  Gomme  élafiique ,  &  que 
l'on  nous  envx>ie  de  l'Amérique  méridionale.  LorA 
que  le  fuc  dont  elle  eft  formée  eft  très-récent ,  il 
prend  la  forme  de«  inftrumens  &  des  vafes  fur 
lefquels  on  l'applique  couche  par  *  couche  y  que 
l'on  fait  fécher  à  meftire  en  l'expofant  à  la  cha* 
leur  du  feu.  Cette  cowrerture  devient  plus  ou 
moins  épaifle ,  en  raifon  du  nombre  4e  couches 
que  Ton  aj>plique;  mais  elle  eft  toujours  molle  & 
£exible.  Si  les  vafes  (  qui  ont  fervi  de  moule) 
font  de  terre-glaife  ,  on  introduit  de  l'eau  ^our 
la  délayer  &:  la  faire  fortir;  fi  c'eft  un  vafe  de 
terre  cuite ,  on  le  brife  en  petits  morceaux;  c'eft, 
ajoute  Aublet ,  la  façon  d'opérer  des  Garipons. 

On  fait  avec  cette  réfine  des  boules  folides 
qui ,  étant  féchées,  font  fort  élaftiques.  On  en 
peut  faire  i^tes  fortes  de  petits  inftrumens , 
comme  fëringues ,  bouteilles  y  botces  ^  fouHers  ; 
on  en  fait  aufTt  des  torches  &  des  ftailibeaux  dont 
la  lumière  eft  éclatante.  Cette  fubftance  fingu- 
lière»,  comme  je  le  viens  de  dire  y  étant  vérita- 
Uement  réfineufe  &  huileufe,  ne  fediiTout  point 
dans  l'eau  ;  &  comme  elle  eft  très-flexible  ,  & 
qu'on  peut  l'appliquer  fur  des  corps  qui  ont  de 
la  fouplefle ,  elle  a  la  propriété  de  rendre  imper^ 
méables  à  l'eau  les  toiles  &  les  étoffes  qui  en 
font  enduites  ou  verniffees.  Aufli  en  a-t-oii  fait 
en  Europe  àes  furtouts  qti  vous  garântifTent  de  la 
pluie ,  &  l'on  s'en  eft  fèrvi  avec  fuccés  pour  ver- 
nilTer  les  tafietàs  que  l'on  emploiedans  la  confhuc* 
tion  des  ballons  à  air  inflan^able  y  connus  fous 
le  nom  à" Aéroftatts  ;  enfin  ,  on  fait  avec  cette 
refîne  des  fondes  élaftiques ,  &:  d'autres  infttu- 
mens  eu  petits  meubles  qai  peuvent  être  utiles 
ou  commodes  pour  dîfiérens  objets.  Les  DefFma* 
teurs  s'en  fervent  pour  enlever  le  crayon  dedeffus 
le  papier  avec  plus  de  facilité  qu'avec  la  mie  de  pain. 

VHevi  dont  nous  venons  de  traiter  ,  n'eft 
point,  à  ce  qu'il  paroît,  le  lèul  arbre  qui  four- 
nifTe  une  refîne  élaftique:on  prétend  qu'on  je- 
cueille  de  cette  fîngulicre  forte  de  réfine  fur  diffié- 
rens  arbres  ;  &eneniet ,  Linnéfîls  dit  qu'on  ramalTe 
dans  pludeùrs  Provinces  de  TAmérsque  méridio- 
nale un  fuc  élaftique  analogue  à  l'efpcce  de  réfme 
dont  il  vient  d*6tre  queftion  ,  &  qu'on  l'obtient  du 
Figuier  des  Indes ,  du  Coulequin  y  &  deplufieurs 
autres  arbres* 

La  variété  $  eft  remarquable  par  les  folioles  de 
fès  feuilles  ,  qui  font  moins  larges  ,  ovales-lan- 
céolées ,  pointues  aux  deux  bouts ,  &  plus  minces. 
Les  feuilles  de  cette  variété  ont  été  envoyées  du 
Para  ,  à  l'Académie  des  Sciences ,  par  M.  de  Pu  jet, 
ibn  Correfpondant.  (  v.  /  ) 

MILLE  parafitc  ,    HizziA   parafitiea.  Lîn. 
Jacq.  Amer.  96.  t.  66.  &  Piô.  p,  50.  t,  97. 
Botanique.  Tome  IIL 
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Ceft  un  arbriiTeau  ranipant ,  qui  crott  fur  les 
vieux  murs  ,  &  qui  eft  paraiite  des  arbres.  Ser 
tiges  font  cylindriques ,  glabres  ,  couchées  infé- 
rieurement ,  d'ailleurs  droites ,  &  pouffent  de 
tous  côtés  des  racines  cylindriques  Se  fibreufes. 
Les  feuilles  font  oppofces  ,  ovales  ,  entières ,  gla« 
brea,  pétiolées,  un  peu  pointues  aux  deux  boucs  ; 
elles  font  longues  d'environ  trois  pouces.  La  fleur 
eft  terminale ,  Ibli taire  ,  fcflile  ,  longue  de  fix 
pouces,  d'un  blanc  jaunâtre  »  &  a  fon  calice  caché 
entre  quelques  feuilUs  florales. 

La  fltur  a  I".  un  calice  fupérieur ,  cympofé 
de  fix  folioles  droites  ,  oblongues  ,  planes ,  & 
pointues. 

a°.  Une  corolle  monopétale  ^  ayant  un  tube 
très-long  »  cylindrique ,  marque  de  fix  filions  , 
&  un  limbe  partagé  en  fix  découpures  oblongues  , 
ouvertes ,  trois  ^s  plus  courtes  que  le  tube. 

3<>.  Six  étamines,  dont  les  fîlamens  extrême* 
ment  courts ,  portent  des  anthères  oblongues  » 
fîtuées  à  l'orifice  de  la  corolle  fans  être  faillantes. 

4.  Un  ovaire  inférieur ,  oblong  ,  obfcurémenc 
hexagone ,  chargé  d'un  flyle  de  la  longueur  du 
tube  ,  à  ftigmate  en  tête. 

Le  fruit  (  que  M.  Jacquin  n'a  point  vu  dans  fa 
maturité  )  eft  un  péricarpe  oblong ,  légèrement 
comprimé  ,  bil»culaire  ,  contenant  dans  chaqu» 
loge  des  femences  très-petites  &  nombreufes. 

Cet  arbrifTcau  croît  dans  les  bois  épais  &  hu^ 
midcs  du  Mont  CalebaiTe ,  à  la  Martinique.  Il 
fleurit  en  Avril.  T>  •  On  voit  par  ce  qui  précède  , 
que  le  Hille  eft  extrêmement  voifin  des  Gardènes  ; 

3u'il  n'en  diflcre  réellement  que  parce  que  fct 
eurs  ont  un  fixième  de  plus  dans  le  nombre  de 
diviilons  de  leurs  parties  ,  &  j'ajoute  que  cec 
arbriiTeau  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  Gar- 
dène  \  longues  fleurs  ,  n^.  4  ,  &  avec  notre  Gar- 
dène  de  Madagafcar  n<>.  5 .Linné rend  les  rapports 
du  Hille  avec  les  Gatdènes  encore  plus  prochains  , 
en  difant  que  le  fruit  du  HiUe  eft  une  baie^  mais 
d'après  quelle  obfervation  s'eft-il  afTuré  de  ce 
cara61ère  i  Le  Fagré  de  Ceylan  reffemble  au  HiUe 
un  peu  par  fon  port ,  &  davantage  par  Tafpeâ 
de  fes  fleurs  $  mais  comme  elles  mit  l'ovaire  fupé* 
rieur  ,  il  eft  nccelTairement  d'une  autre  fiimille. 

HIPOCISTE  ou  CYTINEL  parafitc  ,  Cyti- 
NUS  hypoeiftis,  Lin.  FI.  Fr.n^.  97a. 
V  Hypocifiis.  Bauh.  Pin.  465.  Cam.  epit,  96.  97. 
Tourn.  Cor.  Suppl.  p.  46.  t.  477.  Duham.  Arb^  i. 
p.  169.  t.  68.  Orobanche  minor  è  cifio  nqfcens* 
Morif.  Hift.  3.  p.  501.  Vrobancke  que  hypociflig 
dicitur.  Raj.  Hift.  laaS.  Afarum  hypocijlis*  L. 
Spec.  PI.  63  }.  Thyrjine.  Gleditfch.Verm.  AbhandL 
I.  ai6.  t.  a.  -  .    . 

Petite  plante  parafite  ,  de  la  famille  des  Arif- 
toloches ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  ks 
Afarets ,  &  qui ,  par  fon  afpeâ ,  reHemble  ua 
peu  au  Sucepin  (  Monotropa  kypopithys-  )  Sa  tige 
eft  haute  de  trois  pouces  ^  épaiHe ,  rougeâtrc 
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OU  jauniere  ,  fiicculentt  ^  Se  conrene  de  petîtci 
feuilles  ou  d'écaillés  charnues ,  droites  &  embri- 
quées.  L'épaifTeur  de  cette  tige  écailleufe  fbrabie 
aller  en  augmentant  vers  Ton  foramet  9  parce  que 
les  écailles  fupérieures  A>nt  plus  grandes  &  plus 
nombreufes  que  les  autres,  qui  diminuent  graduel- 
lement dftns  leur  nombre  &  leurs  proportions  jtif- 
qu'au  bas  de  laplante.  Ces  écailles  (ôntoblongaes, 
planes ,  colorées^  ^  peu  près  glabres,  &  paroiil^nc 
un  peu  frangées  ou  irrégulièrement  dentelées  fur 
lesbords^Les  fleurs  font  prefque  feflileB  ,  droites  , 
&  difpofées  entre  les  feuilles  au  fommet  de  la 
tige  ,  de  manière  que  les  unes  font  tour.-à-fait 
terminales  ,  &  que  quelques  autres  plus  extérieu- 
tes  font  comme  axillaires  :  elles  (ont  jaunâtres  & 
légèrement  veloutées  en  dehors. 

La  fleur  eft  incomplète^  &;  a  i*'.  un  calice 
fupérieur  y  monophyile  ,  tububux  -  campanule  , 
coloré^  perfiftant ,  4Sc  dont  le  limbe  eft  partagé 
^en  quatre  lobes. 

ao.  Seize  étamSnes  conftituées  par  des  anthères 
oblongues,  fefliles^  attachées  fur  le  ftyle  au- 
deCous  du  ftigmate. 

30.  Un  ovaire  inférieur  ^  ivrraonté  d'un  ftyk 
épais  ,  c)rlindrique  ,  prefirue  de  la  longueur  du 
calice  ,  A  ftigmate  en  tête  obtufe ,  partagé  en 
Jrnk  rayons  en  forme  d'étoile.      ♦ 

Le  fruit  eft  une  baie  oveïde  ,  couronnée  ,  co- 
riace ,  divilëe  intérieurement  en  huit  loges  poly- 
fpermes  j  les  iemenœs  font  arrondies  &  fort 
petites. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Provinces  mé- 
ridionales de  la  France  ,  en  Efpagne ,  dans  la 
Mauritanie  ,  8t:c,  fur  les  racines  des  Ciftcs  ligneux 
8ç  arbuftes,  dont  elle  eft  parafite.  (v. /)  Son 
ftic  épaifli  en  confiftance  d^extraît ,  eft  acide  & 
fort  aftringent.  On  s'en  fert  pourreiferrer  le  ven- 
tre &  arrêter  les  bémorrhagies  :  on  l'emploie  auifi 
à  l'extérieur  comme  aftringent. 

HIPPIE ,  HîPPlA  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
Compofées-fyngénéliques  ^  de  la  diviiion  des  Co- 
rymnifères ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec 
les  Tanalfies  &  les  Erèocépkales ,  &  qui  comprend 
des  arbuftes  &  des  herbes  exotiques  ,  à  feuilles 
alternes  ,  fimples  ou  pinnées  ,  &  à  fleurs  flofcu- 
leufes ,  erdinairament  terminales  y  ayant  le  ré- 
ceptacle nu  «infi  que  les  ièmences. 

CAKAGTiRB     GÉMÉRIQVB. 

• 

La  fleur  a  un  calice  commun  hémifphértque  ^ 
prefqu^embriqué  ^  formé  de  plufieurs  écailles  ova- 
les ,  difpofces  en  recouvrement  fur  plus  d'une 
rangée. 

Elle  confifte  en  quantité  de  fleurons  mâles , 
tubuleux  ,  quinquefîde ,  à  étamines  1  yngénéliques , 
lituées  dans  Ton  difque  ;  &  en  pluflenrs  fleurons 
femelles ,  à  corolle  imparfaitement  développée  , 
tubuleufë  y  comme  trifide ,  &  à  ovaire  large , 


farmom^d*nnfty le  bifide,  occupant  frdfvonK. 
rence.  Tous  ces  fleurons  font  pofés  fur  un  récep- 
tacle nu. 

Le  fouit  eft  coaftitué  par  plufieurs  (èmencet 
ovales,  à  rebord  fort  large,  dépourvues  d'aî- 
grette  ,  &  produites  par  les  fleurons  femelles. 

Obfervation. 

'  Ce  gentv  difiire  des  Taaaifies ,  en  ce  que  les 
fleurons  du  difque  ne  font  point  hermaphrodites  , 
&  des  Eriocéphales  ,  en  ce  que  (es  fleurs  ne  font 
point  radiées.  Il  y  a  des  Botaniftes  qui  préten- 
dent qu'il  faut  réunir  les  Hippies  (  au  moins  la*, 
première  efpècé'fur  laquelle  porté  le  caraâère  du 
genre  )  avec  les  Eriocéphales  ;  mais  on  voit  par 
cette  diflihâion  qu'ils  ne  font  pas  fondés*. 

£  s  F  B  c  s  s. 

I.  H»nB  fintefceme,  Hippia  fimefcens.  L. 
Hippia  fivticofii  villofa ,  foliis  pinnatifidis  ,  flo- 
ribus  CBrym9ejis,  L.  F.  Suppl,  390. 

Tanacetum  ^fiicanuni  arborefcens  ,  fbtiis  la* 
vandulœ  muhifido  foU:  Comm.  Hort.  a.  p.^ol. 
t.  loi.  Raj.  Hift.  3.  p.  131.  Tanacetum  fruref- 
cens.  Lin.Spec,  FI.  11 83.  Mill.  Did.  n<^.  4.  Berg. 
Cap.a43.Kni|*.Cent.  1.  n».  88.  Hippia fijtefcens. 
Lin.  Mant.  191.  Eriocephalus  peâinifolius.  Lin. 
Syft.  Nat.  éd.  la.  p.  579. 

C'eft  un  arbrîfleau  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  & 
qu'on  prétend  môme  s'élever  davantage  :  fa  tige 
eft  droite ,  ligneulè  ,  dîvîfce  fupérieurement  en 
rameaux  droits^  feuilles  ,  velus  ,  &  d'une  couleur 
rouiTeitreott  grisitr%  Les  feuilles  font  alternes  , 
nombreufes  ,  aflea  petites  ,  pétiolées  ,  profondé- 
ment pinnatifides,  peûinées  ,  à  découpures  ebm- 
ibs.  Ces  feuilles  font  molles  ,  velues  ,  verdatres  » 
&  longues  d'un  à  deux  pouces  ,  fur  cinq  à  fèpt 
lignes  de  largeur.  Les  fleurs  font  jaunes ,  petites, 
rcfiemblent  a  celles  des  Tanaifies  par  leur  afpcft , 
&  font  difpofées  en  corymbes  compofés,  petits  & 
terminaux.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  TAfrique  ,  & 
eft  cuîtivéaa  Jardin  du  Roi.  Jy .  (v.  v.)  Ses  parties 
font  odorantes  à  peu  près  comme  celles  de  la  Tanai- 
'  fie.  Nous  ne  penfbns  pas  comme  Linné ,  qui  prétend 
que  cet  arbrifleau  eft  plus  voîfin  des  Iva  par  fes 
rapports  ,  que  des  Tanaifies.  Il  fleurit  en  Juin  fe 
Juillet. 

a.  Hippie  naine  ,  Hippia  minuta.  L.  F.  Hippia 
htrbacea  procumbens  repens  glalra  ,  foliis  pin^ 
natisy  pedunculis  axillaribus  unifloris.  Lin.  F^ 
Suppl.  389. 

Cette  plante  eft  fort  petite ,  &  Linné  dît  que 
c'eft  une  de  c^ks  qu'il  a  eu  le  plus  de  peine  à  exa» 
miner.  Ses  tiges  font  couchées ,  articulées ,  & 
pouffent  de  pentes  racines  de  toutes  leurs  articu* 
ktiôns.  Ses  feuilles  font  alternes ,  pétiolées  ^ 
pinnées  ^  8c  «ne  Tafpeâ   de  celles  de  VIUppw^ 
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.  frutefcente  ;  elles  font  oppofcet  &  fouTentteméet 
aux  articulations  ^  leurs  pétioles  font  dilatés  infé- 
rieuremenc  &  amplexicaules.  Le;^  pédoncules  lonc 
axillaires,  .uniflores,  filiformes^  courbés ,  plus 
longs  (jue  les  feuilles.  Lt$  fleurs  fpnt  petites  ;  elles 
ont  le  calice  fimple ,  compofé  de  fept  écailles 
ovales*oblongues  -y  les  fleurons  du  difque  font  fté- 
rilès  ,  en  petit  nombre,  &  ceux  de  la  circonfé-. 
rence  font  fertiles.  Les  femences  ibnc  ovoïdes , 
9nt  de  chaque  cAté  un  rebord  longitudinal ,  & 
jCbnt  bifides  à  leur  fomniet.  Le  réceptacle  eft  nu. 
Cette  plante  crott  dans  PAmérique  méridionale. 

3.  Hxvnx  de  l'Inde ,  Blp]^a  integrifoUa^  L.  F. 
Mifpia  hijpida  ertSa  j  foUis  ovatis  Jerrafis  ^uir^ 
fuenervîis^  raccmit  termrnalibus^  L»  F.Suppl.  389. 

Elle  eu  bifpide ,  droite  ,  munie  de  feuilles 
ovales ,  dentées  ,  &  à  cinq  nervures.  Ses  grappes 
Cbnt  terminales.  Cette  plante  croit  dans  l'Inde  : 
elle  a  le  port  de  TOrtie ,  &  les  fleurs  de  V Hippie. 
Ses  feuilles  font  fimples,  nais  non  entières,  puif- 
qu'elies  (ont  dentées. 

HÎPPOCREPE  ou  FER-A-CHEVAL  ,  HiP- 
POCR£PJ$  ;  genre  de  plante  à  fleurs  polype  ta- 
lées ,  de  la  famille  des  Légumineufes  ^ui  a  beau* 
coup  de  rapports  avec  les  Ornîthopes  oc  les  Coro> 
nilles ,  &  qui  comprend  des  herbes  indigènos  de 
J'ËuVope,  à  feuilles  alternes,  ailées  avec  impaire  y 
&  à  fleurs  papiliônacces ,  diipofées  en  têtes  ou 
en  ombelles  axillaires ,  auxquelles  fuccèdent  des 
goulTes  comprimées  y  courbées^  &  fort  remar- 
quables par  les  échancrures  de  l'un  de  leurs  bords. 

Caractbrb     gSmIkiqvi. 

La  fi/tur  a*i^  un  calice  monophylle^  campa- 
Yiu^jé  y  court  »  &  â  cinq  dents  inégaies  ,  deux  fupé* 
rieures  &  trois  inférieures. 

a^.  Une  corolle  papitionacée  ,  ayant  l'étendard 
porté  fur  un  onglet  (aillant  hors  du  calice;  les 
ailes  rapprochées,  ovales  obloo gués ,  &  la  ca- 
fêae  lunulée. 

3^.  Dix  étamines  dîadelphiques ,  montantes , 
â  nlaxnens  libccs  Aipérieurcment ,  &  à  anthères 
fimples. 

4<'.  L^n  ovaire  fuperieur ,  oblong ,  grêle  ,  ie 
terminant  en  un  flyle  en  alêne,  montant ,  k  ftig- 
«late  fimple  ,  épaifli  ,  velouté. 

Le  fruit  eft  une  goufTe  oblorgue  ,  comprimée , 
courbée  en  faucille  ou  en  fer  à  cheval  ,.  ob(curé- 
juenr  articulée  ,  &  ayant  en  l'un  de  Tes  bords  des 
finuofîrés  ou  des  échancrures  profondes  ,  arron- 
dies ,  &  trcs-remarquablea  Elle  contient  dans 
chacune  de  fes  articiiiationB  uaeieinenKjeohlon- 
gue  &  courbésr. 

Obfervaùon» 

Les  Orxiithofes  &  les  CoronîUes  i»'aixent  point  • 
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dedifFérence  bien  marquée  avec  ItM  Ulppocrkpu 
dans  les  caraélères  de  leurs  fleurs  ;  leurs  fruits 
font  auin  des  goufies  articulées  ,  mais  ces  goufTes 
n'ofirent  point  des  échancrures  arrondies  ik  unila- 
térales comme  celles  des  Hippocrèpes.  Les  arti* 
culatiojy  de  certaines  eTpcces  deSainfoin  préfeiv 
tent  quelquefois  des  crâneiures  unilatérales  ;  mais 
ces  crâneluresni  leurs  interflices  n'ont  rien  d'ana- 
logue aux  échancrures  arrondies  dont  il  ell  ici 
quefiion» 

E  s  f  B  c  ■  s. 

I.  HiPFOcxira  unifiliqueufe ,  Wppocrtpis  vni^ 
Jiliquofa»  L.  Hippocrepis  U^umifùbus  Jejfiliiiis  fub* 
folitariis  Uviur  curvU  ,  ijtknùs  articulomm  kifm 
pidis*  N. 

Ferrum  equinum  Jiliqua  ûnguUri*  Bauh.  Piik 
349.  Tournet  40Q.  Morif.  Hift.  a.  p.  117.  Sec.  %. 
1. 10.  £  I.  Garid.  Hift.  171.  t.  II4.  SoUa  tquintu 
h  B.  2*  p*  347*  Ferrum  equinum  vulgare.  CoU 
Ecphr.  I.  p.  301.  t.  3C0.  Ferrum  equinum.  Lob, 
le.  2.  p.  83.  Raj.  Hifl.  930.  Riv.  t.  ()%,  Ferrum 
equinum.  Hall.  Helv.  n<*.  ^if%,  Hippocrepù.MilU 
Dicl.n«.  I.  Fi.  Fr.  n^  633-1. 

La  racine  de  cette  plante  eft  blanche ,  irbreu(è 
&  annuelle  ;  elle  pou^e  des  tiges  longues  de  fept 
à  neuf  pouces,  plus  ou  moins  couchées,  légère» 
ment  anguleufes  ,  flriées  ,  prefque  glabres ,  & 
un  peu  rameufes.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  aiTea 
diftantes  ,  pétioiées ,  ailées  avec  impaire  ,  &  leurs 
folioles ,  au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque 
côté ,  font  comme  tronquées  &  même  échancrées 
à  leur  fommet.  Ces  folioles  n'ont  que  deux  lignes 
8c  demie  ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  ftipules 
ibnt  petites,  très-pointues.  Les  fleurs  (ont  jaunes, 
axillaires  ,  prefque  feinies  ,  la  plupart  folitaires 
dans  chaque  aUièUe.  Il'leur  fucccde  des  gouffes 
longues  de  deux  pouces  ou  environ ,  qucflquefois 
légèrement  courbées,  quelquefois  demi-circu* 
laires,  jamais  entièremens  droites ,  &  ayant  ea 
leur  bord  interne  des  échancrures'  très  refTerrées  à 
leur  entrée ,  Se  qui  s  élargiflent  enfuite  en  fbcmant 
des  ouvertures  orblculaires.  Le  bord  externe  de 
cesgouiTes  eft  conftâmment  hifptde  auxîfthmet 
des  articulations.  Cette  plante  croît  dans  la  Pro- 
vence y  ri talie ,  la  Suiffe  ,  aux  Heux  ftériles  :  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  )  L'efpèce 
de  reflemblance  qu'ont  fes  gouffes  avec  un  fer  à 
cheval ,  a  fait  croire  à  des  Herborifles  ignorane 
que  cette  plante  avoit  des  propriétés  merveilleu* 
iès ,  &  qu'entr'autres  elle  brifoit  les  ten  des 
chevaux  qui  paiToient  delltis. 

a.  HippociiiFB  multifiliqueuCe  ,  Hippocrepiê 
muUifiUquofa,  L.  Mipponrepiê  leguminihug  pedunm 
culaîis  fubc^nfcnis  c'trcularibus  ,  marginc  exte^ 
riore  exculptis. 

Ferrum  equinum  (tiîqua  multipHci,  Bauh.  Pin. 
349.  Tournef.  400.  Morif.  Hift.  a.  p.  !  18.  Sec.  a. 
c  la  £  a«  Garid.  t.  34.  Ftmtm  cqrùnum  alterum 
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folycerékton.  Col.  Ecphr.  I.  t.  300.  Hlppocrepis»  1 
Min.  Dia.no.3.  FI.  Fr.  633-3. 

On  n'a  pas  encore  donné  de  bonne  figure  de  ,1 
cette  cfpcce  (  au  moins  qui  nous  foit  connue  )  ; 
car  celles  des  fynonynies  que  nous  citons  reprc- 
icntent  les  folioles  des  feuilles  trop  polnfUes  ,  les 
goufTes  trop  peu  courbées ,  &  les  échancrures  de 
ces  gouffes  dans  leur  bord  incerne  *,  ce  qui  eft 
contraire  &  la  vérité. 

Cette  plante  eft  plus  petite  que  les  autres  efpè- 
ces  de  ce  genre  *,  Tes  tiges  font  longues  de  cinq  à 
fept  pouces  ,  menues  ^  anguleufcs  ,  un  peu  rameu- 
les  ,  chargées  de  quelques  poils  courts  vers  leur 
ibmmet.  Ses  feuilles  font  ailées,  compofées  de 
quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  oblongues  ,  ôb- 
tufes  ou  un  peu  échancrées  à  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  petites  ,  jaunes ,  difpofces  trois  ou  qua« 
tre  cnfemble  fur  des  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  Il  leur  fuccède  des  gouflîes  compri- 
mées, glabres  ,  courbées  circulai  rement ,  &  dont 
le  bord  extérieur  eft  garni  dMchancrures  relTerrées 
à  rentrée  ,  orbiculaires  dans  le  fond ,  &  qui  for- 
ment des  trous.  Cette  plante  croît  en  Efpagne , 
en  Italie  ,  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France ,  dans  les  fols  crayeux  *.  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ©.  (v.v.  )  Les  pédoncules  infé- 
rieurs ne  portent  qu'une  feule  goulTe. 

3.  HiPFOCRfePK  des  Baléares  ,  Hippoerepis  Sa- 
tearica,  H.  R.  Htppocrepu  Uguminibies ptduncU" 
Utis  confcnis  fubarcuaris  létvibus  ,  margine  extc- 
riore  excijis*  N. 

Hippoerepis  (  BaUarica  )  leguminibus  peduti' 
culaûs  confertis  arcuatis  margine  exteriore  repanr 
dis  lanceolads  ,  eauU  fuffruticofo,  Jacq.  Mifc. 
V.  a,  &  le.  Rar«  n<>.  149. 

M.  Murrai  prétend  que  cette  plante  reflemble 
tellement  â  celle  qui  fuit ,  qu'à  peine  a-t-îl  pu 
trouver  dea  limites  qui  les  éifbinguent.  Nous  pen- 
fons  différemment  à  cet  égard  -,  car  le  port  de 
cette  plante ,  &  fur-tout  ies  fruits  ,  foumilTent 
des  cat^âeres  diftinôifs  très-tranchés  8c  condans , 
qui  ne  permettront  jamais  que  ces  deux  plantes 
puifTent  être  confondues. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied ,  droites ,  fous- 
Irgnoufes,  rameufes,  perfiflent  avec  leurs  plus 
petits  rameaux  8c  leurs  feuilles  pendant  Thiver 
dans  rOrangerte  ,  &  forment  des  coufi^es  toujours 
vertes ,  très-agréables  à  la  vue  lorfqu'elles  font 
«n  fleur.  Les  feuilles  font  péciolées  ,  pinnoes  , 
compofées  de  huit  ou  neuf  paires  de  folioles  oblon- 
gues ,  un  peu  étroites,  prefqiie  linéaires ,  vertes , 
glabres ,  les  unes  un  peu  pointues  ,  8c  les  autres 
légèremeftt  obtufes.  Les  pédoncules  font  droits , 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  ,  naiffent  dans 
lesAifTelles  des  feuilles  fupérieures  ,  quelques-uns 
môme  paroiffent  terminaux ,  8c  portent  chacun 
huit  à  dix  fleurs  d'un  beau  jaune ,  difpoféts  ci^mme 
en  couronne  ou  en  tôte  ombelliforme.  Les  gouffes 
jfoot   prefque  lancéolces  y  comprimées  y  un  peu 
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arquées,  très- glabres,  mucronées  parleflyle; 
&  ont  en  leur  bord  extérieur  deux  ou  trois  gran- 
des échancrures  feulement.  Cette  plante  crofc 
dans  les  Ifles  Baléares  ,  où  elle  a  été  découverte  , 
à  ce  que  je  crois ,  par  M.  Richard ,  &  eft  cultivéts 
depuis  plus  de  douze  années  au  Jardin  du  RoL 

4.  HiP^ocRif  E  vîvace ,  Hippoerepis  comofa» 
L.  Hippoerepis  leguminibus  pedunculatis  confertis 
fiibareuatis  feabns  ,  margine  interiore  lobatis.  N. 

Ferrum  equiaum  Germanicum  ^  filiquis  in  furri^ 
mitate.  Bauh.  Pin.  349.  Tourn.  4CX).  Raj .  Hift.  9J0. 
&  Synopf.  3.  p.  3a5.Garid.  t.  ^'^^ Ferrum equinum 
capitatumf,  eomofum.'CoL  Ecphr.  l.  p.302.t.  301. 
Morif.  Hift.  1.  p.  Il  8.  Sec.  1.  1. 10.  f.  3.  Riv* 
t.  97.  Ornithopgdio  affinisj,  potiusfoleœ  velferro 
equino  herba.  J.  B.  a.  p.  348.  Ferrum  equinurji. 
Hall.  Helv.  391.  Hippoerepis,  Mill.  Diû.  n;  2. 
FI.  Fr.  633-4.  Pollich.  Pal.  n*.  693. 

Dans  l'efpoce  ci^deflus  ,  les  gouJHTes  font  liffes  , 
&  n'ont  que  deux  ^ou  trois  échancrures  qui  font 
fituées  en  leur  bord  externe  ;  au  contraire  j  dans 
celle-ci  les  gouffes  font  chargées  de  petites  afpé- 
rités  qui  les  rendent  fcabres  ,  &  ont  au  moins  (îx 
ou  fept  échancrures  qui  font  conftamment  fituées 
dans  le  bord  interne  de  la  courbure  ,  8c  non  dans 
le  bord  extérieur  ,  comme  le  dit  Linné. 

L'efpècc  dont  nous  traitons  ici  eft  la  plu  Com- 
mune ae  ce  genre  ,  &  a  fa  racine  vîvace.  Ses  tige» 
^  font  longues  de  fept  à  huit  pouces  ,  lifles  ,  dures  , 
fiHonnces ,  rameufes  ,  diflufes  ,  un  peu  couchéeft 
êc  difpofces  en  touffe  ,  comme  celles  du  Cortr^ 
nilla  minime  ,  dont  elles  ont  un  peu  l'afpeâ.  Le» 
feuilles  'font  pétiolées,  pinnées,  compofées  defix 
à  fept  paires  de  folioles  un  peu  échancrées  ou 
lîmplement  obtufes.  Les  folioles  des  feuHîes  fupé* 
rieures  font  oblongues  &  aflTei  étroites,  &  ceUei 
des  feuilles  inférieures  font  ovales  y  ré  tufes,  plus 
courtes  &  plus  larges.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  dif- 
pofées  cinq  à  huit  cnfemble  en  têtes  ou  en  om- 
belles fihiples  ,  portées  fur  des  pédoncules  plo» 
longs  que  les  feuilles.  Les  fruits  font  des  gouffes 
étroites  ,  linéaires  ,  un  peu  courbées  ,  fcabres^ 
&  garnies  d'échaficrures  (  8c  par  confequent  de 
lobes)  en  leur  bord  concave.  M.  Pollich  dit  mal- 
à -propos  que  ces  gouffes  ont  des  lobes  de  chaque 
côté  :  l'infpeâion  des  mauvaifes  figures  qu'on  eh 
a  donnée  ,  &'  non  ceHe  des  fruits  mêmes  ,  peut 
aroir  donné  Heu  à  cette  méprifè.  Cette  plante 
crott  en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne  y 
8c  dans  Tltalie ,  dans  les  terreins  fecs ,  fabloih- 
neux,  &le8  fols  crétacés.  Tp.{v.v.) 

HïR-flBA  ,  Jacq.  Lkiné  prétend  que  VHir^a  d^ 
M.  Jacquineft  un  genre  très-diftin^uédefon7'rio|i'« 
teriSf  oc  pour  faire  voir  la  différence  qui  fe  trouva 
'  entre  ces  deux  prétendus  genres,  Linné  (Mant.  1 5  ï  •> 
donne  une  nouvelle  defcription  du  genre  Triop^ 
terii  ,  qui  nous  parolt  très-fautiire.  En  efièt ,  i^i 
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•feinble  ,  en  Kfant  le  calraôère  du  Triopteris  dans 
Linné ,  que  les  fleurs  de  ce  Triopteris  n*aient 
point  de  véritables  pétales,  mafs  que  fixdes  ailes 
des  femences  ont  tout-à-fait* rapparence  de  péta** 
les  y  &  en  tiennent  lieu. 

*  Pour  nous  ,  indépendamment  des  apparences 
que  peuvent  avwr  les  ailes  des  femences ,  nous 
trouvons  dans  la  fleur  âts  Trioptères  (  car- nous 
en  connpifTons  au  moins  quatre  e(pèces)  un  calice , 
des  pétales  ,  des  étamines  ,  &  un  piftii,  comme 
dans  VHirdpa  de  M.  Jacquin->  c^efl  pourquoi' nous 
donnerons  la  description  de  toutes  ces  plantes 
fous  un  fcul  genre  ,  à  Tarticle  Trioptérb  ,  yojq 
ce  mot. 

HHITELLE  ,  «rur^UXitf  ,  genre  de' plante 
à  fleurs  polypctalces ,  qui  parott  avoir  des  tappi^ris 
avec  le  Grangeria  ,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à  feuilles  fimples  &  alternes ,  &:  à  fleurs 
difpôlées  en  grappes  axiilaires  ou  terminales  > 
remarquables  par  leurs  longues  étamines  ,  &par 
leur  fcyle  latéral ,  comme  dans  la  famille  des 
tôliers. 

Caractère    générique. 

La  fleura,  i®.  un  calice monophylle ,  dîvîfé  prô^- 
fondement  en  cinq  folioles  ovales- pointues  5  con- 
caves ^  velues  en  dehors  ,  &  réfléchies. 

a®.  Cinq  pétales  ovales-arrondis  ,  droits  ^  co- 
lorés ,  &  attachés  au  calice  au^deflbus  de  ftH 
divilîons. 

3<'.  Trois  h  fix  étamines ,  dont  les  filamenf  très- 
lon^s  ,  fetacés ,  un  peu  dilatés  &  applatis  près  de 
4eur  bafe ,  portent  des  anthères  arrondies  &  à 
deux  loges. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  comprimé 
d'un  côté  où  il  manque  une  étamitle ,  &  hérilTé 
de  poils.  Le  flyle  e(t  filiforme ,  prefque  de  la 
longueur  des  étamines  ,  velu  ou  hifpîde  inferîeu- 
rement ,  nak  de  Ta  bafe  &  du  côté  comprimé  de 
lovaîre,  &  fe  termine  par  un  Aigmate  Ample  & 
globuleux. 

'  Le  fruit  eu  une  capfule  coriace  ,  ovaîe-oblon- 
gue,  un  peu  comprimée  ,  obtufe  à  fonfbmmet, 
amincie  vers  fa  bafe ,  uniloculaire  ,  &r  qui  con- 
fient une  femence  grande  ^  ayant  la  fîgare  de  fon 
péricarpe. 

Espaces. 

I.   HiRTEiis   à  grappes ,   HirteUa  racemofa. 
.  Hirtella  racemis  axiUaribus  fimp%:ihu3  fpedicHlis 
indivijis  y  florihus  fubhexandris.  N. 

Hirtella  Americatta.  Aubl.  Guian.  247.  t.  98I 
Synonyme  Jacquini  exclufo. 
'    |î.  EademfoUis  minorihus  ^  hafi  acutiorihus. 
UiHella.  JoC  Juir.  Herb.  Peruv. 

Cet  «rbrc ,  félon  Aublet ,  s'élève  à  vingt-cinq 
pieds  &  davantage.  Son  tronc  a  cinq  à  fix  pouces   ! 
de  diamètre^  &e(l revêtu  d'une  écorceroufleâ^ 
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tre.  Son  bois  eft  calfant  81  blanchitre.  Ses  bran* 
ches  font  longues,  grêles,  éparfes,  &rameurea. 
Ses  rameaux  l'ont  cylindriques,  menus,  un  pea 
velus  vers  leurfommet;  ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes,  pvales - oblongues  ,  acuminées  ,  très- 
entières  ,  ver(cs,  glabres  des  deux  côtés  y  &  por« 
tées  fur  des  pétioles  très  courts  3  elles  ont  environ 
cinq  pouces  de  longueur,' fur  une  largeur  d*un 

Cuce  &  demi.  Leur  nétiojé  eft  accompagné  à  ia 
Ib  de  deux  petites  ftipules  tn  alêne.  Les  grappes 
font  axiilaires  ,  folitaires,  très  fimples  ,  de  la'lonh 
gueur  ées  feuilles  ou  quelquefois  un  peu  plus 
longues  ,  portent  dea  fleurs  pédiccllées  ,  purpuri- 
nes ou  violettes  ,  ayant'  cinq  &  fouvent  fix  éta- 
iiiincS  fort  longues.  "Les  |A?doncules  communs  8c 
7»artiels .  foot  charg^s^,-  (ur-^out  dans  leur  jeur 
nèffe ,  der  poils  roul{eâtres|  a  la  bafe  de  chaque 

tédooctde  partiel  on- trouve  un^  «w  deux  petites 
raûces  ftipulaircs  ,  velues  ouhifpides.  Cet  arbre 
croit  dans  l'Ide  de  Cayenfie  ,  &  dans  les  forées 
de  la  Guyane.  Les  Créoles  le  nomment  Bois  de 
gaulette  ;  mais  ce  nom  ,  dit  Aublet ,  efl  général 
pour  tous  les  arbres  dont  le  tronc  Ik  les  branches 
fendues  feurnifTent  des  lattes  propres  à  faire  deto 
claies  ou  des  doifoni.  M.  de  Ji^ffieu  nous  eb  à 
xommuni<^6  un  rameau  garni  de  fleurs.  J)  •  (v.  /]) 
La  variété  2  a  les  feuilles  un  peu  plus  petites  , 
&  plus  pointues^ à  la  bafe;  elle  a  été  envoyée  d« 
Pérou  par  M,  Jofeph  deJulFieu. 

a»  HiRTEiLB  panicuté  ,  Hirtella  paniculata^ 
HifteUj,  racemis  terminatibtts  compojitis  ^  pediceUiê 
ramojis  ,  fioribus  fubpentandris,  N. 

Hirtella  Americana.  Jacq.  Amer.  8.  t.  8«i& 
Pift.  t.  II.  Spécimen paupsrculum  depiâum,  Hir^ 
tella  j4mericana*Lin»  Spcc.  PL  &  Hort.  Cliff.  lyT 
Hirtella.  Juif.  Herb.  Surian.  n*'.  I07.  Arborpru^ 
nifolio  y  fruBa  oliva  finuato  purpureo ,  floribu9 
ractmojîs  ex  albo  &  purpureavariisy  andira  altéra^ 
Surian.  157.  Vaill.  Cat.  MIT.  p.  1366. 

Cette  eipèce  eft  bien  diftinguée  de  la  précé^ 
dente  par  la  dlfpofitlon  de  fes  fleurs  ;  elle  dificrr 
de  celle  qui  fuit  par  la  baie  pointue  de  ies  feuilles  , 
par  le  nombre  de  lès  étamines ,  &  peut-être  par 
la  fituation  de  fes  rameaux, 

Sdon  M.  Jacquin  ,  c'eft  un  arbre  rameux  y 
s*élera»t  à  vingt  fteàs  de  hauteur  &  iitfuvedt 
moins.  Ses  rameaux  font  cylindriques^  vo  peu 
velus  bii  cotonneux  vers  leur  ibmmet;  ils  font 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  ovales-oblong^es  , 
aciuiiinéés  .à  leur  fonunec ,  pointues  à  leur  bafe  ^ 
très-entières ,  glabres  en  defius  y  pubefcentes  en 
defioBs,  &  longues  dfenviron  cinq  pouces.  Le» 
grappes  font  terminales,  compofces,  légèrement 
veloutées  ou  cotonneufes  ^  &  ont  leurs  pédoncules 
un  pett  anguleux.  Les  pédoncules  latéraux  font 
courts  ,  divHes  en  quelques  rameaux  alternes  y  St 
munis  de  quelques  écailles  ovales- pointues.  Les- 
fleurs  font  blanche»  &  inodores ,  (elon  M.  Jac- 
quin ;  eUesjiotts  ont  paru  plus  petites  que  celles 
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de  refpèce  cUdeflus  ^  &  nont  lear  avuiiitrow^ 
cinq  étamines  ,  l'ovaire  velu  ,  &  le  ftyle  hériiCé 
ou  hifpide  infcrieurement.  Cet  arbre  croit  aux 
Antilles,  dans  les  bois.  L'exemf^laireque  nous  pof- 
fédons  )  nous  a  été  commumqué  par  M.  Dupuis, 
Jfiv.f.) 

3.  HiRT^  BL  LB  pendant ,  Hirtdla  pendula* 
Soîand.  Uirtdla  ractnm  Urmindlibu»  ^ompofitis  y 
fioribus  J'ubtriandris  ,  /oUis  bafi  cordaêQ-cnuLti^ 
natis.  N* 

Vraifemblablement  les  branches  de  cet  arbre 
Ibnt  pendantes  ^  c*e(l  ce  que  le  rameau  fec  que 
nous  avons  tous  les  yeux  ne  nous  apprend  pas. 
Mais  cçt  arbre  nous  parok  bien  diftîng;ué  des  deux 
frécédens,  eh  ce  qu'il  n'a  point  les  grappes  finè- 
ples ,  comme  IJLrtcHe  à  grappes  y  8c  que  les 
feuilies  ne  l'oBt  pas  pointues  à  leur  bafe  y  comme 
celle  de  VHirtfUe  panicuU. 

Sts  rameaux  Ibnt  ligneux^  cylindriques  , cotoAr 
aeux  V  il«  ibnt  garnis  de  feuilie:»  alternes ,  ovales- 
lancéolées  ,  pointues  ,  très-entières^  cchancrées^ 
en  cœur  à  l^ur  baie  ^  &  portées  iur  àeu  pétioles 
crès'courts  -,  é^le^  ibnt  glabres  en  defTiéS  ,  un  peu 
f  ubefcentes  en  dcïïbus  avec  la  c6te  velue  &  eotan- 
Sieui^ ,  ik  ont  cinq  pouces  de  longueinr  ,  fur  une 
Margeur  d'un  pouoe  ^  de  mL  ht%  grappes  ibnt  ter^ 
minales  ,  tomenteufes^  un  peu  longues  ^  compo- 
fées^  à  pédicules  latéraux  divifes,  tk  pluriflores. 
Les  calices  ibnt  cotonneux  en  dehors  -,  les  pétales 
font  glabres  ,  colorés ,  un  peu  plus  grands  que  Je 
Mlice.  Je  n*a!  vu  que  trois  étamines  dans  ckaqVe 
ileur.  Cet  HirtHle  croît  dans  l'Amcrique.  Le 
rameau  Iur  lequel  J'ai  fait  cette  description  a  été 
envoyé  à  M.  Thouin  par  M.  Aiton.   T>  •  (  t»./) 

HISPIDELLE  d'Efpagne ,  HiSPIDEZZA  Hif- 
fanica.  HifyideUa.  D.  Barnad.  ex  hetb.  D.  Ca*- 
ranilles. 

C'eft  une  petite  plante  à  flearscomporées-rémV- 
Aofculeufes  ,  très-hériflee  de  poils  fur  toates   Tes 

rrties  ,  ayant  un  peu  le  port  die  VHioJeris  mittima. 
paro^nt  fe  rapprocher  beaucoup  des  Sérioks 
par  fes  rapports  ,  &  fbrt  remarquable  par  fes 
graines  nues  8c  comme  enfernijes  dans  une  cavité 
formée  par  le  calice  qui  fe  rel&rre  dans  ùl  partie 
Ibpéricuré ,  après  la  Aoraîfbci ,  te  devient  t«iu* 
A'^nlt  connivent. 

La  racine  de  cette  phmte  eft  blanohâtfe  8c 
fibreufe;  elle  pouflè  quelques  tiges  hautes  de 
cinq  ou  ilx  pouces ,  les  unes  fimplès  ^  les  astres 
munies  d'un  rameau  qui  nah  de  leur  partie  infé- 
rieure. Ces  tiges  fbnt  trèshiCpides ,  feuilléet  infé- 
tiearement ,  nues  dans  leur  partie  ftipéneure  avec 
quelques  languettes  étroites  &  éparfes ,  8c  vont  en  i 
répaif&ifant  vers  leur  Commet ,  c'eft- à  dire  vers 
}a  fleur  qu*elles  fbutiemient ,  comme  ceHes  de 
VHyoferis  m'mimn.  L.  Les  feuilles  inférieures  & 
radicales  font  oblongues  ^  lancéolées^linéaires  , 
«r4i-ffttières^  &  hésiflets  de  p^iUlo^ft:  lâcbes^ 
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comme  celles  de  VHieracium  cymofim;  ces  foallIaB 

n'ont  que  deux  pouces  de  longueur  ,  iur  une  lar» 
geur  de  trois  lignes  ou  un  peu  plus»  Les  fleura 
font  jaunes,  folitaires,  terminales,  &:  ont  leur 
calice  trcs-hérilTé  de  poils  longs  &:  roîdes. 

La  fleur  a  on  calice  coauaun  qui  parotc  fimple  ^ 
nuis  qui  eft  formé  de  plus  d*nne  rangée  defolîolea 
lancéolées-linéaires,  pointues,  droites,  velotw 
tées  Iur  le  dos  indépendamment  des  longs  ooUb 
dont  elles  font  chargées*  £lle  parott  cc^pofee  de 
quantité  de  demi-fleurons  hermaphrodites,  àlaa« 
euette  linéaire ,  tronquée ,  trifide  &  qainque» 
nde.  Cesdemi-flenrensocciipent  toute  la  fleur  (fi 
fon  diique  eft  véritablement  dépourvu  de  flei^ 
rons ,  comme  j'ai  cru  le  voir  fur  le  fec  ) ,  &  font 
pôles,  fur  uft  réceptaele  eomimm  vdu  on  charge 
de  filets. 

Le  fruit  confifte  &k  plufieurs  petites  (emences 
ovales- oblongues.,  nues,  ftrices  longitudinale- 
.ment,  brunes  ,  8c  enfermées  complètement  dans 
une  loge  ou  cavité  orbiculaire  8i  convexe ,  dont 
ja ,  paroi  fupérieure  eft  formée  par  le  calice  teiTerré 
&  connivent  ,  tandis  que  l'inférieure  eft  confti» 
tuée  par  le  réceptacle ,  qui  eft  convexe  ,  crei|^^ 
delTous*  Les  femences  font  féparées  entr*elle&'  par 
les  poils  du  réceptacle ,  qui  vont  s'appliquer  a  la 
paroi  iupérieure  de  la  cavité. 

Cçtte  plante  croit  en  £fpagne^  où  elle  a  été 
découverte  par  M.  Bérnadei ,  &  m'a  été  commo» 
aiquée  par  M.  l'Abbé  Cavanilles  ;  je  la  crois  an- 
nuelle. (  V.  j\  )  Veut-être  li^s  (leurs  fonr-eiles  ra*> 
diées  ;  je  n*ai  pu  m'en  afTurer  fur  Tindividu  que 
je  poâsede  -,  maïs  cAles  ne  eae  le  paroiflent  pas. 

HOITZIT  du  Mexique  ,  HoiTZiA  Mexiçana.  ' 
Hoitiia.  JuC  Herb.  &  Gen.  PL  p.  136.  Huùfic^ 
Jicjeckiilou  Htrbe  de  Ste.- Catherine,  An  hoitiit^ 
xilxochid  origanina.  Hemand.  Mex.  I03? 

Fiante  à  fleurs  monopétalées ,  qui  a  de  trèa^ 
grands  nipports  avec  les  Cartti^s ,  8c  qui  n'en 
parok diflerer  eflentiellement  que  par  des  bradées 
qui  forment  k  chaque  fleur  comme  un  double 
calice. 

Cette  plante  ,^uenotts  avons  vue  dansl'Her- 
hier  de  M.  de  Juflieu ,  &  dont  il  a  bien  voulu 
nous  communiquer  le  caraâère ,  paroît  i  peilie 
ligneuiè  :  elle  a  fes  r jumeaux  grêles ,  cylindriques^ 
velus  oupubeicens,  fur-tout  vers  leurfommet  ; 
ils  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  ovales-poin* 
tues,  prefque  feiïiles  ,  bordées  de  dents  aiguës ^ 
entières  &  fétrécfes  prés  del^r  bafe ,  &  un  pea 
nerveufe^en  d^Tous  ;  elles  n'ont  qu'un  pouce  ou 
un  peu  plus  de  longueur.  Les  fleurs  tbnt  axîllaires^ 
folitaires  ,  d'rn  beau  rouge,  presque  f&fllles,  8e 
difpofées  dans  la  partie  fupérieure  des  rameaux. 

Cknque  fifiir  a  l*.  un  calice  double  j  lavoir, 
l'i  tcrieur  monophylle,  tubuleut^  à  cinq  décour 
pures  droites  &  aiguës;  l'extérieur  compofé  de 
ux  folioles  lanciiolées  ,  un  peu  plus  longues  que 
le  caiicè  intcrieuc ,  -droUes  ,  teilftilnées  par  une 
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poînte  I^ItnilHbnne ,  &  bordées  par  ijvel^ues 
4iencs  pareillement  épineufes. 

a'.  Une  corolle  monopétale  ,^fundîbulifonne , 
à ndbe  quatre  ou  cinq  fois  plus  long  que  le  calice  ^ 
légèrement  courbé ,  &  à  limbe  petit ,  partagé  en 
doq  lobes  un  peu  inégaux, 

3«.  Cinq  étamines  ^  dont  les  filamens  plus  longs 
qae  la  corolle ,  &  attachés  dans  la  partie  infé- 
«  Heure  de  fon  tube,  portent  des  anthères  obioii- 
gues^  verfatiles. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  ,  petit ,  ovale-coni- 
V^s  trigône,  chargé  d'un  ftyle  filiforme  «  auffi 
long  que  les  étamines,  terminé  par  troisili^matejS. 

Lé  fruit  n'eft  pas  connu. 

Cette  plante  crott  naturellement  au  Meiique  , 
dToâf  on  l'a  envoyée  avec  cette  note,  a  J'en  ai  vu 
beaucoup  d^eô'ets  dans  les  fluxions  qjui  furviennent 
au  vifage ,  en  îa  pilant  &  la  mettant  dans  de  l'eau 
de  favon.  j>  Si  le  fynonyme  cité  de  Hernandes 
oonviem  i  cette  plante ,  nous  pouvons  dire  que 
In  figure  eft  bien  mauvailè, 

HOLOSTÉ  ,  ^pzosTBUM  '  nom  générique 
Ibus  lequel  Linné  mentionne  plufieurs  plantes  que 
nous  croyons  devoir  rapporter  au  genre  de  VAlfi' 
ne  ,  leur  fruôificatlon  n'offrant  rien  d'effentiel 
qv  puilTe  fervir  à  les  en  dîAinguer ,  mais  feule- 
ment une  petite  dîfFérence  dans  le  nombre  de 
leurs  étamines ,  nombre  que  l'on  fait  d'ailleurs 
être  très-variable  dans  la  plupart  de  ces  plantes. 
Voye[  MoRGELiMs. 

HOI/I^ACd*Arabie,  SoDADAdccidua,  Forsk. 
Xgypt*  p.  81.  tï^.  53.  Hombac  ,  aconitoïdes 
jiJHcana  ,  floribus  &  fruSu  coccirieis»  Lipp.  MiT. 
p.  145.  &  Vaîll.  MfT.  736. 

C'eft  un  arbrifTeau  de  la  famille  des  Câpriers , 
quiie  rappoche  des  CUomes'  par  le  petit  nombre 
de  Tes  çtamlnes ,  mais  que  l'on  en  .diftingue , 
T^.  par  la  forme  de  fon  calice  ,  dont  une  de  Tes 
folioles  ^  fort  grande  8c  imite  le  cafque  de  la 
fleur  de  l'Aconit  5  a*>.  par  fon  fruit  qui ,  félon 
Lipm  ,  eft  une  baie  fphcrlque. 

C^et  arbrlHeau  eft  épineux  ,  de  la  grandeur  d'un 
Kofier  ,  &  paroît  n'avoir  jamais  de  feuilles ,  parce 
que  celles  qu'il  pouffe  font  très-caduques  ,  &  fe 
rencontrent  rarement.  Il  eft  diffus  y  à  rameaux 
brèmes  ,  nombreux  ,  ouverts.  Ses  épines  (ont  gé- 
minées ,  courtes  y  ouvertes  ,  en  alcne,  TI  naît  un 
bourgeon  nu  entre  les  deux  épines.  Les  feuilles 
font  oblongues  ,  iêffiles^  très-caduques.  Les  pé- 
doncules font  latéraux  ,  uniflores ,  naiffent  trois 
enfèmUe  &  comme  par  bouquets  entre  les  épines. 
Les  fleurs  font  rouges  &  très- irrégulières* 

Cliaque  fleur  a  l^.  un  calice  velouté,  coloré, 
caduc  ,  compofé  de  quatre  folioles  inégales ,  dont 
oae  fupérîcure  eft  très-grande  ,  concave ,  enflée  , 
▼oûcée  en  forme  de  calque  -,  &  les  Xfé^i^^xxxxsk 
^tuées  iilfcrieurement ,  font  plus  petites  ,  linéai- 
fdS-Utficéolées  ,  ouvertes ,  vèlue^r ,  cillées  furies 


HOP 


13T 


bords  ,  celle  du  milieu  étant  courbée  &  un  peu 
crpufée  en  carène. 

3.®.  Quatre  pétales  inégaux,  glabres ,  plus  longs 
que  le  calice  ;  dont  deux  fupérieurs  &  en  partie 
cachés  fous  la  grande  foliole  du  calice  ,  font 
ovales ,  acu  minés  ,  forment  enfembie  un  autre 
cafque  fous  le  premier  ,  préfentant  au  dehors  deux 
pointes  ou  deux  efpèces  de  cornes  ;  &  deux  infé- 
rieurs ,  alternes  avec  les  petites  folioles  du  caUfir , 
font  oblongs  &  pointus. 

a^.  Huit  étamines ,  dont  les  filamens  inclinés  j 
in^aux  &  plus  longs  que  les  pétales  ^  portent  à£^ 
anthères  jaunes  «  lancéolées. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  ,  globuleux ,  ayant 
quatre  filions,  porté  fur  un  pédicule  long^  incliné  , 
qui  uaft  du  réceptacle,  6c  furmonté  d'un  ftyleen 
alêne ,  à  ftigmate  pointu. 

Le  fruit  eft  une  baie  (  une  capfule  ,  félon  Fors- 
kale)  iphérique ,  rouge  y  liiTe ,  d'eavicon  fix  Hgnes 
de  diamètre  ,  contenant  huit  ou  neuf  graines. 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  dans  l'Ara- 
bie ,  où  l'on  mange  fès  fruits  avant  leur  maturité  » 
après  les  avoir  fait  cuire  :  il  le  trouve  auffi  dans 
PJBgypte,  où  Lippi  l'a  obfervé  le  premier. 

HOPE  A  teignant ,  Hopsa  tinSorid.  Un. 
Mant.  105.  Hoped,  Garden.  Arbor  lauri folio  ^ 
floribus  ex  foUorum  alis,  Catesb.  Car.  i.  p.  54. 
t.  J4.  &  Hort.  Amerîc.  p.  24.  n^.  45. 

Arbrifleau  de  huit  à  dix  pieds ,  &  qui  paroît 
fe  rapprocher  de  l'Halefier  par  Ces  rapports.  Ses 
rameaux  font  cylindriques^ .  garnis  de  feuilles  alter* 
nés ,  pétiolées  ,  ovales  -  lancéolées ,  légèrement 
dentées  ou  même  prefqu'entières  ^  glabres  &  d'un 
vert  jaunâtre  en  deffus,  ch:^rgées  de  quelques 
poils  courts  en  deffous  y  elles  lont  longues  d'en- 
viron trois  pouces ,  larges  prefque  d'un  pouce  & 
demi  ,  8c  ont  des  pétioles  longs  de  deux  à  trois 
lignes,  ^es  fleurs  font  axillaires  ,  blanches  ,  odo- 
rantes, s'épanouîfTent  à  l'entrée  du  printemps  ^ 
avant  l'entier  développement  des  feuilles  :  elles 
font  difpofées  fur  des  grappes  courtes ,  fpieifor- 
mcs^  munies  de  braâces  ou  petites  folioles  con* 
eaves  &  velues. 

Lafieur  ^  I*^.  un  calice  monophylle,  campa- 
nule ,  fupérieur  y  quinquefide ,  à  découpures  ova« 
les   obtufes. 

'  a^.  Cinq  pétales  oblongs ,  concaves  y  joints  en* 
(èmble  à  leur  bafe  par  leur  adhérence  aux  faifceauit 
des  étamines. 

3*.  Un  grand  nombre  d'étamines  ,  dont  les 
filamens  fctacés ,  plus  longs  que  les  pétales,  -8c 
réunis  inférieurement  en  cinq  faifceaux ,  portent 
des  anthères  quadrangulaires. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  ,   arrondi ,   furmonté 
d*un  ftyle  perfiftant ,  qui  s'épaiflit  infenfiblement 
^    vers  fon   fommet ,  à   ftigmate  fimple ,  un  peu 
épais  4  comprimé  obliquement. 

Le  fruit  eu  ^un  drupe  fec  ,  ovale -cylindrique, 
enflé ,  couronné  par    le  calice  ,  à  noix  glabre  , 
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divifécv  îotcrieurement  en  trois  loges  ,  maïs  dont 
deux  rrès-fouvent  avortent. 
.  Cet  arbre  crott  dans  la  Caroline  ,  dans  les  bois 
marécageux  ,  les  lieux  humides  &  couverts.  J) . 
(  v./.)  Le  fuc  &  la  décodionde  Ces  feuilles  tei- 
gnent le  linge  &  les  étoffes  de  foie  ,  en  un  jaune 
gai.  Les  (auvages  s'en  fervent  pour  teindre  de  cette 
couleur. 

HORMINELLE  des  Pyrénées,  HoRMlNUM 
Tynnaïcunu  L.  Horminum  ejufd*liort.  ClifF.  309. 

Mdijfa  Pyrcnaïca ,  cauh  brevi  ,  plantaginis 
folio.  Tournef.  193.  Magn.  Hort.  133.  t.  133. 
Gailitrlchum  folio  rvtundiore  ,  flore  magno  viola- 
cto.  J.  B.  3.  p.  313.  Raj.Hift.  546.  n".  18.  flor- 
minum  folio  rotundiore ,  flore  magno  violaceo, 
Morif.  Hift.  3.  p.  395.  horminum.  Hall.  Helv. 
n<>.  043.  Mebjfa  Pyrcnaïca*  Jacq.  Hort.  v,  a. 
t.  183. 

Plante  de  la  famille  des  Labiées ,  ayant  le  port 
d'une  Sauge ,  &  les  fleurs  fort  approchantes  de 
celles  des  MclifTes.  Linné  lui  attribue  un  calice 
qu*elle  n'a  point  caraâérifé  de  cette  manière; 
lavoir ,  un  calice  ayant  quatre  dents  prefqu'égales, 
&  une  cinquième  plus  grande  &  cchancrce.  AfFu- 
rément  fon  calice,  eft  à  cinq  dents  très-entières  , 
dont  trois  fupéricures  &  deux  inférieures ,  comjme 
nous  le  dirons  plus  bas. 

Cette  plants  eft  peu  élçvce  :  elle  poulTe  de  fa 
racine  une  tige  frès-fimple ,  droite  ,  haute  de 
iept  à  neuf  poi^çes ,  quarrée  ,  un  peu  velue  , 
feuilléç  infcrieurement ,  &  coipme  nue  dans  là 
partie  fupcrieure  y  où  elle  n'a  que  de  petites  feuilles 
qui  accompagnent  fes  fleurs.  %e^  feuilles  radicales 
ix^ntovales-arrondies,  courtes^  ridées,  cr^nejées, 
larges  de  deux  pouces ,  &  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  fleurs  (ont  d'un  violet  bleuâtre ,  pédi- 
ccllées  ,  dirpolces  par  yerticilles  formant  un  épi 
qui  occupe  ta  moitié  fMpcrîeure  de  la  tige.  Sous 
chaque  verticille  on  trouve  .deux  petites  feuilles 
ou  bradées  feiTiles  ,  ovales  ,  entières. 

La  fleur  ai®,  un  calice  monophy  lie  ,  campa- 
niilé,  un  peu  labié  ^  à  dix  ftries  ,  &:  partage  en 
cinq  dents  pointues  ,  dont  trois  font  fupéricures  ,^ 
&  deux  inrcrieurcs. 

a«.  Une  corolle  monopétale  ,  îrrégulîère  ,  à 
tube  un  peu  plus  long  que  le  calice  ,  &  à  limbe 
labié ,  ayant  la  lèvre  fupcrieure  très  -  courte  , 
arrondie  ,  échançrée ,  &  l'inférieure  plus  grande  , 
partagée  en  trois  lobes  arrondis ,  dont  celui  du 
milieu  eA  pendant. 

30.  Quatie  étamînes  didynamiqnes ,  enfermées 
dans  le  tubç  de  Ja  corolle  ,  &  dont  les  filamens 
portent  des  anthères  oblongues. 

4^.  Un  ovaire  fupcricur,  quadrifide ,  d'où  s'élève 
un  flyle  un  p^u  plus  long  que  les  étamînes,  non 
Taillant  hors  de  la  fleur ,  à  fligmate  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nues  , 
;irrondies  ,  obtufément  ançuleufes ,  Se  fituées  au 
fpnddu  calice^ 


H  O  R 

Cette  plante  croît  fur  les  monugnes  des  Pyi^ 
nées  ,  du  1  yrol ,  &c.  &  efl  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  "îp.  (  V.  V.  )  Ses  fleurs  ne  font  pas  aulli  gran- 
des que  le  font  entendre  les.exprelTions  de  Haller, 
La  figure  citée  de  Magnol  feroit  aflei  bonne  ,  û 
Toh  n'avoit  pas  oublié  les  braâées.  Les  dents  CA- 
licinales  font  un  peu  montantes  9  &  pourprées  à 
leur  fommet. 

HORTENSE  du  Japon ,  Uorttnfia  opuloide^ 
Horttnfia.  Commerll  Herb.  MiT.  .& le.  vulgaire ^ 
mçnt  la  Rofe  du  Japon. 

C'eft  un  arbrifleau  peu  élevé ,  venant  en  touâê 
ou  en  petit  buiflbn  ,  intorefiant  par  la  beauté  des 
bouquets  de  fleurs  dont  il  fe  couvre  ,  &quiparoît 
fort  rapproché  d|i  Viburnum  "opulus.  L.  pav  fes 
rapports  ou  au  moins  par  h  difpofition  &  l'afped 
de  les  fleurs.  On  va  voir  ^  inalgr»cela,  que  les 
particularités  qu'offrent  fês  fleurs,  permettent  de 
le  regarder  comme  d'un  genre  propre  &  diftind  » 
à  la  vérité  très-voîfin  des  Viornes  par- fes  rapports. 

Ses  feuilles  font  oppofées  ,  petiolces  ,  ovales , 
élargies,  un  peu  pointues ,  dentées,  glabres  des 
deux  câtés  y  &  reffemblent  ifli  peu  à  celles  du 
Viburnum  dentatum.  Les  fleurs  viennent  en  co« 
rymbes  compofës,  un  peu  convexes,  Se  terminaux» 
elles  font  nombreufes  iiir  chaque  corymbe ,  gran» 
des ,  bleues  ,  blanches  dans  une  variété  rare  ,  fott 
belies  ,  reffemblent  à  celles  du  Viburnum  opulus 
quant  à  l'apparence  ;  mais  outre  la  différence 
qu'offre' le  nombre  de  leurs  étamînes ,  lesdimen* 
hons  de  leur  calice  &  de  leiir  corolle  font  dans 
des  proportions  tout-à-fait  contraires. 

La  fleur  a  i^.  un  calice  fort  grand  (  d*un  pouce 
de  diamètre  )  ,  coloré  ,  reffemblant  à  unecorot^^' 
&  compofé  do  cinq  folioles  ovoïdes ,  arrondi es^^ 
un  peu  inégales,  planes,  très-ouvertes,  vei- 
neulës,  rétrécies  vers  leur  bafe  en  un  onglet 
court. 

a^.  Cinq  pétales  très-petits ,  (  trois  où  quatca 
fois  plus  courts  que  les  folioles  du  calice  )  ,  ova- 
lesL,  ouverts  en  étoile. 

3°.  Dix  étamines,  dont  les  filamens  libres  , 
très-caduques  ^  un  peu  plus  longs  que  les  pétales^ 
mais  moins  longs  que  les  folioles  du  calice  ^ 
portent  ^es  anthères  arrondies. 

40.  Un  ovaire  arcondi  (  Ibpéricur  ?  ) ,  avortant 
prefque  toujours^  chargé  de  trois  flyles  courts 
&  mamîUairès. 

Le  fruit  n*efl  point  connu. 

Cet  arbriffeau  eft  cultivé  à  Tlfle  de  France;  il  * 
paroît  originaire  du  Japon  &  de  la  Chine  >  où  oti 
le  cultive  dans  les  jardins  comme  ornement ,  pour 
la  beauté  Aes  fleurs  donti  il  fe  charge  plufieurs 
fois  l'année.   Commerfon  dit  avoir  vu  des  fleurs 
plus  petites  au  centre  du  corymbe ,  qui  lui  on^ 
paru  femelles  ^  &  il  croit  que  les  autres  ne  fbnc 
que  des  fleurs  mâles.  Il  ne  parle  nulle  part  de  la. 
fituation  de  l'ovaire  ,  quMl  dit  arrondi ,  &  nous 
n'avons  pu  l'appercevoir  dans  Içs  fleurs  que  noua 
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vron$ extmln^  furie  fec  ;  mais  nous avotit  bien 
vu  la  petite  corolle  &  les  étamines  telles  que 
nous  venons  de  les  décrire.  Souvent  cet  arbufte 
eft  repréfenté  dans  les  peintures  qui  nous  viennent 
de  la  Chine  &  du  Japon.  ^ .  (  r./:) 

HOTTONE  ou  PLUMEAU,  HoTTONiA, 
genre  de  plante  à  fleurs  mondpétsJées  ,  de  la 
tamille  des  Lifimachies ,  qui  femble  fe  rapprocher 
des  Primevàres  &  des  Androiaces  par  fa  frudifi- 
cation  «  &  qui  comprend  des  herbes  dont  les 
feuilles  pinnées  ou  découpées ,  font  difpofées  par 
vertictlles,  &  dont  les  fleurs,  Toit  verticillées  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  plante,  ibit  feulement 
axillaires ,  ont  la  corolle  hypocratérifome ,  & 
'  produifent  des  capfules  uniloculaires. 

CarACTBRB       OtNÎRXQUB. 

La  fleur  a  i^  un  calice  monophylle  ,  divifê  au- 
delà  de  moitié  en  cinq  découpures  linéaires  , 
étroites ,  demi^ ouvertes. 

a®.  Une  corolle  monopétale,  hypocrarérifbrme, 
i  tube  court»  n'étant  que  de  la  longueur  du  ca- 
lice ,  &  à  limbe  plane  ,  en  roiette ,  partagé  en 
cinq  lobes  ovales-oblongs. 

3®.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  courts, 
attaches  au  tube  de  la  corolle ,  &  oppoles  aux 
divifions  de  Ton  limbe ,  portent  des  anthères  pblon- 
gaes,  fituces  a  Poriflce  du  tube. 

^  4°.  Un  ovaire  fupériei&r ,  globuleux ,  chargé 
d'un  ftyle  de  la  longueur  du  tube  ,  à  ftigmate  glo- 
l^uleux  ou  en  tâte« 

Le  fruit  eft  unecapfule  globuleufe ,  acuminoe^ 
«niloculaire,  &  pofée  fur  le  calice  v  elle  contient 
des  (èmences  nombreufes  ,  globuleufès  ,  lîtuées 
auroiir  d'un  placenta  libre  ,  grand  &  arrondi. 
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.1.  RoTTONB  aquatique ,  Hottonta  pûhjhis.  L. 
Hottonia  pedunculis  verùciîlaùs  ,  coule  fiarifero 
nudo.  N. 

MilUfoVum  aquûtieum  f,  viola  aauatiea ,  eaule 
nudo.  Bauh.  141,  p».  4  &  J.  Millefolium  aqua- 
ticumy  didumviold^quaÙGa.  h  B.  3.  p.  781.  Raj. 
Hift".  Il 01.  Viola  aquatilis  ^  eiiam  viola  aqua-^ 
iiliskon  alura*  Dod.  Pempt.  584.  Jd^r/of  Ay//i/m 
•^ifeÛfoTium  paluftre*  Lob.  Je.  790.  Myrio* 
pkyltum  alttrum.  Matth.  1168.  Cam.  cpit.  897. 
St'-attotes  fltiviatilis.  Vaill.  FarîC  190.  Water, 
Violet.  Petîv.  AngL  t.  63.  f.  8.  Hottopia.  Boerh. 
Lugdb.  I.  p.  207.  n.  I>an.  t.  487.  Hall.  Helv. 
vl^.  630.  Pollich.  Pall.  n»,  198.  FI.  Fr.  n«.  276. 

C'eft  une  plante  amiatique  ,  d*un  afpeA  très- 
a^éable  lorfqn'elle  efl>en  fleur ,  8c  qui  eft  aifes 
remarquable  par  fon  port ,  par  la  difpofition  de 
iès  rieurs ,  par  la  forme  ^  la  fituation  de  fe% 
leuiUes. 

^a  racine,  qui  eft  flbreuf^,  poulTe  des  tiges 
Jfotanique*  Tome  IIU 


ft^riles ,  abondamment  fêuillées ,  plongées  & 
rampante,  dans  l'eau ,  où  elles  form^nf  des^touflS 
^r^uw'^'l  '  ;"\P°"îr«  «n  outre  de  chacune  de 
ces  touffes  de  fouches  feuîllées,  une  tige  droite  . 
""•"i^^nl  T>  fiftuieure,  florifère,  ftL  s'élète 
au.defib,  de  iVau  i  la  hauteur  de  flx  àlieuf  pou! 

vertKilles  écartés,  formant  un  épi  étage  oîî 
interrompu  ,  lâche,  &  terminal.  Lt^  fleu«  qui 
gamiflen  t  cet  cpi  font  blanches ,  quelquefois  léeè- 
JtTr"!^^"''?  d'un  pourpre  violet ,  commecellea 
du  CrefTon  des  prés  n».  u  ,  ont  leur  orifice  de 
couleur  jaune ,  &  font  très-agréables  à  voir.  Lea 
découpures  de  leur  limbe  font  obtufes,  &  légè- 
rement  échancrées.  Les  pédoncules  font  tous  très- 
lïmples ,  uniflores  (  &  non  multiflores  comme  le 
ait  Linne  ) ,  &  verticillés  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  à  chaque  étage  Se  Tépi.  Sous  chaque  verti. 

fol^r/'''''''^.'*^^'^^^"'  linéaires,  étroites, 
formant  une  colleifette  plus  courte  que  les  pédon- 

Si:  ^"  P/'*?"^"^^»  font  iongs  3e  quaffe  âfix 
lignes.  Les  feuilles  qui  naiffent  fur  lest^geso» 
louches  inondées ,  font  verticiUées  ,  peu  écartéea 
les  unes  dç^  autres ,  pinnées  ,  à  pinnules  linéaî^ 
rcs,  étroites,  difpofces  comme  des  dents  de 
peigne.  Cette  plante  croît  en  Europe,  dans  les 
lieux  aquatiques  ,  les  fofTés  remplis  à^eiu,  fur  le 

SïS'/ST.it:  *•  <'•  '•■  >  "^  <^  " 

♦HoTTON»  de  Plnde,  Hortonia  Indica.  L. 
foftonia?  ptduncuUsfoUtariis axillaribus.  cauU 
Joliofo*  N« 

r^W«;j.r,y^w  Rhecd.  Mal.  la.  p.  7,,  t.  jtf. 
Raj.  Suppl.  a6$.  Hottonia  flore  foUtirio  exfilio^ 
rum  aUspnvenienie:  Baras.  Zeyl.  m.  t.  yt.  f.  i. 
hricaAfncana  ,  eauifeti folio.  Seba.  Muf.  1. 1. 37. 
f.  J.  Cratiola  Malabarica  ,  foliis  fiellatim  dm- 
taus.VeM,  Gai.  t.  J4.f.  II. 

C'eft  une  petite  planre  bien  différente  de  celle 
qui  précède  râr  fon  port ,  &  qui  vraifemblable- 
ment  en  diffère  auffi  par  fa  firuaificatîon.  Linné  dît 
navou:  point  examiné  fes  fleurs,  &  qu»en  confé- 
quence  il  doute  de  ion  genre.  Il  nous  paroît  en 
effet  que  cette  plante  a  plus  de  rapports  avec  les 
Gratioles  ,  comme  Ta  penfé  Petiver ,  qu*avcc 
1  Hotrone  que  nous  venons  de  décrire. 

Au  refte ,  les  tiges  de  cette  petite  plante  font 
droites ,  fimples ,  menues ,  feuillécs  ,-fc  de  la  Ion- 
gueur  du  doigt;  les  feuilles  font  linéaires,  dé- 
coupées ou  dentées,  &  verticiUées  fix  ou  fept  â 
chaque  étage.  Les  pédoncules  font  axillaires  , 
Phtaires ,  auffi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuil- 
les, portent  chacun  une  petite  fleur  monopérale. 
Que  Rhéede  dit  être  quadrifide ,  &  n'avoir  que 
deux  étamines;  mais  que  Burman  donne  comme 
ayant  un  petit  calice  quinqueflde  ,  une  corolle  à 
cmq  divifions,  &  cinq  étamines ,  avec  un  pîftil 
fimple.  Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie,  unilo- 
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HO,UBLON  grimpant,  ïl.  Vr.  HifMvm.s 
litpdlils*  Lin.  Suffiiitùs  ejàfd,  Hort.  Clifijl  458uFl. 
Suce. 'ri.  5 J7-  R'Jmuîus.  Çolïîcb*  Pal.  11^9^7. 
Alfiôn;  Fl':  Pede'm.  n^.  i989L.'îi^niph.  Cent.  %. 
tî^  46'.  Blackw/t.  "536.  a  &  b.  H^orr-  DeU  Hort. 
i.  t.  L  5.  Maf.  ^ill.  îiluftr.  GarC  t.  '355 .Bulliai:^. 
ti\  i^.  Lùpulus.  Hall.  HéW/^^.  I^l».  RaJ^- 
Hift.ïjô.  &  Syhopf.  3.  p.  I3i7. 

^.  MasV  Lupulùs,fœmina.  B^uh.  Pin.  ^9%. 
Lujflilusmàs^  h  B.  a.  p,  isi.'Tournef.  53^j.Ça|)^ 
*pî^-  9J4-  P^^iv.  ÀflçV  t.  1.  f. ']^.* 
'  2.  Famina.  Lupulus  mas*  B^uh.  Pin.  a98» 
Lupulusfct'niina.  J.  B.  a.  p.  ija.  Tournef.  $35. 
Luptiîuï.  Dod.  Pempt.  4Ô9.  Clut  Hîft.  î.  p.  ïî^.- 
LiLpûàfalîBarius.  FuchC  ^ift,  p.  164.  Lob.  If, 
é±ff,Xo'nvolvulùsperennisheceroclituSf  6fc»  Mprtf. 
Hift.  i*  p.  57.  Sec.  X.  U  7.  EcmaU.hpps.  ]Çetif> 
AitgU  t.  r.  £a. 

'  G'èft  une' plante  très -connue  non^ièulefnei)^ 
farfie  qu'elle  éft  indigène  &'commufve  ,  mais  ei>r 
*oré']pircè  Qu'elle  eftiitlie/,'  ^cju*çlle  fournit  un 
dea  inecediens  hécefikir'es  pour  la  compofîtîon  de 
lïi'bîère.  '  .    .    .      «^ 

'  '  Lès  tiges  de  cette  plante  font  menues  ^  légère- 
fnent  ah^ufeiifes ,  dUrcs  ;»  pàrièmees  de  petitcis 
ff})érités ,  farmenteufeà ,  grimpantes  ^âj;  fprt  Ion* 
gués  V  elles  s'élèvent  à  plus^  de  douze  pieds  àe 
hauteur  lorfqu'bn  leur  fournit  un  fou  tien  coi^yre- 
nible»Lef  feuilles  ïbnt  ôppoiees,  pétîolées ,  cor- 
Afornies  ^  dentées  en' (aie  ^  quelquefois  fimples  , 
plus  fouvent  partagées  jufqu'à  moitié  eti  trois 
C: rarement  en  cinq)  lobes  ovales-pointus»  elles 
^nt  verres  ,  âpres  ou  rudes  au  toucher.,  larges 
prefque  comn^  la  païune'  de  k  main  ,  Si  leurs 
pétioles  font  chargé^  de  très-petitsaiguilîons  tour? 
T)és  en  afrière.  Les  flq>ules  font'gémin<5es  où  qua^ 
têrnées,  bifides;  Içs  fleura;  font  d^une  couleur 
kerbacce^  dioïques  ,  comme  celles  du  Chanvre  , 
c^eft-à-dire  cjue  fur  certains  individus  ,  elles  font 
toutes  m^les  8c  ft c piles  ,  tandis  que  fur  d'iautres 
individus  elles  Tont  toutes  femelles  8(  ffuéUfères, 

Les  fliturs  mâles  font  pédonçulées ,  ditpofées 
iux'fdmmrtes  dçff  rameaux  en  petites  grappes  paiii- 
cu1(5è^  ', '  àxillaires  Sç  terminales,  • 
^  filles  fohi  inçon^pl'ètes  ^  dépourvues  de  corolle  , 
&  ont  1^.  un  calice  de  cinq  folioles  oblongues, 
ebrufes,  &  concaves j  a^  cinj^ étamlnes  libres  j 
dont  les  fîlamëhs.  très-courts  portent  des  anthères 
oblongucs» 

tes  flairs  femelles  naifTept  danfdes  c/)^nes  écail«. 
leux  ,  c'omprimiês  j  pédonculî^s  j  &  àxillaires  ;  ces 
cônes  fbm  embriqués  de  grandes  écalijes  membra- 
ntufés,  colorées^  oval^.  entières  ,  concaves  ineé- 
cieurement ,  fur-tout  à  leur  baH^ ,  où  elles  font 
un  peu  le  cornet  ;  cites  font  attachées  autour  d'un 
axe,  &  chacune  de! Içs  contient  unç  fleur  fituée 
dana  fa.  cencavir(^  infiicieure- 


Ce^  fle«C9  feint  incomplèces .  dâpeurvvét  dé 
corolle  «  &  onj:  X\  un  calice,  conilltué'par  récaîHe 
n^.4i^e  qui  Penveloppa  \  a^.  un  ovaire  fiipérîeur  , 
^tè^-p^eti.^,  çhafgé  un  deux  ftyles  en  alteç ,  ou» 
verts,  à ftiç{nate;s ajgua. 

Le  fruit  confifte  en  une  petite  fèmence  arron- 
àÂ^  ^  \égtTS0^er^t  comprimée  y  roufièltre,  ênve- 
lopncQ  dmi  une  tunique  propre^men^braneufe. 

On  ticouve  cette  pbiQte  ea  fittroi>e  y  dans  les 
l^aies  s  on  b.  cultive  ea  difFérens  endroits  pour 
Tufage  que  Ton  feit  de  fes  fruits.  If^.  (  v,  V.  )  Hallcr 
dit  foaL-4-prQpoa  que  ifs  écailles  de  fes  cônes  coti- 
tièjïneivt  cAM&une  deux  ièmences;  ou  a  copié  dé- 
puijt  cQt.te  erreur*  Lc^  canes  ^écaiileux  dMt  tl 
K^if^^  n^u^.^un  vert  blancliâtreou  jaun&tre  dans 
leur  jeunelTp ,  &  d?un  jaune  ^ouffeâtre  daiK  la 
maturité  des  fruits  qu'ils  contiennent  \  ils  font 
odorant ,  tf,  ont  une  faveur  amère. 

On  cultive  le  Houblon  en  Angleterre ,  en  Alle> 
i9^g^5>  ^n  Flandre  »  avec  grand,  foin  &  beaucouo 
de.  d^.pfmfe.,  &  QAle.fait  Ibutenir  par  degrânéi 
échaias  ou  de  longues  perches  »  autour  defquèà 
fes  tig^.  8*eQtort41ent.  Ses  cAaes  écaiiieux  ff 
r^çMeiH^na  en  Ak^ûc  &  Septembres;  on  les  faif 
l^her  daifs.un.&ur  préparé  pour  cela  ,  on  les 
renferme  enfuite  dans  àe^  faca ,  &  on  les  garde 
DO}u:  faire  de  la.  bière.  Ces  fruits  coiçmuhiquent 
a  la  bière  ramgrtuine  qu'on  lui  connoît  ;  mais 
ilf  eippichient  qufelle^  ne  s'aigriiTe  &  ne  fe  gîte  v 
ils  atténuent  fa  vifcofité^  &  la  rendent  p]u&*ap6 
ritive  9  &  dei  plus,  facile  digeftion.  On  mang^ 
hs  jeunes,  pouÎT^a  do  Çoublo^  qui  paroilTent  aor 
commencement  du  printemps  \  on  les  fiiit  cuire  A^ 
on  l^s  afTaifôivnecomme  les  Aiperses.'  Les  feuilles  , 
le$^  fruits  ,  &  les  jeunes  pouilcs  du  Houblti  fon^ 
apéritifs ,  diurétiques  y  &  anti-fcorbutiques. 

Le.  fft^'^Ia/i.paroît,  de  la  famille  des  '  Orties  ,' 
&  voifin  du  Qianvre  par  Ces  rapports.  Il  a  le  porc 
des  Dalecharopea, 

HOVENEdu  l2Lpm,MoVSNJA  duTds.  Thufib. 
\  El.  Jap.  iQi^  ^,Diffi  Nov.  Gen^  Kl.  i.  p.  7.  8.  •: 

Sicku.y  i^ulgô  ken  &  kenpokonas  PWus  j^uàti 
racemofoj  vafsulo  fermnaU  fummo  fruSui  infir 
dt[n{e  tricQCco ac  tripytreno,^  piperis  facU  ac  mMgni* 

'  tudmç^Kœmpf,  Aoloen.Exot.  p.  808.  fie.  p.  809. 
Selon  M.  Thunberg  ,  cette  plante  s'élive  à  en- 
viron neuf  pteda  «  fur  une  tige  épaifle  &  arborée  f 
elle  a  fà  racine. viyace,  ce  qui  fembie  indiquer 
que  la  tige  n'eft  point  ligneufe  *,  cependant  Ksemp- 
fer.ditque  (on.Si^  m  un  arbre 'mii  reflemblé; 

.  par  fou  afpedâ  un  Poirier  médiocre.  Se»  rameaux^' 
continue  M.  Thumberg  y  font  cylindriques ,  gla- 
bres j  les  feuilles  font  alternes ,  pétiialées ,  pref^ 
qu'en  cœur  (elles  n'ont  aucune  écbancrure  à  leur 
b^fe^  dans  la  figure  citée  de  K^mpfer)  ,  ovales^ 
acuminées  ,  dentées  y  glabres  ^  nefveufès  y  pen* 

j  dantes  ,  longues  de  trois  pouces.  Les  fleurs  font 
àxillaires    &  terminales  y  difpofées   en   paniculv 

'  coji^isice  y^  dichp^me  y  &  paroît  médiocremenr 
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JfMtAvMy  à  Htlbificttroi»  âhrer^ehtti  ,  Hécbm 
th  drrèrs  fbilk;  dîeft  l'épalfllITeht  àbi-^l  lafloirâi- 
Ibn^  ^tevtoHMfent  fclkàrhixeSi  tbugettm,  &  oot 

CXa^  Âtf  r  i  t^.  lin  ciltte  ttono^hyllê  ^  velu 
iméHiMirdbètet  h  fàbafe^  A:  (battage  eh  cinq  de- 
«M^rfeibvmlM)  Iréfléchiètjcafluqûej. 

!••  Cinq  pétaleU  dToldet^  bbtufi,  rbuKseii  àe- 
iÈmi  tt  attaches  «ii  eàtidi  entré  fe<  l^iviCons, 
^lla  'fei^eàtèn  kmgtienh 

y.  Ciittt  étaUtito  ^  ddÀt  M  filàtaèlb  attachés 
tk  bit  da  caBce  y  f)brtèhc  des  antfaèf etf  àri'éndies  ^^ 
iadiéÉs  dîna  Penrbalêmetit  det  pétâtes. 

If.  UA  àYÈkB  fujMetir ,  cohveicé ,  glâVré  | 
lAirgé  d'aft  ftyle  plus  court  que  2è  cilifeè  ,  à  ttig- 
AÉft  ttindtw 

Le  firiât  éft  uAé  ètolUe  globcleuft ,  de  la  grot 
fittf  d^tto  ghAi  de  Pmvre ,  gla&re  ,  trivâlve ,  tri- 
kicalaSxt ,  «ontenaiit  dans  chaque  Ibgè  une  fe- 
sÉence  leMtkulaire ,  toogè  ^  &  trè^Iabre . 

Cette  pliâte  cit^t  iiaturdléAieht  àti  Japon.  Ses 
ft«ttrs  €om,  htremènt  qaldrifides  \  elles  tombetit 
iicileAent.  Les  Japoi^oii  inangéhc  fés  pédoncules 
ibarnos  |  leur  làTenr  éft  douce  ,  Agréable  «  «^ 
fpfroche  prefijue  de  celle  â*ûnè'  l^lre  (dVae* 
foi»  dé  Beigamcrfe ,  dit  feentpfèr.  ) 

HOUMlAl  baiimkf  ,  tioxHBtiàr  talfamfera. 
AttbI.  Gidstn.  564.  t.  lie.  Térebinihus  proeera 
t^lfoÉltifira  rùbrd.  B$tt.  ttMttc.  Eqùtnox., 

Le  tronc  de  cet  arbre  ^  dit  Aublët ,  s'élève  à 
cinquante  ou  même  foix^te  oieds.  ou  plus ,  Çit 
éemtfùHÈ  dé  Aaméto.  Son  éccÀ-ce  elt  épaiflè^ 
féugéàme,  ridée,  &  gercée,  té  bèis  éé  dur  £ 
dPen  tteige  bmÉ  -,  il  jtonile  K  ibn  Ibinihét  plufieu»' 
grolfef  branches  qui  s'étetidetat  en  tous  (ens  »  £ 
&  pàtta^érit  etf  ramé:<itx  feuilles,  ^s  feuilles  font 
akemesy  f&ni-alàp!exfcaùtes  ^  oValesdblongùes^^ 
foêtttùtWf  Cabres,  vi5f cet,  ft entières. tes  feuille.s 
aaiffbntes  fimt  rotigeâtrea^ ,  8c  ont  leurs  bords' 
^Mdémtù  éeiàsi.  Sut  \éû  jeûner  arbres ,  les  feuilles 
Alt  fijrpoQcef  dé  l<ingtiéUr  •  &  deux  pouces  de 
targsor^  mais  fbr  lèrarbres  dé  haute-futaie  ^  elles 
flfûfit  que  déuf  pouCes  &  demi  de  lonpieur,  fur 
■te  fiÉï^sax  dPba  pouce  di:  dèiAt.  Les  fleurs  font 
Ranehear»  tria»  petites  ^  naiflent  aux  extrémités 
èf^  nsaeaut,  en  cor^ihbea  terminaux  (  &:  axllfai- 
tes  j  ^fùQtë  Âufilét  )  9  uA  peu  (brf es.  Chaque  ramt- 
fcatfon  dtt'  cdrjrmbe  &f  chaque'  fleur  ont  à  leur 
hdê'iziife  petite  écaHle; 

Ciagtte  fleur  ar  T^  un  calice^  dlviC$  profonde- 
tfieur  en  cuit|  dëcoubu^es  pointues. 

2«.  Cinq  péttles lancéolés,  attachés  ail  récep- 
tacle ,   8t  plus  grands  que  lé  calice. 

3^.  Des  étamines  noknbreufes  (  vingt  )  ^  dont' 
lès  filaitiens  ^i^îTi  attachés  aU  réceptsfcjè ,  font 
Mbrer  ,  por«m  /les  anthères  arrondies  &*  i  deux 

4^.  Vu  PTft^fiipMetfr ,  ov'ôiae",  fiirinoiité  d'un 


ibù 


X35^ 


ftyle  fîmpfe ,  velu  ,  plus  l'ohg  que  les  étamines  , 

à  ftigmate  à  pinq  ray  OQS. ,    .1 

lie /mil  n*efl  point  complètement  connu  :  rovainei 
coi^é  en  travers,  prcïente  cinq  loges  jmonof- 
permes.  .  '•.»..... 

iCet.arpre  crott  dans  Tlfle  deÇâyenné^&.dana 
I.es  forêts àe  laGuiane  t  il  fleurit  au  mots  ^Àyril. 
Il  éft  nommé  Bois  pugç  par  les  Créoles ,  Houmiri 
par  les  Çarîpons ,  &:  7oifrf  p:^r  les  (GoulTans.  Son 
^corce  entaillée  répifhd  une  liqueur  balfamique  i 
rouge  ,  de  très-bonne  odeiir ,  &  qu'on  ne^çut 
mieux  comparer  qu'à  celle  du  Styrax.  Cette 
liqueur  le  durcit  en  fe  (cchant ,  &  devient  uno 
râxtie  rouge  ,  traiirpàrênte  ^^caifaote^  &  qui  ré- 
pand une  odeur  très -agréable  lorfqu'on  la  brûle... 
Cette  même  liqueur  n*eft  point  içre ,  &  peut 
ètrcvemployée  intérieurement  cpmme  le  Baum^^ 
du  Pérou  ;  avec  ièquéf  elle  a  des  rapports  par 
fbn  odeur.  Les  Nègres  1k  les  habitans  du  pays  fe 
fervent  de  l'écorcê  de  cet  arbre ,  dont  ils  font  des 
lanières  pour  fiarmer  des  flambeaux. 

HOUQUE»  UozèïTS;  genre  de  plante  ùimIo- 
bée  y  de  la  famille  des  Gfaminéeêy  qui  pàrott  fisr 
rapprocher  des  Fanics  &  àtn  Barbons  p;ir  îti 
rapports  y  8â  qui  comprend,  des  herbes  indigènes 
&  excCtiqaes,  ooelquefols  fort  grandes ,  donttedr 
fleurs  communément  en  panicule  y  feht  les  uifcf 
hermaphrodites  ^  &:  tes  autres  maies  oîn  impar* 
£ittes. 

> .  Les  bâles  font  unMorés  dans  certaines  efpèçes  V" 
&:  biflores  ou  môme  triflores  dans  d'alutres  5  lorPt. 
que  les  bâles  font  toutéT  ùniflore^  y  les  unes  fcmt 
hemuphrodttes ,  fi^fliles  fur  le  RaeMs  ou  fur  la 
ramification  de  la  panicule ,  8c  plus  grolTes  ou 
^us  ventrues  \  lesaittres  Ibnt  pédicdjiéea,  menues  , 
comme  impar&iœs,  rarement  ouvertes,  &ac<* 
compagnent  les  premières  :  ces  bâles  untfldres  ont 
un  calice  propre  à  deux  valves  oppofées.  LorTque 
les  bâlék  iÔBt  biflores  ou  triflores,  chacune  d'elles* 
a  un  calice  commun  bivalve,  contertant dèu;c  ou 
trois  fleurs ,  dont  une  eft  mâle  ou  Imparfitite. 

Chaque  fleur  hermaphro'dîte  a  !•.  une  bâle  flo- 
rale à  deux  valves  oppôfces,  concaves^  moins 
ghindes  que  la  bâle  caiicinale  y  &  dont  l'exté- 
rieure eu  fouvent  munie  d*une  barbe;  a**,  trois 
étamines  ,  dont!  les  filariieits  portent  des  anthères 
<rf^ongue&;  3®.  un  ovaire  fupérîeur  ,  chargé  de 
deux  fiyles ,  à  fHgmates  ^lumcux. 

Chaque  fleur  mâle  a  une  bâle  florale  menue  , 
bivalve  ,  mutîque  y  pointue ,  &  trois  étamines. 

Le^  fruit  confifte  en  une  femence  ovale  y  qpeU 
quéfois  arrondie  qù  réniforme  y  8c  enveloppée  y, 
ap  moins  en  partie',  dans  la  bâle  florale  qui  .s'en- 
répare  Cplus  ou  moins  facilement  (^on  l^s  efpè-» 
ces  y  après  la*  màt^rîtër 
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La  première  Scaion  de  ce  genre  comprend  des 
plantes  convenablement  rapprochées  félon  Tordre 
des  rapports ,  &  qui  ont  ëe  l'affinité  avec  Jes 
Tanics ,  dont  elles  font  cependant  bien  diftin- 
guées  ,  n'ayant  point  leur  bile  calicinale  tri  valve. 
Mai»  les  plantes  de  la  féconde  fedion  nous  pa- 
roiflent  alTea  m^l  alTociées  aux  premières  dans  le 
même  genre.  Les  unes  (comme  les  numéros  7 
&  8  )  ,  pourroient  être  rapportées  au  genre  des 
Avoines,  puifqu'elles  ont  leur  bâle  pluriâore  & 
des  barbes  dorfales  ;  &  les  autres  (  comme  le 


po^ft  ;  rarbitralre  feul  paroîtles  avoir  fait  rap- 
porter ici.  Voyti  Tobfervation  fous  l'cfpèce  n« .  6. 

E  s  y  i  c  I  s. 

*  BâleB  touui  unifions» 

I.  HovQUi  forgho,  Hoîcus  forgkum.  Echus 
pameula  ovata.  wtaa  ^  ^mis  iwrgidis  pubtfcénti- 
hus  ariftatis.  N. 

,  MiUum  erundinaceum  ^fuhrotundùfstnine^forgo 
nominatum*  Bauh.  Pin.a6.  Tournef.  jT4.Morif. 
^ift.  3.  p.  196.  Sec.  8.  t.  J.  f.  7.  Frumcntum  Jndi* 
cim  quod  milium  Indicunt  vacant.  Bauh.  Th^atr. 
488.  MeUctkf.forghtim.  Dod.  Pempt.  508.  Sorgo 
Melica  i f alorum,  Loh.  le.  AI.  5orgi.Fuchf.Hift. 
771.  J.  B.-a.  p.  447»  Sorghum.  Raj.  Hift.  laçi. 
Sorgum  /  battari.  Rumph,  Amb.  5.  t.  75.  Holcus 
durra.  Forsk.  -Œgypt.  n®.  76.  Vulgairement  /e 
grand^  Millet. 
.  I;  à  (èmences  Manches*    . 

a.  à  (èmcnces  jaunes  ou  rouifeâtres. 

3.  â  femences  noirâtres. 

4.  à  paniculotrès  lâche,  pourprée,  &  à  feuilles 
plus  étroites,  Holcus  dochna,  Forsk.  ^gypt. 

p.  174.^ 
^  Les  tiges  de  cette  belle  Graminéeibiitépaiires, 
pleines  de  moelle ,  articulées ,  feuillées^  &  s'élè- 
vent  comme  de.  grands  rofeaun  à  la  hauteur  de 
fept  à  neuf  pieds.  Ses  feuilles  font  alternes ,  gra- 
minées ,  grandes  comme  celles  de  la  Canamelle 
officinale ,  &  prefque  comme  celles  du  Maïs  : 
elles  font  longues  de  trois  pieds  ,  larges  de  deux 

Souces  &  quelquefois  un  peu  plus ,  glabres  des 
eux  côtés  ,  excepté  à  l'entrée  de  leur  gaîne , 
vertes  des  deux  côtés ,  mais  traverfces  dans  leur 
longueur  pa^  une  groHe^ervurc  blanche.  La  pani- 
cule  eft  terminale  ,  droite  ,  ovale  ,  médiocre  en 
railbn  de  la  grandeur  de  la  plante  ,  longue  de  cinq 
à  fept  pouces ,  &  a  fes  ramifications  principales 
reniciUées  par  étages ,  fur  un  rachls  ou  axe  angu- 
leux &  légèrement  velu,  Les  ramifications  de  cette 
p?nicule  font  un  peu  ramifiées  elles-mêmes ,  & 
portent  des  bâfefframafTéesprefqu^en  épi  &  unila- 
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cérales.  Cesbâles  font  hermaphrodites, couftet^ 
ovales  y  larges  ou  ventrues ,  légèrement  pubef- 
centes ,  &  terminées  par  une  barbe  qui  ne  naît 
point  de  la  graine ,  mais  du  fommet  d'une  des  deux 
valves  florales.  A  côté  de  ces  grolfes  bâles  herma- 
phrodites ,.  on  en  voit  d'autres  qui  font  gr^es  , 
pointues ,  ftériles^  s'ouvrant  rarement.  Les  femen- 
ces ibnt  arrondies ,  un  peu  pointues  h  leur  bafe% 
beaucoup  plus  eroifes  que  celles  du  Millet  (  Pa^^ 
nicum  milium.  L.  )  ,  moins  grofles  cependant  qus 
celles  du  Mais  (  Zeu.L.  ) ,  &  varient  pour  la 
couleur  ,  du  blanc  au  jaune ,  à  la  couleur  ferru* 
gineufe ,  &  au  pourpre  noirâtre.  Les  bâlet  des 
panicules  varient  aufii  â  peu  près  dans  les  mêmes 
couleurs;  quelquefois  leurs  barbes  font  courte» 
&  droites  ,  d'autres  fois  affex  longues  &  un  peu 
tortillées  ^  &  quelauefoîs  elles  manquent  la  plu« 
part  ;  mais  ces  diSerences  nous    ont  paru  peu 
confiantes ,  minutieufes  ,  &  peu  dignes  de  conf** 
tituer  des  diftinâions  f|^cifiques.  Cette  plante, 
croît  dans  les  Indes ,  où  l'on  fait  fervir  fes  femen^ 
CCS  à  engrailTer  la  .volaille  :  on  la  cultive  aufli  en 
Italie  &  dans  quelques  autres  parties  de  l'Europo  ^ 
auftrale,  pour  le  même  objet.    Les  Arabes  la 
cultivent  pour  en  faire  du  pain*,  Us  en* font  trois 
récoltes  chaque  année*  Q*  (  v.  r.  )  Vralfembla* 
blement  V Holcus  faccharatus  &  VHolcus  bicolor 
de  Linné,  fe  trouvent  compris  dans  notre  efpèce. 
VHolcus  dochna  du  Forskale  paroîrôtre  la  même 
plante  que  notre  quatrième  variété  ,  qui  eft  aufR 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Sa  defcriptlon  s'y  rap- 
porte affez  bien. 

a.'HouQUE  compaâe,  Holcus  compaSus.Hm 
Holcus  panicula  ovata  compaâa  ante  maturefcen'- 
tidm  cernua  ,  glumis  turgidis  villofis  fubariftatis  p, 
feminibus  comprijjis.  N. 

*MUium  arunainaceum  piano  alboque  femineJ 
Bauh.  Pin.  a6.  Touraef.  ^ia.  Raj.  Hift.  1253. 
MortC  Hift.  3.  p.  196.  n«.  o.  ùorgi  album ,  milium 
Indicum,  J.  B.  2.  p.  448. 

Il  fe  pourroit  que  cette  plante  ne  fût  quV^^ 
Variété  de  celle  qui  précède  ^  cependant  fa  pani* 
cule  plus  épailTe  ,  très-velue  ,  penchée  &  comme 
torfe'dans  fa  jeunefle  ,  &  la  forme  applatîe  & 
lenticulaire  de  fes  femences  ,  parolflent  iuffire 
pour  la  diftinguer  comme  efpèce.  Ses  tiges  Ibnt 
de  l'épai(feur  du  pouce ,  articulées,  feuil^ées ,  &, 
s'élèvent  jufqu^à  dix  pieds  de  hauteur  Les  feuillea^ 
font  grandes ,  aufil  longues  &    au  moins  auilt. 
large»  que  celles  de  refpccc  ci-dcfTus  ,  vertes  ,^ 
traverfées  pareillement    par  une,  grofie  nervure 
blanche  êc  longitudinale  ;  ces  feuilles  font  très** 
glabres ,  excepté  à  l'entrée  de  leur  gaine  ,  où  elles 
ont  en-  dedans  &  en  dehors  des  poils  ramaHes  & 
affez  abondans.  La  panicule  eft  terminale ,  ovale  ^ 
compaôe,   médiocre  ou  même  petite  relative-- 
ment  à  la  grandeur  de  la  plante  >  inclinée  plus  oa 
moins  dans  Ùl  j?une{re  ,   fc   redrèfTant  entière- 
ment enfuite  ,  ayant  daos  jecommencemencfes 
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famificarioiit  torfts  où  comme  cordas ,  ft  la  nia- 
fiicre  de  celles  des  jeunes  régimes  de  Palmier  , 
&  kn  baies  ramaiTées ,  blanchâtres ,  trcs-velues , 
les  unes  munies  de  lârbes,  &  les  autres  muci* 
ques  ,  indépendamment  de  celles  qui  font  mâles 
ou  ftcriles.  Les  barbes  font  un  peu  longues ,  gla- 
bres ,  tortUlées.  Lesfemences  ibnt  très-blanches , 
arrondies  y  comprimées ,  &  ont  à  leur  baie  une 
petite  cafité  remarquable ,  au  fond  de  IsKjuelie 
on  apperçoit  un  corps  noirâtre ,  tronqué  à  fon 
fxtrémité ,  où  fe  trouve  le  point  d^attache  de  la 
lènence  à  la  panidule»  Cette  plante  croit  (  ou  eft 
iïultivée  )  dans  l'Arabie  ,  fur  la  cAte  de  Barbarie  ^ 
Aec.  &  eftxultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.  ) 
Ses  femences  fe  perfeâionnent  rarement  dans  notre 
climat. 

3.  H  0  u  Q  u  ■  d*Alep ,  Holcus  Halepenps.  L, 
Molcus  panicula  iaxa  purpurafcente  j  fpicuUsfuh' 
glabris  ariftaùs  &  muiicis.  N. 

Granen  arundinaceum  Haleptnfe  ^  iragoponis 
folio  j  panicula  miliacea,  Pluk.  Alm.  I70.  t.  3a. 
fm.  I.  Gramen  paniculatum  arundinaceum  ^rid'' 
cum  huUiaun  indigenis  diButn,  Morif.  Hiû.-3. 
p.  aoi.  Sec.  8.  t.  6.  f.  a6.  Gramen  arundinaceum 
paniculatum  ,  loeufiispanim  muticis  ,  pardmanf- 
tatis.  Screb.  Gram.  509.  t.  n.  f.  la.  Holcus pani'^ 
€ula  Iaxa  nutante  y  glumis  oblongis  ,  foliis  acu» 
mànaio-fetaceiê,  Shreb.  Gram.  119.  t*  ii,Hoîcùs 
panicula  Jparfa  terminali  acuminata  ;  locuftis  ker- 
maphroditis  lanceolatis  glabris  \  feminibus  oblan» 

fis  complanatis*  Mieg.  Aâ.  Helv.  8.  p^  laj.  t.  4. 
a.  Reich. 

^.  Idem  flofcutis  omnibus  muticis* 
,   y.  Idem  glumis  viUoJis  9  fiofcuUê  kermuphrodi" 
lis  omnibus  ariftatis» 

Cette  .elpèce  eft  bien  diftinguée  des  précéden- 
tes ,  par  fa  panicule  plus  ample  &  plus  lâche , 
4'un  pourpre  brun  ,  fir  à  baies  moins  ventrues  j 
par fes feuilles plusétroites^  &  parfa  raçinevivace. 
Ses  tiges  font  articulées  ,  feuillécs,  droites,'  plei^ 
ses  j  de  répajUTeur  d'une  grofTe  plume  à  écrire  ,  &. 
hautes  de  cinq  à  fix  pieds.  Ses  feuilks  font  gra- 
minées^ longues  de  deux  pieds  ou  qudquefoia 
un  peu  plus  ,  larges  au  moi^  d'un  pouce ,  vertes , 
traverfees  longitudinalement  par  une  c6te  blan- 
che ,  très-glabres  ,  &  liffes  des  deux  côtés  ^  mais 
chargées  de  poils  courts  h,  l'entrée  de  leur  gaine, 
La  panicule  eft  terminale ^  pyramidale ,  «râs-lâche , 
4  ]:amifxcatio|i5  venicillées  ,  grêles  y  ouvertes  y 
snonies  chacune  à  leur  bafe  interne  4i'un  tubercule 
coloré  d'un  pourpre  brun.  Les  baies  font  \\iSk%  » 
prefqu'entièrement  glabres ,  &  d'une  couleur  pour- 
pre-brun ^  même  les  anthères  &:  les  ftyles.  Les 
baies  hermapbodites  font  ordinairement  munies 
de  barbes  y  &  lesbâlcs  ftériles  ou  imparfaites  font 
inutîques  -,  Linné  s'eit  fort  mil  expruné-  fur  cet'' 
«dbjet  dans  fa  phraie  çara^ériftique«  Uexii^enor 
4e  c^s  barbes  n^offre  paf  un.cara61ère-x'onftam  ,* 
car  beaucoup  de  bâles  hennaphroditet  font  muû*». 
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qoea  ou  dépoflrvues  de  battues  ;  &  an  Jar^n  du 
Roi ,  on  culrivo  une  variécodont  toutes  les  biles  y 
foit  heimaphrodltes,  (bit  ftériles  ou  imparfaites  ^ 
font  dépourvues  de  barbes.  Cette  plante  cralt  dana 
la  Syrie,  la  Mauritanie,  &g.  &  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  'Jp.  f  v.  v.  )  La  variété  y  croft  dana 
PInde ,  &  nous  a  été^mmuniquée  par  M.  Son* 
nerat.s  elle  eft  moins  élevée ,  &  fort  remarquable 
en  ce  que  toutes  fes  bâles  font  très-velues  ,  k  qu« 
les  herauiphrodites  foat  toutes  munies  de  barbes* 

(v.yr)  .  : 

4.  HouQim  à  épi ,  Hoteus  fpieatus*  L.  Hokusr 
fpica  denfa  cyUndracea  ,  fioribuê  fuhquaternU 
fafciculatis  involacro  fetofo  gbvohttis.  N. 

«.  Spica  tylindrica  obtufa  ,  pedicellis  fafcieulo* 
mm  longiu/culis  ,  involucri  fetiê  fubmquaVAus*  N«- 
Panicum  Indicum  fpitaohtufa  coerulea*  Bauh.  Pln« 
27.  Theatr.  521.  Toumef.  51J.  Morif.  Hift.  3. 
p.  188.  Panicum  caruleum  f.  Indicvm  h  B«  a. 
p.  441.  Panicum  Indicum,  Dod.  Pempt*  507. 
Gramen  paniceum  /.  panicum  Jylveftrt  maximum 
Ittdia  orientalis.  Pluk.  Alm.  174.  t.  3a.  f.  4* 

ê»  Spica  cylindraceo^fiififirmiacuta ,  pedicetUs  . 
fafcicidorum  longiufcuhs  y  involucri  Jeta  una  io/t* 
gijpma.  N.  (  n  /  )    , 

y..  Smca^cylindraceo'fujijhrmi  acuta  longtjpma , 
ptdiceUis  fafciculojum  longitudine  involucri^  N. 
Panicum  Americanum  fefquipedalis  fpica,  Cluf« 
Hift.  a.  p.  ai  6.  Panicum  Indicum  fpica  longi(pma, 
Bauh.Theatr.  543.  n®.  4.  Morif.  Hift.  3.  p.  188. 
n^  6*  Vulgairement  U  Coufceu,  le  MiUetàckan* 
délies. 

.  i.  Spica' cylindraceo  ' acuta  fubgracSis  9  pedi^ 
cellis  fafciculorum  brevijfimis,  N. 
.  Nous  comprenons  Ibus  cette  efpèce  quatre 
plantes  fort  remarquables ,  que  noos  regardons 
comme  variétés  Tune,  de  l'autre ,  parce  qu^eilea 
ont  de  très-grands  rapports  en  truelles,  mais  qui 
fopt  peut-être  conftammeot  dîftinâes. 
«  La  première ,  qui  eft  la  feule  que  nous  ayons 
vue  vivante-)  pouiTe  des  tiges  hautes  de  quatre  à 
cinq  pieds,  y  articulées  ,  feuUléea  ,  de  répaiH'cur 
du  petit  doigt ,  pleines  de  moelle ,  ayant  l'afpeft. 
de  celles  de  la  Houque  Sorgho.  Ses^  feuilles  font 
longpes,  graminées,  larges  d'un  pouce  ou  d*un 
potfce  &  demi  ^  quelquefois  glabres  des  deux 
QÔtés  &  même  fur  leur  gaine ,  excepté  à  fon  en* 
trée,  qui  eft  velue  oiu  ciliée ,  èc  quelquefois  cbar» 
g^a  de  ppils  li<^hes  en  deflps  ^  en  delfous ,  Hc  * 
priitcipalement  fur  lelir  gaine.  L'cpî  eft  terminal  j 
oylindrique^.  dcnfe ,  au  moins  de  répailTeur  du 
.  pouce,  long  de  ouatre  à  fix pouces  feulement , 
velu  ,  alopécuroïde ,  d^un   vert  blanchâtre  «  & 

Saroît  teint  d'un  violet  bleuâtre  lorfqu'il  eft  en 
eur ,  à  ca  ife  de  la  couleur  des  anthères.  1.^%  fleura 
;  viennent  ordinairemEnr  quatre  cnfemble  en  petits 
i  fj^ltfceaux  très-nombreox  -,  pédicellés  y  environné» 
'  châcutk  .d'une  collerette  de  paUlcrtes  fétacées  ^ 
^  YdueSy^dç  la  longueur  du  faiiceau  qu'elles  enve*. 
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HfMtm.  Im  féiieuto$  de  dMf»  £âkk99m  bm 
p:èf*Yelu$,  fluta/mit  j  ISc  au  moîiis  «ne  fois  tmffi 
loiigf  ij^ek^  faUceaiix  ia4mes.  Let  quatre  fleurs 
qjMti  GMBpoifent  xhaipie  £diçêaii  (bot  mucîquef  » 
4iQK)t(ef  c^oiiae  par  paû-ef  ^  &111  former  néaainoint 
4ê$  biles  biflores  ,  &  de  chaque  paire  Time  dei 
fleura  eft  bermaphrodicei  Jp  raucre  eft  mâle  pour 
V<irdiiiaÂre.  Le«  biles  cajicinalet  Cont  mâiralTei  ,. 
<  ia  valve  4u  cdté  intérieur  avortant  par  la  pceflion 
4e  1^  <ieMr  ce atre  lef  ir o»  auttea  )  >  glabres  fur 
leur  dos  i  les  valves  florales  font  très*velues«  Les 
fèmences  font  ovoïdes  ,  obtufee^im  ^crondies  à 
leur  fiuntaet^  Se  poîncuti  vers  Ie(ir1»a6.  Cette 
fiante  eft  ^igmaîre  de;  lades  orientales^  &  eft 
«.ultivée  an  Jardia  du  Roi«  Ç)*  (  r*  v.  ) 

I«a  faconde  »  ou  ^  variété  a  «  que  noue  avons 
Vttf  çh0m  M.  de  Juffieu  >.  psoveaaat  de  lUetbâer 
4^  ComiMrfbo  9  a  l'épi  losy  de  fept  ou  huit  pou- 
oes^foftépMSy  potatu  à  fimfi>iiifuet,  allant  en 
dioûouaiit  de  la  bafe  i  la  poiate  qui  le  termine  y, 
te  remarquable  ea  cequ^  parott  hénSé  de  bar-' 
4ai  V  mais  ces  barbea  apparentes  ne  natllent  poine 
des  fleurs,  mômea^  ellea  Ions  usa  produâîon  dea 
«aUerettes,  qui  environnena  chaque  paqiiet  de 
fleura  9  Tun  deafilem  Cctsc^  de.cea  coUerettea 
étant  beaucoup  plus  lone  que  tea  autres,  &  fiûi- 
lant  coattue  une  lonne  oarbe  Souvent  les  paqueu 
de  la  haie  deTépt  s^ccroilTent  ^  produifeoc  bem-» 
coup  da  fleurs  j  &  fe  changent  en  petits  épklaté- 
aaux.  («^./I) 

La  troifième ,  ou  la  variété  r ,  eft  la  plaainré^ 
oeCuite  par  Son  urilke ,  Se  eti'mAme  temps  1» plue 
finguHère  â  caufe  de  la  longueur  de  Ton  épi.  Noua 
oaav«>aa  vu  ub  bel  épi  tout  couvert  de  graines  , 
qui  n'eft  pas  moine  long  que  ledit  Clufius  ^  &  qui 
M  été  rapporté  depui»  peu  du  Sénégal  par  M. 
(BeoAay  de  VlUeneuvo  avec  beaucoup  dSMitree 
^loduAions  naturelles  A»  ce  paye,  le  plupart  en- 
core laconmies.  L¥pt  dont  il  eA  queftio»  a  u» 
pied  &  demi  de  longueur ,  flir  un  pouce  9c  demâ 
do  diamètre  dans  fa  partie  inftrieuiîe,  cpiiefl^la 
plue  épsâflo;  il  eft  hififorme  ^  va  en  «ninuanr 
tttfenfiblement  vereibn  fommat^  qui  eft  pofaim ,' 
9b  eft  couvert  de  graines  très^fiMtéea  les'  une» 
ooMtre les  autres^  qui  ne laiflènt  nulle  part aueu» 
ofpace  vide»  fl  ce  n'eft  au  fonnaet  où  ras»  com» 
mu»  eft  nu  A  ftirme  une  pcdnte  fatUanie.  Léo 
Amenées  (ont  deux  &•  quelquefois  trois  enftmblo' 
danachaque  paquet  ou  miceau ,  8rchacune  d'eU'eat 
eA  encHdffiSe  pae  fa  mokîé  infiârieure  dan»  fai 
t41o>,  commala  pierre  d^me  bague  dmslbn  chu»» 
foa^  ces  femence»  font  un  peu*,  piùscgrofl^  qoo^ 
des  grains  de  MHIet.  Le  pédiouk  de  cnaquemtfr 
iceauc  eft  vehr ,  &:  à  peine  plus  long  que  le  tàiiceai» 
même,  comme  on  le- voit  dans  la  figure  citée' de' 
<nufiass  au  lieu  que  les  pédicules  des  faifteaux^de» 
lO'  plaïUf^  «  fimt  bien  plus  lones  ,  comme  on  peut' 
la*  voir^ans  la  figure  de  Dodoné  ou  Dodoena , 
mA  en*  repréfènce  troia  h  côté*  de  la  plante^  M- 
MMK:^'  dît  qof.  Ja  flame*  qtii  porte  ec^^baau» 
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épie  vient  ftft  Itauto;  quMIe  tefti 

Sénégal  ^  où  on  la  cultive  à  cautère  ion iKilké  ^ 
4c  qu'en  eftet  jles  Nègres  en  fimt  lem-  nourriture  ^ 

Îu'ils  réduifeat  fea  graines  en  luieefpéce  de  farine  ^ 
c qu'avec  une  petite  provifionde  cette  farina^ 
ils  voyagcns  s'en  nouniAnt  uniquemâit»  Cotte 
même  |îrine  le  renfle  coafidérabloment  à  Tean  g 
de  forte  que  la  quantité  que  peut  en  contenir  |d 
creux  de  la  matn  ^  fuffit  pour  nouitir  un  boouM 
pendant  une  journée. 

La  quatrième  ,  on  Ja  tariété  l^^dosn  nous  avimt 
re^  des  épis  de  IL  Sonnemt .  crott  nasucelleaMMd 
à  yUiû  de  Framse.  Sosi  épi  eft  grâe  ,  moins  é^ 
-qîie  le  périt  doigc,  long  d'environ  cinq  à  fié 
poucea^  pointtty  tt:  fiir*tout  remarquable  en  0^ 
que  les^aquets  ou  fiiifceaux  de  fleurs  (ont  prof- 
que  (effiles,  enveloppés  chacun  dans  des  colle- 
rettes (étatSéei,  qui  naiiTeae  prefquimmédiace- 
ment  de  l'axe  commun ,  ou  qui.  font  portées  fbf 
des  pédicules  beaucoup  plus  courts  qu'elles.  Nmtê 
avons  lieu  dé  foupçonner  que  c'eft  une  ^pèc^ 
diftinae.  (v.y;)  '^ 

5*  HouQOi  à  frappe ,  Holcus  réeêmofin.  Fv 
Hatetts/pica  cyihtdrica  ,  fyUuUs  {glmmb  )  tenia^ 
t^  ptdicellatit^  f  invêlueris  fttmuiê  lonpfimigé 
Forslc.  JEgypu  17  J.  «••  77- 

La  tige  de  cette  Cîraminée  eft  fimple ,  hmtt» 
d'nn  pied  &  demi,  nue  &  Icabre  dan^ik  panSé 
lupéricure*  Les  finiîlles  ibat  longues  ^environ  mi 
pied  ,  linéaires  ^  canaliculées ,  elabres ,  rudealte 
les  bords,  te  ont  lear  gaitoe  roulée  oa  dedans*,  gln« 
bre  ,  ciliée  en  Ton  bord.  L'épi  eft  terminal ,  loh^ 
de  fept  poucea ,  deFépai^cur  ck>  doigt ,  trèa^ehi^ 
Ar  r  (ea  paquets  de  fleuvs  te  fes  Collerettes  très- 
ouverts.  Chaque  paquet  eftpofté  fur  un  pédicuW 
commun^  court,  garni  de  foutes  parts  de  fiets 
Cétacés  j  iffégauv^  l^g*  de  fut  ligdes,  plumeui^ 
à  leur  boCa  Cea  mêmes  paquets  confiflent  cbsp' 
cm»  CD  troi»  bâles  CefTikm  j  unifloresj  rarement 
deun  oft  quatre  >  te  fituéea  au  iemmet  âa  pédicnlo 
commun-  qui  les  porte.  Des  trois  fleurs  de  ccfV 
paqneta,  cette*  du  milieu  eft  hèrmaphmdité'j  tt 
lee  deux  dto  c6tér  fbm  miles.  C^cnno  d^  cet 
bUee*  »  u»  cdice  «nifloro ,  bivalve  ,  mutique  , 
poinsu ,  Aduuo  bâte  florale^  bivalve,  portant  uif 
(ilee  fécacé  i^  foir  Ibmmet.  Les-  étomineeau  nomBrcT 
detvûia,  ont  des  anthères*  jaunes.  La'l^c^her' 
mapbrodite  auwftyfe  fimple,  capillsiire^  tut^ 
aura- long  que  1»  bâle  florale  ,  k  âhn  (Kgmateè 
linéalrea*,  velus:,  faillana,  d'eli^longuenrduftptef 
Cette  plante  eft  commune  dam  Tmabie. 

6.  HovQim  percée  ,  Holcut  pertufut.  L.  Jfetoa 
fpiciê  digitads ,  glûmis  valvula  pertufa^  Lin*  Mant, 
301. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  At  diftînguée  dtt 
toutes  leâ  autres  par  un*  trou  ou*  une  ouvertere 
ronde  qu^n.  trouve  ftip  la  valve  extérieure  delèe 
fteuve  neraiaphredimsé 
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Sa  tioii^  a|4ici4és^,  ^Ah^  monummy  ra- 

meufis  y  losgue  d'«9vh-o»  lin  pied.  Set  f«i9i}]esibiic 
^teesn^& ,  dift%^«s ,  ^lafikMe,  étrokes»  L9s  éots 
Sutt  au  aoskkre»  de  çipcf,  4ifp«fê9  oMuae  «m 
digîtaàQàft,  linéakea,  %smiii^  SAp^u  voki^,  pff«P 
mè  dcoka^  pédicules,  i^axe  d»  dm^ue^ieft  iiH- 
&riBe,.  v•il^'ideul(fbu«&fi|^cJlaqll0  défit.  L'une 
de  ces  flou»  ei%  ièf&la  9c  hermaphradine ,  &  Ifaii- 
m  efl^nutte,  pédkeUée,  j(  pédjcuk  velli^  dek 
kiagiieui:  de  k  fleup  fedt^.ia  {leqpKorniapImMKte 
aies  deux  valves  florales  oblongues,  8c  roul^ées 
«»  dedona;  text^rieilr»  eft  percée  dui*  fan  «Hseu 
pas  une 'ouverture  tonde,  &  porceufiebarbe  tei> 
ininalo  )  longue ,  tod»,  iVunpouge  pâle.  La  fleur 
nÂie  eft  plus  petite ,  8c  afes  valves  norales  linéci- 
res,  dépourvues  de  bar^s;  la  vs^ve  extérieure 
n^eib  point  percée.  Cette  plsmtecroît  dan»  tes  Indies 
orientales. 

Pounfuo!  cette  planta  n-^efb-ell^  pas  un  ^/t</ro* 
pog&n  y  akifi  que  celles  qui-  préoedeac  ?  Linné 
comptoit  apparemment,  fur  la  confidcratîon  des 
barbea  «  8c  iur-toot  fur  c€slle  de^  leur  fituation  , 
pour  difUn^er  ces  deux  ganres  -,  dans,  ce  cas  » 
que  ée  réformes  à  faire  parmi  tes  Mblcus  ,  pour 
oiie  la-  préfence  àe%  barbes ,  8t  pour  ijue  leur 
muation  terminale  peif^nt  diftin^er  ces  plantes 
des  Andropogon  (voyei  Barbon>*  qui  ont  de 
même,  des  fleurs  hermaphrodites  ce  des  fleurs 

^'Sdks  hijféru  ou  tr^rès. 

7*  Qet^Qua  laimwclf^)  IBK'Pr.  JMcus  tanatus. 
L.  Hokus  gl^s.  bifiqrii  viUofis  y  fl^n-  mafiuk 
mrîfiA  bfevi  ^  ncurvd duiato.'^y,  . 

Çram^f^  pra^enfe  pajnicuUtupi  molU»  Bauh*  Fiib 
o.  ProJr.  I»  Thea^tr.  :^..Ta«me£  ^%^  Morif» 
Hift»  3«  p.  apa.  Sec,  8»  tt  6.  f.  34.  Ra}*  Hifb.  loSj. 
ScJb^imbz.^Craiik  2341  VaUl<  BariC  87.  Gr4s»rn 
U9^j;itfih  DaleçJ^  Hift.4^$*  J^B^il.  p€4^  ^''-^ 
men  pmniculatum  molle  ,  &c.  Loef.  PrufT. .  le.  t^^ 
.^vena^  H^\\.  Helv»  n^^  14844  Hçhus  Unatus. 
tee/f»  lïerb.  n«.  yç^,,  t.  7*  fi  6»  P.oUîcb.  nP.  936» 
Schreb.  Gram.  145.  t.  apt  f.  l. 

CetfScGn^inçe  e^.fort  diit'éreme  des.efpèces 
qui  prccèdçnt  pajt.  fçi?- afpe^  ,  Sç.  n^iêxue  par  Tes 
rapports  :  ei^e.  eft  a(rç?.joUe  ^.velue ,  blan<û>âtre  , 
moHe,  &  a  fa  panicule  pics  01^  mciQ/s, teinte,  de 
▼îolet.  S^s  tîg^5  feint  dlcojijies  ,  .artic|ilées  ^  feuil- 
le ^  &4  s'éHvent.à  la  h;iu,teujt  d'ui>  pi^d  &;  demi 
à.deu)^  Pf^ds.  Sts  feiitliçs.  Toçt  larges  de. deux  ou 
trois  lii^nes ,  flv>)les ,  velues ,  ^  mém^  ren)aRua': 
bies  par  le  àuy^  pref^ue,  cotojineu^  dpnt  le^r 
gaitie  eu  chargée.  Les  fleurs  viennent  en  une  pani- 
cule terminale,  longue  de  quatre  n  fîxpouceà, 
jDoUe,  velue  ou  comme xotonneufè  ,  refîerrée 
da9e  fà  jeunedê  y  bien  ouverte  par  la  fuite  ,  élc^ 
gante ,  8c  d'une  couleur  blanche  plus  ou .  moins 
mêfoe  de  pourpre  ou  de  violet.  Les  bâtes  calicir 
miies  font  velues  ,  biflores  ,  comprimées  fur  les 
cotés,  ont  leqrsvalares cariiiées  ,  &  rune  d'elles 
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eft  mueronée  ^  tandis  «e  ftntre  ne  VkÈ  pM* 
L^Mie  des  est»  fleurs  eft  hermaphrodiite  8c  fana 
barbe  ^  mais  TautrQ  fleur  y  qot  eft  mtfe ,  ef!  char- 
gée dVne  b,arbe  à  peine  apparente  en  dehors ,  & 
courbée  en  crochet.  Cette  plante  eft  des  p&ti 
communes  dans  les  prés  de  l'Europe,  fî*  (  v;  v.  X- 
tXtt  ferme  un  bon  fourrage^ 

8^.RouQ:ira  mûîie.^V\^¥r^£[oLmnu>Ui$^lini 
SvHjis  gbimishiflorix  nadiufcuîis  gcracutit  yfiorM, 
mafciilo  arifia  lohgfL  ornau>..'S^ 

Gramen  caninmmpaniculatum  moUâ*  Raj«.Hiil«. 
118^.  Toumefl  y  ai.  Vail.  Parif,  87.  Sceuch, 
Gram.  ajj.  Gramen  paniculatum  moUe  y  radicc 
gc0mini§  canini.  regentit,  MoriC,  HiiL  }.  p.  ^9Z, 
Gramen  milmfum.  ofifiamm.  moiic..  Kaj.,Aii^ 
9.  p.  4O4.  n*.  I  j*  Avtna^M^,  Helv.  n<>..  \^%^ 
lfa/c<u»me/(ûw  Leers»  Herl>Qrn^  qP.  769,  Êollith» 
Pal.  n*:  9J7.  Schreb*  Gram,  149.  t!  îo^  f..a^ 

C^te  plante  refibmble  uo.  pan  à  laprécédemi^ 
par  fou  nart;;  «Mes  eUe  eiheit  conftammem  dii;« 
tii^^^ai^  ra.paiikN»le4das  irratey.mQin^armev 
moins  blanche  ,  &:  fur-tout  par  î^%  biktfi  très^ 
poiatuea,  p^ftfpe^bfta,  «imrqticrfttr.fea  faatbea 
affea  longues  &  trèt^faiUaotea 

Seatiges  font  longue»  d%frpîed  A&demr^  dh»-< 
tes»  coudées  à laura  artij^ulatlens'itifiMeurer;  ellev 
ont  uii;paqnet  de^peîlft  à  chatune  de  leurs  artiw 
Qulations.  Le»  feuine»  font  làrges-dè  deux  Mgner^ 
^nt  ouelques'poili  rares  en  dMïiis,  teats^leitr  gaînr 
paroitî  ^abre.  La  panicule  efh  un  peu  reflbrrée^ 
médiocre  ,& devient-,  imcfiirequeia  fruâifîcs^ 
tion  fe  développe,  d'un  blanc  fale ,  jaonêcree,  preC:: 
qua  reuflfeifre ,  &  mélangée  de  violet;  Les  vaiver 
coJîtioaies.  (tmt  très-aiguës ,  légèrement  cilréey 
fur  lens  do»&  enleurs^bords^  &  prefque  glabrel' 
en.  leur  fuperffcie.  Chsque  •  béfè  contient  dètuç 
fleurs ,  Tune  hermaphrodite ,  fèlDlè  &r  faasMtfbç^,' 
&Lna»treoYdhiairement'mâle^  unpeu  pédkellée^ 
&  garnie  d'une  barbe  longue  &  ti^failknte;  Ow 
trouve  cette  plante  en  Europe,  dans  les  lieu» 
fecs,  les  bois;  elle  fteurit  enJuilIet  &  Aoftt.  {y.  v.X 
Uhî  efl'du  nombre  de  celles  qui  conflituent  W 
bans)pâturageii> 

9..HouQUElâchè,  Uolcus  Tàxut.  L.  EoUus^j^ 
mis  hiflôris  gîahris  muticis  acuminatis  ,  panicma^. 
fitiformi  dfbiÏL  Lin.^ 

Aira  cgîycibuA  trivàhihus  iriflpris.  Gron.  Vî^r 
136.  •^ 

Qle..a  le  pbrt  de  VAira  carulea  C.maSntenanr 
2L\^fe\é  Melica  carulea*  %  Ses  tiges  .font  hautes  de- 
deux  pieds ,  grêles  ,  un  peu  penchées  -,  elles  fons . 
garnies  de  plufîeurs  feuilles  glabres^  fcabres  fur' 
les  bords ,  â  orifice  (  de  k  gaîne  ?  )  velu»  La  panlt- 
cule  efl:  filiforme  ,  médiocrement  rameufe  ,  foi-  - 
ble,unpeu  penchée.  Les  pédoncules  font  le  plu« 
fouvent.  bîflores^  La.fibur  maîe  eft  ovale,  épàifTe.. 
•  Cette  plante  ctotrdans'la  Virginie  >  lé  Canada.. 
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.  10.  HouQU*  ftri^e,  Holcusfiriatus.  l.Hokug 
gtumis  Bifloris  ftriatis  muticis  j  acuminaùs ,  pani' 
€ula  conferta  oblonga.  Lin. 

Aira  panicuîa  obîonga  ,  floribus  muticis  ;  ker* 
mapkrodito  mafculoque ,  calycibus  dipkyîlis.  Gron, 
Vîrg.  135. 

'  Ses  feuilles  font  planes ,  longues ,  ont  leur 
gaine  un  peu  épaîffe  &  flrice.  La  panicule  efl 
oblongue ,  va  en  s'aminciffant  vers  lun  fommet. 
Les  pédoncules  font  fort  courts  y  ramafTés ,  fa^ 
meux.  Lts  bâles  font  oblongues,  flriées  ,  poin- 
tues ;  le  calice  eft  monophylle  ,  très-petit.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Virginie ,  aux  lieux 
marécageux. 

11,  HouQUE  odorante;  Holcus  odoratus.  L, 
Holcus  glumis  trifioris  muticis  acuminatis  :  hef 
mapkrodito  diandro.  Lin* 

Grdmen  pétnicnlatum  odorarum.^Bunh,  Pin.  3. 
Prodr.  7.  Theatr.  36,  Môrîf.  Hîft.  3.  p.  aoo. 
Sec.  8.  t.  $.  £^8.  Schettch.  Gram.  236.  Gramen 
maria  boruffbrunu  Loef.  PrulT.  1 1 1.  t.  a6.  Hiero^ 
êloe,  Gmel.  Sib.  I.  p.  loi.  Areruu  HalL  Helv. 
»•-.  1496. 

.  Cette  Gramtnée  int^refle  par  fbn  odeur  agréa-» 
ble  ;  (es  tiges  font  grêles  ,  fotbles ,  longues  d'un 
pied  &  demi,  feuillees  dans  leur  moitié  inférieure , 
&  n*ont  Ibuvent  qu^une  feule  articulation  peu 
diftante  de  la  racine.  Les  feuilles  font  en  général 
longues  &  étroites,  fui^tout  le$  radicales  ;  elles 
font  glabres ,  un  peu  rudes  lorfqu'on  les  gliffe 
entre  les  doigts ,  Èc  n*ont  qu'une  ligne  &  demie 
de  largeur.  La  panicule  eft  termînale\^  petite ,  peu 
garnie  ,  à  peine  longue  de  deux  pouces ,  &  d'une 
couleur  jaune  mêlée  de  brun.  Les  baies  calicinales 
{fatnt  luiiàntes  y  &  contiennent  trois  fleurs^  dont 
celle  du  milieu  eft  hermaphrodite  8c  à  deux  éta- 
mines  (  félon  Dnné  )  »  tandis  que  lés  deux  latérales 
font  mâles  ,  &  ont  trois  étamines.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturages  humides  des  paya  froids 
4er£urope.  Tp» 

12.  >HovQVB  h  feuilles  larges ,  Hakus  latifo^ 
lias*  Lin.  Holcus  glumis  trifioris  :  fiofculo  primo 
inermi;  duobus  margine  aculeatis  ^  foUis  fubova» 
ùs.  Lin.  Obf.  It.  147. 

Sa  tige  eft  glabre  ,  à  peine  haute  d'un  pied  :  Tes 
feuilles  font  fort  larges,  prcfqu*ovales,  ont  leur 
gatne  un  peu  élargie  &  ftriée.  Les  rameaux  de 
la  panicule  font  (impies ,  effilés  ;  les  baies  font 
alternes  ,  folit aires ,  portées  fur  des  pédoncules 
capillaires  ;  elles  font  ovales-oblongues ,  &  ont 
un  calice  biva've  ,  contenant  trois  f)curs ,  &  plus 
court  qu'elles,  La  première  de  ces  trois  fleurs  eft 
lilTe  ;  mais  la  féconde  S:  la  troifiome  font  garnies 
en  leur  bord  fuporicur  dVpines  recourbées.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  l'Inde. 

HOUSTONEà  fleurs  bleues,  Hovstonia 
cotruka.  Lin.  Houfionia  ejtifdcm.  Hort.  Qift*.  3;. 
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Earonychia  fade  planta  tetrapetalaides  Virgi-' 
niana  ^fiort  cœruleo.  Morif.  Hifh  3.  p.  614.  Seo. 
IJ.  t.  4.  f.  I.  Rubia  parva  Virginiana  j  foliU 
adgcnicula  biais ,  flore  fiflulofo  caruleo.  Pluk. 
Alm.  314.  &  Mant.  164.  Lin.  i.  Chamajafmc  ino* 
dora  ,  alfints  facit  ,  difptrmos  ,  tetraprtaUtïdes  ^ 

?uadrato  çauU  ,  Virglniana.  Pluk.  Alm.  97,  t.. 97. 
.  ^.  lycknidisf.  potins  aljîiiss  cognata  dijhermes* 
Raj.  Suppl.  502.  Havfionia  foliis  radicalibus ova-- 
tis  i  cauic  compojito ,  floribus  folùariis.  Greii. 
Virg.18. 

Petite  plante  \  fleurs  monopétalées,  que  nous 
regardons  comme  de  la  famille  des  Gentianes  ^ 
&  voifine  des  Lifianthes  par  feu  rapports ,  fi  » 
comme  le  dit  Linné ,  fès  fleurs  ont  l'ovaire  fupé- 
rieur  ;  mais  à  laquelle ,  dans  ce  cas ,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  afTocier  dans  le  même  genre 
ï Houfionia  purpurca  de  Linné ,  que  nous  avons  vit 
chei  M.  de  JufTieu ,  &  qui ,  ayant  véritablemenc 
l'ovaire  inférieur  »  doit  être  rapporté  h  la  famille 
des  rubiacées. 

Cette  petite  plante  poufTe  des  tiges  trèsgrêlei^ 
prefque  niiformes,  glabres,  un  peu  rameufês,  9c 
hautes  d'environ  quatre  pouces.  Ses  feuilles  radi- 
cales font  ovales ,  rétrécies  vers  leur  ba(è ,  & 
étalées  fur  la  terre;  celles  des  tiges  font  petites  « 
oppofées»  peu  nombreufes  ou  à  paires  diftantes, 
8c  beaucoup  plus  étroites  ,  fur- tout  les  fupérieur 
res.  Les  rameaux  font  terminés  chacun  par  une 
fleur  infundibuliforme  j  droite  y  Se  àe  couleur 
bleue. 

Chaque  fieur  a  1*.  un  calice  très-petit ,  perfif^ 
tant  9  droit  »  &  à  quatre  découpures. 

i''.  Une  corolle  monopétale-infundibuliforme^ 
à  tube  cylindrique ,  long  ,  &  i  limbe  partagé  en 
quatre  lobes  oblongs  y  obtus  &:  ouverits. 

3*'.  Quatre  étamines  non  Taillantes  hors  de  \% 
fleur  y  &  donc  les  filamens  très- petits  y  attachés 
au  tube  de  la  corolle  y  portent  des  anthères 
flmptes. 

4<>.  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  comprimé  V 
chargé  d'un  f^le  plus  court  que  les  étamines  ,  â 
ftigmate  bifide  &  pointu. 

Le  fruit  eft  une  c^pfule  arrondie  y  didyme  , 
fiipérieure ,  biioculaire  y  bivalve  ,  ayant  les  valves 
pppofces  à  la  cloifon  y  8c  contenant  une  femence 
dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virgl« 
nie  y  8c  fleurit  \  l'entrée  du  printemps.  Nous  ne 
voyons  pas  que  la  plante  citée  de  Pluknet  offre 
rien  de  particulier  quipuiffe  la  faire  regarder 
comme  variété,  de  celle  de  Morifon. 

HOUTUYNE  à  feuilles  en  cœur,  Hbrrirr- 
NTA  cordata.  Thunb.  FI.  Jap*  p.  234.  t.  26.  Japo' 
nicè  y  doku  dami  y  &  srunjak, 

C'eft  une  plante  de  la  famille  des  Gcuets  »  qui 
femble  fe  rapprocher  des  Ca//fx  par fes rapports^ 
mail  £ui  en  eft  bien  diftingu^e  par  fa  fpathe 

quadnfide  ^ 
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fiiAdrifide ,  ayant  l'apparence  d'un  calice  commun^ 
et  quatre  folioles. 

Cette  plante  a  le  port  d*un  Saururus  ou  d'un 
Ponuderia  ;  fa  racine ,  quieft  annuelle  &  fibceufe , 
poufle  une  dge  fimple ,  herbacée ,  fillonnée^  gla- 
bre ,  droite ,  fléchie  en  zig-zag  ,  &  haute  tie  fèpt 
pouces  à  un  pied.  S^%  feuilles  ibnt  alternes,  pétio- 
iées,  cordiformeSy  pointues, entières,  glabres, 
&  d'un  vert  plus  pâle  en  delTous,  Les  pétioles 
ibnt  ftrics  ,  plus  «ouits  que  les  feuilles  ,  &  ont 
2eux  ftipîiles  oblongues  ,  adnées ,  qui  les  embraf- 
iènt  inférieurenient  en  manière  de  gaine.  Les  fleurs 
Tiennent  fur  un  chaton  pédoncule ,  folitaire  ,  qui 
fort  yiQt%  le  fommet  de  la  plante ,  de  la  gaine 
ftipulaire  du  pétiole  d'une  feuille  fupérîeuce.  Le 
pédoncule  de  ce  chaton  eft  de  la  longueur  de  la 
feuille  qui  Taccompa^ne ,  &  le  chaton  lui-mê(ne 
eft  long  de  cinq  à  fix  lignes  au  plus. 

.Caractère. 

La  ipathe  forme  un  calice  commun  de  quatre 
£[>lioles  ovales  ,  obcufes  ,  concaves ,  blanches  ,  & 
ao  moins  de  la  longueur  du  chaton. 

l.es  fleurs  n'ont  ni  calice  propre,  ni  corolle  \ 
elles  Ibnt  (edUes  &  ramaftees  autour  de  l'axe  ou 
du  réceptacle  commun  qui  les  porte  ,  &  qu'elles 
couvrent  entièrement. 

Les  étamines  font  nombreufes ,  éparAss  dans 
toute  l'c tendue  du  chaton  ,  mais  mélangées  pajrmi 
les  piftils ,  de  manière  qu'il  s'en  trouve  environ 
&pt  autour  de  chaque  ovaire  :  elles  confident  en 
filamcns  trcfrrcourts ,  portant  diQS  anthères  ovales  j 
didymes,  jaunes. 

Les  piftils  ibnt  des  ovaires  nombreux  ^  rappro- 
cbés  «  iîtués  fur  le  réceptacle  commun  ou  l'axe 
du  chaton. 

Le  fruit  confifte  en  capfules  trigânes ,  nom* 
breules. 

Cette  plante  crott  naturellement  au  Japon ,  dans 
les  fbflës  qui  bordent  les  chemins,  près  des  Villes, 
&c.  Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Mai  &Juin. 

HOUX  y  Ilbx  ;  genre  de  plante  à  fleurs  mo- 
sopctalées ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  lès 
jÊpalanches,^  peut-être  même  avec  les  Argnns 
plutôt  qu'avec  les  Caflines,  8c  qui  comprend  des 
arbrifleaux  toujours  verts,  à  feuilles  alternes, 
£mples ,  coriaces  ,  (buvent  munies  de  dents 
picjuantes  ^  Se  k  fleurs  difpofées  par  bouquets 
axîllaires  j  fur  des  pédoncules  pins  courts  que  les 
feuilles. 

C  A  RACTBRE      G^N&RIQUE. 

La  fitnr  offre  1°.  un  calice  fort  petit,  dîvifé 
îttfqu'â  moitié  ou  au-delà  ,  en  quatre  découpures 
«f  aies-  pointues. 

a^.  Une  corolle  obfcurément  monopétale  ,  en 
loue,  profondément  divifée  en  quatre  découpures 
«raies  ,  arrondies  ,  concaves  ^  &  ouvertes. 
&3tarù<iujt.  Tomt  Ilh 
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3^  Quatre  étamines,  dont  les  filamens  plus> 
courts  que  la  corolle  &  attachés  à  fa  bafe,  por- 
tent des  anthères  ovales-arrondies. 

4",  Un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  dépourvu 
de  ftyle  ,  charge  d'un  fligmate  applati ,  à  quatre 
lobes  obtus. 

Lt  fruit  eft  une  baie  arrondie  ,  contenant  qua* 
tre  femences  oblongues  ,  cannelées  ,  cornées  ou 
preiqu'ofleufès. 

£  s  F  i  c  B  s. 

I.  Houx  commun,  lUx  aquifolium.  L.   Itex 
foliis  ovatis  acutis  fpino/is.  Lin.  Hort.  ClifF.  40. 
FI.  Dan.  jo8.  AlUon,  FL  Ped.   n^  456.  Rnipli. . 
Cent.  II.  n",  60. 

«•  Folia  ovaca  acuta  fpino/a  margine  undulaio 
fubjinuara.  Aquifolrumf.  agrifolium  vulgo,  J.  B.  I. 
p.  214.  Toumef  600.  Ilex  aculeata  hacciftra  , 
folio  finuato,  Bauh.  Pin.  41$.  Agrifolium.  Dod. 
Pempt.  758.  Aquifiliumf,  agrifolium.  Lob.  le.  3u 
p.  153.  Agrifolium,  Raj.  Hift.  l6ia.  Aquifoliunu 
Matth.  p.  161.  Camer.  epit.  84.  Hall.  Helv. 
n*>.  667.  Blackw.  t.  105.  Mill.  t.  46.  Duham. 
Arb.  I.  p.  59.  t.  21.  Garf.  t,  150 

^  Foliis  ex  luteo  variegatis.  Houx  commun 
panaché  de  jaune. 

♦  Foliis  ex  albo  variegatis»  Houx  commun 
panaché  de  blanc. 

a»  Folia  ovata  fyinofa  undulato»crifpa  ,  fuper'» 
ficie  eçhinata.  Aquifolium  echinata  fuperjicie. 
Corn.  Canad.  l£o.  Duham.  n*'.  30 ,  31  ,  31 ,  33. 
Agrifolium,  Barrel.  le,  518.  Vulgairement  le 
iJoux^kér.-jfon, 

>'.  FoUti  ovata  acuta  plana  dentato-fuhfpinofa, 
Ilex  Balearica.  Hort.  Reg.  Vulgairement  le  Houx 
deMahon.  " 

5^.  Folia  angufto-lanceolata  dentata  fubjpino/a» 
Le  Houx  a  feuilles  étroites, 

C'eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrSfleau  fort  rameux^ 
toujours  vert ,  remarquable  par  le  lutfant  &  le 
beau  vert  de  Ces  feuilles,  &  fur-tout  par  les  piquans 
affez  roides  dont  elles  font  communément  bor- 
dées. Lorfqu'il  croît  dans  un  terrain  favorable  , 
il  s'élève  jufqu'à  ving-cinq  pieds  de  haut ,  fur  un 
tronc  droit ,  robufte  ,  couvert  d'une  écorce  unie 
&  grisâtre ,  &  garni  de  raçieaux  nombreux  dans 
la  plus  grande  partie  de  fa  longueur.  Ses  rameaux 
font  fouples  ,  plians  ,  ont  une  écorce  verte  ,  & 
ailez  lifTe  ;  ils  font  munis  de  feuilles  alternes  , 
pétiolées  ,  ovales ,  ondulées  ,  finuées ,  très-liffes  , 
luifantes ,  d'im  beau  vert ,  coriaces ,  ayant  en 
leurs  bords  des  épines  qui  terminent  les  angles 
Gue  formentleurs  iinuofités*,  ces  feuilles  n'ont  que 
(feux  pouces  &  demi  de  longueur ,  fur  une  largeur 
d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi.  Sur  les  individus 
très-vieux  &  élevés  en  arbre  ,  les  feuilles  font 
prefque  planes ,  dépourvues  dVpines ,  &  n'ont 
fouventque  leur  pointe  terminale.  Lesfie'jrs  font 
blanches ,  un  peu  rougeâtres  en  dehors ,  petites  , 
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tiombreufès ,  di(^oféefe  en  bouquets  denfes  aux 
SI ftèiles  des  feuilles  »  &  portées  fur  des  pédoncules 
fort  courts ,  un  peu  rameux  '  elles  Ibiu  herma* 
phrodites  (ur  certains  pieds ,  ce  font  les  plus  com- 
muns ;  mais  il  s'en  trouve  d'autres  qui  font  ftc- 
riles  ,  &  qu'on  peut  regarder  comme  hermaphro- 
dites-mâles ,  par  l'avortement  de  leurs  piftils. 
Les  baies  Ibnt  ordinairement  rouges  dans  leur 
maturité  v  elles  font  un  peu  plus  groffes  que  celles 
de  répine  blanche. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  climats 
tempérés  de  l'Europe,  aux  lieux  ombragés,  mon- 
tagneux &  pierreux  :  on  le  trouve  dins  lès  bois  , 
fur  les  pentes  des  montagnes ,  dans  les  ravines , 
les  lieux  incultes  ,  couverts  ,  frais  &  graveleux  , 
&  rarement  dans  les  phines  -,  il  fe  charge ,  vers 
le  milieu  de  Mai ,  de  quantité  de  fleurs  ramaiTces 
k  comme  verticillées  autour  des  rameaux,  &: 
4ont  l'alpeél  cft  aflea  agréable.  J),  Çv.v*)  Son 
écorce.  &  (es  racines  font  regardées  comme  adou- 
ctflantes ,  émollientes  &  rcfolatives  *,  £bs  baies 
font  purgatives. 

.  .Le  bois  de  JShuot  ttt  blanc ,  dur ,  fblido ,  pe- 
font  *,  le  cçcur  prend  une  couleur  noirâtre  qui 
s'étend  à  meHjre  que'l*arbre  groHlc.  Les  Ebénîfces 
en  font  quelqu'uiage.  Ce  bois  reçoit  la  couleur 
noire  plus  parfaitement  qu'aucun  autre  bois  ,  & 
U  prend  un  beau  poli.  La  meilleure  glu  pour  prenr 
dre  les  oifeaux  fe  fait  avec  l'écQrcc  moyenne  du 
Houx,  Dans  quelques  endroits  (comme  llfle  de 
Corfe  ) ,  on  emploie  les  femences  du  Houx  aux 
mêmes  ufages  que  celles  du  Caféyer  ;  on  les  tor- 
réfie ,  &  on  les  réduit  en  poudre  que  Uon  jette 
dans  de  l'eau  bouillante,  pour  en  faire  un  breu- 
vage analogue  à  celui  du  Café ,  mais  qui  efl  d'aune 
i|ualité  bien  inférieure. 

ce  Le  Houx  efl  un  des  plus  beaux  arbres  que 
l*bn  puifTe  employer  pour  l'ornement  d'un  Jardin, 
Le  goût  étoic  autrefoi;»-  de  le  mettre  dans  les 
plates-bandes ,  &  de  le  forcer  à  prendre  fous  le 
cifeau  dés  figures  furmontées  de  petites  ordon- 
nances auxquelles  il  n'ctoit  pas  propre  von  a  enfin 
reconnu  que  la  taille^  en  dégradant  les  feuilles  , 
défiguroit  cet  arbre.  On  s'eft  borné  à  le  mettre 
dans  des  boiquers  d'arbres  toujours  verts-,  Où  il 
produit  l^afped  le  plus  agréable.  Oh  en  fait  des 
paliHades  naturelles  qui  fegarniffent  parfaitement , 
&  qui  prennent  une  bonne  hauteur  ;  on  peut  fur- 
tout  en  former  des  hairs  vives,  qui  font  admira- 
bles par  la  briliante  verdure  des  feuilles  &  la  cou- 
leur rouge  8c  vive  des  fruits,  qui  ref^ent  pendant 
tout  l'hiver  fur  cet  arbrif?*eau.  Ces  haies  font  de 
longue  durée  ,  de  peu  d'entretien  ,  8c  de  la  meil- 
leure dcfenfe.  le  Hrur  ne  trace  point,  il  fe  garnit 
de  lui-même ,  8c  nul  infeôe  ne  s'y  arrache;  maïs 
rien  ne  contribue  tant  à  l'ornement  d'un  Jardin, 
que  les  Houx  panachés  ,  dont  il  y  a  plus  de  trente 
variétés.  (  f^oyi  la  citation  des  principales  ,  dans 
l€fc Traite  des  Arbres  &  Arbiides  de  M.  Duhamel , 
Vol;  u  p.   )9  ),  69y  6i  &:   &k.  )  Ce  genre  de 
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cnriofité  ft  eommeneé  en  Angleterre ,  où  le  terraM 
s'efl  trouvé  plus  propre  qu'ailleurs  à  le  favoriler; 
Le  go<kc  dominant  des  Ai^lois  pour  les  arbres 
dont  les  feuilles  font  bigarrées  de  plufieurs  cou-^ 
leuts  >  les  a  portés  à  raflembler  tous  les  Houx  dont 
les  feuilles  fë  font  trouvées  tachées  ,  rayées , 
mouchetées  ,  bordées ,  veinées  ,  lifèrées  ou  de 
}aune  ou  de  blanc  ,'  ou  d'un  mélange  de  blanc  & 
de  pourpre.  Il  eft  vrai  qu'une  feuille  aufïi  brillante 
que  celle  du  Houx  y  lorfqti'elle  eft  panachée  d^ 
blanc  ou  de  jaune ,  imite  l'éclat  de  l'argent  ou  à6 
l'or.  On  multiplie  ces  variétés  en  les  greffant  fur 
le  Houx  cemmun;  c'eft  une  bigarrure  que  le 
haaard  a  produite ,  Se  que  la  grefiè  rendconftante  ^ 
ou  plutôt  c'eft  une  dégradation ,  une  forte  de  ma-> 
ladie  occafionnée  par  l'infufSfance  ou  la  mauvaife 
qualité  du  terrain. 

La  variété  fi  efl  fingulière  en  ce  aue ,  outre  leè 
épines  du  bord  de  fes  feuilles,  qui  eft  très- ondule, 
linué  &  prefque  crépu  ,  la  l'uperfrcie  du  côté  fupé* 
rieur  de  ces  mêmes  feuilles  efl  hériïïée  de  quantité 
d'épines.  CeHcux  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Miller  &  quelques  autres  Cultivateurs 
prétendent  l'avoir  élevé  8c  multiplié  par  la  graine 
ians  qu'il  perde  fon  caraâère«  (  Fbjr.  Ilcx  eehi^ 
nata  ,  Mil!.  Diél.  n^.  a.  )  Nous  avons  de  la  pein^ 
à  croire  néanmoins  qu'il  ne  foit  pas  une  variété 
du  Houx  commun.On  en  connott  des  fous* variétés 
à  feuilles  panachées  ou  de  blanc  ou  de  jaune. 

La  variété  y  eu  originaire  de  Tlfle  minorque  ; 
fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges ,  planes  ,  non 
ondulées ,  &  bordées  de  dents  médiocrement  épi*- 
neufes. 

Nous  avons  vu  en  Hollande  la  variété^ ,  tjaé^ 
Ton  y  ctritive  comme  variété  remarquable  par  fes 
feuilles  plus  petites  &  étroites.  En  effet  ,  fek- 
feuilles  (ont  lanccolées  ou  môme  étroites- lancéo^ 
lées ,  très-pojkitues ,  &  n'ont  que  quatre  à  ciiK| 
lignes  de  largeur.  Leurs  dents  épineufes  ^  leut' 
fuperfîcie  luifante  ne  permettent  pas  de  douter  ^ 
malgré  cela  ,  que  ce  Houx  ne  foit  une  variété 
du  H9ux<ommun  ;  il  formoit  «n  arbufle  ramcttx'^ 
touflù  ou  en  buifTon ,  haut  de  deux  pieds  8c  demi- 
ou  trois  pieds,  fv.  v^) 

a.  Houx  de  Madère  ,  Ihx  Maderrtnfis.  H.  ftw 
Ilfx  foUis  ovato  -  fubrotundis  plants  dentati^  & 
muticis  ,  axilîis  piuci forts*  N. 

Peut-ôtre  que  ce  Hmtx  n'eft  encore  qu*one 
variété  du  Houx  commun  ;  il  ne  nous  eft  paà. 
poiiible  de  prononcer  d '•finitivrtnent  à  cet  égard  v 
mais  il  nous  paroît  fi  difFôrent,  qneiu>us  ne  potri- 
von^nous  empêcher  de  le  diflinguer  comnie  efpè- 
ce,  en  attendant  que  des  expériences  décilîves* 
aient  déterminé  ce  qu'il  e(\.  véritablement. 

Il  ne  forme  au  Jardin  du  Roi  qu'un  arbrt^eaa 

peu  élevé  8t  peu  rameux  ,   parce  que,  comme  H 

eft  fenfiblè  au  froid  ,  8c  qu'il  exige  l'Orangerie- 

pefK^ant  l'hiver  ,  on  eft  obligéde  le  tenir  dans  urt«. 

î  caifTey  &  non  en.  pleine  terre-,,  où.  il'  goulTeroir 
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flhs  sirément.  Ses  feuilles  font  péttol^i,  ov^le9- 
trrondies  ^  Urges  ,  planes,  non  ondulées ,  nulle- 
"  inem  piquantes,  &  bordées  do  très-petites  dents 
aiguës  :  elles  font  fermes ,  coriaces,  glabres  ,  & 
ont  près  de  deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs 
font  rougédtrçs ,  un  peu'  plus  grandes  que  dans  le 
Houx  commun ,  portées  fijr  des  pédoncules  plus 
courts  que  les  pétioles  ,  8:  difp^fces  en  petit 
nombre '(  une  à  trois)  dans  les  aifiTelics  des  feuilles. 
On  dit  ^ue  les  baies  font  grofles  &  roiigcs  dins 
leur  maturité.  Ce  Houx  croît  dans  ITile  de  Ma- 
dère ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi,  T}  •  (  ^«  v.  ) 

3.  Hovx  à  fkurs  lâches  ,  Ilcx  ïaxiflora.  HfX 
JhUis  ovatis  finuato  -  dentatis  lœv'uer  fpinops  y 
fiijmlis  fubuiatis  ^  peduncuUs  Iaxis  divijts  Jtiprà 
axiUas  fparfis^  N« 

Ce  Houx\  qu'il  me  (emble  que  perfonne  n^a 
encore  décrit  y  reHèmble  au  Houx  commun  par  la 
forme  de  ies  Feuilles  ;  ce  qui  le  fait  didirguer  au 
premier  afpeâ  du  fuivant  ^  mait  il  diffère  forte- 
ment du  premier  par  la  difpoiition  de  Ces  fleurs  y 
&  par  les  petites  ftipules  qui  fe  trouvent  oonftam- 
ment  à  la  ba(è  de  fes  pétioles ,  &  qu'on  ne  ren« 
contre  jamais  dans  te  Houx  commun. 

C'eft  un  arbre  de  dix- huit  à  vingt  pieds  ,  ra- 
meux  9  tâche  ,  à  rameaux  principaux  grisâtres  , 
un  peu  tuberculeux  dans  leur  partie  fupérieuie  par 
les  cicatrices  des  anciennes  feuilles.  Les  feuilles 
font  pctiolées  ,  ovaleis ,  finuées  ^  h  dents  un  peu 
éoineufes  ^  vertes  &  lifles  en  deffus  ,  d'un  vert 
paJe  on  trés-clair  en  de  (Tous  ^  elles  ont  deux  pou- 
ce» ou  im  peu  plus  de  longueur ,  (iir  une  largeur 
de  douce  à  quinze  lignes.  Les  ftipules  font  oppo- 
sées, très- petites ,  en  alêne  ,  &  un  peuperfiftan- 
tea.  Les  fleurs  font  petites  ^  blanchâtres  «  ne 
viennent  point  dans^  les  aiffellés  des  feuilles  ^ 
snats  font  difpofccs  latéralement  fur  des  pédon« 
culea  longs. de  fix  ou  (èpt  lignes,  bifides  ou  tri- 
fides  à  leur  (bmmet.^  lâches  ^  Se  épars  fur  les 
fameaux.  Cet  arbre  eft  cultivé  en  pleine  terre  au 
Jardin  Hoyal  de  Trtanon  ,  &  Ton  prétend  qu'il  eft 
originaire  de  la  Carolme.  ^ .  (  v.  v.  } 

4*  Hqux^  à  feuille»  de  Laurier  ,  lUx  cajlnt. 
L,  lUx  foUis  ovatoAanctolatis  planis  rariterargu' 
rèque  ftrratis  ,  pedunadis  paniculatiê  ^rcvibus  & 
lateralihusn  N. 

A^i/hîium  Carolinienfe  y  foîiis  dentatis  ^  haccis 
ruhns.  Catesb.  Car.  I.  p.  ;t.  t.  3 T.  Ilex  Caroli» 
niana»  MilU  Diâ.  n^  3.  Vulgairement  U  Houx 
d'Alu>n. 

t.  EademfoUis  ûngujlo4anceolatis. 
y.     Eadem  ?  cauU    humiUimo  diffufo  ,  foliis 
Unearibu^  peranmfiis» 

Le  Houjr  dont  il  eftici  qu«(lion  eft  fort  diflingué 
des  précédens  par  fon  fieuillage  ;  fon  inflorefcence 
eft  a  pea  près  la  même  que  dans  notre  Houx  de 
Caroline  ci-deflus ,  c'eft-à-dire  que  les  pédoncules 
ioBC  ia£éraux  fans  être  ^xUlaires  y  mais  ils  font 
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!dl  blefi  {rfus  courts  ,  plus  ramleux  &  pluf  (erréf , 
formant,  fur- tout  dans  le  pays  natal  de  ce  Uoyx% 
àes  bouquets  nombreux  &  épais  autour  des 
rameaux. 

Cet  arbriffeau  s'élève  à  la  hauteur  de  dix-buît 
ou  vingt  pieds ,  fur  un  tronc  droit  &  rameux* 
LVcorce  du  tronc  &  des  gro  (Tes  branches  eft  de 
codlcur  brune;  mais  celle  des  jeunes  rameaux 
eftverdâtre.   Ces  rameaux  font  veloutés,  mai» 
prefqu*impercepâblement ,  vers  Iç ur  fommet  *,  ils 
font  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pietiolées ,  ovales* 
lancéolées^    planes  ,    lauriformes  ,     pointues,' 
non  finuées  )  munies  dans  leur  partie  lypérieare 
de  dents  rares ,  petites  ;  aiguës  fans  ètre.épine«»«. 
Ces  :  ces  feuilles  font  glabres ,  vertes  ,  &  ont  trois 
&  quelquefois  quatre  pouces  de  longueur,  fiir 
une  largeur  d*environ  un  pouce  &  demL  Les 
ftipules  Ibnt  très-petites,  à  peine  apparentes  ,  & 
caduques.  Les  pétioles  font  légèrement  veloutés 
ain(t  que  les  pédoncules.  Ceux-ci  Ibnr  longs  de 
trois  à  cinq  lignes  ,  très-rameux  ,  paniculés,  mnl* 
ti flores  ,  nombreux ,  &  épars  latéralement  fur  les 
rameaux  entre  les  feuilles.   Les  fleur»  font  fbf% 
petites ,  &  blanchâtres;  elles  font  hermaphrodites 
ou  polygames,  &:  produifent  de  petites  baîes  qui 
deviennent  ronges  dans  leur  maturité.  Cet  arbri^ 
feau  «rott  dans  la  Caroline ,  de  eft  culclvré  ao  * 
Jardin  du  Roi ,  ainG  que  la  variété  jB  ,  qui  a  des 
feuilles  une  fois  plus  étroites.  T}^{v.Vm) 

La  plante  y ,  que  nous  ayons  vuq  an  Jardin 
Royal  de  Trianon ,  nous  a  paru  bien  (Ingulière 
par  (à  petîteiTe ,  Se  fur-tout  par  Ces  feoUks  ,  ^i 
font  aufTi  étroites  &  même  plus  étroites  qoe  celles 
du  PJ.ylllraa  angvfiifoUa.  Nous  préfumons  que 
c'eft  une  efpèce  confnimment  diftinâe ,  mais  nous 
n'avons  pas  ofé  la  donner  poin-  telle,  ne  Tayanc 
pas  vu  neurif .  Elle  forme  un  arbufte  d^enviroa 
deux  pieds  ,  très  rameux ,  en  buiffon  dift'us ,  mais 
peu  épais.  Ses  rameaux  font  grêles ,  feuilles  , 
imperceptiblement  veloutés  vers  leur  (bnimer.  Les 
feuilles  font  alternes  ,  un  peu  pétiol^es ,  linéaires  , 
aiguës  ^  étroites  ,  bordées  de  quelques  dant» 
aiguës  &  diftantes.  Ces  feuillet  font  longues  de 
douze  à  quinze  lignes,  fur  une  ligne  &  demie  de  . 
largeur  ;  elles  font  glabres ,  vertes  en  deffus  fans 
être  Intentes  (  ce  qui  les  diftingiie  de  celles  du  " 
Houx  commun  à  feuilles  étroites  )  ,  &  d*un  vert 
clair  ou  pâle  en  deffous.  Ce  Hmx  efî  originaire  de 
l'Amérique  fepteotnonale*  T>  •  (  v.  v.) 

^.  Houx  d'été  ,  lîex  (tflivaîis.  H.  R.  IlexfoUU 
lanceolato*ovaUbûs  plants  mjiticir  faperni  crena^ 
tis ,   peduncuUs  unîfloris  lateraîibus» 

C'eftun  arbufte  dVnvîfofl  deux  pieds  ^  rameux , 
glabre  ,  &  qui  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport» 
avec  les  Prinos  (les  Apslanches).  Ses  rameaax 
font  menus ,  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétio- 
lées  ,  ovales  ou  lanséolées>K)vsles  ,  rétrécies  vers 
leur  pétiole  ,  terminées  par  une  pointe  émouifce , 
&  jaunies  dans  .leur  moitié  fuperieure  de  crêne* 
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lur/îs  peu  profondes  ,  ayant  une  trcs-petîce  pointe 
particulière.  Ces  feuilles  font  glabres  ,  lilTes , 
tf  un  vert  foncé  en  defl'us ,  plus  piles  en  delTous^ 
&  ont  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  lon- 
gueur ,  fur  une  largeur  de  près  d*un  pouce.  Les 
pédoncules  font  fimples ,  uniflores  ,  longs  de  qua- 
tre Ou  cinq  lignes  ,  latéraux  ,  pre/que  foîitaires  , 
viennent  un  ou  deux  enfbmble  aux  aifTelles  des 
peti'fi  rameaux  OM  autour  deleujfbafe.  Ces  fleurs 
Ibnt  petites  ,  blanchâtres,  &  la  plupart  ont  cinq 
écamtnes.  Cet  arbufte  cft  cultivé  à  Trianon  &  au 
Jardiojiu  Roi;  je  crois  qu'il  efl  originaire  de 
ride  de  Madère.  "5 .  (  v.  v.  )  L*hiver  ,  on  le  tient 
4lans  l'Orangerie  ;  il  fleurit  dans  Tété. 

6.  Houx  de  Madagafcar  ,  Ikx  Madàgafca" 
rfenfis.  JUx  fbliis  ovatis  acutis  Jpinojïs  ,  peduri", 
culis  unifions ,  baccis  ovads  difpermés.  N. 

Le  bois  &  les  feuilles  ibnt  en  tout  les  mêmes 
cjiie  dans  le  Hout  commun  ri^,  I  ;  mais  hs  fruits 
lont  t^lement  difFérens ,  que  cette  plante  mieux 
connue ,  pourra  peut-être  conflituer  un  nouveau 
genre.  Les  rameaux  font  ligneux,  grisâtres  ,  gla- 
bres, feuilles)  les  feuilles  font  alternes,  pétio- 
iées ,  ovales  ,  pointues^  (innées,  épineufes,  gls^- 
bres  des  deux  côtés ,  coriaces ,  «:  ne  diffèrent 
point  tkc«Ues  du  Roux  commun ,  fi  ce  n*eft  qu'elles 
l'ont  un  peu  plus  veincufes.  Les  pédoncules  font 
latéraux,  fimpks  ,  unifiores  ^  longs  de  trois  i 
cinq  lignes ,  litucs  aux  aifTelles  des  feuilles ,  ou 
plutôt  à  coté  de  ces  aiflelles  ,  viennent  un  à  trois 
enfemble  ,  formant  de  petits  faifceaux  peu  garnis.* 
Nous  n'avons  point  ^u  les  fleurs  -,  les  calices  per- 
fiflrans  fous  les  fruits ,  font  courts ,  la  plupart 
Guinquefides,  à  divifions  ovales,  obtufes,  pro- 
rondes ,  concaves.  Le  fruit  eft  une  baie  ovaîe , 
«  un  peu  pointue  h  Ton  fommet ,  longue  de  cinq  à 
fîx  lignes ,  renfermant  deinc  femences  oblongues  , 
comprimées ,  flriées  y  contenues  chacune  dans  une 
tonicjue  propre  {  Arillus  )  ;  le»  deux  tuniques 
adoUëes  ou  accolées  Tune  contre  Vautre  ,  coqfti- 
toent  deux  loges  diftindes  dans  la  baie.  Cet  ar- 
b^iiTeau  ou  cet  arbre  a  été  trouvé  dans  l'Ifle  de 
Madagafcar  par  M.  Commerfon*  1^.  (  v^j\  ) 

7.  Houx  à  feuilles  en  coin  ,  Uex  cuneifoïia»  L» 
Ikx  foîiis  cuneiformihus  trhvfpliatis.  Lin 

.  Uex  aculeata  ,  folio  tricufpiJh  Plum.  le.  MAT. 
Vol.  5.  t.  15a.  Burm.  Amer.   t.  ïi8.  f.  !• 

j8.  Eadem  ?  angulo  terminali  lateralibus  triplo 
loi}more^ 

Humier  n*a  point  décrit  (on  Uex  ,  &  dans  la 
figure  qu'il  en  a  faite  ,  il  ne  repréfente  point  la 
fruâification  ;  de  forte  quM  eft  encore  très-incer- 
tain (î  cette  plante  eft  un  Hour^  Il  en  eft  de  même 
de  la  plante  H  »  dont  nous  avons  vu  des  rameaux , 
mais  dépourvus  de  fruâificatiojii  Quel  que  foit 
l'on  genre  ,  il-  n'eft  point  douteux ,  à  notre  avis , 
qu'elle  ne  loit  du  même  genre  que  VBex  ici  cité 
de.  Flumier.  La  première  a  (es  rameaux  cylindri- 
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qucs^  garnis  de  feuilles  alternes,  cnnftforiïles ,  &" 
plus  larges  à  leur  fommet ,  qui  oftre  trois  angles 
pointus.  La  féconde ,  ou  la  plante  le,  a  fes  rameaux 
cylindriques,  glabres  ,  ligneux,  &  feuilles-,  les 
^feuilles  font  nombreufes ^  alternes,  ovales-cunéi- 
'  formes  ,  glabres  ,  coriaces,  munies  de  trois  angles^ 
dont  celui  du  milieu  eft  deux  ou  trois  fois  plus 
long  que  les  latéraux.  Ces  feuilles  ont  des  veines 
rameufes ,  6c  leurs  angles  font  termines  par  une 
épine.  On  aperçoit  dans  les  aiffelles  des  feuilles 
des  fleurs  nailTantes ,  foîitaires,  prefque  felTiles  , 
environnées  de  quelques  écailles.  Commerfon  a 
trouvé  cette  plante  à  Buenos- Ayres.  f).  (  v./.  ) 
*  Uex  {Ajiatica  )  foliis  lato  lanceolads  obtufis 
integerrimis*  Lin. 

HUDSONE  éricoïde,  HuDSONIA  ericoïdes. 
Lin.  Mant.  74.  BucTioz.  Icon. 

Ericœformis  jaffrutex  Virginianus  ,  fioribus^ 
exiguis  ,  vafculo  jeminali  oblongo  trifarlam  divifo. 
Pluk.  Mant.  68,  HuJfonia.  Berg.  Ad.  Stok.  i??»* 
p.  ao. 

Arbufte  fort  rameux,  en  partie  couché,  ayant 
le  port  &  Tafpea  d'une  Bruyère.  Ses  rameaux 
font  filifonnes ,  épars  ,  embriqués  de  feuilles  pe- 
>  titcs,  en  alêne  ,  (effiles,  droites ,  &  chargées  de 
poils.  Les  jeunes  feuilles  font  blanchâtres  &:  pîuy 
abondamment  velues  ;  elles  forment  comme  de» 
bourgeons  foliacés  8c  épars ,  qui  né  font  que  les 
derniers  rameaux  ou  que  les  petits  rameaux  naif- 
fans.  Les  pédoncules  n^ilfent  de  ces  bourgeons 
feuilles  -,  ils  font  foîitaires  ,  (informes  ,  plus  longs 
que  les  feuilles,  portent  chacun  une  petite  fleur 
incomplète  ,  dont  le  calice  eft  droit  &  pubefcent.  ^ 

La  fleur  eft  dépourvue  de  corolle  -,  elle  a  l".  ua  ^ 
calîce  tubuleux ,  ouvert  au  fpmmet ,  &  compof^ 
de  cinq  folioles  (  SyÛ.  Nat.  3 .  p,  317.  )  lancéo- 
lées-linéaires ,  droites  &  obtufes. 

a®.  Quinze  étamines  ,  dont  les  fiîamens  ca'pîl- 
latres  &  plu^  courts  que  le  calice,  portent  des 
anthères  arrondies. 

3*^.  Un  ovaire  fiipérîenr,  oblong,  velu  (upé- 
rieurement,  &  chargé  d'un  flyle  de  ia  longueur 
du  calîce ,  à  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  cylindrique ,  plus  courte  . 
que  le  calice  ,  unîloculaire  ,  &  qui  contient  trois 
femences  arrondies  d'un  côté  ^  &  anguleufes  de 
l'autre. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie. J).(v,  f)  NL  Bergius  dit  qu'elle  a  cinq 
pétales  petits  &  jaunes  5  je  n'ai  pu  les  appercevoic 
fur  le  fec.  Les  êtamine&  font  de  la  longueur  dfe 
l'ovaire. 

HUGONE,  Hu€QSi^;  genre  de  plante  §1 
fleurs  polypctalées ,  qui'paroît  pouvoir  êtrerap-- 
porté  a  la  famille  des  Malvacées  ,  &  qui  com- 
prend des  arbriffeaux  exotiques,  à  feuilles  fimples 
&  alternes  (  ayant  quelquefois  fur  les  rapieauit 
des  épines  .oppolees,  roulées  e»  dehors)  ^  &  à.: 
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fleurs  p^doaculées  ,  axillairetott  eerfhthâlcs,  aux- 
quelles fuccèdent  des  bties  à  cinq  loges  bivalves 
éc  moDolpermes. 

CaRACTIRI    GÉNiRIQVI. 

La  fleur  a  i^.  un  calice  fimple ,  peffiftanc, 
cofflpofé  de  cinq  folioles  ovales ,  concaves  ,  & 
coriaces. 

a,\  Cinq  pétales  arrondis  ou  en  cœur^  plus 
grands  que  le  calice ,  ouverts  ,  &  adhérens  par 
leur  baie  à  Panneau  ureéolé  qui  porte  les  Staminés. 

3^.  Dix  étamines  ,  dont  les  fîlamens  plus  courts 
quela  corolle  y  libres  dans  leur  moitié  Hipériettre , 
(K  réunis  inférieurement  en  un  anneau  urccolé 
qui  perolt  les  ibutenir ,  portent  des  anthères 
arrondies. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  globuleux ,  chargé 
de  cinq  fiyles  droits ,  à  fligmaces  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe,  peu  fuccu- 
lente  »  à  peau  coriace  y  &  contenant  à  Htntérf  eur 
cinq  loges  bivalves  &  monofpermes.  Chaque  loge 
ett  une  tunique  {arillus)  obtufe  à  fa  bafe  ,  poin- 
tue à  Ton  fommet ,  s'ouvrant  en  deutc  valves  ,  & 
enveloppant  une  femence  de  même  fonne« 

Ohfervation. 

linné  avoit  dit  mal-à- propos  (  non  dans  (on 
Gênera  Plantarum ,  mais  dans  Ion  premier  Afian- 
dffa  j  p.  14a..)  que  le  fruit  de  ?Uugonia  éft  un 
cirupe  globuleux,  untloculaire ,  contenant  une 
noix  ou  femence  flriée  &  globuleufe.  Depuis , 
M.  l'Abbé  Cavanilles  a  beaucoup  mieux  décrit 
le  fruit  dont  il  eft  mieftion^  mais  il  ne  faut  pas 
dire  avec  lui  que  c*efl  un  drupe  contenant  cinq 
capfules ,  car  ce  n'eft  pas  le  propre  d'un  drupe  de 
contenir  des  capfules ,  mafs  un  noyau  ofTeuxÂ  une 
on  pluHeurs  ioges;  &  dans  le  fait,  le  fruit  dont 
il  s^agit  n'eft  qu'une  baie  coriace  ,  peu  charnue , 
contenant  cinq  femences  enfermées  chacune  dans 
un  AriUus  bivalve* 
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l.HuGONB  de  rinde>  Hagortia  myjfax.  Lîn. 
Bttgoniû  fpinis  oppofitis  revolutis  y  foUis  ovatis 
ghabris  integerrimis»  N. 

fModtra-canni.  Rheed.  Mal.  1,  p.  19.  t.  19. 
Frutex  baccifer  Malabaricus  ,  fruâu  caîytulato 
rotando  Monopyréno»  Raj .  Hift,  1 570.  Cerafi  fruâu 
arbor  Zeylanica  agéceratos  ,  cortice  coftum  oîcnte. 
Raj.  Suppl.  Dencfr.  45.  n®.  11.  Cerafus  Zeyla* 
nfca  /artnentofk  amara  capreolata  f.  comiger^y 
Çfe.  Bvrm,  Zeyl.  57.   Hugonia.  Lm,  Fk   Zeyl. 

•  C^eft  un  arbriffeâu  farmentenx,  s'étevam^feion 
Rliéede  y  à  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur*  Ses 
rameaux  font  alternes ,  courts ,  feuilles  vers  leur 
fMi|iiet  ^  la  plupart  fenc  munis  de  deux  épin«» 
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fing^fières ,  oppôfces»  roulées  en  dehors  comme 
des  cornes  de  Bélier.  Ces  épines  ou  efpèces 
de  vrilles  font  courtes  y  roides  y  &  ûtuées  ati« 
deifous  des  feuilles.  Les  feuilles  (ont  alternes , 
rapprochées  les  unes  des  autres  »  un  peu  pétioiées , 
ovaies  y  glabres 3  Se  très-entières  (ce  que  Rhcede 
exprime  dans  la  figure  citée  .  &  ce  que  Linné  dit 
poûcivement  dans  ton  Flora  Zeylanica  ).  Les  fleur» 
font  blanches  ou  jaunâtres  ,  pcdonculéêsY^vien* 
nent  plufteur»  eniemble  au  (bnunet  des  rameaux* 
Leurs  pétales  (ont  arrondis  y  &  non  échancrés  t% 
cœur  comme  ceux  de  l'efpéce  Aiivante.. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Inde ,  fur  la  c^te  de 
Malabar ,  &.dans  l'Kle  de  Ceylan.  |) .  Sonécorce 
&  fa  racine  font  aromatiques  »  &  ont  uns  odeur  . 
agréable  qui  approche  de  celle  de  la  Violette 
ou  de  l'Iris  de  Florence.  Rhéede  dit  que  la  racine 
do  cet  arbri(feau  ,  bcoyce  &:  appliquée  y  eft  utile  * 
pour  calmer  les  inflammations  &:  pour  réfoudre 
Us  tumeurs  y  qu'elle  eft  auili  un  bon  remède  con« 
tre  la  morfure  des  ferpens  *,  qu'on  l'emploie  dans 
les  fîèvres ,  &  principalement  celles  des  enfans, 
dans  les  doiLleurs  des  inteftins  y  les  coliques  ,  & 
contre  les  vcrs^  qu'elle  eft  fudorifique^  diuré* 
tique  ,  &  propre  à  fortifier  les  membres  5  qu'enfia 
on  fait  avec  Tcçorce  de  cette  racine  un  bon  re* 
mède  contre  les  poifons. 

a.  HuGONE  dentée ,  Hugonia /errata,  Hugonia 
fpinis  oppofitis  revolutis  ,  foiiis  ovato^obiongiM 
ferratis  ;  adultis  utrinque  glabris»'  N. 

Hugonia  (  myftax  )  caule  fruticofo  :  fùliis  ovato-- 
lanceotatis  ferratis  gl  abri  s  y  fpinis  oppofitis  revo^ 
lutis.  D.  Cavan.  DiiT.  3.  p.  177.  n«.  a6a.  t.  73, 
£  l,  La  Liane  a  crochets.  Commerf.  Herb.  fig. 

Cette  efpèce  a  y  comme  la  précédente ,  des  cro- 
chets oppofés ,  ligneux  ,  &  roules  en  cornes  de 
Bélier  >  mais  elle  en  eft  bien  diftinguée  par  le 
caraâère  de  fes  feuilles  y  &'  peut-être  par  beau* . 
coup  d'autces.  Le  nom  de  Liane  que  lui  donne 
Commerfon  y  indique  qu'elle  eft  farmenteufè ,  &: 
peut-être  traînante  ou  griiQpante,  comme  toute» 
les  Lianes  en  général. 

Toute  la  plante  n*eft  point  glabre-,  comme  le 
dît  M.  l'Abbé  Cavanilles-  f  les  jeunes  rameaux  y 
le  deifous  des  feuilles  ,  les  pédoncules  y  les  brac- 
tées tk  les  calices^  font  courerts  de  petits  poils 
rouifeâtres  ou  ferrugineux.  Ses  rameaux  font 
ligneux  y  un  peu  anguleux  &  feuilles  vers  leur  - 
fommet.  Les  feuilles  font  alternes^  ovales-obkin- 
giiès  y  dentées  d^une  manière  remarquable  «  &z 
portées  fur  des  pétioles  courts  :  elles  font  vertes  , 
glabres  des  deux  côtés  dans  leur  parfait  dévelop- 
pement y  velues  en  deifous  fur  les  nervures  lorf* 
qu'elles  font  jeunes  y  Se  ont  trois. à  cinq  pouces  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  d'un  à  deux  pouces. 
Les  pédoncules  (ont  div Hics^  pkiri flores  ,  velou- 
tés y  roufTeâtres  4  munis  ibus  leurs  divifions  de 
braâées  lancéolées  y  velues  ,  &  concaves  ;  ils 
naiilent  aux  extrémités  des  rameaux  &  dans  les 
aUFelles  des  feuilles  iùpérieures.  Dans  le  bouton 
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éê  Û9iir(U,  fleur  aon  épanouie)!»  MIoln  évL  etifeo 

ik  recouvrent  en  partie  Itn  unes  les  eutret  p^r 
Uutf  bords  ;  &  font  chargées  de  poils  roufloâtres 
fur  les  pariies  qui  n'ont  pas  été  coarertes.  Il 
parole  par  les  fisure$  qu'on  a  faites  de  cette  plante , 
Qu'elle  a  les  tiQura  grandes  ,  &  qtte  Tes  pétaloa 
iont  échaficréa  en  cœur.  Le  firuît  eft  comme  dan» 
le^araâère  générique  :  peut-être  que  le  fruit  de 
Tefpèce  cî-deiTi»  oftVcquelqueadiflcrences^  mal-. 
gré  la  véritable  analogie  avec  celiû-ct^  qu^on 
doit  lui  fuppolèr.ComiBcrfona  trouvé  eettcetpèce 
à  rifle  de  France.  T>  ♦(»./!) 

1.  HtJGONB  cotonncofe,  Uuganh  ^omtntofû, 
Cav.  Hugonta  foliis  ovatis  (u&inque)  tomeni^fs 
obfoUri  dentaris  hafi  angnfiatis.  Cav.  IMff.  3. 
p.  17».  n<^.  163.  t.  73.  f.  a. 

Il  parole ,  d'après  les  rameaux  qni  font  dans  le» 
Herbiers ,  que  cette  efpécc  n'a  point  ces  épines 
ou  CCS  crochets  corniculés  qu'on  remarque  fur  les 
Hugouef  précédentes  ;  on  la  dilHnguc  d^ailleurs 
au  premier  afpcft  par  le  duvet  cotonneux  &  afle« 
abondant  qui  couvre  toutes  fes  parties  ,  &  fur- 
tout  fts  feuilles.  Ses  ramesiux  font  ligneux  ,  cyrin- 
dKques  ,  coronneux  &  feuHlcs  vers  leur  Ibmmet. 
Le*  feuilles  font  alternes,  ovales  ,  plus  large»  Sr* 
prefquc  arrondies  à  leur  fommet,  un  peu  rétrécîe» 
vers  leur  bafc ,  obfcurément  dentées  fur  le»  bords  , 
bhnchâtres ,  cotonneufes  des  deux  côtés  ^  &  por- 
tées (ur  des  pétioles  courts  '.  elles  font  aufli  large» 
K  moins  longues  que  celles  de  Telpèce  cî-demw. 
Les  ftîpules  font  ovale» ,  bHîdes ,  &  fouvent  trt- 
fides.  LespWoncules  font  divifés,  rameux,  plu- 
riflorcs ,  folîtaircs  ,  &  difpofcs  aux  fommitcs  , 
dans  les  aitTelles  des  feuilles.  Ib  font  garnis  de 
bradées  étroites  fous  leurs  ramifications.  Com- 
merfon  a  trouvé  cette  cfpèce  à  PMe  de  France. 
f)  .  (  v./.  /n  herb.  Jujf.  )  ^ 

Obferv.  Le  Madira-voUi  de  Rhéede  (  Horr. 
Mal.  Vol.  7.  p-  87.  t.  46-  )  ,.  n'çft  point  du  genre 
des  Hugones,  quoique  Tes  rameaux  aient  des  cro- 
chets, roulés  comme  les  ïîwgones  no«.  x  8;  a.  Ces 
crochets  font  folitaîrea ,  &  portent  les  fleurs,  c& 
que  nous  apprennent  les  exemplaires  de^  cette 
plante  "que  nous  poffcdons,  C'eft  une  cfpèce  de 
CorolTol  fort  remarquable  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  fon  genre.  rojrqCoROSSoi  \  cro- 
chets rfi,  14. 

AVrt .  M.  Buc'hox  a  figuré  deux  Hugonta  y  qu'il 
dit  avoir  eu  de  l'Herbier  d'Aublet.  L'un ,  qu'il 
pomme  Hiè^nia  myflax ,  pourroit  bien  être  en 
effet  refpèce  môme  de  Linné  (  Hitgone  n^*  i  )  ^ 
puifqu'il  larepréfenre  à  feuilles  entières^  comme 
il  parott  quelle  eft  réellement  5    mais. l'autre  , 


i 


Ju*rl  nomme  îlugonia  villoft,  femble  différente 
esefpeces  dont  nous  avons  traité,  àmoinaque 
U  figure  qu'il  en  a  donné  ne  fait  fort  défeâueufe  , 
ou  à  moins  qiie  ce  ne  foît  une  variété  de  VHvgone 
êotonntnfi  rf*.?,  donc  le»  feuille»  feroient  plua 
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étroteea  ,  (Se  dont  le»  rameaax  porteraient  véi« 

tablemcoc  daj|  erochec»  conùculé». 

HUNUT,  Perticarta  terta.  Rumph. 
Amb.  3«  p.  1^9.  t.  xiQ.  Sous  ce  nom  g  Rumphe 
fai<  mention  d'un  arbre  des  Moluques,  à  feuilles 
alternes  ji  pétio|ca»^  cordixoriaes ,  lanugiûeutès  , 
âpres  au  toucher  y  &  fouvent  chargées  (ainfi  qvo 
les  pétioles  &  les  petits  rameaux)  de  poils  pt-. 
cuiatis^  comme,  celles  de  certaines  e^cc»  de 
Jatropka  Se  de  Tragia.  On  voit  des  cicatrices  cir- 
culaires far.  ks  rameaux*  Le»  fleurs  font  difpoft^ 
en  grappes  terminales.  Cet  arbre,  dont  Rumphe 
diflUngue  deux  efpèces  ou  variétés  (  l'une  i  peti- 
tes feuilles ,  &  l'M^tte  à  feuille»  larges  )  «  parole  * 
être  encore  incqncu  aux  BotaAîAes^  3on  bot»  eft 
tendre  &  fort  léger. 

HYDRANGELLE  de  Virginie,  HydrjSGJBA 
arbtênfiens.  L.  Hydrangea.  Gron.  V'irg.  a.  p,  69. 
Duham.  Arb.  i.  p.  a98. 1. 1 18.  MilL  UiÂ,  $cliw. 
t.X5X, 

C'eflr  un  arbufte  de  la  famille  des  Saxifrages, 
aCTcK  rematqH^e  par  la  difpolition  de  fes  tieur»  , 
qui  femblent  former  des  ombell|;»  t^rminaJe», 
(k  par  (es  reuillcs ,  qui  ont  l'afpeâ  de  celles  de  la 
Collinibne* 

Les  tiges  de  cet  arbufte  font  hautes  de  trois 
pieds  ou  un  peu  plus ,  ordinairement  fimplea , 
droites  ,  glabres ,  feuillées  ,  peu  ligneufes ,  & 
pleines  de  moelle  -,  elles  périfTent  le  plus  fouvent 
l'hiver  par  TefFet  du  froid;  de  forte  qu'à  peine. 
peut-on  ranger  cette  plante  parmi  les  arbuftes  ;  • 
mais  fa  racine  ,  qui  eft  fibreufe  &  traçante  ,  ne 
périt  pas ,  &  pouffe  (  comme  les  plaintes  vivaces) 
de  nouvelle»  tiges ,  au  retour  de.  la  belle  faifoiu 
Les  feuilles  font  oppofées,  pétiolée»,  cordifbr» 
mes ,  pointues  j  dentées  fur  les  bonis ,  grande»  , 
un  peu  ridée» ,  prefque  glabres ,  &  d'un  vert  ten- 
dre. Ces  feuilles  ont  trois  pouces  &  demi  de  loa« 
gueur  ,  fans  y  comprendre  leur  pétiole ,  qui  eft 
long  d'un  pouce  &  demi ,  &  font  larges  de  p]u» 
de  deux  pouces.  Les  fupérîeures  font  fimplemenc 
ovales.  Les  fleurs  fpnt  petites,  blanchâtres ,  nom« 
breufes ,  &  dllpolees  en  cime  ombelUfome  & 
termânaje  ,  for  des  pédonçuli^a  t^meux. . 

Chaque  fleur. zi^.nn  calice  monophylle,  fupé^* 
rieur  ,  petit  ,  perfifl-ant ,  &;  à  cinq  dents  courtes» 

a^.  Ciaq pétales. égaux  ,  arrondis,  concave»  ^ 
Se  plus  grands  que  le  calice. 

30.  Dix  étamines  ,  dont  les  filamens  plu»  long» 
oue  les  pétales,  portent  des  anthères  arrondie» 
êc  didymes. 

40.  ITn  ovaire  Jnfcp.eur,  arrondi,  chargé  â$ 
deux  ftyles  oblongs  ,  épais  ^  perCftan»,  à  ftigmate» 
obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie ,  flriée ,  co«- 
ronnée  par  le  calice  ,  terminée  fupérieurenxeot  par 
deux  cornes  droites  ^  s'ouvrent  en  travers  «  & 
divifée  intérieuremeat  em  deux  logea%  Gluqu* 
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logé  ttn^stai»  èês  temtrtctt  nMiibwiifët ,  tngù- 
leufes ,  &  fort  petites. 

Oette^uire  crott  naturellement  dant  la  Vir- 
finie,  &  dans  d\imr«à  pacties  de  TAttiérique 
lèptentrîonale  ;  on  la  cultive  en  pleine  terre  au 
lardîn  du  Rou  ^oùj).  (v,  v.  )  Elle  fleurit  vert 
la  fin  de  Juillet.  On  peut  l'employer  à  la  décora^ 
tion  des  bofqnets  d*eté  y  ^arce  quù ,  dans  cette 
ftifen ,  les  arbuftes  à  fteurs  font  très-rares* 

HYDRASTE  de  Canada ,  Hr DR  astis  Ca- 
nàdtnfii.  L.  Wûrruria  Canadtnfis.  MUK  Diâ. 
fc  le-  p.  490.  t.  185. 

Plante  qui  parott  de  la  famille  des  Renoncules , 
dont  la  fleur  a  rafpeâ  de  telle  d'un  Alifma  (Flu- 
trau)  y  &  dont  les  feuilles  reifemblem  à  celles  de 
lliydrophylle  de  Canada. 

La  tige  de  cette  plante  eft  herbacée ,  fimple  , 
vniflore,  manie  de  deux  ou  quelquefois  trois 
feuilles,  &  paroh  s*clever  à  la  hauteur  de  cinq 
i  fia  pouccs^;  cette  tige  eft  légère aictit  velue  , 
&  d'un  vert  rougeâtre.  Les  feuilles  font  alternes  , 
pétiolées ,  palmées  ,  à  cirq  lobes  pointus  &  den- 
tés en  fcie ,  &  échancrés  en  teeur  à  lour  bafe.  La 
tieur  efl  terminale ,  pcdonculée ,  afTei  petite ,  & 
d*un  blanc  rougeâtre. 

ha  frur  eft  dépourvue  de  calice  ,  fe  offre 
I^.  trois  pétales  ovales-arfondis ,  égaux  &  ouverts. 

a^.  Un  grand  nombre  d*étamines  y  dont  les 
filamens  linéaires ,  comprimés ,  un  peu  plus  courts 
que  les  pétales ,  portent  des  anthères  ovales  ^ 
obnifes^  comprimées. 

5*.  Des  ovaires  nombreox  ,  ovales ,  amoncelés 
ou  ramaffés  en  tête ,  à  iVyles  nuls  ou  fort  courts ,  ' 
&  à  fHgmates  (  i  deux  lobes ,  félon  Miller  ,  )  un 
]>eu  élat^is  &:  comprimés* 

Le  fruit  efV  compofé  d*un  grand  nombre  de 

fetits  grains  obloRgs  ou  arrondis  y  pulpeux  ,  rou- 
eâtres  ,  monofpermes  ,  &  ramaifes  en  tête  ,  for- 
mant une  baie  compofée ,  femblahle  à  celle  d^une 
&€Mice. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Canada  « 
«dans  les  lieux  aquaticrues.  %  .  Ce  genre  n'eft  pas 
le  fbul  de  la  famille' des  Renoncules  où  le  calice 
snanque  entièrement  ;  mais  le  fruit  en  baie  offre- 
dans  cette  famille  une  particularité  d^autant  plus 
remarquable  y  qu'elle  eft  moins  commune. 

HYDROCOTLE,  FriJJtocorrrJB  ;  genre 
«le  plante  \  fleurs  polypétalées  ^  de  la  famille  des 
f>iitbellifcres ,  qui  a  des  rapports  avec  notre  Azo- 
relie  ,  &  qui  comprend  des  herbes  a  feuilles 
alternes  y  entières  ou  découpées  9  &  â  fleurs  pe» 
fîtes  9  difpef^esen  ombelles  ftmples  ou  quelque* 
fols  rameufes  ,  produîfant  des  fruits  comprîmes  , 
conipofcs  de  deux  femences  jointes  enfemble  par 
mXL  de  leurs  bordsn 

Ci^B  ACTErRB      OÉ  tt  ÊR  I  QU  ff« 

^'te&Belle  tft  ordinairement  fimple,  petke'^ 
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prefqo*€ii  tête  fe  i  râfytms  courts.  Elle  eft  accom- 
pagnée d'une  petite  collerette  communément  de 
cfuatre  folioles. 

Chaque  fient  parolt  dépourvue  de  calice  ,*  & 
cffre  1**.  cinq  pénales  ovales ,  pointus,  cmiers, 
égaux ,  &  ouverts. 

1^.  Cinq  étamlncs  ,  dont  les  filametls  fubùlés^ 
plus  courts  que  les  pétales,  portent  des  anthère^ 
trèspetites. 

3®,  Un  ovaire  inférieur,  orbiculé,  comprimé, 
chargé  de  deUx  ftyles  très*courts^  à  fiigmatek 
fimples. 

Le  fruit  eft  orbiculé  ,  comprimé,  dijyme  ,  & 
fe  partage  en  deux  femences  lémi-orbiculuires  te 
applatîes ,  qui  nVtoient  jointes  enfcmble  que 
par  leur  bord  interne. 

£  s  ?  i  c  I  s. 

x^HroRocoTit  commune,  UyérocùryU  vt^ 
garis,  L.  Hydrocotyle  foUis  pdeatis  ;  umbillit^ 
quinquefioris.  Lin»  FLDan»  t  90.  Lind.  AlC  x^\%, 
PoUich.Pall.  no.  164.  FL  Fr.  989.  . 

hydrocotyle  vji^garis.  Tourn«  318^  Xannntulm 
aquaticus ,  cotyUdonis  folio*  Bauh.  Pin.  1 8o,  Molli*. 
Hift.  l«  D.  441.  Cotylcdôn  aquatica.  J.  B.  3.  p.  781- 
Raj.  Hift#  ^3^3*  Âquaiicû  cotylédon  acris  jtptetW' 
tricnalium.  Lob.  le.  387.  CotyUden  paluftriê. 
Dod.  Pempt.  133.  ifyiri>cofyJr  vu^dm.  Raj,  Sy^ 
nopf  3.  p.  aaa,  Petiv.  Angl.  t.  6.  f.  la,  VailL 
Parif.  105.  HydrocotyU^  HalL  Helv.  n^  Sift. 
Vulgairement  le  Goblet  ou  l'Ecuelle  d'eau^ 

Petite  plante  rampante  &  âffez  remarquable 
par  fès  feuilles  rondes,  qui  reçoivent  leur  pétiole 
dan»  leur  difque  inférieur,  comme  celles  de  la- 
Capucine.  Ses  tiges  font  grtles ,  prefque  filifor- 
mes ,  rampantes  ,  glabres  ,  &  longues  de  trois  à 
cinq  pouces {  elles  pdufTentde  chaque  nœud  de 
petites  racines  iîbreufes  ,  des  feuilles  ^  &  les 
hampes  qui  portent  les  fleurs.  Les  feuilles  font 
orbiculaîres^  créhclées  fur  les  bords ,  vertes,  liflVk 
en  deiTus ,  réticulées  en  deiîous  par  des  veinea 
ranu^ufës ,  &  portées  fur  d^aïïet  longs  pétioles  qui 
s'insèrent  dans  le  milieu  delcurCurface  inférieure;, 
ces  feuilles  ont  à  peine  un  pouce  de  diamètre.  Les 
hampes  font  plus  courtes  que  les  pétioles  ,  vien- 
nent le  long  des  tiges  dans  lesaiifelles  des  fctiiîles^ 
ou  partent  quelquefois  immédiatement  de  la  ra-^ 
cine ,  &  portent  chacune  à  leur  fommet  cinq  i 
huit  petites  fleurs  d^un  blanc  pâle,' quelquefois^ 
rougeâtres  j  ces  fleurs  font  ramaflecsèft  uhe  om- 
belle fimple  ,  très -petite  ,  gîomcrulée  ou  preC- 
qu'en  tête,  à  rayons  prefqucnuls,  8c  garnie  d'une- 
petite  collerette  de  trois  ou  quatre  folioles  cour- 
tes. Le  fruit  eft  glabre,  un  peu  plus  large  que 
long  ,  prefque  comme  celui  du  Difcutêlla  ,  &  fô 
parragcnon  tranfverfalemenr  comme  le  dit  Linné,, 
mais  dans  fa  longueur ,  en  deux  femences  fc'mi- 
orbici)laire&  Qn  trouve  ce.tte  plante  en  Litrope,. 
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dans  les  marais  ,  &  fur  le  bord  de^  éungs  Se  des 
ruifTeaux.  TjC.  (v.  v.) 

1.  Hydrocotie  à  ombelle  ,  Hydrocotyle  um- 
hcltata.  L.  EydrocotyU  foliis  peltatis  y  umbeilarum 
radiis  numerojîs  flofculis  multofies  longioribus»  N. 

Hvdroçqfyk  maxima  ,  folio  umbilicato  ,  flori- 
tus  in  umbellam  nafcentibus.  Plum.  Spcc  y^MflT. 
4.  t.  iii.Tourn.  yi%.  Acaricoba.  Pif.Hraf.  a6o. 
irva  de  capicaon.  Marcgr.  Braf.  0,7,  Cotylédon  re^ 
fens  Brafilienfis*  Raj.  Hift.  1313. 19II.  Cotylédon 
aquatica»  Sloan.  Jâm.  Hift.  X.  p.  111.  Hydroco- 
tyle reptns  ,  flore  albo  ,  cotyledonis  folio,  Gron, 
Virg.  30.  Hydrocotyle.  Brov^n.  Jam.  i8j. 

Cette  efpèce  a  le  port  &  le  feuillage  de  celle 
qui  précède ,'  mais  elle  en  eft  principalement  dif- 
tinguce  par  Ces  ombelles.  En  effet ,  Tes  tiges  font 
menues  ,  rampantes  ,  pouffent  de  leurs  nœuds  de 
petites  racines  flbréu(es  ,  &  dés  feuilles  orbicu- 
laires ,  crénelées  ,  portées  fur  de  longs  pétioles 
uaï  s'insèrent  au  milieu  de  leur  difque  inférieur. 
Les  hampes  fbnt  axillaires  ,  une  fois  plus  longues 
que  les  pétioles ,  félon  Linné  ,  plus  courtes  que 
les  pétioles,  félon  Plumier»  mais  chaque  hampe 
porte  à  fon  ibmme't  une  ombelle  véritable ,  qui 
offre  plus  de  vingt  fleu»  foutenues  par  des  rayons 
Beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs  mêmes  -,  ce 
•qui  n'a  pas  lieu  dans  l'efpèce  ci-defTus*  On  trouve 
cette  plante  en  Amérique.  Suivant  Pjfon ,  Ces  raci- 
nes fbnt  aromatiques,  ont  l'odeur  de  celles  du 
Perfil ,  &  font  apéritives.  Elle  convient  dans  les 
obflruâions  des  reins  &  du  foie. 

•3.  Hydrocotlb  d^Amérique,  Hydrocotyle 
Am:ricana.  H.  R.  Hydrocotyle  foliis  renlformibus 
fublobatts  crenatis  glabris  ,  umbellis  paucifloris 
fubfejplibus.  K. 

An  Hydrocotyle  Americana,  Lin.  1  Hydroco* 
tyh  foliis  renlformibus  ,  margine  lobato.  LoefL 
jt.  p.  3^1.  n®.  194. 

Elle  eft  toute  glabre  comme  VHydrocode  corn* 
m^tie ,  &  lui  reifemble  afTez  par  fon  port  ;  mais 
iès  feuilles  ne  font  point  ombiliquées  ou  peltées  : 
elles  font  arrondies-réniformes ,  incifces  légère- 
ment dans  leur  contour  en  fept  à  neuf  lobes  peu 
profonds  &  crénelés ,  &  ont  à  leur  bafe  une  é;haB- 
crure  étroite  ,  qui  fe  prolonge  prefque  jufqu'à 
leur  centre.  C'ell  dans  cette  échancrure  que  s'in- 
sère leur  pétiole*  Les  fleurs  font  petites ,  difpo fées 
environ  cinq  enfemble  ,  en  ombelles  latérales  ^ 
fort  petites  ,  Se  preique  feiîiles.  Cette  plante  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi  ;  elle  crott  vraifembla- 
blement  en  Amérique.  (  v.  v.  ) 

4.  Hydrocotie  d'Afte  ,  Hydrocotyle  AJiatica. 
L.  Hydrocotyle  foliis  reniformibus  aqualiter  crc^ 
natis ,  petiolis  fiapifque  fafciculatis,  N. 

Hydrocotyle  Zeylanica  ,  afuri  folio.  Tournef. 
318.  Valerianella  Zeylanica  paluflris  repens  ^ 
àedera  terrejîris  folio.  Heim.  Parad.  ajS.  t.  238. 
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Codagea.'  Rheed.  .Ma^  io.p.  91:.  i.  ^S^^Ramm^ 

culo  affinis  umbelliferis  accedcns  9  Ch^lmçni  miruy^ 
ris  folio  y  Zeylanica  minor»  P|uk.  Alm*.3I4.  t^  106. 
f.  5.  Tes  equinus»  Runiph'.  Âmb.  5.  p.  4/f  •  1. 16^ 
f.  I.     ^         . 

La  difpofition  comme  par  faifceaux  de  Ces  pé* 
tioles  &  de  Ces  petites  hampes  j  diftîngue  princi* 
paiement  cette  efpèce  des  deux  précédentes  ;  mais 
comme  celle  qui  fuit  eft  dans  le  même  cas,  c'eft 
particulièrement  dans  la  forme  de  Ces  feuilles  que 
réfidentles  diâérences  qui  les  diftinguent.      r 

Ses  tiges  font  grêles ,  rampantes^  un  peu  velues 
fur-tout  vers  leur  fooimet  -,  elles  pouffent  à  leurf 
articulations  de  petites  racines  fibreufèsy.plufieurs 
feuilles,  &  plulieurs  hampes  fort  courtes.  Le^ 
feuilles  font  arrondies-rénirormes ,  crénelées  légè* 
remeht ,  mais  régulièrement  (à  crênelures  égales^ 
dans  leur  contour  ,  d'une  confiftance  un  peu 
épaifTe ,  d'un  vert  clair  ,  &  entaillées  à  leur  bafe 
par  une  échancrure  profonde  dans  laquelle  s^insere 
leur  pétiole.  Ces  feuilles  n'ont  que  cinq  à  fepic 
lignes  de  diamètre,  &  leurs  pétioles,  les  uni 
longs  y  &  les  autres  courts ,  font  plus  ou  moins 
velu?*  Les  hampes  font  velues,  courtes,  portent 
chacune  à  leur  iommet  trois  ou  quatre  fleurs  pur^i 
puHnes  ramalTées  en  tête ,  fous  laquelle  eft  une 
petite  collerette  de  deux  ou  trois  folioles  ovales'^ 

Cette  plante  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  & 
croit  naturellement  aux  Indes  orientale^.,  (v.  v.y 
Elle  vient  peut  être  auffi  à  la  Jamaïque  ,  puifque 
Linné  le  dit  dans  fon  SyJIema  natura ,  Vol.  3, 
p.  aoi;  mais  je  puis  alTurer ,  d'après  leç  obfèrva- 
tions  que  j'ai  été  à  portée  de  faire ,  que  toutes  les 
fois  que  j'ai  pu  voir  les  plantes ,  Jes  unes  des 
Indes  orientales  ,  &  les  autres  d'Amérique,  que 
Linné  a  citées  ou  réunies  comme  ëtant  de  la  même 
efpèce  ,  j'ai  toujours  vu  que  ces  plantes  étoient 
différentes.  Je  n'ai  trouvé  d'exception  que  dans 
les  plantes  cultivées  ,  que  Ton  aura  fans  doute 
portées  d'une  région  dans  l'autre^  à  raifon  d'un 
genre  d'utijité  quelconque. 

J.  Hydrôcoti-K  lunulée  ,  Hydrocotyle  lunataf 
Hydrocotyle  foliis  femi-lunatis  crenatis  bajl  trun* 
catis  y  petiolis  fcapif que  fafciculatis.  N. 

Peut-  être  que  cette  plante  n'eft  qu'une  variété 
de  celle  qui  précède  ;  mais  j'ai  de  la  peine  à  le 
croire ,  parce  qu'elle  en  diffère  beaucoup  par  le 
caradère  de  Ces  feuilles.  Ses  tiges  font  filitormes  ^ 
un  peu  velues ,  longues,  au  moins  d'un  pied  ,  & 
rampantes.  Ses  feuilles  font  en  demi-Urne ,  rétufea 
à  leur  fonimet ,  tronquées  à  leur  bafe  ,  où  elle» 
n'ont  aucune  éch an ci'ure,  &  crénelées  affez  n'gu- 
lièrement  en  leur  bord  antérieur  5  elles  font  por- 
tées les  un(*s  fur  de  très-longs  pétioles  ,  &  les 
autres  fur  des  pétioles  un  peu  courts  &:  velus.  Les 
hampes  font  fort  courtes,  lanugîneufes,  vien- 
nent plufieurs  enfemble  â  chaque  articulation , 
ainfi  que  les  pétioles  des  feuilles  y  &  portejit 
chacune  tro;s  ou  quatre  fleurs  fefules  ^  ramaffées 
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en  tête.  Cette  plante  croît  dam  l^Indo ,  &  noui  a 
été  cominuni<{uce  par  M,  Sonnerai,  (v./.)  Ses 
feuilles  oe  font  pas  d'une  confiftance  auiFi  cpaifTe 
que  celles  de  refpcce  ci-deiTus  j  elles  paroîfi'ent 
preJque  bilobces  ou  en  ailes  de  chauve-fouris  ^ 
comme  celles  fle  ceruines  Grenadilles. 

6.  Hydrocotu  à  feuillet  de  Slbrorpe,  Hydro^ 
CQtyU  Sibthorpioïdes.  HydracQtyU  foUis  cordato^ 
'  ortictdatis  obj'oltct  lohatis  cr^natis ,  fcapis  fubfo-* 
litanis  pctioUs  longioribus.  N. 

Des  cfpcces  qui  noua  font  connues ,  c*eft  une 
de  celles  <^ut  ont  les  feuilles  les  plus  petites.  Ses 
tlges-font  hliformes  ,  rameufes  ,  rampantes  ,  lon- 
gues de  quatre  àS%  pouffes.  Les  feuilles  font  orbî* 
culées ,  un  peu  lobces ,  (  à  fix  ou  fept  lobes  peu 
profonds  )  y  crteelées  ^  vertes ,  échancrées  à  leur 
bafê,  &  A>utenues  par  un  pétiole  qui    s*insère 
dans  leur  échancrure:  elles  n'ont  la  plupart  que 
quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre.  Les  hampes 
font  auili  longues  &  fbuvent  plus  longues  que  les 
pétioles,  viennent  une  ou  plulieurs  enfemble  à 
chaque  articulation  ,  &  portent  chacune  à  leur 
fommet  cinq  à  huit  fleurs  très-petites  ,  verdâtres , 
feinies  j  &  ramaiTées  en  tête.  Ces  fruits  font  didy* 
mes  y  compofés  de  deux  femences  liffes  j  un  peu 
comprimées ,  jointes  enfemble  par  leur  bord  in- 
terne» Cette  plante  croit  à  Tlfle  de  France  ,  8c 
noos  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat  :  elle  fe 
trouve  aufli  dans  l'Herbier  de  Commerfon.  (v./.  ) 
Ccft  peut-être  la  plante  dont  M.  fiurmane  parle , 
dans  îôn  Flora  Indicà  (  p.  74.  )  ,  comme  variété 
de  VUydrocotyU  Afiatica. 

7»  Htdrocotlb  à  feuilles  de  Ficaire ,  Hydrà" 
tetyèe  Fkarioîies.  Hydrocotyle  foliis  cordato* 
fubrotundis  obfoUiè  angulqfis  lavibas ,  petiolis 
feapijqtie  glahris  ,  umbellis  jfubquinquefloris,  N, 

Hydrocotyle  ChcUdonii  minoris  folio,  Commerf. 
Berb. 

Cette  efpèce  a  encore  le  pott  des  précédentes  ; 
msâs  elle  en  diffère  évidemment  par  la  forme  de 
iës  feuilles  ,  &  elle  eft  glabre  dans  toutes  fes  par- 
ties. Se^  tiges  font  grêles ,  rampantes ,  longues 
de  flx  à  nçuf  pouces.  Les  pétioles  font  fafciculés 
trois  ou  quatre  à  chaque  articulation  î  ils  foutien- 
jient  de»  feuilles  petites,  en  cœuc,  arrondies ,  iiffes  , 
obicurément;  anguleufes  ,  plutôt  ondées  que  cré- 
nelées ,  &  qui.  reffemblent.  en  petit  à  celles  de  la 
Renoncule  pcaire.  Les  hampes  font  glabres,  foli- 
taires  ou  quelquefois  deux  enfemble  à  chaque 
Aceud  ,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétioles  y  8c 
portent  chacune  environ  cinq  fleurs  blanchâtres  j 
xrcs-petltef ,  ramalTées  prefqu*en  tête.  Commerfon 
ft  trouvé  cette  plante  à  Tlfle  de  France.  (  v.f,) 
Le  ir^leriàtitVa  altéra  tvyrnpkaœ  minoris  folio  de 
fierman(  Parad.  p.  239. 1. 138.  f.  1.  )  ^  quelques 
tapporcs  avec  notre  efpèce;^  mais  fês  hampes 
font  trop  courtes,  &  trop  nombreofeaà  chaque 

ad. 
Botanique.  TomellL 


H  Y  D  ïja 

8.  ^yoFocoTiB  à  épi,  Hydroeo'yh  fpicata.' 
Hydrocotyle  hirta  »  foliis  cordaiO'J'uhrotandis  crtf- 
natis  y  ^fpicis  longis   inttrruptis ,   fioribus  f^jfUi" 
bus.  N. 

Sx  la  fruôîficatîon  n'cAt  point  été  celle  des 
HydrocotUs  y  nous  eufTions  douté  du  genre  de 
cette  plante ,  tant  la  difpofitîon  de  Ces  fleurs  eftfm- 
gulière  relativement  à  celle  des  autres  efpèces. 
Elle  cft  en  outre  remarquable  en  ce  que  les  pé- 
tioles ,  le  deiTous  des  feuilles  ,  &:  les  pédoncules 
font  hérités  de  poils  blancs,  un  peu  longf. 

Ses  tiges  font  filiformes  y  nues ,  rampantes  ^ 
longues  d'environ  fix  pouces.  Les  feuiltes  font 
akernea  ,  quelquefois  deux  &  piôine  trois  enfem- 
ble aux  articulations  inférieures  ;  elles  font  eif 
cœur  y  arrondies  ou  rcni formes  ,  crénelées  y  obfcu- 
rément  lobées,  petites  prefque  comme  celles  de 
VHydrocotU  a  feuilles  deSibtorpe,  verres,  gla-^ 
brcs  en  defTus  ,  velues  ou  hifpîdes  en  deiTous ,  8c 
portées  fur  des  pétioles  héridés  de  poils.  Les  pé* 
doncules  naiffent  aux  nœuds  comme  dans  les  efpè- 
ces  cr-defius  y  viennent  un  ou  deux  enfemble  ^ 
font  velus  ,  plus  longs  que  les  feuilles,  &  chargés 
de  fleurs  fëfTiles  ,  ramalîces  par  petits  paquets  , 
formant  fur  ces  pédoncules  de  longs  épis  inter* 
rompus  &  fort  grêles.  Les  fruits  font  didymes  y 
peu  comprimes  latéralement.  Les  petites  bradées 
qui  tiennent  lieu  de  collerette  fous  les  paauets  de 
fleurs  font  membraneufe« ,  &  prefque  réfléchie». 
Cette  plante,  croît  dans  l'Ifle  de  St.  Domingne  \ 
&  nous  a  été  communiquée  par  M.  Desfontlines, 
(v./T) 

9«  Htdrocotls  àe^onsiïvQ y. Hydrocotyle  Bo'» 
narienfis,  Hydrocotyle  foliis  fubpelcatis*reniformi^ 
fubrotundis  crenaiis ,  umbella  \:ompofita ,  radiis 
ramops  apice  lateribufque  fiorifcris,  N. 

Hydrocotyle  (  Botiarienjïs  )  foliis  amplis  pettéH 
îts  lobatis  y  lobis  circum  crerratis*  Commerf.  Herb. 

Cette  plante  efl  encore  bien  plus  fingulière  que 
la  précédente  dans  la  difpofitîon  de  fes  fleurs,  & 
elle  doit  changer  de  beaucoup  l'idée  qu'on  sMtoit 
formée  de  la  difpofition  des  flewrs  des  Hydro- 
cottes  en  général',  puifqu'on  attribuoit  à  toutes  les 
efpèces  des  fleurs  en  ombelle  fimple» 

Toute  la  plante  efl  entièrement  glabre.  Sea 
tiges-  font  rampantes ,  Se  longues  d'un  pied  ou 
davantage.  Les  feuilles  font  pétiolées ,  arrondies  y 
un  peu  réniformes ,  crénelées  ,  obfcurcmcnt  lobces, 
^  Se  ont  à  leur  bafe  une  échancrure  qui  ne  va  point 
jnfqu'àu.  centre.  Leur  pétiole  s'insère  en  delTous 
dans  leur  difque ,  mais  quelquefois  fort  près  du 
fommet  de  l'échancrure  ;  de  forte  qu^elles  font 
ombiliquées  ou  peltées  plus  ou  moins  diflinôe- 
ment  :  elles  ont  un  pouce  &  demi  a  deux  pouces 
de  diamètre.  Les  hampes  font  auffi  longues  Se 
(bu vent  plus  longues  que  les  pétioles  ;  elles  pot^ 
tent  de  grandes  ombelles  compofees  ,  ayant  fix  à 
neuf  rayons  d'un  ou  plufieurs  pouces  de  longueur. 
Ces  rayons  font  la  plupart  rameux ,  &  tous  portent 
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plufi«urt  ombdles,  les  mncs  terminales  ^  Scies 
autces  latérales  ^  formant  plulieurs  anneaux  ou  ver- 
ticilles  écartes  ,^fitués  dans  la  longueur  du  rayon. 
Ces  ombelles  partielles  font  petites ,  ont  des  rayons 
nombreux  (  neuf  à  quinze  )  &  unlfiofes  ;  mais 
fouvent  un  de  leurs rs^ons porte  plu fieurs fleurs,    i: 
de  forte  que  ces  ombellules  Ibnt  réellement  pro-    | 
llfères.  Les  collerettes  font  conftîtuées  par  de  pe^ 
ûtes  folioles  membraneufes  ,  qui  y  à  la  collerette 
^niverfelle,  font  nombreufes  Se  étroites.  La  £ruc- 
tiHcatioQ  eft  d'ailleurs  celle  des  Hydrocodes.  Lea 
j^eurs  font  jaunâtres.  Commerfon  a  trouvé  cette 
lielle  efpcce  _aux  envûrons  de  Moitte-Video  ,  pria 
de  Buenos-Ayres ,  dans  les  fabWs  voifu»  ds  la 
»er.  (y./> 

lo.  Htimocotls  à  feuille^  de  Sanîcle  y  Bydro-' 
cotyle  Siuiiculafolûu  Hydroçotyle  fotiis  ternatiâ 
jubpûlmatis  ^  iobis  crtnatis  ^  lateralihus  hipartù^ 
lis  j  umbellu  compofitam  N. 
.  Hydroçotyle  foUis  y^partids  »  Utcmiis  fard'- 
çula  veZ  ranunculi  incijïs.  ComaKrf.  Herb. 

Celle  -  ci  s'éloigne  beaiicoup  des  Hydroeodes 
connues,  par  fon  port  »  foii  afped ,  Se  fur-*  tout  pac 
*Sés  feuilles  ^  qui  reifemblent  à  celles  de  cerutnes 
Renoncules ,  ou  à  celles  de  la  Sanicle  *,  mats  outre 
ia  fruâifîcation  ^  les  plantes  fuivantes  prouves: 
ique  toutes  celles  qu'en  peut  rapporter  à  ce  genre 
se  font  pas  nccenairement  (èmUables^  pour  le 
port ,  à  l'Hydrocode  commune. 

L'cfpèce  dont  nous  traitons  ici  n^eft  point  ram* 
panre  :  c'eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  fo&t 
toutes  radicales ,  &  difpofées  en  touffe  ou  en 
rofette.  Ces  feulUes  font  glabres  ^  péttmées  ,  dtvi- 
fées  juf^\iu  pétiole  en  trois  folioles  ova}e»^unét» 
formes  y,  obtufes ,  crénelées ,  &  fituée»^  comme 
des  digitations  ;  mais  le  plus  fouvent  les  deux 
folioles  latérales  font  incifces  profondément  en 
.deux  lobes ,  de  forte  qu'alors  les  feuilles  paroifTent 
^Imées.  Ces  feuilles  ont  à  peine  un  pouce  ou 
même  neuf  lignes  de  dtamècre ,  &  [duâeurs  font 
^aucoup  plus  petites»  La  tige  eft  une  hampe  nue  ^ 
plus  longue  que  les  feuilles  ^  droite ,  haute  de 
trois  pouces  ou  uu  peu  plus ,  d'un  pourpre  not-^ 
râtre  y  &  qui  fe  termine  par  une  ombelle  compc^ 
fee.  Souvent  au  deiToua  de  cette  omlbelie  on  trouve 
un  ranircau  latéral  y  portant  une  ombelle  fimple. 
Les  rayons  de  Tombelle  générale  fiant  au  nombre 
de  cinq  à  fept  y  longs  de  (îx  ou  fept  lignes ,  por«« 
tent  chacun  une  ombellule  conîpofie  de  troia 
fleurs,  dont  celle  du  milieu  efltêfTile,  herma 

Îthrodite- fertile  ou  au  moins  femelle,  tandis  que 
es  deux  latérales  fom  pcdicellées  y  mâles  &  Oe- 
ftles.  Ces. fleurs  fbnt  blanches,  ont  cinq  pétales, 
cinq  étamines  ,  &  deux  flyles  ouverts.  Le  fruît 
tÙ  comprimé  y  orbiculaire  ,  glabre  ,  &  compofé 
-de  deux  femences  jointes  eniëmble  par  le  côté.  Il 
y  n  de  très^petites  écaîUes  merabraneuiës  fous 
les  rayons  des  ombelles.  Commerfon  a  trouvé 
ce^te  pi.  à  Monte-Video  ydans  le  Paraguajr*  (v.f.) 
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II.HfDRocoTis  à  feuilles  de  Renoncule,  Hy 
drocQtyle  ranmtcnlotdes,  L.  F.  Hydroçotyle  foUis 
quinquepartitis  incijis  (  umlella  flmplicL  )  L.  F. 
5uppU  177. 

Sa  tige  efl  rampante  ,  génicul^  ;  Ces  feuilles 
font  folitaires  ou  viennent  deux  ^fenible  ;  elles 
font  partagées  prefqu^en  cinq  parties ,  tout-à-fait 
comme  des^  feuilles  de  Renoncule  ,  ëi  ont  leurs 
lobes  obtus  &  trilobés  \  leurs  pétioles  font  fouvent 
de  la  longueur  dîi  doigt.  Les  hampes  cauiinairea 
font  longues  d'un  pouce,  portent  une  ombelle 
fimpie,  munie  de  fleurs  blanches.  Cette  plame 
croit  au  Irfexique. 

Ta.  HTnnocoTw  droite,  Hydroçotyle  ere5ài 
L.  F.  Hydroçotyle  foUis: ,  c&rdatis  erenatis  yfiapit 
pauc.^florh  longituJine  peûolormm,  L^  F.  SappL 
177-. 

Ses  feuilles  font  en  cœur ,  obtiilès ,  manies  de 
dents  aiguës  fur  les  câtés,  &  ont  an  ponce  de 
diamètre;  leurs  pétioles  naiflènt  de  la  racine, 
font  longs  de  firpc  pouces  ,  velus  \  lear  fommet* 
Les  hampes  font  radicale»,  droites  alnfi  q^ue  toute 
kt  pdante,  non  rampantes  ,  &  de  la  longueur  de 
la  planœ  mâme  où  àe^  pétioles  ;  elles  portent  i 
leur  fommet  un  pcfix  nombre  de  fleurs.  Cette 
plante  crott  à  hi  Jamaïque.    -^ 

13.  Hydrocotlb  delà  Chine,  Ifydrocotyk  Cht^ 
nenfis.  L.  MydrocotyU  fo^is  linearibus  ,  ambeBis 
nztthifiaris^  Lin. 

£lle  eft  de  la  graaideur  des  quatre  pt^mièrea^ 
efpèces  de  ce  genre.  Sa  tige  efl  rampante.  Ses 
feuilles  font  linéaires,  obtufes  ,  planes,  liflès, 
viehnetat  foinreot  deux  étitêmble  à  chaque  arti^u-' 
hktion.  Les  hampes  font  de  kt  longueur  dies  feuilles^ 
L'ombelle  eft  multiflore.  Cette  plante  croît  à  la 
Chine» 

14.  Htdrocotlk  effilée  ,  Hydroçotyle  virgatoi. 
Sydroéotyle  fuhglàhrà  ,  fMis  fiUformibus  longis 
canaiicuUuis  créais  y  umbeUis  lateralîhus.  N. 

Alt  Hydroçotyle  (  wgatn  )  glabemma  ^  filîis 
femi'teretilus  hncaribus  fulco  exaratis  intemo-' 
dits  hngioribus'  L«  F.  Suppl.  lyô^Conf.  Petiv. 
Gaa.  t.  75*'f.  y» 

^.  Eadem  kumiUor  y  involucfllis  trèphyllh. 

La  tige  de  cette  plante  eft  droite ,  haute  é^uH 
pied  ou  un  peu  pins  ,  grêle  ,  effilée  ,  articulée  ^ 
feuHlée ,  prefqn 'entièrement  glabre  ,  &  divifêe 
en  quelques  rameanx  droits ,  pareillement  efiîlésr.. 
Ces  rameaux  ,    fur- tour   les  plus  jeunes ,  (ont 
charge  de  quelques  poils  lâches  Se  (Sparés.  Les- 
feuilles  font  étroites,  linéaires-filiformes 4  cans^-» 
liculées  en  leur  face  intérieure ,  droites ,  aufTl 
loi^ues  &  même  plus  longues  que  les  entrs-neeud^  ^ 
elles  s'élargifTent  à  leur  batb  pour  embrafler  Iil 
tige  par  tme  petite  gatne.  Sor  certsùns  individus  ^ 
on  trouve  dans  leurs  aifTellea  un"^  duvet  lain«^is. 
abondant.  Les  ombelles  font  latérales,  axillàiro»^ 
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ic  (effiles  :  eîles  parolfTenc  fimplçs }  m&îs  elles 
loiit  réellement  oooipofces  ^  &  ont  leurs  rayons 
inégaux ,  fouvent  courbés,  8c  longs  d'environ  uti 
fouce.  Ces  r^ons  portent  chacun  à  leur  (bmmet 
trois  à^îm]  fleurs  très- petites ,  &  lêffiles  dans  une 
♦petite  collerette  de  deux  folie^es  Ofvales.  L'ovaire 
eil  tuH>iné ,  un  peu  comprimé  ,  &  couronné  par 
cîfi^  pétales  ,  te  deux  uyles  courts  8c  rcflécnis. 
Il  n'/.  a  communément  qu'une  de  ces  fleurs  qui 
foit  fertile  j  les  autres  avortent,  de  forte  <jue 
chaque  rayon  de  Tombelle  eft  terminé  par  un  leui 
fruit  ,  comme  fi  ces  rayons  étoient  uniflores.  Le 
fruit  eu  glabre,  cordiforme  ,  comprimé,  &  com- 
pofc  de  deux  femences  en  demi- cœur  ,  jointes  en* 
femble  par  leur  côté  intérieur  ,  ayant  deux  ftries 
fur  chaque  face ,  8c  une  qui  conftitne  le  tran- 
chant de  leur  cAté  extéiienr.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  fionne-Efpérance ,  &  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Sonnerat.  (  v.  /.  )  ^^  y  •  ****  duvet 
laineux  dans  le  lieu  de  l'infertion  des  ombelles» 
La  variété  3  eft  beaucoup  moins  élevée  ^  &  a  les 
collerettes  de  fes  ombelles  partielles  compofées  de 
trois  petites  folioles.  Il  eft  vraifemblable  que 
^'Hydrocotylt  Unifolia  cité  à  la  fin  de  ce  genre ^ 
n'eft  qu'une  variété  de  cette  efpèce. 

15.  Htdrocotle  trinerve,  Hydrûêotrte  gU- 
hrata»  L.  F.  Hydrocotyîe  glaberrima  ,  filiis  obo- 
rath  f,  lanceolads  acutis  trincrviis  glaberrimis^ 
L.  F.  SuppL  176. 

Centoila  glabrata.  Lin.  Spec.  PI.  1393.  ^  Am<£n. 
Acad.  6.  p.  Il 2. 

Elle  a ,  dit  Linné  ,  le  port  des  Hydrocotles  -,  fes 
tJ|^  font  liffes ,  ferpentantes  :  elles  font  garnies 
de  feuilles  alternes^  pétiolées,  ovales  -  lancéo- 
lées y  pointues,  entières  ,  glabres  ,  tci  trois  ner- 
vures $  les  ftipules  font  linéaires ,  acuminées.  Les 
fleors  font  pédonculées  ,  8c  axillaires.  On  trouve 
eette  plante  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  Llnni 
père«n  faifoit  un  genre  '  particulier  avec  la  fui- 
▼ance  ;  mais  Linné  fils  a  pgé  à  propos  de  réunir 
ce  genre  à  celui  des  Hydrocotles,  Nous  le  fuîvons 
ici  fitns  pouvoir  dire  jûfqu'à  quel  point  il  eft  fon- 
dé ,  ne  connoifTant  ni  l'une  ni  l'autre  dé  ces  deux 
plantes. 

16.  Htdrocotie  vehie  ,  Hydrocotyîe  viUofa* 
L.  F.  Hydrocotyîe  totnentoja  ^  foUis  corda th  inte- 
gerrhnis  tomentops  f.  viilojîs.  L,  F.  Suppl.  175. 

Centella  villoja.  Lin.  Spec,  PI.  I393.  olr  Amoen. 
Acad<r  6.  p.  112. 

Elle  a  le  port  d'une  Igname  (  Dlofcorcta  ).  Ses 
tiges  ibnc  volubiies ,  velues  8c  cylindriques ,  félon 
Linnc  fils;cUes  font. couchées»  jGeuillées  &  flo— 
rifcres  à  leur  fbmmet.  Les  feuilles  y  Mx.  les  radi- 
cales y  foit  celles  qui  naiffent  vers  les  extrémités 
à/estigos^  font  pétiolées  ^  cordiformes ,  mucro- 
nées  ,  très  entières ,  cototineufes  ou  velues ,  8c 
fefïemblcBt  pour  la  forme  à  celle  de  la  Violette 
odorante.  Les  pédoncules  iiaifTeurplufieurs  enfênu 
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ble  du  "fiimtttet  des  tires.  (  Linné  père  leidifotc 
axilUtres  ).  ils  font  filiformes ,  uniflores ,  8c  plits 
courts  que  les  feuilles.  Les  ^urs  (ont  petites.  On 
trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
Linné  père  iui  attribuoit ,  ainfi  qu'à  la  précé» 
dente  ,  des  fleurs  monoïques  ;  favoir  ,  I^  des 
fleurs  mâles  i  quatre  pétales  ,  quatre  étamities^ 
te  oontemies  au  nombre  de  cinq  dans  une  colle^ 
rette  de  quatre  folioles;  1^.  des  fleurs  femelles  ^ 
A  quatre  pétales ,  Ibltcaires  &  fdlliles  dans  une 
Collerette  de  deux  folioles. 

17.  Htdrocotib  blanchâtre  ,  Hyér&eotyU  fit^ 
landra,  L.  F.  Hydrocotyîe  tomeniojk  ,  fôiiès  cuneif 
fifmihus  ovatis  retufiifeptemdtniatis,  L.F.  SuppL 
176. 

Sohmdra  Capenjls.  Lin.  Spec.  PL  1407.  &Syft4 
Nai.  Vol.  3.  p.  6a7. 

La  tige  de  cette  plante  eft  une  fouche  ligaeulê  ^ 
couchée  8c  comme  rampante  â  la  furface  de  la 
terre  ,  longue  de  (îk  à  fept  pouces ,  divifée ,  nue 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  mais 
dont  toutes  les  ramifications  font  feuillces  8c  flo- 
rifères \  leur  (bmmet  dans  une  longueur  d'un 
pouce  &  demi  ou  environ.  Cette  partie  fouillée 
àes  rameaax  eft  cotonneufe  ,  paroft  devoir  ^tre 
redrefTée  à  la  furface  du  fol ,  te  profente  une  petite 
touffe  bien  garnie  &  blanchâtre ,  à  ta  manière 
d'ui\e  petite  Gnaphale  ou'  d'un  Micropus.  Les 
feuilles  font  épar/es,  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres,  pétiolées  ,  ovales-cunéiformes ,  obtn*^ 
fes  ,  bordées  dans  leur  partie  fupérieure  de  fept 
crénelures  aCet  profondes ,  blanchâtres  &  coton* 
neuiês  des  deux  cdtés.  Les  pédoncules  font  axil- 
lairei,  de  la  longueur  des  feuilles  ,  folitaîres,  co« 
tonneux ,  (impies  ,  portent  chacun  à  leur  fommet 
une  petite  ombelle  de  trois  ou  cinq  fleurs  ,  dont 
une  feule  eft  feffile,  &  femelle  ou  hermaphro- 
dite ,  tandis  que  les  deux  ou  les  quatre  autres 
font  pédicélfées,  mâles  &  flérilcs.  Chaque  om- 
belle eft  enveloppée  dans  une  collerette  de  quatre 
folioles  droites  ,  cotonneufes ,  de  la  longueur  de 
l'ombelle  même.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance  /  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Sonnerat.  T>  •  (  v.  /.  )  Le  réceptacle  propre 
des  pétales  de  fes  fleurs  ed  pourpre.  ; 

Ohf,  Linné  ,  qui  regardoit  cette  plante  comme 
conftituant  un  genre  diflinft,  avoitfait  hommage 
de  ce  genre  à  feu  M.  Soîancler ,  très  -  favant* 
NaturaiSte  Ai^lois ,  &  l'avoit  nommée  Solandra, 
Ps^r  I4  fuite ,  Linné  fils  ayant  reconnu  que  cett^ 
plante^,  étoit  três-voîfine  des  Hydrocotles  par  fa 
fruâification  ,  Ta  en  effet  rangée  dans  ce  genre , 
comme  nous  lefaifons  ici ,  &  le  genre  Splandra  fut 
en  confequenceiupprimé.  Alors  M.  Murrai,  ancien 
ami  de  feu  M.  Solander  ,  lui  dodîa  une  plante  dtf 
la  famille  desMalvacées  (  Solandra  iobata.  M^urr. 
Syfl",  Veg.  6a3.  J  ,  qu'il  regarda  comme  un  nou- 
veau genre  1  voila  donc  te  genre  Solandra  tiétabli. 
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Angleterre  comme  M.  Murrai  ^  &<{iie ,  malgré  le 
caraâère  du  fruit ,  l'on  a  regardé  Ton  Soîandra 
comme  n^écanc  qu'une  efpèce  d'un  genre  de  Mal- 
vacce  dcjà  connu  ;  car  on  a  depuis  donné  le  nom 
de  Solandra  à  une  plante  de  la  famille  àe^  Sola* 
nces  y  plante  que  Ton  a  envoyée  au  Jardin  du  Roî 
fous  ce  nom ,  &  que  l'on  regarde  par  conféquent 
comme  un  nouveau  genre.  £n  effet  y  ce  nouveau 
genre  Solandra  vient  d^être publié  fouace  même 
«)Qm  dans  le  Prodromu*  de  M.  ^warcz.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  bien  finguUer ,  c'efl  que  ce  dernier 
geme  Solandra  -devra  être  encore  fupprimé  ;  car  , 
d'après  ce  que  nous  en  conncKTons ,  nous  n'avons 
pas  le  moindre  doute  que  la  plante  qu'on  a  ainfi 
gommée  ^  ne  foit  une  véritable  efpcce  de  Datura  y 
&:  nous  la  décrirons  en  eftet  parmi  les  autres  Z)<tr 
tura  ï  l'article  Stramoine.  Or,  fi  la  plante  de 
M.Murray  ne  peutconÛituer  m)>  genre  particulier  , 
il  faudra  donc  créer  pour  la  quatrième  fois  le 

Î;enre  Solandra.  Cette  particularité  liiftorlque  ne 
ai/Te  pas  que  d'être  curieufe.  Voyt[k  l'article  So- 
XANDRA  y  tK>tre  opinion  à  ce  fujet. 

1%.  Htdrocotle  à  troiff  djcnts ,  Hydrocotyh 
trid^ntata.  L.  F.  Hydroçptyle  torncAioJa ,  foliis 
lifusari'cuneiformibusapice  tridtatatisy  L»  F.  SuppL 

I7i^.  •  - 

Elle  re(îèmble ,  dit.Llnné  fils ,  à  VHydroeqtyle 
Solandra  /  mais  elle  en  eft  diflinguée  i^  par  fes 
feuilles  linéaires  ^  plus  étroites  vers  leur  bafe^ 
ayant  à  leur. lo^mct trois  dents  égales,  &  n'étant 
pa&  ovales  ,  munies  de  cinq  ou  fepc  dents  ^  a»,  par 
ièB  pédoncules  beaucoup,  plus  courts  que  les  feuil- 
les, &  non  audi  longs  qu'elles;  3*^.  par  fes  tigc& 
plus  courtes ,  laincufes  |  herbacées  ,  &  qui  ne  font^ 
point  ligneufes  (  longues  d'un  pouce  ) ,  couchées 
lùr  la  terre.  La  fleur  du  centre  des  ombelles  eft 
certainement  hermaphrodite.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  fionne-Efpérance. 

Qbjèrv.  Les  esctrêmités  feutllces  des  rameaux  de 
VHydrocotyU  Solandra  n'ont  en  effet  qu'un  pouce 
pu  un  peu  plus  de  longueur^  mais  ne  font  pas  en- 
core ligneufes;  au  lieu  que  les  fouches  couchées 
ée  cette  même  plante  font  véritablement  ligneu* 
fes  ^  mai»  elles  ont  au  moins  fix.  pouces  de  Ion* 
gueur  comme  nous  l'avons  dit..  « 

19.  Hydrocotle  gummifère ,  HydrocotyU  gum- 
mifira*  Hy^rocotyle  foliis  fuhtrilohis  ,  cauUbus 
(ejpitojrs  petiolis  diUtatis  &  vaginaniihus  imbri' 
catim  ttâts  ,  petalis  biparxitis.  N. 

Bolax  glebaria.  Commerf.  Herb.  &  MIT  Lt 
Commier  des  Malouincs^ 

fi,  Eadem foliis  brevioribus  denfîjflmk  xmhricaùs*. 

7.  Eadem  humilior  &  ttrmior  ,  laminis  foUorum 
mvads  inicgerrinis,  Bolax  foliis  wato^cumina-ù, 
integerrimis*  Comm«  Herb.  Le  GoumStr  â  feuilles 
ffutières^ 

Quoique  cette  plante  ,  bien  curieufè  &  bien . 
Kmarquable  par  fonpor^^  ait  fes  pctales.partagé& 
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âRdem  lêgmetis,  néanmoins  los  lutm  particu- 
larités de  ik  fruâification  (  que  nous  donnons  au 
refte  d'après  les  notes  mêmes  de4hIommerfon  )  om 
nous  paroifient  pas  permettre  qu'on  la  fépare  du 
genre  des  HydrocotUs.  U  nous  ieml3e  même  que  , 
dans  l'ordre  des  rapporti ,  il  faut  la  ranger  i  la 
fuitexde  l'efpèce  qui  .précède  ,  à  laquelle  elle  ref* 
femble  au  moins  par  les  trois  lobes  ou  les  trois 
crênelures  de  fes  feuilles. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  longues  de  trois 
â  quatre  pouces  ,  herbacées  ,  divifces  en  ràmeau|t 
droits  ,  tout-à-fait  couvertes  par  les  gaines  des 
feuilles ,  plus  épaiffes  avec  leurs  feuilles  que  celtes 
du  Lycopodiam  felago  y  &  difpofées  en  touffe  ou 
en  gazon  denfe.  5es  feuilles  font  très-nombreufes  ^ 
par- tout  embriquécs  &  ferrées  autour  des  tiges  & 
de  leurs  rameau i(  '.  ces  feuilles  font  à  peu-préf 
glabres, .&  ont  leur  lame  petite  ,  ovale  ^  divifée 
\  fon  ibmmet  en  trois  lobes  ,  &  portée  fur  un 
pétiole  ajongc,  qui  va  en  ie  dilatant  vers  (a  bafe  ^ 
oi^  il  forme  une  deml>gaîne  qui  embraffe  la  tigev 
Les  pétioles  font  un  peu  épais  ,  &  deux  ou  trois 
fois  plus  longs  que  les  feuilles  mêmes ,  c'efl-à*dire 
que  leurs  lames.  Les  jeunes  feuilles  font  chargées 
ce  petits  poils  en  étoile,  peu  abondans.  Les  fleurs 
font  d'une  couleur  herbacée  un  peu  jaunâtre  \  vien* 
lient  (fur  des  pédoncules  axillaires)  deux  ou  tsois 
enfemble  en  ombelle  iimple«  Elles  ont  cinq  pétales 
divifés  chacun  en  deux  fegmens  ovales  ;  cinq  éta^ 
mines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  ^ 
à  anthères  arrondies  &  didymes  ;  un  ovs^re  ar* 
rondî  y  glabre  ,  chargé  de  deux  ftyles  très-courts  ^ 
joîn:a  enfemble.  Le  ^uit  eft  didyme  (  caradère 
effentiel  des  Hydrocodes  )  ,  rond  ,  comprimé  9 
glabre  ,  &  compofé  de  deux  femences. 

Commet  fon  a  trouvé  cette  plante  en  quantité 
aux  Ides  Malouines  ;  il  l'a  auni  trouvée  oans  les^ 
Ides  &  fur  les  collines  &  les  montagnes  du  Détroit 
de  Magellan.  Elle  produit  une  gomme« réfine  que 
l'on  trouve  fouvent  en  abondance  fur  £ez  ièmences 
qui  en  font  couvertes.  (  r.  /.  )  La  variété  /S  eft 
plus  épaiffe ,  a  (es  feuilles  plus  courtes,  fespétîolea 
plus  dilatés ,  &  fes  feuilles  font  embriquées  d'une 
manière  plus  dénie.  Au  contraire  ,  la.  plante  y  y, 
qui  croît  fur  le  fommet  des  montagnes  de  Ma- 
gellan ,  &quie(lpeut-êti«  conflamniienr  didinde  ^ 
ef^  beaucoup  plus  petite  y  moins  épalfie,  tout-à* 
fait  glabre,  &  a  fês  feuilles  ovales  oc  très-en ticres.* 
Comaiei'fon  ne  l'a  point  trouvée  munie  deirnéli« 
fiçation.  (  v*  /  > 

*  Hydrocotyle  (  lïnifoîia  )  cane/cens  j.  foViM. 
Uneart'-fubfpathulAtis  intcmodiis  brevioribus.  L.  F» 
SuppL  176. 

HY1>R0PHYLACE  maritime,  Hri>ROPHr- 
ZAX  maritinpa.  L.,  F.  Suppfr  I4.  &  1^6.  [ 

Plante  conilituant  lin  genre-particulier ,  dont  le^ 
caraûère  e.Tcntiel-  eff  d'avoir  un  calice  fapéricut 
h  quxitre  divijionsy  une'corolte  ivfunJihuliforme  ^ 
quatre  étamines  ^  if  un  fruit  ^dié  ^  nwnofperme^ 
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Cette  plante  z  Pafbeâ  de  la  Sabline  rouge  ma* 
ntîrae  ,  roais  elle  eu  plus  grande.  Sa  racine  eft 
fîmple ,  longue,  filiforme ,  charnue^  douce ,  cou- 
leur de  iang.  La  tige  eft  rampanre  ,  filiforme , 
très-longue  ,  colorée  ,  glabre  ,  articulée  ,  &  munie 
de  gaines  roembraneuiës  ,  obtufes  &  perfiftantcs. 
les  feuilles  font  oppofces  ,  pctiolées  ,  ovales  , 
pointues ,  très-entières ,  ouvertes ,  charnues ,  luî- 
fanres  ,  &  parfemées  de  très- petites  callofîtés 
blanchâtres  &  tranfparentes  qui  les  rendent  un 

Ko  âpres  au  toucher.  Les  pétioles  font  courts', 
rdés  y  membraneux ,  &  embrafTent  la  tige  par 
une  gaine  qui  perfifte  après  la  chute  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  axillaires  ^  prefque  TefTiles  ,  droi- 
tes ,  viennent  ordinairemefit  deux  eniemble  fans 
Btre  oppofées.  Leur  corolle  eft  d'un  bleu  pâle  ^ 
k  les  anthères  font  bleues. 

Chacuc  fleur  a  l**.  "un  calice  fupérxçur,  droit, 
nonepnylle  ,  partagé  en  quatre  découpures  ova- 
les ,  pointues ,  un  peu  charnues ,  bordées^  &  pcr- 
fifbntes  \  ces  découpures  fcmblent  être  quatre 
folioles  diftinâes ,  maïs  elles  adhèrent  entr'eiles 
à  leur  bafe  par  une  petite  membrane. 

2^.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme, 
à  tube  plus  long  que  le  calice  .  ^  à  limbe  angg^r 
leux  ,  quadrifide  y  ayant  Torince  barbu  ,  8c  les 
découpures  ovales ,  roulées  en  dehors. 

3^  Quatre  étambes  ,  dont  les  filamens  inférés 
au  Ibmmet  du  tube ,  décurrens  ,  droits ,  &  plus 
loiigs  que  la  corolle ,  portent  des  anthères  un  peu 
bauees. 

4**.  Un  ovaire  inférieur,  oblong ,  gladiç ,  ïlrié , 
chargé  d'un  ftyle  filiforme ,  courbé  >  à.  fligmate  ; 
bifide. 

L€ fruit  eft  oblong-ovale ,  quadrangulaire  (deux 
de  fès  angles  oppofés  étant  prefque  effacés  )  ,  un 
fea  courbé  en  dedans,  ligneux,  fans  valve  (ne 
s*«uvrant  point}.  Il  contient  une  lemence linéaire , 
roulée  en  dedans,  un  peu  fcabre. 

Cette  plante  croit  dans  Hnde  (près de  Gudu- 
htàr  }  ,  dans  les  fables  qui  bordent  la  mer.  Tp.  • 

HYDROPHYLLE  ,  HrDROFHyizi/M  } 
genre  de  plante  à  fleurs  monopétalées ,  de  la 
ramifie  des  Borraginées  ,  qui  a  des  rapports  aveo 
l^Ellilé  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  , 
à  feuilles  alternes,  pinnatiiîdes  ou  anguleufçs ,  Ik 
à  fleurs  dtlpofees  fur  de  petkes  grappes, courbées  ^ 
pédonculées ,  &  axillâires. 

Le.  caraSirc  ejfrntiel  de  ce  genre  eft  d*aToir.  la 
corolle  çampanulée.,  munie  intérieurement  de 
cinqflrirs  longitudinales  &  mellifcres^  Iciligm^te 
bifide  'y  une  capfule  globubufe  ,  bivalve, 

GABACTVnk       GfiN£RIQ-Ua« 

Lit  fifur  a  I"*.  un  carice  monophylle,  divifér 
SB-del^  de  moitié  en  cinq  découpures  étrait^s,. 
aiguës  ,  prefqu*aLuiIi  longues  que  la  corolle  »  & 
prliflahtcs^ 
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i\  Une  corolle  monopctale  ,  campanulée  ,  \ 
limbe  droit ,  partagé  en  cinq  découpures,  &  ayanç 
intérieurement  cinq  ftries  longitudinales .  cana- 
liculées,  mellifères ,  dont  les  bords  Ibnt  connivens. 

3*.  Cinq  étamincs ,  dont  l^z  filamens  plus  longs 
que  la  corolle  ,  portent  des  anthères  oblongues  ^ 
vacillantes.  • 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale,  fe  terminant 
en  im  ftyle  de  la  longueur  des  étamines,  à  (Kgmate 
bifide  &  aigu. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufc  ,  unslocu* 
laire ,  bivalve  ,  contenant  une  femcnce  groffe  & 
arrondie.  ' 

E   8    P   E   C   B    s. 

r.  Hydroihvlle  pînnée  .  Hydropkytlum  F/>-» 
ginicuffu.L,  HyJrophylium  JvUis  pinnatis  incifo'm 
Jerâaus  ,  pedunculis  petiolis  lonaioribus.  N.  \ 

Hydrophyllon  MorinL  Hort.  Joncq.  43.  Tourn. 
8l,  Sabb.  Hort.  I.  t.  ij.  Dentarije  fade  planta 
monopetalos  ^fruSu  rotundo  Monopyreno*  MorîC 
Hift.  3.  p.  JQ9.  Sec.  IJ.  t.  I.  fig.  I.  Denraria 
affinis  ecnii  flore  ,  capfula  anagallidis.  Dod,  Mem, 
77.  t.  77.  Raj.  Hift.  1346;  Hydrovhyllum,  Lin, 
Hort.  ClifF.  44.  Gron.  Virg.  l.'p.  a6.  Miïl.  Dift; 

Cette  plante  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  à  de» 
feuilles  prefque  femblafbles  à  celles  de  la  Dentaire 
pinnée  n^.  3.  Sa  racine  eft  épalffe  à  fon  collet ,  & 
compofée  de  fibres  fortes  &  charnues  -,  elle  poulTé 
des  tiges  herbacées ,  hautes  de  fix  à  neuf  pouces  , 
prefque  glabres  ,  fouvent  fîmples,  quelquefois 
ayant  un  rameau  latéral ,  &:  munie  communément 
de  deux  feuilles  affeï  grandes.  Ces  feuilles  font 
alternes ,  pînnécs  avec  impaire ,  compofées  de  cinq 
folioles ,  dont  les  trois  fupérieures  font  cônfluen- 
tes  û  leur  bafe  ,  &r  dont  les  deux  inférieures  tout* 
à- fait  libres,  font  fouvent  partagées  en  deux  lobes. 
Ces  folioles  font  ovales-lancéolées ,  très-pointue» 
atnfi  que  leurs  lobes,  vertes.  Se  grofiierement 
dentées  en  fcie.  Les  pédoncules  ,  quelquefois  fim- 
pies  ,  quelquefois  partages  en  deux  ^  font  droits  , 
plusiongs  que  les.  pétioles ,  portent  chacun  à  leur 
fommet ,  où  ils  (è  bifurquent ,  deux  grappes  forr 
courtes,  courbées  «  &  garnies- dé  fleurs  blanchâ- 
tres. Ces  fleurs  font  pédicellées  ^  ont  le  calice* 
hifpide  ,  &  les  filamens  de  leurs,  étamines  barbus' 
infcriea'reipenr^  Cette  plante  croft  narurellementr 
d«ns  la  Virginie  j  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Tp-..  C-v.  V,)  Teumefort  dit  qu'il  ne  voh' pas  pour-' 
quoi  Morin  a  donné  à  cerre  plante  le  nom«d*^-= 
drophyîlnm  ,  ,qoi  ftgnifie  feuiUe  d^«?a»\  vu  ijue 
cette  plante,  ne  vient  pas  partrculièremenr  dans- 
des  lieux  aquatiques,  mais  qu^eHe  fe  plaît  dans  un- 
terrain  gran.  Milkr  fait  dire  mal-if  repos  le  con- 
traire à  Toiii;nefort.  ;  .  *  . 

la*.  Htdj^ophyiie   ^oguleufe  ,    flydrophfli-uAns 
Canàdcnfi'  L.  HydrnphyUumfidiUpalntato-(oh^tk$* 
apgulojîs  y  pedunculis  petivU s  hrcvionhus.  N. 
Cette^efpèce'  a  le  port  de  la  précédente  ^  mai% 
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clk  en  eft  bien  diftinguée  par  lé  caraôère  de  Tes 
feuUles ,  &  par  fcs  pédoncules  courts.  Sa  tige  eft 
herbacée  ,  glabre ,  un  peu  moins  élevée  que  dans 
l'erpèce  ct-defTus  ^  &  eu  garnie  de  deux  feuilles  , 
dont  une  plus  grande  eft  droite  ,  &  fembleter- 
«nînalè.  Ces  feuilles  font  palnces  à  cinq  ou  fept 
lobes  pointus  ,  dentés,  anguleux*,  elles  font  ver- 
-tes ,  prefquc  glabres ,  luilkones  en  deflbus ,  & 
reiTeoiWeflt  par  leur  forme  à  celles  de  certains 
Erables.  Les  pédoncules  font  {courts  ,  paroifTent 
Ibrtir  de  la  bafe  des  pétioles  ,  &  foutiennent  des 
fleurs  prefque  ramalTees  en  tête  ,  dirpofées  néan- 
m  ois  en  grappes  rameufes,  extrêmement  courtes. 
Cette  plante  crok  dans  le  Canada  ,  &  eft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  "^  (  v.  v.  )  £lle  aime  ,  comme 
là  précédente ,  les  terrains  gras ,  frais  &  ombra- 
gés. Quelques-unes  de  fes  f«uiUes  ont  un  lobe  ou 
deux  ?ur  leur  pétiole. 

HYOBANCHE  pourprée,  HroSAUCJtEfan- 
guin^a.  Lin ,  Mant. .  1^3. 

Orobanifke  Mauritanica  ,  flore  purpareo*  Vctiv. 
Gai.  t.  37.  t  4^  OrobKanches  fffcics  jEtkiopiea, 
Pluk.  Mant.'  140. 

Plante  4e  la  famille  des  PerTonnées ,  confti- 
tuant  un  genrç  particulier ,  dont  le  caraâére  efTen^» 
tiel  eft  d'avoir  un  çaliçé'  dt  jcpt  folioles ,  une  co^ 
rolh  uniUbiéc^  une  capfuU  biloçuhiire ,  poly/permc» 

Cette  plante  a  tout-à-fait  le  port  d'une  Oro» 
banche  ,  mais  elle  e|l  d'une  couleur  de  fang.  Sa 
tige  eft  haute  de  fix  pouces,  très-fimple ,  ligneufç, 
Çc  embriquée  de  feuilles.  Ces  feuiPea  font  des 
écailles  ovales ,  obtufes ,  glabres  ,  convexes  en 
dehors  y  &:  embriquées  d  une  manière  dénie.  L'épi 
eft  terminal  »  velu ,  de  la  longueur  de  la  tige ,  mais 
trois  fois  plus  large  ^  embriqué  de  feuilles  &  de 
bradées.  Les  bradées  font  ovales-ohiongues ,  ve- 
lues en  dehors ,  de  la  langveur  du  tube  di^  fleurs. 
Les  fleurs  font  folitaires  &  feflllQs. 

Chaque  fleur  a  1^.  un  calice  de  fept  fblides 
linéaires ,  acuminées  ,  droites ,  de  laloi^ueur  de 
2^  corolle, 

20.  Une  corolle  monop^ale  ^  rîngente  y  à  lèvite 
fiipérieure  voûtée ,  échancrée;  elle  eft  dépourvue 
4e  lèvre  inférieure. 

3«.  Quatue  ^ramin^  dîdynasoiqnes ,  dont  les 
fîlaaenf  médiocres  &  atuchéa  ^  la  baie  de  la 
corolle ,  portent  dtt  aii^cres  ovales ,  penchées , 
a'ouvranf  par  Jetw  côté  fiipcrieun 

4^.  Un  ovaire  (  fupérîeur  )  ovale,  chargé  d'un 
ftyle  filiforme  ^  courbé  à  £bn  fomniec ,  à  ftigmate 
épais ^  obtus,  échancré. 

Lsfrukçft  ttne  capTule  arrondie  ,  bilocuJaîre , 
retifermant  des  femences  petites  &  nombreuf^. 

Cehe  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
4ft  elle  eft  parafite  des  racines  des  autres  ycgé- 
t«uic.  Le  caraâère  de  fon  calice  S:  de  fa  corolle 
ne  permet  pas  de  la  rapporter  au  genrç  des  Oro- 
liànches. 
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^  HYOSÉRÏDE ,  HrosBRis  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  compofées ,  de  la  divifion  des  Icmi-flof- 
cufeufes ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Crépides  &  les  Lampfanes,  &qui  comprend  des 
herbes  à  feuilles  alterne^  ou  Amplement  radicales, 
éc  à  fleurs  difpoiées  au  fommet  ^  (bit  d'une  hampe 
ftmple  &  nue ,  foit  des  rameaux  d'une  tige  feuillce. 
Le  caradcre  effentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir  le 
réceptacle  nu  ,  le  calice  caliculé ,  &  les  lemences 
du  difqae  couronnées  de  paillettes  ou  de  filets 
roides. 

Caractère    générique. 

La  fleur  a  un  calice  commun  ovale-conique , 
caitciiié  ,  compofé  de  deux  rangs  d'ccaîUes,  dont 
les  intérieures  font  longues^  linéaires^  droites^ 
égales  ,  canallculées  en  leur  face  interne  }  tandis 
que  les  extérieures  font  fort  courte»,  ferrées,  & 
femblent  former  un  très-petit  calice  extérieur  y  à 
la  bafe  d'un  calice  (impie. 

Elle  confifte  en  quantité  de  demi-fleurons  tous 
hermaphrodites ,  à  languette  linéaire ,  tronquée  , 
à  cinq  dents ,  ayant  cinq'étamines  lyngéncfiques  ,- 
l'ovaire  inférieur ,  &:  le  ftyle  terminé  par  deux 
ftfgmaces.  Ces  demi-fleurons  font  pofés  fur  utl 
récçptacle  nu  ,  &^forment  par  leut^s  languettes , 
comme  embriqiiées  circulairement  ^  une  fleur 
compofee-régulière. 

Le  fruit  confift'e  en  plufîeurs  femences  oblon-t 
gpes^  dont  celles  du  centre  (but  couronnées  d'une 
aigrette  iefRle ,  compo(ee  de  paillettes  aiguës  ou 
de  filets  roides^  tandis  que  celles  de  !a  dîrconfén 
rençç  n'ont  fôuyent  à  Içur  fommet  qu'un  rebprd 
denté  &  prefque  nu. 

Espèces. 

.    ♦  Hampe  nue  6r  unijlore. 

I.'HyosÉRTDK rayonné*,  Hyofiris  fadiâta.  L. 
Hyoferis  fcapis  uni  florin  nudi^  ^foliis  glabris  run» 
cinaiis  :  angults  dentatis  ,  apice  laciniatis.  Lin. 

Dens  leonts  minor ,  foliis  radiatis,  Bâuh.  Pin* 
Ia6.  Prodr.  6a.  Tournef.  468.  Morif,  Hift.  3. 
p.  75-  ï»*-  5«  Pl"^*  Alm.  130,  t.  37.  f.  2.  Trincia" 
teîU.  Camer.  Hort.  I73.  Taraxaconajtrum  denUs 
Uonis  folio  ad  fmtmitatem  radiaio.  VailL  Aâ. 
1711. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  radicales^  nom^ 
breufes  ,  vertes ,  glabres  ,  un  peu  iuifantes ,  & 
difpoiëes  en  toufte^  elles  font  alongées,  roQci<- 
nées,  profondément  découpées  ou  pinnatîfides^ 
à  pinnules  anguleufes  ,  qui  vont  en  grandiflant  & 
s'élargHfant  vers  le  fonimet'dé  la  feuille ,  8c  donc 
la  terminale  ^ft  remarquable  par  des  angles  ailea 
nombreux,  divergens ,  &  qui  donnent  aux  extrémi- 
tés des  feuilles  un  afpeâ  rayonné.  Ces  feuillesont 
cinq  à  (ix  poucesda  longueur.  Les  hampes  naliTient 
entre  les  feuilles,  font  auili  longues  ouun  peu  plut 
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longues  qu'elfes ,  fiuss,  glabres  ,  maïs  lé;:pretnent 
fanneufcs  fous  le  calice.  La  fieur  cft  jaune  ,  ter- 
minale ,  £c  a  Ton  calice  callculé  ,  mais  qui  pjrolt 
prefque  limple ,  le  calice  extérieur  étant  tort  petit 
&  à  écailles  ferrées.  Les  (èmences  font  alongées  , 
comprimées,  membraneu fes  furies  bord^«  &  la 
plupart  couronnées -d'une  aigrette  feilile ,  èompo- 
fée  de  paillettes  fines  ,  algues  &  inégales  ;  mais 
les  femences  de  la  circontérence  ,  &  particuliè- 
rement celles  qui  font  comme  enchalfêes  dans  la 
concavité  des  folioles  du  calice ,  font  prévue  nues 
â  leur  fommet ,  ch  elles  n'ont  que  deux  ou  trois 
filets  courts  &:  rotdes  qui  les  couronnent.  Cette 
^ante  croft  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France ,  en  JtaHe ,  en  £fpagne ,  &c.  &  eft  cnlti- 
vée  au  Jardin  du  Roi.  ^.  (  v.  v.  ) 

a.  HTosiRiDB  lotfante,  Byoferis  latida.  L. 
Ifyofirrs  fcapis  unifloris,  foUis  fubcétrnofis  runci'- 
natis  obfoUti  dentatis  glabris  >  lobo  tamùiaH 
fubangulato.  N. 

Dens  leonisgrœcus  ^foliis  eryjimicraffis  &  lueen- 
&ns.  Tourner.  Cor.  35.  Lopfana  taraxacoidts. 
Forsk.  ^gypt.  145.  n«.  63.  Hyoferis.  Jacq.Hort, 
Vol.a.  1. 150 

Elle  refl^mble  entièrement  à  la  précédente  par 
"fcttport  î  nMKs  fes  feuilles  font  plus  épaifTes ,  pref- 
que charnues ,  ont  fur  leurs  pinnules  des  dents 
plus  rares  &r  beaucoup  plus  courtes ,  &  leur  lobe 
terminal  eft  médiocrement  anguleux  :  fur  certai- 
nes feuilles ,  le  lobe  terminal  n'efl  même  point 
Al  tout  anguleux;  là  forme  eft  ovale  ,  prcfqu'ar- 
rondie.  Cette  plante  d'ailleurs  eft  glabre ,  a  fon 
calice  calîculé,  à  écailles  du  calice  extérieur  aiTez 
larges  ,  pointues  ,  &  en  petit  nombre.  Lei  femen- 
ces font  à  peu  près  comme  dans  l'efpèce  ci-deiTus. 
On  trouve  cette  plante  dans  le  Levant  :  elle  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ']p..(  v.  v  ) 

3.  HroséuTDC  à  petites  fleurs ,  Hyoferis  fcahrd. 
L.  Hyoferis  fcapis  unifioris  faperni  incrajfatis  , 
foUis  pïnnatipdo-lyratis  fuhfcabris  :  pinnuUs  tranf- 
ycrfis  dTfttatis.N. 

Taraxaeonaflram  eryftmi  folio  ,  flore  minimo* 
▼aill.  Aft.  I7al.  p.  135.  Dens  leonis  minimus  , 
foUis  hirfuds  ,  cafycis  fegmentis  k  flore  delgpfo 
ereâh  &  fetnma  complexrs,  Raj.  Suppl.  147.  n**.  7. 
Hieraeium  minimum  fupinum  ,  tragopogoni  capi" 
tttlif.  Bocc.  MuC  a.  p.  146.  t.  io6. 

On  difttngue  ai(ement  cette  efpèce  par  les  pîn- 
nules  tranlverfes  de  fès  feuilles ,  par  PépatfltfTe- 
ment  remarquable  de  la  partie  fupérieure  de  fes 
hampes  ,  &  par  fes  petites  fleurs. 

Ses  feuilles  font  radicales,  viennent  en  étouffe 
€cn*Biedsnslesefpèeesei-defTiis,  &  ont  des  poils 
peu  abondans  ^  particulièrement  fur  l^ur  côte  9s. 
en  leurs  bords.  Elles  font  longues  de  cinq  à  fix 
pouces  ,  découpées  en  lyre  prefque  jufqu'à  la  cdte, 
âr  ii  pinnules  non  tournées  en  arrière ,  comme 
dans  les  précédentes  >  mats  tranfrcrfes  ou  hori- 
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tbntales  :  ces  pimiules  font  dentées,  vont  en grarv- 
diffant  vers  le  fommet  de  la  feuille  ,  &  la  termÂ^ 
nale  eft  à  trois  lobes  anguleux.  Les  bampes  font 
à  peine  delà  longueur  des  feuilles  ^prefque  gla^ 
bres  ,  fiftuleufes,  &  vont  en  s  cpaifl^ant  versleut 
fommet  ^  de  forte  que ,  lôus  le  calice  fruûifere  , 
elles  font  auifi  épaiflcs  que  lui.  La  fleur  eft  petite^ 
jaune ,  termina'lo,  droite  ,  à  calice  ferré  ,  nédiow 
crement  caliculé  à  fa  bafe  ;  ce  qui  lui  donne  VskU 
ped  d'un  calke  de  Salfifix  (  Tragopogon  y  Les 
femences  Ibnt  couronnées  chacune  d*une  aigrette 
felTile  ,  compofée  de  cinq  f^ifceaux  de  pailiertefi 
Ces  femences  font  feabres  fur  leurs  angles.  Cettt 
plante  croit  dans  la  Sicile  ^  &  eft  cultivée  an  Jar» 
dinduRot.  (v.r.) 

4.  îtrosiRîDK de  Vfrgïfifc,^o/f ris  Kirgiiticii^ 
L.  Hyoferis  ftapis  vmfîoris  ,  foUis  lanceotatfs 
lyratis  glabris.  Lin.  Gron«  Vifg.  ^O.  &  éd.  it, 
p.  IÎ4. 

Se9  feuilles  font  radieaks  \  les  premières  font 
ovales  ;  celles  qui  viennent  enfuite  fbnt  lancéo» 
lées;  enfin  les  autres  font  découpées  en  lyre» 
pointues  y  glabres.  Les  hampes  font  nues  ,  nnîw 
flores  I  trois  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  te» 
fleurs  (ont  d^m  beau  jaune  ,  ont  leur  calice  très- 
flmple  y  conftimé  par  dix  folioles  lancéolées.  Les 
femences  font  tétragones  ,  couronnées  par  un  re- 
bord membraneux ,  entier ,  au  deffus  duquel  fe 
trouvent  trois  ou  quatre  fîlers  longs  ou  paillettes 
fétacées.  Cette  plante  croît  dans  la  Virgmîe. 

Obferv,  Nous  aronr  reçu  de  l'Amérique  fepteiï- 
trionaleune  petite  plante  qui  parolt  avtdrde  grands 
rapports  avec  celle  qu'on  vient  de  mentionner  » 
mats  qui  n'eft  qu^imparfahement  glabre ,  &  dont 
les  hampes  ne  iont  à  peu  près  que  de  lar  longueur 
des  feuilles.  Ses  feuilles  n'ont  que  doux  pouces  ft. 
demi  de  longueur,  (v,/.  ) 

j ,  HrosÊRiDE  lionden^  y  Hyoferis  taras^acoldes^ 
Hyoferis  fcapo  unifloro  ,  foliis  anguftis  Jîiïuato^ 
dentatis  y  feminibas  centralihis  pappo  ^mofo 
eoronatis,  N. 

Sftaferis  cichorioîdes,  VilU  Hort.  Reg.  Aà 
Hyoferis  (  taraxacoïdes  )  foliis  finnatcrdentafis  y 
feminnm  centralium  pappis  plumons  ,  pihs  folio'^ 
rum  furcatis  ,  radice  fibrofa.  Vilï.  Profpca.  jj^ 
Rliagadiolus  tararaeoides*  Allîon. FI.  Pedrn*^.  8j6.. 
j4n  dens  leonis  pumilus  faxatiUs  afper  y  radice 
fibrofa.  Morif.  Hîft.  3.  p.  76.  Sec.  j\  t.  7.  f.  13. 

Nous  aurions  peut-être  dû  rapporter  cette  plante 
à  i^tre genre  Dondent  y  dûquelelle  fe  rapproche 
par  un  grand  nombre  de  rapports  ;  mais  les  femen- 
oes  de  la  circonft^rence  n'ont  point  d'aigrette ,  9t 
font  couronnées  par  un  relmrd  membraneux  9t 
denté  ,  comme  dans  plufieurs  ifyoférides^ 

S^  feuilles  fbnt  rsratcales  ,  alongées,  étroites  ^ 
légèrement  finuées  ,  dentées  ^  vertes  ,  &  chargées, 
de  quelques  poils  féparés,  principalement  fur  leur 
c6re  pouérieure  y  &  fur  fes^  bonds  des  plus  jeunes* 
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Cet  pcals  nous  ont  paru  fimples  ,  &  point  foucv 
chu^  I^  hampes  font  grôles,  une  fois  plus  longues 
i|ue  les  feuilles  ,  glabres  au  moins  dans  leur  entier 
dcveloppement^  8c  terminées  chacune  par  une 
fleur  jaune ,  de  grandeur  médiocre.  Son  calice  eft 
glabre ,  caliculc.  L^s  femences  font  oblongues,  un 
peu  pointues,  fcabres  :  toutes  celles  du  centre 
j>ortenc  une  aigrette  çompoCce  de  filets  comme 
jrameux  ou  plumeux  ;  mais  celles  de  la  circonfé- 
rence en  font  dépourvues.  Cette  plante  eil  cultivée 
fiu  Jardin  du4<oi ,  de  graines  envoyées  par  M.  Vil- 
JUrs  *,  elle  croît  fans.doute  dans  le  Dauphiné.  0, 
(  V.  V.)  Sa  racine  efl  fibreufe* 

*  *  Tige  ràmeufe  &  feuHîéc* 

6n  Hyoséridb  dormeufe  ,  Hyoferis  hedypnois, 
l*  Hyrfiris  caule  ramofo ,  calycibus  fruâiftrU  ova- 
tis  torulojîs  glahris.  N. 

Hedypnois  ahnua.  Tournef.  478.  Hieraâinm 
capitulum  incUnans  ^  ftmlne  adufico,  Hauh.  Pin. 
J28.  Hieracium  flotem  incUnans.  J.  B.  a.  p.  1031. 
Hieracîumfaeie  hedypnois  »  Lob.  le.  239,  Jntybus 
/•  endivia  lutea ,  capitulurn  inclinans  ^  femint 
fdunco.  Morif.  Hift.  3.  p.  53.  Sec.  jnU  i.  f.  6. 
Biûracium  falçatum  alterum^  Raj.  Htft.  aj6«i^Aa- 
ghadiolçïdcs  caJthct  fàlio^  calyce  glabro»  Vaill. 
A£L  1711.  p.  aoo. 

Cette  efpcce  le  rapproche  beaucoup  des  Lamp- 
fanes  par  ics  rapports}  mais  elle  a  les  femences 
du  centre  couronnées  d'une  aigrette.  Elle  eft  re- 
marquable ,  ainfi  que  la  fuivai\te ,  par  fon  calice 
Jfruâifère  ovale-globyleux  ,  &  toruleux  ou  ^  côtes 
formées  par  f^s  écailles  en  demt-cylindre. 

Sa  racine  ,  qui  eft  blanche ,  ôblongue  &  garnie 
.âe  fîbfes^  pouiïe  une  tige  haute  d'un  pied  &  demi, 
cylindrique  s  ramcufe  ,  feuillée  ^  lâche ,  verte  , 
&  chargée  de  quelques  poils  droits  ^  rudes  &  très- 
courts.  Ses  feuilles  inférieures  font  longues  de 
cinq  3  fix.pouces,  larges  prefque  d^un  pouce  vers 
leur  fommet ,  &  vont  en  fe  rctrécifTant  ycr^  leur  ^ 
bafe  ;  elles  ont  en  leurs  bords  des  dents  un  peu  ' 
écartées ,  ^  font  chargées  médiocrement  de  poils 
^udes  comme  ceux  de  la  tige.  Lq^  fleurs  font  jau- 
nes,' petites  ou  médiocres ,  terminales  ^  à  calices 
glabres ,  légèrement  caliculés,  &  font  portées 
fur  des  pédoncules  un  peu  épaflîs  vers  leur  fommet. 
Les  calices  fruôifcres  Ibnt  prefque  globuleux  ;  les 
Semences  du  centre  portent  une  aigrette  fefTile  , 
formée  de  cinq  paillettes  aiguës  5  mais  celles  de 
ia  circonférence  (ont  nues ,  &  couronnées  d'un 
rebord.. Cette  plante  croît  dans  les  champs  &: fur 
le  bord  des  xhcmins  ,  en  Provence  ,  en  Langue* 
^c,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  auftrale: 
î>n  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  (^.  (  v,  v.  ) 

7.  Hyoséridb  de  Crète ,  Hyoferis  Cretita^HyO' 
feris  cnule  ramofo  ,  calycibus  firuâiferis  globojîs 
jorutofis  pilofo'fcabrism  N.  1 

^n  Hyoferis  (  Çretica)  fruâibus  ovatis  fcabris  • 
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cju/«  ramùfo.  Un.  Kniph.  Cem,  ir.  lî®.-  J^.  JET*» 

dipnois  Cretica  minor  annua,  Tournef.  Cor.  36. 

Hle  rciTâmblc  entièrement  à  la  précédente  par 
fon  port  'y  mais  elle  eft  moins  glabre  ^  (es  feuilles 
caulinaircs  font  plus  amplexicaules ,  fcs  pédon* 
cules  plus  épaifîis  vers  leur  fommet ,  &  ^qs  calices 
fur-tout  ne  font  point  glabres ,  mais  ibnt  chargés 
de  poils  nombreux  qui  acquièrent  de  la  roideur 
dans  les  calices  fruûifères,  &  les  rendent  fcabrec 
ou  rudes  au  toucher.  Cette  plante  croît  dansl'lflç 
de  Candie  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europç 
auftrale  *,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  0.  (v.  v.) 
Les  caraûcres  que  Linné  donne  de  fon  H/oferU 
rhagadioloïdes  femblent  convenir  à  la  plante  donc 
nous  venons  de  parler;  or  ,  dans  ce  cas  ,  qu'eft-ce 
que  fon  Hyoferis  Cretica  ? 

Quant  à  VHybJeris  mininta  de  Linné ,  &  à  fon 
Hyoferis  fcetida ,  •  nous  n'en  traiterons  qu'à  l'arti- 
cle Lampsanb,  puifqulls  ont,  comme  les  autres 
Lampfanes  y  toutes  les  femences  pues. 

HYPECOON ,  Hypscoum  ;  genre  de  planté 
à  fleurs  polypétalées  ^  de  la  famille  des  Pavots  ^ 
qui  a  des  rapport^  avec  les  Furaetcrres  &  les 
Chelidoines ,  &  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles 
découpées  très-menu»  furcompofées  ou  rauitifi- 
des  ^  6^  à  fleurs  pédonculces ,  latérales  &  term^ 
nales> 

Le  caraSire  ejfcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ua 
calice  de  deux  folioles  ;  quatre  pétales ,  donc  deuv 
extérieurs  font  plus  larges  &  comme  trilobés  % 
quatre  étamines  ^  une  fUique  alongéç  &  polyCr 
perme. 

CARACTiRE     GENBRIQUS. 

La  fleur  a  I".  un  calice  de  deux  folioles  petites^' 
oppofées,  ovales,  pointues,  droites,  &  caduque^ 

2^.  Quatre  pétales,  dont  deux  extérieurs  (ont 
plus  larges ,  obtus  ,  à  trois  lobes ,  &  dont  deux 
intérieurs  9  alternes  avec  les  autres  ,  font  fémi^ 
trifides.  ' 

3^.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  Inférés 
au  réceptacle ,  &  recouverts  par  les  deux  pétales 
intérieurs ,  portent  desanthcres droites  &  alongécs« 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  ,  oblong,  prefque  cy* 
lindrique ,  terminé  par  deux  ftyles  courts,  à  ftig<* 
mates  pointus. 

Le  fruit  eft  une  (ilique  alongée ,  quelquefo^ 
articulée ,  contenant  plufieurs  iiemences  ^  une  à 
une  dans  chaque  articulation. 

£  s  F  i  c  B  s. 

I.  Hypecoon  couché  ,  Hypecoum  procumbtn^ 
L.  Hypecoum  fîliquis  arcuatis  compreffis  articula» 
rif .  Un.  MiVl.  Dia,  n®,  i.  Gmel.  It.  a.  p.  197. 

Hypecoon  ïutiore  folio,  Tournef.  230.  Hype^» 
coum,  Bauh.  Pin.  17a.  Hypecoum  legitimum.  Clufl 
Hift.  a.  p.  93.  Raj.  Hift.  1328.  Hypecoon.  Dod. 

Pempc. 
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Pempt.  449.  Cuminum  fylvefire  attimm  JiUquo- 
/n». Lob.  le  744.  Uypecoum.Un.Hotx.  ClifF.  j8. 
Le  Cumin  cornu*  j^ 

'  Petite  plante  dont  le  feuillage  cft  glauque ,  S 
découpé  à  peu  près  comme  celui  de  la  Fumeterre. 
Sz  racine  eft  oblongue,  jaunâtre ,  8c  garnie  de 
£bres  ;  elle  pouffe  des  feuiiles  longues  de  trois  à 
quatre  pouces  j  bipinnées  ou  nuilct^des ,  à  pîn- 
nules principales  akerneB,  découpées^  &  à  décou* 
pures  linéaires  ,  très-menues  ;  ces  feuiiles  font 
glabres  y  moUes ,  d'un  vert  glauque  ,  &  étalées 
communément  fur  la  terre.  Les  tiges  font  longues 
4e  cinq  à  ièpt  pouces ,  quelquefois  couchées  j 
quelquefois  nmplement  inclinées  ou  même  pres- 
que oroites  y  (impies  &  nues  dans  leur  partie  infé- 
rieure, un  peu  dîvifées  ou  rameufes  vers  leur 
fommet,  avec  des  feuilles  fefliles  y  courtes  ,  & 
découpées  très-menu  ,  fituées  fous  leurs  rameaux. 
Les  fleurs  font  d^un  jaune  plus  ou  moins  foncé, 
pédonculées ,  &  difpofées  au  fommet  des  rameaux. 

Il  leur  fuccède  des  fîHques  longues  de  deux 
pouces  ou  un  peuphi8%  légèrement  comprimées , 
articulées  ,  couvertes  d'une  pellicule  mince  qui 
s'en  détache  ,  8c  courbées  en  manière  de  corne. 
Cette  plante  croît  dans  les  Provinces  méridîo- 
sales  de  la  France,  en  Ffpagne ,  &c.  dans  les 
«hamps  ,•&  eft  cultivée  au  Jard.  du  Roi.  Q.  (v«  v.) 

Ohferv»  L'on  voit  dans  VHortui  Romanus ,  fous 
le  nom  à^Hypecoon  latiore  folio  (  Vol.  4.  t.  45.  ) 
«ne  plante  bien  fingulière  y  et  ce  qu'elle  a  lès 
fleurs  &  les  fruits  â  peu  près  femblables  à  ceux 
de  VHypecoum  procumhens  y  avec  un  feuillage  de 
Focentille  ou  de  Comarum.  Si  Ton  pouvoir  comp- 
ter iur  l'exaâttude  de  cette  figure,  ce  feroit  une 
•efpèce  remarquable  à  ajouter  au  nombre  de  celles 
qui  font  connues. 

a.  Hyïecoow  k  fruits  pendans ,  Hypeeoum  pen- 
dulum,  L,  HypecoumJîUquis  cernais  tereàbus  cy^ 
Undricis.  Vm.  Mtll.  Did.  n<>.  a. 

Hypecoon  unuiore  folio.  Toumef.  130.  ftypecoi 
àkera  fpecies.  Bauh,  Pin.  171.  /ilterum  Diofco* 
ridis  euminum  fylveftre  Jiliquofum,  Lob.  le.  749. 
Cuminum  fylveftrefiliquetum  ponœ.  9alech.  Hift. 
698.  Se  éd.  GaU  Vol.  I.  p.  J98.  HypecoonfiUquis 
propendentihiis  non  articuîads  bivàîvihus  incurvis^ 
Morir.  Hift.  a.  p.  180.  Hypecoum  Clufii  unuifo^ 
Utttn  9  flore  pallido»  Barrel.  Ic^35i. 

Cette  efpèce  eft  diftinguée  de  la  précédente  par 
les  découpures  de  fes  feuilles  plus  alongées  &  plus 
fines  9  &  fur-tout  par  fes  Cliques ,  qui  ne  paroiflTent 
point  articulées  tranfverfalement.  Ses  tiges  font 
loiigues  de  (èpt  à  dix  pouces  ,  glabres  ainfi  que 
toute  la  plante,  un  peu  rameufes  dans  leur  moitié 
fnpérienre.  Ses  feuilles  radicales  font  pétiolées , 
aâ^s  «  rurcoflipofées ,  à  découpures  linéaires  & 
très-fines.  Les* fleurs  font  jaunâtres,  pédonculées, 
latérales  8c  terminales ,  penchées  :  elles  produi- 
des  fili<|ues  cylindriques ,  pendames ,  anguleufes 
«cannelcjes  lonjdtudinalemest*  Les  feuiiles  eau* 
Botanique.  T^me  UL 
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Tinalres  ou  fupérfcures  font  â  découpures  prefqu© 
capil! aires.  On  trouve  cette  plante  aux  environ* 
d'Aîx  en  Provence ,  &c.  ©.  (  v.f  in  herb.  Jujf,) 

3.  Hypfcoon  à  fruits  droits  ,  Hypecoum  erec^ 
tum.  Lin.  HypecoumJîUquis  créais  cereùbus  torw 
lojîs.  Lin.  Mill.  Diû.  n^.  3. 

Hypecoon  tenuifolium  y  Jîliquis  ereSis  teretibut* 
Amm.  Ruth.  p.  j8,  t.  9.  Hall.  Gott.  p.  iio. 

Elle  eft  plus  petite  que  les  deux  précé^ntes  , 
à  feuillage  très-fin ,  à  fleurs  plus  grandes ,  & 
remarquable  par  Ces  filiques  trcs-grôles.  Sesfeuilles 
radicales  font  péciolccs,  furcompofces  ,  à  décou- 
pures menues  comme  celles  de  la  Fumeterre  à  épi» 
Les  tiges  n'ont  qu'environ  cinq  pouces  de  baur 
teur,  font  prefcjue  nues,  &  ont  fupérieurement 
fous  leurs  divifions  une  petixe  feuille  felTile ,  dé- 
coupée ,  &  très-fine.  Les  fleurs  font  droites ,  jau* 
nés  ,  un  peu  grandes ,  portées  fur  des  pédoncule^ 
filiformes.  Il  leur  fuccede  àt^  filiques  linéaires  , 
droites ,  fort  grêles,  cylindriques  ,  a  peine  toru- 
leufes.  Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  &  à  la 
Chine.  L'exemplaire  que  nous  en  avonr  vu  dana 
THerbier  de  AI.  de  Juflleu,'a  été  cueilli  aux  en- 
virons de  Pékin ,  dans  les  montagnes,  par  le  Père 
d'Incarville,  (  v./,  ) 

HYPNE ,  Hypi^vm  ;  genre  de  plante  Cryp- 
togame, de  la  famille  des  Moujprs  ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  lesBrys&  fur-tout  avec  Tes  Fontinales  , 
&  qui  comprend  un  très-grand  nombre  d'efpèces 
preloue  toutes  indigènes  de  l'Europe  ,  conftituéea 
par  de  petites  plantes  perfiftantes  ou  vivaces ,  à 
tiges  feuillées ,  rameufes,  couchées  ou  rampantes 
dans  le  plus  erand  nombre ,  formant  4es  gaiona 
qui  lapiffent  la  furface  de  la  terre,  les  troncs  d'ar- 
bres A  les  pierres  «  &c. 

• 

Les  Hypnes  portent  des  urnes  munies  d'oper- 
cules ,  à  coè'ffe  glabre ,  &  foutenues  chacune  par 
un  pédicule  ou  filament  latéral ,  qui  naît  d'un 
tubercule  enveloppé  par  une  gaSne  ccailleufe. 

Obfervaiions, 

T»  Ces  plantés  fe  diftlnguent  affec  facilement 
des  firys ,  i^^  par  leur  port ,  leurs  tiges  étant  en 
général  alongées  ,  raminées  ,  rampantes  ou  traî- 
nantes ',  a^.  par  leurs  urnes  latérales ,  les  urnes 
étant  terminales  dans  les  Brys  «  foit  qu'elles  ter^ 
minent  de  jeunes  rameaux  ^  foit  que  ,  terminant 
des  rameaux  anciens,  elles  paroifTent  fituées  a» 
bas  des  rameaux  plus  jeunes  qui  Us  furmontent  ; 
3^.  par  leurs  gaines  gemmacées  (  fbuillées  ouécail- 
leuies  comme  les  bourgeons  )  qui  font  à  la  bafe 
des  pédicules  qui  portent  les  urnes ,  &  quinaiflent 
fur  les  côtés  des  tiges  &  de  leurs  ramifications  -, 
^es  gaines  écailleufes  manquent  dans  >a  plupart 
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dcsBrys,  &  ne  fe  trouvent  point  véritablement 
latérales  dans  les  Brys  où  elles  exîftent.  Nous  '* 
n'avons  pas  jugé  convenable  de  ranger  ces  derniers 
Jkys  parn\i  les  Hyfnss  ,  en  ne  confidcrant ,  à 
l'exemple  de  plufieurs  Botaniftes  modernes-,  que 
la  prcCence  de  la  gaîne  écaillcufe  de  la  baie  des 
pédicules  ,  pour  caraûère  diftinâif  des  Hyprtts. 

Quant  aux  Fontinalcs ,  elîes  ne  difF(Jrent  des 
Hypnes  qu'en  ce  que  leurs  urnes,  fituces  de  même 
liir  les  côtés  des  tiges  ,  font  fcffiles  ou  prefque 
Tefliles  ,  c'eft-à-dire  que  ces  urnes  ne  font  portées 
que  fur  des  pédicules  fort  courts  ,  de  manière  que 
fouvent  elles  paroiflent  cachées  dans  les  feuilles. 

*  II.  Quelquefois  on  obferve  dans  lesaifTcilcs  des 
feuilles  de  certaines  efpèces  à^Hypnes  ,  de  petits 
corps  ou  globules  fefliles  ,  qui  paroiflTent  être  de 
ieunes  bourgeons  :  ce  font  vrailemblablement  ces 
bourgeons  que  Linné  a  regarde  comme  des  fleurs 
femelles  ,  prenant  (mal-à-propos  félon  nous)  les 
urnes  de  ces  plantes  pour  des  rieurs  mâles. 

Espèces. 

\ 

♦  Jets   droits  ,    trh-jimples  ,  à  feuilles  éparfes  , 

non  diftiquesm 

I.  Htpnb  fpini  forme  ,  Tfypnum  fpi  ni  forme,  L, 
Hyptium  furcuUs  JîmpUcihus  eredis  ,  foliis  fuhpa- 
ttntibus  juhulatis ,  peditnculis  radicalibus,  N. 

Adiantnm  jf  polytrichum  aureum  médium  ,  ccrpi" 
iulo  provrio  pedunculo  ihjidente,  Sloan.  Jam.  Hift. 
!•  p.  68.  t.  a5.  f.  4.  Hypnum  eredum  non  ramofum 
fpinarum  kalecum  amulum,  Dill.  Mufc.  33a.  t.  45, 
f.68. 

Ses  Jets  font  droits,  trèsfimples ,  longs  d*un 
pouce  èc  demi ,  &  difpo(^s  en  faîfceau  ou  en  touffe 
non  étalée  -,  ils  font  earnis  dans  toute  leur  Ion- 
giteurde  feuilles  nombrcufes  ,  éparfes ,  trè's-êtroi- 
tes,  en  alêne,  &  Memi- ouvertes.  Ces  feuilles  , 
dans  l'état  de  déification  ,  ibnt  ondulées  prefque 
comme  celles  du  Bry  n®.  10.  Dillen  dit  que,  vues 
à  la  loupe ,  elles  paroifTent  comme  dentelées  fur 
les  bords.  Les  pédoncules  riaiflent  de  la  racine  , 
ibnt  un  peu  plus  longs  que  les  jets  ,  ont  à  leur  bafe 
une  petite  gaîne  écailleufe,  &  portent  des  urnes 
un  peu  penchées.  Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque. 
Nous  en  avons  vu  un  exemplaire  dans  l'Herbier  de 
M.  rHéritier,  communique  parM.  Swarw.  (v./I) 

a.  Hypne  polypodtoïde,  Hypnum  pofypodioïdes. 
Sw,  Hypnum  farcuîis  Jîmplicibus  créais  verfus  api- 
cem  pedunculiferis  ^foliis  fparfis  peracutis  ,  pedun- 
cutis  hrevihus.  N. 

Hypnum  (  polypodioïJes  )  fronde  Jimplicifpma 
pinndta  lanceolata  erecia  verfus  apicem  peduncw 
bfera  ,  pinnis  obtujis  ,  peduncnlis  capfalifque  ia* 
survis^  Swartz.  Prodr.  p.  140. 

Cette  MoufTe  a  tout-à-fait  le  port  de  !%  précé* 
dente  ,  roaiselle  en  eft  bien  diftinguce  par  ladîf- 
poiition  de  fes  urnes,  &  par  fcs  pédoncuUt  ^^^>}fff§* 
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Ses  jets  font  droits,  hauts  de  deux  pouces, '& 
difpofés  comme  en  faifceau  ;  iîs  font  garnis  dan^ 
toute  leur  longueur  de  feuilles  nombre u fes ,  épar- 
%s  ,  lancéolées  y  très-aieuè's  (  &  non  obtu fes  )  , 
un  peu  tranfparentes  ;  longues  d'une  ligne  &  de- 
mie ,  verdàtres ,  &  ondulées  par  TefFet  de  la  defli- 
cation.  Les  pédoncules  font  folitaires,  courts , 
(  longs  de  deux  lignes  &  demie  ) ,  courbés  en 
haut  ou  montans  -,  ils  nailTent  latéralement  dans 
la  partie  fupcrieure  des  jets  ,  &  portent  des  urnes 
un  peu  cylindriques ,  droites ,  longues  de  deux 
tiers  de  ligne,  à  bord  icgcrement cilié.  Cette  efpère 
a  été  découverte  à  la  Jamaïque  par  M.  Swartz. 
(  v.f.inhcrb.D.rHerit.) 

*  *  Jets  à  feuilles  dijîiques  ,  ou  dont  le  feuillage 
ift  applati, 

3.  HypNEa  feuilles  d*If ,  Hypnum  taxifoîium, 
L.  Hypnum  furculo  fmplici  peSinato  hafi  ftipitï» 
fero ,  capfulis  incurvis.  N. 

Mufcus pennatus ,  capituîis  adianti.  VaîU.  Par. 
136.  t.  14,  f.  Il,  Hypnum  taxiforme  minus ^  bajt 
capfuUfera.  Dill.  Mufc,  163.  t.  34.  f.  a.  Hypnum. 
Hall.  Helv.  n®.  ijj^.  Hypnum  taxifoUum.y^^V. 
Crypt.  p,ai6.  Web.  Sptcil.p.  41.  n«  lao.  Schreb. 
Spicil.  n°.  lOiT.  Pollich.  PaL  n«*.  iCiI, Ligluf. 
FI.  Scof.  740.  FJ.  Dan,  t.  473.  f.%. 

Cette  MoufTe  efl  une  des  *plus  petites  de  ce 
genre  ,  &  a  fes  jets  régulièrement  peâinés  &  dif- 
poics  en  faifceaux  ou  en  petites  touÂès.  Sa  racine  ^ 
cjui  eft  compofée  défibres  petites,  pouiTe  plufieur» 
jets  communément  ilmples  ,   longs  de  quatre  à 
fept  lignes  ^  plus  ou  moins  droits  ,  &  garnis  dar» 
toute  leur  longueur  de  petites  feuilles  lancéolées  , 
pointues ,    planes  ,  vertes  ,   tranfparentes ,  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  ,  &  difpofées  en 
manière  d'aile  ou  en  dents  de  peigne ,  fur  deux 
côtés  oppofcs.  Les  pédicules  naiilent  de  la  bafe  des 
jets,  fojit  rougeâtres,  aufll  longs  ou  un  peu  plus 
longs  que  les  jets  mêmes  ,  &  foutiennent  des 
urnes  inclinées  y  ayant  un  opercule  mucroné  ,  Ks 
une  coëffe  aiguë.   On  trouve  cett»  plante  en  Eu- 
rope ,  fur  le  bord  des  bois ,  fur  les  pentes  des 
foiTés ,  aux  lieux  couverts.  (  v.  v.  ) 

4.  ÏÏYPNE  bryoïde ,  Hypnum  bryoïdes.  L.  Hyp^ 
num  furculo  Jïmpliçi  pennato  apice  pedunculifero  ^ 
capfulis  ereâis.  N. 

Mufcus  pennatus  omnium  minimus»  Toumef. 
556.  Mufcus  polytrichoides ,  exiguis  capituls  in, 
fummis  furculis  f  foliis  fubrotundis  ereBis.  MoriC 
Hift.  3,  p. 619.  Sec.  15.  t.  6.  f^  II.  VailK  ParifL 
t,  14.  f.  13.  Hypnum,  Raj.  Synopf.3.  p.  88.  n".4a... 
Hypnum  taxiforme    exiguum  verfus  fummiiatem. 
càpfuliferum.  Dill.  Mule.  16a.  t. 34.  f,  l.Hypnttr»^^ 
Hall.  Hclv.  n^.  1776.  Hypnum  brjioïdes.  Weifl 
Crypt.  217.  Web.   Spicil.  p.   46.    Pollich.  Pal^ 
I    n°.  1013.  Lightf.  p.  739.  FI.  Dan.  t.  473.  f.  l- 

fi*  Surculis  ramojiufculis.  Mufcus  Urrejlris  mixzi^ 
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tnu%  ,  filiis  pennatim  difpofitis*  Buxb.  Cent.  I. 

p.  44.  t.  64.  £  3-       , 

C'eft  la  plus  petite  des  efpeces  de»ce  genre  \  fa 
racine  poufTe  des  jets  longs  de  trois  à  cinq  lignes , 
foUtaires  ou  en  toufte ,  communément  iimplcs , 
&  garnis  de  très-petites  feuilles  diftiques,  difpoiees 
en  manière  d'aile ,  &  fort  rapprochées  les  ur.es 
des  autres.  Ces  feuilles  font  «lancéolées  &:  non 
obtufès  comme  les  repréiente  la  fîgnre  citée  de 
Vaillant.  Les  pédicules  naiffent  du  fbmmct  des 
jets  ou  fort  près  de  leut  extrémité  5  ils  font  longs 
de  trois  à  quatre  lignes ,  &  portent  chacun  une 
petite  urne  droite  ^  à  opercule  pointu.  Cette  plante 
croit  en  Europe ,  dans  lesi>ois ,  les  lieux  couverts  ^ 
lur  la  terre  y  au  pied  des  arbres,  (  v.  y.  ) 

y.  Hypnk  denticulé  ,  Hypnum  denticulatum,  L. 
Hypnum  furcuîis  fubfîmplicihus  pennatis  bajipe^ 
duncuUferis ,  foliis  pateit tibus.  N  • 

Mufcus  Jquamofus  non  ramofus  major  &  minor^ 
cnpitulis  incurvis,  Toumef.  553.  Vaill.  t.  ^9.  f.  8. 
Mufcus  pennatus  j  capituVs  adianti,  Morif.  Hift. 
3.  p.* 626.  Sec.  15.  t.  6.  f,  j6.  Hypnum  denticU" 
lûtum  pennatum  ,  pinnuHs  dupUcatis  recurvis, 
Diil.  Mufc.  0.66.  t.  34.  f.  5.  Hypnum.  Hall.  Helv. 
vP,  1771  Hypnum  deniicuîatum,  Weif.  Spicil.43. 
iPollich.  Pall.  no.  loaa.  L^ghtf.  Scot.  741. 

Sqs  jets  viennent  en  tuufîe  y  font  longs  de  cinq 
à  huit  lignes,  fimples,  quelquefois  divifcs  à  leur 
ba(è  y  6c.  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  petites 
feuilles  difliques  ,  difpofces  comme  dans  les  deux 
efpèces  précédentes  ,  mais  tellement  rapprochées 
les  unes  des  autres^  qu'elles  fe  recouvrent  en 
partie  à  leur  bafe ,  &  paroilTent  prefque  doubles 
fur  chaque  rangée.  Ces  feuilles  font  ovales-poin- 
tues, amplexicaulés  ,  d'un  vert  clair,  ouvertes  y 
(piclquefois  à  pointe  un  peu  recourbée  en  dehors. 
Les  pédicules  naifTcnt  de  la  bafe  des  jets  ,  8c  fou- 
tiennent  des  urnes  obliques  ou  légèrement  incli- 
nées  dans  leisr  maturité.  Ces  urnes  Ibnc  courtes  y 
ont  Torificc  cilié.  On  trouve  cette  plante  en  Eu- 
rope y  fur  la  terre  y  dans  les  bois.  (  v.  /.'  ) 

6,  Hypnb  adiantoïde  ,  Hypnum'  adfantoïdcs. 
"L,  Hypnum  furcuîis  ramops  pennatis  longiufculis 
medin  pedunculiferis  ,  capfula  parva.  N, 

Mufcus  taxiformis  ramofus.  Vaill.  t.  18.  f.  5. 
Mufcus  filicifolium  f,  pennatus  minor  ,  pinnulis 
pîurtmis  ad  mediani  coftnm  adnexis'  Bu^cb.  Cent.  !• 
p.  3^  t.  I.  f.  4.  Hypnum  raxiforme  palufire  ramo- 
fum  majus  &  eredum,  Dill.  Mufc.  a64.  t.  34.  f.  3. 
Hypnum.  Hall.  Helv.  n**.  1774-  Hypnum  adian' 
taUcs.  Web.  Spicil.  47.  Leers.  p.  238.  n^.  853. 
Pollich.  Pal.  n°.  1014.  Lighif.  74a. 

Cet  Hypne  eft  plus  grand  que  ceux  qui  précè- 
dent j  fèsjcM  viennent  en  touffe,  font  droits,  longs 
d'un  à  deux  pouces  ,  quelquefois  un  peu  plus  , 
médiocVcment  rameux ,  &  garnis  dans  prefque 
toute  leur  longueur  de  beaucouo  de  feuilles  difti- 
ques  y  difpofces  en  manière  d'aile  y  &  fort  rappro- 
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chécs  les  nrcs  des  autres  j  ces  feuSUcS  font  lan- 
céolées ,  demi-ouvcrtès  ,  tranfparentes ,  &  d'un 
vert  un  peu  jaunâtre.  Les  pédicules  naiiTent  à  peu- 
près  de  lapartîe  moyenne  des  jets^  &  foutiennenc 
chacun  une  petite  urne  légèrement  inclinée ,  ciliée 
à  fon  orifice.  Cette  plante  croît  en  Europe,  aux' 
lieux  humides  &  marécageux.  (  v.  v.  ) 

7.  Hyïne  acacioïde ,  Hypnum  acacioîdes,  L. 
Hypnum  furcvlis  ramojïs  rcnnatis  àpice  peduncu- 
liferis y  pcduncuUs  brevijpmis,  N, 

Hypnum pirinul: s  ncacict  yfctis  brevifflmis.  Dill. 
Mule,  a^î-  t.  34.  f  4. 

Ses  jets  font  les  uns  fimples  ,  les  autres  rameux , 
&  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  petites 
feuilles  très-nombreufes,fprt  rapprochées  les  unes 
des  autres,  d'un  vert  foncé.  &  diftiques  comme 
les  folioles  des  pinnnles  des' Acacies.  Les  pédi#uks 
naiffent  du  fommet  des  jets,  font  trèscourtf ,  & 
portent  chacun  une  petite  urne  droite  ,  courte , 
ayant  en  fon  bord  un  petit  anneau  ;  les  cils  font 
imperceptibles.  Cette  plante  croît  dans  rAmérique 
méridionale ,  au  pays  des  Patagons. 

8.  Hypnb  applati ,  Hypnum  complanatum.  L, 
Hypnum  furcuîis  ramofffimis  dijiichc  imbricatis 
fpUndentibus  y  foliis  acuminatis.  N. 

Mufcus  fquamofus  denticvlatus  fpUndcns  arho* 
reus.  Tournef.  5  J  5 .  Mufcus  terreftris  repens  prima 
fpeciei  fîmilis  fed  multo  m^nor,  Morif.  Hift.  3. 
p.  615.  Sec,  15.  t.  j.  f.  5.  Hypnum  repens  filici- 
folium ramofum  ,  ramulis  apprejfif  &  mafis  com- 
planatis.Kz],  Synopf.  3.  p.  87.  n°.  38.  Hypnum 
pennatum  compreffïim  SffpJemhns^  capfulis  ovatis, 
Dill.  Mufc.  a68.  t.  34.  f  7  Hypnum'VizW  Helv. 
n*.  177 T.  Hypnum  complanatum.  Wcif.  Crypt. 
ai 8.  Schreb.  Spicîl.  p.  87.  Web.  Spicil.  p.  48. 
Pollich.  Pal.  no.  ioa5.  Lightf.  p.  741.. 

Ses  tigesfont  longues  de  deux  à  quatre  oouces, 
très-rameufes  ,  diftufes ,  couchées ,  à  feuillage 
très-applat)  &  luifant;  elles  font  nues  à  leur  bafe^ 
&  forment  des  gazons  aflex  jolis  ,  d'un  vert  gai , 
un  peu  jaunâtres.  Les  feuilles  font  petites,  ovales 
ou  ovales-oblongues ,  acuminées,  luifantes,  tranC- 
parentes  ,  diftiques  ,  &  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres  ;  celles  des  rameaux  font  plus  étroites  » 
&  prefque  lancéolées.  Les  pédicules  font  très-fins , 
rouge âtres  ,  longs  de  cinq  à  fept  lignes  ,  nailTent 
des  côtés  des  tiges ,  &  portent  de  petites  urnes 
ovales ,  droites ,  munies  dans  leur  jeuncfle  d'une 
coëffe  liflTe ,  très-aiguë.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe,  au  pied. des  arbres  &  fur  leur  tronc. 

(  V.  V.  ) 

9.  Hypne  à  fpuîUes  de  /ongermane  ,  Hypnum 
trickomanoîdes^  Hypnum  furcuîis  ramojrjjîmis  dif 
tiche  imhricntis  ,  foliis  ovatîs  tbtufis  nitidis  fubtus 
concavis.  N. 

Mufcus  fquamofus  fupinu s  y  foliis  ohtvps  Tourn. 
Jîj,   Mufcus    terrejlris  fquamofus    elegr.ns  ,  in 
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humidh  rafcens  ^  furcuUs  ^  foîiis  thuyA  mfiar 
•compreffis.  Moril,  Hift.  3.  p*6a5.  Sec.  15.1.5, 
f.  15.  Mufcustrickomanoidesfiliclfuliusfp.Undens. 
VaîU.  Paril,  139,  1.13.  L  4,  Hypnum  pennatum 
trichomanoïJcs  Jpîendens  ramofum»  Dill.  Mufc. 
9,69.  t.  34.  f.  8.  Hypnum  trichonianoïdes.  Web, 
Spicil.  p,  $1.  n^  ia6. 

Cette  Moufle  ,  que  Toii  avoît  confondue  avec 
ht  précédente ,  en  e A  <U(linguéc ,  félon  M.  Weber , 
par  ^cs  jets  "plus  courts,  plus  ferrés  >  d'une  cou- 
leur plus  obicupe  *,  par  fes  rameaux  non  amincis 
ou  rétrécis  vers  leur  ibmmet  5  enfin  par  fcs  feuilles 
obtufes  y  concaves  en  deflbus  ,  éc  cmbriquces 
d'unç  manière  plus  ferrée.  Il  réfulte  de*cette  dif- 
pofition  à^s  parties  de  cette  Moufle  ^  qu^on  peut 
ia  prendre  pour  un  Jungtrmannia  ,  lorfqu'on  la 
trouve  entièrement  dépourvue  de  fruôification  , 
le  Jungermannia  complanata  ayant  à  peu  près  le 
mêiBe  port  &  le  même  feuillage. 

£lle  forme  des  gazons  fort  touffus  -,  (es  tiges 
]font  longues  de  deux  pouces  y  très-ranieu(ès  \  ies 
rameaux  latéraux  font  courts  &  obtus.  Les  feuilles 
font  diftiques  &  embriquces  â*une  manière  fort 
lërrée ,  dans  la  longueur  des  tiges  &  des  rameaux  ; 
eiles  font  ovales  ,  obtufes  ,  convexes  en  defltis , 
.concaves  en  defibus ,  d'un  vert  gai ,  &  luifantes. 
tes  pédicules  naiflent  des  côt^a  éi^s  tiges,  fouvent 
près  de  Torigine  des  rameaux  -,  ils  *(bnt  Mngs  d*en- 
'  vîron  fix  lignes^  rougeatres,  &:  portent  une  petite 
urne  droite  &  ovale.  Cette  Moufle  croît  en  Eu- 
rope ,  au  pied  &  fur  les  troncs  des  arbre?.  M, 
Tbuiilier  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paris.  (  v,/I  ) 

ÎO.  Hypne  à  feuilles  d'Ornîthope  ,  HypHt/m 
Ornithopodio'ides.  L.  Hvpt-um  Jhrcuîis  ram&Jîs 
pennatis  j  foliis  pLtentijjimis  ovatis  carinat'is  mu' 
,     çrohatis.  N. 

Hypnum  pennatum  ,  Orrithopodii  pinnuUs  peU 
hicidis.  Dill.  Mufc.  270.  t.  34.  f.  9. 

Elle  a  fès  jets  couchés ,  divifés  ,  à  rameaux 
courts  &  fans  ordre  -,  fes  feuilles  ibnt  nombreufes , 
petites  ,  diftiques  ,  ovales  ,  pointues ,  carinées  , 
très-ouvertes  ,  minces  ^  &  luifantes.  Les  pédicules 
fon;  latéraux  ,  courts  ou  médiocres^  foutiennent 
des  urnes  oblongi:es  &  penchées.  Cette  plante 
croit  dans  l'Amérique  méridionale  >  au  pays  des 
l'atagons. 

II.  Htfnk  éclatant ,  Hypnumfuigens»  Hypnum 
furcuUs  pennatis  longis  riimojis  penduUs  ,  foîiis 
dijficfiis  nitentihns  ,  peduncuVs  brevijfimis^,  N.  . 

Hypnum  (fui gens)  furcuUs  vagis  longijjlmis 
pcndulis  y  fmndihus  eompreffis  ,  foUis  dijiickis 
con:plicato  carinatlsnitidis^  Swartz.  Prodr.  p.140. 

Cette  Moufle  eft  fort  belle  ,  .luifante ,  d'une 
forme  tout- à  fait  remarquable-,  mais  elle  nous 
paroît ,  aînfi  qnè  la  luivante  ,  aufli  voifîne  des 
fontinales  que  des  Hyprei ,  à  caufe  de  Ces  pédon- 
cules courts.  .Selon  l'exemplaire  que  noys  avons  [ 
vu  2  fet  jets  ont  au  moûts  fix  pouces  de  longueur» 


H  Y  F 

Ils  font  gtrnts  de  quelques  rameaux  vtpiér  & 
alternes.  Les  yets  ainfi  que  les  rameaux  fontfeuîl. 
lés  régulièrement  dans  toute  leur  étendue ,  &r 
paroifient  comme  ailé»  ou  peainéa  par  Teffet  de 
la  fituation  desfeuiUes.  Les  feuilles  font  parfai- 
tement diftiques  ,  fituées  près  les  unes  des  autres 
fur  une  feule  rangée  4e  chaque  côté  :  elles  font 
longues  d'enviroadeijx  lignes ,  ov^s-oblongues 
luilantes,  tranfparemes  ,  &  pliées  en  deux  darts 
leur  longueur ,  de  manière  que  leur  angle  dorfal 
forme  leur  bor*  inférfeut,  &  qu'elles  ne  préfen- 
tent  que  le  côté  fur  le  plaude*  pinnules.  Les  pédon- 
cules font  latéraux  ,  fblitaires ,  tares ,  très  courts 
a  peine  une  fois  plus  longs  que  le  P^richatium] 
ils  n  ont  qu'une  ligne  &  demie  de  longueur,  & 
portent  chacun  une  petite  urne  droite  &  ovale, 
M.  Swartz  a  découvert  cette  plante  à  la  Jamaïque! 
Elle  pend  vraifemblablement  des  arbres-  ou  des 
rochers.  (  v./.  in  htrb,  D.  IHiriu  ) 

la.HTPxi  fontÎBaloitde,  Hypftum  fontinahïdet^ 
Eypnuni  furcuUs  raniofs  comprejfis  ,  foîiis  imbri^ 
cato'dijitchis  undulatis  acucis  ^  perichatio  pedun- 
culuni  aqitante,  N, 

f^ypnum  { pennatum  )  fronde  pinnata  ramofa^ 
foUuUs  imbricatis  acutis  iifLchis  eompreffis undC- 
lans  ,  perichœtio  pcduncuhim  aquaate,  Dickf. 
Crypt.  Fafc.  p.  5.  t.  i.  f.  8. 

D'après  la  figure  «tce ,  les  jets  de  cette  Moufle 
font  ramcux  ,  $c  ont  le  feuillage  comprimé.  Les 
fLUîlîesfont  embriquces,  obfcurément  diftiques 
ondulées ,  pointues.  Les  pédoncules  ne  font  pas 
plus  longs  que  kur  gaîne  (perichœiium).  Cette 
Moufliî  croit  en  Angleterre  ,  dans  les  bois ,  fur  le» 
troncs  d'arbres. 

On  ne  fauroit  difconveair  que  le  caraâère  qur 
l'a  fait  rapporter  au  genre  des  Hepnes  plutôt  qu'à 
celui  des  Fontinales  eft  bien  médiocre  ,  \e%  pédi* 
cules  de  fes  urnes  ne  paroiflant  pas  avoir  plu» 
d'une  ligne  de  longueur.. 

15.  Htpne  des  bois,  Hypnum  fylvatïcum.  L^ 
Hypnum  furcuUs  ramojis  pennato-dcnticulatis  ^ 
foîiis  acutis  laxiu feules.  N» 

Hypnum  dmticulatum  ptnnatum ,  pinnuUsJïm^ 
plicibus  reâioribus*  Dill.  Mufc.  267,  t.  34.  f.  6, 
HalLHelv.  n».  1773.  ^yprium  rcpens  fiUcifoUum 
ramofumy  pedicuUs  6r  capituUs  longioribus  c  foUo^ 
rum  aUs 'tgredientibus  ^  foUoUs  ntrinque  JimpUci-» 
bus,  Ra'..Synop.  3.  p.^88.  n".  44.  Hypmm,  Schreb^ 
Spicil.  87. 

Cet  Hypne  paroît  dtftingué  des  précédens  par 
fes  feuilles  plus  lâches,  plus  étroites,  fur- touc 
les  inférieures,  &  par  fes  pédicules  plus  longs^ 
Ses  jets  font  couchés  &  fameux;  il#font  garni» 
de  feuilles  diftiques,  pointues,  un  peu  lâches  ^ 
demi-ouvertes,  &  peu  luifantes.  Les  pédicules 
font  latéraux,  fins^  un  peu  longs,  portent  cfe- 
petites  urnes  oblongues ,   obliques ,  a  opercules 
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pomfu.   On  trouve  cette  plante  dam  les  boîi  de 

TEurope  ,  au  pied  des  arbres* 

.  14.  Htpnb  hiifant ,  Hyj^num  tucens,  L.  Hypnufn 
fiircuUs  Jubramofis  cowprijpufculis ,  foUis  ovatis 
plûjiis  pellucidis  reticulatis  obfoleù  difiickis^  N. 

Hypnum  repens  jillcifolium  ragiofum,  foliis 
majoribus  magijque  <rcbris,  Raj,  Synopf.  3.  p.  88, 
Ti^,  4^ »  Hypnufn  pisnnaeum  aquaticum  lucsns^  îon^ 
gis  laùjquc  foliif.  Dill.  Mtàfc.  170.  t.  34.  f.  lO. 
Hypnum  lucens.  Se  op.  Carn.  éd.  a.  n**.  13 19.  Web. 
Spicil.  p.  5a.  Lightf.  743. 

Cette  MoufTe  a  des  teuillcs  plus  grandes  & 
moins  régulicrement  difticiucs  que  les  eif  cces  ci- 
deffus ',  elles  font  plutôt  tranfparentesque  luifan- 
tes ,  font  fort  remarquables  par  les  rcticulacions 
qui  les  font  paroître  ponduécs,  &  n'ont  point  de 
rides  ou  d-ondulations  tranCverfales  comme  celles 
des  deux  espèces  qui  fuivcnr. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pouce  &  demi  à 
deux  pouces,  les  unes  limpies ,  les  autres  diviiëes 
inférieurement  en  rameaux  ilmples  ,  feuîllces  dans 
toute  leur  longuenr ,  &  ram^Hees  en  touffe  ou 
même  en  f^iiiceau.  Les  feuilles  ibnt  ovales  ,  un 
peu  pointues ,  d*un  vert  clair ,  tranfparentcs,  très- 
finement  réticulées  (ce  qu'on  voit  aifcment  au 
moyen  de  la  loupe)»  embriquées  d'une  manière 
lâche  y  Se  obfcurément  diAiques.  Les  pédicules 
Baidènc  latéralement ,  tantôt  près  de  Torigine 
des  rameaux  ,  tantôt  vers  le  Commet  des  tiges; 
ils  ont  environ  un  pouce  de  longueur,  font  rou- 
geâtres  ,  &  foutîennent  des  urnes  un  peu  incli- 
nées. On  trouve  cette  plante  en  Europe  ,  dans  les 
lieux  ombragés  &  marécageux.  (^v,f,fansfn) 

I  y.  HyPNfi  crépu ,  Hypnum  crifpum,  L. Hypnum 
fmrcuUs  ramofis  -  compïanatis  ,  foliis  diJHchis 
obîongis  tranfverjim  pîicatis ,  *»edun€ulis  brcviaf- 

Muppus  fquamofus  ^  îinari ce  folie  major  &  crif* 
pus.  Tour  nef.  554.  Mu  feus  terreftris  major  ^  ra* 
mu  Us  comprcffis  f  foliis  fujerficie  crifpis.  Mbrif, 
Hift.  3.  p.  éaj.  Sec.  15.  t.  5.  t.  lO.  VailL  1. 17. 
f.  4.  Hypnum  repens  crifpum  ,  ramuUs  comprejfis 
filicinorum  more  difpofitis,  RuJ.  Synopf.  3.  p.  89. 
n?.  47.  Hypnum  ptnnatum  undulatum  crifpum  , 
fetis  &  capfulis  brevibus.  Dill.  Mufc.  173.  t.  jé. 
f.  12.  Hypnum,  HzW.  Helv.  n^.  I769*t.46.  (  non 

.)  ^-  y*  Hypnum  crifpum,  Weif.  Crypt.  air. 

eb.  Soipil.   54,  Pollich.  Pal.  n®.  1017.  Ligljtf» 

Cette  MoufTe,  une  de  plus  jolies  de  ce  genre , 
eft  remarquable  par  fon  feurllage  luifant^  applatt , 
d'un  vert  gai  j.  &  qui  paroi t  crépu  à  caufe  des 
ondulations  ou  rides  tranfverfales  de  Tes  feuilles. 
Ses  tiges  ,  les  unes  tout- à- fait  couchées,  &  les 
autres  en  partie  droites  ,  viennent  en  touffe  aflTez 
épaîffe  ,  &  font  longues  de  quatre  pouces  ou  un 
peu  phis;  elles  font  jameufes,  nues  à  leur  baie  , 
eà  elles  n*off rent  qu'cH filet  efteuillé  &:  roufleâtre, 
&  fontenliii  te  couvertes  de  fe.ûlies  dans  toute  leur 
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longDenr  atnfi  que  leurs  rameaux.  Les  rameaux 
des  côtés  font  courts ,  quelques-uns  alternes  , 
pluCeurs  autres  prefqu'oppolës  ,  &  quelquefois 
ibrtent  de  chaque  c6tc  comme  par  paires.  Les 
feuilles  font  dilliquet ,  embriquées  è^  difpofée» 
en  plufieurs  rangées  de  chaque  côté  :  elles  fbnc 
oblongues,  obtufes  avec  une  petite  pointe ,  alter- 
nes ,  amplexicamles  y  planes  avec  des  rides  tranf- 
vcrlês  &  arquées  ou  en  demi  cercle.  Ces  feuilles 
font  luifantes  ,  tranfparentes,  d'un  vert  tendre  ^ 
mais  les  inférieures  Ibnt  roufleâtres  ,  &:  en  partie 
flétries  ou  deffcchées.  Les  pédicules  font  latéraux  , 
longs  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  ou  de  fix  lignes  ai» 
plus ,  portent  chacun  une  urne  droite  &  ovale; 
La  gaine  des  pédicules  e(l  remarquable  par  fa  Ion* 
gueur.  On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  fur  leâ 
troncs  d'arbres  8c  furies  rochers.  (  v./.  )• 

16.  Hypnb  ondulé,  Hypnum  undulatum,  Lîn^ 
Hypnum  jurculis  fuhram^fs  compldnatls  ,  foliia^ 
imbricatO'  difichis  undulatis  ,  capfulis  longe  pe^ 
dunculatis.  N. 

Mufcus  denùcuïatus  lucens  fuviatilis  maxîmus 
adramorum  apices  adianticapitulis  ornafus,  MoriC 
(non  Pluknetii)  Ilift.  3.  p.  6a6.  Sec.  ly.  t.  6. 
f.  33.  Tournef  556.  Hypnum  rfpcns  crJffum ,  cau^ 
liculis  comprfjfis  ,  lycopodii  in  morem  p^r  tcrram 
fparjis.  Raj.  Synopf.  3.  p.  8H.  n*».  46.  Hypnum 
ptnnéitum  unlulatum  ^  lycopodii  infar  fparfum, 
Dill.  Mufc.  171.  t.  36.  f.  Il,  Hypnum.  Hall.  Helv- 
n".  1770.  Hypnum  undulatum,  Scop.  Carn.  cd.  a., 
n**.  1318.  Weif.  Cryp.aao.  Web.Spicil.  n^.  119;. 
Lightf.  P,  744. 

Cet  Hypnc  eft  moins  élégant  que  celui  qui  pré- 
cède ,  d'un  vert  plus  pâle  ,  &  s^en  diftingue  prin- 
cipalement par  fes  jets  moins  rameux ,  fes  pédt^ 
cules  plus  longs ^  en6n  Ces  urnes  oblongues  & 
inclinées.  Ses  tiges  font  couchées  ,  étalées  fur  Is 
terre  î  la  manière  du  Lycopode ,  divifées  inférieu-- 
renient  en  pltfieurs  jets  alongés ,  les  uns  fimples  ,. 
les  autres  munis  de  quelques  rameaux  vagues  : 
elles  font  feuillées  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur ainlî  que  leurs  rameaux ,  ont  leur  feuillagier 
applati  ^  &  leurs  extrémités  amincies  en  pointe^ 
Les  feuilles  font  obfcurément  difliques  ,  embri- 
quées fur  plufîeurs  rangées,  lancéolées,  plane»' 
avec  des  rides  ou  des  ondulations  tranfverfes-,  elle» 
font  d'un  vert  très-clair  ou  pile,  tranfparentes  ^ 
&  un  peu  luifantes.  Les  pédicules  «aiffent  latéra-- 
lement  dans  la  partie  intérieure  des  jets  -,  ils  font 
longs  d'un  pouce  &  demi  à  doux  pouces ,  rongea- 
très ,  portent  des  urnes  oblongues  ,  inclinées  dan» 
leur  maturité  ,  &  un  peu  courbées  en  arc  dans  l'état 
de  deffication.  Cette  efpcce  croît  en  Europe,  aux 
lieux  pierreux  y  frais  &  ombragés.  (v,yi.  m  Acr^» 
Ju/.f.fr.  ) 

*  ♦  *  Jets  pinnésù  filiciformes ,  ayant  des  rameau r 
difiiques ,  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers 
le  fommet  des  tiges . 

17.  Hypne  en  ioytghvt  y.IJypakmfiUcimim,li 
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HypnumfurcuUs  pinnatis  ,  ramuUs  numerojîs  pa- 
tennjfiniis  ,  foliis  falcaio-crijpis  ,  peduncuUs  Jcf- 
quipcUtcaribus.  N, 

Mufcus  J'quamofus  tenuior  ramofus  ,    caulihus 

compreffis.  Tournef.  ^^J. Mufcus pennatus  major, 

caulicuLis  ramojis  ,  in  Jummitau  veîuti  fpicatus. 

loef.  FI.  Pruf.  167.  le.  41.  Hypnuni  repens  filici- 

r.um  crijvum.  Raj.  Synopll  3.  p.  85.  n°.  31.  DilL 

Mufc.  iii.  t.  36.  f.   19.   (Bona^  foi  ramuli  in 

fig,   £,  nirnis  dijlantes).  Hypnum.  Hall.  Helv. 

n<>.  1768.  Quvad  dejcripiionem,  HYpnum  filicinum 

fpicatum.  SVeif.  Crypt.  p.  ii8.  tiypnum filicinum, 

Web.  Spîcil.p.  56,  n^  130.  Pollich.  Pal.  nM030. 

Lightf.  748. 

iê.  Idem  furcuUs  divijîs  fuhprolifcns*  Hypnum 
Dillenii ,  loco  citato  (  t.  36.  f.  19.  )  litt.  A.  ^n 
Mufcus  Jilici nus  palufiris.  Vaili.  Parif.  138.  1.^9. 

^  Cette  Moufle  eft  aiTez  jolie ,  cout-â-falt  plu- 
Ineufe  ,  ayant  l'arpeû  d'une  petite  Fougère  par  la 
dirpcfition  afl'ez  régulière  de  les  rameaux  ,  &  d'un 
vert  fortement  jaunâtre,  tirant  même  un  peu  fur 
la  couleur  d'or.  Ses  jets  font  longs  de  trois  pouces 
ou  quelquefois  trois  pouces  &  demi ,  nombreux  ^ 
les  uns  couches,  les  ailtres  piefque  droits  ,   (k 
dîfporés  ea  touffe  d*un  jaune  rouffcâtre  ou  doré  , 
d'un  afpeâ  très-remarquable  :  ces  mêmes  jets  font 
la  plupart  fimplcs  (non  divifés  )  ,  mais  garnis  dans 
prefque  toute  leuî  longueur  de  rameaux   nom- 
breux, courts^  parallèles,  toujours  fort  rappro- 
chés les  uns  des  autres ,   ouverts  communément  à 
angle  droit,  parfaitement  diftiques,  extrêmement 
rapproches  vers  le  fommet  dei  tiges ,  allant  alors 
en  diminuant  de  longueur  de  manière  à  former 
une  pyramide  courte  qui  fe  termine  prefqu'cn  épi. 
Ces  rameaux  ont  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur  , 
&:  font  recourbés  ou  crochus  à  leur  exirêmité.  Ils 
font  couverts ,  aînfi  que  les  jets ,  de  feuille»  fort 
petites ,  embriquces  ,  étroites,  aiguës ,  terminées 
comme  par  un  poil ,  coyi-bées  ^  crochues  &  comme 
frifées.  Les  pcdicules  font  latéraux  |  fins  ,  rougcâ- 
tres,  longs  d'un  pouce  8c  demi ,  portent  des  urnes 
ovales-cylindriques,  inclinées  &  même  un  peu 
arquées  lorfqu'elles  font  dans  la  maturité.  Cette 
plante  croît  en  Europe  ;  nous  l'avons  trouvée  en 
France  dans  des  Heux  pierreux  &  montagneux  , 
plutôt  fecs  qu^humides  ^  néanmoins  les  Botanides 
l'indiquent  dans  les  lieux  humides  &  marécageux. 
A  ce  fujet  nous  remarquons  que  cette  efpcce,  Pune 
des  mieux  caraélérifées  de  ce  genre  par  fa  forme , 
cft  cependant  affei  dilîicile  h  reconnoitre  dans  les 
dcfcriptions  "Se  la  fynonymie  qu'en  ont  donné  la 
plupart  des  Botanifles.  (  v,  v,  ) 

18.  Hypneciî  plumet ,  Hypnum  crijia  caPrenJIs. 
L.  HypnumfurcuUs  prnnatis  hrevibus ^  ramuUs 
apfroximatis  patemifflmis  ,  foliis  falcato^crifpis  , 
peduncuUs  fcmi-pollicaribus,  N. 

Mufcus  terrefiris  rrpens  fulflavus ,  foUis  crifpis 
m'ywribus   ramuli f^ue   denjlus  confertis,    Morifl 
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Hift.  3.  p.  6a$.  Sec.  i  j.  t.  5.  f.  11.  Vaîll.  ParîC 
141.  t.  27.  f.  14.  Hypnum  filicinum  criflam  cûJJren- 
fcm  reprafentans,  Dill.  Mufc.  ^84.  t.  36.  f.  20. 
Hypnum  critacûprenjis^\ff  eiC.  Crypt,  233.  Web. 
Spiwil.  n^.  136.  Pollich.  Pal.  n».  1O34.  Lightf. 

P'  7^9- 

Elle  a  de  fi grands  rapports  avec  la  précédente, 
qu'on   peut  trcs-fort  foupçonncr  qu'elle  n'en  eft 
vqu'une  variété  j  &  en  effet  elle  lui  reffemble  en- 
ticrement   par  'fon  feuillage.  Cependant  fe«  jeti 
font  toujours  plus  courts  ^  pltis  divifés  ou  plus 
rameux.  Ils  •  font  rampans,  longs  d'un  pouce  & 
demi ,  rax.-^.affi  s  &.  mêlés  ou  entrelacés  plufîeurs 
enfemble  ,  foVmant  des  touffes  affez  larges  ,  d'un 
vert  jaunâtre  ou  quelquefois  d'un  jaune  roufTeâtre» 
Ses  rameaux  font  tous  très- rapprochés  les  uns  des 
autres  ,  difliques  ,  ouverts  à  angle  droit ,  &  ont 
leurs  extrênûtés  courbées  en  crochet;  ïU  vont  en 
diminuant  de  grandeur  vers  le  fommet  des  jers  ou 
des  pinnules ,  de  manière  que  les  extrémités  de 
ces  pinnules  forment  en  quelque  forte  un  épi , 
lequel  eft  courbé  ou  crochu  à  fon  fommet^  8c 
imite,  avec  la  pinnule  qu'il  termine  ,  les  plumets 
ou  panaches  que  portent  les  Militaires.  Les  feuilles 
font  en[ibriquées ,  étroites^  trèsaîguè's,  terminas 
comme  par  un  poil^  courbées  en  crochet ,  à  pointe 
fouvcnt  recourbée  différemment,  &  en  général 
comme  frifces.  Les  pédoncules  font  longs  de  cinq 
ou  fix  lignes  ,  portent  des  urnes  ovales  ,  un  peu 
inclinées,  à  opercule  court,  conique,  légèrement 
pointu.  Cette  Mouffe  croît  en  Europe ,  au  pied 
des  arbres,  fur  la  terre  ,  &  fouvent  fur'dcs  pierres 
qu'elle  couvre  quelquefois  entièrement.  (  v,  v.  ) 

Linné  trouvant  de  la  difficulté  à  établir  une 
différence  fpccifique  bien  fail'ante  entre  cette 
Mouffe  &  celle  qui  précède  ,  a.  eu  foin  ,  félon  (a 
coutume  «  d'ccarter  ces  plantes  l'une  de  l'autre 
dans  l'ordre  des  cfpcces,  malgré  leurs  grands  rap- 
ports., ^afin  qu'on  n'apperçût  point  fon  embarras. 
Il  a  fait  la  même  chofe  à  l'égard  de  la  fuivante  y 
qui  affurcment  ne  doit  pas  être  écartée  de  ces  deux 
erpèces ,  &  qui  même  n'eft  peut-être  qu'une  variété 
de  l'une  d'elles. 

\ 
19.  Hypns  comprimé  ,  Hypnum  compreffunu 
L.  mllyfnum  furculis  pinnatis    ramojïs ,    ramis 
lariujculis  apice  uncinatis  ,  capfula  ovata  fubt-^ 
reâa,  N. 

Hypnum  filicinum  fericeum  molle  &  paîlidum  y 
mucronibus  aduncis.  Dill.  Mufc.  186.  t.  Jo.  f.  2a. 
Hypnum,  Hall.  Helv.  n®.  1767,  exclufo  VûiUantii 
fynonymo.  Hypnum.  Hudf.  PI.  Angl  498.  n°.  14. 
Hypnum  filicinum  (  var.  »3.  )  ramofo-pinra^m. 
Wcif.  Crypt.  p.  129.  Hypnum  compnffum,  Web, 
Spîcîl.  n^'.  131. 

M.  Weis,  qui  a  donné  de  très-bonnes  dcfcrip- 
tions d'un  grand  nombre  de  plantes  cryptogames  , 
regarde  cette  Moyffe  comme  une  variété  de 
VHypne  fougère  n^,  17,  &  Ac'lèbreHaller  fem* 
ble  prefque  la  confondre  ^wecVHyp ne  en  plumet 
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^cntionti^  cî-dcfTus  j  puifqu'il  y  rapporte  une 
bonne  figure  appartenant  à  cet  Hypne  en  plumet , 
&  qu'on  ne  voit  pas  bien  claîremcnr  dans  la  def- 
cription  de  fon  n«.  1768  ,  &  encore  moins  de  fon 
n*.  1766  ,  les  caraAères  précis  de  VHypnum  cri/la 
tajhenfis.  Il  réfulte  de  ces  remarques  que  rHy;?/zff 
iomprimé  dont  nous  'traitons  ici ,  d'après  les  Au- 
teurs ,  doit  être  une  MouiTe  ircs-voifine  par  les 
rapports  des  deux  qui  précèdent.  Nous  ajouterons 
feulement  qull  faut  prendre  garde  de  ne  pas  join- 
dre à  cet  Hypne  comprimé  VHypnum  comprejfum 
de  M.  Necker  (  Meth.  Mufc.  p.  159.).  q^'  "o^s 
pan^t  être  une  variété ,  non  de  VHypnum  cufpida- 
tum  )  mais  de  VHypnum  purum  n^.0.6. 

Les  jets  de  celle-ci  font  en  général  courts  ,  un 
peu  couchés  ou  rampans ,  rameux ,  difhis  ,  pinnés , 
ce  d'un  vert  jaunâtre.  Les  petits  rameaux  des  côtés 
font  difliques,  ouverts  feulement  à  angle  aigu  , 
un  peu  liches,  &  ne  forment  point  l'épi  au  fommet 
des  pinnufes.  Les  extrémités  dé  ces  rameaux  &  des 
pinnules  font  courbées  en  crochet.  Les  feuilles 
font  embriquées ,  aiguës  ,  arquées  ,  tournées  la 
plupart  d'un  feu!  côté.  Les  pédoncules  font  pour- 
prés ,  ont  à  peu  près  un  pouce  de  longueur  ,  por- 
tent des  urnes  ovales ,  prefque  droites.  On  trouve 
cette  plante  en  Europe ,  fur  les  troncs  d'arbres  , 
fur  les  pierres  expofces  à  l'humidité. 

•  ao,  Hypnb  des  Sapins ,  Hypnum  ahtetinum.  L. 
Hypnum.  furcnlis  pinnatis  ^  ramulis  teretibtti  fuhfi^ 
liformibus  varie  infiexis ,  foliis  adprejjis.  N. 

Mu  feus  ierreflris  jurculis  fihmcntojïs  tcnacihus 
abieiinh  fimel  tantitm  divifis.  Mori/*.  Hift.  3.  p. 
6a6.  Sec.  15.  t.  5.  f  aa.  Hypnum  repens  Jîlicinum 
trichoides  monianum ,  ramulis  teretihus  lutefeen* 
tibus  non  divijït.  Raj.  Angl.  3.  p.  86.  n**.  34.  Muf- 
eus  pcnnatus  minor ,  cauliculis  ramojîs  y  in  fummi" 
rate  veluti  fpicatus.  Loef.  PrufT.  167.  le.  43.  Vaill. 
t,  aç.  f.  Il,  Bona.  Hypnum  lutefcens  ,  alisfubu* 
lads  lenacikus.  Dill.  Mufc.  a8o  t.  35.  f.  17.  Hyp- 
num. HalL  Helv.  n^.  I76a«  Hypnum  abietinum. 
Weîf.  Crypt.  236.  Schreb.  Spicil.  n°.  1055.  Web. 
SpiciL  n^,  137.  icep.  Carn.  éd.  a.  n^.  133 1. 
Poliich.  Pal.n».  1035. 

On  la  diflingoe  de  VHypne  en  fougère  ,  à 
laquelle  elle  reffemble  un  peu  par  fon  afpeâ,  I^  par 
une  certaine  dureté  &  roideur  qui  lui  efl  propre  \ 
a^.  par  fes  rameaux  cylindriques ,  fubulés ,  & 
Hioîns  réguliers;  3^  par  fes  feuilles  moins  lâches  y 
Se  qui  ne  font  point  courbées  &  frilëes  comme  les 
Bennes. 

Ses  jets  font  longs  de  deux  pouces  &  demi ,  les 
lias  en  partie  redrelTés,  les  autres  cou cliés  ,  quel- 
quefois fi  mples  ,  plus  fbuvent  divifcs-,  Ik  tous  font 
garnis  de  rameaux  dîfliques ,  cylindriques  ,  très* 
grêles  y  filiformes ,  pointus  â  leur  fommet ,  non 
crochus  ,  très-ouverts  ,  &  diverfèment  ou  irré- 
gulièrement courbés.  Le  fommet  des  pinnules 
tonne  un  peu  lepi^  parl'efi^et  du  raccourcifTement 
lîibic  des  rameaux. des  côtes.   Les  feuilles  font 
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petites,  algues,  embriquées  j  ferrées  ,  très- peu 
ouvertes  ,  à  pointe  feulement  un  peu  lâche  ou  re- 
jetée  en  dehors.  Cette  MouiTe  croît  fur  la  terre  , 
dans  les  bois  garnis  de  fapins  ,  &  fur  les  pierres  ^ 
où  elle  forme  des  gazons  afTez  larges ,  &  d*un 
vert  jaunâtre  ou  d'un  jaune  rouiTcâtre  foncé,  lorf- 
qu'elle  vient  dans  des  lieux  ftcs.  (  v.  v.  )  JeneTai 
pas  vue  e»  fruôification  Ik  il  paroi t  qu'on  la  trouve 
très-rarement  dans  cet  état-,  car  Morifon,  Loeî'el, 
Vaillant  &  Dillen  l'ont  figurée  fans  fruâification, 
&  Haller ,  ainfi  qae  M.  Weis  ne  l'ont  trouvée  que 
dans  le  même  état. 

Selon  Linné  ,  les  pédoncules  naiffent  de  la  par- 
tie mo/enne  des  jets  ,  (ont  folitaîres  ,  pourprés 
auni  longs  que  les  jets  mêmes;  ils  portent  des 
urnes  roulTes  ,  plus  recourbées  que  dans  aucune 
autre  ,  à  bord  de  Torifice  efttîer  ,  entre  lequel  fe 
trouvent  des  cils  courts  &  étalés.  La  coëftc  eft 
droite  ,  pâle ,  en  alêne. 

ai.HvPNK  prolifère,  Hypnum proUferum.  Hyp^ 
num  fuikuUs  in terrupte  ramojîs  ^  ramis  piano-pin^-' 
nati^y  foliis  perparvis  acutijfimis  non  fplendznti^ 
bus*  N. 

Mufcus  filiciniis  major.  Bauh.  Pin.  360,  Tourn.' 
ÎJô.  t.  316.  f.  C,  Morif.  Hift.  3.  p.  6a j.  Sec.  ly. 
t.  5»  f.  70.  Non  mala.  fîuxb.  Cent.  1.  p,  a.  t.  i. 
f.  a.  Vaiil.  PariC  t.  25.  f.  1.  optima.  Mufat^fiU* 
cinus.  J.  B.  3.  p.  764.  Raj.  Hift.  lia.  Hypnum 
repens  filicinum  veluti  fi  icatum,  Raj.  SynopC  3. 
p.  86.  n».  35,  Hypnum  filicinum  Tamarifci  foliis 
minoribus  non  fplendenùbus.  Dill.  Miifc.  176. 
t.  35.  f.  14.  Hypnum.  Hall.  Helv.  n«.  ^'jd^tHip^ 
num  proUferum.  Weif.  Cfypt.  130.  Quoad  defçripl 
donem  6r  pleraaue  fynonyma* 

0.  Hypnum  filicinum  ^Tamarifci  foliis  mintmiâ 
non  fplendentibus ,  fetis  b  capfulis  brevioriàus, 
PilL  Mufc.  App,/54f6.  t.  83.  f.  6.  Hypnum  delica- 
tulum.  Lin. 

Obferv.  M.  Weber,  dans  fon  Spicilegium  Florte 
Gottingenjîs  (  p.  60.  n©  133.  )  ,  prétend  que  Linné 
avoit  rapporté  à  fon  Hypnum  proUferum  (  dans 
fon  Spec.  PLf,  I590.)  ,  une  fynonymie  qui  appar- 
tenoit  à  (on  Hypnum  pariennum  ;  ce  qui  a  voit 
induit  en  erreur  prefque  tous  les  Auteurs  qui  en 
conféquence  ont  introduit  une  forte  de  confiifio» 
parmi  leurs  fynonymes.  Il  cite  pour  exemple 
M.  Weis  ,  comme  ayant  adopté  pour  fon  Hyprumi 
proUferum  y  une  fynonymie  appartenant  à  VHyp- 
num parietinum.  Enfin  y  M.  Weber  ajoute  que 
Haller  ayant  établi  une  fynonymie  convenable 
•pour  la  plante  dont  il  s'agit ,  alors  Linné  a  corrigé 
la  (ienne.  Il  eft  vrai  que  Linné  (  Mant.  p.  J07.  )  , 
a  changé  les  fynonymes  de  fon  Hypnum  proLff 
rum  y  qu'il  les  a  tranfportés  à  VHypnum  parie ti-^ 
num  y  &:  vice  verfâ.  Mais  nous  croyons  que  Linné 
&  M.  W^eber  fe  font  trompés  à  cet  égard  5  s'il  en 
eft  autrement ,  alors  notre  Hypnum  proUferum 
fera  VHypnum  parietinum  de  Linné ,  &  le  iuivant 
fera  fon  Hypnum  proUferum  ;  mais ,  dansée  cas  , 
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les  phrafes  caradcrifiiques  de  cet  Autear  feront 
fautives.  Quel  que  foit  ^u  refte  le  nom  que  Linné 
a  donné  à  la  plante  que  nous  allons  décrire  y  nous 
ofons  certifier ,  d'après  le  résultat  de  nos  rechcr* 
ches ,  que  les  fynonymes  que  nous  y  rapportons , 
lui  conviennent  véritablement. 

Notre  Hypne  prolifère  fe  dtftingue  du  fuivant 
au  Dremier  afped,  i^,  parce  que  fb^^feuijlage 
n'eft  aucunement  luifant  ni  (oyeux ,  ce  qui  prouve 
déjà  que  notre  fynonyme  de  Dillen  elt  fondée  j 
Ho,  parce  que  i es  feuilles  fontpetltes&  très- aiguës, 
ce  qui  s'accorde  noa-feulement  avec  ce  que  dit 
Dillen,  mais  encore  avec  les  figures  que  nous 
citons  de  Vaillant ,  de  Buxbaume  &  de  Morifon  > 
y.  parce  que  Tes  pinnules  fotit  finement  &  élé- 
gaiement  pinnées  ^  &  bien  plus  filiciformes  que 
dans  l'efpèce  fuivantc.  Les  jets  de  cette  Moufle 
font  rampans ,  longs  de  trois  à  cinq  pouces  ,  rami* 
fies  avec  interruption  (  c'eft-à-dires  avec  desefpa* 
ces  nus  ou  fans  rameaux  )  ,  &  fouvent  tortueux. 
Leurs  ramifications  font  pinnées  ,  quelquefois 
bipinnées  ,  planes ,  filicirornies  ,  terminées  en 
pointe  comme  dans  la  figure  citée  de  Vaillant.  Les 
rameaux  des  côtés  font  fort  grêles  ,  à  feuilles 
quelquefois  toutes  reflerrées ,  quelquefois  un  peu 
lâches  ou  demi- ouvertes  ,  félon  l'état  d'humidité 
ou  de  deflechement  dans  lequel  on  ob(èrve  la 
plame.  Ces  feuilles  font  fore  petites  ,  lancéolées^ 
uès-aiguës  ^  tranfparentes  (  yues  à  la  loupe  )^  nul* 
lement  luiiantes ,  d'un  vert  clair,  quelquefois 
jaunâtres.  Les  pédoncules  font  latéraux ^  pourprés^ 
longs  d*un  pouce  ^  (buvenc  folitaîres^  &  quelque- 
fois ramafles  deux  ou  trois  eniemble.  Us  portent 
des  urnes  ovales  ,  inclinées  dans  leur  maturité  ,  à 
opercule  mucroné  ;  ces  urnes  portent  dans  leur 
îeuneffe  une  coëffe  étroite,  fiibulée,  liflè,  longue 
4e  deux  lignes  &  demie.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe  ,  dans  les  bois ,  au  pied  des  arbres. 
(  V.  V.  )  La  defcrîption  qu'HaUer  donne  de  fon 
a^  I765  conviendroit  ai&z  à  ma  plante,  fiHaller 
a'attribuDÎt  des  feuilles  luifantes  à  la  fienne ,  ca- 
caâère  que  n'ont  aifiirément  pas  celles  de  mon 
Hypne  prolifère.  Mais  il  y  a  coQfîifion  dans  la 
^nonymie  que  douie  ici  cet  Auteur  ^  puifqu'îl 
adniet  pour  la  même  efpèce  les  plantes  de  Vaillant , 
t.  a5.  f.  !•  &  1. 19.  f.  I.  qui  font  évidemment 
difterentes*  M.  de  Badier  ,  réfidant  à  la  Guade- 
loupe ,  m'a  communiqué  la  variété  j9  ;  «lie  eft  beau- 
coup plus  délicate,  &  a  fes  rameaux  pintiés  plus 
«ourts  ;  elle  eft  d'ailleurs  en  tout  (èmblable.  (v./.) 

aa.  Ht?ne  aîlé  ,  Hypnum  pennutum»  Hypnum  ' 
furcuUs  abfy'je    interruptione  ramifiris  ,    rami$ 
pinnath ,  foliis  ovatis  mucronfuis  feriC€u*fpUn' 
4ennbus,  N. 

Mujcus  vulgarls  pennatus  major».  Taumei.  556. 
Mufcus  filicinus  major fericeus,  Vaill.t.  19.  f.  l. 
optima.  Mufcus  fiUcinusmajùr fiavefcens  ratucfus» 
Vaill.Parif.  I<0.  n«.  3.  fir  Mujcus  vulgaris  pehna-^ 
tus  majur  ejitjd.  t^  iS.  t  !..  ffypnum  fiUcinum  , 
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Tamarifci  foliis  majoribus  Jplendentibus*  DiJI  * 
Mufc.  174.  t.  3  j.  f.  13.  Hypnum pariewium.  \Keif- 
Crypt.  231. 

Elle  eft  en  général'f  lus  grande  que  la  précé- 
dente ,  &  d'un  vert  jaunâtre  ^  luifant  &  foyeux  ^ 
qui  l'en  diftinguepariaicement.  Ses  jets  ont  fouvent 
plus  de  fix  pouces  de  longueur ,  font  couchés ,  tor- 
tueux ou  irrégulièrement  fléchis  ,  &  garnis  dani 
pre(que  toute  leur  longueur  de  rameaux  pinnés^ 
rapprochés ,  fouvent  confus  par  leur  grand  nom- 
bre :  ces  rameaux  pinnés  forment  des  ailes  planes  , 
lancéolées  dans  leur  circonfcription  ,  moins  larges 
8c  moins  élégamment  filiciformes  que  les  ailes  ou  - 
pinnules  de  Tefpèce  ci-deflus.  Les  rameaux  difti* 
aues  qui  compofènt  ces  ailes  ont  peu  de  longueur , 
oc  font  moins  grôles  que  dans  la  précédente.  Let 
feuilles  font  ovales  ou  ovales-lancéolées ,  acumi- 
nées ,  (buvent  lâches  ou  demi-ouvertes ,  plus  ref- 
ferrées  aux  extrémités  des  pinnules  j  elles  ibnt  lui- 
fantes; &  donnent  principalement  auxfommités 
un  afpeâ  tout-a-fait  foyeux.  Les  pédoncules  naif*- 
fent  latéralement  des  pinnules  fupérieures  ,  deux  à 
à  cinq  enfemble  fort  rapprochés  les  uns  des  autres 
8c  comme  en  fai(ceau  »  ils  font  longs  d'un  pouce 
ou  un  peuplus^  rouges ,  portent  des  urnes  ovales, 
obliques  ,  à  opercule  mucroné.  Quelques  pédon* 
cules  font  folitaires  ,  &  naiflent  de  la  partie 
moyenne  des  jets.  On  trouve  cette  Moufle  en  £u« 
rope ,  dans  les  bois ,  fur  la  terre ,  au  pied  des» 
arbres*  (  v.  v.  )  Il  y  a  quelque  apparence  qve  c'eft 
V Hypnum  n^.  1764  de  Haller  j  mai&outro  qu'il  ne 
fait  aucune  mention  de  Tafpeâ  luifant  &  foyeux 
du  feuillage  de  notre  efpèce ,  la  confufion  évidents 
que  nous  trouvons  dans  fa  fynonymie  nous  emp£* 
che  de  déterminer  Tefpèce  qu'il  a  voulu  décrire. 

23.  Hypni  alongé  ,  Hypnum  pralongum.  Hyp-* 
numfurculistcnuibus  pralongis  taxe  &  inaqualitcr 
pinnatis ,  ramulis  brevibus ,  fgHis  patulis  mini* 
mis.  N. 

Mufcus  filicinus  miaor.  Vaill.  1. 13.  fig.  9.  Hyp» 
num  repens ,  triangularibus  parvis  foliis ,  pr^hn^ 
gum.  DilL  Mufc. 278.  t.  35.  f.  15.  I/ypnum.  HalL 
Helv.  n*.  1758.  Hypnum  prahngum.  Weîf.  Crypt. 
135,  Web.  Spicil.  n«.  (35.  Pollich.  Pal.  vP.  1033. 
Liehtf.  p.  751. 

Il  a  des  rapports  avec  VH^pnè  prolifère ,  mais  U 
eft  moins  él^ant,  moins  filiciforme^  &  à  rameaux 
plus  couru.  Ses  jets  font  couchés  »  grâTes  ,  longs 
oe  cinq  poucef  ou  davantage»  &  pinnés  d'uiy  ma* 
nière  lâche  &  irrégulière;  ilsnaiflent  commune* 
ment  en  ^uiFe  aflez  épaifle.  Les  rameaux  des  c6tés 
ibat  fort  courts.  Les  feuilles  font  très-petites  » 
lâches ,  &  ouvertes  ;  elles  font  lancéolées,  aiguës  ^ 
&  comme  terminées  par  un  poil.  Les  pédiculea 
font  longs  prefque  d'un  pouce,  &  portent  des 
urnes  ovales»  inclinées  dans  leur  maturité.  Oa 
trouve  cette  Moufle  en  Europe  ,  dans  les  bois,  fur 
les  troncs  d'arbres ,  &  fur  la  terre.  (  v.  /I  )  La 
figpre  de  Buxbaume  (  Cent.  4.  n  63.  f.  3.)  ,  que 
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Linnc  cite  fous  fon  Hypnum  prahngum  ^  eft  il 
chétive  y  que  nous  n'aurions  pu  la  rapporter  qu'a* 
vec  doute  à  Pefpèce  que  nous  venons  de  men- 
tionner. 

!L4.  Hyfme  pointu  y  Hypnum  cufpidatum.  L. 
Hypnum  furcuUs  ramofis  pinnans  y  foliis  laxi 
imbricaùs  fpUndtntibus  :  fupremis  in  mucronem 
cufpidatum  convolaùs*  N. 

Hypnum  repens  pa^^firt ,  folïis  tnanguhrihus 
percaules  expanjis  y  extrtmitatjpui  convolutis  & 
acumînatis.  Raj.  Synopf.  3.  p.  8a.  n**.  14.  Mufcus 
fquamofks  paliijiris  aureusy  foliis  fiagcllifquc  rigi" 
diufculisy  capitulis  incurvis.  Vaill.  t.  a8.  f.  II. 
Mufcus  faxatilis  repcns  y  comafparfa.  Buxb.  Cent. 
&.  t.  3.  f.  I.  a.  3.  4.  Hypnum  paluftre  ,  extremita- 
tibus  cufpidatis  &  pungentibus»  Dîll.  Mufc.  300. 
^-  39-  f'  J4-  Hypnum.  Hall.  Helv.  n*»,  1741.  Hyp- 
iTtum  cujpidatum  y  pungens.  Weif.  Crypt.  ajl. 
Hypnum  cufpidatum.  Pollich.  Pal.  u^,  IO46. 
Lîghtf.  p,  761. 

On  diflingue  Tacîlemcnt  cette  efpèce  par  les 
extrômScés  pointues  &  un  peu  roides  de  Tes  tiges 
Ôc  dç  fès  rameaux,  &  par  les  longues  eatncs  de 
fes  pédoncules.  Ses  tiges  foni  longues  oc  trois  i 
quatre  pouces,  rameufes ,  véritablement  pinnées, 
ramaiTëes  en  gazon  d'un  vert  jaunâtre  ,  luifant ,  & 
un  peu  (oyeux.  Le  fommet  des  tiges  &  des  rameaux 
eft  remarquable  «par  une  pointe  aiguë ,  lilTe , 
pre(que  piquante  ,  &  compolec  de  jeunes  feuilles 
tout-à'fait  conntventcs  ou  reflerrées.  Les  autres 
feuilles  font  un  peu  plus  lâches  &  plus  ouvertes. 
En  général  y  les  feuilles  de  cette  Mouffe  font 
ovales-lancéolces  y  pointues,  luifantes  &  un  peu 
tranfparcnres.  Les  pédicules  (ont  latéraux  y  foli- 
taires^  longs  de  deux  pouces ,  fortent  chacun  d'une 
gaine  (  perickcftium)'  écailleufe  qui  a  près  de  qua-  ' 
tre  lignes  de  longueur.  Les  urnes  font  un  peu 
grofles,  ovales,  courbées,  &  légèrement  incli- 
nées. Cette  plante  efl  commune  en  Europe ,  dans 
les  marais.  (  v.  v.  ) 

M.  Weis  parle  fous  le  nom  à^Hypnum  cufpida- 
tum inerme  (PI.  Crypt.  p.153.  )  ,  d'une MoulTe» 
qu'il  regarde  comme  variété  de  cette  efpèce;  mais 
nous  croyons  que  c'eft  plutôt  une  efpèce  par- 
ticulière (  n°.  ÎL7.),  au  moins  félon  les  individus 
de  notre  Herbier  qui  nous  paroi flent  appartenir  à 
la  plante  dont  il  s  agit  de  M.  Wéis. 

0.5.  Hypne  des  rives,  Hypnum  riparium,  L. 
Hypnum  furculis  fubpinnatis  ,  foliis  acutis  patulis 
diftantibus  :  pcdunculis  ramulis  brcvioribus.  N. 

Hypnum  ramofum  flaitans  pcnnatum.  Raj.  Sy- 
nopf. 3.  p.  81.  n**,  6.  Hypnum  aquaticum  ,  flagellis 
&  terctihùs  6*  pennatis.  Dill.  Mufc.  308.  t.  40. 
f.  44.  Mufcus  aquaticusy  piîeis  acutls,Yz\\L  1.17. 
f.  16.  An  Hypnum.  Hall.  Helv.  n".  1746.  Scd 
folia  non  funt  pilo  termirutta,  Hypnum  riparium, 
Veif.  Crypt.  150.  Lighrf.  p.  760. 

•La  plante  doflt  nous  entendons  parler  dans  cet 
Botanique*  Tomi  III» 
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article  ,  &  qui  rcflTemble  rout-à-faît  à  celle  dont 
nous  citons  la  figure  dans  Dillcn ,  ne  nous  paroît 
pas  bien  connue  de  plufîeurs  des  Botanifles  qui 
ont  traité  de  VHypnum  riparium  ,  ou  au  moirs 
nous  ne  rcconnoilTons  pas  clairement  dans  leur 
defcription  ,  celle  que  nous  avons  aâusllcmcnc 
fous  les  yeux  ;  nous  exceptons  à  cet  égard  les  àeC-» 
criptions  de  MM.  Veîs  &:  Lightfoot  ,  qui  nous 
paroiflent  fe  rapporter  à  notre  plante.  Il  eft  vrai 

3ue  cette  même  plante  fe  préfente  fouvcnt  fous 
es  états  fi  diffcrens ,  qu'on  peut  aîfcment  fe  trom- 
per &  ne  la  pas  reconnoitre.  Tantôt  en  effet  fct 
feuilles  font  toutes  rcfTerrces ,  comme  dans  les 
figures  deDillen ,  lert*  A  ,  6  &  D  ,  &  dans  celle 
de  Vaillant  y8c  tantôt  les  feuilles  font  lâches  & 
ouvertes  ,  excepté  celles  des  extrémités ,  qui  (  à 
la  manière  de  l'efpoce  cî-deflus)  forment  un  peu 
la  pointe,  comme  dans  la  figure  de  Dillen  lett.  C. 
Or ,  il  paroit  que  M.  ^eber  ne  Ta  point  vue  dans 
ce  dernier  érar. 

Les  jets  de  cette  MoufTc  font  longs  de  q  jat^-e 
pouces  ou  quclcuefoi&iplus ,  couches  ou  même 
fouvent  plongés  Se  flottans  fous  l'eau  -,  ils  viennent 
en  touffe  ,  font  rameux  ,  quelquefois  aiTez  régu-' 
lièrement  pînnés  ,  d'autres  fols  pinnés  d  une  ma- 
nière plus  obfcure ,  &  ont  des  rameaux  afTez  longs 
qui  paroifTent  cylindriques  lorfque  les  feuilles  font 
rapprochées.  Les  feuilles  font  ovales-pointues  ou 
ovales-lancéolées  ,  embriquées  d'une  manière  un 
peu  lâche  ,  amplexicaules  ,  plus  ou  moins  ouver- 
tes ,  un  peu  luifantes  ,  &  d'un  gros  vert  ou  d^un 
vert  brun.  Les  pédicules  (ont  latéraux  ,  longs  de 
huit  ou  neuf  lignes  ,  plus  courts'que  les  rameaux 
de  la  plante  ,  naifTent  fouvent  dans  la  partie  infé- 
rieure de  Ces  jets ,  &  portent  chacun  une  urne 
ovale  /ioblique  ou  médiocrement  inclinée ,  a  oper- 
cule conique  un  peu  pointu.  Cette  plante  croît  en 
Europe  ,  fur  le  bord  des  ruiffeaux  oc  des  étangs  ^ 
dans  les  marai?.  (  v.  v.  ) 

0.6.  Hypne  pur ,  Hypnum  purum,  L.  Hypnum 
furculis  pinnatis  tcretibus  nitî  du  lis  ,  foliis  dcnsi 
imhricatis  ovatis  conniventihus,  N- 

Mufcus  rquamofiis  cuprrffiformis.  Tournef,  554. 
Vaill.  t.  a8.  f.  3*  Hypnum  terreflre  creâum  ,  ratnu" 
lis  tere tibus  ,  foliis  in  ter  rotunda  6*  acuta  medio 
modoft  habentibus.  Raj.  Synopl'.  3.  p.  ,81.  «®.  7. 
Hypnum  cupreffiformt  vulgare  y  foliis  obtujîs.  Dill, 
Mufc.  309.  t.  40.  f.  45.  Hypnum.  Hall.  Helv. 
n®.  1743-  Hypnum  purum,  'xVcif.  Crypt.  ^49» 
Pollich.  Pal.  no.  1044.  Wcb.Spicil.  p.  78.  Ligbtf. 
p.  758.  FI.  Dan.  t.  706.  f,  a. 

11  forme  des  toulies  épaifTcs ,  d'un  vert  ja^jnâtre 
ou  d'un  jaune  très-pâle  ,  quelquefois  roulTeâtrcs , 
luifantes,  &  d'une  grande  pureté ,  c'eft-à-dîrc  non 
falies  par  de  la  terre  ou  par  d'autres  faletcs  quel- 
conques. Ses  jets  font  longs  de  trois  ou  quatre 
pouces  ,  quelquefois  un  peu  plus ,  les  uns  prelque 
îîxîtSjles  autres  plus  ou  moins  couches ,  cylin- 
driques ,  rameux  &  pinnés  ,  mais  un  peu  iiiLgu- 
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lièrement.  tes  rameaux  font  cylindriques ,  ou- 
verts, quelquefcis-  un  peu  recourbés,  pointus 
pour  la  plupart,  mais  les  plus  petits,  (k  lur-tout 
les  rouiinets  des  tiges  ,  font  obtus  &  comme  épaif- 
És  ou  renflés.  Les  feuilles  font  ovales,  embri- 
quces,  fcrrces  ,  corniventes  ,  un  peu  convexes  en 
d.hors,*  concaves  en  leur  côté  intérieur,  très-liffes, 
&  luifantes  j  elles  couvrent  entièrement  les  tiges 
&  ks  ruii.eaux ,  en  manière  d*écailles.  Les  pédon- 
cules font  latéraux  ,  lorgs  d'un  à  deux  pouces  , 
'  fortent  chacun  d'une  gaine  écailleufr  longue  d'une 
ligne  &  demie  ,  &  portent  des  urnes  ovales  & 
inclinées.  Cette  Moufle  eft  commune  en  Europe  , 
duns  les  bois ,  ùit  h  terre.  (  v.  v.  ) 

a?.  Kypne  comprimé,  Hypnum  comprejfhm^ 
Hypnum  furcuUs  pinnatM  nitidis  tereûtus  ,  Joliis 
ovato-lanceolatîs  convexis  dense  imbricatis  ,  pc- 
ùuncuUs  longJJin:is,  N. 

MufcUs  efcSus  yfoUsanguJIis  caulilus  adpref- 
fis.  Vai:L  Parif.  t.  29.  f.  lo.  Hypnum  longum  erec- 
i:m,fvlus  angijlîs  cauîibus  adprejfis.  Raj.  Sy- 
nopf. 3 ,  p. 83. n  .  ao. Hyj^m cup. ejjifi rme  tenu'w$ 
Ô"  Lomprejjius.  Dill.  MiHc.  3 II.  t.  40.  f.  47.  Hyp- 
num.  Hall.  Helv.  n*».  I7i\^.  Hypnum  cujpidamm 
innme, ^eii\  Cryct.  p.  1^^.  Hypnum  comprejjum. 
Neck.  Meth.  Mulî  159.  n''.  ]0. 

M.  Weîs  a  penfé  que  cette  Moufle  étoit  une 
vr.ricté  de  VHypnz  pointu  ;  mais ,  diaprés  les  exem- 
plaires que  nous  y  rapportons  ,  &  qui  nous  ont 
été  communiques  par  M.  Thuillier ,  nous  trouvons 
qu'elle  eft  beaucoup  plus  voifine  de  VHypne  pur 
par  fcs  rapports,  &  qu'elle  lui  reflcmble même 
tellement ,  qu'on  pourroit  la  foupçonncr  de  n'en 
être  qu'une  variét<^.  Cependant  elle  eft  plus  lui- 
fantejfes  feuilles  font  moins  ferrées ,  &  les  extré- 
mités de  fes  jets  &  de  Ces  rameaux  ont  des  feuilles 
tout-à  fait  conr.iventes,  formant  une  pointe  cour- 
te ,  mais  bien  marquée.  Ses  tiges  font  droites , 
longues  dVnviron  quatre  pouces  ,  &  ont  tantôt 
beaucoup  de  rameaux  latéraux  qui  les  font  paroître 
pînnées^  tantôt  des  rameaux  plus  rares  &  comme 
Tagucs.  I  es  pédoncules  font  très  longs,  &  portent 
des  urnes  inclinées,  h  opercule  conique.  On  trouve 
cet  Hypne  en  Europe  ,  dans  les  bois  y  fur  la  terre. 

♦  ♦  ♦  ♦  Rameaux  v/rgùes  ;  feuiVes  couièies  ou 
réfléchies. 

a8.  Hypnjë  fcorpion  ,  Hypnum  fcorpidides.  L. 
Hypnum  furcuUs  procumbentibus  ,  ramis  apîce 
refurvis  fr  iacraffaris  ,  fol  fi  s  fecundis  acuminatis 
ruc^è/ïs,  N. 

Hypnum  fcorpoides  ym^ufre  magfiumj  Lycopo^ 
dii  inflar  fparfum,  DilL  Mufc.  i^  o.  t.  37.  f.  a 5. 
Hypnum  fcorpit ï. *es  najus*  Web.  Spicil.  67.  Hyp» 
nitm.  Lîghtf.  n»*.  iJ^. 

P.  Hyynum  luteftens  crifpum  Lycopodii  facie, 
Dill.  Mufc.  189.  t.  37.  f,  54.  Hypnum  rugofum, 
Poiîkh.PaL  n*.  103IB. 
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Ses  jets  font  longs  de  trois  pouces ,  couchés.^ 
rameux ,  nélcs  ou  entrelacés  plufteurs  enfemble  , 
&  difpofés  en  touffe  ordinairement  d'un  jaune 
roufleâtre.  Les  rameaux  font  values  ou  fans  ordre  , 
un  peu  courts  ,  redreflés  &  épailTis  vers  leur  forn* 
met ,  où  ils  font  courbés  eh  crochet  ou  en  queue 
de  fcorpion.  Les  feuilles  font  embriquées  d'une 
manière  denfe ,  &  couvrent  entièrement  les  tjges 
&  les  rameaux  :  elles  (ont  ovales-lancéolées ,  am« 
plexicaules ,  ridées  tranfverfalement  à  rextérfeur-, 
lilfes  ,  médiocrement  luifances ,  &  terminées  cha'« 
cune  par  une  poiate  très-aiguë  qui  le  courbe  en 
crochet.  Ces  pointes  crochues  font  tournées  du 
même  côté  d'une  manière  remarquable.  Je  n*al 
point  vu  la  fruAiflcation  ';  mais  <raprès  ce  qn'oti 
nous  en  ^it  ^  il  paroît  que  Ces  pédoncules  fonc 
longs  d'un  pouce  ou  davantage ,  &  qu'ils  fou- 
ticnnent  des  urnes  oblongues  ,  prefque  cylindri-* 
ques  ,  droites  ou  mé(Jiocrement  inclinées.  Cette 
Moufle  croît  en  Europe  ,  aux  lieux  marécageux^ 
dans  les  fanges  en  partie  defléchées.  (  v.  v.  ) 

La  plante  ^  vfen  paroît  qu'une  variété  médio- 
cre -,  mais  on  peut  douter  fi  c'efl  V Hypnum  rugo-^ 
fum  de  Linné  (  Mant.  131.)  ,  car  il  le  dit  peu 
rameux ,  &  il  lui  attribue  des  urnes  ovoïdes  , 
courtes  ,  &dépourv^ies  de  cils;  or,  il  eft  évident 
que  la  plante  que  nous  citons  de  Dillen  n'a  point 
ces  caraâèrcs ,  &  qu'elle  a  les  urnes  prefque 
cylindriques,  à  orifice  bordé  ^e  cils. 

19.  Hypnb  crochu  ,  Hypnum  aduncum.  Lîn, 
Hypnum  furcuUs  eriSis  ramoflufculis  j  runii sapiez 
recurvis  brevibus ,  folîis  fccundis  fubuUtis  fat-* 
cato-recurvatis.  N. 

Hypnum  palufire  ereSum  ,  fummitatibus  adun* 

ois.  Raj.  Synopf.  3.  p.  8a.  n?.  l  y.  DilL  Mufc.  a92. 

t.  37,  f.  a6.  Hypnum.  Hall.  Helv.  n«.  1736.  Hyp^ 

'  num  aduncum.  Weîf.  Crypt.  (240.   Web.  Spicil. 

n^  140.  Pollich.  Pal.  n®.  1037.  Lightf.  p.  753. 

Ses  jets  font  droits ,  longs  de  deux  pouces ,  peu 
rameux  »  viennent  en  touffe  >  &  ont  leur  feuillage 
un  peu  luifant  &  d'un  vert  roufleâtre.  Les  rameaux 
font  courts ,  vagues  ou  fans  ordre  ,  fimnles  ,  & 
^nt  leur  fommet  crochu.  Les  feuilles  (ont  lan- 
céolées ,  très-aîguès ,  terminées  comme  par  ui» 
poil,  fortement  courbées  en  crochet,  tournées 
d'un  même  côté ,  &  fort  rapprochées  les  unes  de* 
autres.  Les  pédoncules  font  longs  d^envîron  deux 
pouces,  portent  des  ornes  ovales  ,  Icgèremene- 
inclinées ,  à  opercule  court  &  conique*  Cette 
Moufle  croît  en  Europe ,  dans  les  lieux  maréca- 
geux ;  eHe  nous  a  été  communiquée  par  M.  le 
Chevalier  Aubert.  (v./.  ) 

30.  Hyfnh  glauque,  Hypnum  gtaucum.  Hyp'-m 
num  furculis  treSis  valdè  ramojîs  j  fbliis  fubuUns 
falcato  -  crifpis  ,  capj'ula  cylindracea  nutante  ^ 
operculo  mucronato. 

Hypnum  aduncum,  FL  Fiu  1266-18.  Synonymie 
exclujism 
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Vûir<A$  regardé  cette  MoufTe ,  encompcfanf  ma 
ïlore  François ,  comme  ?Hypnum  adancum  de 
Limie;  mais  je  fais  matmenam  qu'elle  eti  eft  bien 
iiftiiigttée  ^  non-feulcmcnt  par  fa  couleur  ,  mais 
par  fes  himeanx  nombreux ,  &  fur-tout  par  leca- 
laâère  de  fes  urnes.  Ses  tiges  font  droites ,  Ion- 
goes  d'un  pouce  Bc  demi  à  deux  pouces  ^  divifées 
particnHèrement  dans  leur  partie  fupérieure  »   & 
garnies  en  outre  de  beaucoup  de  rameaux.  Ces 
MMiiMifx  font  courts ,  rapprochés  les  uns  des  au- 
tcea.  Le»  fturUes  fbnt  fort  étroites^  aiguës  ou  en 
sléoe ,  courbées  en  crochet  &  comme  frifces  ,  & 
irrégulièrement  unilatérales.  Leur  pointe,  qui  eft 
tenmnée  comme  par  un  poil ,   eft  quelquefois 
recourbée  on  moins  en  crochet  que  les  Icuillcs 
mêmer.  La  couleur  de  ces  feuilles  eft  d'un  vert 
clair  un  peu  glauque.  Les  pédoncules  font  laté- 
raux,  foUtaires  ,  longs  prefque  de  deux  pouces  , 
très-fina,  d'un  rouge  noirâtre  l  leur  bafe  \  ils  por- 
tent des  urnes  inclinées ,  un  peu  cylindriques ,  à 
opercule  fort  court  &  mucroné.  J'ai  reçu  cette 
Moufle  du  Dauphiné.  La  partie  inférieure  de  fes 
figes  décolorée  &  chargée  de  limon  ,  indique 
qu'elle  croit  dans  de»  lieux  fangeux  &  aquatiques.  _ 

31.  Htpne  des  marais,  Hypnum  païuftre.  Lîn. 
Mypnum  furculis  npcntibus  t  ramis  tonftrth  erec^ 
ùs  ,  folUs  ovati»  fecundis  ,  antherh  ereâiufculis. 
Lin.  Hudf.  Fi.  Angl.  p.  501.  n<».  24.  Web.  Spicil. 
wfi.  140, 

Hypmtm  heterophyttum  aquaticum  polyre^haium 
repens^  DilL  Mufc.  a93.  t.  37.  f.  %7.  Hypnum. 
Hall.  Helv.  ft^  I738. 

Ses  jet»  font  menus ,  rampans ,  prefque  nus  ou 
peu  garnis  de  feuilles  ;  ils  font  munis  de  rameaux 
nombreux  ,  droits  ,  fouvent  fimples ,  feuilles  , 
longs  prefque  d'un  pouce.  Les  feuilles  font  ovales , 
pointues,  courbées  en  crochet,  tournées  d'un 
même  côté  ,  &  d'un  vert  obfcur.  Les  pédicules 
font  de  la  longueur  des  rameaux ,  portent  des  urnes 
0vale»-obiongues  ,  prefque  droites  ou  légèrement 
inclinées,  à  opercule  court,  mucroné,  un  peu 
plus  large  que  Turne  même.  On  trouve  cette 
Moufle  en  Europe,  aux  lieux  marécageux  &  aqua- 
ci^es*  (  v»  /.  ) 

30.  Hypni  cuprefliforme  ,  Hypnum  cuprefji' 
forme.  L.  Hypnum  furcuUs  ramojîi  fupernk  pîanis , 
fhUis  in  catcnulam  dense  imhricatis  falcatis  fscun- 
élis  piUfiris»  N.  ^       ./• 

Mujcus  fquamofus  ramofus  mînor  &  crifvus. 
Toumef.  553.  VailU  Parif.  139.  t.  a?;  f.  13-  ^YP: 
num  reprns  Crifpum  etiprejfi forme,  Raj.  Synopf.  3. 
p.  89.  n<».  48.  Mu  feus  terre ftris  aurtusminor,  fia- 
geiUs  clavifque  brêviontus.  Morif.  Hift.  3.  p.  614. 
Sec.  15^  ti  y.  f.  8.  Mala.  An  Mufcus  pâmons ,  crf- 
paeisfoliis  noftras,  Pluk.  Amalth.  149.  t.  447. 
f.  6.  Hypnum  crifpum  cuprcjji forme  ^foliis  aJun^ 
cis.  Dill.  Mtifc.  a87.  t.  37.  f.  %3.  Hypnum.  Hall. 
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Helv.  n*.  1737.  Hypnum  c'upr:(lif)rme.V^^QiC,  Crvpr. 
138.  PoUich.  Pal.  n«.  1036.  Fi.  Dan.  J35.  Li. 
Web.  Spicil.  n^  139.  Lightf.  7ja. 

/P.  Jdem  ramuHs  rarioribus  longioribus  fui  fui* 
formibus. 

Ses  tiges  font  longues  de  deux  à  trois  ou  quel» 

?iuefois  quatre  pouces  ,  cou:hées,  rameiifes,  dif- 
ufes  j  applaties  en  deflus  ,  &'  difpofées  en  touffe 
d'un  vert  un  peu  jaunâtre  &  luifant.  Les  feuilles 
font  petites,  cmbriquées,  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  ,  tournées  d'un  feul  coti ,  crochues  on 
courbées  en  faucille  ,  &  ter.iiinces  par  un  ro'l. 
Les  rameaux'  ont  auffi  leur  extrémité  en  crocliet  , 
&  la  difpofition  des  feuilles  fait  parcUrc  leur  côté 
fupérieur  comme  trelTé  ou  en  forme  de  petite 
cliaîne»  Les  pédicules  font  latéraux,  fins ,  rougeâ* 
très,  longs  prefque  d'un  pouce,  portent  des  urne» 
un  peu  cylindriques  ,  droites  ou  légèrement  incli- 
nées. Cette  plante  eft  commune  en  Europe ,  dan» 
les  bois  ,  au  pied  des  arbres  &  fur  leur  tronc. 
(  V,  V.)  La  variétf /8  eft  aîTcz  remarquable  par  fe» 
rameaux  lâches  ,   plus  alongés  ,   beaucoup  plu» 
grôles  ,  filiforîncs ,  &  par  fes  p. 'doncules  très-fins , 
longs  prefque  ^è  deux  pouce?.  Elle  nous  a  été 
communiquée  par  M.  le  Chevalier  Aubert ,  qui 
l'a  trouvée  dans  la  Br-etagne.  (  v.  /.  ) 

33.  Hypni  de  Ha'lcr,  Hypnum  Ifalleri.  L.  F. 
Hypnum  ramulis  approrimatis  hrevihus ,  foliis 
planis  recurvat{S.  Lin.  F.  Difl'.  Meth.  Mufc.  p.  34» 

Hypnum  caulibus  prof rjtis  ^  foi :is  lanciolads 
refexis  ,  operculo  conico.  Hall.  Heîv.n*^.  1734» 

Ses  tiges  ,  félon  Hallcr  ,  font  tout-à-faît  cou- 
chées, longues  ,  raméufes  ,  entrelacées  &  difpo- 
fées en  un  gazon  d'un  vert  brun.  Les  feuilles  font 
très-petites,  lancéolées,  très  -  mucronées ,  fans 
poil  terminal ,  &  rcfîcchies  dans  leur  moitié  fupé- 
rieure.  Les  pédoncules  n'ont  pas  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  naiflent  d'une  gaine  cylindrique  dont  les 
écailles  font  courtes  &  ondulées.  L'urne  eft  pen- 
chée ,  grêle  ,  un  peu  courbée ,  à  opercule  rouge  y 
conique ,  &  à  cils  blancs.  Cette  MoùlTc  croît  dans 
les  montagnes  delà  Suifle.  Sf^s  rameaux  très-nom- 
breux &  arrondis  à  leur  fomniet  prefque  comme 
de  petites  tètes ,  compofcnt  utwî  touffe  qui  femble 
fermée  de  globules.  Nous  polTcdons  des  C5:empl ai- 
res rapportés  des  montagnes  ,  qui  nous  paroifTent 
appartenir  à  cette  efpèce.  (  v,f  ) 


34.  H  XI' NE  fquarrcux,  Hypnum  fquarrofuirt. 
Lîn.  Hypnum  ramis  vagis  ,  fcliis  ovaîo-îanceoîa^ 
tîs  acutiffimis  reflexis  ,  capfulis  fubovatis  nutan- 
tibus,  N. 

Mufcus  terre firis  ereSior  ^foliis  refexis,  Morif. 
Hift.  3.  p.  624.  Sec.  IJ.  t.  5.  f.  a  Mufcus  repens 
triangularîbus  reflexis  foliis  ,  ma  jus.  Raj.  SynopH 
3.  p.  81.  n^.  10.  Dill.  Mufc.  307.  t.  39.  f.  38. 
Hypnum.  Hall.  Hclv.  n**.  17p..  Hypnum  fquarro^ 
fam  (tf)  majus.  Wcif.  Crypr.  141.  Hypnum  fquar^ 
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rofum.  Pollîch.  Pal.  n°.  1040.  FI.  Dan.  t.  J3J. 

f.  l.Lightf.  p.755. 

/!.  hypniim  repens  ^  tricngularibus  reflexisfoUis  y 

piinusAin],  SynopU  3.  p.  Sa.  n**.  11.  Dill.  Mufc. 

304.  t.  39.  f.  39.  Mufcus  trtSus  ,  foliis  refiexis, 
Vaill.Parif.  139. 1. 17,  f.  J.  'hypnum.  Hall.  Helv. 
n®.  1733.  Hypnum  fquarrofum  (•)  minus,  Weif, 
Crypt.a43.  " 

Ses  :îgeb  font  longu«^s  de  quatre  à  cinq  eu  même 
ftx  pouces  ,  quelquefois  couchées  ,    d'autres  fois 

^prefque  droites  ,  roufleàtres  inférieurement ,  tor- 
tueuies  ,  obtules  à  leur  extrémité  ,  &  garnies  de 
rameaux  vagues ,  Ibuvent  fimples  ,  &  quiparoif- 
fentcrôpns  ainfi  que  les  tiges  par  l'effet  au  recoup- 
bement  des  feuilles.  Les  feuilles  font  cparl*es  , 
amplcxicaules  ,  ovales- lancéolées^  terminées  par 
une  pointe  très-aîguc  ou  prefqu'en  forme  de  poil , 
tranlparintes  \  d*uD  vert  clair,  &  recourbées  ou 
rédcchies  de  toutes  parts.  Les  pédicules  font  laté- 
raux ,  longt-d'un  pouce  ou  environ  ,  rougeâtrcs  , 
portent  des  urnes  prefqu' ovales,  un  peu  gibbeu- 
iës  ,  inclinées ,  a  opercule  conique  ,  légèrement 
pointu.  On  trouve  cette  plante  en  Europe  ,  dans 
les  prairies  humides,  les  landes  ,  &  furie  bord 
des  bois,  (  v.  /l  )  La  variété  0  a  fe»  jets  moins  tor- 
tueux ,  &  vient  communément  plus  droite. 

*****  Rameaux  vagues  ;  feuilles  non  réfléchies. 

35.  Htpnb  à  courroies  j  Hypnum  loreum»  L. 
Hypnum  furculis  reptantihus  ^  rendis  vagis  ^  foliis 
dersh  imhricatis  acuttjjimis  fuhfalcatis  fcmi-pa^ 
tulis*  N. 

.  Mufcus  fquarrofus  major  ,  foliis  angvjiloribus 
acuùjjimis,  Tournef.  553.  Vaill.  Parif.  t.  ay.  f.  a. 
Hypnum  loreum  montanum  ,  capfulis  fuhrotundis, 
Dill.  Miifw.  p.  305.  t.  39.  f,  ^0.  Hypnum  loreum, 
Weif.  Crypt.  p.  044. 

£.  Idem  capfulis  créais  ,  foliis  denfiorihus. 
Mufcus  repens  major ,  foliis  &  fageïlis  longis  & 
tenuibus  donatus.  Morif.  Hift.  3.  p.  6a6.  Sec.  I5. 
t.  5.  f.  24.  Hypnum fl  gelUs  inflar couda  vulpine. 
DilL  Mufc.  306.  t.  39.  f.  41. 

Cet  Hypne  a  des  rapports  avec  le  précédent , 
mais  il  en  diffère  beaucoup,  &  n'en  e&  point  une 
variété  comme  l'a  penfé  M.  Weber  (  Hypqum 
fquarrofum  loreum.  Web.  Spic.  p.  70.  )  Il  efl  plus 
grand ,  à  rameaux  plus  alongés ,  Se  a  fon  feuillage 
beaucoup  plus  denfè&  moins  ouvert.  Ses  tiges  fdnt 
couchées  y  longues  de  cinq  pouces  ou  davantage  , 
garnis  de  rameaux  vagues  ,  mais  affez  nombreux  , 
un  peu  longs,  &  la  plupart  fimples.  Lès  feuilles 
font  lancéolées  ,  trcs  aigucs ,  embrîquces,  ferrées, 
â  pointes  demi-ouvertes  ,  8c  arquées  ou  courbées 
m  dehors  :  elles  ne  font  unilatérales  qu'a  l'extrémité 
des  tiges  8c  des  principaux  rameaux.  Les  pédon- 
cules fcnt  longs  d'un  pouce  ,  latéraux ,  foHtaircs , 
forient  d'une  gaîne  écailleufe  longue  de  deux 
lignes;  ils  portent  chacun  une  urne  courte^  un 
{tu  grofTe  y  &  penchée.  On  trouve  cette  plante  en 
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Europe  y  flir  la  terre  ,  dans  les  bois,  aux  lieuir 
mon^ueux.  Je  l'ai  vue  dans  la  colleâion  de  M.  de 
Beauvois  &  de  M.  Thuilier.  (  v.f.  )  La  plante  I 
paroic  avoir  fes  feuilles  encore  plus  ferrées  ,  8c  fet 
urnes  droites.  A  fon  égard ,  il  efk  évident  que  ks 
deux  figures  que  je  cite  conviennent  à  la  même 
plante  ,  par  leur  reffemblance ,  foit  dans  le  feuil- 
lage ,  foie  dans  les  urnes  ^  foit  enfin  dans  le  port. 

36,  Hypnb  doré ,  Hypnum  aureum.  Bypnum, 
ramis  vagis ,  foliis  dcnsè  imbricaâs  lanceolata^ 
fubuiatisjiriatis  nitentibus  ,  capfulis  longé  pedun^, 
culatis,  N. 

Cette  plante  a  fes  feuilles  denfes  &  prefqu^en- 
tièrement  femblables  pour  la  forme  à  celles  de  la 
variété  3  ci-delTus  \  mais  elle  eft  exotique  &  fort 
remarquable  par  fa  couleur  dorée- rouffeitre  ou 
'tirant  fur  le  rouge  cuivreux  ,  &  parle  luifant  de 
fon  feuillage.  11  femble  qu'elle  foit  voifinede 
V Hypnum  nitens  (  voye[  le  n®.  6o,  )  par  fes  rap- 
ports ,  mais  fon  lieu  natal ,  &  fur-tout  ks  urnes 
penchées  ,  nous  font  croire  qu'elle  eft  diftérente. 

Ses  tiges  paroiflent  couchées ,  ont  quatre  pouces 
ou  plus  de  longueur  ,  &  font  garnies  de  rameaux 
vagues ,  les  uns  fimples ,  les  autres  divifés ,  & 
courbés  la  plupart  dans  divers  fens.  Ces  tiges,  ainfi 
que  leu:  s  rameaux ,  font  couvertes  de  feuilles 
étroites-lancéolées  ,  très-aiguës ,  terminées  prel^ 
qu'en  filet,  ilriées  longitudinalement  fur  le  dos, 
&  embriquées  d'une  manière  denfe ,  c'efl-à-dire 
fort  ferrées.  Ces  feuilles  font  droites,  ont  la 
pointe  un  peu  re jetée  en  dehors ,  font  fort  iuifan- 
tes  &  d'une  couleur  dorée- rouffeâtre.  Les  pédon- 
cules font  latéraux ,  folitaires ,  fins ,  longs  prefque 
de  deux  pouces ,  portent  chacun  une  petite  urne 
ovale  ,  penchée.  Le  bord  de  cette  urne  eft  cilié; 
je  n'ai  point  vu  fon  opercule.  Cette'  plante  croît 
dans  les  Antilles,  fur  la  terre ,  d'où  elle  fut  rap- 
portée par  Surian.  M.  de  Juffieu  m'en  a  communi- 
qué des  exemplaires.  (  v.  /  ) 

37.  Hypne  des  montagnes,  Hypnum  montanuwl 
Bypnum  furculis  longis  ramofis  teretibus  ,  ramis 
fupremis  apice  craffioribus  ,  foliis  falcato-fecun' 
dis.N. 

jin  Hypnum  cautibus  teretibus  ,  foliis  circinmar 
tis  heteromallis.  Hall.  Helv.  n**.  I75J. 

J'avois  pris  autrefois  cette  Moufle  pour  VJiyp* 
num  loreum  tie  Linné  ;  maintenant  que  je  fuit  dé- 
trompé ,  je  lui  trouve  plus  de  rapport  avec  VHyp" 
numlutefcens  crifpum,  lycopodii  facie  de  Diileo 
(  Mufc.  p.  i&^,  t.  37.  t.  14.  )  ,  que  je  regarde 
comme  une  variété  de  VHypne  fcorpion  b*».  27. 
Mais  ma  plante  cfï  différente  de  celle  de  Dillen  s 
elle  eft  plus  grande ,  à  rameaux  moins  épais  ,  à 
feuilles  beaucoup  moins  courbées  ,  &  qui  ne  font 
nullement  ridées  fur  leur  dos  :  elle  efi  d'ailleura 
d*un  vert  brun  ,  même  dans  l'état  de  déification  , 
&  a  feulement  fes  fommités  d'un  vert  jaunâtre. 

Sts  tiges  font  longues  de  quatre  pouces   o» 
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davantage  y  couchées  ,  ramcufes  ,  cylindriques 
ainfi  cjue  leurs  rameaux  :  ceux-ci  font  vagues,  iné- 
gaux, contournés  ou  courbés  diverfement,  poîn» 
tus  four  la  plupart  -,  mais  les  lupérieurs  font  épaiffis 
vers  leur  fommec  ,  &  un  peu  luiians  ou  foyeux. 
Lss  feuilles  font  embrîquécs  d'une  manière  denfe 
autour  des  tiges  Sç.  des  rameaux  ;  elles  font  km- 
pkxicaules,  ovales-lancéolées,  très-aiguës,  ter* 
minées  prefqu'en  filet ,  &  ont  leur  partie  fupé- 
rieure  demi-ouverte  &  un  peu  courbée  en  dehors  •, 
la  plupart  '  font  tournées  d*un  même  côté.  J'ai 
trouvé  cette  MoulTeau  Mont-d'or,  fur  des  troncs 
d'arbres  ;  elle  étoit  dépourvue  de  fruûification. 
(v.v.) 

38.  Hypnb  paillet ,  Hyprium  Jlrcmineum.  D. 
Sypnum  furcuUs  ereSis  filiformibus  fubramofis  , 
fôiiis  ovatO'lanceolatts  enervibus  imbricaûs.  DikI. 
PI.  Crypt.  p.' 6. 1. 1.  f.  9. 

Cette  Mouffe  eft  peu  rameufe  ,  &  a  fes  jets 
comme  farmenteux  ou  aîongés  comme  de  petits 
cordons  d'un  jaune  pâle  ou  d'une  couleur  de  paille. 
Ses  jets ,  quelquefois  un  peu  couchés  înférieure- 
ment  ,  d'autres  fois  prefqu*entièremcnt  droits , 
font  longs  de  trois  pouces  ou  un  peu  plus,  grêles , 
linéaires  ,  prefque  filiformes  ,  &  divifes  en  quel- 
ques rameaux ,  tantôt  fimples ,  tantôt  comme  pro- 
lifères à  leur  fommet  ,^dù  ils  donnent  naiflaBce  à 
d'autres  rameaux  plus  petits  &  rapprochés.  Les 
jets  &  les  rameaux  font  couverts  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  ovales  un  peu  pointues  ,  con- 
caves intérieurement ,  convexes  en  dehors ,  lifles , 
un  peu  luifantcs ,  tranfparentcs ,  embriquées ,  & 
toutes  ferrées  contre  les  tiges ,  caractère  qui  dif- 
tîfigue  principalement  cette.efpècedelafuiyante. 
Je  n'ai  point  vu  la  fruôification.  Selon  M.  Dikfon, 
les  pédoncules  font  latéraux ,  droits ,  longs  d'un 
pouce  .  quelquefois  de  deux ,  folitaîres  ou  deux 
enfcmble.  La  capfule  eft  ovale ,  droite,  gibbeufe 
d'un  côté.  L'opercule  eft  court,  un  peu  pointu. 
Otte  MouiTe  croît  près  de  Londres ,  dans  des  lieux 
xnarccageux  5  elle  a  été  trouvée  dans  les  environs 
de  Paria  par  M.  Thuillier.  i^v^f-) 

39.  Htpne  à  étoile  ,  Hypnum  fleUatum.  D. 
Bypnum  furcuUs  enBis  ,  foliis  ovatis  longi  mucro- 
natis  ereâo-patulis  coloratis*  Dikf.  PI.  Crypt.p.  J. 
t.  I.  £  7. 

Hypnum  coma  lutrfcente ,  extremitanbusftcUatis» 
DiîL  Mufc.  501»  t.  39.  f.  35. 

P.  Idem  ?  furculis  proftratis.  Hypnum  fiellatam. 
Web.Spicil.  85.  n^  158.  Hypnum  flagellare  faxa- 
tile  y  ccpfulis  gracilibus.  Dill.  Mufc.  306.  t.  39. 
f.  4a. 

Ses  jets  font  droits,  un  peu  rameux ,  d'un  roux 
bran  à  leur  bafè ,  jaunâtres  à  leur  fommet.  Les 
feuilles  font  lancéolées  ,.  pointues  ^  embriouées, 
demi  -  ouvertes.  Les  pédoncules  Ibnt  latéraux  , 
rares  ^  prefque  droits ,  longs  d'environ  un  pouce. 
'  La  capfule  efl  ovale  ^  gibbeufe ,  m  peu  courbée  ^ 
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à  opercule  court  &  pointa.  Cette  plante  crott  en 
Europe,  aux  lieux  aquatiques  &  marécageux»  . 
(  V.  yi  )  Les  feuilles  intérieures  font  fort  petites, 
comme  les  repréfente  Dillen ,  &  ies  fupérieurec 
font  les  plus  grandes  -,  celles  ci  étant  demi-ouver- 
tes ,  forment  une  étoile  aux  extrémités  des  rameaux 
&  des  jets. 

40.  Hypne  fouet  ^  Hypnum  flagtlli forme >  Hyp^ 
num  furculis  tenuibus  fuùfîmplicibus  ,  folirs  lanceo* 
lads  acutiïïimis  Iaxis patulis ,  capfulis  longé  pedan- 
culafis.N. 

Mu  feus  paluflris ,  foliis  Çf  flasellis  rigidiufculis  , 
feminibus  infoUorum  a/ij.  Vaill.PariUt.  a8«  f.  lO. 
Bona. 

B.  Idem  ?  ramuUs  lateralibus  crebrioribus.  Muf 
eus  fiuitans  f  6'c.  VailL  t.  3  j.  f.  6.  Hypnum  flui*, 
tans.  Weif.  p.  3li6. 

D'après  les  exemplaires  de  cette  MouiTe ,  que 
nous  avons  vus  dans  la  colleâionde  M.  Thuillier, 
nous  pouvons  alfurer  qu'elle  eft  difiérente  de  celle 
qui  précède,  avec  laquelle  M.  Dickfon  l'a  réunie. 
Elle  eft  encore  moins  rameufe ,  8c  elle  s'en  diftin- 
gue  au  premier  afpcû  par  fes  feuilles  plus  lâches^ 
plus  étroites ,  &  par  l'extrémité  de  fes  jets  qui  ne 
forme  point  l'étoile. 

Ses  jets  font  longs  de  trois  pouces  &  demi  o« 
davantage,  grêles,  feuilles  dans  prefque  soute 
leur  longueur ,  les  urs  tout-à-fait  fimples,  les 
autres  munis  de  quelques  rameaux  fort  courts.  Les 
feuilles  Ibnt  éparfes  y  étroites-lancéolées ,  trèfr* 
aiguës ,  lâches ,  ouvertes  inégalement  ^  mais  d# 
manière  que  certaines  font  recourbées  ou  prefque 
réfléchies  Les  pédoncules  font  latéraux ,  folitaices 
(  môme  fur  chaque  jet } ,  longs  de  deux  pouces  au 
moins  ,  très- fins ,  &  rouge^tres.  Les  urnes  foii$ 
petites ,  ovales,  obliques,  un  peu  courbées.  Nous 
n'avons  point  vu  les  opercules.  Cette  Mouife  crott 
dans  les  lieux  aquatiques ,  aux  environs  de  Parisw 
(  v./.  )  V Hypnum  fluitans  de  M.  Weis  (  Crypr. 
ai6.  ) ,  feftible  n'être  qu'une  variété  de  cette, 
efpèce  j  nous  en  pofTédons quantité  d'exemplaires^ 
mais  fiins  fruâification. 

« 
41.  HrPNB  blanchâtre»  Hypnum  alhicans. 
Hypnum  furculis  ereâiufculis  gracHHusfubramO" 
fis  ,  foliis  lanceolato-fctaceis  apprefps.  Dickf.  f  L 
Crypt.  p.  6. 

Hypnum  terrcftre  ereSum  kumilius  albicans^ 
ramulis  teretibus.  Raj^  Synopf.  3^  p.  8).  Fypnûm 
fericeum  gracile  albicans ,  capfulis  fubrotundis, 
Dili.  Mufc.  3a8.  r.  4a.  f.  63.  Hypnum  albicans* 
Neck.  Mcth.  Mufc.  p.  l8o.n<>.  36. 

Ses  jets  font  à  peine  hauts  de  deHx  pouces  ^ 
épars,  prefque  droits,  peu  rameux,  &d'un  jaune 
vcrdâtre  nfêlé  d'une  teinte  blanchâtre.  Lesfei.il!cs 
font  lancéolées,  aiguës  ou  fétacées  à  leur  fommet , 
&  ferrées  contre  les  jets  &  les  rameaux  qu  elles 
enveloppent  de  toutes  parts.  Les  pédoncules  font 
latéraux^ longs  d'uii  demi-pouce,  droits,  rouges^ 
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fe  rencontrent  rarement.  Les  capfùles  •fo/nt  pet!« 
te»,  ovale»,  o^blique»,  ui> peu  penchées  ,  rouf- 
k'âtres  :  elles  ont  î\>percule  court ,  &  Torifice 
cilié.  Cette  Motifie  croît  en  Europe,  aux  lieux 
fecs,  fablonneiix  &  incultes,  fur  la  terre. 

4a.  Hypkb  vermiculé ,  Hypnum  illceehrumk  L, 
Hypnum  fiircuUs  ramifque  vagis  tereùbus  ereSiuf- 
culis^ehtufîs.  Lin.  Schreb.  Spicîl.  p.  9J."Web,Spic. 
n°.  154.  FI.  Dan.  t.  706.  f.  i. 

Miifous  tenefiris ,  furculU  k^h  àtu  ilUcèbrm 
atnulis  ,  foliis  fuhrotundis  (quamatim  incumhen* 
tlbus.  VailL  PartC  t.  15.  f.  7.  Hypnum  cupreffi" 
j^rmc  roturtdius  veltUecébrep  atnulurju  Dill.  Muic. 
311.  X»  40.  f.  4^.  Hypnum.  Hall.  Helv.  n*.  I744. 

Cette  Moufle  parottairoir  tant  de  rapports  avec 
JtHypnt  pur  vt*.  26 ,  qu-on-  pourroit  ibupçonner 
qu'elle  n'en  eft  qu'une  variété  ;  &  ce  fut  en  effet 
le  (bncîment  de  Rai  (  Synopf.  3.  p.  81 .  n».  7.  ) ,  qui 
«'eft  e]q>liqu€  à  cet  égard  d'une  manière  pofitive. 
Cependant  cette  Moufle  eft  b^en  moins  grande 
que  VHypne  pur  ;  fes  jet»  ,  quoi<^ue  fort  rameux , 
ne  font  nullement  pinnés;  ks  rameaux  font  obtns, 
plus  épais  &  plus  courts. 

Se^  tiges  n*ont- qu'un-  pouce  8c  demi  ou  deux 
pouces  de  longueur,  font  couchées,  rameufes, 
&  d'Un  jaune  pile  ou  verdâtre.  Les  rameaux  font 
cylindriques ,  courts  >  épais ,  obtus ,  vagues ,  mais 
peu  écartés  les  uns  àe^  autres.  Les  feuilles  font 
ovales,  pointues,  un  peu  convexe»  en  dehors, 
hiifantes ,  embriquées  &  ferrées  contre  les  jets  ou 
les, rameaux  qu'elles  couvrent;  quelquefois  ce- 
pendant elles  font  un  peu  ouvertes.  Les  pédicules 
ont  moina  d'un  pouce  delonguein*,  &  portent  des 
urnes  un  peu  inclinées.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe  ,  dans  les  bois  ,  fur  la  terre.  |  r./I  ) 

'  4?.  Htpnb  filiforme  ,  Hypnsm  filifirme.  Hyp* 
num  furcuîis  ramojîjftmis  vagis  ,  ramis  filiformi- 
hus  teretiufcutis  ,  capfulis  obliquis*  N.  Hudf.  FL 
Angl.  497.  n**.  la. 

«  Hypnum  fericeum  ramcjias  &  tenuius ,  capfulis 
Mcuminatis.  DilL  Mule.  327.  t.  4a.  f;  6î.  Hypnum 
(  filicifellum  )  furcuîis  vagis  ramojîfjîmis  ,  ramis 
Jzliformibus  ,  antheris  obliquis.  Lin.  Mant.  3^0. 
Hypnum  fitifoUum  ejufd.  Syft.  Veg.  95a,  Hypnum 
myofuroïdes  filiforme,  Web.  Spicil.  p.  93.  Hypnum 
Jirigofum.  Nec,  Mcth.  Mufc.  179.  n®.  JJ.  Hypnum 
polyantkos,  Schreb.  S}>ici}.  p.  97. 

Cet  Hvpne  diffère  beaucoup  de  celui  que  je 
nomme  Hypnum  myofuroïdes  ,  l'efpcce  que  Linné 
indique  fous  le  mcme  nom  ne  m'étant  pas  bten 
connue  ,  &  ne  me  paroiflant  pas  Pôtre  de  beau-^ 
coup  d'Auteurs,  qui ,  (bus  le  même  nom  de  Linné., 
indiquent  des  caraôtres  &  des  fynonymes  qui  me 
f  jmblcnt  ne  pas  s'accorder. 

Les  jets  de  cette  Moufle  font  fort  rameux  , 
longs  d'enyiron  deux  pouces ,  plus  ou  moins  coy^ 
«hés  i  ils  font ,  ainfi  que  leurs  rameaux ,  fort 
|;r61es,  prcfque  filifoimes-,   &  plus  qp  moins 


HY  p 

^lindrîques ,  fdon  que  les  feuilles  font  plus  oh 
moins  rapprochées  des  tiges  ,  ce  en  quoi  il  noua 
paroit  ou'elles  varient.  Les  feuilles  font  petites  j 
lancéolées ,  pointues  fans  être  terminées  p«r  un 
poil,  vertes  avec  ime  teinte' jaunâtre,  luifances, 
un  peu  foyeufes ,  &  embriqu,ces  d'une  manier» 
peu  ferrée.  Les  pédicules  fon:  longs  de  fix  ou  fept 
lignes ,  latéraux  ,  fin&,  rougedcres ,  portent  dia» 
cun  une  petite  urne  oblique ,  â  opercule  mucroné 
d'une  msMTi&re  afFez  remarquable.  Cette  Monde 
croît  en  Europe ,  dans  les  bola,  au  pied  des  arbres 
&  fur  leur  tronc/ Nous  en  avons  vu  des  exea* 
plaire»  dans  la  colleûion.  de  M.  Thuîllier ,  qui  ont 
leurs  jets  moins  fortement  rameux  que  ceux  qu'a 
repréfenté  Dillen.  (  1.  /  ) 

44.  Hypne  fourgon  «  Hypnum  ruudmlum.  E. 
Hypnum  furcuîis  repentibusy  ranûs  vagis  ,  feliis 
ovatis  mucronatis  patulis  ,  capfula  ohfoUtr  curvm 
fubnutame.  N. 

Hypnum  repens  triangularibus  anguftwrihus 
(potius  minoribus)  foliis,  Raj.  SjttofÇ.  3.  p.  80; 
n*  a.  Mufcus.ereBus  major ,  foliis  angufiioribus 
acutis.  Vaill.  Parif,  t.  a3.  f.  a.  Mufcus.myofuro'g" 
des ,  rttabtdi  fruBu.  Vaill.  Parif.  t.  27.  f.  8.  Hyp^ 
Tium  dentatum  vulgatiffimum ,  operculis  obtujisi 
ÙWa.  Mufc.  ^95*  t.  38.  f.  29.  Non  bona.  Hypnum, 
Hall.  Helv.  n^.  1730.  Hygnum  rttabuhtm.  Weyf. 
Ciypt.  aa4.  Leers.  Herb.  n*>.  8^9.  Pollich.  PaK 
n°.  102.9.  Web.  Spicil  n®.  i6a.  Lightf.  p.  747. 

/?.  Idem  foliis  pilo  terminatis-An  Hypnumjhliîg 
rufciformibus  ,  capfulis  fubrotandis.  DilK  Mufc. 
^98.  t.  38.  f.  31. 

y.  Idem  operculis  mueront  fubulato  &  Jfurfum 
curvo^erminatis.  Hypnum  vulgare  dentatum ^  opêr* 
culis  cufpidatis»  Mufc.  297.  t.  38.  f.  ^O^Hypaunu 
Hall.  Helv*  no,  173 1. 

C'eft  une  des  Mouffes  les  plus  communes  ,  & 
c'eft  en  même  temps  Fune  de  celles  qu'on  eft  le 
plus  dans  le  cas  de  méconnoitre  ,  parce  qu'on  la 
rencontre  ,  félon  les  temps  de  l'année  &  ]escir<>- 
confiances  locales ,  dans  des  états  fort  différens  ^ 
indépendamment  des  variétés  qu'elle  préfente^ 
Néanmoins ,  de  tous  les  états  dans  lefquelsqn  peut- 
la  voir  ,  celui  d'avoir  toute»  leg  feuilles  ferrées 
contre  les  rameaux ,  comme  les  figures  dtées  là 
repréièntent,  nous  par  oit  être  le  moins  commun. 

Ses  tiges  font  rampantes ,  rameufes  ,  longues  de 
deux  *à  quatre  ow  qiiekjaefbis  de  cinq  pouces.  Ses 
rameaux  font  vagues,  nombreux,  de  longueur 
médiocre ,  la  plupart  fimples  &  redrefles.  Lea 
feuilles  ibnt ovales,  pointues,  nnicronécs,  vertes^ 
lutfantes,  embriquées*,  mais  dune  manière  ua 
peu  lâche  ,  de  forte  qu'elles  font  au  moins  demi- 
ouvertes*:  elles  font  quelquefois  trcs-petites ,  8c 
tellement  lâches ,  qu'on  ne  reconnoît  plus  dans 
les  brins  qui 'en  font  garnis,  l'efpcce  à  laquelle 
elles  appartiennent  ;  mais  par  la  fuite  les  mêmes 
touffes  les  offrent  dans  l'état  le  plu»  ordinaire^  à 
cette  cfpèce.  Les. pédicules  font  latéraux.)  lon^* 
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d'un  pouce  ^  fouveBc  un  peu  plu«  ,  quelquefois 
moins  ,  &  portent  des  urnes  ovales-oblongues , 
l^remenc  courbées  (  leur  p'«rcie  fupérieuce  eft 
convexe,  &  Tinfcrieure un  peu  concave },  &  lnc!i- 
a^es  ou  un  peu  penchées,  leur  opercule  eft  «onî* 
que  avec  une  pointe  terminale  fort  courte.  Ofi 
trouve  cette  plante  en  Europe  ,  dans  les  bois  ,  an 
pied  des  arbres  ,  dans  les  allées  des  paies ,  fur  la 
terre  ,  parmi  les  gazons.  (  v.  v.  )  La  variété  lâ  a  (es 
feuilles  terminées  comme  par  un  poil ,  &  les  oper- 
cules de  (es  urnes  moins  coniques  ,  mais  un  peu 
plus  pointus.  Ënfîn  la  variété  y  eit  remarquable 
par  la  pointa  fubulée  de  Tes  opercules  \  cette  pointe 
a  dIus  d^une  ligne  de  longueur,  &  eft  un  peu  rele- 
vée ou  courbée  en  montant:  Les  feuiUes  de  cette 
variété  font  fbuvent  plus  fortement  ftriées  que 
celles  Aes  autres.  (  v.  /) 

4Ï.  Hypn8  triangulaire,  ffypnum  triquetntm, 
I.  Hyprutm  ramis  vagis  rtcurvis ,  fbUis  ovatis 
açuds  pauntijfimisy  capfula  eernua.  K. 

Mu  feus  jquamofus  major  /l  vuîgarii,  Toumef. 
J53.  Mufcus  r€pcns  triangiilaribus  majoribus  & 
faUidiorihus  foliis.  Rai.  Synopf.  3.  p.  80.  Mufcus 
ramofus  major  ereâus  fpermophorus.  Vaill.  PariC 
1J7.  t.  a 8.  u  y.  Mufcus  urreflris  maximus  ramo^ 
fus  creSus  ,  huioribus  foliis  &  pallidioribus.  Rai. 
Hift.  p.  43-  Buxb.  Cent.  â.  p.  36.  f.  63.  f.  i.  Hyp^ 
ttum  vulgart  triangulutft  maximum  &  pallidum. 
Dill.  Mufc.  193.1.  38.  f.  a8.  Hypnum.  Hall.  Helv. 
9?.  I73.9.  Hypnum  uiquetrum.  Weyf.  Crypt.  aai. 
Web.  Spicil.  n».  15a.  Pollich.  Pal.  n^.*  1028. 
Lightf  p.  746. 

C'eft  la  MotriTe  de  terre  la  plus  commune  «  & 
•*eft  à  peu  près  la  plus  grande  de  celles  qui  compo- 
fent  ce  genre.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
Perpèceci-deifus^mais  outre  que  fcs  parties  font 
plus  grandes  ,  lès  feuilles  ibnt  encore  plus  ouver- 
tes &  moins  colorées ,  &  les  urnes  plus  penchées 
en  font  fur- tout  diftinguéet  par  la  forme  de  leur 
opercule. 

Ses  tiges  font  longues  de  cinq  à  Hx  pouces ,  (ba- 
vent même  plus  longues  ^  plus  ou  moins  droites  y 
rouieâtres ,  un  peu  roides ,  &  garnies  de  rameaux 
vagues  3  nombreux,  la  plupart  iimplès»  ouverts 
fbuvent  à  angles  drotts«-£lles  font  épainies^  obtu 
fes^  &  un  peu  courbées  à  leur  extrémité  ;  leurs 
rameaux  font  aufli  courbes  vers  leurfommet ,  & 
e}lfs  forment  des  gazons  larges  &  tr^s^épais.  Le% 
feuilles  font  éparfes ,  ampUxicaules^  oa^ales ,  poin- 
tues, preique  triangu  aires ,  très- ouvertes,  légè- 
sement  ftriées  ,  minces ,  tranfparentes  ,  d*un  vert 
pâle ,  &  d'une  roideur  a^ez  fcnfible.  Les  pédicules 
font  longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &:  demi  ,  (or- 
ient d'une  gaine  écailîeufe  longue  d'environ  deux 
lignes  ,  &  portent  des  urnes  ovales  ,  penchées ,  à 
opercule  court  Se  obtus.  Cette  MoufTe  eft  com- 
mune en  Europe  ,  dans  les'bois  ^  les  prés  lëcs^  les 
allées  des  parcs  ^  &c.  (  v.  f ,  ) 
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46.  Hyfkb  court*pendu  ,  Hypnum.  turdpendu^ 
liim.  L.  Hypnum  jamis  vagis  y  foliis  ovatis  acum 
^atuVs  y  perickàtio  longQ  membranaceo  ,  pcdun^ 
culis  brevibus,  N. 

Hypnum  dentatum  curtipenduïum  ,  vieiculis  righ- 
dis,Vï\l  Mufc.  333.  t.  4j,  f.  69.  Hypnum.  Hali^ 
Helv.  T*«.  17/0.  tiypnum  curtipenduïum.  WeîC 
Crypt.  148.  Web.  Spicil.  n".  151.  Schreb.  5picil, 
p,  loi.  Keck.  Meth.  Mufc.  p.  177. 

4i.  Idem  faliis  drnforibus  y  capfulis  cylindraceh. 
Cet  Hypne  eft  Êacile  à  reconnottre,  parce  qu'il 
a  des,  caraâères  bien  tranchés ,  c*eft-à- dire  qu'on* 
ne  retrouve  pas  les  mêmes  dans  les  autres  eipécea 
Le  prindpal  de  .ces  caraâères  n'êft  pas  d'avoir  le» 
urnes  pendantes  ûir  leurs  pédicules  ,  car  elles  ne  " 
le  font  pas  toujours  i  cela  dépend  de  leur  âge  Se  ^ 
de  la  pofition  des  jets  ^ui  les  {Kirtent.  Mais  leplu» 
remarquabls  des  carjâères  de  cette%fou(re  fe 
trouve  dans  la  forme  très-particulière  des  gatues 
des  pédoncules ,  &  enfuite  dans  le  peu  de  Ion* 
gueurdeces  mêmes  pédon/tules,  lefquels  fore  à 
peine  une  fois  plus  longs  que  les  gaines  d'où  II4 
fortent. 

Les  jets  de  cet  Hypne  (ont  couchés^  longs  de 
quatre  ou  cinq  pouces  ,  râmeux  j  difFu«  fans  for^ 
mer  des  touftes  denfes ,  &  ont  le  feuillage  verdâ-» 
tre  y  &  non  cUir  ou  pâle  comme  dans  l'efpèce 
ci  deflus  ',  ces  jets  ne  ibnc  qu'oblcurément  cylin>» 
driques ,  &  leur  extrémité  eft  fouvent  un  peu 
épai^ie  &  obcufe.  Les  rameaux  (ont  vagues,  mé^ 
di ocres ,  pointus  ,  la  plupart  (Impies  y  &  très-ou>« 
verts.  Les  feuilies  font  ovales ,  très  >  pointues  , 
terminées  prefqu'en  filer  y  embriquées  d'une  ma^ 
nière  lâche  y  ouvertes  ou  demi>ouvertes.  Les  pédi*- 
cules  font  latéraux  ^  nombreux  fur  chaque  jet ,  & 
longs  de  cinq  ou  lix  lignes.  Leur  gatne  oft  longutf 
de  trois  lignes  6c  demie  ,  cylindrique-fubulée  , 
lilTe  ,   nullement  fquarreufe  ,   comme  membra*' 
neufe ,  &  compofée  de  quelques  écailles  alongées  ^ 
toîit- à-fait  conniventes«   L'urne  eft  ovale  y  pett« 
dante  fur  ibn  pédicule ,  qui  eft  courbé  dans  leê 
jets > montant,  &  pendante  à  un  pédid^le  drote 
dans  les  jets  pendans.  L'opercule  eu  un  peu  mu-* 
croné.  J'ai  trouvt^ cette  MoulTe  en  abondance  ail 
Mont  d'Or ,  fur  les  troncs  d'arbres  :  elle  croît  aufli 
en  Allemagne ,  &  dans  d'autres  parties  de  l'£u« 
rope  y  dans  les  bols»,  fur  les  troncs  d'arbres  &  fur 
les4)ierres.  (  v.  v.  )  La  variété  é ,  que  j'ai  trouvée 
dans  les  mêmes  lieux  ,  a  fes  fenilies  un  peu  plus 
déniés  g  c'eft-àdire  embriquées  d'une  manièFe  plus 
ferrée ,  &:  (es  capfules  plus  grêles  ,  prefque  cylin- 
driques.  Elle  forme  des  touâès  plus  épailTes  y  8à 
d'un  vert  jaunâtre, 

47.  Hypnb  farmenteux  ,  Hypnum  vitrculofum, 
L.  Hypnum  furcuUs  repenti  bus  ,  ramrs  teretièug 
funiculofisfmpliciufculisyfoliis  recurvato'-cri/pis  , 
capfula  ereâa.  N. 

Mufeus  fquamofus  ,  vhicuHs  hngioribus  glahri», 
Tournef.  555.  YaiJK  Parif.  137.  t.  23.  f.  i.  N^  m 
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bona.  Mufius  mentanus  ,  flagellis  tongis  tenuibus 
cuprejl^nis  ut  plurimum  indiviju,  Morif.  Hifl".  3. 
p.  624.  S€c.  15,  t.  5.  f.  7.  Mufius  montanus gra^ 
cilis  ramofus  ,  viticuUs  îongioribus  Cabris.  Pluk. 
Alm.  l^yu  47.  f.  4.  Hypnum  repcns  trichoïdes 
arbor&am  majus  ,  capituîis  ^  furcuUs  ereâis  minus 
ramofîs.  Raj.  Synopf.  3.  p.  8).  no.  ^0.  Hypnum 
fubhjrfutum  ,  viticulis  graciUbus  crcSis  ,  capfuUs 
Uretibus.  Dill.  Mufc.  307.  t.  39,  f.  43.  Hypnum, 
Hall.  Helv.  ih>.  1739.  Hypnum  viticulofum.  Weif. 
Crypt.  141.  Pollich.  Pal.no.  1039.  Lîghtf.  p.  754. 

L^s  parties  qu'on  nomme  rameaux  dân»  cetre 
«fpèce  ,  me  paroiffent  devoir' 6tre  plutôt  confidé. 
rées  comme  de  véritables  tiges ,  puiiqu^elles  por- 
tent la  fruâifîcatioti ,  &  que  le»  touches  rampan- 
tes ne  la  portent  point.  Au  rèftc  ,  cette  Moufle 
e&  bien  r^arquable  par  fbn  port  :  t)n  ne  pourroît 
la  confonft'e  qu'avec  Pefpèce  fuivante  ,  avec  la- 
quelle elle  a  tant  de  rapports ,  qu'il  n'eft  pas  con- 
venable de  l'en  écarter  dans  le  tableau  des  cfpèces. 
Mais  celle-ci  eft  plus  grande ,  &  a  fes  feuilles 
moins  droites ,  moins  rcgiUièi'es ,  toujours  (fommé 
crépues  :  elle  cft  d'ailleurs  plus  âpre  au  toucher. 

Les  foudics  de  cet  Hypnt  font  rampantes ,  lon- 
gues de  quelques  |>ouces ,  dégarnies  de  feuilles, 
ou  n'en  ayant  que  de  fort  petites  &  defféchées  j 
ces  Touches  font  munies  de  jets  ou  rameaux  grêles, 
cylindriques,  farmenteux ,  reflTemblant  à  de  pe- 
tites cordes  ,  longs  de  deux  à  trois  pouces ,  nom- 
breux ,  la  plupart  droits  ,  &  roufleâtres  dans  leur 
partie  inférieure.  Plufieurs  de  ces  jets  font  très- 
fiBiples  -,  les  autres  font  divifés  en  deux  ou  trois 
petits  rameaux.  Les  feuilles  font  lancéolées  , 
aiguës ,  carinées  fur  leur  dos ,  embrîquées  autour 
des  rameaux  &  des  jets  d*une  manière  ferrée.  Leur 
pointe  ,  dans  l'état  frais ,  eft  ouverte  &  arquée 
en  dehors;  mats  dans  Pétat  de  déification ,  elle 
cft  diverfement  courbée  ou  réfléchie  ,  de  manière 
eue  les  feuilles  paroKTent  crépues.  Les  pédicules 
font  longs  de  huit  à  dix  lignes  ,  naiflent  latérale- 
ment dans  la  partie  fupérlenre  ^qs  jets  ,•&  portent 
des  urnes  tout-à-fait  droites  ,  cylindriques ,  à 
opercule  conique ,  pointu.  On  trouve  cette  plante 
en  Eurqpe ,  fur  les  troncs  d'arbres ,  fur  les  pierres , 
^  quelquefois  fiir  la  terre ,  dans  les  lieux  fecs. 
Son  feuillage  eft  d'un  vert  brun  ou  foncé,  (v.  v.) 

La  figure  cirée  de  Vaillant  repréfente  les  jets 
trop  longs  ,  &  les  feuilles  trop  réfléchies.  11  fcmi- 
ble  que  cette  figure  ait  été  faite  fur  àcs  individus 
de  VHypne  à  étoile  n®.  39  ;  mais  la  dcfcription  de 
Vaillant  appartient  certainement  à  VHypne  far- 


mente  ux. 


******  Rameaux  ramajfes  ,   &  non  vagues» 

48.  HypNR  queue  d'écureuil ,  Hypnum  fciw^ 
roid^s.  L,  Hypnum  fur cuUs  teretibus  creBis  fubra^ 
mojjs  fapius  incurvis  ,  perichatiis  longis  Uevi' 
bus.  N. 

Mufcus  repens  jferlci  modo  lucens  ,  vitieuïis 
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Iongioribus ereSis.  Morif.  Hift.  3.  p.  ^aé.Sec.  îj. 
t.  5.  f.  27.  Hypnum  trie ho'idss  er€3um  ,  ramulis 
recurvis  y  ob/curi* coloris.  Raj.  Synopf.  3.  p.  83. 
n».  21.  Mufcûs  arboreus  fplendtns  myofuroides, 
Vaill.  Parif.  1. 17.  f.  la.  Hypnum  arbore amfciu-' 
roïdes,  Dill.  Mufc.  319.  t.  41.  f.  54.  Hypnum. 
Hall.  Helv.  n«,  1749.  Hypnum  fciuroides.  Weif. 
Crypt.  258.  Schrcb.  Spicil.  p.  98a  Pollich.  PaU 
no.  105a.  Lightf.  p.  764, 

Il  a  aufli  y  comme  le  précédent  &  comme  ceux 
qui  fi'ivent  y  des  fouches  rampantes  &  filiformes 
que  l'on  doit  diftinguer  de«  jets  qui  fgnt  les  véri- 
tables tiges.  Ces  jets  font  feuilles ,  cylindriques , 
longs  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi ,  nombreux , 
tamaffés  ,  droits  ,  fir  ordinairement  un  peu  cour- 
bés ou  arqués  comme  de  petites  cornes  ou  comme 
des  queues  d'écureuil.  Ces  mômes  jets  font  la 
plupart  fimples  ^  quelquefois  un  peu  rameux  y  d'une 
couleur  roulTeâcre  à  leur  bafe  ,  d*un  vert  brun 
fupcrieurement  y  &  ont  leur  fommet  un  peu  lui- 
fant  &  foyeux.  Les  feuilles  font  lancéolées^  aiguës  ^ 
terminées  comme  par  un  poil  court ,  &  embri- 

2uces  d'une  manière  denfe  &  fort  ferrée  autour  ^ 
eç  jets  qu'elles  couvrent  entièrement  :  elles  font 
droites  y  mais  leur  partie  fupérieure  eft  un  peu 
ouverte,  fur-tout  dans  l'c ta t  frais.  Les  pédicules 
nailTent  latéralement  de  la  partie  fupérieure  des 
jets  j  n'ont  que  qinq  ou  fix  lignes  de  longueur  »  ils 
fortent  chacun  d'une  gaînc  cylindrique-fubulée  , 
liffe  ,  comme  membraneuCe ,  longue  de  deux  lignes 
&  demie ,  &  compofée  de  quelques  écailles  alon-^ 
gécs ,  conniventes  &  enroulées  autour  du  pédi- 
cule. Les  urnes  font  droites  »  ovales-cylindriques  , 
&  d'un  rouge  brun.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe  ,  fur  les  troncs  d'arbres.  (  v.  v.  )  Ses  feuilles 
font  légèrement  ftriécs  fur  leur  dos. 

49.  Hypni  foyeux ,  Hypnum  fericeum.  L.  Hypr 
numfurculis  reptntihus  y  ramis  brevibus  confertis 
fericeo  '  fplendenîibus  ^  foliis  fubulatis  ,  capfuUs 
ereâis*  N. 

Mufcus  capillaceus  minimus  muralis  fericeusm 
Toumef.  55a,  Mufcus  terreftris  &  kortenfis,  J.B.3. 
p.  764.  Mufcus  terreftris  luteo-viridis  fericeus  , 
repens,  Raj.  Hift.  p.  45.  Morif.  Hift.  3.  p.  6l6, 
Sec.  15.  f.  2J.  Hypnum  repens  trichoïdes  terrejîrc 
luteO'Virens  vulgars  majus  ,  capituîis  ereâis,  Raj. 
Synopf,  3.'p.  84.  n®.  13.  Mufcus  arboreus  Jplendens 
fericeus,  Vaill.  Parif.  132.  t.  27.  f.  3.  Hypnum 
vulgare  fericeum  recunum  ,  capfuUs  eredis  cufp^  ' 
dacis.  Dill.  Mufc.  -^aj.  t.  4a.  f.  59.  Hypnum,  Hall. 
Helv.  no.  1750.  Hypnum  fericeum,  Weif.  Crypt* 
254.  (varier.  *J.  exclnfa  ).  Web.  Spicil.  no.  164* 
Scop.  Carn.  2.  no.  1335.  Pollich.  Pal.  no.  1048. 
Lightf.  p.  762. 

0.  Idem  (  certo  )  ramulis  pinnatim  patcntibus» 
An  Hypnum  repens filicinumplumofum,  Dill,  Mufc. 
280.  t.  35.  f.  16.  &  Hypnum  plnmofum.  Lin.  WeiC 
Crypt.  23f7-  Web.  Spicil.  no.  138. 

Cette  MoyfTe   forme  des  gazons    d'un  vert 

jaunâtre  y 


Digitized  by 


Google 


H  Y  P 

jaunâtre  ,  coir.cie  dorés ,  très-luifans  y  foyeux  , 
êcd'un  afped  très- agréable.  Ses  tiges  Ibnt  ram- 
pantes, aHez  longues,  rameufes^  &  attachées 
fonement  par  de  petites  fibres  d'un  roux  brun ,  aux 
arbres  &  aux  pierres  fur  lefquels  cette  MoufTe 
vient  communém  en  r.  Ses  rameauxibnt  nombreux^ 
TamaiTcs,  courts^,  cylindriques,  plus  ou  moins 
redrc^éa ,  un  peu  courbés ,  Se  la  plupart  fimples , 
fur- tout  ceux  qui  font  ftériles.  Ces  rameaux  fim- 
ples ont  à  peine  iix  lignes  de  longueur^  les  autres 
font  un  peu  pins  grands ,  divifés,  comme  oinnés^ 
prefque  dendroides ,  &  portent  la  fruûincatton. 
Les  feuilles  font  étroites ,  aiguës  ,  terminées 
comme  par  un  poil ,  un  peu  ftriles  fur  leur  dos  , 
&  embriquées  d'une  manière  denfe  j  elles  font 
ferrées  autour  des  rameaux  «qu'elles  couvrent  en- 
tièrement ,  8c  ont  feulement  leur  partie  fupérieure 
un  peu  ouverte.  Les  pédicules  font  plus  longs  que 
les  rameaux ,  ont  fept  à  dix  lignes  de  longueur , 
fortent  d'une  gaine  dont  les  écailles  ne  font  point 
conniventes,  S:  portent  chacun  une  urne  droite, 
ovale-cylindrique ,  prefque  conoïde ,  d'un  rouge 
orangé  lorfqu'elle  eft  mûre,  à  opercule  mucroné. 
On  trouve  cette  MoufTe  en  Europe ,  fur  les  troncs 
d'arbres,  fur  les  murailles,  &  fur  les  pierres:  elle 
eft  fort  commune.  (  v.  v.  )  La  variété  |S  a  parfai- 
tement le  même  feuillage,  les  mêmes  urnes ,  la 
même  couleur,  &  n'en  diffère  certainement  que 
par  la  difpofîtion  comme  pinnée  de  les  rameaux. 
On  la  trouve  dans  les  mômes  lieux.  (  v.  v.  ) 

)0.  Hypne  queue- de-rat,  HypnMtn  myofuroi- 
des.  Hypnum  furcuUs  ramopjjlmis ,  ràmls  tereubus 
confertis  niùduUs  ,  foliis  firiatis  piîiferis ,  capfula 
fiibnutante,  N. 

An  Mufcus  trichoîdes  humïlis  ramofus ,  capitU" 
lisohîongu  rumidiuJcuUs  donatus,  Morif.  Hift.3. 
p.  618.  S'ec.  15.  f,  6.  f.  9!  Hypnum  poîyantkon^ 
tiiangularibus anguflis  foliis.  RaJ.  Synopf.j.p.Sj. 
n®.  I7.  Mufcus  criftam  cajîrcnfem  nprefentans  , 
flavefcens  ,  &c,  Vaill.  Parif.  t;  17,  f.  i.  Hypnum 
myofaraïdes  tenuius  ,  capfulis  nutantihus,  Diîl. 
Mufc.  317.  t,  41.  £  $1,  Hypnum.  Hall.  Helv. 
n*.  175^'  Hypnum  mYofuroïdes.WeiC.  Crypt.i59. 

0.  Idem  ramis  mukoties  longioribus.  Hypnum 
fericeum  furcuUs  longioribus  &  reciioribus  ,  capfu^ 
lis  incurvis.  Dill.  Mufc,  315.  t.  41.  f.  60.  Hypnum 
fericeum  prctlongum.  Weif  CryPt.  255.  Hypnum 
fericeum  lutefcens  (var.  y.  Hudi.  FI.  Angï.  ço6, 
Hypnum  myofuroïdes  prcehngum.  Web.  Spicil. 
94.  (var.  î.) 

De»  feuilles  ftrîées  fur  leur  dos  &  terminées 
par  un  poil  ,  &  àcs  urnes  penchées  ,  font  le  ca- 
raâère  elTcntiel  de  cette  efpèce  -,  elle  eft  d'ailleurs 
un  peu  luifante  &  foyeufe  ,  quoique  moins  que 
celle  qui  précède  ,  &:  toujours  d'une  couleur  jau- 
nâtre ou  d  un  vert  jaunâtre  peu  foncé.  Il  rélultè 
de  cette  confidératîon  ,  1°.  que  V Hypnum  myo'^ 
furoîles  craJpMs  de  M.  "Weber ,  &  par  confcquent 
^e  VHypnitni  de  Dillcn  ,  t,  41.  f.  50.  n'appartient 
Sotani<lue.  Tome  III. 
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point  à  cette  efpèce  ,  puii'qu'il  a  Us  urnes  droi- 
tes ,  &  que  d'ailleurs  i'es  feuilles  ne  foct  pas  ter- 
minées par  un  poil  ;  a°.  que  VHypnum  de  Uillen , 
t.  41.  t.  60.  que  nous  cirons  ici  comme  variété 
de  V  Hypne  oucue-de-rat  ^  ne  feut  pas  être  une 
y  2Lriété  de  V  Hypne  foyeux  ,  comme  pluHcursBota- 
niftes  l'ont  pènfé  ,  puifqu'il  a  fes  urnes  inclinées  r 
&  que  d'ailleurs  il  en  diitère  entièrement  p&r 
Ion  port. 

V Hypne  dont  nous  traitons  ici  a  un  afpcét 
foyeux  ,  jaunâtre ,  comme  âoré,  8c  fort  agréable. 
Ses  jets  (ont  en  partie  couch<f's ,  longs  de  deux  à 
trois  pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus,  &  divifës 
en  rameaux  nombreux  ,  redreflTës  ,  ramifiés  eux- 
mêmes  ,  prefque  pinnés ,  fouvent  mcme  un  peu 
dendroïdes.  Les  rameaux  principaux  &  les  plus 
petits  font  feuilles ,  cylindriques ,  un  peu  pointus , 
inégaux,  ramafTés,  d'un  vert  jaunâtre,  luifans, 
&  i'oyeux.  Les  feoillcs  font  kncéolées,  aiguës, 
terminées  par  une  pointe  en  filet  ou  par  un  poil , 
embriquées ,  ferrées  les  unes  contre  les  autres  ,  & 
un  peu  lâches  à  leur  fommec  fans  être  oli vertes  : 
elles  ont  fur  leur  dos  de  petites  nervures  longitu- 
dinales très- apparentes.  Les  pédicules  font  longs 
d'un  pouce  ou  un  peu  moins,  naiffent  des  jets  9 
près  de  l'origine  des  petits  rameaux,  fortent  d'une  . 
gaine  écailleufe  longue  d'une  ligne  ,  8c  portent 
des  urnes  ovales  -  conoïdcs  ,  imperceptiblement 
arquées ,  &  inclinées  ou  penchées  médiocrement. 
Cette  MoufTe  croît  en  £u'rope  ,  dans  les  bois ,  au 
pied  des  arbres  &  fur  les  pierres.  (  v.  v.  )  La  plante 
0  a  parfaitement  le  même  feuillage  &  les  mêmes 
urnes  y  mais  elle  eft  moins  couchée ,  &  a  fes 
rameaux  beaucoup  plus  longs.  Elle  eft  en  général 
plus  foyeufe ,  prefqu'entièrenQcnt jaunâtre,  8c  d'un 
afped  encore  plus  agréable.  Le  rapprochement  & 
l'allongement  de  fes  raiRcaux  n'efl  pas  très-bien 
rendu  dans  la  figure  citée  de  Dillen.  (  v.  v.  ) 

JI.  Hypnb  fafciculé  ,  Hypnum  fafciculatum* 
Hypnum  furcuUs  ramofrs  fubereBis  ,  ramis  con- 
ftrtis  teretibus  gracilibus  ,  foliis  dorfo  lavibus  , 
capfulis  cernuis,  -N. 

Mufcus  fquamofus  minor  myofuroïdes  >  capitw 
Us  incurvis*  Vaill.  Parif.  t.  ij.  f.  6. 

J'ai  vu  la  plante  dont  je  traire  aôuellement 
dans  la  colleâion  de  M.Thuillier  ;  elle  me  paroît 
refTemb  1er  entièrement  à  celle  que  Vaillant  a  figu- 
rée ,  &  dont  je  cite  le  fynonyrae.  Or ,  la  plante 
dont  il  s'agit  diffère  effentiellement  de  la  précé- 
dente par  fes  feuilles  lifTes  fur  leur  dos  ,  &  non 
ftriéesi  elle  a  d'ailleurs  un  autre  port,  une  autre 
couleur,  &:  c'eft  faute  d'avoir  connu  cette  plante, 
que  le  fynonyme  de  Vaillant  a  été  rapporté  à 
l'eftèce  ci-deffus. 

$2.  tige  eft  courte  ,  &  paroît  à  peine  couchée  à 

fa  bafe  :  elle   fe  divife  fubitement  en  quelques 

jets  redrefles ,  rameux,  rapproches  ou  comme  en 

faifceau  ,  &  qui  s'élèvent  avec  leurs  rameaux  à 

K  la  hauteur  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces,  L«ft 
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janciux  fciw  cylindriques ,  lo^^gs ,  grfifei,  rar^ 
n>aflls  ,  d»©i:s  ,  verdâtres,  foyeux  o«  ln-Tarns,  & 
d'im  roiix  U'un  d^tns  ktsr  cartie  inférienfe.  Les 
feuUles  fcM  petites  ,  lanccolées,  aiguës,  tcrmi- 
nées  comms  par  nn  po'tl  ^  liffe&far  le  dos ,  embiî- 
quccs  &■  ferrces  les  une«  conrrj3  les  autres.  Les 
p  'iàonauUs  font  longs  de  huk  à  neuf  It^es  ,  fms.» 
r<Kige2n.«s;  ils  ii'excèd«nt  pas  1»  l«rgoeuT  der 
rameaux  ,  &r  portent  de  petites  urnes  incîinécs , 
Quc  je  n'ari  vu«5qu«  dans  un- état  de  jeuncl^  ou 
de  développeitienr  îircomplcc.  Cette  M«i»fTb ,  dé jà" 
obfervée  aun  environs  de  Farîs  par  Vaillant  y  y  a: 
éeé  retroavée^  par  M.  ThtdlUer.  (v./^) 

ja,  Hy^NE  grête,  Hypnum  graeke,  L.  Kypmim 
furculis  fuliertêis  ,  r^imw  uretèbus  gratHibusfaf- 
ciautatis  incurvh  ,  capjal'aere^a,  N, 

Hypnunr  gracile  orrnrAopotlicîdes,  DiU.  Mufe. 
^ac  t.  41.  f.  yy.  Hjpnum  orniîht^pcïdes.  Hudf. 
El.  AngL  Ç08,  n^  39.  FI.  Da».  t.  6'49'.  f.  a.  ex  Lin, 
Mypniwi  Palacinum.  Neck,  Me  th.  Mtift*  l8a, 
a*^  39..  Mypnum  grùil\  Li'^htf.  p.  766». 

il  eft  coue-à-fait  élégant,  fetr  remarcpiable 
par  la  ténuité  de  Tes  rameaux  ,  &:  n-a  poinv  iès 
tiges  raûnpQneps ,  comme  le  dk  Lînné  dans  Ta 
pbrafe  cairaâ^ériiliqiie.  Lorfqu'îl'Tienr fur  de»  troncs 
d*arbnîs  ,  fcs  /jets  doivent  être  un  peH'  pendans  ; 
*  Btaîs  loriqu'il  croie  fur  la  terre  ou  ftir  des  pierres , 
fiifi  jets  {bntakns  droits ,.  ranteux ,  &  éljpgamment 
diendre'fdos  ,  comme  le  ionr  les  exemplaires  que 
sous  pcflldons-U  î>'clcve  à-  peîne  à  1>  hauteur  d*un 
pouce  &  demi.  Sh  ranieauv  font  c]^iindriiques  , 
fcrt  grÔîe&y  longs  de  qo«re  à  (i'X  ligtteff,  fafti- 
ovio»,  as  courbés  camme  les  gouifes  de?  Cmî-^ 
•hope».  Ges  raxreaiix  font  verdârres ,  uw  peu  lui- 
fans  Ik  foyctix ,  &  les  jets  qui  les  fdutiennenTfonr 
fouéTeâtres  infi.Tieuremcnr.  Les  feuilles  (biK  trè»-' 
petites  ,  ovales^^peintucs^,  nofl  terminéess-  par  un* 
poil ,  &  enibriquces  d*une  manière  ferrée  autour 
des- rameaux»  Les  podicules  font  longs»  de  ciViq.à 
fix  lignes ,  (brt«nr  d'une  gaîne  étrcke ,  longue 
.  pf^fque  d'une  ligne  éi  demie  ,  &  poneirtd'es  urnes 
droites  ,.  un  p?u  cylindriques,  à  opercule  pointu. 
Cette  Mouffe  nous  a  été  communiquée  par  M.  le 
Chevalier  Auberff ,  qui  l'a  trouvée  dans  TAnjou  -, 
elle  vient  fur  les  tronca  des  Hêtres  ^  flir  des  pier- 
IBf  ,  &c(v./.  )/ 

53,  HitFNE  quene-de- renard-,  Hypnani'  aîopt*-' 
€urum.  L.  Ifyfnum  furcuh    ercch    dtndrcïdeo  , 
ramis'  fajacula'is  ,  foUis  fax  ufçulit^  dorfo  lavi- 
kus ,  oapfulis  obU^uis:  N, 

Mufcus  fquamojus  dendrhîjn  rrptfrs*  Tourne  f. 
fm^  Mitfcus  dtjidrouiés  fyUmrirti  fndus ,  ramutls 
hall  mmulis ,  raJice  repente.  Morif*  Hlftl  :.^.  6lé. 
Sec»  IJ-.  t.  jwf  ;o.  Hyptium  paluJhe^er'Sïim  arhuf- 
cnhiztn  njerôns-^.  mmults  fui  roturfdif,  Raj.  Synopf. 
34  p.  81.  n".  8  Mufcus  jquamnjhs  alopeairoijes  , 
j^gcUis  rfcunis.  VaiH.  Parif;   137.  t.  13.  f.   5 
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brev'oTtfns  nvtrntihus.  Dill.  Mufc.  qtj.  t.  41, 
f.  49.  Rypnuit.  Hall.  Helv.  n°.  174J  ?  liypnuiîi 
alopecurum.  V/cif.  Crypt.  246.  Schreb.  Spicil. 
p.  96.  Web.  5piciL  û*.  149,  Leers.  Herb.  n«^.  87^» 
Lighrf.  p.  7  j6. 

D'une  fouche  ou  raciite  rampante  ,  naiiTent  des 
]ets  droits  (  pcrfdans-  lorlqu'ils  viennent  fiir  ks 
troncs  d'arbres  }  ,  fimples  &  prcfque  nus  dansleuv 
partie ir.fjrreure ,  très-raniifics  à  leur  fommct ,.  & 
dendroïdes  ,.  c'eft-à-dîre  rcflemblant  à  de  petit» 
arbres.  Les  branches  ou  ramifications  de  la  partit;- 
fupérreure  de  ces  jets  font  garnies  dé  rameau^ 
feuilles ,  nombreux  y  ramal!cs, fafciculés  ,.ccur-' 
bés  ou  arques  pour  lia  j^upart ,  plus  grâies  &  à 
feuilles  moins  ferrées  que  dans  l'éfpècc  qui  fuit  ^  • 
d'un  vtrt  obscur  ou  foncé,  Se  point  luifans.  Los 
fcuilfes  fotJt  ovaks-pointues'  ou  ovales-lanccolces  ^ 
IflTes  furie  dV3S,.oû  elles  font  légèrement  carinces  , 
non  terminées  par  un  poil ,  vertes ,  Se  embriquccs 
d'bnc  manicie  un  peu  lâche  autour  des  ramc^ur. 
Les  pédicules  font  longs  de  fix  ou  fept  lignes^  fins  ^ 
rougeâîres  ,  ferrent  d*unï;  gaîne  écailleufe  longue 
d'une  ligne' on  un  peu  plus^  &  portent  des  urnes 
Icgèremenr  iitclîiiécs  ou.  obliques  y  dent  l'oper- 
cule cft  très-mucroné.  On* trouve  cette  plante  dan», 
les  bois  humides  ,  au  pied  des-  arbres  &  fur  leus 
tiDnc.  (  V.  r.  )  * 

Elle  elV  bien  diffinguée  de  V'Hypne  dêndpolde 
par  fcs  feuillcfS  non  fkiées  fur  le  dos  ,  par  fe» 
rameac^x  plûS'gr(}les ,  moins  droits,  à  feuiLes  plus- 
lâches,. &  par  le  caraâère  de  fes  urnes.  M.>Weber 
dit  qu'il  faut  prendre  garde  de  nls  pas  Ta  confbn* 
dre  avec  VHypnum  myofuroïJes.  ïleft  facile  del*en. 
diftînguer;  cet  ^pnum  myofaroïde^  (  n"*.  49.)  , 
ayant  iês  feuilles  uriées,  terminées  chacune  pal^ 
un  poil ,  Se  en  outre  un  feuillage  un  peu  kiilanr 
&  foyeux. 

5-4.  Htpne  dendroïdé  ,  IJyjmum  dcndro'iJÉs.  L», 
If^pnam  Jurculo  ertâo  dôndrokUo ,  ramis  créais- 
dense  fajdcuîatis  ,  fbliis  dorfo  Jlriaûs  ^  capfuUf- 
creâa,  N. 

Mufcus  fquanmfus  dendroides  ,  furcuîis  velut  in 

capirulum  conge/Iis.Tournef^  5  J4.  &  Mufcus fqua» 

mofu^rattiofus  ereclus  ûîopecuroîdes.  Tourn.  5  $4^ 

t.  316.  f.  B.  Vaill.  Parif.  t.  26.  f.  6.  Mufcus  den-- 

drcîdes  elatior  <y  ramis  crehris  minus  furcuîofiSy 

;  cffpirulis  ped'uncuîis  hrevibus  injidcntihus*  MoriC 

.  Hift.  3,  p.  6ld.  Sec.  15.  f.  5.  f;  3C  Hypnum  creo^ 

tuTtt  arbvftulam  referens ,  ramuUs  fubrotundis  con^^ 

fertim  nafcentibus.  Raj.  Synopf.  3.  p.  81.,  n».  9. 

Hypnum  dendroïdes  fericeum ,  fctis   &    capfutis 

longioritus  ercâis.  DiU.  Mufc.  313.  t.  40.  f.  48. 

Hyrnum  Hall.  Helv.  u^.  \  747.  Hyf  wjm.de ndrcîdes. 

Wêif  Crypt.  145.    Lecrs.   Herb.  24a.  n©.  814. 

.  ^ollich.  Pal.n^  ix34l.)yeb..SpiciLno.448.Lighcf. 

p.7y6. 

Il  a ,  comme  le  précédent ,  une  fouche  ou  ra- 
cine rampante  ,  munie  de  fibrilles  Se  de  beaucoup 


Ssif^Mm-  dendroïdês  obfimim^  y^  fitk  è-  caffulis^  de  duvet  brun.  DW  cette  foucJie  s'clcve  un  ou 
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plulieurs  jet]$  «Irotts^  iuis^  £sD^les4tO«  leur  moitié 
inférieure  ,  Scçhirgé^  à»m  Tnutre  moitié  dei)ca.i- 
coup  4e  rane^vx  di<]H)fés  en  un  fftifceau  ou  co- 
rypihe  denfe  &  terminal.  >Ces  jet«  ont  i'tfpeâ  de 
petit»  arbre;  «  &  in^ont  «{ue  tcois  pouces  on  un  pei» 
plus  àe  hauteur.  Leurs  rameaux  fontcjluulri^ues^ 
îa  plupart  fimpks  ,  .quelques- uns  médiocrement 
rameux  ^  plus  cpais  éc  plus  droits  que  ceux  de 
l*eQ>èce  ci-defuis  »  d'un  vert  jaunâtre  y  avec  un 
arpeâ  légèrement  foyeiu.  Les  feuilles  font  lan- 
céolées,  poinHies  ^  fans  poÂl  terminal ,  ftriées  fur 
leur  dos ,  droites  ,  &  embdquces  d'une  manière 
un  peu  denfè  autour  des  rameaux  qu'elles  recou- 
vrent entièrement.  Je  n'ai  point  vu  la  fruâifîca- 
tlon  ;  mais  quoique  Rai  &  Moriibn  aient  -dit  que 
les  pédicules  étaient  courts ,  il  parott ,  d'après  les 
ob&rvations  ides  Bocaniftes  qui  les  ont  vus  depuis , 
que  ces  pédicules  ont  au  moins  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  qu'ils  font  nombreux  ,  droits ,  fins  ,  rou- 
geâtres ,  &  qu'ils  portent  des  urnes  droites  ,  à 
opercule  elgu.  On  trouve  cet  Hypnten  Europe  ^ 
dans  les  prés  humides  &  dans  les  bois  ,  au  {»ed 
desarbre*.  (  v.  v.  )  La  defcription  que  M.  Pollich 
en  a  donné  eft  un  peu  longue ,  nutis  d'ailleurs 
$rè9-bi»me. 

J5.  Hypns  à  rameaux  épailTie ,  Hypnum  tumi- 
diufcuhnt»  Hypnum  furculis  ramo/fjjimù ,  ramis 
confettis  ttretibus  utrinque  atccnuatu  ,  foliis  Imvi' 
kus  adprejfis  j  capfuUs  ereSû.  N. 

Hypnum  myofuroïdes  cr<tfftus  ,  capfulis  ereSU* 
Dili.  Mufc.  316.  t.  41 .  f.  50.  Hypnum.  HtU.  Helv. 
nO.  174  j. 

J'ai  trouvé  ce  bel  Hypnc  au  Montnî'Or  en  Au- 
vergne ,  &  d'abord  je  Pavois  rapporté  à  i'/5'y/>ni/m 
j^vrum  donc  il  a  le  feuillage  ;  maïs  fon  port  diâe- 
t^Tit^c  Hcs  urnes  droites,  m'ont  bientôt  convaincu 
qu'il  conflituoit  une  efpèce  diftinôc.  Ses  feuilles 
très-liflcs  &  non  ftriées  fur  leur  dos  le  diilinguent 
fion-ièaic^ment  del'efpcceci-dû/rus,  mais  fur- tout 
de  V Hypnum  myofuroïdes  ,  où  M,  Weber  (  Sptctl. 
p.  94.  litt.  y,  ;  le  rapporte  mal-à-propos  comme 
variété.  Il  n*a  point  d'ailleurs ,  comme  cet  Hypne , 
•les  feuilles  terminées  par  un  poil. 

L»  jets  .  de  cette  MoulTe  font  rameux  prefque 

dès  leur  bafe ,  longs  d'environ  deux  pouces  &c 

demi ,  poroiHèiit  plutôt  étales  que  droits ,  &  ont 

ieurs  rameaux  alongés  ,  divifcs  ^  cylindriques  , 

amincis  aux  deux  bouts ,  &  ramafTcs  plus  qu'ils 

ne  paroilfetit  dans  la  figure  citée  de  Dillen.  Cos 

rameaux  ,  dans  l'état  où  je  les  vois  aâueltement , 

^nt  jaunâtres  ou  d'un  jaune  pale  un  peu  roufleâ* 

re ,  &. cou  verts  de  feuilles  ovales ,  pointues ,  fans 

oil  terminal  «  très^lifTes ,  convexes  en  dehors  , 

mbriqoces  9  &  ferrées  contre  les  rameaux.  Les 

pédicules  n*ont  que  fix  ou  fept  lignes  de  longueur , 

srteat    latéralement  d'une  gaine  écailleufè ,  à 

iioe  longue    d'une  ligne ,  &:  portent  des  urnes 

ottes  ,  un  peu  cylindriques.  Cette  MouiTe  crok 

Europe  ,  aai  f  ied  des  arbres.  (  v.  v.  )  Par  1  efFet 
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de  la  deflicarlon  &  de  la  comprefllon,  les  feuilles 
paroJflent  ondulées  presque  connme  celles  de 
V  Hypnum  undidatum.  Le  Mu  feus  denticulatus  miner 
fericevs  ,  &c,  de  Vaillant  (  t.  a8.  f.  4.  )  appartient 
peut-être  h  cette  e^cc  ;  mais  feu  urnes  ibnt  trop 
courtes  y  &  pas  i^z  droites. 

%6. 1ÎY9UE  alopdcuroide ,  Hypnvm  ulopeatrci^ 
des*  Hypnum  furculis  brcvibus  futdendnîJeis , 
ramis  conferdi  tcrttiufculis  yfoliit  concavis  Iffvi" 
bus ,  capfuUs  creSis.  N. 

Il  me  fëmbic -qu'aucun  Botanifte  n'a  traité  de 
cet  Hypne  .y  à  moins  qu'on  ne  l'ait  confondu  avec 
Vliypne  qUtue-dt  renard  y  qui  lui  relTèmble  un  peu 
par  la  forme  de  fcs  feuilles  \  mais  notre  Hyprte 
alopécuroïde  efl  moins  grand  ,  moins  dendroïde  ^ 
a  (es  feuilles  ^Igs  ferrées ,  &  on  l'en  difUngue 
fur- tout  par  fes  urnes  droites,  qui  relTemblcnt  à 
celles  de  y*Hypn:  foyrux.  Ses  feuilles  font  embrî- 
quécs ,  droites  y  «.vales-pointûcs ,  mutiques ,  lifle» 
6c  convexes  fur  leur  dos ,  concaves  intérieure- 
ment ,  vertes  y  quelqi:efo:s  un  peu  jaunâtres  ,  & 
légèrement  luifantcs.  Les  pédicules  font  longs 
.d't^ikivirQn  un  pouce ,  portent  des  traes  droites  , 
ovales ,  à  opercule  mucronc.  Cette  plante  m*a 
été  communiquée  par  M.  TAbbé  Haûy  ,  qui  l'a 
obfcrvée  dans  les  environs  de  Paris  ,  furies  troncs 
d'arbres.  T7.(v./:) 

•  57.  Hyînk  velouté ,  Hypnum  velutinum.  L. 
Hypnum  furculo  repente  ,  ramis  conferîis  erréfîs  , 
foliis  fubulatis  ,  nntherisfuhnutantihus.  Lin.  WeiC 
Crypt.  155.  Pollich.  PalL  n©.  1049.  W^^-  Spi*^*^* 
n».  165.  Lightf.  p,  763,  FI.  Dan.  t.47j. 

Mu  feus  fquamofùs  ramofus  tenuior  y  eapituUs 
incurvis.  Tournef.  Jjj.  Vaill.  Parif.  138.  t.  16. 
f.  9,  Mufcus  terrefiris  vulgaris  minor  y  adianri 
aurei  capituUs.  Raj.  Hlfl".  laa.  Hypnum  repsns 
trichoïde'S  terrejire  viridius  minus  y  capitulis  tumi^ 
dioribrts  cernv/j.  «Raj  •  Synopf.  3.  p.  84.  Mufcus 
terrejhiés  minor  <*mnium  vulgatrjfimus,  Buxb.  Cent. 
4.  p.  3J-  ^*  ^^*  f'  5«  Hypnum  veUninum^  capfulis 
ovëtis  ctrnuis.TyxW.  Mufc.  316.  t.  41.  f.  61.  Hyp" 
num.  Hall.  Helv.  n**.  1754. 

Cette  MouJTe  forme  des  gazons  ferres ,  trèff- 
verts ,  &  luifans  ou  comme  fbyeux.  Ses  tiges  font 
rampantes  «  garnies  de  rameaux  nombreux,  ra- 
mafTés  ,  courts ,  la  plupart  (impies  ,  droits  y  ou 
quelquefois  uii  peu  couchés.  Les  fcaîiles  font  em« 
briquées  d'une  manière  un  peu  ferrée  y  elles  font 
liffes ,  d'un  vert  foncé  ;  ovales-pointues  fur  les 
jets  &  au  bas  des  rameaux ,  plus  étroites  &  aiguës 
vers  les  fbmmitcs;  les  unes  &  les  autres  font 
terminées  par  un  poil  court.  I  es  pédicules  naiflent 
de  la  partie  moyenne  ou  inférieure  des  jets  ram- 
pans,  ont  prefqu'un  pouce  de  longueur,  &  por- 
tent des  urnes  un  peu  cylindriques  ou  ovales* 
cylindriques  ,  inclinées ,  courbées  y  à  opercule 
court  ^  conique,  ayant  une  pointe  émoufTée  plus 
vivement  «olorée  que  Tume  &  même  que  le  refle 

Zij 


Digitized  by 


Google 


i8o 


H  YP 


de  l'opercuîe.  On  trouve  cette  plante  en  Europe , 
au  pied  des  arbres  ,  aux  lieux  ombragés  &  humi- 
des ,  fur  de  vieux  murs  &  du  bois  preique  pourri. 
Quoique  commune ,  cette  Moufle  eft  fouvent  dif- 
ficile à  déterminer ,  8c  l'on  |)eut  confondre  avec 
elle  VHypnum  retabulum.  Ce  dernier  eft  néanmoins 
plus  grand ,  à  rameaux  plus  longs  &  plus  lâches  , 
&  à  feuilles  plus  Uifes  oc  moins  étroites,  (  v.  v.  ) 

j8.  Hypne  des  murs^,  Hypnum  murale .  Hypnum 
furculo  repeite  9  remis  créais  breiibus  ^  jhliis 
^vatis  muticis  ,  oprrculis  arguti  mucronatU.  N. 

Hypnum  myofuri  ides  h  revins  &  crajpus  ,  capfw 
Bs  ceruuis,  Dill.  Mufc.  318.  t.  41.  f.  si.  Hyprum 
vclat'tnuni  murale»^  C  v**"*  ^'  )  Neck»Meth»  Mufc. 

Cet  Hypne  efl  un  des  plus  petits ,  parmi  les 
efpèces  à  tige  rampante.  Quelques  Botanifles  le 
regardent  comme  une  variété  du  précédent  \  mais 
je  trouve  qu'il  en  e  ft  très-  diflingué  par  Ç^s  feuilles 
&  par  l'opercule  de  fes.  urnes. 

Sa  tige  y  qui  eft  rampante  &  garnie  de  duvet 
d'un  roux  brun  ,  a  à  peine  un  pouce  de  longueur-, 
elle  pouffe  des  rameaux  afTez  nombreux,  droits  , 
feuilles ,  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes ,  rappro- 
chés les  uns  des  autrçs,  8c  la  plupart  fimples.  Les 
feuilles  font  ovales  ^  convexes  en  dehors  ^  con- 
caves intérieurement ,  mutiques  ,  c'eft-à-dîre  non 
terminées  par  un  poil ,  vertes ,  &  embriquées 
d'une  manière  un  peu.  lâche.  Loriqu'elles  fontref- 
fcrries  ,  les  rameaux  paroiflent  cylindriques.  Les 
pédicules  naificnt  de  la  tige  ,  font  à  peine  plus 
longs  que  les  rameaux,  c'eft-à-diren'ont  que  cinq 
ou  fÎK  lignes  de  longueur  ,  &  portent  àfi%  ornes 
ovales ,  afTez  groflcs  relativement  à  la  petîteffe  de 
la  plante  ,  incliDccs  ou  feulement  obliques ,  8c 
.dont  l'opercule  cft  mucroné  d'une  manière  remar- 
quable. Je  trouve  cette  Moufle  dans  macolleé^ion^ 
&  je  ne  me  rappelle  pas  d'où  je  la  tiens  ;  mais 
Dillen  l'a  cueillie  fur  des  mur^  ,  &  c'eft  auffi  le 
lieu  natal  que  lui  afligne  M.  Necker.  (  v.  fJ) 

59.  Hypnb  à  mafleues  ,  Hypnum  cîûvdtatup\.'L. 
H'Yfnum  rcpens  ,  ramis  ereclis  confertijp.mis  %  an^ 
theris  incurvis  ,  opercuUs  inffexis*  Lin,  Hudf. 
Angl.  jp8.  n^,  40. 

Hypnum  clavellatum  parvum  repens ,  fetis  hre^ 
vihus.  Dill.  Mufc  551.  t.  85.  f.  I7.  Hypnum  cla^ 
vcllatum.  Nec  Meth  Mufc.  176.  nF.  3T. 

Je  ne  connois  point  cet  H'prie  ;  mais.^  d'après 
la  figure  .  t  e  de  Dillen  ^  il  n;e  paroît  fort  remar- 
quable prr  le  nombre  &  la  petiteflë  de  fes  rameaux. 
ÎJHyprini  dav-Uatum  que  M.  Polich  a  figuré  , 
me  lëm!  L  différent  de  celui  de  DllIen^  au  moins 
à  en  jiigor  par  l'afpeél  de  ces  figures- 

Au  refte ,  les  tiges  de'  ^ Hypne  dont  il  s'agit 
font  rampantes  ,  ramaflees  pluficurs  enfl^mble,  & 
attachées  àTccorcc  des  arhrcspar  dt  p-tîtes  fibres 
de  couleur  ferrugineufe.  Ces  tiges  font  earniss 
dans  toute  leur  longueur  d'un  graçd  nombie  de 
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rameaux  trcs-rapprochés  les  uns  de«  autres,  prefque 
contigus,  droits,  courts,  fimples,  cylindriques ^ 
&  un  peu  épaiflis  vers  leur  fommet  en  manière 
de  petites  maflues.  Les  feuilles  font  petites  ,ova« 
les-oblongues  ,  non  terminées  par  un  poil ,  8c  em- 
briquées d^une  manière  denfe  autour  des  rameaux. 
Les  pédicules  ,  félon  Dtlien  ,  font  courts  8c  natf- 
fent  des  aiflîeUes  des  feuilles  lupérieures  -,  ils  fou- 
tiennent  des  urnes  ovales-obrordes,  inclinées,  8c 
dont  l'opercule  fe  termine  en  une  pointe  courbée 
en  bas.  Cette  Moufle  croît  en  Europe  ,  fur  les 
troncs  d'arbres  8c  fur  leurs  branches  mortes. 

60.  Hypne  en  chatons,  Hypnum  julaceum.  L. 
Hypnum  ramis  en  Sis  terttihus  obtujîs  ,  perickatiis 
l^nçitudine  ferk  pedunculorum.  Lin.^ 

liypnum  fabinœ  jbliis  ,  capitulis  •  atro-fufcis  « 
peduulis  brevihus,  Gron.  Virg.  115.  Hypnum 
julaceum  ,  perickixtio  fêtas  pane  aquanic.  DîU. 
Mufc.  30.1.  Gron.  Virg.  a,  p.  171» 

Nous  foupçonnoAs  cette  Moufle  de  n'être  qu'une 
variété  de  V Hypne  queue-d'écureuil  n®.  47  -,  mais 
ne  l'ayant  pas  vue ,  nous  la  laiflbns  dans  le  tableau 
dçs  efpèces.  Cependant  elle  diffère  de  V hypne 
queue  d' écureuil  ^^r  fes  pédicules  Tellement  courts  , 
qu'à  peine  furpaflënt  ils  la  longueur  de  leur  gaine.. 

Ses  fouches ,  qui  font  rampantes  8c  attachées, 
à  récorce  des  arbres ,  pouflcnt  des  jets  nombreux  , 
-droits,  cylindriques,  obtus ,  quelques-uns  fim- 
ples, 8c  les  autres  un  peu  mnieux.  Ces  jets  fonc 
un  peu  roides,  &  ont  en  quelque  forte  l'afpeél  des 
chatons  <  fermée  )  du  Noifettier.  Les  feuilles  font 
ovales- lancéolées  ,  d'un  vert  jaunâtre ,  &  embrK- 
quées  d'une  manière  un  peu  rerrée  autour  àei  jets 
èc  des  rameaux.  Les  pédicules  font  fort  courts- , 
naiffent  de  gaînes  éeailleufes ,  longues  ,  grêles, 
non  fquarreùfes^  fi  tuées  dans  la  partie  fupérieut^ 
des  jets ,  fouvent  deux  ou  trois  enfemble.  Les 
urnes  font  droites,  ovales,  à  opercule  petit  & 
pointu.  On  trouve  cette  MoufTe  oans  l'Amérique 
fbptentrionale. 

61.  Hypne  traînant,  Hypnum  ferpens.  L.  Hyp^* 
num  furculis  proftratis ,  ramis  filiformibus  ,  joli^ 
'exiguis  pilo  terminatis  ,  capfuUs  obliquis  fubar^ 
cuacis. 

Mujcus  terrtflrîs  omnium  minimus  ,  capitulis 
majufcuUs  oblongis  e reSi s.  M.onÇ  H\&,  3,  p.  6a^. 
n^.14.  Vain.  Parif.  138.  t.  a8.  f.  a.  8c  6.  7,  8. 
Hypnum  repens  trichoïd  s  tcrreftre  minimum ,  c*;- 
pitulis  majufculis  oblongis  ereâis,  Raj.  Synopf.  3. 
p.  85.  n^a7.  Hypnum  irichuïdesferper.s  >  Jetis  & 
cûpfulis  longzs  ereâis.  Dill.  Mufc,  319. 1.41.  f.  6j(.. 
j4n  Hypnum  HAL  Helv,  n^.  1756,  Hypnum  fer' 
/7<r/2j..Weif.  Crypt..  157.  Pollich.  Pal.  n**.  lojow 
Lightf.  p.  763.- 

Cet  Hypne  forme  des  gazons  fins ,  fort  bas  , 
tapis  ou  comme  prcifés  contre  la  terre,  8c  d'un 
vert  clair  ou  pâle.  Ses  tiges,  rarement  aufU  lon- 
gues q^ue  Dilien  les  repréfcnte  ^  font  couchées^ 
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trafnanre».  mêlées  ou  entrelacées  plufîeurs  efl- 
ièmble ,  très-menues ,  &  rameufes.  Les  rameaux 
Ibnt  presque  filiformes  ,  nombreux  ,  rapprochés  , 
irrégulièrement  frtués ,  &  longs  de  crois  à  cinq 
lignes.  Les  feuilles  font  extrêmement  petites ,  lan- 
céolées ,  aiguës ,  comme  terminées  par  un  poil , 
&dirpofees  autour  àes  rameaux  d'une  manière  un 
peu  lâche.  Lfsi  pédicules  font  nombreux ,  fins  , 
rougeâtres^  longs  de  fept  à  dix  lignes ,  quelque- 
Ibis  preique  d'un  pouce  ;  ils'  portent^  des  urnes 
oblongues ,  légèrement  courbées  ,  droites  dans 
leur  jeunefTe ,  mais  qui  sHnclinent  &  deviennent 
au  moins  obliques  lor/qu^elles  vîeillifient.  ''Leur 
opercule  eft  court ,  un  peu  pointu.  On  trouve  cette 
plante  en  Europe  ,  fur  la  terre,  aux  lieux  frais  ou 
ombragés ,  &  fur  les  troncs  des  vieux  arbres, 
(v.v.) 

Hallcr  blâme  mal-à-propo&  la  pofitîon  inclinée 
des  capfules  ,  dans  les  figures  citées  de  Vaillant  -, 
apparemment  que  fon  liypnum  vP.  I7Ç6,  diffère 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler  Nous  trou- 
vons feulement  que  les  capfules ,  dans  les  figures 
en  queftioit ,  font  un  peu  trop  courtes ,  fulfafam- 
ment  incHnces  ,  mais  pas  affez  courbées. 

Nous  pofTédons  un  Hypnum  que  nous  avons 
trouvé  au  Mont-d'Or ,  que  nous  croyons  être  une 
variété  de  VHypnt  traînant ,  &  que  nous  foupçon- 
Dons  être  le  Mu  feus  flicinus  minor  de  Morifon 
(Hîft.  3.  p.  6a y.  Sec.  15.  t.  5.  f.  21.)  Ses  jets  font 
moins  couchés  ,  pareillement  rameinc ,  &  ont  le 
feuillage  d'un  vert  brun  ou  foncé ,  un  peu  moins 
lâche  y  &  d'ailleurs  affez  femblable.  Il  eft  fans 
frpâîfication« 

62.  Hypnb  vert ,  Hypnum  viride^  Hypnum 
furcuirs  hajî  profiraîis  confirtis  hrevibus  ,  ramis 
longiufculzs  peracutis  ,  foliis  fubulatis ,  capfula 
fiibnutante,  N. 

Je  ne  vois  pas  cette  efpèce  dans  les  Ouvrages 
cuî  traitent  des  Moufles,  à  moins  que  ce  ne  (bit 
\  Hypnum  repsns  de  M.  Polîich  ,  qui  refTemble 
aflèz  à  celui  dont  je  parle  par  fon  feuillage  &  par 
la  fituation  de  fes  rameaux  *,  mais  il  a  (es  urnes 
trop  longues  &  trop  droites. 

Les  tiges  de  cet  Hypne  font  courtes  ,  couchées 
au  moins  à  leur  bafè  ,  rameufes  ,  8c  ramaifées  en 
petits  gazons  trcs-vcrts.  Les  rameaux  font  nom- 
breux ,  ramaffcs  ^  plus  ou  moins  droits ,  feuilles , 
pointus  y  la  plupart  fimples.  Les  feuilles  font  lan- 
céolées ,  aiguës,  prefqu'ên  alêne  ,  terminées pir 
un  pcii  court ,  emhrquces  d'une  manière  un  peu 
lichc^  droites,  mais  h  pointe  un  peu  ouverte  •,  ces 
ioiillcs  font  toutes  d'un  vert  foncé ,  8c  ont  peu 
de  roideur.  Les  pédicules  n'ont  pas  un  ponce  de 
longueur  ,  &  portent  dos  nrncs  ovales-cylindri* 
ques  ,  légèrement  inclinées ,  &  un  pen  courbées 
lorfqu'elles  font  mûres  &  sèches.  Leur  opercul* 
cA  conique  ,  court ,  pointu.  Cette  MoiiflTe  a  été 
trouvée  dans  les  «nvîK  de  Paris  par  M.  Thuillier , 
dans  les  bois..  (  y^f:}  £lle  a  quelques  rapports 
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avec  VPypne  velouté:  maïs  fes  feuilles  font  beau^ 
coup  plus  étroites ,  oc  moins  luîfantes.* 

63.  Hypnb  à  rameaux  courts  ,  tlypnum  nitensr 
L.  F,  Hypnun^  ramis  breviffimis  ,  foliis  lanceolads 
fubuïjtis  nitentibus.  L.  F.  DilT.  Mufc.  p.  34. 

Hypnum  paluflre  eredum  trichoides ,  ramulis 
crebris ,  luteo  &  ruffo  virentihus  ,  gin  bris»  Diîl. 
Mufc.  30 j.  t.  39.  f.  37,  Hypnum  Hall.  Helv^ 
n®.  1784.  Hypnum  nitens.  VTcb.  Spîcil.  n^,  159^ 
Hypnum  trickodes,  Neck.  Meth.  Mufc.  161.  n°.  13. 
Pôllich.  Pal.  n«.  1047.  Allion.  FI,  Ped.  n».  2503. 
&  2J04, 

Ses  jets  font  droits,  hauts  de  deux  ou  trois 
pouces,  luifans,  d'un  vert  jaunâtre  ou  rouficâtre , 
&  chargés  inférieurement ,  ainfi  qu'entre  les 
feuilles  ,  d'un  duvet  court  d'un  brun  noirâtre.  Ils 
font  garnis  de  rameaux  nombreux,  fort  courts^ 
&  un  peu  comprimes.  Les  feuilles  font  lancéolées, 
aiguës  ,  prefque  terminées  par  un  poil  ,  flriées  fur 
leur  dos  ,  luiQntes,  8z  embriquces  d'une  manière 
uh  peu  ferrée  autour  des  jets  &  de  leuis  rameaux. 
Les  pédicules  ,  félon  Dillen  ,  naîffent  du  fommet 
des  rameaux  latéraux  ,  ont  prefque  deux  pouces 
de  longueur ,  &  portent  des  urnes  ovales  -  cylin- 
driques ,  légèrement  inclinées,  ayant  l'opercule 
court  ,  conique  ,  médiocrement  pointu.  Cette 
Moufle  croit  en  Europe^  dans  les  prés  humides^ 
les  marais. 

*  Hypnum  {faîadianum)  furculo  adulto  repente^ 
ramis  créais ,  fetis  axillaribus  capitula  brevrori- 
bus  y  eapitulis  ere3is.  Neck.  Mcth.  Mufc.  162: 
n^.  14.  Hypnum  myofurcïdfs  ^  fctis  brcvifjîmis.. 
Dill.  Mufc.  551,  t.  85.  f.  18. 

^Hypnum  {  repens  )  furcufis  repentibus  ^  ramrs 
comprcjjîs  ,  foliis  fuhnlato  -  lanceolatis  piîo  termi" 
natis  Jurfum  direilis  fecundis  apice  incurviufcuUs  , 
capfulis  cylindricis  ,  junioribus  créais  ,  aduhior^ 
busfiibincurvis,  Pollich.  Pal.  n®.  I051.  cum  Icon9. 
j^n  Hyprium  viride^  n®.  6a. 

Ohferv.  VHy-^num  aqitattcum  de  M.  Jacquîn» 
(  FL  Auflr.  t,  290.  )  ,  eft  mentionne  dans  ce  Dic- 
tionnaire ,  à  l'article  FontinaU  fubulét  n<».  4. 

HYPOCRATÉRÏFORMK  ^    Ç  corolle  )  C(y^ 

ROZLA  UrPOCRATERTFORMIS,Ox\  nomme 
ainli  la  corolle  ,  lorfqu'cJle  reflemble  à  la  fou- 
coupe  des  Anciens,  c'cll-à-dire  iorfqu'ellc  s*éva(b 
fupérieurement  en  r.ianièrcde  fbucoupe  ordinairey 
&  qu'élit?  fe  termine  inférieurement  par  tn  tube, 
La  Primevère  ,  l'Androface  ,  le  Phlox  ,  &c.  onc 
une  corolle' hypocratériforme. 

HYPOXLS  ,  Hypoxts  ;  genre  de  plante  uni- 
lobée  ,  de  la  famille  des  NarcifTer,  qui  a  quelques 
rapports  avec  les  Perce-neiges,  les- Amaryllis  , 
(litre.   8c  qui  comprend  des  herbes  exotiques  ,  à 
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feuilles  trcs-fixnplcs  ,  radicales  ou  altçms ,  &  à 
fleurs  tcrminajes,  foît  jToJitaires  ^  foit  falciculées  , 
foit  en  corymbe  a  la  manière  des  Ornîthogalcs. 

Lç  caradire  ej/entiel  de  ce  genre  eft  d'gvoîr 

une  çorpUe  monopctale ,  AipérÎQure ,  perfifUnte  « 

-  à  limbe  régulier  partagé  en  iix  Bécoupures  |  fix 

étamincs  courtiers  ^  le  fligmatc  ûmple  ;   &  une 

capfule  couronnée  ,  à  trois  loges  polyfperixie^.. 

Les  Aeurs  ji'ont  point  de  caJke ,  nma  fcailemont 
.une  écaille  oblongue  &  ipathacée  ,  ficuée  ùhxs 
■chacune  d'elles  9  <\zns  pUmeurs  eipèces. 

Chaque  fleur  ofire  1^,  une  i:oroUe  znonopétale , 
Xîipérieurc  ,  perfiflante,  moiDS  colorée  en  dehars 

2u'in:érieiirement ,  i  tube  fouvcnt  fort  court , 
:  à  Umbe  partagé  x^Tix  découpures  ouvertes  en 
étoile. 

a^  Sifc  cramÎDesjnolxis  longues  que  la  corolle  y 
Se  dont  les ^lamens  fort  courts  y  attachés  a  l'ori- 
^ce  du  Jube  ,  portent  des  ;mthères  ohlongues  ou 
linéaires. 

3**.  Un  ovaire  inférieur^  turb'fné ,  duquel  s'élève 
«n  ilyle  de  la  longueur  des  étamines,  à  Xligmate 
ilmple.  ', 

Lt  fruit  ett  une  capfule  turbînée  .ou  oblongue  , 
plus  étroite  à  fa  bafe  ^  couronnée  ,  triloculaipe  , 
&  polyfpermc. 
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I.  Hypoxis  de  Virginie  ,  Hypvxis  erecla.  L. 
Jiypoxis  pilofa  ,  ûorihus  peJunculatis  fiibumbella^ 
ttV  9  corollarum  limho  germine  longiore.  N. 

Ornithogatum  herbaceitm  lutcttm  parvum  ^irgi» 
mlanum ,  jhliis  granifneis  hirfutis.  Çluk.  Alm.  I.72. 
c.  3Î0.  f.  II.  Ornitkogalum  Virginicnum  lutéum, 
Petiv.  Gaz.  I.  t.  I,  fT  ri.  Ornithogalum  fcapo  an-- 
gulato  y  pidunculis  umbelîatis  viîlofis.  Gron.  Virg, 
a.  p.  51- 

Cette  plante  a  véritablement  un  peu  l'afpeâ  de 
l'Ornithogale  jaune  d'Kurope;  mais  on  l'en  dîftin- 
j^ue  principalement  par  les  poils  alfez  abondans 
xlont  elle  efl  chargée.  &a  racine  pouiTc  des  feuilles 
droites,  diipofées  en  faifceau ,  graminéss,  ftriées, 
velues  comme  celles  du  Juncus  p'dnfus ,  &  lon- 
gues de  cinq  à  (îx  poucas  ou  même  plus  dans  les 
ÎJidîvidus  cultivés.  Toutes  ces  feuilles  font  enve- 
loppées inférîeuretnent  par  quelques  écailles  cour- 
tes &  vaginales.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles 
jqtielqnes  hampes  droites  ,  velues  ,  grêles  ,  un  peu 
moins  longues  que  les  feuilles ,  portant  à  leur 
fommet  trois  &  quelquefois  quatre  ou  même  cinq, 
fleurs  pédonculées,  dt(j»ofées  comme  en  ombelle. 
Ces  fleurs  ont  la  corolle  jaune  intérieurement , 
peu  colorée  &  velue  à  l'extérieur;  leur  limbe 
s'ouvre  en  étoile  ,  &  a  (es  découpures  plus  longues 
(q«te  l'ovaire.  Au  bas  de  chaque  pédoncule  propte 
/9n  ^ro^ve  Mue  braâée  en  alênsi  droite  ,  Se  pUts 
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courte  que  le  pédoncule  qu'elle  accompagne.  Cette 
plante  croît  dans  la  Virginie^  d'oii  joous  en  avons 
reçu  des  exemplaires  deiTéchcs  ,  &  elle  eft  culti- 
vée depuis  peu  d'années  au  Jardin  du  Roi.  y. 
(  V.  V.  )  La  iynonymic  que  Linné  a  rapporté  à  ion 
Hypoxis  ercèa,  convient  en  eflTet  à  cette  eipèce  j 
mais  la  note  defcwptive  qu'il  y  a  jointe^  ne.con^ 
vient  qu'à  l'elpèce  n^  4. 

%,  Hy?o;cis  à  feuilles  étroites  ,  Hypoxis  ang^p- 
tifolia*  iiypoxis  pilofa ^foUis  longis  anguiksliaea" 
ribusy  fçapis  filtformbus  bifloris.l^. 

Qet  Hypoxis  a  les  feuilles  plus  étroites  que 
VHypoxis  ci-defliis,  &  d'une  formtf  tout-à-f^ic 
linéaire.  Ces  feuilles  ibnt  difpofées  en  ^(ceau , 
ont  environ  huit  pouces  de  longueur ,  fur  une  Ugpe 
à  peine  de  largeur,  &  font  chargées  de  poils 
rares.  Les  Jiampes  font  filiformes ,  nues ,  très-foi* 
hles,  un  peulmoins  longues  quel^s  feuilles  :  elles 
portent  chacune  deux  tleurs  pédicellées ,  velues 
en  dehors  ^  &  un  peu  plus  petites  jque  celles  de 
VHypoxis  de  Virginie  ,  auxquelles  elles  relTeai- 
blent.  Sousla  bifurcation  de  chaque  hampe , «n 
voit  deux  braâées  fétacées ,  velues ,  longues  de 
quatre  à  &x  lignes.  Commerfon  a  trouvé  cet  ffy^ 
paris  à  l'Jfle  de  Frauce.  (v.f.)  Nous  le  croyons 
fiiflîfamment  diftingué  de  VHypoxis  de  f^irgiaie 
u^.  I.  avec  lequel  il  a  beaucoup  de  rapports. 

3.  Hypoxis  cotonneux,  Hypoxis  totnentof^t: 
Hypoxis  foliis  enfiformibus  anguftis  compiicatis 
viUofo'tvmcntoJis ,  fcapisjuhbifloris,  N. 

Le  duvet  cotonneux ,  foyeux  &  rouifeâtre  qui 
couvre  les  feuilles  de  cette  efpèce  ,  la  diftingué  au 
premier  afped  de  toutes  les  autres  :  elle  paroîc 
avoir  quelques  rapports  avec  la  précédente  *,  mats 
elle  eft  plus  baile,  &  a  Tes  feuilles  moins  étroites, 
&  fes  fleurs  plus  grandes.  Ses  feuilles  naifTent  en 
faiiceau ,  comme  dans  les  autres  efpèces  j  elles 
font  canaJiculées  Ou  pliées  en  deux  dans  leur  lon- 
gueur» Les  hampes  font  grêles,  velues,  uniflores 
ou  hiflores  ,  &  de  la  longueur  à^  feuilles.  Lor(^ 
qu'elles  portent  deux  fleurs  ,  les  pédoncules  pro- 
pres font  longs  de  plus  d'un  pouce.  Les  fleurs  (ont 
velues  en  dehors.  Cet  Hypoxis  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ,  &  nous  a  été  communiqué  p^r 
M.  Sonnerat.  {v.f) 

4.  Htpoxts  gémîniflorc ,  Hypasùs  decumhens» 
h.Hypoxis pilofa  ,  fioribus  oppojùis  fubfejfiliâus  , 
germinibus  clavatis  ,  corMarum  limbo  germine 
breviore,  N. 

Antherîcum  fe£ik  ,  foliis  linearihus  plants  ^ 
caule  dectanbente.  MiU.  le.  t.  39.  f.  Ol.  An  Onù^ 
thofalum  foliis  gramineis  ,  foribtis  gtmijuuis  ^ 
pedunculis  longiffimis  alaribus.  Brown.  Jam.  195. 
Hypoxis  pilofa,  capfulis  cUvatis,  Lin.  Amœn. 
Acad.  5.  p.  396. 

Quoique  cette  cfp^ce  ait  les  hampes  foibles  ^ 
elles  ne  font  pas  à  beaucoup  près  aulïï  couchées 
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cjve  Pa  r^ffétenté jS/LMler  ,  &  même  au  Jvtr£n  du  ' 
Roi ,  la  piaparf  font  à  peu  près  aufli  droites  quô 
dans  Teif  ccc  n« .  I  5  mais  CclJc  ci  en  cft  bx(?hdiftiff- 
piéé  paf  l'a  difpûMctï  de  Tes  fkufg  ^  &  par  f«s 
proportions  de  ïa  grand  ur  de  leur  lîmfce  ,  com- 
parée à  ccITc  de  leur  o /aire. 

Sa  racine  coanb  beaucoup  dor feuilles  droites, 
diCporées  en  faiiccau ,  graminées  ,  longue^  do  £ix 
à  dix  pouces  ,  ftriéjs  »  chargées  de  poils  lâches  , 
&  fcmbiabks  enF^sl^ue  forte  4  des  feuilïes  de 
Carcx,  Les  hampes  naiâ*ent  entre  les  feuilles,  font 
grêles  I  nues ,  u»  peu  values  ^  &  ur»  p«tf  moins 
longues  ^^ief  Tes  feuilles ,  faibles  ,  draisel  ou  légè* 
rémcnt  penchées  ^  elles  ponent  à  leur  P»mmet  qua* 
tre  fleurs  eppofëes  par  paires,  fertiles^eu-  pveii]^e 
feililes  ,  ayant  l'ovaire  oblong ,  en^  maifue  f  Se 
chargéde  poils  iâchesw  Sous  chaque  pake  de  fleurs  ^ 
en  rcmarcjw^  deux  bradées  lincaiireS',  droites  « 
prefv^'audi  longues  que  les  ovaires.  J.a*  corolle  eft 
pkis  petite  que  dans  Tefpèce  n^.  1 ,  mé4ioer6meAt 
ojvcrte  ,  jaune  en  dedans,  verdltre  Hz  un  peu* 
velu^  eA  dehors'  ^  &  a  lès  d^vifioAs  plu»  courtes 
^ue  l'ovaire  q«i  la  porte.  Cette  plamc  efV  C4i4tî¥ée 
lerpuis  pluficors  ar.nées  aa  Jardiâ  di>Rc»iveUeefl 
vraii^mbUblemciic  .originaire  de  rAmériqee  mé- 
r'iduinale.  Tp^Çv.v,}  Hrovnecite  pour  fynoiiy* 
mes  de  fon  OrniBhôpalutft ,  ceux  de  Plulènet  &  de 
Pesivet^,  rapportés  à  l'elpèc^e  v?.  I. 

5.  Htpoxis  a  feuilles  de  Scorfonère ,  Uypoxis 
Scof[nneiafolia,  Hypi^ifs  piiofa ,  fcapis  brcvihus  , 
corolùs  tuiulojîs  baji  Jjpatlia  cucullato-lanceolata 
invoLr'i^.  N.  « 

Crocus  foliis  6t  radite  Scct{0n^(t.  PlurtT.  MIT.  j. 
t.  14a.  Burm*  /Lmer.  p.  ^y.  r.  loij.  f  a.  Uypoxis 
dgcumbais.  Aubl  Guan.  p.  304. 

Il  nous  fuffic  de  connoîtr^  1  elp^c^  q«ii) précède , 
jx>ui(  pouvoir  afTurer  que  ccllo-ci  d^  dï#'dr9ntd. 
Sa  racine  eft  de  lVp'aif('e«r  du  doigf ,  droite',  bla^r- 
ehe  eil  dedans ,  &  garnie  latci*al«iitdnt  de  fibres- 
iHf  peu  cpuîffes^  ridées ,  St  noirâtrjs.  Du  collet  de 
dette  racine  s'élève  un  f.ilccau  d&  feuille»  ènfilbt^^ 
ttteêj  fillbnnées^  velues  ^  prcfque  cotonnisufes  , 
(Boinxiano  tT*ayanc  pas  vu  les  defcriptions*  de  Plu- 
Aîef ,  his  a  dit  glebres  ) ,  &:  à  peu  pris  femblabie» 
àceliesde  laScorfbi^èi'e ,  mais  uiv  peu  p!u<  roides. 
14  naîc  à?€ntr6  ce»  feuilles ,  dir  aesf  hampes  fort 
courrez  f^des^ fleurs  jaunes  intérieurement?,  couleur 
dé  chair  en  dehors ,  8c  qui  ont  un  limbe  à  fix  divi- 
fions  y  ouvert  en  étoile  ,  d'un  pouce  de  diamètre  , 
&  uff  fubc  long*',  <;ur  forr  d'une  fpathe  de  la  forme 
d'une  oreille  de  lièvre,  vcIuc  ou  ciliée  ,  &  mem- 
iR^aneufe.  te  fruit  efl'  oblong ,  trig^ne  ,  triiocu- 
Jaire^  &  cortient  des  femtr.ces  noit<âtres  &  lui» 
funrcs.  Plumier  a  trouvé  cette  plante  dans  les  lues 
de  St,  Vii  c:nt  &  de  St.  ]>omiAgue.  , 

6.  IfYToxis  (sLfcicu\?iUe  y  Hypoxis  fafclcutàrïs* 
L,  JSypoxis  tiêbnfQfuTth  longijjitnis*  Lin*. 


AStm  fjfhefhe  f.  me/y  minui  ^  Mé  cmph  fton. 
Rufl'cl.  Alep.  34.  t.  a. 

Cette  plante  n'a  point  de  longues  feuilles  comme 
ceflc  qui  précède  \  mais  y  aux  feuilks  {^s  ,  ses 
dbUï  plMtcS  pafO«(!t;nc  avoir  des  r^kppof ts  par  le 
caraâcre  do  learsF  fleut^.  l>ans  ceïi^-ct ,  les  fteofs 
foxrr  ramaffies  plufrctif s  enfeutble  e»  un  faileeau 
pref(fuc  radical,  &  enveloppé  de  qa\sfques  écailieS^ 
mcmbrancufes,  (pathacces  oc  vaginales.  Ces  fïeafs 
oiîtlc  fnbe  de  leur  corolle gr61e ,  fort  long ,  droit , 
terminé  par  urt  limbe  pctïr ,  ouvert  en  étoile.  Ceite 
pîdnrc  croît  daffs  les  eflvirons  d'Akp, 

7.  tïtFOxtS  feflilc,  Uypoxis  feffiUs.  L.H/po:tis 
pitofa  acauïis  ,  fruàifîcdtiontlai  fubradicaliBas* 
Lirr. 

Ornlthagntt  Virginhi  fxcie  hetha  tuhefofa  Ca^ 
rôhn'fctrfii.  Dil^.  Elrfr.  198;  t.  alo^.  f.  a»;. 

Sa  racine ,  qui  efl  tubéreufe ,  pouffe  des  feuilkl* 
graminées,  carinces,  velues^  droites ,  difpo  fées 
en  faffccua ,  &  !oftguôs  de  fept  ou  huir  pouces. 
Les  fleurs  font  fcffiks  6u  nailî'ent  prefqué  im^^é- 
diatement  de  la  racine*,  &  parorflenr  eritre  les* 
feuiAes,  tôar-à-fait  ati  bas  de  leur  fidrcoàû  :  eHes 
fôm  petrt«,  d^'uitvdrtjaiin^âtfe,  vclûc»endckorrf,. 
&  ont  trois  des  divifions  de  leur  corolle  plus  iitt'^ 
rleures  &  phi^étroi'.e^cjûe  \ei  autres.  Cesf  fleurs 
irc  s'ouvrent  q\)e  midrocrcmétJt.  Gn  trouVe\0Ctre» 
efpèeedûmil  Caroline;  'Ç;. 

8.  VL^^oXXsîté^ ,  Ify^xis  ffrcu, Tn\  Ryp6:t:r 
ereSa  ^foUis  (nufortriûi  fàiLaiis  giairfs ^  fori^' 
bus  fpicans.  ThuTub.  tt  >ap.  ïj6. 

Sa  racitie  cft*  conrpofc'e  de  fibres  ca'pilla'rrës , 
dif^ofdes  cil  fsifccau  -,  elle  pouflc  plafieurs  feuillesr 
eiîhformcS  ,Qâpeu  en  faolx,  eftrièreS,  triner^er, 
ghbres  ,  longues  de  fcpt  pouces ,  ntaîi  plus  côht-* 
te^  que  la  himpe.  Certe  hastipe  cft  haurtf  d^art- 
pied,  fi.rforme ,  drohe,  v^lne,  un  peu  angûlctifi^ ,. 
&  fléchie  en  Z}g*zag.  Les  fleurs  font  nombreufcs^ 
alterrics,  écaitées,  &  dirpof:c5  depuis  le  milieu 
de  la:  hampe  jufqu'à  for^fommety  en* un  épi»  lâche. 
L'^s  capfules  ainu  que  Taxe  de  Tcpi  fcnt  fort  velus.- 
Cette  plante  croît  au  Japon ^  elle  fleurit  datis  les 
mois  de  Mai*  &  Juin; 

9.  Hv?oxïs  plifTc  ,  Jfypoxis  pUc.na.  L.  K 
Ifypoxis  fcapo  uniftoro  ttiqaetro  ^fcliis  UtiCechtir^ 
plicatis  viUoJîs.  L.  F.  Suppl.  l(jj. 

Sa  racine  eft  im  bulbe  globuleux  \  (e^  fcuilfcs 
font  cnfiformeff ,  pllifécs  ,  un  peu  ciliées  ,  &  orttr 
à  leur  bafe  leur  cavcrie  &  leur  bord  dentîculcsr 
Les  hampes  font  uniflcres,  n'ont  ni  feuillcls',  ni' 
brrôéei?  -,  les  fpathes  font  cachées  ;  la  corolle  eft 
jaune  ;  vcrda:re  en  dehors  ;  les  anthères  fortr  bifi-- 
des  à'ieur  bafe.  On  trouve  cette  plante  au  Cap  de 
,  E'onnc-Hfpcrance ,  fur  les  ccl.ines  fablonncufeS.  Tp. 
Nous  croyons  pofTéder  cette  efpèce  :  elle  n'a* 
qtie  trois  pouces  &  demi  de  hauteur.  Une  gaine 
mcmbraneufc ,  radicale,  &  longue  d'un* pouce 
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&  demi  y  enveloppe  Tes  feuilles  8c  €ts  bampet.-, 

10.  Hypoxis  à  étoile  ,  Fypoxis  fîellata.  L.  F. 
Mypoxis  fcapo  unifloro  ,  foliis  linearibus  firiatis  | 
pciaiis  maculaûs.  L.  F.  Suppl.  197. 

J'ai  traité  de  cette  plante  dans  ce  Diâionnaire  y 
ï  l'article  Amaryllis  du  Cap  (  Vol.  i.  p.  121. 
n'.  I.  )  i  &  ^'cft  particulièrement  la  variété  B  de 
cet  AnTiUryllis  que  Linné  fils  a  eu  en  vue  à^ns  l'ex- 
pofition  de  fon  Hypoxis  fiellata.  Je  penfe  mainte- 
nant comme  ce  BoianiHe,  &  je  crois  que  la  plante 
dent  il  s'agit  eft  plutôt  un  Hypoxis  qu'une  Ama- 
ryllis -,  mais  je  trouve  quM  a  eu  tort  de  n'avoir 
pas  cité  pour  lynonyme  de  fon  Hypoxis  ftellata  , 
Vjimaryllis  Capenfis  de  (on  père.  Cela  eil  caulë 
cjue  dans  le  Syjitma  vegetabiUum  de  M.  Murrai 
(  edir.  14. }  ,  il  y  a  un  double  emploi  de  cette 
plante. 

II.  Hypoxis  nain,  Hypoxis  pumila,  Hypoxis 
fcapis  foîiojîs  unifions  ,  foliis  ianceoiato-lineari' 
bus  margine  convolutis  gla^ris,  N. 

An  Hypoxis  (  alba  )  foliis  terctibus  glabris  , 
fcapis  fubbifiii'is  ,  pcialis  immaculatis*L,  F.  Suppl. 
198. 

C'efl  la  plus  petite  ou  au  moins  une  des  plus 

Setites  plantes  oe  ce  genre  s  elle  n'a  guères  plus 
un  pouce  de  hauteur.  Sa  racine  cft  m  bulbe  glo- 
buleux ,  garni  de  fibres.  D'une  gaine  membra- 
Heufe,  courte,  pointue  &  radicale, Vélèvcnt deux 
hampes  ,  dont  une  plus  courte  eft  nue  &  ftcrile  , 
tandis  que  l'autre  eil  chargée  de  deux  feuilles , 
&  foutient  une  fleur  blanche,  ouverte  en  étoile. 
t.€s  feuilles  font  glabres,  étroites , amplexlcaules  ^ 
à  bords  roules  en  dedans  ,  &  longues  de  cinq  ou 
iix  lignes.  Les  divifions  de  la  corolle  font  poin- 
tées ,  &  trois  intérjMires  plus  petites.  Cette  efpèce 
^roit  au  Cap  de  £onne-£lpérance.  (  v.  /I  ) 

*  Hypoxis  (^ferrata  ) foliis  canaliculatis  glabris 
€iliûtO'ft:rrati/  ,  fcapis  unifioris.  L,  F.  Suppl.  197. 

*  Hypoxis  Çovnta  )  foliis  ovato-lanceolatis  inte* 
gris  glabris ,  fcapis  unifioris,  L.  F.  Suppl.  Kjj. 

*  Hypoxis  (viliofa  )  foliis  /ineari-enfiformibus 
villofis yfli*jmate JîmplicL  trigono acuto.ï^,  F.  wUppl, 
198.  An  Hypoxis  toweiuofa.  n°.  3. 

Obfery,  La  plante  que  ForsJcale  a  nommée  Hy- 
fexrs  floribusviolaceis  (Fl.^gypt.  74.  n*^.  JJ.), 
n'eft  pas  de  ce  genre ,  pu ifqui:  la  corolle  ne  le 
trouve  pas  fur  l'ovaire.  VHypoxis  mimun  (  L.  F, 
Suppl.  197.  )  ,  eft  mcncicnné  dans  ce  Diâionnairc 
parmi  les  Helonias. 

HYPTIS  ,  Hyptis  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
«lonopétaîccs ,  de  la  famille  d^çs  Labiées  y  qui 
fcmble  avoir  quelques  rapports  avec  les  I3r4rilics  , 
S^  cjm  comprend  des  plantes  exotiques  à  feuilles 
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fimple^ ,  oppofées ,  &  à  fleurs  nombreufes ,  fèdl- 
les  ^  difpofees  foit  par  verticiiles  axillaires  »  foit 
en  têtes  axillaires  &  pédonculées. 

Le  caradère  ejfmtiel  de  ce  genre ,  félon  nous  ^ 
eft  d'avoir  la  corolle  bilabiée  y  à  limbe  trcs-ou- 
vert  y  formant  une  lèvre  fupérieure  bifide ,  &  une 
lèvre  inférieure  partagée  en  trois  découpures, dont  - 
celle  du  milieu  eft  très- concave  ou  pcefquecreu* 
fée  en  fa  bot. 

CARACTiHB       G£NSRIQUE. 

La  fitur  a  i®.  un  calice  monophylle ,  perfif- 
tant,  iëmi-quinquefide  ,  à  découpures  lancéolées  , 
aiguës  ,  droites ,  &:  prefqu'égales. 

a**,  une  corolle  monopétale  ,  ringente  ;  à  tube  ' 
un  peu  plus  long  que  le  calice  ,  s'élargiffant  vers 
le  limbe  -,  à  limbe  très-ouvert ,  formant  une  lèvre 
fupérieure  bifide,  &  une  lèvre  inférieure  plus 
grande^  partagée  en  trois  découpures  dont  les  laté- 
-rales  font  planes  ^  tandis  que  celle  du  milieu  eil 
concave. 

3^.  Quatre  étamînes  didynamiques  ,  dont  les 
filamens  ui;i  peu  faillans  à  l'orifice  de  la  corolle  ^ 
portent  des  anthères  didymes. 

4**.  Un  ovaire  fupéricur ,  quadrifide ,  duquel 
s'élève  un  ftyle  à  peu  près  de  la  longueur  des  éta- 
mines,  à  ftigmate  ou  fimple  ou  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  graines  nues,  fituées 
au  fond  du  calice. 

Obfervation* 

M.  Jacquîn  ,  Autour  de  ce  nouveau  genre ,  n'en 
indique  point  le  caradère  eflentiel  ou  diftinâif  , 
&  à  cet  égard  nous  avons  eiTayé  d'y  fuppléer. 

Mais  M.  Jacquîn  prétend  que  les  ileurs  de  fe« 
Hyptis  ont  la  corolle  renverfce  (  cor.  refupinata)^ 
&  pour  le  prouver ,  il  dit  que  la  lèvre  à  trois  lobes* 
qui  eft  placée  inférieurement  dans  les  fleurs  de 
ces  plantes,  eft  véritablement  la  fupérieure  *,  tandis 
que  celle  qui  eft  fupérieure  &  bifide ,  eft  vérita- 
blement l'inférieure.  Ces  affertions  nous  paroifTenc 
dénuées  de  tout  fondement ,  parce  que  le  propre 
des  Labiées  en  général ,  eft  d'avoir  naturellement 
la  lèvre  fupérieure  fimple  ou  bifide ,  &  l'inférieure 
plus  grande  &  à  trois  lobes  :  or ,  c'eft  ce  qui  a 
tout-à-  fait  lieu  ici ,  où  l'on  ne  voit  même  aucune 
torfion  dans  le  tube.  La  corolle  n'eft  donc  pas  vé- 
ritablement renverfée  dans,  les  Hyptis  ^  comme  Ta 
dit  M.  Jacquin. 

Le  caraâère  d'une  corolle  réfupinée  ou  renver- 
fée devient  inintelligible  ,  fi  on  l'admet  arbitrai- 
rement fans  avoir  égard  au  fens  véritable  qui  fait 
Je  fondement  de  ce  caraâère. 

Espaces. 

l.^YV'ïnyexx\c\\Ue^  Hyptis  verticillata.  Hyp* 
tis  flifribus  veriicillatis  ,  verdcillis  frjjilibuf,  N. 

Jiyptis 
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Rypds  vertleiUata.  Jacq.  CoUcô.  Vol.  i.  p*  lOT. 
8c  le.  Rar.  Vol.  i.  n°.  iij. 

CVft ,  félon  M.  Jacquin  ,  un  arbrifTeau  qui 
s^élève  à  dix  pieds  de  hauteur,  fur  une  ou  deux 
tîges  droites,  lîgneufes,  cylindrique»,  glabres, 
d^un  gris  brun  ,  ayant  prefqu'un  pouce  de  diamè- 
tre. Les  vieux  rameaux  font  dans  le  même  cas  ; 
maïs  hs  plus  jeunes  font  herbacés  &  térragônes. 
tes  feuilles  font  oppofées ,  pétiolées,  lancéolées  , 

1)oimues  aux  deux  bouts ,  inégalement  dentées  fur 
es  bords,  un  peu  glabres,  légèrement  odorantes  « 
&  longues  de  trois  à  iix  pouces.  Les  fîeurs  font 

Setites,  blanches  avec  le  limbe  légèrement  teint 
e  pourpre  ,  &  difpofées  par  vertici'les  axlllaires 
fur  les  petits  rameaux  des  côtés.  Les  vcrticilles 
font  fe/Files ,  &  compofcs  de  fix  fleurs.  Le  calice 
«ft  légèrement  hifbide.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  VlÛe  do  St.  Domingue. 

Obferv.  Cet  Hyptis  paroit  avoir  de  trcs-grands 
rapports  avec  la  plante  que  Piumier  a  nommée 
Mdijfs  fpicata  ,  Livanduhm  fpirans ,  major.  (  PI. 
Cat.  6.  &  Barm.  Amer.  t.  6y  f.  I.  )  >  plante  que 
Linné  préfume  être  fon  Ballota  fuaveolens.  Dans 
la  plante  en  queflion  de  Plumier ,  les  verticilles 
font  denfes  &  garnis  de  beaucoup  de  fleurs  -,  au 
Heu  que  dans  VHyptis  verdcillata  de  M.  Jacquin  , 
les  verticilles  n'ont  que  fix  fleurs.  Mais  ctîtte  plante 
de  M.  Jacquin  a  fleuri  en  Europe  dans  des  ferres- 
rhaudes ,  tandis  que  celle  de  Plumier  a  été  deiFinée 
dans  fon  pays  natal.  On  (ènt  que  ces  dcuxcir- 
conflances  ont  dû  produire  une  diffcretice  remar- 

2uable;  d^ailleursPlumier  a  peut-être  un  peu  trop 
Daifli  les  verticilles  de  fa  plante  ;  car  le  Men- 
thaftrum  de  Sloane  (  Jam.  Hift.  i,  t.  loa.  f.a.  ), 
que  Linné  rappone  aufTi  à  fon  Baliota  fuaveolens , 
a  les  verticilles  bien  moins  épais  &  moins  garnis. 
On  cultive  au  Jardin  du  Roi  une  plante  analogue 
à  celle  de  Plumier  ,  &  qui  a  une  odeur  agréable  ; 
mais  elle  n*a  pas  encore  fleuri.  Elle  a  le  feuillage 
de  la  fuivante.  Nous  ajouterons  ,  à  l'occafion  du 
BiîUof  a  fuaveolens  de  Linné ,  que  Plumier  dit  que 
iès  fleurs  ne  produifent  que  deux  femences ,  & 
que  Browne ,  qui  vraifemblablement  n*a  pas  eu 
connoiiTance  des  manufcritt  de  Plumier^  dît  aulFi 
Jamème  choie. 

a.  Hyptis  l  fleurs  en  tètes,  Kyptts  capltata. 
Hyptis  (ïoribus  capitatis  ,  capitùUs  fuhglobofis 
peduncuUtis  axiUarihus,  N. 

MeUJfa  altiJJimaghhularia.Vhxvci.  Cat.  6.  Burm. 
Amer.  t.  163,  f.  %,  Sideritis  fpicuta  ^  Scrophulariœ 
folio  ,  JLre  alho  ,  fpicis  hrevihus  hahitioribus  ra- 
lundis ,  pedieulis  infîdenùbus,  Sloam  Jam.  Hift.  I. 
f.  174,  t.  109.  f.  ^.  Scabiofa  afinis ,  &c.V\uk. 
t.  lia.  f.  7.  Œnopodfum  rugofum  ,  capitulis  Sca* 
biofût.  DilL  Elth.  88.  t.  75.  f.  86.  CUnopodium 
rugofum.  Lin.  Hypûs  capitata.  Jacq.  Colied.  101. 
«c  le.  Rar.  Vol  i.  n^  114, 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  plante  à  Tarticle 
Cjlinopodb  (Vol.  a.  p.  ço.  n**.  4.  )  ,  &  nous  n'en 
Botanique.  Tome  III.. 
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faifbns  mention  de  nouveau  y  que  parce  qu'elle 
eft  aâuellement  mieux  connue ,  &  rapportée  a  un 
genre  différent  de  celui  des  Clinopodcs.  M.  Jac- 
quin la  dit  ligneufe  ou  fous-ligneufe  inférieure- 
ment,  &  remarque  que  toutes  fes  parties  font 
inodores.  Ses  fleurs  font  blanches  avec  une  teinte 
de  couleur  de  chair.  La  lèvre  inférieure  de  h  co- 
rolle eft  remarquable  par  fon  lobe  moyen  très- 
concave  &  velu  en  dehors.  Dans  cetie  ci'pcce  ,  le 
flîgmate  efl  (împle  ,  au  lieu  que  dan^  la  précé- 
dente ,  il  eft  bifide.  (  v./.  ) 

5.  Hyptts  fpîcîferc,  Hyptis  fpicigera.  Hyptis 
floribus  fpicatis ,  fpicis  axillanbus  peduncuU^ 
tis.  N. 

An  Melijfa  alia  fpicata ,  lavandulnm  fpirans  ^ 
minon  Plum.  Cat.  6.  &  Burm.  Amer.  1. 162.  f.i. 

D'après  l'exemplaire  defl^ché  que  nous  pofle- 
dons  de  cette  plante ,  nous  ne  pouvons  rien  dire 
fur  le  caraâère  de  fa  corolle  ;  mais  la  forme  de 
fes  calices  &  fon  port  nous  font  préfumer  qu'elle 
eft  du  même  genre  que  les  deux  qui  précèdent» 
Dans  l'état  où  nous  la  voyons,  cette  plante  n'a 
pas  un  pied  &  demi  de  hauteur.  Sa  tige  eft  her- 
oacée ,  quarrée ,  fcabre  fur  les  angles  9  mais  point 
chargée  d'afpérités  comme  dans  la  figure  citée 
de  Plumier.  Les  feuilles  font  oppofécs,  pétiolces  ^ 
ovales-lancéolées ,  dentées  fur  les  bords.  Les  fleuri 
font  difpolëcs  non  en  têtes  globuleufes ,  comme 
dans  l'efpéce  ci-defTus  ,  mais  fur  des  épis  ovales* 
oblongs  ,  obtus  ,  longs  d'un  pouce ,  pédoncules  y 
&  axillaires.  Les  calices  font  ftriés ,  légèrement 
hifpides  ,  comme  tronqués  en  leur  bord  avec  cinq 
peintes  fétacées.  Cette  plante ,  qu'on  nous  a  com- 
muniquée ,  a  été  rapportée  par  M.  Smeathman  / 
mais  nous  ignorons  fi  c'eft  de  fon  voyage  aux 
Antilles,  ou  de  celui  qu'il  a  fait  \ SierorUotia. 
iv.f) 

HYSOPE,  HrssoPuS;  genre  de  plante  I 
fleurs  monopétalées  ,  de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  Chataires ,  & 
qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fimples  & 
oppofées ,  &  à  fleurs  labiées  ,  difpofées  commu- 
nément en  épi  terminal. 

Le  caraSére  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d'av***''  *® 
lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle 
crénelé  y  &  les  étamines  faillantes  hors  de  la  fleur  y 
droites ,  &  diftantes, 

C'A  KACTèRS      GlNtRlQVB* 

La  fleur  %  i®.  un  calice  monophylle ,  cylîndr!- 

3ue ,  ftrié  ,  perfiftant ,  dont  le  bord  eft  a  cinci 
ents  pointues. 

a«.  Une  corolle  monopétale ,  labiée  •  à  tube 
cylindrique,  quelquefois  un  peu  tors  de  manière 
Gue  le  limbe  eft  oblique  ;  à  lèvre  fupérieure 
droite  ,  courte  ',  échancrée  ,  &  à  lèvre  inférieure 
partagée  en  trois  découpures,  dont  celle  du  milieu 
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cft  compofce  de  deux  lobes  qui  ont  quelque*  crê- 
nelures. 

3^.  Quatre  ëtamines  didynamîqucs ,  dont  les 
filamensfaîllans  hors  delà  corolle,  droits  &  écar- 
tés ,  portent  des  anthères  fimples. 

4'».  Un  ovaire  lupérieur,  divifé  en  quatre  par- 
ties ,  duquel  s'clèvc  un  ftyle  filiforme  y  prefqu'aufii 
long  que  les  ttamines  ,  à  ftigmaie  bifide. 

Le  fruit  oor.fifte  en  quatre  femences  nues, 
ovoïdes ,  fituécs  au  fond  du  calice. 

Espèces. 

1.  Hysope  officinal ,  FI.  Fr,  Hyjfopus  officina- 
lis.  Un.  Hyjfoyus  foîiis  lanceolatO'linsarihus  inu- 
gerrimis  ,  fp;cis  fecuiJis,  N. 

Hyffbpus  offi'.  inarum ,  carulea  /  fpicata,  Bauh. 
Pin.  dï7.  Tojrnef.  100.  Hyjfopus  vul^aris  fpicatus 
ansiijiifolius.  J.  B.  3*  p.*  174.  Raj.  Hilh  516. 
Hyjfopus  vulgaris.  Dod-  Pcmpt  187.  Morif.  Hîft. 

Î.'p.  361.  Sec.  It,  t.  I.  f,  I.  Hyjfopus  ArabuHu 
ob.  ïc.  433.  Hyjfopus.  Hall.  Helv.  n«.  149.  Riv. 
t.  68.  Plackw.  t'aj6.  /acq.  Auftr.  t.  254.  Knipb. 
Cent.  6.  n'^.  47.  Ludw.  Ect.  t.  40.  Sabb.  Hort.  3. 
t.  79.  Garf.  t.  309.  JBulliard.  t.  31a. 

|è.  Idem  fr u tic ojior^  foliis  omnino  gîahris  ^fltf 
ribus  majori'ms, 

> .  lifem  hu-mlior ,  foliis  confertis  ex  qui Ji  te  der_ 
cujfhtis  j  fonbus  minoribus.  Hyjfopus  humilior 
myrtiJoUu.  To^rref.  aoi.  Moril.  tlift.  3.  p.  361. 
n^.  5.  Hyjfvyu.'i  myrttfoUus.  Hort.  Reg. 

C*eft  une  pi  inte  vivacc  &  même  un  Ibus-arbrif- 
feau  dont  l'arped  efl  aflei  agréable  lorl'qu'il  eft 
en  f  eur  \  mais  qui  intéreife  plus  particulicrcment 
par  Ton  odeur  aromatique  ,  &  fur-tous  par  fespro* 
prières  méd  cina'e» 

Sa  racine  pouflè  des  tiges  droites ,  nombreufes, 
feuiliées  ,  aflez  fimples  ,  fous  ligneufes  înfcrieu- 
rjmcnt ,  &  hautes  d*un  pied  ou  d'un  pied  &:  demi. 
Tes  feuilles  font  oppoCces  ,  étroites ,  lancéolées- 
linéaires  ,  pointues  ,  très-entières  ,  longues  d'un 
f  ouce  ou  un  peu  pl.is ,  vertes ,  chargées  de  poils 
^fbrt  courts  ,  &  q.^elquefois  tout-à^fait  glabres  ; 
vues  â  l'oppofition  du  jour ,  avec  une  loupe,  elles 
paroiffent  obfcur  ment  ponâuces.  Les  fleurs  font 
ordinairement  bleues,  quelquefois  rouges^  & 
même  quelquefois  blanches ,  félon  les  variétés 
aiTez  nombreufès  auxquelles  la  culture  de  cette 

{Jante  a  donné  lieu.  Ces  fleurs  font  prelque  fefli- 
es ,  tournées  la  plupart  du  n\ême  coté ,  &  difpo- 
fces  plufieurs  en^mblcdans  les  aifTelies  des  feuilles 
fupérieures,  de  manière  qu'elles  forment  des  épis 
feuilles  ^  droits  ,  &  tern.inaux.  Outre  les  feuilles 
qui  les  accompagnent ,  ces  fleurs  ont  à  leur  bafè 
quelqiies  bradées  étroites  &  aiguës.  Les  calices 
font  ftriés ,  verdirres  ,  quelque  fois  un  peu  teints 
de  violer.  On  obfer\e  oxtéri  urement ,  dans  la 
partie  fupérieure  du  rube  de  la  corolle ,  quatre 
excavafîons  particulières  ,  deux  plus  haures  & 
dcuxpfus  baifes.  Ce  tube  eft  courbé  &  un  peu  tors 
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fous  le  limbe ,  mais  pas  afiêz  pour  que  la  corofie 
(oit  renverléeou  rcfupinée  complètement. 

Cette  plante  croît  naturellement  en- France, 
dans  l'Autriche,  le  levant,  &c.  On  laculrivé" 
communément  dins  ks  jardins.  "Çî  ou  T> .  (  r.  v.) 
1:11e  efl  un  peu  acre  ,  odorante,  &  aromatique  ; 
en  conicqirence  die  eft  incifive,  atténuante,  ex- 
p^atTinie,  diurétique,  &  cordiale.  On  Tcmploie 
avec  avantage  dans  1  afthme  humide  &  les  autres 
embarras  du  poumon  caufts  par  des  maricres 
picùiceules  ou  tartareufes  :  on  s'en  fert  auffi  pour 
:  diviler  &  détacher  les  matière*  glaireufes dont  les 
parois  de  l'efloraac  &  du  canal  inteftinal  font  ' 
quelquefois  abondaiument  enduites.  A  l'extérieur, 
on  en  vante  Tufage  comme  lu  bon  réibluiif  ^  êc 
on  i*a  fait  entrer  dans  les  décodions  que  1  on  em- 
ploie pour  laver  les  contufions  &  les  parties  qui 
contiennent  du  fang  extravafé. 

ObJ'<^rv.  Dans  le  Diftionnaire  d'Agriculture  de 
M.  r  Abbé  Rofier,  à  la  fin  de  l'artide  hyfope , 
l'on  jette  des  dcu:es  fur  les  propriétés  de  cette, 
plante  ,  d'après  ce  qu*en  a  dit  M.  Vitet ,  dans  fa 
Pharmacopée  de  Lyon  ,  &  l'on  répand  une  efpèce 
deblanie  fur  la  m;»jcure  partie  des  Auteurs  qui 
ont  fait  l'éloge  de  cette  plante- Voici.ce  que  noua 
penfons  à  c€^égard.  Nous  trouvons  très-à  propos. 
de  douter  des  vertus  ,  fouvent  très-admirables, 
que  l'on  a  attribué  à  quantité  de  plantes  ou  parties 
déplantes  inodores  &  prefque  fans  faveur ,  comme 
au  Plantain,  aux  fleurs  de  la  Bourrache,  du» 
Bleuet,  &c.  &c.  Mais  nous  penfons  différemment 
à  l'égard  <^es  plantes  qui  ont  des  principes  aâifs 
bien  marcjués  ,  comme  les  plantes  icres ,  les  pbn- 
tes  aromatiques  ,  \ç&  plantes  amères ,  les  plante* 
acides ,  &c.  Or  ,  quelles  que  foienr  les  propriétés 
de  ces  plantes,  îln'eft  nullement  douteux  qu'elles 
n'en  aîent  de  bien  réelles.  Il  n'eft  donc  plus  quef- 
tion  maintenant  que  de  connoître  quelles  peuvent- 
être  les  affeâions  de  nos  organes  ou  de  nos  vifcè- 
res ,  qu'une  plante  un  peu  acre  &  bien  décidément 
aromatique ,  peut  foulager.  Dans  ce  cas  ,  nctîs 
diibns ,  fans  autres  détails ,  que  quand  on  n'auroit 
jamais  efTayé  l'ufage  de  VHyfope ,  la  feule  confi- 
dération  de  fon  odeur  6c  de  fa  faveur  pourroit 
indiquer  par  les  connoiiTances  qu'on  a  des  plantes 
qui  ont  des  qualités  analogues  aux  Cennes,  ce 
qu'oiï  e&  très- fondé  d'en  attendre.  Or,  fur  ce 
principe  ,  les  propriétés  de  VHyj'ope  indiquées  ici 
d'après  les  Auteurs  qui  en  ont  traité,  n'ofirent 
rien  de  contraire  aux  connoiiTances  acquifes  en  ce 
genre,  &  qui  doive  exciter  des  doutes  raifon^ 
nables. 

On  met  en  queflîon  fi  notre  Hyfore  efl  le  même 
que  celui  à^s  Ancîcîns ,  &:  fur-tout  fi  c'eft  le  même 
que  celui  qui  eft  mentionné  dans  un  raffage  de 
Jofephe ,  où  il  eft  dit ,  d'après  l'ancien  Te flament  ^ 

3ue  Salomon  avoir  décrit  chaque  efpèce  d'arbre 
epuis  le  Cèdre  jufqu'à  VHyfope. 

a.  Hy  suri  à  feuilles  deMoldavique  ,  Hyfopus 
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iophdnthut.  I.  HyJPopus  foliis  cordatù  -  oblongis 
crenatîs  ^  corollis'jhbrefupinatis  ,  pedunculis  axil- 
larih'js.  N. 

Cataria  fiorihus  invcrjis.  Hall.  Gott.  p,  338. 
Eyffopus  lophantus.  Mîll.  Dia  n<>.  5.  Kniph. 
Cent,  %,  «o.  36.  Jsccj.Hort.  Vol.  a.  t.  18a. 

Cette  plante  diffère  beaucoup  de  VHyJope  offi- 
cinal par  fbn  port ,  fon  feuillage  &  Ton  afpeû.  îi'es 
liges  font  hautes  d'iyi  pied  &  demi ,  branchucs , 
feuillées,  tétragônes,  à  rameaux  un  peu  pubef- 
cens."  Les  feuilks  font  oppofces ,  ovales-oblon- 
gues,  obtufes,  crénelées,  plus  larges  &  prefqu'cn 
cœur  à  leur  bafe ,  &  portées  fur  àcs  oétiolcscourts  : 
elles  reflemblent  un  peu  à  celles  de  la  Dracocé- 

{ihale  de  Moldavie  n°.  7.  Les  pédoncules  font  axîl- 
aires ,  folitaires  ,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles,  pubefcens^  portent  chacun  trois  à  cinq 
fleurs  bleuâtres ,  plus  grandes  que  dans  les  autres 
efpéces  de  ce  genre  \  ces  fleurs  ont  la  corolle  obll- 

3ue  ON  prefque  complètement  renverfée ,  &  ont 
eux  de  leurs  étamines  très-faillantes  hors  de  la 
corolle.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  la 
partie  fcptenrrionale  de  la  Chine,  &  eft  cultivée 
^  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi.  'jp.  (  v.  v.  ) 

3.  Hyso?i  à  feuilles  de  BafiHc  ,  Jiyffbpus  9cy- 
mifoliu:^.  H'fopus  foïiis  ovaiis  dfntatis  ,  fpicis 
fccundis  y  fiorihus  bradas  fubrotundis  pojiice  oh' 

C'eft  une  plante  odorante  ,  ayant  le  feuillage 
du  Bafilic  ,  &  qui  eft  fort  remarquable  par  la 
forme  de  fcs  cpîs.  Sa  tige  eft  herbacée ,  haute 
prefque  d'un  pied  ft  demi ,  branchue  y  obtufcment 
tétragône  ,  un  peu  pubefcente  vers  fon  fommer. 
Les  feuilles  font  oppofëes,  ovales,  pointues ,  den- 
tées ^  portées  fur  d'alTez  longs  pétioles ,  vertes  en 
defTus ,  &  d^une  couleur  plus  claire  en  deifous.  Les 
fleurs  font  très-petites  ,  bleuâtres  oa  d^  violet 
pâle  ,  &  difpofées  fur  des  cpis  fefTiles  qui  termi- 
nent la  tige  &  les  rameaux.  Ces  fleurs  font  nom- 
breufes,  8c  tournées  toutes  d'un  feul  câté  de  Tépi; 
Fautre  c6té  de  l'épi  eft  garni  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  deux  rangées  de  bradées  prefqu'en  cœur 
ou  ovales- arrondies  avec  une  petite  pointe. 

Le  calice  de  chaque  fleur  eft  monophylle  ,  à 
cinq  dents  droites  ,  aiguës  ,  prefqu'égales  \  la  co- 
rolle a  un  tube  auflî  long  ou  un  peu  plus  long  que 
Iç  calice  ,  &  un  limbe  campanule ,  labié ,,  à  lèvre 
fupérîeure  droite,  courte,  échancrée,  &  à  lèvre 
inférieure  a  trois  lobes  «  dont  celui  du  milieu  eft 
ovale  y  incliné  ou  pendant ,  &  plus  grand  que  les 
autres  &  même  que  la  lè:vre  fupérieure.  Les  éta- 
mines coniîftent  en  quatre  6lamens  inégaux^  dont 
deux  font  écartés ,  droits ,  &  faillans  hors  de  la 
fleur  ,  6c  les  deux  autres  font  de  la  longueur  de  la 
corolle  ;  ces  fîlamens  portent  des  anthères  petites , 
ovales,  vacillantes.  L'ovaire  eft  quadrifide  ;  le 
fly  le  eft  fimple  ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle  , 
a  fVigroate  bi6de. 

Cette  plante  a  «ne  «deur  pénétrante  ,  fort 
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agfcablc  ,  &  qui  approche  de  celîc  de  la  rofe.  On 
la  cultfve  depuis  peu  d'années  au  Jardin  du  Roi  , 
nf>us  en  ignorons  l'origine.  Elle  fleurit  dans  le 
milieu  de  Juiîlcr.  Q,  ("v.  v,  ) 

4.  Hysope  à  crêtes,  Hvppvs  cnftatus.  Hyjfo- 
pus  foliis  ovaris  dcntcûs  inctqimlibus  ^fpicis  inter^ 
rup'is  fcçundU  crijlaùs  ,  hraScis  imbricaùs^  N. 

Manani'podam.  Rheed.  Mal.  10.  p.  129.  x.6u 
Quoique  nous pofTcdions  de  beaux  exemplaires 
de  cette  plante  comrruniqiés  par  h\,  Sonnerjt  ^ 
la  petitefie  de  fts  fleurs  ,  &  leur  état  fec  &  trop 
avancé,  qui  ne  permet  pas  de  voir  fi  les  étamines 
font  droites  &c  faillantcs  ,  nous  laiflcnt  dourer  (i 
ce?te  môme  plante  appartient  plutôt  au  genre  àtê 
Orij;ans  qu'à  celui  des  Hyjhpes  ,  ou  fi  elle  doit 
conlcituer  un  genre  nouveau.  Ce  que  nous  pouvons 
affurer ,  c'eft  que  la  plante  )dont  il  s'agit  eft  véri- 
tablement delà  famille  des  Labiées;  qu'elle  n'a 
point  les  feuilles  alternes ,  comme  clhs  le  paroil^ 
fent  dans  la  figure  citée  de  Rhcede  ,  qui  d'ailleun 
eft  excellente  qu^nt  à  la  difpofition  des  fleurs,  & 
qu'enfin  fes  fruits  confiftent  en  quatre  graines 
nues  &  très-noi/es,  fituées  au  fond  du  caHce.  A 
ces  connoifFances  5  nous  ajoutons  que  la  bonne 
odeur  de  la  plante  indiquée  par  Rhéede^que  la 
fituation  de  fcs  fleurs  ^  &  que  Tes  bradées  fore 
analogues  à  celles  de  ï'cfpcce  qui  précède  y  nous 
porte  à  croire  qu'elle  eft  du  môme  genre,  &  qu'en 
conlequcnce  elle  a  au  moins  deux  de  Çq%  écaminet 
droites  &  faillantes  hors  de  la  fleur. 

La  tige  de  cette  { hntc  eft  herbacée,  quadran* 
gulairc  ou  tctragône ,  velue  ainfi  que  toutes  les 
autres  parties,  longue  d'un  pied  &  demi  ou  davan- 
tage ,  &:  garnie  de  ramaaux  la  plupart  oppofcs  , 
quelquefois  néanmoins  alternes.  Les  feuilles  font 
oppoiees ,  ovales ,  dentées  grodièrement ,  portées 
fur  des  p(5tioies  fort  courts ,  &  inégales  à  chaque 
paire ,  l'i^ne  étant  beaucoup  plus  petite  que  l'autre. 
Les  fleurs  font  petites ,  nombreufês ,  unilatérales  , 
difpories  fur  des  épis  terminaux  ,  interrompus  y 
&en  crêtes;  les  épis  particuliers  font  comprimés 
fur  les  côtés,  velus,  &  garnis  de  bradées  en 
demi-cœur  ,  veineufes ,  entières  ,  embriqu^es  » 
diftiques ,  ferrées  &  comme  tombartesfur  chaque 
côté  de  l'épi.  Le  calice  eft  monophylle ,  tubuleux, 
à  cina  dents  droites  ^  pointues  :  on  trouve  ait 
fond  de  ce  calice  quatre  (emences  ovales ,  noires  y 
&  anguleufes.  Cette  plante  croît  naturellemenc 
dans  l'Inde  ,  &  fur  la  côte  de  Malabar.  (  v.  /I  ) 
Rhéede  dit  qu'elle  vient  dans  les  lieux  humides  y 
&  qu'elle  a  une  odeur  aromatique  Se  agréabU 
dans  toutes  fes  parties* 

5.  Htsope  à  feuilles  de  Scrophulalre ,  Hyjfopug 
mpetoides.  L,  Hyffhpus  foUU  cordatis  ferratis  y 
cauleacuti  quadrangulo  y  fpicis  fuhcylindricis*  N. 

Sideritis  CanaJenfis  MJflma  y  Scrophulatict 
folio  y  flore  fltivefcente.  Toumef.  191.  Betoniem 
Virginiana  claùor  y  foliis  Scrophulariét  ^lubris  » 

A  a  i] 
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flore  ochroleuco.  Morif.  Hift.  3.  p.  I6j.  Sec.  II. 
t.  4.  f.  II.  Pluk.  Alm.  67.  t.  150.  f.  3.  Hyjfôj-us 
nepetoïdcs.  Mill.Diâ.  n".  4.  Gouan,  Illu(lr.p.35. 
Jacq.  Hort.  t.  69. 

0.  J(/fm  braâeis  florihufque  purpurafcentibus* 
Sîdcrïtis  Canadenfis  altîfflma^  Scrophularia  folio  ^ 
flore  purpura fcente.Toumef,  19a.  Betonica  maxi- 
ma,  Scrophularia  folio  ,fioribus  incarna ùs .  Herm , 
Farad,  t.  J06. 

Cette  plante  eft  beaucoup  plus  grande  que  les 
quatre  qui  précèdent  ,  &  a  des  feuilles  beaucoup 
plus  larges.  Ses  tiges  font  droites ,  quadrangu- 
laires ,  à  angles  aigus  ou  tranchans  ,  glabres  , 
verdâtres  ,  feuillées ,  &  branchues  -,  elles  s'élèvent 
îufqu'à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Les 
feuilles  font  oppofées ,  pétiolëes ,  cordiformes  , 

Eointues,  dentées  en  fcie ,  vertes  ,  à  peu  près  gla- 
res ,  &  larges  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces. 


HYS 

Les  fleurs  font  petites,  no»nbrcufes ,  d'un  blanc 
jaunâtre,  &  difpofées  fur  des  t  pis  cylindriques^ 
de  l'épaifTeur  du  petit  doigt,  longs  de  deux  à  trois 
pouces ,  qui  tenninent  les  rameaux  &  les  tiges* 
Les  bradées  qui  font  entremêlées  parmi  les  fleurs, 
font  felTiles ,  prcfqu*en cœur ,  pointues,  entières , 
petites  ,  &  peu  faillantes  hors  ds  Tépi  -,  elles  font 
verdâtres  ,  &  ont  leurs  bords  légèrement  velus. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virginie  ^ 
le  Canada,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  jp. 

La  variété  P.  eft  remarquable  en  ce  que  (es 
tiges ,  les  pétioles  de  fcs  feuilles  &  fes  bradées 
font  teints  de  pourpre  ,  ainfi  que  ies  corolles.  Son 
épi  eft  d'ailleurs  un  peu  plus  denfo ,  &  fes  bradées 
font  tout-à  fait  glabres.  £*le  a  été  cultivée  au 
Jardin  du  Roi  *,  mais  on  l'a  perdue,  (  v.  v»)^ 
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ABOROSE  ,  Jasomosa.  lafC.  Gcn.  PI.  Genre 
(le  plante  a  Heurs  monopétalécs  ,  de  la  famille  des 
Solanées  ,  qui  a  de  trcs-grands  rapports  avec  les 
Belladones  (i^/fo/?^)  y  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à  feuilles  lîmplcnxent  radicales  «  comme 
dans  la  Mandragore ,  &  à  hampes  fimples  &  uni- 
flores. 

Le  cdraâere  ej/enticl  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
calice  court  &  quinqueiîde;  une  corolle  tubu- 
leufe  ;  cinq  ctamines  à  filamens  attachés  au  fom* 
met  du  tube  de  la  corolle ,  porunt  des  anthèies 
courtes ,  adnées  intérieurement  fous  leur  fommet. 

'CARACTiRZ      G  tut  Kl  QUI. 

La  fleur  a  i°.  un  calice  eourt ,  monophvUe  y 
panagé  au  moins  jufqu'à  moitié  en  cinq  decou* 
pures  pointues. 

a<^.  Une  corolle  monopétale  ,  tubuleufe ,  quel- 
quefois campanulée  ,  beaucoup  plus  longue  que 
le  calice  ,  à  limbe  divil'é  en  cinq  lobes  pointus. 

3°.  Cinq  étamines  ,  dont  les  6lamens  attachés 

.au  fommet  du  tube  de  1»  corolle ,  font  planes , 

fort  courts  ^  8c  portent  des  anthères  courtes , 

^.adnées  un  peu  au-dcflbus  du  fommet  de  leur  fila* 

ment , .  en  fa  face  intérieure. 

4^.  Un  ovaire  fupcrieur ,  chargé  d'un  ftyle  (im- 
pie ,  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle  ,  à  ilig- 
mate  en  tête. 

Le  fruit  n'ed  pas  connu  -,  Commerfon  dit , 
comine  avec  doute ,  qu'il  le  croit  à  trois  loges. 

£  s  p  i  G  E  s. 

T.  JABORosfi  à  feuilles  entières,  Jaborofa  mte- 
grifolia,  Jaborojk  foliis  oratis  fubintegerrimis  j 
jlore  longo  tubufofo,  N. 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  des  feuilles 
pétiolées  ,  ovales ,  prefqu'obtufes  ,  entières  ou 
munies  de  quelques  dents  rares  peu  apparentes  -, 
ces  feuilles  font  glabres ,  longues  de  trois  à  fix 

Cuces ,  &  larges  de  deux  pouces  ou  davantage. 
s  hampes  font  fimples ,  de  la  longueur  des  pé- 
tioles ,  ponent  chacune  une  fleur  droite  ,  tubu- 
leufe ,  longue  de  deux  poucéa,  à  divifions  du  limbe 
acuminées.  Commerfon  a  trouvé  cette  plante  aux 
environs  de  Butnos-Aires.  (  t^./  ) 

a.  Jaborose  à  feuillet roncinées, /tf^o/o/à  mn- 
*  tifiata.  Jaborofa  fbliis  finmato-lyratis  dentaùs  y 
'  flore  brevi  fitbcampanulam.  N. 

Cette  efpèce  eft  bien  difFinEuéede  la  précédente 
par  la  forme  de  fes  feuilles  &  de  (es  fleurs  -,  elle 
efi  d'ailleurs  un  peu  moins  grande  dans  toutes  k* 
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parties.  Ses  feuilles  font  radicales ,  oblongue^  ^ 
unuces  ,  dentées ,  &  découpccs  oit  roncin^ 
comme  celles  du  Pidcnlic;  elles  n'ont  pas  un  pouce 
&  demi  de  largeur ,  &  ont  des  pctioles  courts  $ 
leur  longueur  efl  de  deux  à  quatre  pouces.  LÀ 
hampes  iont  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles , 
&  portent  chacune  une  fleur  un  peu  campanulée  , 

2ui  n*a  pas  un  pouce  de  longueur ,  &  dont  les 
ivifions  du  limbe  font  ouvertes  ou  réfléchies. 
Commerfon  a  trouvé  cette  plante  à  Monte-  Vid$o 
(jc  aux  environs  de  Buenos-Aires.  (  v.  /.  ) 

JACINTHE,*H)r^c/JVrifi7^;gcnre  de  plante 
un  il  o  bée  ,  de  la  famille  des  Afphodèles  ,  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  Scilles  &  les  Alétris  ,  8c 
qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  firoples ,  toutea 
radicales  ,  bc  à  fleurs  en.  grappe  ou  en  cpi  termi- 
nal y  intérefFantes  dans  quelques  efpèces  par  leur 
beauté  &  par  Todeur  fuavc  qu'elles  répandent. 

Le  tar adiré  effcntiel  de  ce  genre  cù  d'avoir  la 
corojle  ou  tubuleufe  ou  en  grelot  ^  &  à  fix  divi- 
fions  ;  Tovaire  muni  de  trois  pores  mellifères  peu 
apparens  ,  &  le  (lignute  firople. 

Caractère   oiu  itii  qve. 

La  fleur  eft  incomplète,  &  offre  I^.  une  corolle 
le  pins  fouvent  monopétale  ,  tubuleufe  ou  urcéo- 
lée  ,  &  partagée  plus  ou  moins  profondément  en  fix 
découpures  dont  le  fommet  eft  ouvert  ou  réfléchi. 

a^*  Six  ctamines  renfermées  dans  la  fleur ,  8c 
dont  les  filamens  attaches  à  la  corolle,  vers  fà 
partie  moyenne  ou  prefqu'inférieuré  ,  portent  des 
anthères  oblongues. 

3<>,  Un  ovaire  fupcrieur  ,  arrondi ,  trîgône  , 
marqué  de  trois  filions  ,  ayant  vers  Ion  ibmmet 
trois  pores  mellifères  très -peu  apparcns,  &  chargé 
d'un  ftyle  plus  court  que  la  corolle ,  a  ftîgmate 
fimple* 

Le  fruit  eft  une  capfule  arrondie ,  â  trois  côtés, 
jtrlloculairc ,  &  qui  contient  deux  iêmences  qa 
davantage  dans  chaque  loge. 

Obferyatioiu 

Les  Jacinthes  ont  de  très- grands  rapperts  avee 
les  Scilles  «  &  même  elles  n^en  font  que  médio- 
crement diftingu^es.  En  effet ,  «quoique  la  plupart 
des  Jacinthes  aient  la  corolle  monopcrale ,  ce  qui 
fait  une  diftinâion  tranchante  àl'cgard  des  Scilles; 
plufieurs  Jacinthfs  connues  même  le  plus  ancien- 
nement fous  ce  nom  ,  ont  cependant  la  corolle 
vériublement  poly pétale  comme  les  Scilles ,  &: 
foBC  évanouir  la  valeur  de  la  diftinâion  que  je 
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viens  de  citer.  Maïs  la  corolle  efl;  ouverfe  an  roue , 
ou  au  moins  demi -ouverte  dans  les  Scilles  \  au 
lieu  que  dans  les  Jacinthes  (  même  à  (leurs  poly- 
pétales  )  elle  eft  fermée  au-delà  de  moitié ,  Ion 
limbe  feulement  étant  ouvert  ;  de  forte  qu  eile 
paroît  ou  tubuleufe  ,  ou  campanulce  ,  ou  urcéo- 
lée.  D'ailleurs  ,  dans  les  Jacinthes ,  les  ctaminés 
s'insèrent  prefque  dans  la  partie  moyenne  de  la 
corolle  ;  au  lîeu  que  dans  les  Scilles  ,  elles  n'adhè- 
rent qu'à  la  bafe  môme  des  pétales.  Voilà  les  feules 
diflinâions  que  j'ai  pu  obfcrver  entre  ces  deux 
genres  ;  quant  à  la  con(îdératîon  des  rrois  pores 
snellifères  indiqués  par  Linné ,  je  croîs  qu'elle  ne 
mérite  pas  qu'on  s  y  arrête.  Quelquefois  l'on  ap- 
perçoit  fur  l'ovaire  (  principalement  dans  la  Ja- 
cinthe  orientale  à  fleurs  fimples)  une  ou  deux  ou 
trois  petites  gouttes  de  liqueur  qui  en  tranfudents 
mais  le  plus  fouvent  on  ne  voit  rien  du  tout. 

E  s  Y  i  c  E  s. 

I.  Jacinth»  améthyftc  ,  Hyaclnthus  ametkyfli' 
nus.  Hyacinthns  corolUs  campanulàtrs  fexpartitis  ^ 
trajets  bf'nis flore  fubhngroribus  ,  racemo  crec?o«N. 

Hyacinthus  oblongo  fore  amethyftino  ^  major* 
Tourn.  345.  Hyaciruhus  Anglicus.  Morif.Hift.  1. 
Sec.  4.  t.  II.  f.  P. 

Cette  Jacinthe  a  de  grands  rapports  avec  la  ful- 
Tante  ,  ic  peut-être  n'en  eft-elle  qu'une  variété  \ 
cependant  elle  en  diffère  d'une  manière  très-mar- 
miée  ,1^.  f'n  ce  que  iès  feuilles  font  plus  larges  , 
èc  tout-à-fait  couchées  fur  la  terre  ;  a®,  en  ce  que 
fes fleurs  font  pirs  grovfes,  plusnombreufes^  d'une 
bePe  couleur  d'améthyfte^  &  di^pofées  en  une 
£-appe  droite. 

Sa  racine  poulTe  des  feuilles  alongées ,  planes , 
lifles ,  larges  d'environ  quatre  lignes  ^  Bc  étalées 
fur  la  terre  au  bas  de  la  plante.  Sa  tige  eft  droite , 
cylindrique ,  nué  ,  &  haute  de  fîx  à  huit  pouces. 
Les  fleurs  font  pédicellées  ,  penchées  ou  pendan- 
tes ^  d'un  bleu  violet  ou  couleur  d'améthyfte ,  & 
difpofêes  en  grappe  droite,  longue  de  deux  à  trois 
pouces.  Les  corolles  (ont  campanulces,  la  plupart 
pendantes,  &  partagées  jufqu*à'la  baie  en  (îx 
pétales  obloftgs  ,  ouverts  &  rouKs  en  dehors  i 
leur  fommeti  Sous  chaque  pédoncule  propre,  on 
trouve  deux  braftées  (  quelquefois  trois  )  ment- 
brancufes ,  colorées,  étroîteî^-fubulces  ,  &  la  plr- , 
part  plus  longues  que  les  fleurs.  Cette  plante  eft . 
cultivée  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi  \  je 
la  crois  indigène  de  l'Europe.  TC.  (  v,  v.  )  Son 
odeur  eft  agréable ,  mais  moins  marquée  que  dans 
l'efpèce  qui  fuit» 

a.  Jacinthe  des  prés,  Hyncmthus  pratenfis. 
FI.  Fr.  Hyacinthuf  crroUis  fubcyiindricis  p^xptr" 
iris  ,  brnâeis  binisfloris  îongitudinê  ,  racemo  fut- 
çernuo,  N 

Hycwirih'Js  oblongo  flo^e  ^  etrruîeus  ,  major, 
Bauà.  Pin.  43.TourBcf«  34:^  Hyacinthm  Anglicus 
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/  Selgicus.  J.  B.  a.  p,  585.  Raj.  Hift.  Il  J9.  nMO. 
Hyacinthus  nonfcriptus,  Dod.  Pempt.  ai 6.  flya- 
cinthus  Belgicus  &  Anglicus.  Lob.  Ic.  I03.  Hya^ 
cinthus  Hijpanicus.  Cluf.  Hift^  I.  p.  177.  An  H/d' 
cinthus.  Hall.  Helv.  r**».  1^48. 

!?•  Hyacinthus  Belgicus  candidus.  Lob.  Ic  lOJ.* 
Je  ne  fais  fi  la  plante  dont  je  traite  ici  efb 
V Hyacinthus  non  fcriptus  de  Linné ,  ou  fon  Hya» 
cinthus  csmuus  ;  mais  cette  même  plante  que  j*ai 
vue  en  très-grande  abondance  dans  les  prcs  de  U 
Picardie ,  de  la  Flandre ,  &:c.  eft  bien  celle  dont 
j  indique  le  fyonyme  des  Bauhins ,  de  Tournefort , 
&  des  autres  Botaniftes  anciens.  Ses  feuilles  fbnc 
étroites ,  linéaires ,  en  partie  droites ,  &  poinc 
complètement  couchées  ;  fa  tige  eft  grêle  ,  foxble  , 
s'élève  fouvent  au-delà  d^in  pied  ;  e(le  foutient 
une  grappe  médiocre  ^  compofée  de  cinq  fleurs 
ou  environ ,  &  ordirutirvment  un-  peu  penchée  i 
fon  fommet  ou  par  le  poids  des  fleurs.  Ces  fleurs 
fon  tubuleufcs  ,  prefque  cylindriques  ^  tournées 
fouvent  d'un  même  côté,  ordinairement  de  cou- 
leur bleue ,  &  d'une  odeur  trèa^agréabrle.  Leur 
corolle  eft  découpée ^ufqu'à  fa  bafe,  comme  dans 
la  précédente,  en  lix  pétales  oblongs,  rappro^ 
ches  ouconnivens ,  mais  dont  le  ibmmet  eft  r^eté 
en  dehors.  A  la  bafè  de  chaque  fleur  ,  on  trouve 
une  couple  de  braélces  linéaires,  colorées,  & 
prefqu*aufll  longuéçque  les  corolles.  Cette  flanto 
crott  naturellement  en  France ,  dans  les  prcs  &: 
•les  bois  :  elle  fleurit  au  mois  de  Mai.  *£ .  (  v.  v«») 
Sç^  braâées  la  diftinguent  fortement ,  ainfi  qi» 
la  précédente  ,  de  la  Jacintht  ^nentale  n*.  6. 

3.  Jactntre  à  fleurs  pâles,  Hyacinthus  ferù^ 
tinus*  L,  Hyacinthus  jloribus  ftcundis  ex  albid9 
fulvis ,  corollarum  laciniis  tmerioribus  magis  rc— 
fiexis.^. 

Hyacinthus  obfileto  flore.  Bauh.  Pin.  44.  Tourn; 
345.  Hyacinthus  ohfoletiar  Hifpanicus ,  Anglico 
fimilis.  J.  B.  a.  p.  jiy. Hyacinthus  obfoleti  coloris  , 
Jlifpanicus  J  ferotinus.  Cluf.  Hift.  I.  p.  177.  & 
178.  Hyacinthus  Hifpanicus  obfoletus.  Raj.  Hifi. 
I160.  nMi. 

La  couleur  des  fleurs  de  cette  efpèce  eft.remar-^ 
quable,  mais  eile  eft  trifte ,  &ôÂ're  peu  cL'agré- 
ment.  Sa  tige  s'élève  au  moins  à  un  pied  ,  &  fou- 
tient un  épi  beaucoup  plus  lohg  &  plus  garni  qua 
dansl'efpèce  ci-deiTus.  Les  fleurs  (ont  campanu- 
Ices-cylindriques  ^  horizontales,  tournées  prefqu». 
toutes  d^un  méhie  càtc ,  &> d'une  couleur  pâle  9 
fauve  ,  rouflëâtre.  on  un  peu  fermgineufe.  Le& 
corolles  ne  font  pas  divtfces  tout- à- fait  julqu  à  la 
bafe  ;  les  trois  diviflons  extérieures  de  ces  corolles 
font  plus  profondes  &  plus  réfléchies  que  les 
autres.  Les  braâées  font  plus  longues  <{ue  lesi||é« 
tioles ,  mats  moins  longues  4]ue  les  corî^lles.  I^s 
feuilles  de  la  plante  foiu  linéaires,  étroites^  cV* 
naliculées ,  longues  de  plus  de  fix  pouces.  Cette 
Jacinthe  crojt  naturellementen £ifagno^ &  dans 
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la  Mauritanie  :  on  la  cultive  au  7arâin  du  Ro>  ; 
elle  fleurit  à  latin  d'Août  &  en  Septembre,  (v.  v.) 

4.  Jacinthe  à  fleurs  verres  ^  Hyjcinthus  viri* 
^fij.L.  Kyacinthus  floriî'us  viri^ihus  y  corollarum 
laciniis  exterioribus  fuhularis  longiffimis*  N. 

Jlyjcintkas  viridls,  Murr.  Ccnun.  Gott.  1781. 
p.iî4.t.5. 

Oh  ne  peut  confondre  cette  efpcce  avec  aucune 
de  celles  qui  font  connues  ,  non-(èuIement  à  caule 
de  la  couleur  confl-amment  verditre  de  fes  fleurs^ 
mais  fur-tout  à  caufe  du  ciraôcre  particulier  des 
découpures  de  fes  corolles.  Sa  racine  poufle  des 
feuilles  linéaires  &  étroites  5  fa  tige  eft  grêle  , 
Inaute  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  droite ,  foible , 
&  terminée  par  une  grappe  lâche  compofée  de  fix 
ou  fcpt  fleurs  alternes  ,  pédicellées,  non  pendan- 
tes ,  ce  verdâtres.  Les  corolles  font  prefque  cylin- 
driques ,  &  partagées  en  f:x  découpures  ,  dont  les 
trois  extérieures  (lus  lâches  8c  plus  ouvertes ,  (ont 
"beaucoup  pins  longues  que  les  autres ,  éc^alent  ou 
même  furpaffent  en  longueur  toute  la  iieut  dont 
elles  font  partie ,  &  fe  terminent  en  une  pointe 
très-aiguë  ,  prefqu'en  filet.  Les  trois  découpures 
intérieures  de  cette  corolle  font  rapprochées  , 
prelque  droites  avec  leur  fommet  un  peu  ouvert, 
obtufes&  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre.  Les  bra^lées 
lent  folitairea ,  en  alêne ,  plus  longues  que  les 
pédoncules^  mais  moins  longues  que  les  fleurs. 
Cette  plante  croît  natureliement  au  Cnp  de  Bonne- 
Efpérance  ,  Se  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  :  elle 
eft  tardive,  comme  celle  qui  précède,  ne  fleurit 

2ue  vers  le  mois  de  Septembre ,  &  n'offre  rien 
'agréable  a  la  vue.  (  v.  v.  ) 

5.  Tacikthi  d*Efpagne  ,  Hyacinihvs  H'/pant^ 
€tts,  H/acintkus  corollis  campanulatis  hafi  cylin- 
dricts  y  limho  ftxfdo ,  braâeis  folitariis  pediccllis 
longioribui,  N. 

Hyacintkus  ohiongo  eœruUoflire^  m/nor.  Bauh. 
Pin.  44.  Toumef.  345.  Hyacinthus  mmor  Hifpa- 
nicus anguftifolius.  h B.  a.  p.  587.  Raj. Hifl.  1 160 
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»••  25.  Hyacinthiis  minor  Hifpanii  us,  Cluf.  Exot. 
Alt.  ^n  Hytcinrhus  amet^y^inus,  Lîn. 
ne  vois  ras  que  Clufius ,  qui  le  premier  a 


App.  Alt.  An  Hyicinrhvs  amft^y/tinus.  Lîn. 
Je  ne  vois  ras  que  Clufius ,  qui  le  premii 
décrit  cette   Jacinthe  ,   ait  remarque  à  fes  fleurs 


une  couleur  dVméthyfle ,  de  forte  que  j'ignore  fi 
c'efl  véritablement  ?Hyacinthus  ametkij'inus  de 
Linné  -,  au  refle  ,  cette  plante  eft  plus  petite  que 
les  précédentes  y  n'a  point  fcs  corolles  polypéralts 
comme  les  Jacinthes  n***.  l,&  a,  &  diffère  de 
celles  qui  fuivent  par  fes  br^âres  beaucoup  plus 
longues  que  les  pédicules  des  fleurs. 

Sz  racine ,  félon  Clufius  ,  efl  an  bulbe  de  la 
grofleur  d'une  petite  olive  -,  elle  pouffe  cinq  ou  fix 
feuillets  étroites,  flritcs,  carinées  endeCTous.  la 
tîgeefl  haute  de  cinq  à  fept  pouces,  gtêlf,  l<5gc- 
rément  pourprée ,  &  terminée  par  une  grappe 
droite,  compcfce  de  fix  ou  fept  fleurs  petites , 
bleuâtres,  &  inodores.  Les  corolle  font  campa- 


mrléar,  cylindriques  à  leur  bafe,  &  ont  leur limbtf 
partagé  en  fix  découpures  un  peu  ouvertes.  Les 
braâces  ne  font  pas  tout-à-fait  aufli  longues  quA 
les  fleurs.  On  trouve  cette  efpè^e  en  Efpagne. 

6.  Jacintnr  orientale,  Myicinthus  onentaîis. 
L.  Hyacinthus  corollis  campanulato  -  lyl.nJncis 
femi  jexfidis  bajî  ventricofis  ,  braii.is  binispedùn- 
culis  brevioribus.  N. 

Hyacinthus  or.entafis,  Bauh.  Pin.  44.  t  45. 
n*.  I.  ad.  13.  Toumef.  345.  346.  &c.  Hyacinikus 
orient alis.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  174  &  17J.  Lob.  le. 
104  &  105 .  Hyacinih  is  otientaUs ,  major  &  minor. 
Dod.  Pempt.  216.  Hy  icintkus  orientait  s  quihuf* 
dam  Cunfiantinopolitunus.} ,  B.a.p.  575.  &c.  Raj. 
Hifl.  1159.  Hyacinthus.  Miil.Dia.  n**.6.  Kniph. 
Cent.  i.n«.  43. 

fi.  Idem  flore  pleno,  Hyacinthus  orientalis  flore  - 
pleno. Bauh.  Pin.  4î.n''*.  i-^-^.  Hyacinthus.  BarreL 
le.  169 ,  170 ,  981 ,  981 ,  98  J— 988.  La  Jacinthe' 
des  Fleurijhs. 

C'efb ,  fins  contredit,  la  plus  belle  des  efpèces 
de  ce  genre  «  &  Ton  peut  mettre  fes  fleurs  au 
nombre  des  plus  agréables  qui  naiffent  au  pria* 
temps.  Cette  plante  intérefle  fur-tout  par  la  pro- 
dtgieufc  diverfité  qu'elle  prélénte  ,  foit  dans  là 
forme  &  fa  taille ,  foit  dans  la  couleur  de  ïet 
fleurs,  foit  dans  les  degrés  d'intenfité de  l'odeur 
fuave  qu'elle  répand.  On  en  a  d*. jà  compté  plus  de 
ooeo  variétés  auxquelles  les  Jardiniers  &  les  Ama- 
teurs de  fleurs  ont  donné  dès  noms  particuliers  *» 
&  cependant  tous  lei  jours  la  culture  en  produit 
encore  de  nouvelles.  Quelques- unes  de  ces  varié- 
tés préfentent  des  fleurs  fi  larges  ,  fi  doubles  8c 
fi  agréablement  colorées  ,  que  Ton  vend  leurs 
racines  à  des  prix  très-confidcrables.  Mais  la  con- 
fidérarion  de  la  plmte  fimple ,  c'efl-à-dire  dam 
l'état  non  change  par  la  culture ,  fait  ici  notre 
objet  principul. 

Dans  cet  état ,  elle  pouffe  de  fa  racine  ,  qui  eft 
un  bulbe  éciil  eux  ,  cinq  ou  fix  feuilles  droites^ 
longues  de  cinq  à  huit  pouces ,  plus  larges  que 
dans  les  efpèces  qui  précèdent,  vertes,  lilTcs^ 
flriées  finement ,  un  peu  fucculentes,  convexes  & 
légèrement  carinées  fur  leur  dos.  Du  centre  de 
ces  feuilles  s'élève  une  ou  plufieurs  tiges  cylindri- 
ques, lifl'es  ,  &  un  peu  plus  hautes  que  Icsfeuiliei 
qui  les  environnent.  Chaque  tige  foutient  une 
grappe  droite ,  compofée  commun  ment  de  Çin  à 
dix-huit  âeurs  pédicellées,  cparfes,  odorantes, 
bleues ,  ou  rougeitres ,  ou  blanches ,  ou  d'une 
t«inte  quelconque  moyenne  entre  ces  couleurs^ 
8c  d'un  afped  agréable.  Les  corolles  font  mono- 
pétales,  campanulées- cylindriques^  un  peu  ven- 
trues à  leur  bafe  ,  &  divîfées  jufqu'à  moitié  en 
(ix  découpures  dont  les  fbmmets  font  recourbes  en 
dehors.  Les  pédoncules  de  chaque  fleur  font  longs 
de  quatre  ou  cinq  lignes  ,  &  ont  à  leur  bafe  deux 
bradées  ou  écailles  membraneufes  ,  beaucoup  plus 
courtes  quç  les  pédoncules  qu'elles  accompagnent. 
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Ces  bradées  diftinguent  cette  efpéce  de  toutes 
celles  qui  précèdent ,  &  la  forme  des  corolles  , 
jointe  à  leur  difpofitîon ,  ne  permet  pas  qu'on  la 
confonde  avec  aucune  de  celles  qui  fuivent. 

Cette  Jacinthe  croît  naturellement  dans  i'Afie  , 
le  Levant ,  &  eft  cultivée  en  Europe  »  dans  les 
jardins ,  pour  la  beauté  de  fes  fleurs,  ip.  (v.v,) 
Elle  fleurit  communément  entre  la  fin  de  Mars  & 
le  commencement  d'Avril  5  mais  les  belles  varié- 
tés à  fleurs  pleines  fleurilTent  un  peu  plus  tard. 
On  la  multiplie  foît  par  res  fèmences  ,  foit  par  les 
oignons  ou  bulbes  que  fa  racine  produit  -,  c'eft 

Cir  le  premier  moyen  que-4  on  obtient  continuel- 
ment  les  variétés  admirables  &  fi  recherchées 
des  Amateurs,  que  cette  plante  ne  ceiTede  fournir; 
&  c'cft  par  le  fécond  moyen  que  l'on  réuflit  à 
conferver  par  la  multiplication  celles  de  ces  va- 
riétés qui  méritent  de  l'être.  Dans  les  Jacinthes 
4onbles,  les  fleurs  for  ment  un  bouquet  pyramidal 
extrêmement  agréable  à  la  vue.  Ce  bouquet  , 
dans  les  belles  variétés ,  eft  compofé  de  quinze  à 
vingt  ou  même  vingt-cinq  fleurs  à  peu  près  hori- 
zontales ,  excepté  la  terminale  ,  qui  eft  prefque 
droite.  Une  terre  légère  &  fablonneufe ,  ou  ce 
qu'on  nomme  un  terreau  de  bruyère ,  parott  être 
Iç  fol  le  plus  cotivenable  à  la  culture  de  cette  belle 
plante. 

On  a  compofé  fur  cette  Jacinthe  un  Traité 
entier,  imprimé  à  Amfterdam  en  1768  ,  contenant 
un  grand  nombre  de  recherches  &  d'obfervations 
{ntéreffantes  fur  cette  plante  ,  &  auquel  nous  en- 
gageons le  Leâeur  d'avoir  recours ,  pour  de  plus 
grands  détails  dans  lefquels  les  bornes  de  ce  Dic- 
tionnaire ne  nous  permettent  pas  d'entrer. 

7.  Jacinthe  en  coryrabe ,  Hyacinthus  corym- 
bofus,  L.  Hyacinthus  corolUs  infundibuliformibus 
corymhojïs  ereSis  9  fcapofoliis  breviorc»  Lin.  Mant. 

Sa  racine^  qui  eft  bulbeufe  ,  pouiTe  des  feuilles 
linéaires  ,  très  -  étroites ,  moins  longues  que  le 
doigt ,  &  au  nombre  de  trois  le  plus  fouvent.  La 
hampe  eft  fort  courte  »  plus  courte  même  que  les 
fsuilles  ,  &  terminée  par  un  corymbe  de  fleurs 
droites.  Ces  fleurs  ont  la  corolle  purpurine ,  infun- 
dibullforme  ^  &  divifce  jufqu'à  moitié  en  (îx  dé- 
coupures. Trois  de  leurs  étamines  font  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle ,  &  les  trois  autres  font  de 
moitié  t>Ius  courtes.  Le  ftyle  eft  fimple,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle  ,  comme  les  plus  grandes  éta- 
mines. On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Donne- 
Efpcrance  ,  dans  les  pâturages.  "Ç?. 

8.  Jacinthe  d'Italie,  Hyacinthus  Romanus.  L, 
Hyacinthus  corollis  campanulatis  femi-ftxfidis  ra" 
cemofîs ,  flûminibus  memiranaceis*  Lin.  Mant.  124. 

Hyacinthus  comofus  alhus  Belgicus.  Bauh.  Pin. 
^a.  Hy-icinthus  comofus  alhus  cum  arruleis  Jiami- 
^buf^  J.  B.  2.  p.  j84.  Hyacinthus  comofus ,  albo 
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flore»  Cluf.  Hift.  ï.  p.  180.  Hyacinthus  comofus 
albus.  Lob.  Je.  107.  Kaj.  Hift.  1163. 

iS.  Idem  ?  fioribus  inferloribus  longifflmi  pedi* 
cellatis,  Mufcari  ly[antinum^  flore  candicante» 
Tournet  3^7.  Hyacinthus  comofus  hi[antinusm 
Cluf.  Hift.  î.  p.  I79&i8a 

Cette  Jacinthe  a  des  rapports  très-marqués  avec 
l'efpèce  fuivante  ,  mais  Ion  épi  n'eft  point  ter- 
miné par  un  toupet  ou  un  faifceau  de  fleurs  fté-* 
riles  y  plus  petites  avec  des  pédoncules  plus  longs 

3ue  les  autres.  Se%  feuilles  radicales  font  longues 
ehuit  à  dix  pouces,  &  ont  quatre  ou  cinq  lignes 
de  largeur.  Sa  tige  s'clève  a  fept  ou  huit  pouces 
de  hauteur ,  &  le  termine  par  une  grappe  d'envi- 
ron trois  pouces  ^  garnie  de  beaucoup  de  fleurs 
pédicellées  &  blanchâtres.  Ces  fleurs  font  campa- 
nulées ,  longues  de  quatre  à  cinq  lignes,  fendues 
jufqu'à  moitié  en  fix  découpures  ,  &  ont  les  flla- 
mens  de  leurs  étamines  élargis  ,  membraneux , 
portant  des  anthères  petites  &  bleuâtres.  Les  pé- 
doncules font  de  la  longueur  des  corolles ,  &  à 
leur  bafe  on  trouve  une  ou  deux  braâées  membra- 
neufes,  fort  courtes,  &  réfléchies.  Cette  plante 
croit  naturellement  en  Italie ,  dans  les  lieux  cul« 
tivés  -,  M.  "Wahl  nous  en  a  communiqué  de%  exem- 
plaires qu'il  a  rapportés  de  fon  voyage,  dans  cette 
partie  de  l'Europe    (v./I) 

Elle  prouve  par  la  forme  de  Ces  corolles  ,  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  précédentes  &  les  fui- 
vantes^  que  les  Mufcari  de  Tournefort  font  mal- 
à-propos  diftingués  des  Hyacinthus ,  ^  que  Linné 
par  conféquent  a  eu  raiibn  de  réunir  ces  plantes 
dans  le  môme  genre, 

9.  Jacinthe  â  toupet,  FI.  Fr.  Hyacinthus  co^ 
mofus.  L.  Hyacinthus  corollis  angulato^yiindricis  : 
fummis  JlertUbus  longius  pedicellatis.  Lin.  Scop. 
Carn.  a.  n?.  413.  PoUîch.  Pal.  n^.  34a.  Jacq. 
Auftr.  Vol.  a.  t.  ia6.  Kniph.  Cent.  a.  n®.  34. 

Mufcari  arvenfe  latifolium  purpurafcens.  Toum# 
347.  Hyacinthus  comofus  major purpureus»  Bauh. 
Pin.  4a.  Morif.  Hift.  a.  p.  371.  Sec.  4.  t.  II.  f.  l. 
Hyacinthus  maximus  botr^oides ,  coma  ccerulecm 
J.  B.  2.  p.  J74.  Hyacinthus  comofus  fpurius  ter* 
ttus.  Dod.  Pempt.  a  18.  Hyacinthus  DiofcoridU 
comofus  major»  Lob.  le.  106.  Hyacinthus  comofus» 
Raj.  Hift.  Il 61.  n^.  31.  Hyacinthus.  Cam.  epit. 
798.  Hall.  Helv.  n®.  1247.  Mufcari  comofum. 
Mjll.  Dia.  ttP.  a. 

Sa  tige  eft  droite  j  nue  ,  cylindrique ,  litTe  ; 
haute  d*un  pied  &  quelquefois  plus.  Ses  feuilles 
font  radicales  ,  étalées  fur  la  terre  ,  longues  de 
huit  pouces  ou  davantage ,  larges  de  quatre  ou 
cinq  lignes ,  lifles  ^  vertes  ,  canaliculées  inférieu- 
rëment ,  planes  dans  leur  partie  fupérieure.  Les 
fleurs  font  nombreufes,  pédicellées  ,&  difpofées 
en  un  épi  long  de  quatre  â  fix  pouces.  Les  fleurs 
inférieures  de  cet  épi  font  d^un  brun  jaunâtre  y  & 
ont  la  corolle  presque  cylindrique  ou  ovale-cylin- 
drique, un  peu  anguleufe,  longue^e  trois  lignes 
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tr  ikùi&t  te  fieon  font  portf^  Air  del  ))^j6«l* 
eules  ouverts  horit^ntalcmetit ,  &  de  lafoMoeiir 
des  corolles.  Le  limbe  de  ces  corolles  eft  fore 
pedt  y  relTerré  fur  Porifice  de  la  fleur,  ft:  a  &t 
divifioDs  courtes ,  ouvertes  ou  réfléchies,  les  brac- 
tées font  foIi»ires  &  fort  courtes.  Les  ieurs  fiipd* 
rieures  de  l'épi  font  redrefl*ées,  plut  rapprochées 
les  unes  des  autres  ^  enfin  celles  (]ui  font  au  fin»- 
caet  de  l'épi  fotit  pins  petites  ^e  le$  autres ,  dé- 
dies ,  purpurines  ou  bleuâtres  ,  &  portées  fur  des 
pédoncules  drolu,  colorés^  &  fort  longs.  Ces 
dernières  fleurs  ferment  au  fommet  de  Tépi  une 
tfpèce  de  toupet  lâche,  bien  coloré^  &remar« 
ùnable.  On  trouve  cette  plante  en  France ,  en 
AUenasne ,  dans  la  SuifTe  ,  &  dans  TEiirope  auf- 
tiale  y  dans  les  champs ,  les  lieux  cultivés ,  &  lue 
le  bord  des  bois.  Dans  la  Beauce,  le  Gatinois, 
€c  d'antres  Provinces  de  France ,  elle  iofefte  les 
champs  par  Ton  abondance.  7p.  (  v«  y.) 

to.  Jacinthb  panicttlée  y  IfyacinAus  pmnkuU^ 
frs«  Hyofiinthus  rmcemo  paniculato  fieriti ,  ptdunr 
iulis  nanpjji  cQlùraùi  y  eçroUis  campoiiMladg  kafi 
êcutis.  N. 

Hyaiinthtâ  panUuta  tttrutes.  Bsuh.  Pin.  4U 
Byacimhus  fanntjhti  9  panituhfa  coma.  Col. 
£cahr.  3^0.  jc.  t.  la.  Hyacinthitscùmffus^pani^ 
tula  ccprulea.  MoriC  Htit.  a.  p.  371.  Sec.  4»  1. 11. 
f.  2.  Hyacintkug  permatusf*  comofits  ramofus  cle* 
ffandor.Kzy  HiUé  îtS^* Myawêntluts  monjirafus* 
%in. 

Jfavois  cra  d^abord  que  cetre  plante  fingulière 
fi'étoit  qu'une  dégénérefcence  de  la  Jacinthe  à 
loiip^tdont  je  viens  de  traiter  5  mais  ayiint  vu  dans 
M  exemplaire  de  PHerbler  de  M.  de  Juflîeu  de» 
corolles  afTea  bien  formées  y  tandis  que  dans  les 
individus  citl|ivés  au  Jardin  du  Roi  y  elles  avor- 
tent au  point  qu  on«e  voit  ni  fleurs  ni  ébauche  de 
fleurs  i  la  ferme  <le  cèroorolles  me  porte  i  croire 
que  la  plante  â  laquelle  appartiennent  ces  indi- 
vidus ftériJes  Se  luaurians  y  dl  uneefpèce  propre  , 
encore  peu  connue  i  caufê  de  l'état  défeAueux 
dsns  lequel  on  Ta  obrenrée.  Au  refte  y  ce  qu'elle  a 
de  plus  remarquable ,  eft  fapanicule^  qui  nous 
lèmble  curieufe  &  fingulière  oans  une  efpèce  de  ce 
genre  y  &:  qui  n'eft  pas  dépourv;;e  dfélégance. 

Ses  feuilles  iont  radicales  ^  lof^ues  de  ftpt  ou 
huit  pouces,  larges  de  quatre  lignes  ,  orefque 
planes  y  Se  couchées  fur  la  terre.  Sa  tige  eft  moins 
élevée  que  dans  la  Jacinthe  précédente  :  elle  eft 
terminée  par  une  grappe  bien  paniculée ,  toute 
bleuâtre,  longue  de  quatre. pouces.  Les  pédon- 
cules (bat  rameux  y  colorés  y  muids  d^ecàîiles 
«blongues  y  membraneuiès  &:  éparfes  ;  les  demiè- 
Its  ramifications  de  ces  pédoncules  fiint  terminées 
chacune  par  une  corolle  campanul<5e»  pointée 
Ters  fa  bafè ,  divinSe  au-delà  de  moitié  en  fia  dé« 
coupures  obloogues,  syant  leur  fommet  recourbé 
€n  dedans  $  ces  corolles  n'avoient  que  trois  ligiies 
&  demie  de  longueur ,  &  je  n'ai  pi^  Tolr  <basleuc 
Sotanique^  Zoom  1/à< 
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intense  t&  étàmînes,  ni  piftils.  Qans  d'autres 
Individus  plus  aftérés,  les  dernières  ramifications 
des  pédoncules  font  fines  ,  diverliement  contour- 
nées ^  &  munies  de  très-petites  écailles.  Cette 
plante  ai  été  trouvée  aux  environs  de  Pavie ,  &c. 
dans  leschamps.  On  la  cultive  pour  ùl  fingularité^ 
lli:  onla  multiplie  par  fes  bulbes!  %.  {v.v.^ 

rr.  JAcnriHB  mufquée,  Hyaeinûius  majcarim 
L«  Hyacinthus  cafoUis  ovatk  fubfe^litus  &  uni* 
formibuê  y  JbUis  pïaniufcuUs.  N. 

Hyacinthus  racemojus  mofchatus.  Bauh.  Pin*  45* 
Raj.  Hift.  X.l&a.  Mufcari  obfoleûore  flore,  Cluf. 
Hlft.  J*  p.  178.  Toumef.  348.  Hyacinthus  cdora" 
tijfimus  y  diâus  tibcadi  &  mufcari.  J.  B.  a.  p.  $78* 
hyacinthus fpunus  rtcentiorutri  alter.  Dod.  Pempc 
XI  J.  Dipcadi  Ckakedonicum  &  Jtalorunu  Lob. 
le.  109.  Hyacinthus  racemofus  C  botryoïdes  ma« 
/orj  &c.  MoriH  Hift.  a-  p*  37^*  Sec.  4.  c,  11.  £  6% 

e*  Mufcari  flava  flore.  Cluf.  Hiû.  I.  p.  179^ 
Toumef.  348.  Byaciruhus  racemofus  mofckatus 
luteus.  Bauh.  Pin.  43.  Dipcadi  fiavutHy  ttc.  Lob» 
le  109. 

Cette  plame  a  peu  de  beauté  y  mais  elle  înté- 
reflè  par  la  bcMtne  odeur  de  lès  fleurs.  Sa  racine 
eft  un  aflez  gros  bulbe  compcfc  de  beaucoup  de 
tuniques  à  la  manière  d^  Oignons  :  elle  poufie 
dea  teuilles  longues  de  huit  à  dix  pouces^  krges 
de  cinq  ou  fix  lignes  y  étalées  fur  la  terre  ,  conca- 
ves ou  en  gouttière  intérieurement ,  mais  prefqu^ 
planes  dans  leur  partie  fupérieure.  Il  s'clcve  du 
milieu  de  ces  feuilles  une  nampe  nue  «  cyiindri^ 

Îue  y  à  peine  aufli  longue  que  les  feuilles  mêmes  , 
:  terminée  par  un  épi  long  de  deux  à  crois  pou- 
ces. Les  fleurs  qui  compolënt  cet  cpi  font  nom- 
breufes ,  prefque  (èfliles  ,  rapprochées  les  unes  des 
autres  y  d'un  rouge  brun  presque  noirâtre  ,  quel- 
quefois jaunâtres  Se  d'une  couleur  trifte.  Elles 
ont  toutes  la  oorolle  ovale.,  urcéolée ,  à  limbe 
petit ,  dont  les  découpures  font  très«éources  & 
réfléchies  en  dehors.  Les  bradées  font  ào9  écailles 
membraneoiês ,  élargies ,  Se  fort  courtes.  Les  fruits 
font  des  capTules  c^gônes  >'plus  groiTés  que  dans 
les  autres  efpcces.  Cette  plame  croît  naturelle- 
ment dans  rAfie>  le  Levant ,  te  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Rjou  "jp*  (  v.  v.  )  £Ue  fleurit  au  prin- 
tetnpa  ;  Codeur  de  fes  fleurs  eft  trè»*agréable>  8: 
n'eft  que  légèrement  mufquée* 

ri.  Jaciiitiu  botride ,  VI.  Fr.  JtyaelnAus  ho* 
tryoidts.  L.  Hyacinthus  coroHis  globofis  unifor^ 
mibus ,  fbUis  canalicidads  lannftuUs  ffridis,  N.- 

Mufcari  caruleum  majus,  Toumef.  547-  Hya^ 
cinthus  racemofus  caruUus  major.  Bauh.  Pin.  4a* 
Hyacinthus  botryoïdes  rernus  minor  latifoUus  y 
candeus  y  inodorus.  J»  B.  ^  p.  57a,  Hyacinthus 
botryoïdes  purpureus  3.  QuL  Hift.  I.  p.  lit. Hya* 
cinthus  botîyoïdes  cmrulâus  amctnus.  Lob.  le.  io8* 
Hyacinthus  racemofus  major  htifolius  fpecioflor  , 
arbuuo flore  usndco*  JAoeiL  Hiftr  &*p.  ^7^.  Sec  4» 
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t.  II.  f.    3.  Syacintkus.  Hall.  Helv*  n*.  1146. 
Mufcari  botry oï des.  M\IU  Diétn**.  r. 

Sa  racine  poufTe  quelques  feuilles  droites  ,  au 
moins  dans  leur  moitié  inft'rieure  ,  canaliculées 
fans  ccre  cylindriques  ,  flrîées  y  larges  de  trois 
lignes,  &  longues  d  environ  lix  pouces.  La  tige 
ei\  une  hampe  grêle ,  un  peu  plus  longue  que  Ica 
feuilles,  tvrmince  par  un  épi  de  vingt  à  trente 
fleurs  un  peu  pcdicellées.  Ces  fleurs  font  prefque 
inodores ,  globuleufes ,  d  un  violet  bleuâtre ,  & 
leur  limbe  forme  un  trcs-fetit  rebori  blanc,  à 
fil  dents  fort  petites.  Cette  plante  croît  dans 
ritalie ,  la  SuifTe  ,  les  Provinces  m^ridiooales 
de  la  France  ^  dans  les  champs  &  les  vignes.  Tfï. 

13.  Jacinthe  a  feuilles  de  Jenc  ,  Hiacinthus 
JuneifoVus,  FI.  Fr.  Hyacinthus  ceroUis  ovatis 
deorfum  imhricatis  :  fu  '.mis  fteriUhus  ^  foliis  an-^ 
gufl's  canaliculato-cylindricis.  N. 

Mufcari  arvenfe ,  juncifolium ,  ctrruUum ,  minus. 
Tournef.  348.  Hyacinikus  racemofus  caruleus 
minorjuHcifolius,  Bauh.  Pin.  43.  Hyacinthus  ver-- 
nus  botryoides  minor  caruleus- j  anguftiorihus 
foUis  y  odoratus.  J.  B.  ^.  p'.  571.  Nyacinikus  bo- 
iryoîdes.  I.  Cluf.  Hift.  X.  p.  181.  Hyéuimhus 
racemofus^  Dod.  Pempt.  ai?.  Hyacinthus  botryoî' 
des  vulgaris.  Lob.  le.  107,  Hyacinthus  botryoides 
winor  cœruleus  obfcurus,  RauHift.  I161.  Hyacin* 
tkus.  Hall.  Helv.  n*^.  114 J.  Hyacinthus  racemojus* 
Lin.  Jacq.Fl.  Auftr.  v.  1.  t.  187. 

On  pourroic  foupçonner  cette  Jacinthe  de  n*étrc 
qu'une  variété  de  la  précédente  ^  néanmoins  il 
paroft  qu'elle  s'en  diflingue  confia mment  par  les 
feuilles  plus  étroites  &  plus  lâches  ;  par  ion  épi 
plus  dcnle ,  d'une  couleur  plus  foncée  y  Se  par  les 
tieurs  odorantes. 

Sa  tige  efl  gf  éle  y  nue  y  cylindrique ,  &  haute 
de  cinq  à  f  x  pouces*,  fes  feuilles  ibnt  très-menues , 
prefque  cylindriques  y  à  peine  larges  d'une  ligne  > 
alTez  femblables  à  celles  de  quelques  efpcces  de 
Jonc  y  mais  plus  foibles  ,  &  munies  d'une  canne- 
lure en  gouttière;  elles  font  plus  longues  que  la 
tige  y  &  en  plus  grand  nombre  que  dans  l'erpcce 
ci-defTus.  Les  fleurs  font  petites  y  nombreufes  y 
odorantes  »  la  plupart  pendantes  ou  inclinées  y  Se 
âifpofées  en  épi  court  y  ovale  &  ferré.  Les  corolles 
font  ovales-urccolées,  prefque  felTiles ,  d'un  bleu 
foncé  ou  noirâtre  ;  mais  leur  limbe  forme  un  petit 
rebord  blanc  y  qui  fe  co!ore  par  la  fuite.  On  trouve 
cette  pkntc  en  France ,  dans  la  Suifle  y  &  dans 
les  parties  auilrak's  de  l'Europe,  dans  les  lieux 
cultivés ,  les  jardins  &  les  vignes.  TS.  (  v.  v.)  Les 
fleurs  fupérîeures  de  fon  épi  (ont  flériles. 

14.  Jactnthi  naine-,  Hyacinthus ^ufiUus,  Hya- 
cinthus corollis  infundibuliforniihus  ereSis  jtmi^ 
fjxfidjs  y  braâeispeduncnUs  brevioribu.u  tf . 

Hyacinthus  pufilliis.  Thunb.Mfl'.  ex  Herb.  Juif. 
Ceft  la  plus  petite  des  efpcces  connue^  de  ce 
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genre.  Sa  tîge  n*à  qu'un  pouce  &  demi  ou  8em 
pouces  de  hauteur  *,  elle  clt  garnie  dans  là  moitié 
fupérieure  par  fix  ou  fept  fleurs  rougeâtresou  iégè^ 
remenc  bleuâtres  y  droites ,  pédicellées ,  infundî- 
buliformes  y  fémi-ièxfidet  yock  limbe  médiocre» 
ment  ouvert.  Ces  corolles  (bm  longues  de  quatre 
lignes  ^  &  leurs  pédicules  n'ont  qu'une  ou  deoiL 
lignes  de  longueur.  Les  braâces  font  géminées  » 
inégales  &  plus  courtes  que  les  pédoncules.  Les 
feuilles  de  la  pknte  font  longues  d'environ  trois 

?ouces  y  fur  une  ligne  &  demie  de  largeur.  Cette 
adntke  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne* 
Ëfpérancb.  Nous  en  pofTédons  un  exemplaire  rap^ 
perte  par  M.  Sonnerat,  &  nous  en  avons  vu  un 
autre  chez  M.  de  Juilicu,  envoyé  par  M.  Tliut>- 
berg.  C  V.  /•  ) 

^  Hyacinthus  (  canvallaricïdfs)  corollis  ovads 
pendulis  y  fcapo  capiUari.  L.  F.  Suppl.  004.  tlorcê^ 
luu'u 

^  Hyacinthus  (  lanams  )  coroUis  lanatis ,  catttt 
ramojb.  Lu.  An  dilatris  iiexandra  kujus  Dià^ 
n?.  4. 

Obferv.  Nous  avens  vu  dans  PHerbcer  de  M.  de 
Juflteu ,  une  plante  envoyée  par  M.  Thunberg 
pour  fon  Hyacinthus  revoiutus  y  '  plante  que  Linné* 
fils  a  mentionnée  dans  fon  Supplément  (  p. 204.  >» 
Or ,  comme  cette  plante  nous  a  paru  un  jinthe^ 
ricutnySc  de  la  diviiion  de  ceux  dont  les  fila  mené 
des  é  ta  mines  ne  font  pas  velus  ,  bous  la  rapporte*» 
rorsavec  ces  mêmes  efpèc es ,  à  notre  genre  Pha* 
langium.  FoyqPHAtANGiRB. 

JACQUÎNIER  y  Jacqvjnia  ;  genre  de 
plante  à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  dee 
Sapotilles^  qui  paroit  fe  rapproche»  des  Argans 
par  (es  rapports ,  &:  qui  comprend  des  arbrillèaux 
exotiques  ,  dont  les  teoîlles  font  (impies ,  comme 
verticillees  ,  &  dont  les  fleurs  font  petites  ,  pédon-> 
culées  ,  folitaires  ou  difpofées  en  grappe. 
.  Le  caractère  effennel  de  ce  genre  eft  d'avoir  uf^ 
calice  de  cinq  folioles  ;  une  corolle  monopétale  ^ 
à  dix  divifions  ;  cinq  étamines ,  &  une  baie  fupé*. 
rtaure  &  monofperme. 

CARACTiRI      GtNÉRIQVB, 

La  fleur  a  i^  un  calice  de  cinq  folioles  trroiw 
dies  y  concaves  &  perfiilantcs. 

a®.  Une  corolle  monopétale  y  à  tube  campanule^ 
ventru  y  une  fois  plus  grand  que  le  calice  y  &  à 
limbe  partagé  en  dix  découpures  arrondies  y  done 
cinq  font  plus  intérieures  îk:  plus  courtes. 

30.  Cinq  étamines  non  faillantcs  hors  de  lai 
corolle ,  &  dont  les  fîlamens  attachés  au  récepta* 
cle  ,  portent  drs  anthères  haftées.^ 

40.  Ifn  ovaire  iuperieur ,  ovale ,  chargé  d'un 
(tyle  court ,  à  Oigmate  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie  ^  acumince» 
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ûmlocutalre  ,  eomefiant  une  temtnce  tufli  iiroiv- 
die,  &  cartUagineufê. 

E  s  p  i  c  I  «• 

-^  "^^  Jacquirikh  à  bracelet!  ,  Jûcàmmû  armiila^ 
th-  L.  Jacqulnia  fkiiis  ovato^uneifotmibus  fubjt'' 
ifuâ  y  peduncuUs  racemojis.  N. 
•  Chryfepkyîlum  ba^hafeo.  Loefl.  It.'  104.  0.77. 
j4i€^Kima{armillaris)peJun€ëUs  rdcemofis.  Jacq. 
Amer.  53- 1. 39.  &  Pkft.  p.  31.  t,  k6.  Jacquinia, 
Miil.  Diâ.  o^.  *£i  Le  Bois  h  bracelets* 

C'eft  urt  arbriflTeau  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
droit  j  raneux ,  afTea  élégant  pour  i*ordinaire ,  & 
glabre  dans  toutes  Tes  parties.  Ses  branches  font 
ooueuiès  par  intervalles  ,  enflées  ou  épaiflîes  aux 
JDœud^,  &  garnies  de  rameaux  comme  vertîcillés. 
Les  feuilles  font  ovales  «cunéiformes  ,  obcufes 
(fiir-souc  lorfqu'elles  (ont  jeunes,  comme  celles 
quVm  voit  dans  la  figure  citée  de  M.  Jacquin  )  , 
très-emières^  rétrécies  vers  leur  bafe ,  coriaces , 
&  portées  chacune  fur  un  pétiole  fort  court.  Elles 
(ont  longues  de  deux  pouces  ou  us  peu  plus^  fur 
on  pouce  &  plus  de  largeur  ^  Se  difpofées  auanre 
à  fix  enfemble  fous  chaque  noeud  ^  en  manière  de 
tercîcille.  Les  fleurs  font  petites,  blanches,  odo^ 
rancea ,  viennent  fix  ou  fept  enfemble  en  grappe 
lâche,  longue  d'un  à  deux  pouces^  penchée  ou 

Endantc ,  &:  (ituée  au  fommetdes  rameaux  »  entre 
\  feuilles  qui  les  terminent.  Les  baies  font  du 
volume  d'un  gros  pois ,  &  d*uu  rouge  orangé  lorf. 
qu'elles  (ont  mûres.  Leur  femence  efl  HiTe ,  carti- 
lagineufe  ^  d'un  jaune  brun.  Les  Caraïbes  les  per- 
cent ,  les  enfilent  comme  des  perles ,  &  en  ront 
«me  fbrte  de  bracelets  dont  ils  s'ornent  les  bras. 
Cet  arbrîfTeau  crott  à  la  Martinique ,  aux  environs 
ée  Carthagine,  &  dans  d'autres  endroits  de  l'Ame-  . 
rique  néridîenale.  fy.  i^/f.)  L'odeur  de  fes 
fleurs  approche  de  celle  du  Jafmin. 

a*  Jacquikixk  â  feuille  de  Fragon  ,  facquinia 
mfcifblia»  L.  Jacquinia  fbliis  lanceolaùs  acumina" 
4is  fiibdenis  ,  peduncuUs  unifloris,  N. 

'  Fruikulus  foliis  ru/ci  Jkllatis.  Diîl.  Elth.  148. 
t.  123.  f.  149.  Jacquinia  (  rufcifolia  )  peduncuUs 
sinifioris  y  foliés  lanceolaùs  acuminatis.  Jacq.  Amer. 
^54.  &  Pia.  p.  5a.  t.  J7.  Jacquinia.  MilL  Did. 
«^•.  I. 

*  Cette  efpèce  ne  forme  qu'un  arbude  haut  de 
trois  pieds  ,  &  qui ,  félon  M.  Jacquin ,  a  le  port 
<du  précédent ,  c'eft-i-dire  eft  raminé  de  la  même 
flianière.  Set  feuilles  font  lancéolées  ,  acuminées^ 
roides  ,  piquantes ,  &  difpofées  par  verticilles  où 
^n  étoile  ,  fept  à  douie  enfemble  à  chaque  nœud. 
Les  pédoncules  font  uniflores^  pendans  ^  plus 
courts  que  les  feuilles.  Cet  arbufle  crok  à  la 
Havane  ,  dans  des  bois  montagneux.  J) .  Dlllen 
«  obfervé  quelques  afpérîtés  fur  fes  rameaux 
ibpérieurs ,  que  M.  Jacquin  dit  n'ayoir  pas  re- 
jMrquéefc 
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3*  JACOuiITtER  linéaire ,  Jacquinia  linearis, 
L.  Jacquinia  folii s  linearibus  acummatis  fubqua* 
ternis  ,  peduncuUs  unifloris^  N. 

Jacquinia  (  linéarisa  peduncuUs  unifioris,foUig 
ianceolatO'UnearibuspcuminatiSé  Jacq.  Amer.  ^4. 
t.  40.  f.  1.  &:  FiA,  p.  2^.  t.  58.  ïacquinia.  MilL 
Dia.n».3. 

Ses  feuilles  plus  étroites  y  8c  beaucoup  moina 
nombreufis  à  chaque  nœud  y  diflinguent  princU 
paiement  cette  efpèce  de  la  précédente.  C*efl  un 
petit  arbufle  haut  d'un  pied  oc  demi  à  deux  pieds  , 
droit ,  trés^ramcux  ;  fes  rameaux  font  dichoto- 
mes,  trîcho  tomes  >  noueux ,  grifeâtres.  Scsfeuilles 
font  étroitet ,  linéaires  ^  aiguës ,  entières  ,  gla- 
bres 4  roides  ,  piquantes ,  longues  prefque  d'un 
pouce ,  &  difpofées  deux  à  quatre  enfemble  à  cha- 
que noBud.  Les  pédoncules  font  uniflores,  foli* 
taires ,  pendans ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Let 
baies  font  jaunes.  Un  trouve  cet  arbufte  à  Saint- 
Domingue  ,  au  Port  au  Prince ,  fur  les  rivages  de 
lamer.l}.  (v./  ) 

JAMBOLIER  pédoncule  ,  JamboZIFBÎIa 
peduttculata.  L.  JamhoVj^ira  ejujd.  Fi.  ZeyI.  p.  58. 
Jambolones  gar^iœ.  Bauh.  Pin.  460.  ex  Linn. 

Linné  y  fous  ce  nom ,  établit  un  genre  parti- 
culier ,  qu'il  diiUngue  àes  genres  Myrtus  Se  Eu* 
genia  y  &  qu'il  place  dans  fa  claiTe  intitulée  Odan'* 
drie.  Dans  fon  Flora  Zeyianica ,  il  dit  que  le 
Jambolier  efl  un  arbre  *,  que  fes  branches  font  droi« 
tes  ,  oètufes ,  cylindriques  ^  grifeâtres  3  que  les 
feuilles  font  oppofces ,  ovales ,  glabres ,  entières  ^ 
pétioléea  ;  que  les  pédoncules  font  axillaires,  op-* 
pofés  ,  trichotomes  (que  les  partiels  portent  trois 
fleurs  )  ,  &  que  fouvent  reftant  fur  l'arbre  aprè* 
la  chute  àe%  fruits,  on  les  voit  perfiftant  fur  les 
branches  au-dedbus  des  feuilles.  Voici  le  caraâùro 
qu'il  attribue  aux  fleurs  du  Jambolier. 

La  fleur  a  i^.  un  calice  à  quatre  dents ,  perfiC- 
tant,  très-court. 

a^.  Quatre  pétales  linéaires-lancéolés ,  courbée 
ou  fléchis  en  dehors  dans  leur  moitié  fupérieure. 

3®.  Huit  étamines ,  dont  lei  fîlamens  un  peu 
applatis ,  fubulés  ,  de  la  longueur  de  la  corolle  , 
&  fléchis  en  dehors  depuis  leur  milieu ,  portent 
des  anthères  ovales ,  penchées. 

4^,  Un  ovaire  ovale  (  inférieur  ?  )  ,  velu  fupé« 
rieurement ,  chargé  d*un  fVylc  filiforme  plus  court 
que  les  étamines ,  à  fligmate  (impie. 

Linné  ne  parle  point  du  fruit*  Il  dit  que  cee 
arbre  croit  naturellement  dans  l'Inde  ;  ennn  dans 
fon  Mantijfa ,  p.  371.  il  indique  les  deux  fynony- 
mes  fuivans  comme  appartenant  au  JamboUer* 
Jambolana.  Rumph.  Amb.  I.  p.  13 1. 1.  4a.  Caryo^ 
phyllus  Ungu  (  langu^fcente  vi  )  aromaticus^  Ma- 
labarienfisj  folio  bfruâu  maximo.  Pluk.  Alm.  88, 
t.  a74.  fc  a. 

Obferv.  Nous  ne  pouvons  nîer  l'exiflence  de  ce 
genre  particulier  établi  par  Linné ,  quoique  noa 
recherches,  dans  les  Herbier  n'aient  ^u  nous  em 
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donner  la  moindre  confirmation  ;  mali  nous  pode« 
dons  dans  notre  Herbier  àes  exemplaires  en  bon 
état ,  qui  appartiennent  sûrement  les  uns  au  /am- 
bolatia  de  Humphe  ,  &  les  autres  (  car  ce  l'ont 
deux  plantes  un  peu  différentes  )  au  Caryophyllus 
cité  d5  PJuknet.  Or ,  nous  pouvons  aflurer  que 
ces  plantes  ne  font  point  à  fleurs  oûandriques» 
Nous  en  traiterons  à  l'article  fuivant ,  où  nous 
traitons  d'un  genre  auquel  nous  croyons  pouvoir 
les  rapporter.  Nous  préfumoBs  qu'un  jour  le 
genre  Jumbolifera  pourra  être  fupprimé  par  les 
Botanifles  qui ,  ayant  vu  l'Herbier  Qicute  de  I  inné , 
auront  occaGon  d'examiner  de  nouveau  la  plante 
d'après   laquelle  ce  genre  a  été  établi,  VofH, 

JAMB081BRn^6.     ^ 

JAMBOSÎER  ou  JAMBOSE  ,  Eugenia  ; 
genre  de  plante  à  fleurs  polypétalées,  de  la  famille 
des  Myrtes,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
Myrtes  proprement  dits  y  &  avec  le  Butonîc ,  & 
qui  comprend  des  arbres  &  des  arbriiTeaux  exoti* 
ques  à  feuilles  fimples  &  oppofées ,  &  à  fleurs 
pédoneulées ,  Ibit  latérales  y  loit  terminales^  d'un 
afpeôfouvent  agréable  ,  auxquelles  fuccèdent  des 
fruits  bons  à  manger  ,  dans  quelques  efpcces. 

Le  caraâire  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
calice  lupcrieur^  à  quatre  divifions;  quatre  pé- 
tales ',  un  grand  nombre  d'éramincs;  un  drupe  cou- 
fonné  &  uniloculaire. 

CarACTIRB     GiNtRIQUS» 

la  fleur  oiFre  l^.  un  calice  fupérîeur  ,  partagé 
en  quatre  découpures  obtuies  ou  arrondies  y  con- 
caves &  perfiftanres, 

a°.  Quatre  pétales  plus  grands  que  le  calice  « 
oblongs  y  obtus  ,  quelquefois  arrondis  ,  &  con- 
caves. 

3^  Un  grand  nombre  d'étamines  (  30  à  éo  )  , 
dont  ]es  fîlamcns  attaches  à  la  bafe  du  calice  ,  & 
ayfll  longs  ou  plus  longs  que  les  pétales ,  portent 
des  anthôres  petites ,  ovales  ,  partagées  par  un 
fiUon. 

d^.  Un  ovaire  inférieur ,  turbiné  ,  chargé  d'un 
ftyie  auiTi  long  que  les  étamines  ,  à  fligmate 
iimple. 

Le  fruit  efl  un  drupe  arrondi  ou  pyriforme , 
4]ue]quefoIs  tétragône ,  couronné  par  le  calice  , 
uniloculaire ,  contenant  fous  un  brou  plus  ou  moins 
charnu  ,  un  noyau  ofTeux  &  monofperme,  ou  deux 
à  trois  ^  noyaux. 

Ohfervation. 

Les  Jamhojiers  ne  différent  point  efTentîellement 
des  Myrtes  par  leurs  fleurs ,  quoiqu'en  général 
ils  n'aient  que  quatre  pétales  ;  mais  ils  en  font 
diflingués  par  leur  fruit  uniloculaire.  Ils  céderont 
de  l'être  (1 ,  comme  l'a  fait  Linné ,  l'on  range 
parmi  les  Myrtes ,  des  plantes  à  fruits  monof- 
permes* 
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♦  Pédoncules  rameux  ou  pturifiores* 

I.  7AMBOSIER  de  Malaca,  Eugenia  Malacçeu' 
fis.  L.  Eugenia  Jbliis  ovati}'lanuolatis  inugtrri^ 
mis  ,  pedunculis  ramofis  lateralibus.  N. 

PerficioJpculofruMus  Maïaccenfis  rubens.  Bauh. 
Vin. ^41.  Jambos  acoffm.  J.  B.  i.  Part.  1.  p.  116. 
Raj.  Hift.  1478.  n«.  a.  Nati-fchambu.  Rheed.. 
Mal.  I.  p.  19. 1. 18.  Jambofa  domefiica*  Rumph* 
Anib.  1.  p.  lai.  t.  37. 

C'eft  un  arbre  fruitier  des  Indes  orientales ,  qui 
efi  fort  eflimc;^  il  s'élève  afTez  haut ,  fous  la  forme 
d'un  beau  Prunier,  &:  fon  tronc ,  que  quekjuefms 
un  honune  peut  à  peine  embrafTer ,  foutient  une 
cime  fort  branchue  ,  étalée  y  d'un  afpeâ  trca* 
agréable ,  &  produilant  beaucoup  d'ombre.  L'é- 
corce  de  fon  tronc  eft  grifeatrev  celle  de  fes  bran- 
ches eft  brune  ou  d'une  couleur  foncée  ;  mais  fur 
les  jeunes  rameaux,  elle  eft  verdâtre.  Les  feuilles 
font  oppofées,  ovales -lancéolées,  ^très-entières» 
glabres,  portées  fur  des  oétioles  épais  &  extxè* 
mement  courts  \  ces  feuiUes  ont  jufqu'à  un  pied 
de  longueur,  Le%  fleurs  font  d'un  rouge  vif ,  por- 
tées fur  ans  pédoncules  rameux ,  &  difpofces  ciiK| 
à  .fept  enlemble  ,  fur  des  grappes  prefque  corym- 
biformcs,  latérales,  longues  de  deux  pouces.' Lee 
pédoncules  propres  font  oppofes.  Les  folioles  d« 
calice  &  \^s  pétales  font  arrondis  &  concaves. 
Les  fruits  ont  la  forme  8c  prefque  la  groffeur  d'uo# 
belle  Poire  *,  ils  font  rougeâtres  d'un  côté,  blan- 
châtres de  l'autre,  &  ont  un  brou  épais  ,  charnu  , 
fucculent,  d'une  faveuragréablelégèrementacide  ^ 
&  d'une  odeur  de  rofe  très-fuave.  La  chair  de  ce 
fruit  eft  blanche  «  &  le  noyau  qu'elle  recouvre  eft 
gros ,  arrondi ,  anguleux.  Cet  arbre  croit  dans 
les  Indes  orientales ,  &  eft  cultivé  aux  deux  Indes  ^ 
dans  les.  jardins  ,  pour  la  bonté  de  fts  fruits*  Ils 
font  plus  délicats  &  plus  gros  que  ceux  de  Tcfpèce 
n®.  3  :  on  prétend  que  c'eft  dans,  la  orefqu'lfte 
de  Malaca  que  viennent  ceux  de  la  meilleure  qua- 
lité. 1) .  (  v./)  Rhéede  dit  que  l'écorce  de  cet 
arbre ,  triturée  &  infufée  dans  le  petit- lait,  forme 
une  boilTon  propre  pour  calmer  la  dylTenterie.  < 

a.  Jambosier  a  grandes  feuilles  ^  Eugenia  ouh 
crophylla.  Eugenia  foliis  maximis  ovato-lanceo^ 
îatis  integerrimis  ,  pedunculis  fubfrfciculatis  bre* 
vibus  &  lateralibus.  N". 

Ce  Jambofier  eft  remarquable«par  la  grandeur 
&  fur-tout  par  la  largeur  de  fes  feuilles  ,  &  par 
fes  pédoncules  courts  ,  qui  paroifTent  plutôt  lal^ 
ciculés  que  rameux  *,  ce  qui  le  diftingue  princi- 
palement dé  l'efpèce  ci-deHus»  Selon  les  exem- 
plaires que  nous  a  communiqués  M.  Sonncrat  ^ 
les  rameaux  font  glabres  &  un  peu  anguleux  à  leur 
fommet  \  ils  portent  des  feuilles  oppofées  ^  fort 
grandes,  ovales- lancéolées,  rrès-cnticres,  moins 
luifances  «jue  celles  du  précédent^  U,  ^ui  ont  ua 
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fied  de  longueur ,  fur  une  largeur  de  quatre  I 
ônq  pouces  :  elles  font  portées  lur  des  pétioles 
courts  &  cpaîs.  Lc^s  pédoncules  font  plus  courts 
^ue  les  tleurs,  viennent  piuCiems  enfemble  Se 
.comme  en  £aifceau  ,  latéralement ,  &  furla  partie 
nue  des  rameaux.  Ils  foutiennent  des  fieurs  auffi 
grandes  ou  même  un  peu  plus  grandes  que  dans 
l'efpèce  ci-deffus  j  mais  qui  le  font  moins  qu^  dans^ 
la  iuivante  \  elles  ont  un  calice  à  quatre  lobes  ,' 
quatre  pétales  arrondis  &  concayes,  &  un  très* 
grand  nombir»  d^étamînes  plus  longues  que  les 
•pétales.  Cette  elpèce  croit  naturellement  dans 
rinde.  T>  •  (  V,  v.)  Ceft  peut-être  le  Nan-fckambu 
deRhéede  cité  ci-deâus. 

3«}AiiBOSiSR  i  feuilles  lônguef ,  Eugenia/am- 
hosm  L.  EugeniafiUU  angafto-lanceoUtis  integer- 
rimis  ,  pedunculis  ramojis  terminalibtis»  N. 

Pe^ci  offieuU^fruSus  Màlacctnfit  ex  candido 
ruhûfcetts.  Bauh.  Pin.  441.  Prunus  Malabarica, 
fnidu  umbiUiato  pyrifofmi ,  Jamhos  diâa ,  minor. 
3ji\.  Hift.  1478.  Malacca'fchambu.  Rbeed.  Mal.  z. 
p«  17.  t.  17.  Le  Jam-rofade. 

$»  Jatnbofm  fylveftris  ûlba.  Runiph.  Amb.  1. 
p.  117.  t.  39. 

Outre  la  dirpofition  des  fleurs ,  qui  fait  le  prin- 
cipal càraôère  diftinâif  de  cette  elpcce  comparée 
aua  précédentes ,  fes  feuilles  longues  ,  plus  étroi- 
tes ,  &  en  quelque  forte  iàiiciform^s  y  la  font 
recoMioître  au  premier  afpeô.  Elle  forme  un  aibre 
soins  gros  &  un  peu  moins  éiosé  que  les  prccé» 
dens;  mais  d'un^bcau  port ,  à  feuillage  luifant  bien 
garni  9  avec  les  pouiTes  nailTantes  teintes  de  pour- 
pre ,  &  de  grandes  fleurs  qui  «  quoique  d'un  blanc 
pile  y  lui  donnent  un  afpeâ  des  plus  agréables.  Se» 
feuilles  fo;it  oppolees,  lancéolées  ou  étrcites-lan- 
ccolées^  pointues,  très-entîères,  glabres,  d'un 
vert  foncé  .  li^ës  &  même  luH'antes  en  deflus  , 
parfemées  de  petits  points  tranfparens  qu^on  apper- 
çoit  en  regardant  avec  la  loupe  à  l'oppofition  de 
la  lumière.  Ces  feuilles  font  longues  de  fix  à  dix 

Cwces ,  fur  environ  deux  pouces  de  largeur»  ont 
ur  côte  faillanteendcifous,  &  font  portées  fur 
des  fétides  épais  &  fort  courts.  Les  fleurs  font 
plus  grandes  que  dans  l'efpèce  ci-deflus  ,  ont  leurs 
^mines  fort  longues  &  extrêmement  nombreu- 
ses ,  &  font  diff  ofces  quatre  à  fix  enfemble  fur 
des  pédoncules  rameux ,  formant  des  grappes 
courtes,  l^clies  ,  &  terminales.  Leurs  pétales  ibnt 
arrondis ,  concaves  ,  &  au  nombre  de  quatre  • 
ainfl/que  les  divifions  de  leur  calice.  Les  fruits 
ibnt  plus  arrondis  .  moins  gros  &  moins  efl-imcs 
que  ceux  de  Teibèce  n^.  I  ',  ils  font  d  un  blanc 
jaunâtre  «  ont  la  chair  douce ,  favoureufe ,  à  odeur 
de  rofe  j  &  contiennent  un  no3rau  arrondi ,  cuel- 
quefois  même  deux  ou  trois  noyaux ,  mais  ruunis 
dans  une  feule  loge.  Cet  arbre  efl  originaire  dei 
Indes  orientales ,  &  e(l  cultivé  aux  deux  Indes, 
pour  fon  élégance  &  pour  Ces  fruits  -,  il  efl  auffi 
CHltîyé  au  Jardin  du  Roi  8c  ^hez  M.  Lemonnier  ^ 
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oft  il  fleurit  &  même  donne  des  fruits  depuj^ 
quelques  années  ;  on  le  tient  dans  la  ferjie-chaudci 
■&.(v.v.) 

On  confit  les  fleurs  &  les  fruits  de  cet  arbre 
avec  du  fucrej  ils  ibnt  eflimés  propres  pour  let 
fièvres  bilieufes ,  pour  défaltorer ,  poux  fortifiai 
le  CGBur* 

4.  JAMAostaR  à  longuet  grappes ,  Èugenia  ras^ 
ctmofam  L.  Eugeniajbliit  lanceolatO' ovalibus  cre^ 
natis  9  racemis  longifnmis ,  pomis  ovatis  quadran* 
gulis  apicc  anguftioripus»  N. 

Samfiravadi  Jl  caipa-ujambu,  Rhced.  Mal,  4,1 
p.  II.  U  6*  Jambos  fylvejlris  Maîabarica  famjîrai^  " 
vûdidiâtis.  Raj.  HifV.  1479.  Butonicafylvefirié 
rubra,  Rumph.  Amb,.3.  p.  181.  t.  lif. 

Il  efl  évident  que  cet  arbre  a  de  grands  rapports 
avec  le  Dutonic  (  voye^  ce  mot  )  par  la  fbi^e  de 
les  fruité  ;  &.  comme  le  calice  de  fes  fleut?  efl: 
véritablement  de  deux  folioles ,  ce  que  je  vois  par 
les  exemplaires  de  mon  Herbier^  ainû  que  par  la 
figure  citée  de  Rhécde  ;  il  efl  à  croire  qu^on  fera 
forcé  de  le  féparer  de  ce  genre  pour  le  rapporter 
à  celui  du  Butonic  ,  fur- tout  lorfque  Texamen  de 
les  fleurs  fur  le  vivant ,  aura  confirmé  la  réunion 
que  je  crois  appercevcir  dans  la  bafe  de  leurs 
étamincs. 

Le  tronc  de  cet  arbre  efl  épais  ;  il  (butient  une 
cime  vafle ,  étendue ,  compofée  de  rameaux  gri« 
feàtres.  Les  feuilles  font  éparfes  ,  mais  rappro- 
chées aux  extrémités  des  rameaux,  où 'elles  for- 
ment des  rolëttes  terminales  (  difpoûtion  naturelle 
au  Butonic ,  4p  qui  ne  l'eft  point  aux  Jamboficrâ 
bien  connus  )  s  ces  feuilles  font  lancéolées-ovales, 
rétrécies  vers  leur  baie ,  élargies  vers  leur  fom- 
me,t ,  pointues  ou  acuminées ,  crénelées  fur  iee 
bords ,  glabres  ,  fans  points  tranfparens ,  &  por- 
tées fur  des  pétioles  tort  courts  :  e)\es  ont  nx  à 
huit  polices  de  longueur,  fur  une  largeur  d^envi« 
ron  trois  pouces.  Les  fleurs  viennent  lur  des  grappes 
terminales ,  folitaires ,  fimples ,  &  qui  ont  deux 
à  trois  pieds  de  longueur  Ces  fleurs  font  inodores^ 
pédicelices  ^  alternes ,  diflantes  ;  elles  ont  un 
calice  de  deux  ou  rarement  trois  folioles  conca- 
ves ,  quatre  pétales  blanchâtres ,  &  un  grand 
nombre  d'étamines  rougeâtres  ou  purpurines.  Leur 
fruit  efl  ovale  ,  prefque  pyramidal ,  tétragône  , 
plus  gros  à  fa  bafe  ,  rétréci  vers  fon  fommet ,  & 
terminé  par  un  ombilic  accompagné  des  folioles 
du  calice.  Ce  fruit  renferme  un  noyau  ayant  ^ 
peu  près  la  forme  d^un  ghnd  hors  de  fa  cupule. 
Cet  arbre  croit  dans  les  Indes  orientales.  M.  Son- 
nerat  nous  en  a  communiqué  des  rameaux  Se  dee 
grappes  de  fleurs,  f) .  (  ir.  /  ) 

5.  Jambosxkr  à  angles  aigus,  Eugenia  Mcutaa* 
gula.  L.  Eugenia  foliis  oblongo-ovalibus  ferruloils  , 
raeemis  terminalibus  &  ttnuibus  ,  pomis  oblongis 
acutangulis.  N. 

Tsj€ria'famftr€vaiu  Rheed.  MaS.  4.  p.  X  J*  t.  7; 
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Ha}.  Hiil.  1480.  But&nica  fylvefiris  alba.  Rumpli. 
Amb,  3.  p.  181.  t.  ii6. 

On  ne  laurcii:  difconvenir  que  cet  arbre  ne  foie 
très'voidn  du  précédent  par  les  rapports  \  cepen- 
dant Tes  âeurs  ont  prelque  toutes  un  calice  de 
«quatre  folioles ,  comme  les  Jambojiers  véritables  , 
ic  il  paroi c  qu'on  fcroit  moins  fondé  à  le  féparer 
de  ce  genre  que  le  précédent  ^  dont  on  ne  doit 
pas  ncanaioins  r-écartcr. 

Au  refle  il  forme  un  arbre  moins  grand  que  le 
Jambojier  ci-deflus,  (fc  Tes  fleurs  font  beaucoup 
plus  petites.  Ses  feuilles  font  éparfes^  mais  fort 
rapprochées  &  difpofées  comme  en  rofette  aux 
cxtrôiuités  des  rameaux;  elles  font  oblongues* 
ovales,  rctréc  es  vers  leur  bafe  ,  prefqu'obtuies 
ou  un  peu  pointues  à  leur  fommet ,  finement  den- 
telées fur  les  bords ,  &  portées  fur  des  pétioles 
fort  courts.  Les  grappes  font  terminales ,  folitaî* 
ires  ,  menues  ,  tres-fimples ,  longues  prefque  d*un 
pied,  &  garnies  de  beaucoup  ae  fleurs  éparfes^ 
pédicellées  ,  petites ,  &  purpurines.  Les  fruits  font 
oblongs ,  &  à  quatre  angles  aigus  ou  tranchans. 
Cet  arbre  crott  fur  la  côte  de  Malabar ,  &:  dans 
d'autres  parties  des  Indes  Orientales/  nous  en 
polTédons  des  rameaux  garnis  de  fleurs ,  commu- 
niqués par  M.  Soonerat.  1^.  (v./T) 

LeBalingafande  Camelli ,  fig.  38»  (  Baliga^ay^ 
Raj.  Suppl.  Luz.  p.  66.  )  ,  paroU  reffemblcr  à  cet 
arbre,  quant  au  feuillage  &  à' la  difpofition  des 
fleurs. 

6.  Jambosier  caryophylloïde  y  Eugenîa  caryo^ 
phyllifolia.  Eugenîa  foliis  ovato-lanceolatis  aett- 
minatis ,  racemis  paniculads ,  cafyce  truncato.  N. 

Caryophyllus  ianguefeente  vi  aromaticus ,  Mald" 
karienjis  folio ,  fruâu  maximo.  Pluk.  AÎm.  88. 
t*  274»  f.  2.  Pcrin^niara.  Rheed.  Mal.  5.  p.  57. 
t.  3.9.  Raj.  Hift.  1499.  Vulgairement  le  fambo* 
longue  ou  le  Jamlongue, 

D'après  les  rameaux  fleuris  que  nous  pofTédons 
de  cette  plante  ,  &  qui  reHemblent  parfaitement 
à  la  figure  citée  de  Pluknct  &  à  celle  de  Rliéede  , 
nous  ibmmes  afTurés  que  ce  n*eft  point  le  Jambo^ 
lifera  de  Linné ,  puitque  fes  fleurs  ont  chacune 
trente  à  quarante  étamines. 

Ses  rameaux  (bnt  ligneux  ^  glabres  ,  &  d'un 
blanc  griieâtre*  Les  feuilles  font  oppofées  ,  pétio. 
lées,  ovales  lancéolées  ,  acuminces^ très-entières, 
glabres^  à  nervures  latérales  très- fines  &  un  peu 
raneu'ës  ;  elles  font  longues  de  quatre  à  cinq 
pouces^  fur  deux  pouces  ou  environ  de  largeur, 
&  ont  des  pétioles  longs  prcfcjue  d'un  pouce.  Les 
grappes  font  rameufes ,  paniculées  y  lâches  ,  laté- 
rales ,  quelquefois  terminales,  &:  leurs  ramifica- 
tions font  terminées  chacune  par  trois ,  fix  ou  neuf 
Heurs  falciculét  s&  prefque  feflîles.  Ces  fleurs  ont 
un  calice  dont  le  bord  à  quatre  ou.cinq  lobes  ex- 
trêmement cour  s  &  obtus  ,  parolt  tronqué  *,  qua- 
tre ou  cinq  pétales  petits  ,  arrondis ,  &  oncaves  ; 
tr«ate  â  quaraac^  examines  plus  kuigues  que  les 
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pétales,  &:  uft  ovaire  inférieur,  turbiné ,  d'où 
s'élève  un  (lyle  au  moins  auffi  long  que  les  éta* 
mines,  à  ftigmatefimple.  Ses  firuitsibnc desdrupea 
oblongs ,  monofpermeSy  &  bons  à  manger.  Cette 
efpéce  croît  dans  les  Indes  orientales ,  &  ei^cul* 
tivée  au  Jardin  du  Roi ,  à  Tlfle  de  France.  Noua 
en  poflTcdons  de%  eiemplaires  communiqués  les  uns 
.  par  M.  Sonnerat ,  &  les  autres  par  M.  Séré.  Elle 
forme  un  grand  arbre ,  que  l'on  met  au  nombre 
des  arbres  fruitiers.  1>  •  (  v.  /I  ) 

7.  Jambosibe  des  Moluques ,  Eugenia  Jambo^ 
lana,  Eugenia  foliîs  ovaUbus  venojis  &  tenuijfmè 
punâatis  ,  rscemis  paniculads  lûttraUbut  ^  caly^c 
truncaio.  N. 

Jambolana.  Ruttiph.  Amb.  i.  p»  131.  t.  41.  An 
Jambolones  garna.  Hauh.  Pin.  460» 

Nous  ne  déciderons  pas  fi  c*eft  ici  le  vrai  Jam- 
botier  ou  l'arbre  aux  Jambolones  dont  les  anciene 
Botantftes  ont  parlé ,  comme  l'a  penfé  Runphe  ^ 
&  comme  nous  le  préfumons  nous-mêmes  \  mais 
nous  pouvons  alTurer  que  ce  n'efl:  point  le  Jarn^ 
holifera  de  Linné ,  fes  flei^rs  ayant ,  conunè  le 
précédent  »  trente  à  quarante  étamines,  &  quel* 
quefois  davantage. 

Ce  Jambojier  diffère  du  précédent  par  fes  feuilles 
moins  alongées ,  prefqu'obtufës  -,  par  fes  grappes 
de  fleurs  plus  courtes ,  moins  lâches  ,  &  coptes 
latérales,  delon  Rumphe  ,  il  forme  un  arbre  auiG 
élevé  que  le  Jambojier  de  Malaca.  Ses  branches 
.  portent  des  rameaux  oppofôs  ,  cylindriques,  gla* 
bres  ,  d'une  couleur  grifeâtre  lorfqu'ils  ne  font  pas 
de  Tannée.  Les  feuilles  font  oppofées ,  pétiolées  , 
ovales  3  entières ,  glabres  ,  &  ont  des  nervures 
latérales  très-fines ,  parallèles ,  un  peu  rameufes 
&  veineufes  vers  leur  fommet.  La  fuperficie  de 
ces  feuilles  eft  marquée  de  très-petits  points  qui 
ne  font  pas  tranfparens.  Les  grappes  font  latérales^ 
rameutes ,  paniculées ,  plus  courtes  que  les  feuil- 
les, tantôt  alternes,  plus  fouvent  oppofées,  & 
fituées  pour  l'ordinaire  fur  lâ  partie  noe  des  ra- 
meaux. Elles  portent  des  fleurs  petites  ,  un  peu 
pédicellées ,  &  difpofées  trois  enfemble  aux  extré- 
mités des  ramifications  des  panicules  :  ces  fleurs 
ont  un  calice  turbiné ,  fort  court ,  à  bord  entier 
&  comme  tronqué  ;  quatre  pétales  fort  petits  ^ 
arrondis ,  &  concaves  ;  un  grand  nombre  d'éta- 
mines  ^  plus  longues  que  les  pétales  ,  à  filamens 
non  applatis  ,  portant  de  petites  anthères  ovales  j 
un  ovaire  inférieur ,  ayant  le  ftyle  &  le  ftigAiate 
fimples.  Cet  arbre  croît  dans  Tlfle  de  Java  ,  les 
Moluques  &  les  Philippines  -,  M.  Sonnerat  nous 
en  a  communiqué  des  rameaux  garnis  de  fleurs* 

Rumphe  dit  que  fes  fruits  font  prefque  de  la 
grandeur  de  nos  Olives.  Ce  font  des  baies  ou  dru- 
pes ovales  oblongs  ,  légèrement  courbés  ,  ombi- 
Hqués  à  leur  fommet,  d'un  rouge  pourpre  & 
même  noirâtre  dans  leur  maturité  ,  &  qui  con-* 
tîetinent  ua  noyau  monoTperme.  On  mange  ce* 
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Wt»Cfudà  y  lorfqu'iU  font  bien  ta&rs  •»  al«rs  ib 
ibnt  meios  acerbes,  moiasaftrîiigens,  &ilsra- 
fraichUTent  ;  mais  il  n'y  a  que  le  peuple  nui  s'en 
nôurcifle.  Dans  les  endroits  où  cet  arbre  eu  com- 
mun ,  on  confit  Tes  fiuits  dans  la  fauraure  (  ce  que 
dît  en  efiêt  G.  Bauhtn  )  ,  ou  on  ks  mange  cruds 
arec  du  fei  &  du  poifibn. 

8.  Jambosiir  à  ctmes ,  Eugenia  cymofa,  Eu' 
gmiafbliii  ovato-lanceol0tis  ^  pedunculis  ramoffs 
tymoj'o^paniculatis  lateralihtts  •  calycibus  quadrl- 
Mis.  N. 

Eugenia  (  rhodomeUa  )  proeera  f  foUis  ovato* 
lanceolatis  incegerrimis  y  ramulis  extremis  &  ipfo 
irunco  floriferis.  Coinmerf.  Herb.  ^n  Jamhofa 
€9ramica,  Rumph.  Amb.  I.  p.  130.  t.  41. 

Il  eft  remarquable  par  fès  panicules  courtes  & 
en  cîme ,  &  Tes  calices  ne  font  pas  entiers  ou 
tronqués  en  leurs  bords  y  comme  dans  celui  qqi 
précède.  Les  rameaux  de  cet  arbre  font  glabres  , 
menus  &  anguleux  vers  leur  fommet  -y  ils  font 
garnis  de  feuilles  oppoféos  ,  ovales-lancéolées  , 
pointues ,  entières ,  glabres ,  à  nervures  latérales 
trèa- fines  &  un  peu  ramëufes  ;  ces  feuilles  n'ont 
qu'un  pouce  &  demi  de  largeur  j  te  font  portées 
fur  des  r  étioles  fort  courts.  Les  pédoncules  naif- 
fent  lateralemest  fur  la  partie  nue  ou  non  fcuillée 
des  branches  &  àes  rameaux  ;  ils  font  branchus  y 
panicules  ,  à  ramifications  oppofées  ,  colorées 
comme  les  calices ,  &  foutienncnt  àes  fleurs  dif- 
pofées  en  c!me  prefque  corymbiforme.  Ces  fleurs 
ont  un  calice  turbiné  y  à  quatre  lobes  arrondis  y 
te  coloré  d'un  rouge  brun  ;  quatre  pétales  arron- 
dis y  concaves  ;  un  grand  nombre  d'ctamines  deux 
fois  plus  longues  que  les  pétales ,  à  filamens  appla- 
tis  infcrieurement.  Cet  arbre  croît  dans  les  Mo- 
Inqnes ,  &  eft  cultivé  à  l'Ifle  de  France.  Nous  en 
avons  vu  des  exemplaires  daus  l'Herbier  de  Corn- 
meribn.  "^ .  (  v.  /.  ) 

Linné  rapporte  le  (ynonyme  de  Rnmphe  que 
nous  citons  ici ,  à  fon  Myrtus  cumini  ;  mais  il  eft 
évident  que  cette  plante  de  Rumphe  n'eft  point 
un  Myrte  y  puifqu'elle  porte  des  fruits  monofper- 
mes.  Ces  fruits  font  ovales  oblongs ,  de  lagroHeur 
d'un  œuf  de  pigeon  ,  ou  d*une  Prune  ordinaire  y 
profondément  ombiliqués  à  leur  fommet  y  d'un 
pourpre  noirâtre  dans  leur  maturité  ^  &  contien- 
nent (bus  un  brou  charnu  &  acerbe ,  un  noyau 
oblong ,  femUable  à  celui  de  l'Olive. 

9.  JAMBOSiERpanîcufé,  Eugenia  panfcuïata, 
Eugenia  foliis  ovatis  acutis  petiolatis  apice  reçut' 
vis  ,  panicula  congefta  terminait.  N. 

Eugenia  f.orihus  in  racemo  compojito  terminali 
numerojfjfimis.  Commerf.  Herb,  &  le.  Le  Bois  à 
écQrce  Hanche. 

Ses  rameaux  (ont  nombreux  y  un  peu  roîdes  , 
légèrement  noueux ,  à  écorce  grifeâtre  ou  bUn- 
châtre  -,  ils  (ont  garnis  de  feuilles  oppofées  ,  pétio- 
Uesy  ovales ,  pointues  ou  acuminees  ^  entières  ^ 
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i  peu  prtt  de  la  grandeur  &  de  la  forme' cfes  feuille* 
de  nos  Poiriers  y  &:  ayant  leur  pointe  courbée  en 
dehors  ;  ces  feuilles  Ibnt  glabres ,  un  peu  luifan- 
tes  en  defltis,  veineufes.,  8c  portées  fur  des  pé- 
tioles longs  d'environ  quatre  lignes»  Les  fleur* 
font  petites,  très-nombreufes,  viennent  en  pani* 
cule  cofflpofée  y  ramalfée  ou  nn  peu  denfe  y  termi-* 
nale  y  &  longue  dé  trots  pouces.  Les  ramifications 
des  panicules  font  oppofées , .courtes ,  d'un  pour« 
pre  prefquenoirainu  que  les  calices,  &  ont  toute* 
a  leur  bafe  deux  braaées  oppofées ,  écailleufes  , 
&  fort  courtes ,  ou  les  cicatrices  one  laiflent  ce* 
braâées  après  leur  châte.  Les  calices  ont  leur 
bord  divifé  en i{uatre  lobes  arrondis  &  fort  courts  i 
les  pétales  font  arrondis ,  concaves ,  &  au  nombr* 
de  quatre  *,  les  étamines  font  un  peu  plus  longue* 
que  les  pétales  y  &  fott  nombreufes.  Commerfon 
a  obfervé  cette  efpèce  dans  l'Ifle  de  Bourbon  ; 
elle  vient  aufli  à  l'aie  de  France ,  mais  à  feuille* 
un  peu  plus  larges ,  ce  qui  ferme  une  variété.  X^9 

10.  Jambosibr  gloménilé,  Eugema  glomerataj^ 
Eugenia  fofiis  ovatis  obtujïs  coriaceis  ,  patticuia 
fejfili  brcv'Jpma  giomerata  terminali.  N. 

Le  Bois  de  pcmme.  Commerf.  Herb. 

Ses  rameaux  (ont  grifeâtres ,  noueux  >  glabre*^ 
cnguleux  à  leur  fommet.  Les  feuilles  font  oppo'<« 
fées  y  pétiolées  ,  ovales ,  obtufcs ,  entières  y  co-*- 
riaces  ,  glabres  ,  finement  veineufes,  &d'un  vere 
clair  ;  elles  n*ont  qu'un  pouce  de  largeur  y  fur  une 
longueur  d'un  pouce  &  demi  où  un  peu  plus^  tc 
leurs  pétioles  ont  à  peine  deux  lignes.  Les  fleura 
font  petites,  fort  nombreufes ,  paroiiTent rouges 
ou  purpurines ,  &  font  difpofces  en  panicule  fore 
courte,  glomérulée ,  compofée ,  fcflile,  &  termi- 
nale. Leur  calice  eft  à  quatre  dents  extrêmement 
courtes  s  les  firuits  font  globuleux  ,  couronnés  ^ 
de  la  groffeur  de  nos  gros  Pois.  Commerfon  a 
trouvé  cette  efpèce  dans  llfle  de  Bourbon,  ff  « 

11.  Jambosiir  à  corymbes,  Eugenia  corym» 
bofa,  Eugenia  foïiis  ovatis  obtufîs  opacis  ex/tcca" 
tione  nigris ,  corymbis  compoftis  terminalibus.  Né 

Ncara.  Rheed.  Mal.  J.  p.  53.  1. 17,  Bacctfera 
Indica  umbdlâta^   &c.  Raj.  Hift,  1499. 

Il  approche  un  peu  des  Goyaviers  par  (on  feuil- 
lage ;  mais  la  dirpofîtion  de  fes  fleurs  le  rend  fore 
remarquable.  Ses  rameaux  font  ligneux  ,  cylin- 
driques ,  glabres  ,  d'une  couleur  roufTeâtre  ;  ils 
font  garnis  de  feuilles  oppofées,  ovales  ,  rérrécies 
vers  leur  bafe ,  obtufes  ou  émouflees  à  leur  fom- 
met, entières ,  opaques,  glabres,  8c  longues  d'en- 
viron deux  pouces  &  demi ,  fur  près  d'un  pouce 
&  demi  de  largeur  ',  leurs  pétioles  font  très-courts* 
Dans  l^tat  de  deflî cation  ,  elles  font  liiTes  & 
noires  en  dcfTus ,  brunes  en  defTous  avec  des  veine** 
fines ,  rameufes  ,  &  noirâtres.  Les  pédoncule* 
font  rameux^  t  ramifications  oppofées^  &  difpoliëg 
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«n  corymbe  compoft  ,  fefTiIe ,  &  teradntl.  tel 
bradées  font  fubuiées  &  très-petites.  Les  fleurs 
fbnt  nombreufes  ,  petites ,  &  ont  leur  calice  h 
peine  4ivif^  en  Ton  bord  ,  c'éft-à-dire  à  quatre 
dents  extrêmement  courtes.  Cette  efpèce  croit 
dans  les  Indes  orientales,  &  nous  a  été  communi- 

Suée  par  'M.  Sonnerat.  Ig .  (  v./I  )  C'eft ,  félon 
héede ,  un  arbre  d'environ  trente  pieds;  (es  baies 
font  globuleufes ,  laonolpermes ,  noirâtres  dans 
leur  maturité. 

la.  Jambosiir  de  Java,  Eugenis  Javanic: 
Eugenia  foliés  qvato  -  oblongis  feffilibus ,  peduit" 
€uUs  ramofis  Iaxis  axillaribus  &  terminalibas.  N, 

jin  Jambofa  aquea*  Rumph«  Amb.  i»  p.  Ii6. 
t.  38.  f.a. 

Les  feuiMes  fefllles  te  les  pédoncules  lâches  for- 
ment les  principaux  caractères  diftinâifs  de  cette 
efpèce.  Ses  rameaux  ibnt  cylindrioues ,  glabres , 
de  couleur  brune  dans  fétat  de  deflication  ;  ils 
font  garnis  de  feuilles  oppolSes ,  ovales-oblon- 
gués,  entières  9  feffiles,  glabres  fans  être  luifan« 
tes,  &  qui  ont  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur , 
fur  une  largeur  d'environ  deux  pouces.  Les  pédon* 
•ules  font  raroeux  y  lâches ,  viennent  au  fommet 
des  rameaux  &  dans  les  atifelles  des  feuilles  fupé- 
rieures  ;  ils  forment  àts  grappes  lâches  y  garnies 
de  fix  ou  iept  fleurs  pédicelfées  \  les  pédoncules 
propres  font  oppofés  y  &  les  inférieurs  font  longs 
d'un  ponce  ou  davantage.  Les  fleurs  fbnt  comme 
dans  le  caraâère  générique  ,  &  à  peu  près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Goyavier.  Commerfon  a 
trouvé  cette  efpèce  dans  l'Ifle  de  Java.  Les  grappes 
font  un  peti  moins  longues  que  les  feuilles*  |> . 

13.  Jambosier  veineux,  Eugtniavenofa^  Eu* 
gtniafoliis  eUipticis  coriaceis  opacis  venofo-reti* 
<ulatis ,  racemo  paucifiore  JîmpUci  &  ttrminali.tf. 

Ses  rameaux  font  épais  j  roides,  anguleux  vers 
leur  fommet.  Les  feuilles  font  oppofces^  larges , 
elliptiques  ,  entières ,  coriaces ,  non  tranfparen** 
$es ,  noirâtres  par  la  delIJcatîon ,  glabres  ;  un  peu 
Juîfantes  en  deffus^  vnîneufes  8c  réticulées  deu 
deux  côtés  d'une  manière  très-remarquable.  Elles 
font  portées  fur  des  pétioles  fort  courts  ,  &  ont 
environ  quatre  pouces  de  longueur ,  fur  une  lar- 
geur de  deux  pouces  &  demi^  Les  fleurs  naiffent 
en  grappe  (impie ,  médipcre ,  &  terminale  :  eiles 
font  aiT'c2  groHes ,  &  ont  un  calice  à  quatre  lobes  ; 
quatre  pétales  arrondis  &  concaves ,  8c  beaucoup 
d'écammes.  Leur  fruit  eft  couronne  ,  8c  contient 
un  gros  noyau.  Ce  Jamho/ier  croît  dans  Tlfle  de 
Madagafcar ,  &  nous  a  été  confmuniqi^é  par  M. 
Sonnerat,  T}-(  v./  ) 

14.  Jambosier  violet»  Eugefiîa  violacca-  Etf- 
genia  fbtiis  rotundatis  coriaceis  ,  panicula  Urmi" 
^alifejfili  congefla.  N. 

^ugenia  arborca ,  foHis  orbifulatis  membrana^ 
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téis  intëÊÈffîmii  ;  fruSibus  in  panictià  ïmânatt 
ereâafuàdichotàmacongejlaf  violaceis.  Commerf. 
Herb.  ^  le. 

Il  y  a  apparence  que  ce  Jambôficr  forme  ud 
grand  arbre.  Ses  rameaux  font  épais  ^  roides  j  cy^ 
illidriquts ,  &  garnis  vers  leur  fommet  de  feuille 
rapprochées  leu  unes  des  autres.  Ces  feuilles  ibnt 
oppoféeS|  arrondies  ou  arrondies- ovales,  entiè-* 
res ,  coriaces  ,  glabres ,  larges  de  deux  ponces  &  . 
.demi  ou  davantage,  &  â  pétioles  fort  courts.  La 
panicule  eft  terminal^,  feilile^  ramalfée  ,  &  comr 
polee  de  ramifications  courtes  &  dichotomes^Lei 
fruits  font  des  drupes  globuleux ,  â  peu  près  de  ht 

Soffeur  d*une  cerife  ^  violets  dans  leur  maturité  , 
couronnés  par  les  relies  d'un  «alice  à  quatre 
lobes.  Commerfon  a  obfervé  ce  Jamboficr  à  l'lû# 
deFrance.  1>.  (v./.  inLJuJfl} 

ij.  Jambosier  à  petites  flcun^  Eugenia parvi» 
fiora.  Eugenia  foUis  ovatolanceolatis  acumiiMM  ^ 
paniculis  pubefcentibus  ^floribus  mi^imis*  N. 

BJSadem  ?  paniculis  minoribuê.  Kjissjav(hmaranèm 
Rhecd.  Mal.  j.  p.  37. 1. 10. 

C'eft ,  de  toutes  les  efpèces  qui  me  font  coii« 
nues  ^  celle  qui  a  les  fleurs  les  plus  petites  ,  &  en 
même  temps  les  plus  nombreufes  fur  chaque  pani* 
cule.  Ses  rameaux  font  cylindriques,  feuilles^ 
pubefcens  ;  ils  font  garnis  de  feuilles  oppofées  ^ 
pétiolées ,  ovales-lancéolces,  trèsacuminées,  en- 
tières ,  ouvertes  horizontalement ,  glabres  excepta 
fur  leur  côte  poflérieure,  &  noirâtres  dans  Tétac 
de  defTication.  Ces  feuilles  font  longues  de  deuK 
à  trois  pouces ,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi 
de  largeur,  &  leurs  pétioles  font  pubefcens.  Le« 
pédoncules  font  axillaires  &,  terminaux  ^  oppoféa 
dans  les  aiiTelles  des  feuilles^  rameux,  paniculés^ 
multiflores ,  8c  couverts ,  ainfi  que  *les  calices  ^ 
d'un  duve(  court  qui  les  fait  paroître  grifeâtres  ou 
blanchâtres.  Les  fleurs  font  très-petites ,  à  pein* 
plus  grandes  que  celles  du  GailJet  blanc  ;  elles 
ont  un  calice  fupérieur ,  à  quatre  divifions;  quatre 
pétales  -,  quinze  i,  dix-huit  étamines;  un  ftyle  8c 
un  ftigmate  (impies.  Cette  efpèce  croît  dans  l'Ifle 
de  Java ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Son* 
nerat.  1> .  (  v.  /I  )  Se%  feuilles ,  malgré  leur  opar 
cité,  laifTent  appercevoir  en  plufieurs  endroits^ 
leur  fuperfîcie  criblée  de  points  tranfparens  ou 
dcmi'tr^nfparens,  comme  dans  les  autres  /am- 
bojiersf 

l6.  JAMBofiER  lancéolé,  Eugenia  taneeolaia^ 
Eugcm^foliis  lanccolatis  fubfej^bus  ,  pedunculff 
ramojis  pauçifioris  fubterminalibus.  N. 

Jame  vermeille.  Sonnerat^  Herb, 

Je  ne  pqfsède  de  cette  efpèce  que  des  exefll«> 
plaires  en  mauvais  état,  quant  à  lafruâifîcation  j 
mais  j'ei)  vpls  gffez  pour  afTurer  qu'elle  exifle .  & 
qu'elle  eft  difiércnre  de  toutes  celles  qui  me  font 
connues.  Ses  rameaux  font  alTez  grêlcf ,  d'un  brua 
rougeâtre,  munis  d'autres  rameaux  plus  pctiu  & 

feuilles^ 
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ftuSlIt (tMlK^ct  oe  portent  que  deux  on  tfOik  ^if^ 
4e  feuille».  Les  feuilles  fon^  oppofées  ^  prefque 
feffilet  y  lancéolées  ,  eattères ,  glabres  fans  être 
Juifantes ,  parfemées  de  petits  points  tranfparens , 
&  longues  de  trois  à  cinq  pouces,  fur  environ  un 
pouce  &  demi  de  largeur.  Les  pédoncules  font 
.divifés-ou  un  pearaaenx ,  pauciflores ,  terminent 
les  petits  rameaux  des  o6tés$  las  reftet  de  qùel*- 
ques  autres  indiquent  qu^l  y  en  a  de  véritable- 

Cit  latéraux.  Les  fleurs  font  petites  ,  quoique 
ucoup  moins  que  dans  refpéce  ci^leiTus.  Elles 
ibnt  glabres^  turbinées  ou  en  maflue ,  &  onc  le 
iudice  à  quatre  lobes  i  leurs  pétales  font  conca- 
jeê  ;  leur  ftyle  efl  funple  j  te  dans  aucune  d^elles 
se  n'ai  pu  trouver  d'étamines  :  elles  étoient  tom* 
Wt^  ou  l'erpéce  eft  peu&étre  dioique.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  1> .  (  v.  /T  ) 

17»  Jambosi^k  i  épi,  Eugenîafpicata.  Eugenia 
fblLU  ovatis  acuminatis  btcidis  y  panicula  fubjpir 
i^aUL  UrminalL  N. 

|t  .4/2  MyrfiuZeylanica  odoratiffimsj  baccis  niveig 

monococcis.  Herm.  Lugdb.  434.  t.  435.  Raj.  Hifl. 

.2504.  Vitis  iJaa  Zeylanka  od0raùffma.  Todrn. 

toi.  fiurm.  Zeyl.  230.  fir  Myrtus  Zeylanica.  Lin.  ? 

Linné ,  dans  ionFlàraZeyUnica  (p.  61.  n^,  l8a.), 
dit  que  les  calices  de  fa  plante  font  à  cinq  dents  ^ 
^  que  €es  pétales  fout  au  nombre  de  cinq.  Je  vois 
^ns  les  exemplaires  focs  de  la  plante  dont  je  traite 
ici ,  des  calices  la  plupart  à  quatre  dents  ,  &  je 
f  rcfume  que  les  pétales ,  qui  prefque  tous  font 
tombés ,  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque 
.fieur.  Ce  caraâère  ^  &  fur-tout  celui  du  fruit 
tinilcculairc  &  monofpcrme ,  doivent  faire  rap- 
jiorter' cette  plante  au-genre  des  Jambofiers  plutât 
iqu'à  celui  des  Myrtes. 

Il  paroïc  que  c'eft  un  arbre  médiocre ,  mais 
.^*un  port  élégant ,  &  qui  întéreHc  en  outre  par 
Fodeur  agréable  qu'il  répand ,  odeur  qui  appro^ 
che  de  celle  du  Citron.  Les  rameaux  de  cet  arbre 
Ibnt  nombreux  ,  divifés  ,  cylindriques  y  &  d'un 
gris  ràuffeâtre  :  ils  font  garnis  de  feuilles  oppo* 
iees  y  ovales  y  acuminées,  entières  ,  un  peu  coria* 
ces  y  opaqucs^«  glabres ,  luîfanres  en  def!us  ,  & 
de  grandeur  médiocra  :  ces  feuilles  font  longues 
^'^envtron  deux  pouces  ^  fur  près  d'un  pouce  de 
Jargeur ,  Se  portées  fur  des  pctiolcs  fort  courts. 
X.es  pédoncules  font  rameux  y  multiflores»  courts  , 
dirpofcsen  une  panicule  fort  étroite^  un  peu  denfè, 
en  épi ,  Se  terminale  ,*  ks  ramifications  de  cette 
panicule  portent  trois  à  fix  fleurs  fefliles  8c  fafcio 
culées  ,  comme  dans  \e  Jomboftr  caryophylloïd^ 
tP,  6  y  Se  dans  celui  des  Moluques  n^.  7.  Les  fleurs 
ibnt  petites  «  blanches,  félon  Hermane,  &  ont 
leurs  étamines  trois  fois  plus  longues  que  leur 
£SLlice.  Il  leur  fuccède  des  fruits  ou  drupes  gIo< 
buleux  ,  de  la  groffeur  d'un  grcn  pois  ,  blancs  , 
&,  contenant  ,  fous  une  chair  molle,  d'une  (àveur 
douce  &  aromatique  y  un  noyau  inégal  &  comme 
anguleux.  Cet  arbre  ot-oïc  dana  l'Inde  &  Tlfle  de  ^ 
Botanique*  Toma  JII* 
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Cèyhti  ;  11  nMit  •  été  cominumqué  par  M.  Son- 
nerat«  '^.  (v./^) 

!&•  Jambosikr  des  montagnes,  Eugmia  mon» 
tana,  Eugenia  Jhliis  ovatis  ,  pedunculis  ramofis 
termmalibus  y  b^cit  albis  rubro^punclatis»  N. 

Eugenia  (  montana)  foUis  ovatis  a  cutis  y  flore' 
tas  cerminaiibas  yfrudu  pa/vo  albo  punâis  rubriê 
n»tatOm  AubLGuian»  495.  t.  195. 

C^eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur.  Son  tronc 
a'élève  à  cinq  ou  fix  pieds-;  il  a  le  bois  blanc , 
compaâe  ,  dur ,  i'écorce  cendrée  ,  &  il  poulTe  à 
fon  ibmmet  des  branches  noueufes  &  rameufes. 
Ses  feuilles  font  oppofces,  ovales,  un  peu  poiti* 
tues^  entières,  glabres  ,  &  à  pétioles  fort  coons; 
les  plus  grandes  ont  environ  deux  pouces  de  lon« 
gueur.  Les  pédoncules  font  rameux  ,  à  ramifica- 
tions oppofces  &  triflores.  Les  fleurs  font  petites, 
fefliles ,  &  ont  un  calice  à  quatre  divifipns  -,  quatr» 
pétales  blancs ,  légèrement  teints  de  rouge  ;  uft 
grand  nombre  d'étamines  y  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Les  fruits  font  des  baies  glo« 
buieufes^  de  la  grofleur  dun  gros  pois,  blanches, 
pointilléea  de  rouge ,  uniloculaires ,  Se  monof^ 
pcrmes.  Cet  arbre  croît  dans  Ja  Guiane,  fur  la 
fommet  de  la  montagne  nommée  Serpent.  J)  • 

19.  Jambosibr  coumété ,  Eugenia  coumete* 
Eugenia  foUiâ  ovatis  acuminatis ,  pedunculis  ramo» 
fis  terminalibus  y  florihus  pentapetalis*  N. 

Eugenia  (  coumete)foUis  latis  ovatis  acumifia^ 
.fis  y  florihus  racemofis ,  fruâu  albo^  Aubl.  Gdian» 
497. 1. 196. 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à  quinte  pieds  |^ 
&  a  un  diamètre  de  iept  à  huit  pouces.  Il  poufTe  à 
fon  fommet  des  branches  r*ameufos  qui  fe  répan* 
dent  en  tout  fons.  Ses  feuilles  font  oppofées  , 
ovales  ,  acnminces ,  larges  ,  entières  ,  glabres  y 
parfemées  de  petits  pqints  tranfparens  ,  &  portées 
fur  des-pépoles  très-courts  ;  les  plus  grandes  ont 
cinq  pouces  de  longueur  ^  fiir  une  largeur  d'enviroft 
deux  pouces  &  demi.  Les  pédoncules  ibnt  rameux  y 
prefque  paniculés,  terminaux,  &  leurs  ramifica- 
tions portent  chacune  trois  Heurs.  Ces  fleurs  ont 
un  calice  à  cinq  divifions  pointues  y  cinq  pétales 
blancs  &  arrondis ,  &  un  gratid  nombre  d'éta* 
mines  à.  peu  près  de  la  longueur  des  pétales.  Le 
fruit  efl: une  baie  arrondie  ,  couronnée ,  blancbe  y 
&  monofperme.  Cet  arbre  croit  dans  les  bois  de 
laGuiane-y  les  Galibisle  nomment  Coumété.  |>« 

ao.  Jambosiir  à  petites  baies  ,  Eugeniamiàr^ 
carpo^,  Eugeiùa  foîiis  ovato^lanceoîatis  acuminatii 
nitidulis  y  pedunculis  ramofis  axillaribus  y  baccii 
parvis.  N. 

/?.  Eadfim  panituUs  m:noribus.axiUdrihus  &  ter* 
minalibus*  Eugenia  (  mirti  )  fohis  lanceolacis  yfi^ 
ribus  racemofis  ,  fruSu parvo  alto  &  ex  rubro  va-* 
riegato.  Aubl.  Guian.  498.  1. 197^ 

C'eft  un  arbriiTeau  fort  rameux ,  &  que  l'of 

Ce 
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nomme  en  phificurs  endroits  ,  dans  lél  AmHles^ 
£ois  h  petites  feuilles 2  i>om  que  l'on  donne  aulli 
\  refpèce  fuivanté.  Ses  rameaux  font  ôppofés  , 
jaenus,  cylindriques ,  |;rireâcres ,  cafiaoss  ils  font 

?;anûs  de  feuilles  oppofêes,  a^z  petites ,  ovales- 
ancéolées,  très-acumînées  ^  eiinères,  glabres  ^ 
luirantesyjBnement  veineufes ,  parfemées  de  points 
tranff  arens  ^  &  portées  fur  des  pétioles  courts. 
Elks  ont  rarement  plus  d'un  pouce  de  largeur. 
Lea  pédoncules  font  axillairea ,  tréfrmenus  ,  ra- 
ineux,  pantculcs  ^  à  ramifications  oppofêes ,  très- 
divergentes.  Len  baies  font  très-petites ,  couron- 
nées ,  &  monofpermes.  Cet  arbrifTeaa  croit  dans 
les  Antilles  ,  &  noiis  a  été  communiqué  par  M. 
Pupuis.  ]&-(v.y:) 

La  variété  6  n'en  diffère  prefque  point  s  cepen* 
dant  Aubict  repréfente  fes  psAicules  plus  petites , 
à  ramifications  moins  divergentes  ,  Se  dtfpofées 
«on-fetilement  dans  les  aiffelles  des  feuilles,  mats 
encore  au  fommet  des  rameaux.  Les  fleurs  font 
blanches ,  &  ont  quatre  pétales  ;  les  baies  font  de 
la  grofTeur  d'une  Grofèîlle  rouge  ,  &  panachées 
de  rouge  &  de  blanc.  Cet  arbrtfleau  croit  dans 
Vlfle  de  Cayenne  &  dans  les  forêts  de  la  Guiane  j 
Jl  efi  nommé  Mini  par  les  Gaiibis* 

ai*  JAMBOSiSRdivergent>  Eugenia  dîvaricata* 
Eugenia  fùliis  ovatis  acuminatis  fubopacis  y  pedun- 
<uus  ramojîs'  divaricans  lattraUbus  ^  fiorihus  pek^ 
sapitalis.  N. 

•    iâyrtus  fbliis  laurmis ,'  baccis  i  ccerulto  nigris* 
PlufaL.  Cat.  i8.  Mfr»7.  t.  8i.  Burnu  Amer.  t.  io8. 
f.  I.  Myrtus  laurifolia.  H.  R.  Le  Bois  k  petites 
^fiuiUes.  Nicoir.  St.  Doming.  p.  185. 

Plumier  dit  pofitivement  que  les  baies  de  cet 
«rbrifleau  contiexment  un  feul  nojrau ,  c'éft-à-dire 
qu'elles  font  monofpermes:  or,  ce  caraâère  ne 
permet  pas  de  le  regarder  comme  un  Myrte ,  & 
£ss  grands  rapports  avec  le  précédent  achèvent  de 
firouyer  qu'on  doit  le  rapporter  au  genre  dont 
SK)us  traitons. aftuetlement. 

Cet  arbrifTean  efl  fort  ramewx,  &  s*élève  plus 
que  notre  Myrte  commun.  Ses  rameaux  fôns  nom- 
breux ,  compofés  ,  menus ,  oppofés  ,  feuiUés , 
glabres  ,  cafTans.  Les  feuilles  font  oppofces ,  pé* 
ciolées ,  ovales  on  ovales-lancéolées ,  acuminées  , 
entières ,  glabres ,  &  un-peu  moins  grandes  que 
dans  la  figure  citée  de  Plumier.  Elles  font  moins 
luifantes ,  moins  veineufes ,  &  un  peu  plus  opaques 
.que  celles  de  l'efpèce  ci-defTus ,  auxquelles  elles 
relTemblent  un  peu  pour  la  forme  *,  celles  qui  font 
luiifiantes  ,  font  d^]n  vert  pourpre.  Les  pédoncules 
fent  axillairea ,  rameux  ,  paniculés ,  a  ramifica- 
tions oppofises  &  très-dfivergenres.  Les  fleurs  font 
blanches  y  odorantes,  plus  petites  que  celles  du 
Myrte  commun  »  &  ont  dnq  pétales  ;  il  leur  fuc- 
cède  des  baies  ovoïdes  y  couronnées  y  un  peu  plus 

Cititesque  nos  Olives  ^  d'un  bleu  noirâtre  oans 
ur  maturité,    contenant  un  ofielec  en  forme 
tf  Olive.  Cet  arbriiTeau  croit  h  la  Martinique  ^  à 
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St:  DdRMngve^  &c.  &  eft  cultivé  an  Janlîn  iû 
Roi ,  où  il  n'a  pas  encore  fleuri,  f)»  (v.v.)Im 
P.  Nicolfon  dit  que  fbn  bois  eft  dur,  compaâ  \ 
rougeâtre ,  &  qu'il  efl;  fort  recherché  des  Mo* 
nuiiiers. 

ai.  Tambosier cotonneux,  Eugenia  t^menttfpÊi 
Eugenia  foliis  ovatis  tomentofisfubfeffiîibus  ,  race» 
mis  axiilaribus  compoMs.  N«> 

Eugenia  (  tomsniofa  )  foliis  ovatis  fubfeffiUhuê  ^ 
fioribus  racemofis.  Aubl.  Guian.  $04.  t.  lOO. 

Petit  arbriiTeau  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  ft 
c|ui  pouffe  plufienrs  tiges  branchues  &  cocomieu» 
fes.  Ses  feuilles  font  oppofces ,  prefque  Cefliles  , 
ovales,  entières,  couvertes  d'un  duvet  verdâtre  ^ 
&  parfemées  de  points  tranlparens.  Les  fleurs  f<me 
très^petires  ,  viennent  fur  des  grappes  rameoles  ^ 
axillaîres ,  plus  longues  que  les  feuilles.  Ces  fleurs 
ont  cinq  pétales  buncs  y  &  leurs  étamines  fbnc 
Çlus  longues  que  les  pétales  :  elles  produtfent  dea 
truits  uniloculaires  ,  qu^Aublet  n'a  point  vu  dana 
leiu:  maturité.  Cet  arbriiTeau  croit  dans  la  Guiane. 

23.  Jamboszir  de  la  Guiane,  Eugenia  Cuia^ 
nenjis.  Eugenia  foliis  ovatis  obtufiufculis  fuhpetio^ 
latis  ,  pedunculis  folitariis  bi  ér  frifioris  ,  fruSti^ 
monofpermo.  Aubl.  Guian.  506.  t.  aoi. 

Ce  Jambofier  forme  ,  comme  le  précédent ,  u» 
petit  arbrkTeau  de  trois  ou  quatre  pieds  ;  il  pouflb 
•de  ÙL  racine  plufîeurs  tiges  menues  &  ramenfès» 
Ses  feuilles  font  oppofées,  un  peu  péttolées,  ovft» 
les,  la  plupart  obtures ,  entières ,  glabres ,  vertes^ 
&:  parfemées  de  petits  points  tranfparens.  Les'  pé«» 
doncules  ibnt  axiUair.-'s  ,  foliratres  ,  fort  grêles  ^ 
paroifTent  moins  longs  que  les  feuilles,  &  portent 
chacun  à  leur  fommet  deux  ou  trois  fleurs  ay^t 
à  leur  bafe  deux  petites  écaUles.  Les  fleurs  fonc 
petites ,  blanches ,  i  cinq  pétale?  >  &  i  étamines 
aufli  longnes  ou  moins  longues  que  les  pétales. 
Leur  ovaire  devient  une  baie  arrondie ,  courba* 
née ,  de  la  groifeur  d'une  Cfrofeille  rouge  »  rougo 
dans  fa  maturité  ,  contenant  une  feraence  verte 
&  arrondie.  Cet  arbrifTeau  croit  dans  les  forêts 
de  la  Guiane. 

24.  Tambosier  multfflore ,  Eugenia  nwïtijtonu 
Eugenia  foliis  ovato-lanceolatis  acuminatis  Jubtus 
venofis  é  punSatis  ,  paniculis  multrfioris  axiUa'^ 
ribus.  N» 

Il  paroit  avoir  des  n^ports  avec  notre  Jambo^ 
fier  h  petites  baies  n^  ao;  mais  fès  feuilles  fonc 
moins  veineufes  ic  moins  luifantes  en  defTus  \  fes 
paniculés  font  beaucoup  plus  garnies  ,  &:  fes  baies 
font  plus  grofTes»  Il  y  a  apparence  qu^il  ne  fomae 
qu'un  arbriiTeau  ^  mais  qui  ejft  fort  rameux.  Ses 
ramesux  font  menus  ,  grifeitres  ou  roufFeâtres  % 
.  ils  font  garnis  de  feuilles  oppoféea^  ovales-lan* 
céolées  ,  acuminées^  entières,  glabres  ^  affez  lifTe» 
en  defTus ,  finement  veineufes  en  delTous  avec  de 
trèsppetits  poinu  apparens  j  &  qui  font  tranifarens 
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jor(i{Q^»ti  lei  !«|)iràe  à  roppofifkm  ie  la  luAlire. 
Ces  feuilles  font  longues  de  deux  pouces  ou  un 
peu  plus  ,  fur  environ  un  pouce  de  lafj^ur,  & 
ont  des  pétioles  courts.  Les  pankules  iont  axil* 
laires ,  mulciflores ,  plus  longues  que  les  feuilles , 
&  ont  leurs  ramifications  extrômement  grêles. 
Les  fleurs  ibnt  très-petites  ,  blanches  »  a  quatre 
pétales  :  elles  produifent  des  baies  ua  peu  plus 
groilês  que  les  grains  du  GrofetUer  rouge.  Cette 
plante  nous  a  été  communiquée  par  M,  Stoupy  , 
qui  l'a  rapportée  de  Tlfle  de  Cayenne*  ^  •  (  ^*  /• } 

aj.  Jambosibr  du  Bréfil  ^  Eugtnia  BraJiUenfit» 
^Jiugenia foUis  ovaiibus  fupemèlucidis | peduncu' 
Us  campofitU  braSciferU  è  ganmafquamofo'imbri' 
€ata  prodeuntihus.  N* 

Gramiehamas.  Domb.  Herb. 

Les  bourgeons  &  les  bradées  font  ce  qu'il  y  a 
de  phis  particulier  dans  cette  efpèce.  Ses  rameaux. 
Ibnt  ligneux  ,  roides  ,  à  écorce  grifeâtre.  Les 
Quilles  font  oppofées ,  ovales ,  prefqu'obtufes  , 
iCoriaces,  luifantesen  deflus ,  &  à  pétioles  courts-, 
elles  ont  deux  pouces  &  demi  â  trois  pouces  (^ 
longueur  y  fur  une  largeur  d'un  pouce  &  demi, 
les  pédoncules  nailTent  au  fommet  des  rameaux 
te  dans  les  aiflelles  fupérieures  des  feuilles  ;  ils 
Ibrtent  chacun  d'un  gros  bourgeon  écailleux , 
embriqné ,  légèrement  velouté  ,  &  fort  remarqua- 
ble. Ces  pédoncules  font  branchus,  forment  des 
efpèces  de  grappes  feuillées  ou  garnies  de  bradées 
oppofées ,  concaves ,  qui  par  la  fuite  deviennent 
des  feuilles  femblablcs  aux  autres.  DePaiiïelle 
de  chaque  bradée  fort  un  pédoncule  propre  long 
d'un  pouce  ou  un  peu  plus  ,  fbutenant  une  fleur 
munie  d'un  calice  a  quatre  divifions ,  de  quatre 

r fuies  oblongs,  &  d^in  grand  r^ombre  d'étamines 
peine  de  la  longueur  des  pétales.  Ce  Jambojzer 
a  été  obfervé  au  Bréfil  par  M,  ï^ombey.  f)  •(  v.f^ 
in  k.  Jujp.)  / 

J 
*  *  Pédoncules  Jimpl^s  Sf  unijbres* 

&6.  Jambosisr  h  feqUîes  étroites  yEugenia  an^ 
ptfiifoUa.  EugeniafiUis  arigufiislinearibus  acuds^ 
pidunculis  oppojitis  foliis  brevioribus.  N. 

Myrtus  pomifera  «  foliis  longis  &  angufiis,  Plum. 
C»t.  i8.  MAI  7.  t,  8i.  Burm,  Amer.  t.  a07.  f.  a. 

Aucune  des  efpèces  connues  de  ce  genre  n'a  des 
feuilles  auffi  étroites  que  celle-ci  ;  elle  conftitue 
un  arbre  médiocre ,  dont  le  tronc  eft  court ,  peu 
épais  j  &  fort  rameux*  Ses  rameaux  font  cylin- 
driques ,  grifeâtres ,  oppofés  ,  &  les  derniers  font 
très-gréles.  Les  feuilles  font  nombreufes  ,  oppo- 
fées j  étroites ,  linéaires ,  pointues ,  glabres  ,  prel^ 
xfue  (efTîles,  &  en  quelque  forte  ièmblables  à. 
•  celles  de  la  Linaire  ou  de  l'HyiTope  ;  elles  font 
longues  d^un  à  deux  pouces^  fur  une  ligne  & 
demie  ou  deux  lignes  de  largeur;  je  ne  les  ai  pas 
vu  auHi  longues  que  Plumier  les  repréfente.  Les 
tpédoncttleS'foot.axiUaires  jr  folitaîcespu  {éminés , 
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oppc^nSs,  un! flores,  &  plut  courts  que  les  feuilles. 
Xorfque  les  feuilles  manquent  aux  extrémités  des 
rameaux  fleuris  ^  les  pédoncules  forment  dans  ces 
parties  des  efpèces  de  grappes  terminales.  Les 
fleurs ,  (èion  PHtmier,  ont  un  calice  à  quatre divi- 
iions ,  quatre  pétales  blancs  »  &  beaucoup  d^cta- 
mines  à  peine  de  la  grandeur  des  pétales.  Le  fruit 
eft  une  baie  globuleufe  ^  roiige  ,  couronnée  par 
le  calice ,  contenant  dans  une  feule  loge  deux  ou 
trois  olfelets  réunis  &  comprimés.  Cet  arbre  crott 
dans  rifle  de  St.  Domingue  ;  M.  Dupuis  m^en  a 
communiqué  des  rameaux  munis  de  feuilles.  1>  • 

a7.  Jambosikr  de  MîchcH  ,  Eugenia  MicheUi. 
Eugenia  foliis  ovatis  acuminatis  ^  pedunculis  uni-i 
fions ,  fiuSuo  globojb  tonJofo.  N. 

Eugenia  Indica ,  Myrti  folio  deciduo  ,  flore 
albo  y  fruSu  fuave  rubente  molli  leviter  fulcato  & 
odoro.  Michel.  Gen,  aa6.  t.  108.  Myrtus  Indica  y 
foliis  rigefceatibus  lads  ac  recurvis  parum  odora^ 
tis.  Till.  Pif.  T17.  t,  44,  Mala.lbipitanga.  Marcgr. 
Braf,  187.  Pif.  Braf.  187.  Eugenia  uniflora.  Hort. 
Reg.  An  Eugenia  unifiora.  Lin.  Sedjolia  minimi 
cordata.  Le  Roujfaillen 

C*eiLMicheli  qui  a  établi  le  genre  Eueeniay  te 
c'eft  Fefpèce  dont  nous  traitons  ici  qui  lui  a  pré« 
fente  les  caraâères  de  fon  nouveau  genre.  Cepen- 
dant cette  même  eipèce,  qui  adonne  lieuàréta- 
bliflement  de  ce  genre ,  iëmble  n*avoir  pas  été 
véritablement  connue  de  Linné  ,  puifqull  regarde 
tous  fes  pédoncules  comme  folitaires,  &  quil 
paraît  en  avoir  fait  un  double  emploi  dans  fon 
PUma  rubra^  quoique  la  différence  de  l'ovaird 
fopérieur  dans  le  vrai  Plinia,  &  de  Tovaire  infé- 
rieur dans  V Eugenia ,  ne  perinette  aucune  confu» 
fion  entre  ces  deux  genres ,  qui  font  même  éloignés 
par  leurs  rapports. 

Ce  Jambofier  forme  un  arbre  médiocre ,  mais 
élégant ,  s'élevant  fur  un  tronc  droit ,  à  la  hauteur 
de  dottse  à  quinze  pieds  ou  peut-être  davantage. 
Sactme  eft  fortrameuiè,  régulière,  arrondie, 
garnie  de  beaucoup  de  feuilles  un  peu  luifantes 
<ic  d*un  vert  agréable.  Ces  feuilles  font  oppofées  y 
ovales 9  pointues»  entières  y  légèrement  onoulées,. 
glabres  »  1  pointe  le  plus  ibuvent  courbée  d'un 
cAté  y  &  n'ayant  à  leur  bafè  aucune  échancrure  y 
elles  font  larges  d'un  pouce  ou  un  peu  plus  y  fut 
près  de  deux  pouces  de  longueur  y  ont  des  pétioles 
courts  y  &  font  parfemées  de  petits  points  tranC- 
parens;  les  plus  jeunes  font  d'un  vert  brun  pour- 
pré. Les  pédoncules  Coni  uniflores  »  latéraux, 
quelquefois  terminaux,  très •  fins  ,  un  peu  plus 
courts  que  les  feuilles ,  folitaires  &  fouvent  deux 
ou  trois  enfèmble  à  chaque  point  d'infertion.  Les 
fleurs  font  blanches ,  petites  ou  de  grandeur  mé« 
diocre:  elles  ont  un  calice  à  quatre  évitions  oblon- 
guesy  réflédiies,  velues  fur  les  bords;  quatre 
pétales  oblongs,  plus  grands  que  le  calice,  &: 
ç  pareUlement  réflcchû  >  un  grand  nombre  d'cta-. 
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snines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Le  frôit 
eft  une  baie  globuleufe  ,  légèrement  toruleufe  ou 
a  côtes  arrondies  ,  rouge  dans  fa  maturité ,  cou- 
ronnée par  le  calice  ,  &  qui  contient ,  fous  une 
chair  molle ,  légèrement  acerbe  &  rafratchiifante, 
un  i^oyau  globuleux  &  monofperme.  Cet  arbre 
croit  dans  les  Indes  orientales  ,  à  la  Chine ,  & 
dans  l'Amérique  méridionale ,  où  on  le  cultive 
fbit  pour  fon  élégance  ,  foit  pour  Tes  fruits  que 
l'on  mange  avec  plalfir  >  &  qui  rafraîchifTent.  On 
le  cultive  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi , 
QÙ  il  fleurit  chaque  année  dans  la  ferre-chaude. 
I7  .  (  V.  V.  )  Le  nom  qu'on  lui  aroit  donne  con- 
vient également  à  tous  ceux  qui  compofent  cette 
divifion. 

lS.  Jambosieb  goyavîer-bâtard ,  Eagenia'pfeu- 
dopjîdium^  L.  Eugenin  foliis  ovato  -  lanceolatis  ,. 
pedunctiUs  unifloris  lateralibus  terminalihufque , 
fruBu  giobofo  aquaîi. 

Eugenia  {pfeudo*pJi(iium)  feliis  iniegerrimis  y 
peduncuUs  unifloris  axillarihus  ù  tirminalibus. 
Jacq.  Amer^  I  ja..  t.  93.  &.  Pid.  p.  7J.  t.  40* 

Nous  ne  ravons^jufqu'à  quel  point  cejambojier 
diffère  du  précédent ,  n'en  connoiflant  que  ce  que 
M.  Jacquin  en  a  publié;  mais  il  nous  paroft  s*en 
rapprophcr  tellement  par  fes  principaux  caraûères, 
qu'on  peut  le  foupçonner  de  n'en  être  qu'une  va- 
riété. Ncanmoifis  comme  £es  feuilles  paroifTent 
£lus  grandes ,  plus  alongées ,  &  que  fes  fruits 
>ntlifresou  non  toruleux ,  cesdifrérencesfufii- 
fent  pour  le  diftinguer  ,  en  attendant  un  nouvel 
txamen  des  parties  de  fa  fniâifica^n. 

Selon  M.  Jacquln^  c'eft  un  arbre  de  vingt- cinq 

Îieds  y  droit ,  ayant  à  peu  près  le  port'  d'un  jeûne 
^oirier.  Ses  feuilles  font  oppofces ,  ovales- lancéo- 
lées, entière»,  terminées  par  une  pointe  courbée 
en  faulx ,  &  portées  fur  des  pétioles  courts;  elles 
font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  luifantes, 
Se  d'un  vert  agréable.  Les  pédoncules  font  uniflo- 
Fes,  longs  déplus  d*bn  pouce^  (blitairesdansles 
aiffelles  inférieures  ,  fafciculés  dans  les  autres  & 
au  /bmmet  des  rameaux.  Lesfleurs  (ont  blanches, 
&  ont  leur  calice  divifé  profondément  en  quatre 

tarties.  Les  fruits  font  globuleux ,  rouges  dans 
ïur  maturité  ,.  &:  ont  à  peine  fix  lignes  de  dia- 
snètre.  Leur  chair  eft  molle  ,  douce ,  rouge ,  recou- 
vre un  gros  noyau  globuleux.  Cet  arbre  croît  à 
fa  Martinique ,  dans  les  bois  montagneux.  Les 
babitans  du  pays  le  nomment  Goyavijtrbdiard*  ff . 

l<).  /ambosier  à  feuille»  de  ¥uûety^Kugenîa 
^otinifjUa,  L.  EugenU  foliis  obovatis  obtufis , 
feduncuUs  unifioris^  fuhaggregatis  lauralibus,  N* 

Eugenia  (  cotinifolia  )  pedunculis  unifiàris  , 
foliis  obovatis  ebtv/iffimis.  Jacq.  Obf.  j.p.  J;,  u  Jj. 
£ur§rJa  cotinifolia.  Lin.  Manc  ^43- 

§es  rameaux  font  cylindriques  ,  glabres  ,.  gri- . 
&âtres;  les  plus  jeunes  font  anguleux.  Ses  feuilles- 
Jbnt  oppofées^  ovoïdes  y  très-obtufes  ,.  entières  ;i. 
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glabres,  luifantes,  coriaces  ,  8t  portfes  fur  d^ 
pétioles  courts.  Les  pédoncules  font  unifiores^ 
grêles  ,  longs  d'un  pouce ,  plus  courts  que  le» 
teuilles,  latéraux,  viennent  Ibuvent deux  ou trok 
enièmble.  tes  fruits  font  globuleux  ^  les  uns  cou» 
ronnés  par  le  calice  ,  qui  eft  de  quatre  foliolea  ^ 
Us  autres  nus  à  leur  ombilic»  Ces  fruits  (ont  unv 
loculaires  &  monofbermes.  Ce  Jamboflir  ,  ièloa 
Linné ,  crok  dans  l'Ifte  de  Cayenne.  |> . 

30.  JvsBOSiKR  orbiculé ,  Eugenia  orbiculataC 
Eugenia  fo liis  fuborbiculatis  coriaceis  fubtus  alit^ 
dis  ,  peduncuUs  unifloris  Jblirarii s  axUiaribus. 

^.  Eadem  foliis  magis  petiolatis* 
-  Ce  Jambojîer  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celui  qui  précède  $  mais  fes  feuilles  fontpltig 
petites  ,  plus  arrondies  ,  &  Ces  pédoncules  ibne 
tous  ïblitaires.  Il  paroit  conftituer  un  arbrifibau^ 
fort  vameux.  Ses  rameaux  font  menus  ,  blancs  011 
grifeitres ,  très-elabres.  Les  feuilles  font  oppo^ 
^fées ,  prefque  fcfliles ,  ovales-arrondies  ou  orbict» 
laires ,  entières^  coriaces ,  glabres  des  deux  côtés^ 
la  plupart  plus  courte»  que  les  encrcf^iœuds.  Dana 
l'état  de  deiTication ,..  leur  furface  fupérieure  eft 
brune,  prefque  noirâtre^  tandis  que.rinfériettne 
ëft  blanchâtre  ou  d'un  blanc  rouf&âtre.  Les  p6> 
doncules  font  axillaires ,  folitaîres.,  oppofcs ,  quel« 
quefbis  plus  longs  que  les  feuilles  \  ils  portent 
chacun  une  fleur  très- petite ,  dont  le  calice  eft 
velouté  prefqu'imperceptiblement  à  l'extérieur^ 
&  a  fon  bord,  l^èrement  divifë  en  quatre  lobes. 
Commerfona  trouve  cette  efpèce  dans Mfle  der 
Bourbon.  l}.{v,f)  Elle  parait  trèsfvoiûiie  de  lat 
ûiivante  par  fes  rapports* 

31.  Jambosier  à  fe«itlles  de  Buis,  Eugenia- 
BuxifoUa.  Eugenia:  foUis  ovatis  coriaceis  fuhttu 
albidis ,  margine  reftexif  >  peduncuUs  folitariis 
axillaribus. 

Le  Buis  de  Nefie  des  hauts  de  Bourbon,  Coni*r 
merf.  Herbi.  \  ■ 

/?.  Eadem  foliis  minorïbus  &  angu/iioribuf. 

Il  reffemble  alfez  bien'pai*  fon  feuillage  zù  Bul»i 
de  Mahon  o^.  i- ,  &  nous  préfumons  qu'il  doit 
former  un  arbri^Teaa  d'un  afpeû  très-agréable.  Ses 
rameaux  font  ligneux,  menu»,  grisâtres  *,  ils  font 

Î garnis  de  feuilles  oppofées^  ovales  ,  un  peu  obttt- 
es  ,  entières  ,  glabres,  coriaces ,  à  bonds  un  pcu^ 
réfléchis ,.  portées  fur  àes  pétioles  courts  >  &  la 
plupart  plus  longues  que  les  entre-nœuds.  Leur 
furface  aipérieure  eftltlTe  ,  luifànte  ,  &  d'un  verc 
brun  prefque noirâtte ,  tandis  que  l'infirieure  eft 
blanchâtre- Ce  font  des  écailles  imperceptibles 
qui  colorent  cette  partie  inférici^re  des  feuilles». 
Ces  feuilles  font  longues  d'un  pouce  â  un  pouse 
âbdemî.  Les. pédoncules  font  axillaires,  oppofé^,. 
flus  ^courts  que  les  feuilles,  8c  portent  chactlii* 
une  fleur  deux  ou  trois  fois  plus  grande  que  daçs. 
.  IVfpèce  ci-deil\is.  Les  fleurs  ont  le  calice  veloujté^ 
,  £a  dehocsL,  ainû..que  X'ovaiiie  ^le  bord  de  leur 
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calîce  eft  à  qottre  lobes  courts  ;  leun  pétales 
foot  au  nombre  de  quatre.  Commerfon  adécou- 
Tertcetce  efpèce  dans  1  Ifle  de  fiourboo.  f) .  (v./.) 

31.  ÏAMBOSIBR  luifanc ,  Eugenia  lucida.  Eugt* 
niafoliis  ovalibus  rotundatis  coriaceis  nitidisfubtus 
fubalbidis  ,  fiorilus  Jfubjejjilibus.  N. 

Jof[imafoliis  orbieulatis*  Commerf.  Herb.  & 
le.  Le  Bois  de  cloux. 

Les  rapports  de  ce  fambo/ier  zvqc  les  deux  pré- 
ccdens  font  des  plus  marques  v  mais  celui-ci'  a  les 
fleurs  fefllles  ou  prefque  ielTiles  *,  ce  qui  fufiic  pour 
le  diOînguer  des  deux  autres  ,  &  vaut  mieux  que 
la  copfidération  de  la  forme  des  feuilles, qui  nous 
a  paru  très* variable  dans  cette  eipéce.  Ses  ra* 
meaux  font  ligneux ,  fort  compofés  ,  oppo fës ,  un 
peu  noueux  ,  &  grifeâtres.  Les  feuilles  font  oppo- 
iees  j  ovales  ,  ootufcs  j  quelquefois  obrondes , 
affez  fouvent  irrégulières  ou  inégales  ,  mais  d'ail- 
leurs entières  ,  coriaces ,  luifantes  &  d'un  vert 
brun  en  deiTus ,  blanchâtres  en  defTous  ,  &  à  pé- 
tioles très- courts.  Elles  ont  environ  un  pouce  & 
demi  de  largeur  ,  &  n'offrent  ^ucun  point  tranf- 
prent  lorfqu'on  les  regarde  à  l'oppofition  de  la 
lumière.  Les  fleurs  font  fe/files ,  axillaireé  &  ter- 
minales, oppofées,  un  peu  plusgrandes  que  celles 
de  l'efpèce  ci- deiTus.  Leur  calice  eR  à  quatre  divi- 
fions.  Commerfon  a  obfervé  cette  plante  a  Tlfle 
de  France  :  nous  en  pofTcdons  en  outre  des  ra*- 
meaux  communiqués  par  M.  Sonnerat ,  parmi  lef- 
qœls  (è  trouve  une  variété  à  feuilles  ovales- oblon- 
gués ,  &  à  fleurs  pédonculécs,  J)  .  (  v^f  )  Il  fert  à 
£aire  des  paliiTades. 

33»  JambûsieR  à  feuilles  de  Cafline,  Eugenia 
Ca0noî/es*  Eugenia  foliis  ovatis  utrinque  juba- 
cutis,  pedunculisaxilîaribus  unifions  aggregaûs.  N. 

fi»  EademfoUis  obt-u/is^ 

%I1  a  les  feuilles  en  quelque  forte  fémblablcs  à 
celles  du  Cafflne  Peragna  ou  du  Vihurnum  Cajp- 
noïdes  ,  mais  elles  ne  font  point  dentées..  Ses 
rameaux  font  Hgneux,  grêles,  cylindriques  ,  gla- 
bres, un  peu  comprimés  aux  nœuds  ;.  ils  font  garnis 
de  feuilles  oppofées  ,  ovales,  un  peu  pointues  aux 
deux  bouts,  entières  ,,  coriaces,  glabres,  &  à 
pétioles  courts  :  elles  font  un  peu  4uifantes  8t  d'un 
vert  plus  foncé  en  defTus  y  &  ont  un> pouce  &  demi 
a  deux  pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  de 
kuit  à' douze  lignes.  Les  pédoncubs  font'axillal- 
fses ,  uniflores ,  plus  coures  que  les  feuilles,  vien- 
nent le  pluaibuvent  deux  ou  trois  enftmble  dans 
chaque  ailTelle,  en  manière  de  faifceau.  Com- 
merfon a  trouvé  cette  elpèce  dans  l'Iflc  deMada- 
eafcar  V  il  paroît  qu'elle  n'y  forme  qu'un  arbriC- 
feau.  "5 .  (  V. yr  )  ta  variété  ^.  croît  aufil  dans  l'ide 
de  Madagafcan  Ses  feuilles  font  de  même  gran-. 
deur&  de  même  confîdance*,  mais  elles  fbntobtu- 
fes  à  leur  fommet ,  Se  ont  la  forme  de  celles  de 
notre  Caffine  à  feuiliea  liiTes  n^.-6  ^  ou  Cdafiru$ 
heidus  de  Linné. 
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54.  Jamboster  bois-de-nefle ,  Eugenia  mefpt'^ 
loïdes.  Eugenia  foliis  9vato4anceolatis  ,  pedunm 
culis  unifloris  brevibus  &  éxillaribus  ^  cafycibU^ 
aïbido'tomcntojîs, 

Jo£inia  foliis  ex  ovato-lanceolatis»  CommerC 
Herb.  MfT.  &  le.  Le  Éois  de  Nefte  à  grande 
feuilles  ;  le  Bois  de  Pêche  marron. 

Ses  fruits  ,  dit  Commerfon  ,  pefTemblent  à  Ve^ 
ter  leur,  tant  pour  la  grofTcur  que  pour  la  forme  ^ 
à  ceux  du  Néflier  commun  cultivé  (  Mefpdug 
Gfrmanica  fativa  )  que  l'on  mange  en  Europe» 

C'eA  un  grand  j-rbre  dont  le  tronc  acquiert 
trois  ou  quatre  pieds  de  circonférence ,  &  qui 
s'élève  à  proportion.  Son  écorce  eft  cendrée  >  fc» 
feuilles  font  oppofées  ,  pétiolétts  ,  ovales-lancéo* 
lées ,  entières ,  glabres  &  vertes  à^t  deux  càtéê 
dans  leur  entier  développement  s  mais  dans  leur 
jeuneiTe  ,  elles  font  légèrement  'blanchâtres  en^ 
defTous  ,  avec  un  peu  de  duvet  fur  leur  pétiole  & 
leur  côte  poftérieure.  Ces  feuiUes  font  longues  dsf 
trois  ou  quatre  pouces ,  fur  un  pouce  8c  demi  àw 
largeur,  &  ont  des  pétioles  lonps  presque  de  troî» 
lignes.  Les  pédoncule»  font  latéraux  ,  axillaires  ^ 
folltaires ,  oppofés ,  uniflores,  plus  courts  que 
les  fleurs  mêmes,  pubefcens  &  blanchâtres  ,  ainfi 
que  les  calices.  Chaque  fleur  a  un  calice  à  quatre 
lobés  arrondis  ,  velouté  en  dehors ,  munt  de  deux 
petites  écailles  à  fa  bafe  ,  &  quatre  pétales  arron-r 
dis  &  teoncaves..  Le  fruit  eft  un  drupe  obrond  y 
légèrement  comprimé  en  defTus,  couronné  par  le 
calice  ,  de  la  groffeur  d'une  Nèfle  ordinaire  dont 
il  a  l'afpeâ'y  il  contient ,  fous  une  pulpe  un  peu 
épaifTe ,  &  qui  fe  defscche  facilement ,  un  gro» 
hoyau  arrondi ,  dont  la  fuperfîcie  eft  inégale  ,| 
rabotèufe,  comme  rongée  parles  vers,  &  quia 
un  côté  diminué  ou  déprimé  ,  refTemblant  à  ua 
large  ombilic.  Ce  noyau  comient  une  femence 
a(Tez  fémblabîe  par  fa  confiftance ,  fa  couleur  Se 
même  fa  faveur ,  à  une  graine  de  Marronnier.  Cet 
arbre  croît  dans  la  partie  auftrale  de  l'Iftc  de 
Bourbon ,  dans  les  bois,  *& .  (  v.  /'..) 

55^*  Jambostbh  à  feuilles  de  Tin,  EugeniaTint-- 
foiia,  Eugenia  foliis  ovatis  Jupernè  lucidis  marginè 
reflexis ,  peduncuUs  longis  tomentojisiinrfioris  axil^ 
laribus»  N. 

JoJJinia,  Comraerf.  Herb^&  le. 

Il  eft  facile  dc'caraâérifer  cette  efpèce  ,  &  dsT 
la  diftingucr  de  toutes  celles  dont  nous  avons- 
traité  ;  car  le  duvet  qui  couvre  ft^s  jeunes  rameaux^ 
fes  pédoncules ,  Tes  calices  ,  fes  pétioles  &  le  deC-* 
fous  de  fes  jeunes  feuilles ,  la  rend  fort  rémarqua-- 
ble  -,  &  en  fuite  fon  feuillage ,  qui  a  Tafpeâ  de' 
celui  du  Viburnum  tinus  ,  fait  qu'on  ne  peut  pas  la 
méçonnoître.  Set  rameaux  font  ligneux ,  cylindri- 
ques ,  un  peu  noueux ,  di/ifcs,  feuilles  ,  Se  coron-- 
ncux  vers  leur  fommer.  Ses  feuilles  font  oppo  fec  s  y. 
pétiolées,  ovales ,  entières ,  à  bords  un  peu  roulé»» 
ou  réfléchis  en  defTous ,  lifTes  ik^luîfantcs  en  leui^ 
iûrface  fupérieure  ^  &  d'une  couleur  filet  ou  tem^ 
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enleuritirface  inférieure,  qui,  dans  leur  jeuneiTe, 
eft  couverte  d'un  duvet  cotonneux.  Leur  gran- 
deur j  leur  forme  &  leur  confiftance  font  à  peu 
près  hs  mômes  que  dans  la  Viorne  dite  Laurier-lin , 
êc  les  plus  jeunes  pareifTent  criblées  de  points 
tranfparens.  Les  pédoncules  font  axillaires,  com- 
munément folitaircs»  longs ,  cotonneux,  uniflores^ 
trcs-rarement  biflores.  Chaque  fleur  a  un  calice 
Supérieur  ,  à  quatre  divifions  ;  quatre  pétales  ova- 
les-arrondis ',  des  étamines  nombreufes  ;  un  (lyle 
êc  un  ftigmate  fimples.  Sous  chaque  calice ,  oh 
trouve  deux  bra^iées  oppofées^  étroites ,  pointues, 
jrefqu*en  alêne>  &  plus  courtes  que  la  Yleur.  Com- 
nerion  a  obfervé  ce  Jamhofier  à  Tlfle  de  France. 

35.  Iamsosibr  de  Sinémari,  Eugenia  Sinema» 
fienfîs,  Eugenia  foliis  ovads  acuminatis ,  jlorihus 
fejjtlibus  congcflis  (erminaîibus  &  axillaribus^fruSu 
rubro  trijpermo.  Aubl.  Guian.  501.  t.  198. 

Le  tronc  de  cet  arbriffeau  n*a  qu'un  pied  de 
fiauteurs  mais  il  pouife  plufieurs  branches  droites 
te  rameufes  qui  s'élèvent  à  environ  huit  pieds.  Ses 
feuilles  font  oppofces ,  ovales  ou  ovales-oblon- 
gués ,  acuminées,  entières ,  glabres  ,  vertes  ,  & 
prefque  feïïiles  ou  à  pétioles  fort  courts  ;  les  plus 
grandes  ont  fix  pouces  de  longueur ,  fur  une  lar- 
geur de  deux  pouces.  Les  fleurs  font  felTiles,  ramal^ 
fées  plufieurs enfèmble dans lesalfTelles des  feuilles, 
&  ont  chacune  deux  petites  écailles  a  leur  bafe. 
Ces. fleurs  ont  un  calice  à  quatre  ou  cinq  dents  , 
quatre  ou  cinq  pétales  arrondis ,  concaves ,  blancs^ 
cachés  de  rouge.  Leur  fruit  eft  une  baie  rouge  , 
couronnée  par  le  calice ,  de  la  groffeur  d'une  Aze- 
roUe,  contenant  dans  une  feule  loge  deux  ou  trois 
ièinences  appliquées  les  unes  contre  les  autres. 
Cet  arbrifleau  croît  dans  la  Guîane  ,  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Sinémari  5  les  Galibis  le  nomment 
Haripou. 

37.  Jambosier  à  feuilles  larges ,  Eugenia  latî" 
filia,  Eugenia  foliis  amplis  ovatis  acutis ,  pedun* 
sulis  axillaribus  aggregatis  unijloris.  N,         ^ 

Eugenia  (  latifolia  )  foliis  ampVjfimis  ovatis 
acutis  ,  firuâu  nigro  ôlivaformi.  Aubl.  Guian.  )02. 
%  199. 

Cet  arbriffeau  pouffe  de  fa  radne  nlufieurs  tiges 
droites,  ligneufes,  hautes  de  fix  à  fept  pieds»  Ses 
'feuilles font  grandes ,  oppofces ,  ovales ,  pointues, 
entières,  glabres,  parfemées  de  points  tranfpa- 
rens ,  &  à  pétioles  très-courts.  Lespédoncules  font 
courts  ,  uniflores  ,  viennent  pluiieurs  enlêmble 
dans  chaque  ailTelle  des  feuilles ,  ont  chacun  à 
leur  bafe  une  petite  écaille  ,  &  deux  autres  fous 
chaque  calice.  Les  fleurs  ont  un  calice  â  quatre  ou 
cinq  lobes  ovales*  pointus  ,  8c  quatre  ou  cinq  pé- 
tales arrondis,  blancs,  bordés  de  rouge.  Leurfrujt 
tft  une  baie  en  forme  d'olive ,  de  la  groffeur  d'un 
prland  ,  couronnée  ,  violette  dans  fa  maturité^  iSc 
CQoten^at  un^  (èule  Hi^nçe^  Cet  arbriffeau  çrgîç 
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dans  la  Guiaftë ,  parmi  les  haies ,  fitf  le  bord  dès 
champs. 

38.  Jambosxbh  h  feuilles  ondulées,  Eugenia  un* 
dulata,  Eugenia  foliis  ovato^oblongis  acuminatis  ^ 
floribus  breviffimi  pedunculads  aggregatis  axilla* 
ribus*  N. 

Eugenia  (  undulata  )  foUis  ovato^blongis  acu^ 
minatiSj  fruâu  parv&  rubro  oliv^Jbrmi.  AubL 
Guian.  508.  t.  aoi. 

Le  tronc  de  cet  arbriffeau  s'élève  à  deux  ou 
trois  pieds  ;  il  pouffe  à  fon  fommet  plufieurs  bran- 
ches droites  &  rameufes.  Ses  feuilles  font  les  unes 
oppofees^  &  les  autres  prefque  alternes  ;  elles  (ont 
ovales-oblongues ,  acuminées  ,  ondulées  fur  les 
bords ,  entières ,  glabres  ,  &  criblées  de  points 
tranfparens  ;  elles  ont  jufqu'àfix  ou  fept  pouces  de 
longueur,  fur  une  largeur  de  deux  pouces  &  demi^ 
&:  font  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  pédon- 
cules font  fort  courts  >  uniflores  ,  foftent  plufieun 
enièmble  deTaiffelle  des  feuilles,  ont  une  petite 
écaille  à  leur  bafe ,  &  deux  autres  fous  chaque 
calice.  Les  fleurs  ont  un  calice  à  cinq  dents ,  & 
cinq  pétales  arrondis^  blancs^  bordes  de  rouge. 
Leur  fruit  e&  une  baie  rouge  ,  de  la  forme  &  de 
la  grofleur  d'une  Olive  ,  couronnée ,  &  qui  cbn. 
tient  une  feule  fèmence.  Cet  arbriffeau  crott  dans 
la  Guiane ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Sinémari; 
les  Galibis  le  nomment  Niama-pomné» 

39.  Jambosier  elliptique  ,  Eugenia  élUptîcà» 
Eugenia  foliis  ovafo-ellipticisf obtus  venoRs ,  pedun* 
culis  lateralibus  brevibus  fafciculatis,  N. 

Ses  rameaux  font  ligneux,  épais,  roides,  tor* 
tueux  ,  noueux ,  &  grifeâtres.  Les  feuilles  (ont 
oppofees ,  prefque  fefliles  ,  ovales  -  elliptiques  ^ 
quelques-unes  prefque  rondes ,  entières ,  glabres  , 
nerveufes  Ik  veineufèsen  deffous  d*une  manière 
marquée  :  elles  ont  un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  de  largeur  ,  fur  une  longueur  un  peu  plus 
grande.  Les  moins  opaques  laiffent  appercevoir  les 
points  tranfparens  dont  elles  font  criblées.  Lespé- 
doncules font  fort  courts,  latéraux^  uniflores ^ 
faiciculés  quatre  à  fept  enfemble  à  chaque  nœud  , 
fur  Ips  rameaux  de  plus  d'une  année.  Ce  Jambofier 
croît  à  l'Ifle  de  France  ;  j'en  ai  vu  des  rameaux  en 
affez  mauvais  état  dans  l'Herbier  de  Commeribiv 

'         Obfervationm 

On  voit  que  ce  genre  eft  fort  nombreux  en  efpi- 
ces  y  &  que  Linné  n'en  a  connu  qu'une  très-petite 
partie.  Il  eft  cependant  vraifemblable  que  je  fuie 
encore  fort  éloigné  de  l'avoir  épuile  totalement  ; 
il  y  a  apparence  que  j'en  aurois  pu  caraôérifcr  plu* 
fieurs  autres  ,  fi  j'avoîs  eu  communication  du  bel 
Herbier  fait  au  Pérou  &  au  Chili  par  M.  Dombey  ^ 
Herbier  qui  appartient  au  Roi.  Voici  la  citation 
de  quelques  Jambojïers  que  je  n*ai  point  décrit  ne 
les  connoiifant  pas  ^  mais  que  j  Indique  d'après 
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les  OoTrageide  iPeutllé,  deRheedr  te  deftiimphf , 
n'ayinc  pu  les  ripporcer  aux  e^èces  mentioiméet 
ci-deiTut. 

^  Eugenia  (  cheken  )  foUrt  ùvatis  ,  ptdufUuIis 
Tùmofis  urminalihus  ,  baccis  difperrms»  Myrtus 
fiUo  fubrotundo  y  vulgo  ciekcn.  tew.  Obf.  XII» 
p.4J.t.  3a. 

*  Eugenia  (  bedufi)  foliU  ovatO'îanetolatii  niti* 
dis  nervis  paralUUs  ,  racemuUs  axiUaribuM  &  ter* 
minalîbus.  Bebata-kanncli.  Rheed.  Mal.  5.  t.ao. 
p.  39. 

*  Jambofa  Uttoréa.  Rumph.  Amb»  }.  p.  8x« 
t.  $3* 

^  ^r&or  ruirtf  prima  f  angufiifoUa.  Rumpb. 
Amb.3.p.74.f,47. 

^  Arborrubra  minorf.  ayeou.  Rumph.  Amb.  3» 
^  7Î-  t.  48- 

*  Jambofa  Mveftris  parvijhlia.  Rumph*  Amb.  i. 
p.  119.  quoad  deicriptionem ,  &  Vol.  a.  Vab.  40. 
qooad  iconem. 

JAQUIER  ,  Artocarpus  ;  genre  de  plante 
i  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille  des  Figuiers, 
«qui  it  rapproche  beaucoup  du  Coulequin  &  même 
aes  Mdriers  par  Tes  rapports  ,  &  qui  comprend 
des  arbres  exotiques ,  à  teuilles  fimples  y  alternes, 
entières  ou  découpées  ^  &  à  fleurs  extrêmement 
petites,  ramafTées  fur  des  chatons  épais,  fitués 
▼ers  le  fommet  des  rameaux. 

Le  caraâirceffeniielde  ce  genre  eft  d'aroir  des 
fleurs  monoïques  &  en  chaton  ^  les  mâles  fans 
corolle,  à  calice  bivalve  &  à  une  étamine;  les 
femelles  faas  calice  Se  fans  corolle,  à  ovaire  chargé 
d'un  ftyle.  Une  grofle  baie  pulpeufe  ,  polyfperme , 
hértifce  ou  raboteuië  à  l'extérieur. 

CaEACTIJII       GtKXXlQUI* 

Les  fleurs  font  monoïques»  naiifênt  en  très- 
grand  nombre  fur  des  chatons  épais ,  qu'elles  ceu« 
vrent  exadement  ;  elles  font  fefliies ,  ferrées  les 
u)es  contre  les  autres ,  &  les  mâles  fe  trouvent 
fcparées  des  femelles  fur  diflcreos  chatons.  Les 
chatons  mâles  font  aloneés ,  cylindriques  ou  en 
inairue*,  mais  les  chatons  femelles  font  plus  courts, 
ordinairement  arrondis  ou  ovales.  Les  uns  &  les 
antres  font  enfermés  chacun  fcparément  dans  leur 
jeanelTe  ^  entre  deux  grandes  écailles  ovales^lan- 
céolées  y  concaves ,  caduques ,  femblables  k  celles 
du  bourgeon  des  rameaux. 

Chaque  fleur  mâle  a  un  calice  propre  très-petit , 
bivalve  ,  à  valves  oblongues^  obtufes ,  concaves , 
&  égales  -,  &  une  étamine  ^  dont  le  filament  très- 
court  porto  une  anthère  oblongue ,  non  fàillante 
hors  du  calice. 

La  fleur  femelle  eft  comme  compofce ,  &  n'a 
ni  calice^  ni  corolle  (  à  moins  qu'on  ne  confidère 
comme  dies  fommets  ie  calices  propres  les  aréoles 
pentaëdry  ou  hexaèdres  &  tuberculeufei  de  U 
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fuperflcie  du  chaton  )  j  elle  confifle  çn  un  granj 
nombre  d'ovaires  enfoncés  dans  une  fubflance  fon* 

fueufe  ou  prefque  charnue ,  qui  couvre  l'axe  épais 
u  chaton  ;  &  de  chacun  de  ces  ovaires  naît  um 
flyle  filiforme  qui  <è  prolonge  jufqu'd  la  fuperficio 
du  chaton ,  &  fe  termine  par  un  ou  deux  ftigmates, 
LefiuittA  une  grofle  oaie  globuleufe  ou  ovale* 
arrondie ,  muriqtiée  &  raboteufe  à  l'extérieur  ^ 
adnée  autour  d'un  axe  épais  &  en  maflue,  &qu) 
contient  dans  la  pulpe  épaiffe  qui  la  compofe ,  det 
femences  oblongues,  prifmatiques ,  nidulantes» 
enveloppées  de  plufieurs  tuniques  ou  membrane» 
diflinâea. 

Obftrpodons* 

I*,  Tous  les  Jaquiers  ont  leurs  rameaux  termn 
nés  par  on  bourgeon  pointu ,  femblable  à  celui 
qu'on  obferve  dans  les  Figuiers.  Ce  bourgeon  efl: 
compofé  de  deux  grandes  écailles  ftipulaires  & 
caduques ,  qui  renferment  foit  les  feuilles ,  foit  le» 
chatons  avant  leur  développement ,  &  qui  laiflTcne 
fur  les  rameaux ,  après  leur  chAte ,  des  cicatrices 
ou  impreflions  circulaires  ^fituées  un  peu  au-deflua 
de  l'infertion  des  feuilles.  Cette  fituation  des 
écailles  du  bourgeon  ,  8c  fur  «tout  de  leurs  cica« 
trices  comme  axillaires,  prouvent  que  ces  mimes 
écailles  font  de  véritables  ftipules. 

If.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  ftruSare  afTeg 
finguHère  des  fleurs  femelles  des  Jaquiers ,  voici 
ce  qu'il  me  parott  le  plus  convenable  de  dire  à  ce 
fujet ,  d'après  l'examen  que  j'ai:  fait ,  fur  le  fec  ^ 
des  chatons  de  ces  plantes.  L'axe  épais  &  en  maCus 
du  chaton  femelle  efl  couvert  dans  tous  les  poinfs 
de  fa  furface  par  un  grand  nombre  de  fleurs  fe- 
melles ,  ayant  chacune  sn  calice  alongé ,  épais  • 
vraifemblablement  prifmatique  &  hexagAne-,  c'eft 
dans  ce  calice  que  fe  trouve  l'ovaire  avec  la  plus 
grande  partie  du  flyle  eu'il  fiipporte*  Or  ,  fi  l'os 
»it  attention  que  ces  fleurs  femelles  font  to«tep 
fefliles ,  &  tellement  ferrées  les  un^s  contre  le» 
autres ,  qu'il  en  réfulte  une  cohérence  complète 
entre  tous  les  calices,  qui  fe  touchent  par  leur/i 
côtés  ;  on  concevra  que  la  mafTe  épailTe,  charnu^ 
&  fibreufe ,  dans  laquelle  les  ovaires  font  enfgii« 
CCS ,  eft  véritablement  le  produit  àts  calice» 
mômes  des  fleurs  femelles ,  &  que  les  aréoles  pen* 
taëdres  ou  hexaèdres  qu'on  remarque  à  la  furface 
extérieure  des  fruits ,  fbnt  dues  à  la  partie  fupé* 
rieure  de  chacun  de  ces  calices  ,  qui  s'eft  enttèrot 
ment  fermée. 

E  s  V  £  c  s  s# 

I.  Taquxsk  découpé ,  Artocarpus  ïneifa*  ArtP* 
carpus  foliis  ovaiis  incif^  pinna'ifidis  fubvillofis  p 
amentis  mafcuUs  cernais  bafi  nudis*  N« 

Soccus  lanofus,  Rumph.  Amb.  i.  p.  iro.  t.  32; 
Soccus  granofus*  Rumph.  Amb.  I.  p.  lia.  t.  3j(r 
Camangfi.  Camell.  le.  71.  Raj.  SuppU  Luzr  ^> 
A^«  4.  Radamachia  incifa.  Thunb.  A&   HoL 
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'  Vo!.  36.  p.  ft>(0.  'ATt/>carpus.  Forft.  Gcm  J.  îtflf. 
*  t.  51.  Frodr.  64.  Monogr.  ann.  1784.  &  PI.  Efc. 
'ip.  23.  n»'.  I.  Jirtocaryus  incifus.  L.  F.  Suppl.  411. 
'itf  A/mj  ou  fruit  à  pain.  Sonnerat ,  Voyage  à  la 
^ouv.  Guinée ,  t.  J7.  58.  59.  6o«  Iridaps  rimmaé 
Commerf.  le. 

♦  Fruâu  fcminifero* 

^  Frudu  (jpyreno* 

'$,  MaJffn:  foliis  fuban^ulo/is  otfoleti  incifis. 
Sû'cus  fylvejlris.  Rumph.  Amb.  I.  p.  II4.  t.  34. 

Ceft  un  des  arbres  1^  plus  utiles  qui  croîfTent 
dans  les  r  ^ions  méridionales  de  l'Afie  ,  &  l'un  de 
ceux  qu'il  importe  le  plus  de  multiplier  dans  les 
climats  où  il  peut  croître  ^  Ton  fruit  offrant  à 
}'homme  ,  comme  je  le  dirai  plus  bas  ^  une  nourri- 
ture iàine  ,  foiide ,  ic  dont  il  peut  ufer  prefque 
pendant  Tannée  «ntiêre.  ' 

Cet  arbre  intérelTant  s'clève ,  dit  M.  Forfter, 
â  quarante  pieds  &  au-delà  ,  far  un  tronc  droit , 
de  répailTeur  du  corps  de  l'homme.  L'écorce  de  ce 
fronc  eft  unie  ,  gercée  ou  crevaflee  ,  grifeâtre  , 
parfemce  de  tubercules  rares  &  fort  petits  -.  elle 
recouvre  un  bois  mou  ,  léger,  d*une  couleur  jau- 
tiâere.  Ce  tronc  (butient  une  cîme  ample,  arrondie 
ou  hémifphérlque,  &  compofce  de  branches  ra- 
tnenfès  ,  dont  les  inférieures  plus  longues  que  les 
autres ,  s'étendent  prefqu 'horizontalement  de  tous 
les  côtés  y  à  la  dift^ancc  de  dix  ou  douze  pieds  au- 
delTus  du  !bl  qu'elles  ombragent.  Les  petits  ranfieaux 
font  redr^ffés  ou  montans ,  cylindriques  \  marqués 
^e  cicatrices  circulaires ,  &  portent  les  feuilles  , 
les  fleurs  &  les  fruits  dans  leur  partie  fupérieure. 
%e%  feuilles  font  alternes,  fort  grandes ,  pétio- 
lées ,  ovales  ,  pointues ,    pinnatîfîdes  ou  incifées 
•profondément  de  chaque  côté  en  fept  à  neuf  lobes 
lancéolés,  entiers,  obliques ,  &  dont  les  (inuofités 
'font  arrondies  :  ces  feuilles  font  longues  d*un  pkd 
A  un  pied  &  demi ,  larges  de  huit  à  onze  pouces  , 
'd*uh  beau  vert ,  glabres  des  deux  côtés ,  excepté 
fur  leurs  nervures  poftérieures ,  fur  leurs  pétioles , 
'&:  môme  en  leurs  bords  où  elles  ont  des  poils  très- 
diftinéts.  Les  flipulés ,   qu'on  ne  rencontre  qu'au 
t>ourgeon  pointu  qui  termine  chaque  rameau, 
fcnt  géminées  ,  lancéolées  ,  pointues ,  concaves  , 
-velues  à  Textorieur ,  longues  de  trois  pouces,  & 
très-caduques.  Les  pédoncules  font  folifaires  ,  ve- 
lus, longs  de  deux  pouces ,  &  fîtués  dans  les  aif- 
"Iclles  de^  feuilles  fupcrîetires,  ce  qui  \^s  fait  parol- 
tre  prcfqiï'au  fommet  à^t  «rameaux. 

Les  chatons  mâles  viennent  fur  les  mêmes 
rameaux  qui  portent  \e%  femelles*,  ils  font  cylin- 
driques ,  longs  au  moins  de.fix  pouces  ,  penchés 
oupendans,  caduques^  &  ont  en  quelque  forte 
Tafpca  des  épis  du  Typhû.  Les  chatons  femelles 
font  ovales- arrondis  ,  prefque  globuleux  ,  longs  à 
f  cine  d'un  pouce  &  den^î ,  Ik  par  confcquent  un 
peu  moins  longs  que  leurs  pédoncules  ',  ils  font 
liérifTés  de  tontes  parts  de  pointes  molles ,  très- 
•pombreufcs  ,  longues  de  trois  à  qyâtre  lignes ,  8c 
jqu'on  prendront  peur  les  %les  des  fleurs  iemelle»,  / 
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fi  étifdMgSInt  ces  chatons  longitodhdeintfiif  09 
deux  portions  9  l'on  n'appercevoît  très-diftinâe- 
ment  les  ovaires  8c  les  vrais  ftyles  qui  en  naiflent 
fapérieurement.  MM.  Forfter  n'ont  point  repré* 
fente  dans  leur  Gênera ,  les  chatons  î^mélles  d% 
ce  Jaquier  dans  l'état  où  nous  les  avoBs  adueile* 
ment  fous  les  yeux  5  car  dans  les  figures  e  8c  f 
(Tab.  51.)  qu'Us  en  ont  données,  on  ne  voit  nulle- 
ment les  longues  pointes  molles  qui  hcrliTent  par- 
tout ce  chaton ,  &  qui  nous  paroiffent  des  pro- 
durions  des  calices  propres  àet  fleurs  femelles.  Il 
y  a  apparence  que  c'efl  un  jeune  fruit  que  MM, 
Forfter  ontdonné  pour  exemple  du  chaton^  femelle  y 
8c  alors  fa  fuperncîe  fimplement  raboteufe  ,  & 
marquée  d'aréoles  hexagones  comme  dans  le  h-utc 
parfait ,  avoit  perdu  les  pointes  dont  nous  avoni 
parlé.  Ces  pointes  font  toutes  hifpîdes,  8c  les  ca- 
vités ou  loges  de  chaque  piftil  Ibnc  tapifTces  d^ 
poils  blancs.  Les  ovaires  font  très-petits  ^  oblongs^ 
fe  teniinent  par  un  ftyle  (impie  ^  ainli  que  le 
ftigmate. 

Le  fruit  t(t  rond  ou  globuleux ,  gros  au  moins 
comme  les  deux  poings  réunis  ou  comme  la  têtt 
d'un  enfant ,  verdâtre  &  raboteux  à  l'extérieiir 
avec  des  aréoles  pentagones  ou  hexagones  marquai 
fur  toute  fa  fuperfîcie.  Il  contient  fous  une  peau 
épailTe ,  une  pulpe  qui  d'abord  eft  très-blanche, 
comme  farineufe  &  un  peu  fibreufe  ;  mais  qui  ^ 
par  la  maturité ,  devient  jaunâtre  &  fucculente 
ou  d'une  confiflance  gélatineufe.  Cette  pulpe  eft 
épaifle,  &  couvre  de  toutes  parts  un  axe  ou  récep- 
tacle alongé ,  épais  comme  un  manche  de  coft* 
tcau ,  fibreux  y  fongueux ,  &:  qui  n'c^  qu'un  pro- 
longement du  pédoncule.  Dans  les  individus  fer- 
tiles &  qui  n'ont  point  été  altérés  par  la  culture , 
on  trouve  dans  la  pulpe  des  fruits ,  des  graines  ova- 
lesoblongues,  légèrement  anguleu  fes  ,  un  peu 
pointues  aux  deux  bouts ,  prefque  de  la  grofleur 
de  nos  Châtaignes ,  &  r^ecouvertes  chacune  par 
piufieurs  membranes. 

Toutes  les  parties  de  ce  Jaquier ,  &  principa- 
lement le  fruit  avant  fa  maturité ,  contiennent  un 
fuc  laiteux  d'une  grande  vifcofitc ,  &  qui  en  dé- 
coule loriqu'on  les  entame. 

Cet  arbre  précieux  croit  naturellement  dans  les 
Ifles  de  la  mer  du  Sud  ^  dans  les  Moluques ,  aux 
Ifles  Marianes ,  &  à  Batavia.  Se%  fruits  fervent  à 
la  nourriture  des  hjibitans  du  pays  dans  la  plupart 
de  ces  régions.  Il  eft  maintenant  cultivée  à  l'Ifle 
de  France ,  ainfi  que  plufîeurs  autres  efpècesde  ce 
genre  encore  peu  connues ,  comme  il  le  parotjc 
par  1^  Catalogue  manufcrit  des  plantes  du  Jardin 
du  Roi  à  l'Ifle  de  France  ,  que  M.  Séré ,  qui  en 
eft  le  Dircâeur,  nous  acoamuniqué.  Nous  avons 
vu  des  rameaux  de  ce  Jaquier  avec  les  chatons 
mâles  ,  dans  THerbier  de  Commerfon ,  &  nous  en 
avons  reçu  des  chatons  femelles  de  M.  Sonnera 1 1 
ils  nous  paroiffent  appartenir  à  la  variété  que 
Kumphe  nomme  Sqccus  lanofus.  T> .  (  v./I  ) 
Fjiriniles  va^écés  que  Ton  /oonnolc  de  cet  arbre  ^ 
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h  pilflcîpak  ou  celle  a  laquelle  on  doAfie  la  pré- 
férence ,  au  point  que  dans  certains  pays  on  la 
nùltiplic  oreiqu*à  l'exclufion  des  autres»  eft  celle 
dont  les  fruits  font  fans  noyaux  ,  c^cft-  à-dirc  ne 
contiennent  aucunes  femences.  Dans  Vîûeà^Othaîti 
Se  les  Ides  voilines ,  où  les  habitans  ne  vivent  pre(^ 
que  qu'avec  le  fruit  du  Jaquier  dont  nous  traitons, 
on  n'y  retrouve  plus  que  cette  variété  ,  qu'on  y 
multiplie  de  bouture.  A  la  vérité ,  les  vieillards 
habitans  de  ces  Iflcs ,  ont  dît  au  Doâeur  Solander , 
lorfqu'il  y  fut  avec  le  Capitaine  Cook ,  qu'ils  fe 
reiTouvenoient  d'avoir  vu  autrefois  une  grande 
quantité  de  ces  Jaquiers  dont  les  fruits  contenoient 
des  femences  *,  mais  que  ces  arbres  avoient  été 
négligés  à  caufe  de  la  préférence  accordée  à  ceux 
dont  les  fruits  font  fans  noyaux. 

Lorfque  le  fruit  du  Jaquier  fans  noyaux  eft  jJar- 
faitement  mûr,  fa  pulpe  eft  fucculente ,  fondante  , 
&  d'une  faveur  douceâtre  ;  alors  ce  fruit  eft  trcs- 
hxatif ,  &  fe  corrompt  facilement;  mais  avant  fa 
maturité,  fa  chair  eft  ferme,  blanche»  comme 
làrîneufe ,  &  c'eft  dans  cet  état  qu'on  le  choific 
pour  l'ufage  ordinaire.  Toute  la  préparation  qu'on 
hii  dorne ,  confifte  a  le  couper  en  quelques  tran- 
ches ,  &  à  le  faire  rôtir  ou  griller  fur  les  charbons 
lirdens  ,  ou  bien  â  le  faire  cuire  en  entier  dans  un 
four,  jufqu'à  ce  que  l'écorce  foit  noire.  Alors  on 
le  ratiffe  >  &:  on  mange  le  dedans  qui  eft  blanc  & 
tendre  comme  la  mie  d'un  paîn  frais ,  &  qui  conf- 
titue  un  aliment  fa  in  &  agréable.  La  faveur  de 
cet  aliment  approche  de  celle  du  paîn  de  froment 
tfvec  un  léger  mélange  de  goût  d'Artichaut  ou  de 
Topinambour  (Hélianthe  tubcreux).  Les  habi- 
tans jouiffent  de  ce  fruit  pendant  huit  mois  con- 
fccutifs  5  mais  comme  Us  en  font  p/ivés  pendant 
quatre  mois ,  favbir  depuis  le  commencement  de 
Septembre  julqu'à  Ja  fin  de  Décembre,  temps  que 
l'arbre  emploie  à  développer  de  nouvelles  fleurs  & 
de  nouveaux  fruits <  ils  favent  y  fu ppléer  en  pré- 
parant avec  la  pulpe  de  ce  fruit ,  une  pâte  fermen- 
tée  &  acide  ,  qu'ils  confervent  y  &  dont  ils  font 
une  forte  de  pain  à  mefure  qu'ils  en  ont  befbin ,  en 
la  faifant  cuire  au  four. 

Dans  queltjues  endroits,  &  principalement  dans 
rifle  Célèbes  ,  les  hlbitans  mangent  les  noyaux 
Jnômes  ou  hs  femences  du  fruit  dont  il  eft  quef- 
tion  ;  ils  les  fcnt*rôtîr  ou  cuire  dans  l'eau  comme 
ros  Châtaignes ,  &  ils  leur  trouvent  une  faveur 
agréable. 

Fnfîn  ,  les  hab'tans  des  pays  où  croît  cet  ^irbre 
précieux  ,  favent  le  former  des  vêtemens  avec  fa 
féconde  écorce  ou  avec  la  partie  qu'on  nomme  le 
hberj  fon  bois  leur  fèrt  à  bâtir  leur  maifons  Se  à 
faire  des  bateaux  i  fès  chatons  mâles  leur  tiennent 
lieu  d'amadou  i  ils  enveloppent  leurs  alimcns  avec 
fes  feuilles  ;  en  un  mot ,  ils  font  avec  fon  fuc  lai- 
teux épaiffi  ,  une  e>çcllente  glue  pour  prendre  les 
^ûfcaux.  Deux  ou  trois  de  ces  arbres  ^fHfent  pour 
«ourrlr  un  homme  pendant  Tannée  entière. 

M.  Séréj  dans  fon  Catalogue  maiiufçrit  des. 
^•tamquê.  Tpm  UL 
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pfafttet  du  Jardin  du  Roi  à  l'Ifle  de  France  ,  cite 
un  Jaquier  dont  le  fruit  pèle  80  à  ico  livres.  Si  ce 
fruit  a  d'aulTl  bonnes  qualités  que  celui  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  l'arbre  qui  le  produit 
doit  (Stre  bien  intcreffant.  Mais  nous  foupçonnons 

3ue  le  fruit  dont  il  parle  eft  celui  du  Jaquier  des 
ndes  ,  qui  eft  en  eflet  fort  gros ,  mais  'lui  a  très- 
peu  de  valeur.  V^oyei  le  Jacqui.r  n®,  3.  Au  refte  , 
il  parolt  que  le  fuivant  a  pareillement  de  très-groa 
fruits. 

a,  Jaquur  hétérophylle  ,  Artocar^us  hetero^ 
phylla^    Artocarpus     foliis    ovatis    inregerrimis 
Jinuato^incijis  nitiJuUs  ,  atnentis  mafculis  ère  Sis 
.  bafi  annulo  involucraris,  N. 

Iridaps.  Commerf»  Herb.  An  faccus  arhoreus 
major.  Rumph.  Amb.  I.  p.  104.  t.  40. 

h^^  feuilles  de  Ce  Jaquier  font  moins  grandes 
&  plus  glabres  que  celles  du  précédent ,  &  fes 
chatons  mâles  font  plus  grêles ,  non  pendans  ,  & 
ont  chacun  à  leur  bafè  un  petit  anneau  membra* 
ncux  &  en  collerette ,  qui  les  diftingue  de  ceux' 
de  l'eipèce  ci-defTus.  S^^  rameaux  font  cylindri- 
ques ,  glabres  ,  feuilles ,  remplis  de  beaucoup  de 
moelle.  Ses  feuilles  font  alternes ,  pétiolces  ,  ova-« 
les -cunéiformes^  les  unes  très-entières,  les  autres 
munies  de  deux  du  trois  découpures  profondes 
dont  les  finus  font  grands  &  arrondis.  Ces  feuilles 
font  glabres,  un  peu  luifantes^  nerveufes,  vei- 
neufes  &:  légèrement  âpres  en  defTous ,  Se  ont  cinq 
à  huit  pouces  de  longueur  ,  fur  une  largeur  de 
deux  pouces  &  demi  à  quatre  pouces  Se  demi.  Les 
écailles  du  bourgeon  terminal  font  glabres,  & 
ont  à  peine  un  pouce  de  longueur.  Les  chatons 
mâles  font  pédoncules  ,  cylindriques  ,  grêles  , 
droits,  longs  d'environ  deux  pouces ,  &  fitués  fur 
les  petits  rameaux  dans  les  ailTelles  des  feuilles 
fupérieures.  Nous  n'avons  point  vîi  les  chatons 
femelles  j  la  figure  &-la  defcriptîon  citées  de 
Rumphe  nous  portent  à  croire  qu'ils  naiffcnt  fur 
les  grofTes  branches  &  même  fur  le  tronc  11  leur 
fuccède  des  fruits  très-gros,  ovales- oblongs,  plug 
gros  &  obtus  à  leur  fomroet ,  Se  hcriflcs  par-tout 
de  tubercules  courts  ,  tailles  comme  des  diamans. 
Rumphe  dk  que  ce  fi^uîc  eft  fbuvent  fi  pefant , 
qu'un  homme  peut  h  peine  en  fou  lever  un.  Cet 
arbre  croît  dans  les  Indes  orientales ,  les  Molu-^ 
ques  ,  les  Philippines  ,  &  eft  cultivé  au  Jardin  du 
Roi ,  à  rifle  de  France  :  nous  en  avons  vu  det 
rameaux  dans  l'Herbier  de  Commerfon.  Jy .  (v.yi) 
On  mange  la  chair  de  fon  fruit ,  ainfi  que  les 
noyaux  qu'il  contient  -,  mais  c'eft  un  aliment  groflîer 
&;  difficile  à  digérer. 

3.  Jaquier  des  Indes  ,  Artocarpus  jaca.  Arto 
carpus  foliis  ovatis  omnibus  integerrimis ,  amentis 
mafculis  ereâ's ,  fimctu  maximo  ovato. 

Ts/aca-maram  &  pelau.  Rheed.  Mal.  3.  p.  17. 
U  i6. 17.  a8.  Jaca  Indice.  J.  B.  i.  Part.  i.  p.  1 1  J. 
Raj.  Hift..J440»  Zanon.  Hift.  p.  lay.  t.  90.  91» 
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JV/inc/i.  CaTiell.  le.  ilS.Raj.  Suppî.  Lut.  p.  ja. 
n*.  3.  Iridaps  Jacd,  Commerr.  Herb.  &  le.  Vul- 
gairement h  Jaquier  y  le  Jaque  ,  le  Jak,  Ja^ttiera. 
Jiift*  des  Voy.  Vol.  1 1.  p.  651.  fîg. 

a.  Eadeni  ramulis  petinlis  foliifque  fuhhirfutis. 
SacMs  arhoreus  minor,  Rumph.  Amb.  I.  p.  I07. 
t.  3î.  Artocarpus  integrifolia.  L.  F.  Suppl.  41 1. 
T  ademazhia  inegra.  Thunb.  Au.  Holm.  Vol.  36. 
p.  152. 

.Selon  les  rameaux  que  nous  pofTédons  de  l*Her- 
liiev  de  M.  Sonnerat ,  ainfi  que  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  l'Herbier  de  Commerfon  ,  ce  Jaquirr 
pjro:t  être  afTcz  diflingué  du  précédent  -,  îl  s*en 
rapproche  néanmoins  par  tant  de  rapports  ,  qu*on 
poLiîoit  le  foupçcnnet  de  n'en  êcre  qu'une  variété, 
quoiqu'il  ait  toutes  fes  feuilles  très-entières. 

Au  refte ,  c'eft  un  aflez  grand  arbre  dont  la 
cime  cft  fort  rameufe  ,  &  dont  l'écorceefl  épaitTe 
&  pleir  e  d'u  i  fuc  laiteux  <jui  en  découle  lorfqu'on 
l'ontame.  i>cs  rameaux  Ibnc  garnis  de  feuilles 
slrernes  ,  pcriolccs  ,  ovales ,  toutes  ttès-eniicres  y 
Ç labres  ,  coriaces ,  narveufes  en  d^fibus  ,  &:  lon- 
gues de  trois  à  cinq  pouces  ,  fur  deux  pouces  ou 
deux  p.Tuces  ^^  demi  de  largeur.  Les  chatons  mâles 
ft)nr  pedonciilcs  ,  droits,, foiitaircs,  ovales- cylin- 
■  diif.ucs  ,  kngs  à  peine  de  deux  pouces,  &  fitués 
lur  les  rameaux  dans  les  aifîelics  àcs  feuilles  fupc- 
rieures.  Les  fruits  font  extrCmement  gro»,  tort 
pcf.ns,.  Ov'a]c«:-oblorgs ,  trèsobrus  ,  &  ont  leur 
peu;  {V-r-roiit  h.'riffée  de  poirrcs  courtes  ,  fnuées 
çhav-Jine  au  milieu  d'une  petite  aréole  pentagone 
tîu  hexagone.  Crs  fruits  viennent  fur  les  groffcs 
branches  6:  fur  le  tronc.  deTarbre  ,  &:  ont  un  pied 
&  d.mi  de  longueur  &"  quelquefois  plus,  fur  en- 
viron dix  pouces  d^épaifTcur.  Leur  chair,  jaunâtre 
dans  fa  maturité ,  contient  quantité  de  noyaux 
oblongs  ,  cn-prilme  pentagone.  Il  paroît  que  ces 
fruits  varient  beaucoup  dans  leurs  qualités  ;  car 
Rhéede  dit  que  leur  chair  a  tine  faveur  douce  , 
agri'abîe,  &  un-  bonne  odear-,  &  Commerfon 
leur  atribue  une  odiur  puante  &  dJteflable.  On 
fait  iô:ir  ,  comme  des  Chjtaignes  ,  les  graines  de 
ce  f  u  t ,  &  alorj  elks  ont  un  trcs-bon  goilt.  L'axe 
du  même  fruit  ,  qiii  n'cft  qu'un  prolongement  de 
fon  fé^i  nciile ,  oft  fprt  cpais.  Ce  Ja.jii ter  croit 
dans  les  Indes  orientales  ^  î^c  efl  aJtivéà  llfle  de 
Fiance,  "p)  •  (  v.  f]  )  Nous  en  avons  vu,  dans 
l'Kerbîer  de  M.  do  Jiiflieu,  une  variété  à  rlus  pe- 
tites f.  iiilks  ,  envoyée  de  la  Chine  par  h  P.  dJ/i- 
cnrvi-Ie,  La  varié» <^  ^qui  croît  3  Aniboine  &  à 
Java  ,  fe  dift'ngue  en  ce  qu'elle  a  fes  rameaux  y  fes 
pt'riole>,fcs  p.^do«cules&  le  defîb  us  do  fes  feuilles 
€ha  g:s  de  poils» 

4.  Jaquier  des  Phîlîppncs ,  Artocarpus  Phi- 
lippenfîs^  Artoc^irpus  foïiis  obo  vatis  retujîs  integrls 
glahris  ,  amerùs  mtfcuVs  ercciis.  V. 

Je  ne  trouve  nu'l?  part  aucune  indication  de  ce 
Jaquier  ,  qut  je  fuppofe  être  une  efpcce  conftam- 
aieat  diilinâe  ,,d'a£rès  la  forme,  affez-remarquable 
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de  (es  feuilles ,  mais  dont  je  n'ai  vn  que  des  ri<» 
meaux  munis  de  quelques  chatons  peu  développés  , 
rapportés  des  Philippines  par  M.  Sonnerat.  Ce$ 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes ,  pétio- 
lées,  prefque  rondes  ou  ovoïdes  &  très-obtufes  , 
'  avec  une  pointe  courte ,  entières ,  glabres  des  deux 
côtés  ,  veineufes  &  finement  réticulées  en  defTous 
entre  les  nervures  ^  &  à  peine  de  la  largeur  de  la 
main.  Les  chatons  mâ^es  font  pédoncules ,  droits  ^. 
cylindriques,  obtus  &  épailTis  à  leur  fommet  ,. 
munis  chacun  à  leur  baie  d'un  petit  anneau  invo-* 
lucri forme ,  &  fitués  dans  les  aiflellcs  des  feuilles 
fupérieures.  Ce  Jaquier  croît  dans  les  Philippines  > . 
il  s'en  trouve  quelques  exemplaires  dans  l'Herbier 
de  Commerfon,  T^'C^./.)    ' 

5.  Jaquier  velu  ,  Artocarpus  htrfuta,  Anocar^ 
pus  Joliis  larn-èvalitus J'ubirvegris  inferni  afperis  y^ 
amcntis  mafculis  pendulis  ,  gemma  hirfuta,  N. 

Ansjeli.  Rheed.  Mal.  3.  p.  aç.  t.  37..  Ca/Ianca- 
Malabaricj.  angelma  diSJa,  Rjij.irift.  13S4. 

D'après  ce  que  Rhéede  nous  apprend  fur  ce. 
Jaquier^  il  me  femble  qu'on  ne  peut  douter  qu'il 
ne  confRiue  ure  vcri^al  le  efpèce.  Fn  effet ,  le  peu* 
de  groflcur  de  lès  frtiits  ,  &  Ces  feuilles  non  pinna- 
tifidesle  dillingiîcnt  '^i^czàw  Jaquier  inci Je  W>.  I.. 
La  forme  &:  ladifpofuion  de  fes  chatons  mâles  ,  & 
le  velu  de  les  raraeaux  ,  de  fes  bourgconf  Se  du  def- 
fous  de  f{^s  feuilles  ,  ne  permettent  pas  qu'on  la. 
confonde  avec  lu:,  tfp'ccs  n'*.  a  ,  3  &  ^^ 

C'eft  un  grand  arbre  ,  dont  le  tronc  fort  épais  < 
foutienr  une  cime  trcs-rameufci  les  rameaux  lont- 
cylindriques,  velus ,  &  iëmblent  articulés  à  caufe 
des  cicatrices  circulaires  dont  ils  font  marqués,. 
Ses  feuilles  font  alternes,   ovales  ,  entières  ,  plus 
larges  que  la  main  ,  glabres  en  deffus  ,  chargées-, 
en  defTous  de   poils  très-courts  Ik  roides  qui  les 
rendent  après  atî  toucher  ,  &  portées  fur  des  pé- 
tioles courts  &  velus.  Le rftjue  l'arbre  efl  encore- 
jeune,  la  plupart  de  £es  feuilles  font  incifocs  en 
trois  dojou pures.  Le  bourgeon,  terminal  eft  velu  ,  . 
&c  d'un  vert  teint  de  rouge  brun  Teschatons  mâles 
font  loni^s,  cylindriques,  pendans  ,  &:  naiffent , . 
comme  dans  les  autres  Jaquers ,  dans  les  aifltlles  . 
àes  fi'uilîos  fu périr ure.s.    Les  chatons  femelles  font 
ovales-arrondis,  trcs^velusou  comme  lanugineux. 
&  chevelus;  ils  donnent  naiîTance  à  des  fruits  de 
même  forine  ,  un  peu  plus  gros  cjue  le  poing ,  hJ-- 
riffés  à  réxtéricur,  d'un  vert  juunâtredans  leur 
matiirité^  &  qui  contiennent  plufieurs  (emences 
ovales  &  fillonnces  ,   enfoncées  dans  leur  pulpe  , 
a  la  manirrc  de  celles  du  Jaquier  n".  3.  Cet  arbre  - 
croît  naturellement  fur  la  cote  de  Malabar,  aux. 
lieux  pierreux  &:   fablonneux/  Il  vit  fort  long-  . 
temps  ,  &  donne  des  fruits  tous  les  ans  vers  le<^ 
mois  de  Décembre. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  lailTent  couler  un 
fuc  laiteux  Icr/qu'on  les  entame  ;  fes  fruits  mangés 
trop  avidement  ou  en  trop  grande  quantité  lorC. 
^l'ils  foat  m<it9  y  excitent  une  diarrhée,  que  L'en 
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tppatfe  facilement  en  buvant  une  décoûton  de  fes 
racines  &  de  Ion  écùrce ,  qui  font  trcs^aHringen- 
tes.  Son  bois  fert  à  difFérens  ouvrages  de  menui- 
ferie  -,  on  en  fait  de  grandes  planches  pour  des 
coffres  &  pour  les  vaifleaux  ;  c'eftde  fon  tronc 
creulc  que  les  Indiens  font  ces  longues  pirogues 
appelées  Mans;ous  ,  dont  quelques-unes  ont  juf- 
qu'à  quatre -vingt  pieds  de  longueur,  fur  une 
largeur  de  neuf  pieds  ;  mais  ce  bois  ,  quoique 
dur ,  eft  fujet  à  la  pourrinn-e  &  aux  vers  ,  fur- 
tout  lorfqu'on  en  fait  ufage  dans  les  eaux  douces 
des  rivières. 

JARDIN  de  Botanique.  On  nomme  aînfi 
un  efpace  de  terrein  quelconque  où  Ton  cultive 
â-la»fois  un  grand  nombre  de  plantes  dîverfes, 
tant  indigènes  qu'exotiques.  Il  fuit  de  cette  défi^ 
nirion  que  la  richefle ,  &  par  confcquent  que  la 
grande  utilité  d*un  Jardin  de  Botanique  confifte 
plus  dans  le  nombre  des  plantes  diftcrentes  qui  y 
font  cultivées  j  que  dans  le  nombre  des  individus 
d'une  même  plante  que  la  culture  pourroit  y  mul- 
tiplier  avec  profiifion,. 

Or,  relativement  à  l'utilité  du  Jardin  dont  il 
i^agît,  on  ne  fauroit  difconvenir  que  ,  de  tous  les 
moyens  qui  peuvent  contribuer  à  Tavancementde 
la  Botanique ,  &  confcquemoient  à  étendre  & 
perfedîonner  la  connoifîance  fi  utile  des  plantes , 
celui  qu'oftrent  les  Jardins  de  Botanique ,  ne  foit 
le  principal,  le  plus  avantageux  ,  le  plus  corn* 
jnode ,  olc  en  même  temps  le  plus  propre  à  multi- 
plier le  nombre  des  Amateurs  de  cette  belle  partie 
de  THiftoire  naturelle. 

£n  effet ,  on  ne  peut  voir  rafTemblécs^  dans  un 
f  etit  efpace ,  beaucoup  de  plantes  vivantes  & 
diverfes,  que  parle  moyen  d'un  Jardin  de  Botani- 
que ;  &  par  confcquent  on  ne  peut  étudier,  obfer^ 
ver  commodément,  &  comparer  entre  elles  ces 
diverses  plantes  ,  que  lorfqu'on  les  trouve  rappro- 
chées dans  la  colleâlon  vivante  dont  il  s'agît. 

Les  courfesque  l'on  fait  à  la  campagne,  pour 
y  examiner  les  plantes  ,  Se  qu'on  noAime  Herbo- 
rifations  ,  peuvent  jufqu'à  un  certain  point  fuppléer 
\t%  Jardins  de  Botanique  ,  pour  ce  qui  concerne 
les  végétaux  indigènes  \  mais  ce  n*efl  que  dans  ces 
Jardins  que  l'on  peut  fuîlfifam  mont 'examiner  Ik 
connoitre  ,  fans  voyager,  un  grand  nombre  de 
plantes  étrangères.  Or ,  cet  avantage  efl  tel  que 
nous  pouvons  dire  ,  fans  exigcration .  qu'avec  le 
fecours  d'un  Jardin  de  Botanique  auffi  riche  que 
î'&fl: ,  par  e^e-nple ,  le  Jardin  roycl  cîes  plantes  de 
Paris ,  on  peut  voir  &  obferver  un  plus  grand 
nombre  de  plantes  vivantes,  que  fi  l'on  parcou- 
roit  pour  le  même  objet  les  régions  de  la  terre  les 
plus  éloignées  de  l'Europe. 

Pour  fentir  le  fondement  de  ce  que  nou^s  venons 
d'avancer ,  il  ne  faut  pas  réduire  le  nombre  des 
plantes  différentes  que  l'on  peut  connohre  dans  le 
Jardin  de  Botanique  que  nous  venons  de  citer 
jour  exemple  y  à  celiri  des  plante»  quiy  font  cultt- 


J  A  R  211 

▼ées  â*la-foSs  ,  quoique  ce  nombre  foSt  cependant 
cocifidérable.  Il  y  a  dans  la  belle  colle^ion  de 
j)lantes  de  ce  Jardin  ,  une  mutation  coi^tinuelle 
occafîonnce  par  les  pertes  inévitables  qu'on  y  fait 
des  plantes  difficiles  à  conferver,  &  par  les  nou* 
velles  plantes  qu*on  fe  procure  fans  cefFe  y  foit  par 
la  correfjpondance  qu  on  y  entretient  avec  les  Pro- 
fefTeurs  des  siitres  Jardins  de  Botanique,  ainfî 
qu'avec  les  Botanifres  cultivateurs  de  différent 
f  ays ,  foit  par  les  femences  &  iés  envois  qu'on  y 
reçoit  de  divers  Voyageurs  naturaliffes.  Or ,  ces 
plantes  difficiles  à  conferver ,  y  fubfîfter.t  cepen* 
dant  aiTez  en  général,  pour  que  leBotaniltc  atten« 
tif  à  f'uivre  le  Jardin  intéreffant  dont  n^us  parlons, 
ait  pu  les  voir  &  en  exaniiner  les  caraûères  \  8c 
il  en  réfulte  qu'au  bout  d'un  certain  nombre  d'an» 
nées ,  la  quantité  de  plantes  qu'il  a  pu  connoîrre 
dans  ce  riche  Jardin  ,  eft  extrêmement  confî  Je- 
table ,  &  fur- tout  l'eft  bien  davantage  que  fi  ctf 
même  Botanifte  eût  voyagé  pendant  le  même 
efpace  de  temps. 

On  en  fera  convaincu  ,  fi  l'on  fait  attention  ï 
l'étendue  difproportionnce  des  plus  belles  collée^ 
tions  de  plantes  sèches  que  les  Voyageurs-Botanif<* 
tes  les  plus  célèbres  de  notre  iiccle  ont  rapportées 
de  leurs  voyages  ,  après  y  avoir  employé  ,  ï  Iz 
recherche  des  plantes  ,  un  nombre  d'années  alTcs 
confidérable.  Ln  effet ,  les  plantes  que  le  P.  Plu* 
mier  a  obfervées  dans  les  Antilles  ;  celles  que 
Tournefort  a  trouvées  dans  le  Levant  ;  celles  que 
Commerfon  a  rtcueilties  dans  fes  voyages  aux 
Ifles  de  la  mer  du  Sud ,  à  Java,  au  Magelian ,  au 
Bréfll ,  à  Madagafcar ,  aux  IHes  de  France  &  de 
Bourbon;  celles  quAublet  a  découverte <(  dans  la 
Guiane  ;  celles  que  M.  Sonnerat  a  ramafTees  dans 
l'Jnde,  aux  Moluques,  aux  Philippines ,  à  Mada* 
gafcar ,  au  Cap  de  Bonnfi-Efpérance  ;  celles  cnfitr 
que  M.  Dombey  a  rapportées  du  Pérou  ,  du  Chili 
éc  du  Bréfil ,  ne  forment  pas ,  pour  chaque  coliec» 
tion  particulière  de  ces  Botanifles- Voyageurs  ^f 
30CO  efpèces  différentes  ;  8c  cependant  il  eft  à* 
préfumer  que  ces  Voyageiu's  célèbres  ont  recueilli 
ou  noté  tout  ce  qu'ih  ont  été  à  portée  d'obfèr ver 
dans  le  cours  de  leurs  voyages.  Il  eft  donc  évident 
qu'un  Jardin  de  Botanique,  tel  que  le  Jardin^ 
royal  de  Paris  ^  où  l'on  cultive  à-la-«fois  50OO) 
efpèces  différentes ,  &  où  l'on  peut  en  voir  beau-' 
coup  davantage  dans  le  cours  de  plufieurs  année» 
d'obfervatîon  ,  à  caufe  des  mutationa  qui  s'y  0.3e*. 
rcnt  continuellement ,  préfente  plus  -de  platées 
différentes  à  Pexlinen  du  Botaniftequi  le  (îiitavec 
foin ,  que  de  kngs  voyages  dans  les  pays  étrangers 
ne  lui  en  eu  (lent  fait  connoître. 

On  peut  reprocher  aux  Jardins  d'avoir  l'incon- 
vénient de  changer  un  peu  le  vrai  port  des  plantes  ; 
de  ne  donner  de  ce  port  (|u'une  idée  imparfaite  8e 
quelquefois  trompeuie;  d'augmenter  prelque  tou«l 
jours  les  dimenfions  des  parties  des  plantes  qu'on 
y  cultive  ,-  &  fouvent  d'altérer  en  elles  les  parties 
qui  appartiennent  à  la  fruâification,  par   dea. 
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niultîpHcatîons  monflrucufcs  qui  s'cpcrcnt  dani 
les  fleurs,  aux  dépens  de  leurs  organes  les  plus 
eiTtntîels.  Ces  mulripîications  monltrueules ,  pro- 
duites ians  doute  par  une  sève  abondante  qui  donne 
lieu  a  un  développement  ou  un  accroifTement 
vicieux  des  parties  de  la  fruôificacion,  conftiruenc 
cq  qu'on  nomme  fleurs  pUines ,  'fleurs  doubles  , 
fleurs  féi.i  diiiihle s  ,  &  (ont  f.our  les  Fleurifles  un 
objet  d'agrément  &  fort  recherché.  Mais  le  Bota- 
iiiile  qui  a  uniquement  en  vue  de  connottre  la 
nature^  ne  retrouve  plus  dans  ces  plantes  les  vrais 
traits  qui  la  caraûcrifent  &  qu^il  cherche.  Ainfi 
les  parties  des  plantes  qui  ont  fubi  ces  changemens 
qui  les  dénaturent,  ne  font  plus  fuie  eptibles  d'être 
étudiées ,  ni  d'être  indiquées  pour  exemple  des 
caraâcrcs  naturels  àcs  végétaux  auxquels  elles 
appartiennent.  L'on  doit  donc  exclure  des  Jardins 
de  I^otaniquc  tous  les  végctaux  dont  les  fleurs 
font  devenues  doubles  ou  pleines ,  par  une  abon- 
dance de  sève  ou  une  vigourcufe  végétation. 

Si  Ton  en  excepte  cette  connoiîl'ance  particu- 
lière du  local  &  du  vrai  port  des  plantes ,  que  les 
Jardins  ne  donnent  point ,  &  que  1  on  ne  peut  par 
confjqi  e.it  fe  procurer  qu'en  ks  obfervant  dans  le 
lieu  tnôme  où  les  a  placées  la  nature  ;  on  peut 
d'ailleurs  connoitre  très-bien   les  caraétères  des 
plantes  que  l'on  a  vues  dans  îes  Jardins.  La  rûfbn 
en  eft  i,uc  \qs  caraâcres  naturels  des  plantes  peu- 
vent être  altérés,  mais  ne  font  jamais  changes 
par  la  culture,  Par  exemple  ,  les  organes  eflentiels 
des  fleurs  peuvent  di(paroîtrc  par  l'effet  de  la 
transformât ioti  de  ces  organes  en  d'autres  parties 
moins  eflenrieUcs;  ainft  les  étamines  d'une  fleur 
peuvent  être  chajigées  en  pétales ,  &  dans  ce  cas  , 
la  fleur  ccfTe  d'êtrè^  propre  à  IVtude  descaraâeres 
de  la  plante  ,   &c  le  Botanlfle  inflruit  de  ce  fait , 
ii'cfV  point  trompe  ;  mais  tant  que  l-^s  étamines 
fubfiftent ,  elles  font  toujours  ce  qu'elles  doivent 
être.  Il  n'arrive  point ,  par  exemple  ,  que  les  éta- 
mines naturellement  attachées  au  réceptacle  ^  dans 
les  fleurs  du  Chou ,  puiiTent ,  par  l'efîët  de  la  cul- 
ture ,  fe  trouver  attachées  fur  les  pétales ,  ni  que 
celles  de  la  Sauge  puifTent ,  par  la  même  caufe , 
•  fe  trouver  ^\ée^  fur  le  réceptacle  Cette  même 
càufe.  ne  changera    pas  les    anthères   obrondes 
des  plantes  onibeîlîfères ,  en  anthères  alongt'es  , 
comme  celle  des  Graminées,  des  Conipofees,  &c. 
ni  les  anthères  arrondies  ou  réniformes  des  Mal- 
vaçées  ,  rn  anthères  poinuies ,  comme  celles  des 
,   Gyclames,  delà  Gyroielle,  ^-c.  Kniin  ,  on  ne 
Verra  poiiit,  la  fleur  du  Lys  avoir  un  ovaire  deftitué 
de  fty  le,  comme  dans  la  Tulipe,  ni  celle  delà 
Tulif  e  produire  fur  fon  ovaire  un  longfty4e,  com- 
me dans  Je  Lys ,  par  l'effet  des  changemens  que  la 
culture   peut  opérer.  Ainfi  ,  dans  les  Jardins  y 
l'abondance  de  la  sève  peut  déformer  &  anéantir 
les  crganes  eflentiels  des  fleurs 5  mais  les  caraftcres 
qui  rubfiftent  ne  trompent  point  :  tant  qu'on  peut 
]cs  retrouver  j  ils  font  ce  qu'il  convient  qu^ils 
foiooç. 
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C'eft  au  grand  nombre  de  Jardins  de  Botani-' 
que,  tant  publics  que  particuliers^  que  l'on  voie 
maintenant  en  Europe  ,  qu'on  doit  attribuer  une 
partie  des  progrès  rapides  que  b  Botanique  a  faits 
depuis  un  demi-fièclc.  Le  nombre  de  ces  Jardins 
s'accroît  encore  tous  les  jours, ainfl  que  celui  deç 
Amateurs  de  Botanique  qui  s'y  perfcâionnent  dans 
la  connoiiTance  des  plantes  s  Ik  la  plupart  de  cet 
Jardins  font  continuellement  enrichis  par  les  dé-i 
couvertes  jntéreflantes  que  Tes  Voyageurs-Natu- 
ralifles  font  dans  prefque  toutes  les  parties  de  notre 
Globe. 

Nous  terminerons  cet  article  en  donnant  une 
idée  fort  fuccinÔe  des  principales  parties  qui  doi- 
vent compofer  un  Jardin  de  Botanique  deftiné  à 
à  l'entretien  d'un  grand  nombre  de  plantes  tant 
exotiques  qu'indigènes;  mais  auparavant,  nous 
allons  feulement  citer  les  Jardins  de  Botanique 
les  plus  intéreflans  ou  les  plus  connus  en  Europe  , 
avec  le  nom  des  Profefleurs  chargés  d'y  faire  la 
démonftration  des  plantes* 

EN     FRANCE. 

A  Paris.  Jardin  public  fondé  en  i6a6 ,  fou» 
Louis  XIIL  Gui  de  fa  Brofle  en  fut  le  premier 
Intendant  Se  ProfeiTeur.  M.  le  Marquis  de  la 
Billarderieyquiafuccédéà  M.  le  ComtedeBuf^on^ 
en  eft  l'Intendant  aéluel-,  M.  Desfontaines,  le 
Profofleur  5  M.  A.  L.  de  JufTieu  ,  le  Dénionftra- 
teur  'y  &  M.  Thouin  ^  le  Jardinier  en  chef. 

A  MoMTPELLtfrR.  Jardin  public  fondé  en  167O, 
fousLHenri  IV.   M.  Cuflbn,  Profeflcur. 

A  Strasbourg.  Jardin  public.  Profefleur  ^ 
M«  Hermann. 

a  Dijon.  Jardin  public.  ProfefTeur  j  M.  Du* 
raade. 

a  Nanci.  Jardin  public.  ProfefTeur ,  M.  Wil- 
lemet. 

A  LovvAiN.  Jardin  public.  Profefleur  ,  M» 
Michau. 

A  LiLii  en  Flandre.  Jatxiij)  public.  ProfefTeur, 
M.  LefViboudois. 

A  Rouen.  Jardin  de  l'Académie.  ProfefTeur, 
M.  Pinar. 

A  Cahn.  Jardin  public.  ProfefTeur ,  M.  Dcf- 
moueux. 

A  Amiens.  Jardin  public.  Direâeur,  M.  Dca 
de  Penh  es. 

A  Grenoble.  Jardin  public.  ProfeiTeur,  M» 
Villars. 

A  Toulouse.  Jardin  public.  ProfeiTeur,  M.  le 
Baron  de  la  Peyroufe. 

A  Bordeaux.  Jardin  public.  ProfefTeur ,  M. 
Latopie. 

A  Angers.  Jardin  public.  ProfeiTeur ,  M.  Bu- 
rollan. 

A  Clermont  en  Auvergne.  Jardin  public 
ProfeiTeur,  M.  l'Abbé  de  l'Arbre. 

A  Orléans.  Jardin  public, ^rofieffi ,  M.  Pro2«t. 
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*  La  Nation  Françolfe  a  d^aSIIeurs  nn  Jardin 

Îublic  à  rifle  de  France,  fous  la  direâion  de 
1.  Céré  f  où  on  cultive  avec  fuccès  les  arbres  à 
épicerie  à^s  Moluques  &  de  l'Inde  ,  qui  y  ont  été 
apportés  par  les  foins  de  M.  Poivre  \  8c  en  outre 
un  très- grand  nombre  de  plantes  &  d'arbres  des 
Indes  orientales  y  des  Moluques  ,  des  Philippines , 
-de  Madagafcar ,  des  Ifles  do  la  mer  du  Sud  ,  la 
plupart  encore  très-peu  connus  des  BotanlfVes. 

Indépendamment  de  ces  Jardins  publics ,  il  y 
a  en  France  un  grand  nombre  de  Jardins  de 
Botanique  particuliers ,  où  l'on  cultive  quantité 
de  plantes  rares  &  intéreflantcs.  On  y  remarque 
celui  de  M.  le  Monnier  ,  à  Montrcuil ,  proche 
Verfailles  -,  celui  de  la  Reine  ,  à  Trianon  >  cdui 
du  Comte  d'Artois  ,  à  Bagatelles  $  celui  du  Duc 
d'Orléans  ^  à  Mouceau  *,  celui  des  Apothicaires^ 
celui  de  M.  de  St.  Germain  ,  celui  de  M.  THcri- 
tier  j  &  celui  de  M.  Ccls  ,  à  Paris  ;  celui  de  M.  de 
Malsherbes  ^  à  Malesherbes  -,  celui  de  M.  de  Fou* 
geroux  ,  à  Denainvilliers  *,  celui  du  Maréchal  de 
Noailles^  à  St.  Germain- en-Laye  ;  celui  de  M. 
Gravier  ,  à  Nifmes  ;  celui  de  M.  Nefmc  ,  à  Mar- 
feille  i  celui  de  M.  de  Magneville,  à  Caen  ;  celui 
de  M.  le  Marquis  de  fiecclaer ,  à  Cambrai  ;  celui 
de  M.  de  la  Tourette,  à  Lyon  -,  celui  d'Alfort ,  prèl 
Charenton  y  &c.  &c. 

EN    ANGLETERRE. 

A  Kkw.  Jardin  public.  ProFefleur ,  M.  Aiton, 

A  Chf.lsea.  Jardin  des  Apothicaires.  Direc- 
teur ,  M.  Forfyth.* 

A  Hammer SMITH  ,  prçs  Londres.  Jardin  parti- 
culier de  M.  Lée. 

A  OxpoKT,  Jardin  public.  Profeifeur  ,  M.  Sib- 
ihorp* 

A  Edimbourg.  Jardin  public,  Profenear^ 
M.  Hope. 

EN   ESPAGNE. 

A  Madrid.  Jardin  public.  Premier  ProfeiTeur^ 
M.  Ortega  s  fécond  Profefîeur ,  M.  Palao« 

EN    PORTUGAL. 

A  Coikdmj  Jardin  public.  Profeffeur  ^  M.  Van- 
delll 

EN    ITALIE. 

A  Naiplcs.  Jardin  public.  Profefleur  y  M.  Cy« 
rillo. 

A  RoMB.  Jardin  public.  ProfelTeur  ,  M«  Minafi. 

A  Mantous.  Jardin  public.  ProfeiTeur^  M.  Ange 
Goilandris. 

A  Florsnce.  Jardin  public.  ProfelTeur  y  M.  Fa- 
broni. 

A  ViCENCE.  Jardin  public.  Profefleur,  M.  Turra. 

A  Pavie.  Jardin  public.  Profefieur  ,  M. 

fiiccefleur  de  feu  M«  ScopoU. 


y  AU 


tî^ 


A  Mil  AN.  Jardin  particulier  de  M,  leComtrdt 
Cafiiglioni. 

EN    SAVOIE. 

A  TuxiK.  Jardin  public.  ProfeiTeur ,  M<  AlKonli 

EN    SUISSE. 

A  Lausanne.  Jardin  particulier  de  M,  Foulquief. 
A  Gbkeve.  Jardin  particulier  de  M.  Gaufi'cn  dd 
Chapeau-rouge. 

EN    ALLEMAGNE. 

A  Vienne.  Jardin  public.  Profeff. ,  M,  Jac<Juîii; 

A  ScHONBRUN.  Jardin  particulier  de  rEmpereuC; 
Direôeur,  M.  Richard -Vanden- Scott. 

A  Berlin.  Jardin  public.  ProfefTeur,  M.  Mayer, 
fucceifeur  de  feu  M.  Gleditfch. 

A  GoTTiNOUB.  Jardin  public.  ProfelTeur^ 
M.  Murrai. 

A  Leipsice.  Jardin  public.  Profe(Teuf  ,  Mé 
Ludwig. 

A  TuBiNGB.  Jardin  public  Profefleur ,  M.Reir^* 

A  M  AN  HEIM.  Jardin  de  iTieéteur  Palatin.  Pro- 
fefleur,  M.  Medicus. 

A  Ansbach.  Jardin  public.  ProfefTenr .  M* 
Schmidi,  . 

EN    HOLLANDE. 

A  Amsterdam.  Jardin  public.  ProfeiTeur^ 
M  N  L.  Burmann. 

A  Leyde.  Jardin  public.  ProfeiTeur  ,  M.  Van* 
Roy  en. 

A  UxRECHTi  Jardin  public.  ProfeiTeur  ,  M. 
Nahuys. 

A  LA  Haye.  Jardin  public.  ProfeiTeur,  M. 
Schwenke. 

a  Harlem.  Jardin  particulier  de  MM.  Voor-* 
Ihem  &  Scheneevoogt. 

a  Groningue.  Jardin  public.  Profeffeurj 
M.  Munniks. 

EN   DANNEMARCK. 

A  CoPEKHAeuE.  Jardin  public.  ProfeiTeur  ^' 
M  Chrifiian  Frtis  Rottbol.  Et  au  Collège  de» 
Nobles  «  antre  Jardin  public.  ProfeiTeur ,  M.  Mar-- 
tinVahL       . 

EN    se  A  NI  F. 

A  LuND.  Jardin  public.  ProfeiTeur  ,  M.  Retaiu^ 

EN    SUEDE. 
aUfsal.  Jàrdm  public.  ProfeiT.,  M.  Tkunbergr 

EN  RUSSIE. 

A  Peterseguro.  Jardin  public,  Pcofcfltv^ 
M.  Soboiewskî, 
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.  ♦  Cette  qnanlîté  de  Jardins  public»  &  partîcc- 
lîers  confacrcs  à  la  Botanique  ,  &  qui  exiftent  en 
Europe  ,  annonce  alTez  le  goût  qu'on  y  a  généra- 
lement pour  cette  belle  partie  de  l'étude  de  là 
nature  ,  où  rObfervateurphilorophe  trouve  rinl- 
trudion ,  la  (anté  ,  &  la  paix  de  l'ame.  Voye^  le 
Journal  de  Phyfique  (Janvier  1787),  où  nous 
avons  extrait  le  fond  de  cet  article ,  en  y  fuifant 
^elques  légers  changemens  qui  nous  ont  paru 
oécefiaires. 

Tardes  effintl elles  (Vun  Jardin  de  Botanique  defiini 
à  l*ir\firu^ion  publique • 

Un  Jardin  de  Botanique  bien  fondé,  &  deftiné 
\  l'inflruâion  publique ,  doit  avoir , 

I^.  Une  école ,  c'eil-à-dire  un  local  fpacieux  où 
toutes  les  efpcces  cultivées  dans  ce  Jardin  ^  feront 

i>lacées  chacune  dans  leur  genre ,  &  difpofées  félon 
'ordre  ou  la  méthode  adoptée  par  le  Profefleur. 
La  difpofition  par  familles  ,  ou  fondée  fur  la  con« 
fidération  des  rappoits  naturels,  nous  parott  pré- 
férable à  toute  autre  ,  pour  l'arrangement  û'urt 
Jardin  d*ctude  *,  parce  que  les  ordres  fyflêmati- 
ques  y  qui  peuvent  être  utiles  dans  les  livres  pour 
Aire  trouver  des  noms  ,  déplacent  tout ,  &  rom- 
pent prefque  par-tout  les  rapports  les  plus  mar- 
^qués  -,  &  que  dans  les  Jardins  ,  où  l'on  peut  em- 
fbralTerd'un  feul  coup-d'œil  une  quantité  de  plantes 
fiffez  confidérable  ,  les  rapprochemens  convena- 
bles habituent  ceux  qui  étudient,  à  fentir  les  vrais 
rapports  qui  lient  entr'elles  les  plantes ,  &  condui- 
fent  à  une  connoifTance  plus  digne  d'une  honune 
raifonnable  &  d'un  Philofophe  obfervateur ,  que 
(Celle  d'une  fîmple  nomenclature.  Dans  l'Ecole  donc 
;il  s'agit ,  chaque  plante  s^y  trouvera  en  une  lèule 
toufre  ou  en  quelques  individus  rapprochés  ,  la 
repétition  des  individus  d  une  môme  cfpèce  y  étant 
inutile  &  mêo^e  gênante.  C'eft  dans  cette  École  , 
que  le  Profefleur  fera ,  tous  les  ans ,  ladémonilra« 
tion  des  plantes  du  Jardin  y  dans  la.  faifon  conte- 
ftiable. 

a*.  Un  parterre  vafie ,  où  l'on  placera  à  de- 
meure^ &  fans  autre  ordre  que  celui  qui  peut 
contribuera  Torncment,  \gs  plantes  vivaces  de 
pleine  terre ,  c'eft-à-dire  celles  qui  perdent  tous 
Jes  ans  leurs  tiges,  mais  dont  la  racine  ,  qui  lu  b- 
iifie  pendant  un  certain  nombre  d'années ,  Jie^éric 
.point  par  l'eft'ct  du  froid.  Ce  parterre  ^uirnira 
aux  obiervatiotvs  des  Amateurs  êc  des  Elèves  ,  & 
iera  en  même  temps  un  lieu  de  dépôt  pour  les 
phntes  vivaces  que  Ton  y  multipliera  jufqii^àun 
certain  point ,  en  y  tenant  environ  quatre  ou  cinq 
.touffes  de  chaque  efpcce ,  pour  s'aflurer  de  leur 
^onfervation.  C'eft  dans  ce  liou  eue  l'on  prendra  ^ 
celles  de  ces  plantes  qui  devront  être  placées  dans 
l'Ecole  pour  fervir  aux  démonflradons. 

3^.  Un  lieu  bas  ou  enfoncé  ,  un  peu  humide  , 
&  ombragé  du  côté  du  midi  ;  lieu  où  l'on  tiendra 
|pspl2mtes/i:  arbufles  des  pays  &oids  &  tMwideai 
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comme  ]es  plantes  du  Canada  ou  de  quelqu'autre 
région  de  l'Amérique  iëptentrionale;  celles  mémo 
de  nos  montagnes ,  parce  que  »  dans  leur  lieu 
natal ,  elles  font  la  plupart  à  l'ombre  &  dans  un 
fol  humide  )  enfin  ^  les  plantée  de  certaines  famil- 
les y  comme  les  Bruyères ,  les  Andromèdes  ,  les 
Airelles  ,  les  Kalmies,  lesRofages,  les  Pyroles^ 
les  Saxifrages,  les  petites  Gemi«neç  ,  lés  Gales  ^ 
&c.  plantes  qui  exigent  une  expoûiion  femblable 
pour  être  confervéès.  On  tiendra  ces  plantes  dans 
un  terreau  de  liruycrci,  c'eft- à^dirc  dans  un  ter- 
reau compofc  de  débris  de  végétaux  &  d'iin  fable 
très- fin  qui  le  rend  peu  compaél  &  facile  a  étr0 
pénétré  par  les  racines  fîbreulbs  les  plus  tenues. 

4^.  Un  local  un  peu  étendu  ,  ayant  du  fond,  & 
que  l!on  deftinera  a  l'emplacement  àe^  aiiresde 
pleine  terre.  On  Icsylaiilëra  croître  librement  & 
fans  les  dcâgurer  par  la  taille  00  par  aucun  genre 
de  contrainte,  &  même  fans  les  élaguer, aHnqu*oii 
piiiffc  juger  de  leur  véritable  port,  &  s'en  former 
une  juflc  idée  ;  les  pieds  decnacunde  ces  arbres  , 
placés  à  l'Ecole  dans  leur  genre^  pour  la  démonf-  - 
tration ,  devant  être  taillés  &  tenus  bas^  pour 
qu'ils  ne  nuifent  pas  aux  plantes  voiiinct  par  leur 
ombrage.  On  fait ,  à  cet  égard  ,  que  quelque  foit 
l'ordre  qu'on  veuille  établir  dans  la  diftributio* 
des  plantes  d'une  Ecole  de  Botanique  ,  xelui  qui  , 
fëpareroit  les  herbes  8c  Je*  arbuftesdes  arbriffeaur 
&  des  arbres ,  ne  peut  plus  être  admis  dans  l'état 
achiel  de  nos  connoiflancts«  Voyez  ce  que  noua 
avons  dit  à.cç  fujet  au  mot  Arbue  <Vo1.  i  .  p.ajz- 
ligne  14.  8c  fuiv.  ) 

5°.  Un  lieu  propre  pojur  les  femis.  Ce  lieu  dojc 
être  bien  à  Tabri  des  vents  de  nord  &  de  nord-e(l^ 
foit  par  ui^c  monticule  ou  parune  grande  muraille  ^ 
foie  par  une  plantation  de  grands  arbres ,  foie 
enfin  par  l'enfoncement  même  du  local  y  afin  qu9 
ces  vents  ,  qui.  régnent  en  abondance  au  prin« 
temps ,  au  moins  dans  notre  climat ,  ne  nuiient 
point  à  la  germination  des  graines  ,  &c  ne  brûlent 
point  les  plantes  nouvellement  levées,  alors  fort 
délicates,  f  eft  dans  ce  lieu  que  Ton  conflruira 
tous  les.ans  des  couches  de  fumier^  dans  lefquelles 
on  enfoncera  les  pots  récemment  lëmés  :  ces  pots 
doivent  .contenir  les  plantes  annuelles  qu'il  faut 
fcmer  tous  les  ans  ,  &  les  nouvelles  plantes  viva- 
ces ou  lîgmeufes  dont  on  auraYeçu  d^  graines» 
Au  Jardin  du  Roi ,  l'on  sème  chaque  année  en- 
viron 3CCO  de  ces  potk  i'auilile  lieu  deftiné  à  rem- 
placement des  couches^  y  efl-il  nécef&iremenc 
fpacieux. 

6®,  Une  Orangerie  ou  fecre- froide ,  bâtiment 
plus  ou  moins  étendu  fel«n  le  befoin ,  &:  dans 
lequel  on  renferinera  pendant  l'hiver  les  plantes 
que  la  gelée  peut  faire  périr  ,  mais  qui  n'exigenc 
point  d'ailleurs  une  température  beaucoup  au^ 
àef^MS  du  terme  de  la  congélation.  Dans  une  bonne' 
Orangerie,  la  température  de  l'air  ne  doit  pas 
deicendre  jplus  bas  que  trois  »  ou  au  plus  deux 
degrés  aii-<kfiUs,du  terme  4e  la  glac»>  ft*eA-à-dire 
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^e  les  Umîtes  de  fa  température  pendant  l'hiver  i 
doivent  être  comprifes  entre  4eux  à  dix  degrés 
au-deffus  de  la  congélation.  Pour  qu'une  Oran- 
gerie foit  bonne ,  il  faut  quMle  Ibit  voûtée  ,  bien 
écUirée,  &  que,  du  côté  du  nord  ainfi  qu'aux 
deux  bouts  j  Ion  mur  foit  épais  &  fermé.  On  lui 
donne  le  nom  d'Orangerie ,  parce  que  c'eft  dans 
cette  ferre  qu'on  renferme ,  dans  notre  climat ,  les 
Orangers  que  l'hiver  feroit  périr,  s'ils  étoient  en 
pleine  terre. 

7^.  Une  ferre  tempérée  ou  ferre- chaude  moycii- 
nc;  autre  bâtiment  dans  lequel  on  renfermera  les 
pUotes  des  pays  chauds  ,'  auxquelles  la  tempéra- 
ture de  l'Orangerie  ne  fanroit  fuffire  pour  les  con- 
ftrver  y  &  qui ,  malgré  cela ,  n  exigent  pas  une 
chaleur  aum  grande  qire  les  plantes  originaires 
de  Ja  zone  torride.  Cette  fcrrfc  ,  que  l'on  peut 
chauffer  avec  un  icul  fourneau  ,-r.e  doit  point  avoir 
fa  (C.qipérature  au  deHbus  de  dix  degrés  au^dcflus 
du  terîiî^  de  la  glacé;  on  pourra  la  tenir  entre 
tiuinze  &  dix-huit  degrés ,  fans  qu'il  foit  nécelTaire 
de  lui  donner  plus  de  chaleur.  Les  planies  cdntc- 
nues  dans  cette  f?^rre,  feront  poft  es  fur  des  [gra- 
dins, afin  qu'elles  foient  toutes  à  peu  près  égale- 
ment éclaire  es  ,  &  qu'elles  ne  fe  falfent  point 
ombre  les  unes  aux  autres. 

8*^.  Enfin  une  fcrrz-chaudc  proprement  (fite , 
ferre  que  Ton  devinera  à  contenir  les  plantes  exo- 
tiques des  climats  les  plus  chauds',  comme  peux 
compris  entre  les  deux  tropiques.  Cîette  ferre ,  que 
l'on  peut  chauffer  avec  un  fe  Jl  fourneau  ,  fi  elle 
D'cïl  pas  fort  grande,. ma.s^ qui  doit  avoir  deux 
ou  trois  fourneaux  ,  fi  elle  à  beaucoup  d'étendue  , 
doit  être  tenue  à  une  température  de  quinze  à 
trente  degrés  au-dâffus  du  terme  de  la  glac^.  La 
pdupart  des  plantes  que  contiendra  cette  ftrre ,  & 
iur-tout  celles  qui  font  le  plus  iënfibles  au  froid  « 
feront  tenues  dans  des  pots  que  Ton  enfoncera 
dans  une  tanésy  c'cft- à-dire  dans  une  foffe  remplie 
do  tan  ,  conftruite  exprès  danj»  la  ferre-  Les  autres 
plantes  ,  auffi  tenues  en  pot ,  pounont  être  placées 
fîir  des  banquettes ,  &  rapprochées  du  vitrage  de 
lalerre ,  où  elles  jouiront  de  beaucoup  de  lumière 

ui  leur  fera  très  avantageufe  j  elles  y  pQufferont, 

c  pourront  y  fleurir, 

Ttlles  fcnt  les  f  rincîpalcs  parties  ^'ua  Jardin 
^  Botanique,  &:  dont  jouit  très  en  grand  le 
Jardin  royal  de  Paris.  Nous  les  avons  citées  rapi- 
^ment ,  afin  d'en  donner  irtie  fîrtipl«'idée'5  ces 
cibjets  devant  être  trjftté«  plus  au  long  &  aVec  les 
détails  néceiTiircs ,  dans  le  Dicl;onnaité  de  culture 
èe  l'Encyclopcdie.  Ceft  par  cette  rafon  que  nous 
ivégiîgeons  de  cicer  bien  des  petits objea employés 
&  même  néceffairesdaris  un  Jardin  dé  Botanique  ; 
nais  qui ,  étant  de  moindre  canféquence  que  ceux 
4oDt  nous  venons  de  parler, -nous  éloigneroient 
4e  la  concîfion  de  notre  plan^  fi  noos  en  traitions. 
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JASIONE,  Jasxonb;  genre  de  plante  à  flçuts 
petalées^  de  la  famille  de§  Campanules  ^  ^mî 


t  dei  rapports  avec  les  Raponculcs  (  Tlyteùma  )  ,* 
&  qui  comprend  des  herbes  indigènes  de  TEu- 
ro]te,  dont  les  feuilles  Ibnt  fimples  &  alternes  , 
&  dont  les  flenrs  ramaffées  en  une  tête  teritiinare^ 
comme  dans  la  Globnlaire  ,  donnent  ^  cette  tête 
l'afpeô  d'une  fleur  compoiee ,  fe  l'apparence  d  une 
fleur  de  Scabieufe. 

.  Le  caraBire  diJlinS'f  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  fleurs  nombreufes  ,  pédicellées  ,  ramaffées  en 
une  tête  hémifphérique  ,  munie  d'une  collerette 
polyphylle  ;  la  corolle  profondément  quinqueftde  ;• 
cinq  ctamines  réunies  -,  une  capfule  inférieure  & 
biloculaire. 

C  A  R  A  C  T  i  K  E      G  £  If  Ê  R  I  0  V  B-> 

Les  fleurs  font  petites,  nombreufes,  pédîcellées, 
ramaffces  fur  un  réceptacle  commun^  &  difpofées 
en. une  tête  hémifphérique ,  munie  à  fa  ba(è  d'une 
collerette  def  dix  ou  douze  folioles  planes  ^  ovales- 
pointues  ,  fituées  fur  deux  rangs. 
'.  Chaque 'ffiur  ai®,  un  calice  pi-opre  fupcrieur,' 
perliftant  ,^  à  cinq  dents  droites  &  aiguëy. 

a°.  L^ne  corolle  prefque  polypétale ,  divife'e 
très-profondément  en  ciiHj  découpures  linéaires- 
lancéolées,  étroites,  droites  ,  plus  longues  que 
le  calice  ,»&  jointes  en fcmblei  leur  bafe. 

3®. . Cinq  étamincs  un  peu  moins  longues  que  la- 
corolle.,  &  dont  les filatncns  courts ,  portent  des* 
anthères  obfongués  ,  réunies  infcrieurement. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  arrondi,  chargé  dun^ 
flyle  pins  long  que  la  corolle,  à  ftigmate  échancré 
ou  brnde. 

Le  fruit  eu  une  petite  capfule  prefqu'arrondie  ,  » 
à  cinq  angles ,  couronnée  par  le  calice ,  &  partagée 
intérieun  ment  en  deux  loges,  qui  contiennent' 
plofieurs  fcmences  ovoïdes. 

E  S  ?  i  c  E  Si 

I.  JasioVb  ondulée  ,  Jafîone  unduUta.  FI.Fir/ 
6.-a.  Jafmne  foliis  lineàri^Ianceolutis  bajî  anguf» 
tioribus  hfpidis  undulatû-crifpis.  N. 

Rapancuïus  fcabiofa  cnpiwln  cccruleo.  Bauh* 
Pin.  9^.  Tournef.  113,  Scabiofa  glohnîaris  quan  ' 
ovinam  vocant.  J.  B.  3,  p.  11.  Rupuntium  montai 
num  capitatum  leptoplyUoti»  Col.  Écphr.  i:  p.  aa6.  - 
t.  ai7.  Scabiofa  minor  Xy),  Uod.  Pempt.   lao*^ 
Scabiofa  média.  Lob;  le.  Jj6.  Aphyllanthes^   i. 
Dalech.  Hifb.  96^,  Rapunculus  ramofus  ccrnicw  ' 
latusy  fcàbiofce  càpï:ulo  corruleo,  Morif.  Hifl.  a.  ■ 
p.  464.  Sec.  5.  t.  5.  f.48>  Rapunci/lus.  Raj.  Hift. 
744.  n^  3.  &  Synopf.  3.  p.  278.  n®.  a  Hall.  Helv.  - 
n*'.  678.  Sabb.  Hort.  I.  t.  76.  Jafione  montana. 
Lin.  PoUich.  PalLn^  834.  FI.  Dan.  t*3X9.  Khiph, . 
Cent.  II.  n^.  58.         . 

f^^Eademhumilior  y  caûtibus  unifipris,  ^mPhy^ 
teuma  crifpa»  D.  Ponrret, 

La  racine  de  cette  plante  cfl  menue ,  btancKâ- 
tj»^  fibccttfe^  &  àn&uelle^  elle  pouffe  use  ou^ 
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plufieurs  tiges  grêles ,  hautes  d*efiv!rofi  ttfi  pied  , 
un  peu  rameufes,  feuîUces,  {Iriées,  &  hériiTées 
fur-tout  inférieurement  de  poils  blancs,  très-ndm- 
breux  ,  qui  lies  rendent  un  peu  rudes  au  toucher. 
Ses  feuilles  Ibnt  a^rernes  ou  éparfes  ,  étroites, 
iincaires-Iancéplées ,  récrécies  très-diftin^emenc 
vers  leur  bafe  (  caraôcre  qui  n^a  point  lieu  dans 
Vefpèce  qui  fuit  )  ,  hériffées  ou  hifpides  ,  très* 
ondulées ,  prefque  crépues  &:  quelquefois  dentées 
fur  les  bords.  Les  têtes  de  fleurs  font  terimnales, 
folitaîreSy  prefque  d'un  pouce  de  diamètre,  & 
d'une  belle  couleur  bleue  :  elle;  font  portées  cha- 
jCune  fôr  des  pédoncule  nus  &  fort  longs.  Les 
folioles  de  la  cbllerette  font  plus  courtes  que  la 
tête  de  fleurs  q^'çUcs  accompagnent,  &  oatqueL 
/ques  dents  en  leurs  bords.  (Jette  plante  croît  en 
Europe ,  fu;-  les  coteaux  fecs ,  uir  le  bord  des 
champs ,  des  chemins  Sj:  des  bois ,  aux  lieux  un 
peu  fablonneux.  Q.  (  v.  v.)  Elle  eftun  peu  lai- 
teufe  à  la  manière  des  Campanules.  La  plante  H  eft 
peaucoîip  plus  petite,  ne;»'élève  qu*à  deux  ou  trois 
pouces ,  &:  a  les  tiges  uniflores  ;  elle  croît  dans 
les  Provinces  méridionales  de  la  Francjp. 

a.  Jasxon^  vivace  ,  Jajione  perennis.  Jafione 
foliis  linearibus  fublavihus  planis  ohtujîufculis*  N. 

Jafione  lavis,  FI.  Fr,  6.  n?,  jt.  Jafione  mon* 
tana^  radice pennnu  Lin.  p.  SuppI,  392.  var.  /i. 
'  Il  y  a  plus  de  dix  ans  que  j'ai  pMblié  la  defcrip- 
tlon  dp  cette  efpèce ,  que  je  trouve  diilinguée  de 
la  précédente  non- feulement  par  fa  racine  vivace  , 
mais  encore  par  (es  feuilles,  qui  ne  font  point 
ondulées  ou  crépues  fur  les  bords  ^  &  ne  vont  pas 
en  fe  rctréçiflant  vers  leur  bafe. 

Sa  tige  cft  droite,  fîmple  ou  rameufe  à  là  bafe , 
lifTe  dans  la  plante  cultivée  ,  chargée  de  poils 
blancs  dans  ion  lieu  natal ,  &  très  -  garnie  de 
feuilles  dans  fa  moitié  inférieure:  elle  s'élève  un 
peu  au-delà  d*un  p)ed.  Ses  feuilles  Ibntnombreu- 
tes,  éparfes  ,  véritablement  linéaires  ,  longues^ 
d'un  pouce  Se  demi  à  deux  pouces  &  demi,  larges 
jdé  deux  lignes^  un  peu  obtufès ,  entières^  planes , 
prefque  glabres  dans  \ts  individus  cultivés  ,  Aiais 
un  peu  velues  ou  hifpides  dans  lies  autres.  Les 
fleurs  font  difpoféesen  tôtes  terminales ,  (blitaires , 
dé  coiiieur  bleue  ,  un  peu  plus  grandes  que  dans 
refpèce  ci-d;?ffus ,  &  portées  chacune  fur  un  pé- 
doncule nu  ,  long  de  Hx  à  huit  pouces.  La  colle- 
irette  eft  compféc  de  douïe  ou  treize  folioles 
planes ,  horizontales ,  bordtes  de  quelques  dents 
ciguës.  Cette  plante  croît  fur  le.  Mont-d'Or  en 
Auvergne  ,  où  M.  le  Monnier  l'a  ohfervée  le  pre- 
mier ,  8c  oii  depuis  je  l'ai  retrouvée:  on  1^  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  "Jp .  (  v.  v.  ) 

JASMINS  -,  (  les  )  famille  de  plante  ainfi  nomr 
mée  ,  parce- q libelle  comprend  plufieurs  genres  qui 
piit  ée%  rapports  aflcz  marqués  avec  le  genre 
p^^me  des  Jafmins  qu'elle  comprend  également. 

|.cs  plantes  de  cette  f^ipille  i'pot  des  arbres  on 
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des  arbrifTeinx  I  feuilles  le  plus  iouvenf  ôppofêes,' 
&  â  fleurs  foit  axillaires,  foit  terminales,  ayant 
une  corolle  monopétale  communément  régulière, 
à  quatre ,  cinq  ou  huit  divifions ,  &  deux  à  cinq 
étamines.  Ces  plantes ,  fur^tout  celles  de  la  féconde 
fèâion,  paroiffent  fe  rapprocher  de  la  famille  des 
Soîanées  ,  dont  la  première  dividon  »  compofée  des 
Liciers,  des  Ceftraux  ,  &c.  femble  en  faire  le 
paiTage.  Voici  les  principaux  genres  que  Aou« 
rapportons  à  cette  famille. 

♦  Deux  ttaminesp 


Le'Jafmîn , 
Le  Mogori , 
Le  Njrdante  ^ 
Le  Lilas , 
Le  Troène, 
Le  Filaria  , 
L'Olivier, 
Le  Thouin  , 
Le  Chfonante, 
Le  Frêne  ? 


Jafminum^ 

Mogorium» 

Nyâanthes* 

Lilac, 

Ltgufirum* 

Tkillyrea. 

Olea. 

Tkouinia. 

Chionanthust 

Fraxinus  ? 


♦  *  Quatre  ou  einf  étamines^ 


Le  Calac , 
Le  Haller , 
L^Anafler  , 
Le  Rouhamon , 
L#  Vomîquîer , 
Le  CoquemoUier  , 
Le  Calebaflier  ? 


Carifa. 
HalUria. 
.  Anajper,  R. 
Rouhamon,  Aubl. 
Saycknos  &  Ignatia» 
Thcophrajia. 
Crefenùa  ? 


JASMIN,  JasminxtM ;  genre  de  plante  î 
fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  du  mêm« 
nom ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  les  3fa- 
goris ,  &  qui  comprend  des  arbriiTeaux  toujours 
verts ,  dont  les  feuilles,  foit  oppofées ,  Ibit  alter- 
nes, font  ordinairement  compofées -,  &  dont  Ie$ 
fleurs,  fituées  à  l'extrémité  des  rameaux,  ont  un 
afpeâ  agréable  ,  8c  répandent ,  dans  plufieurs 
efpèces  ,  une  odeur  extrêmement  fuave. 

Le  cara&ère  effendeî  de  ce  genre  efl  d'avoir  une 
corolle  à  cinq  divilîons;  àeux  étamines  enfer- 
méês  dans  le  tube  de  la  corolle ,  &  une  baie  bi)o* 
culaire ,  difperme. 

Caractère    générique» 

Lafieur  offre  l®.  un  calice  monophylle  ,  court, 
à  peine  tubuleux ,  à  cinq  dents  droites  &:  pointues. 

!•,  Une  corolle  raonopétale,  hypocratériforme  ^ 
à  tube  plus  long  que  le  calice ,  &  à  limbe  partage 
en  cinq  découpures  moins  longues  que  le  tube  y 
&  ouvertes. 

3^\  Deux  étamines  enfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle,  à  filamens  courts,  attachés  au  fbmmec 
du  tube  ,  &:  à  anthères  oblongues. 

40,  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi,  charge  d*ua 
ftvle  fisnpl» ,  à  ftigmate  bifide. 
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te  fhth^  une  baie  ovale,  glabre,  i  deux 
1q^  »  Se  qui  contient  deux  femences  applatiea  en 
leur  côté  intérieur ,  convexes  de  l'autre  cAté,  & 
anniet  d'une  tunique  propre. 

£  s  p  i  c  K  s. 

*  Feuilles  oppofées. 

I.  JasMih  commun ,  FI.  Fr.  Jafipinum  o^ci» 
maie.  L.  Jafminum  foUis  oppofitis  pinnads ,  filiolo 
terminali  peùolato  longijjimo.  N. 

Jafminum  vulgadus  \  flore  alho.  Bauh,  Pin.  397. 
Toumef.  597.  Duham.  Arb.  !•  p.  309.  t.  lia. 
Jafininumf^  gelfominum  flore  Mo.  J.  B.  a.  p.  ICI. 
Geïfatûnum  vulgaâus  Jafminum.  Lob.  le  a,  pw  105, 
Jafminum»  Dod.  Fempt,  409.  Jafminum  album. 
Raj.  Hift.  li^g.  Jafminum.  HalUHelv.  tt».  f^9. 
Biackw.  t^  13.  MilK  Dîd.  o^.  i.  Knipfa.  Orig. 
Cent.  z.  n*.  47.  Ludw.  Ea.  c  1 1 1« 

Ceft  un  joli  arbriflèau ,  que  l'on  cultive  depuis 
loitt;- temps  en  Europe  comme  ornement  dans  les 
jardins^  te  qui  intérefiè  non- feulement  par  l'élé- 
gance de  Ion  feuillage  ,  mais lur- tout  àcauiè  du 
grand  nombre  de  fleurs  dont  il  eft  continuellement 
garni  pendant  la  plus  grande  partie  del*écé  &  de 
rautonne,  fleurs  ^ui  exhaient  une  odeur  déli- 
cleufe. 

Cet  aii»riAeau  pouflè  des  tiges  farmenteuiès , 
foiblesy  Cortrameufès,  longues,  &qui  s'étèvent 
à  la  Jiauteur  de  buîcà  douze  pieds,  Jorfqu'on  leur 
(bomit  un  foutien.  Ses  rameaux  font  menus, 
plians,  verts,  glabres,  &  ftriés.  Ils  font  garnis 
de  fiuiilles  oppofées ,  ailées  avec  impaire ,  corn* 
pofêes  chacune  de  fept  folioles  toutes  dlftinâes , 
pétiolées,  ovales  -  pointues ,  vertes,  à  peu  près 
elabres,  &  dont  la  terminale ,  beaucoup  plus 
longue  que  les  autres ,  finit  par  une  pointe  lon- 
gue ,  fort  aiguë.  Lee  fleurs  (but  blanches ,  pédon- 
culées  ,  &  difpoH^s  h  Pextrcmité  des  rameaux  en 
booauet  liche,  court,  &  corymbiforme.  Les 
divîiions  ide  leur  calice  font  preique  fétacées  ou 
capillaires,'  &  un  peu  plus  longues  que  le  calice 
niême. 

Ce  Jafmin  eft  ,  â  ce  qu'on  prétend  ,  originaire 
de  la  cÂte  de  Malabar  &  de  quelques  autres  par- 
ties des  Indes ,  d'où  il  a  été  apporté  il  y  a  très* 
long- temps  en  Europe.  On  l'a  tait  paffer  ,  dit  le 
Baron  de  Tfckoudi ,  fucGeHlvement  des  ferres- 
chaudes  dans  les  Orangeries  ;  maintenant  on  le 
plante  en  pleine  terre  à  de  bonnes  expofitions ,  & 
nos  hivers  les  plus  rigoureux  ne  lui  font  efliiyer 

2ue  peu  de  perte.  Cet  ancien  Colon  a  prodigieu- 
*mefit  multiplié  fous  nos  climats  froids  ,  &  peut* 
être  le  temps  &  l'habitude  pourront*sls  te  natu- 
talifer  entiéremem  (comme  il  l'eft  déjà  dans  la 
Suilfe);  quoiqu'il  fleurilTe  très-bien  dans  nos  cli- 
mats ,  on  ne  l'a  pas  encore  vu  y  donner  des  fruits. 

J-e  Jafr^tin  commun  eft  très-propre  a  garwr  deç 
fiptaniquc.  Tomf  HU 
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terrafles ,  des  murs  &  des  treillages,  dans  les  lieux 
abrités.  C'eft ,  dit  encore  le  Baron  de  Tfckoudi^ 
un  des  plus  précieux  omemens  des  bofqoets  de 
Juillet  Àr  Août.  On  peut  en  garnir  le  bas  des  ton- 
nelles ;  il  embaumeroit  délicieufement  Tair  frais 
ou'on  y  va  reipîrer.  Qu'on  le  jette  en  buiffon  parmi 
des  arbuftes  toujours  v«rts  qui  lui  ferviroienc 
d'abri  ,  &:  fur  leâ|uels  k%  feftons  fleuris  ferpen* 
teroient  avec  grâce  ;  qu'on  le  déploie  en  baie 
devant  une  paliSade  de  ces  arbuftes  ,  qui  le  pare- 
roient.des  vents  froids ,  fous  toutes  ces  formes,  il 
fera  d'un  effet  charmant ,  &  ce  tribut  de  l'Inde 
embellira  nos  été^.  On  multiplie  facilement  ce 
Jafmin  de  marcottes  &  même  de  boutures.  On  en 
a  deux  variétés  -,  l'une  a  les  feuilles  tachées  de 
jaune ,  &  l'autre  les  a  tachées  de  blanc.  Elles  font 
plus  délicates  que  l'efpèce  commune  à  laquelle 
elles  appanieiment, 

&•  Jasmin  à  grandes  fleuvt^  Jafminum  grandi^ 
florum.  L.  Jafminum  foUis  oppofids  pinnatf's  .- 
foUoiis  extimis  cot^uentihus.  Lin.  Mill.  Did« 
n®.  4. 

Jafminum  Hifparûcum  ,  flore  majore  externe 
rubente.  J.  B.  a.  p.  icr.  le.  loa.  Tourncf.  J97« 
Merlan.  Surin,  t.  46.  Jafminum  kumilius  ,  magno 
flore.  Bauh.  Pin.  398. Raj.  Hift.  l6co.  Geljeminum 
Catalonicum.  Cam.  epit.  37.  Jafminum  canJidi^ 
florum.  Tabem.  le.  885.  Pitsjegam'muUa.Kheed. 
Mal.  6.  p.  91.  t.  )a.  Vulgairement  le  Jafmin 
iPEfpagne. 

Ce  Jafmin  eft  originaire  du  Malabar ,  comme 
nous  le  dirons  plus  baà ,  &  ne  doit  pas  confé- 
*  quemment  être  nommé  en  François  Jafmin 
d'Efpagne.  Il  a  de  grands  rapports  avec  le 
Jafmin  eommun ,  mais  £es  fleurs  ibnt  plus  grandes  ; 
d'ailleurs  il  s'élève  moins  ^  &  la  foliole  terminale 
de  fes  feuilles  eft  moins  longue  &  moins  pétiolée 
que  dans  le  précédent. 

La  tige  d.e  ce  Jafmin  eft  droite  ,  afTez  ferme  » 
s'élève  communément  dans  nos  Jardins ,  à  deux* 
ou  trois  pieds,  fous  la  forme  de  celle  d'un  pettc- 
arbre ,  &  pouffe  i  fbn  fommet  quantité  de  branr, 
ches  rameufes ,  menues  ,  foibles  ,  feuillces ,  qui 
forment  une  touftë  lâche  9   mais  élégante.  Se» 
feuilles  font  oppofées,  pinnces,  compofées  de  fept 
folioles  ovales ,  dont  les  trois  fupérieuresfbnt  Ibu» 
vent  confluentes  ,  &  moins  pétiolées  que  les  au« 
très.  Ces  feuilles  font  d'ailleurs  vertes ,   glabres  j 
&  fort  approchantes  de  celles  de  l'efpèce  ci-dcfTus. 
Les^  fleurs  font  blanches  intérieurement,  roiigeà** 
très  ou  pourprées  j^  dehors ,  pcdonculées,  difpu- 
fées  au  fommet  des  rameaux  trois  ou  cinq  ehfem« 
bJe,  comme  dans  l'efpèce  ci  defTus,  &  exhalent 
l'odeur  la  plus  fuave.  Elles  font  plus  grandes  que 
celles  du  Jafmin  commun^  Se  môme  que  cclics 
des  autres  efpèccs  dece  genre,  &  ont  les  divi fions 
de  leur  limbe  ovales* oblongues,  obliques  ^  gran- 
des ,  &  obtufes.  Lqs  diyifigns  de  leur  calice  font 
fctacces. 
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.  Cet  arbriflèau  crott  naturellemeat  au  Malabar, 
4ans  rinde  »  &  fslon  Miller  ,  dans  l'Ifie  de  l'a-- 
hago  y  où  les  bois  en  font  remplis.  On  le  cultive 
6n  Europe  ,  &  on  le  préfère  au  précédent  h  caufe 
de  la  beauté  de  fcs  fleurs.  J).  {v,  v,  )  11  fleurit 
toute  Tautomne ,  &  rendant  une  grande  partie  de 
l'hiver.  Comme  il  eu  uir  peu  délicat ,  on  le  tient 
dans  notre  climat  en  pot  ou  en  caiHe ,  &  on  lui 
Ait  pafier  l'hiver  dans  TOrangerie.  On  le  multi- 
plie en  le  grefï'ant  fur  le  Jafinin  commun.  On  fait 
avec  (es  fleurs  &  l'huile  de  Ben  ,  une  huile  odo* 
rante  qu'on  apporte  d'Italie  &  de  Provence ,  fous 
le  nom  à^ Huile  ou  Ejfcnct  dt  J.afmin.  LesFarfii* 
meurs  en  font  ufage. 

3.  Jasmin  des  Âçores ,  Jafmnum  A^oricum. 
L.  Jafmiwim  foliis  oppofitis  tcmatis.  Lin.  Hort. 
Cliff.  $.  Kniph.  Orîg/Cent,  9.  n»»,  ji,  MtU.  D\€t. 

ll^6. 

Jafminum  Aioricum ,  flore  albô»  Toumef,  J97. 
Jafminum  A^oricum  trifoliatum ,  flore  albo  odorw 
ùffimo,  ComnieLHort.i.p.i59.  t.8a.Raj.Suppl. 
iJendr.  p,  63.  Jafminum  album  trifoliatuin  ,  flore 
inagr/20.  Pluk.  Alm.  195.  t.  303.  f;i.  SedfoUola 
perperam  apice  obtufa^ 

fi.  Jafminum  fylvejhe  triphyîlum  ,  floribus  ru- 
belLs  umbellatis,  Burm,  Zeyl.  117.  t.  58.  f.  l. 
Jafminum  myrpnites  triphyîlum  Matatarienfe  y  &c. 
Pluk.  Alm.  I9J.  t.  303«  f.  a. 

Il  forme  un  arbri^eau  toujours  vert  y  d*un  zCpeft 
fort  agréable ,  &  qui  eil  bien  diftingué  des  autres 
Jafmins  par  le  caraôère  de  fes  feuilles.  Comme 
dans  notre  climat  l'on  eft  obligé  de  le  renfermer 
l'hiver  dans  la  ferre-chaude  ,  ou  au  moins  dans 
l'Orangerie,  &  par  conféquent  de  le  tenir  en  pot 
ou  en  caiffe  ,  11  ne  s'y  élève  qu'à  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux  font  nombreux  , 
cylindriques  ,.verddtres ,  foutiennent  un  feuillage 
brillant ,  d'un  vert  un  peu  foncé.  Ses  feuilles  font 
oppofées ,  pétiolces ,  compofees  chacune  de  trois, 
folioles  plus  grandes  que  celles  des  autres  Jafmins , 
ovales  y  élargies  &  comme  en  cœur  à  leur  bafe  , 
pointues  à  leur  fommet  ^  Itifes ,  luifantes ,  pétio- 
léés  ,  &  dont  la  terminale  eft  plus  grande  que  les 
deux  autres.  Les  fleurs  font  blanches,  un  peu  plus 
petites  que  celles  du  Jafmin  commun ,  &  d*une 
odeur  douce ,  très-agréable  ;  elles  viennent  aux 
extrémités  des  rameaux^  &  même  dans  les  aifTelles 
des  feuilles  fupérieures,  en  cîmes  corynihiformes  y 

Î^refquepaniculées,  &  aflTez  garnies.  Sous  les  divi-* 
ions  des  pédoncules ,  on  trouve  des  bradées 
courtes,  pointues  &  étroites.  Les  dents  calicinales 
font  plus  courtes  qtie  dans  les  deux  èfpèces  précé- 
dentes* 

Ce  Jafmin  croît  dans  les  Iflcs  Açores  ,  &  e(l 
cultivé  au  Jardin  du  Rot ,  oi\  il  fleufic  abondam- 
ment. L'hiver,  il  contribue  à  l'ornement  de  l'Oran- 
gerie de  ce  Jardin.  On  le  multiplie  en  le  gtxffant 
fLr  le  Jafmin  commurm^  "b  •  (  <'•  v-  )  f^a  plante  i  y 
qbt  ccoîc  au  Malabar  &  dans  l'Inde  ^  nous  jaroit 
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former  au  moins  une  variiété  de  celle  qée  non» 
venons  de  décrire  ;  les  folioles  de  (ks  feuilles.ne  . 
font  point  élargies  à  leur  bafe  comme  celles  da 
Jafmin  des  Açores* 

4.  Jasmik  à  feuilles  de  Troc^e  y  Jafminum 
liguftrifolium,  Jafminum  foliis  oppofitis  fimpUcibuê 
lanccolads  craJfinfcuUs.  N. 

C'eft  une  nouvelle  e^èce  fort  remarquable  par 
fon  feuillage  y  étant  julqu'à  préiènt  la  feule  con- 
nue qui  n'ait  point  de  feuilles  compofees.  Elle  efl 
différente  du  Jafminum  Capenfe  rfl.  7  de  Miller  , 
qui  n'eft  point  un  Jafmin ,  mais  quîeflla  Gardène 
n^.  I  de  ce  Diâionnaire. 

Ses  tiges  font  droites,  ligneufes,  branchues, 
un  peu  lâches  9  ii  hautes  de  trois  pieds  ou  envi-* 
ron  \  elles  s'éleveroient  vraHemblablement  davan- 
tage fi  l'on  pouvoit  ne  point  tenir  la  plante  en  pot» 
&  la  mettre  en  pleine  terre  cortime  dans  (bn  lieu 
natal.  Ses  rameaux  font  cylindriques  ,  verdâtres  y 
glabres,  plians,  iFeuillés,&:  n'ont  point  aux  nœuds 
de  flipules ,  comme  le»  Gardènes  y  les  CafFeyers  , 
&  les  autres  plantes  de  la  famille  des  Rubkcées, 
qui  ont  des  ftipules  interfoliacées  bien  dtftinôes. 
àles^  feoillea  fbnt  oppofées  (  à  oppofnions  fbt:vent 
imparfaites  ) ,  routes  très-fimpks  ,  lancéolées  , 
pointues,  entières  ,  un  peu  charnues^  verdâtres  ^ 
glabres  ,  prefque  trinerves ,  &  portées  fur  des  pé- 
tioles courts.  Elles  ont  d^ux  pouces  &  demi  à 
trois  pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  de  huîc 
à  dix  lignes.  Les  fleurs  font  blanches ,  ^fpofées 
comme  celles  du  Jafmin  tommun  y  en  un  corymbe 
terminal  &  médiocrement  garni.  Leur  calice  eft  à 
cinq  dents  courtes  ,  &  le  limbe  de  leur  corolle  a 
cinq  lobes  ,  comme  dans  les  vrais  Jafmins,  Cet 
arbufVe  eft  cultivé  depuis  peu  au  Jardin  an  Roi  : 
on  le  dit  originaire  du  Cap  de  Bonne-Efpérance«. 

**  FeuiUe»  alternes. 

y.  Jasmin  à  feuHles  de  CytKe  ,  Jafminum  fru-^ 
ticans.L*  Jafminum  foliis  altemis  ternatis  ftmpli^ 
cibufqtiey  ramisangulatis,Vvn.Yion,C\\ft\  5.  MilU 
Diô.  n«.  j.  Hort,  AngL  t.  6.  Kniph.  0\  ig.  Cent.  i,. 
au.  4j. 

Jafminum  îuteum  ,  vul^o  didum  bacerfemm^ 
Bauh.  Pin.  398.  Toumet  597.  Raj.  W\{^.  i6oOi 
n*.  4.  Trifoliumfruticans  ,  quibufdàm  polemonium 
flore  luteo.  J.  B.  I.  p.  374.  Trifolium  fruritans, 
Dod.  Pempc.  yi^  Polemonium  Monfpelienfiamm, 
Lob»  fc  a»  p.  5X. 

Lorfque  ce  Jafmin  n*éf^  point  gamt  de  fleurs  ,. 
on  pourroit  le  prendre  pour  un  CytUe ,  ou  pour 
un  Genêt  trè»-analogue  au  Genêt  à  balais  fi^.  a  5 
de  ce  Didionnaire  \  au(U  Jean  Bauh  in  Ta-'t-il  placé 
dans  fon  Hifloire  des  plantes^  parmi  lesCytîfes  qui 
y  font  mentionnés. 

Il  pouiTe  de  fa  racine  quantité  de  tiges  ligneux* 
(es  ,  droites  pour  la  plupart  ,  fort  rameu fès  ,  me- 
nues^ &  qui  &'élcvent  a  la  hauteur  de  cinq[  ou  fus 
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^eds.  Ses  rameaux  font  grélea ,  effilés ,  verts , 
anguleux  ,  &  flexibles.  Ses  feuilles  font  petites , 
alternes  y  nombreufes ,  la  plupart  tem6es ,  mais 
fimples  vers  le  fommet  des.  rameaux. Xes  feuilles 
ternées  ont  leurs  folioles  oblongues ,  prefqu'obtu- 
ksj  &  portées  fur  un  pétiole  commun  :  ces  folioles 
font  elabres  ,  vertes  ,  un  peu  fermes  ou  coriaces. 
Les  neurs  font  jaunes ,  prefqu*ino.dores ,  terminent 
les  grands  &  les  petits  rameaux  des  côtés,  &  font 
diipofées  deux  ou  trois  enfemble  fur  des  pédon- 
cnlescouru.  Leur  calice  eftdivifé  au-delà  de  moitié 
en  cinq  découpures  linéaires  ,  très-étroites.  Cet 
arbrifleau  croit  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  France  y  le  Dauphîné ,  les  régions  auftrales  de 
l'Europe ,  &  le  Levant  y  dans  les  haies  :  on  le  cul- 
tive comme  ornement  dans  les  Jardins.  '^  •  (  v.  v«) 
n  forme  d'affez  jolis  buiiTons ,  &  fleurît  dans  le 
.mois  de  Mat.  Les  baies  npires  que  fes  fleurs  pro- 
duifent  peuvent  fervir  à  le  multiplier  ^  mats  il  eft 
plus  court  &  plus  aifé  de  le  faire  par  les  rejetons 
nombreux  qui  naiflent  de  fa  racine. 

6.  Jasmin  d'Jtalie ,  Jafminum  humiU.  L.Jaf- 
minum  fùliis  altcmU  temansù  quinqto^innads , 
folioîo  terminait  fubacuto  ,  ramis  angutatU.  N. 

Jafininumf.  gelfçminum  luuum.  J.  B.  a.  p.  lOt. 
Toumef.  597.  RaJ.  Hift.  1599.  n^  a,  Jafnùtmm 
hindU  luteuftu  Bauh.  Pin.  3.97.  Jafminum  lùteum. 
Lob.  le.  t.  p.  106.  Befl,  Eyft.  Mù'iv.  t.  40,  f.  a. 
Jafminum  -Mill.  Diâ.  n^".  a.  Kniph.  Orig.  Cent.  J. 
n°.  45.  Knorr.  DeL  Hort.  1. 1. 1. 

Petit  arbriHeau  de  trois  ou  quatre  DÎeds ,  dont 
les  tiges  lôoc  droites ,  rameiifes ,  Se  qui  a  un 
feuillage  d'un  vert  agréable ,  brillant  ou  comme 
glacé.  Ses  rameaux  font  menus ,  verdâtres ,  un  peu 
anguleux^  droits,  &  feuilles.  Ses  feuilles  font  plus' 
grandes  &  moins  nombreufes  que  celles  de  l'cfpèce 
ci-defTus  :  elles  font  alternes ,  pétiolées  ,  &  les 
unes  font  pinnées  à  cinq  folioles  (  ce  que  nous 
afTurons  d'après  les  pieds  vivans  au  Jardin  du  Rot , 
&  d'après  les  exemplaires  de  notre  Herbier  ),  les 
autres  font  iimplement  ternées ,  6c  quelques-unes 
fitoées  au  fommet  des  rameaux  fleuris ,  Retrouvent 
teut-à-£iit  fimplea.  Les  folioles  de  ces  feuilles  ion t 
ovales ,  entières ,  glabres ,  larges  de  fîx  à  neuf 
lignes  y  &  la  terminale ,  qui  eft  un  peu  plus  grande 
que  les  autres^  eft  en  même  temps  plus  pointue. 
Les  fleurs  font  jaunes ,  prefque  fans  odeur  »  peti- 
tes,  &  difpofées .  trois  ou  quatre  enfemble  au 
Ibmmet  des  rameaux  ^  fur  des  védoncules  courts. 
Les  calices  font  petits,  &  ont  des  dents  extrême- 
ment courtes.  Les  corolles  ont  les  divîfions  de 
leur  limbe  obtufes.  Ce  Jafinin  eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi  y  où  il  fleurît  plus  tard  que  le  précédent. 
f> .  (  V.  V.  )  On  lui  donne  communément  le  nom 
de  Jjfinm  jaune  d*  Italie  y  parce  que,  dit-on,  les 
Italiens  qui  apportent  des  Orangers  dans  nos  cli- 
mats, apportent  aufTtde  ces  Jafmins. 

Il  parott ,  d'après  ce  que  dit  M.  Willich  (  Obf. 
o***  96.  )  9  qu'il  en  exifte  une  variété  qui  n'a  que 
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des  feuUlôs  ternées  &  des  feuilles  fimpIes.  Il  y  a 
même  apparence  que  cette  variété  eft  ancienne  ;  car 
Jean  Baunin  le  repréfènte  avec  des  feuilles  pinnées  , 
comme  nous  le  voyons  ici  maintenant ,  Se  Lobel 
le  figure  avec  des  feuilles  uniquement  ternées. 

7.  Jasmin  Jonquille,  Jafminum {kdoratiffimuntk 
Lin.  Jafminum  fbliis  alternis  obtujis  ternatis  pin^ 
naùfque  ,  ramis  Uretibus.  Lin.  Hort.  UpC  5.  Mil). 
Dia.  no.  J. 

GJJlminum  Indicum  ftavum  otbratifflmum, 
Ferr.  Cuit.  393.  Raj.Hift.  i6o0.n«.  3.  Gelfettù- 
num  trijhlium  odoratifflmum  fempervirens  -exoùr 
cumf  indicum,  Barrei.  le.  61*  * 

/?•  Idem  fbliis  ternatis  ;  fummisjimplicibus. 

C'eft  un  bel  arbrilleau  qui^  par  la  néceffité  où 
l'on  eft  de  le  tenir  en  pot  ou  en  caifTe  dans  ce  cli- 
mat ,  ne  s'élève  qu'à  quatre  ou  cinq  pieds»  Sa 
tige  eft  ligneufe,  ferme,  droite  »  &  gartiie  de 
beaucoup  de  rameaux  qui  foutiennent  un  feuillage 
d'un  vert  brillant  &  perenne.  A  l'occafion  des 
feuilles  ,  Je  dirai  de  ce  Jafmin  ce  que  Willich  a 
dit  de  l'cfpèce  ci-deflus  \  favoir ,  que  les  individds 
vivans  aouellement  an  Jardin  du  Roi ,  ni  les  ra- 
meaux defTéc^hés  de  mon  Herbier ,  n'ont  aucunes 
feuilles  pinnées ,  comme  l'indiquent  la  phrafe  ca- 
raâériftiquede  Linné  &  la  figure  citée  de  Ferrâtes 
&  cependant  la  plante  figurée  par  Ferrare  appar- 
tient véritablement  à  l'efpcce  dont  je  traite  icf , 
qu'il  faut  peut-être  diftinguer  en  deux  variétés  y 
comme  dans  l'efpèce  pré^dente. 

Au  refte ,  le  Jafinin  Jonquille  que  j'ai  mainte- 
nant fous  les  yeux ,  a  fès  rameaux  glabres ,  cylin* 
driques ,  meinÉ  anguleux  que  ceux  des  efpèces 
ci-defTus  ,  néanmoins  munis  de  quelques  angles  ou 
lignes  relevées  &  courantes  ,  qui  proviennent  de 
la  décurrence  des  pétioles.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, pétiolées,  laj)]upart  ternées,  &. quelques* 
unes  très-fïmples  fituees  au  fommet  des  rameaux* 
Les  foKoles  font  afTez  grandes ,  ovales ,  obtufes 
(  plus  obtufes  que  dans  la  variété  qui  a  des  feuilles 
pinnées  )  ,  un  peu  fermes  ou  coriaces,  luifantes  » 
&  d'un  beau  vert;  leur  pétiole  eft  légèrement 
marginé.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  répandent  utie 
odeur  de  Jonquille  très-agréable ,  8c  nailTent  au 
fommet  des  rameaux ,  en  bouquets  corymbifor- 
mes ,  fur  des  pédoncules  courts  &  rameux.  Les 
calices  ont  des  dents  courtes  j  les  dividons  du 
limbe  de  la  corolle  font  obtufes ,  8c  deux  fois  plus 
;  courtes  que  le  tube. 

Cet  arbrilTeau  paiTe  pour  originaire  de  l'Inde  , 
c'eft  au  moins  le  fentiment  de  Miller  ,  qui  peut 
être  fondés  mais  celan'eft  pas  exclufif  ^  car  j'en 
ai  trouvé  des  rameaux  dans  T^etbier  du  Qkf  de 
Bonne- Efpcrance  que  m'a  co,mmu9iqué  M.»  Son- 
nerat.  Au  Jardin  du  Roi  ,  on  le  tient  l'hiver  4^s 
l'Orangerie.  T>  •  (  v.  v. }  Il  fleurit  pendant  tout 
l'été  &  ime  grande  partie  de  l'autonyie.  On.le 
multiplie  par  marcottes. 

£e  Ij 
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IBÉRIDE,  Ibsris  ;  genre  dé  plante  à  fleurs 
polypétalces ,  de  Is famille  des  Crucifères,  qui  a 
des  rapports  avec  les  Tabourets  ,  &  qui  comprend 
des  herbes  &  des  arbudes  la  plu  part  indigènes  de 
l'Europe ,  donc  les  feuilles  iont  alternes  ^  fimples 
ou  découpées  ou  pinnccs  ,  &  donc  les  fleurs  Ibnc 
4i(pofées  en  grappe  ou  en  corymbe  terminal. 

le  caîAclire  dftinSif  de  ce  genre  eft  .d'avoir  un 
calice  de  quatre  folioles  3  quatre  pétales  inégaux, 
dont  deux  extérieurs  font  plus  grands  v  fix  éta- 
mines»  &  une  ûlique  courte ,  échancrée  à  fon 
fonunec» 

CaRACTIRB    GiNfiftIQUB. 

La  fleur  offre  l^.  un  calice  de  quatre  folioles 
ovpVdcs ,  concaves^  ouvertes,  petites  &  caduques. 

a^.  Quatre  pétales  inégaux ,  onguculés^  obtus , 
ouverts  eti  croix  ,  dont  deux  extérieurs  fonc  beau- 
coup plus  grands  que  les  deux  intérieurs. 

3^.  Six  étaroines  tétradynamiques ,  dent  les 
fîlamens  droits  &  fubuléa,  portent  des  anthères 
arrondies. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  ,  arrondi ,  comprimé , 
.  chargé  d'un  flyle  court ,  à  fligmate  obtus.. 

Le  fruit  eft  une  petite  filique  arrondie  ou  orb»- 

culée  ,  applatie ,.  échancrée  à  foa  fommet ,.  entou- 

.  rée  d'un  bord  tranchant ,  à  valves  naviculaires  & 

carinées  y  &  divifées  intérieurement  en  deux  loges 

par  une  cloifon  lancéolée ,  parallèle  aux  valves.. 

E  s  B  i  c  B  V 

I.  Iberide  de  Perfë^  Iheris.  fi^mpcrflorens.  Vin. 
Iheris  frutefçens  ,  foUis  fpatkul'jtis  integerrimis 
ohtufrs  yRUcuUs  hifcutellacU.  N» 

Tklafp'dium  fruticofum  ,  leucoii  foUo ^fcmper^ 
florens»  Tournef.  214*  Thlafpi  latifolium  ptaty^ 
cûrpon  ,  Uucoiifoliis.  Bocc.  Sic.  JJ.  t.  29.  Thtafpi 
'fruticofum  umheUatum  perJîcuTtiy  foliia  leucoii 
,  Î2^<"'  fempervirtntihus^  Morîf.  Ilifl.  a.  p.  %<)6, 
Thlafpidiumfrudcofum  ,  frc;  Zanon.  Hifl. p.  aï 4. 
t.  16  J.  Thlafpi  fruticofum  ,  foUo  leucoii  ^  jemper' 
ftorens.  Seb.  MuC  i.  fi  a.  1. 13.  f.  4.  Thlafpi per'^ 
Jpcum.  Rîv.  Tetr.ai4.  f  a.  Iheris.  Mill.  Dia.n*»,  i.. 
N    Knîph.  Cent.  11..  n*.  J^. 

Petit  arbufte  toujours  vert,  haut  d'un  pied  8t 
demi,  rameux,  formant  une  touffe  aiTez  jolie,  & 
qui  intérelTe  ,  non  parce  qu*il  fleurit  continuelle- 
ment ,  comme  on  pourroit  le  croire  d'après  les 
noms  &.]e5  phrafes  que  les  Auteurs  lui  ont  appli- 
qués ,  '^'mals  parce  qu'il cft  communément  en  fleur 
I rendant  une  partie  de  Fauromne  &  pendtint  tout 
'hiver^  temps  oiï  les  fîeurs  ont  d'autant  plus  d'in- 
térêt,  qu'elle»  font  plus  rares.  Cet  arbufte  d'ail- 
leurs n'ëft  jamais  en  neur  pendant  l'été  ^^  ni  même 
♦  tir  printemps. 

Ses  rameaux  font  cylindriques ,  foîblès,  un  peu 
tortueux ,  raboteux  par  les  cicatrices  des  anciennes 
feuilles  dans  kuc  partie- nue  ^  feuilléa^  glabres  & 


verdâtres  dans  leur  partie  Cupét^eure.  Ses  feuSITek 
font  éparfes ,  t>biot}gues ,  fpatulées  ,  élargies  ëc 
obtufes  à  leur  fommet  ,  rétrécies  vers  leur  balè  , 
très-entières ,  Hffes  ,  vertes  ,  &  un  peu  charnues  : 
elles  fonr  longues  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demh 
Les  fleurs  font  blanches ,  pédicellée» ,  &  difpofées 
au  fommet  des  rameaux,  en  corytnbe  ombelli- 
forme.  Les  filicules  ïont  plus  larges  que  longues  ^ 
prefque  didymes  comme  dans  les  Lunetiéres  y 
applaties  ^  glabres ,  &  comme  tronquées  à  leur 
fommet ,  où  elles  font  à  peine  échancrées.  Cet 
arbufie  croit  dansia  Perfe ,  la  Sicile ,  &  cil  cultivé 
au  Jardin  du  Roi.  T> .  (  v.  v.  )  On  le  tient  Thiver 
dans  l'Orangerie.  Il  eft  mieux  feuille ,  d'un  vert 
plus  luifant ,  &:  a  un  afpeô  plus  agréable  pendant 
rhivcf  ((ue  dans  les  autres  faiibna^ 

a.  Ibêkide  toujours  verte ,  Iberis  fhmpervf^ 
rens,  L.  lèeris  Juffruticofa  ,  foUilM  linearibus  inté* 
gêrnmis  obtu/iufculis  glaàris.  N». 

Thlafpi  montanum  fempervirens.  Bauh^  Pin. 
106. Tournef.  113.  Riv.  Tetr.  aa4.,f.  I.  Thlafpi 
montanum  candi  dunt.  Dalech.  i(ift.  I180.  M'orill 
Hift.  a.  p.  1.97.  Sec.  3.  t.  18.  f.  a6.  Iberis  gav 
rexiana.  AUion.  FI.  Ped.  n<>.  919.  c«  40,  t  34  & 
t.  J4.  f.  a.  Iberis,  Mill,  Dia.  n«.  a. 

^.  Eademfoliis  longioribas^,  fiore'maj^re.  (v.  v,y 
An  Thlafpi  Creticum  perenne ,  flore  albo.  BarreL 
le.  114.  f.a. 

Sa  tige  eft  fruticuleufe,  à  peine  ligneufe  (  ati. 
moins  dans  notre  climat  où  la  gelée  la  fait  périr^^. 
fept  ramifiée-,  &  ne  s*élève  qu'à  la  hauteur  de  fix^ 
ou  fept  pouces.  Ses  ramesiux  font  menus*,  divifer^. 
glabres  ,  feuilles ,  fhriés  ou  légèrement  anguleux. 
Se&  feuilles  fonr  alternes  ,  éparfes ,  linéaires ,  pre(^ 
qu'obtufes  ,  très-entières,  planes,  glabres,  &uiv 
peu  fucculentes  :  celles  des  raaeaux  ftériles  font 
plus  longues  que  le»  autres.  Les  fleurs  font  blan* 
ches ,  &  difpofées  en  corymbes  ombellifbrmes  & 
terminaux  ^  les^  foliole»  de  leur  calice-ToAt  blan- 
châtres fur  les  bords.  Cette  plante  crott  dans  l'Ifle* 
de  Crête ,  l'Italie  ,  les  Alpes  St  les  Pyrénées  :  on< 
k  cultive  au  Jardin  du  Roi;  elle  y  forme  des 
touffes  baffes ,  mais  affez  jolies  lorfqu'elles  fonr 
gamiea  de-  fleurs,  f?  ou  f^  •  (  v*  v.  )  La  variété  ^  ^ 
que  nous  avons  vue  dans  le  Jardin  de  M.  C^»  ,. 
n'efl  qu'une  plante  vivace  ;  fes  tiges-ibntnombrea» 
fes ,  feuillces ,  étalées  ou'  prefque  couckées ,  &r 
terminées  chacune  parim  betucorymbe  de  fleur» 
blanches  ,  qui  font  une  fois  eu  moins  plue  grande» 

2ue  dans  Fautre;  fes  feuillet  font  plus  alongées^ 
z  tout-à-fak  linéaires.  £Ue  conititue  p«ut-6trer 
une  efpèce  diftinâe.. 

Jm-lutycinn  de  roche,  IBeris  fàxatiUs.  L.  Iberis^ 
fiiffrutîcofa ,  foUis  linearibus  carnofis  fubacucis' 
integerrimis  ciliutis.  N- 

Thlafpi  faxadle ,  vermiculato  folio.  Bauh.  Pltî. 
10-^.  Tournef  ai3.Garîd.  Aix.4Éo.  t.  loi.  MorîC 
Hift.  ^  11^  298.  Seç.  \.  1. 18<  f.  31»  LithaatUa^ 
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montanum  frudcofius  y  vermicutato  aeuiù  /bb>« 
Col.  Ecphr.  I.  p,  178.  t*  277.  Thlafpi  J.  Hifpani^ 
cum^  albo  flore.  CïuC.  Hift.  a.  p.  13X1  Ueris*  Ger. 
Prov.  p.  354.  Allion.  FI.  Pedeip.  fi**.  911. 

Cette  Ibéride  refTetnble  tellement  a  la  précé- 
dente à  bien  des  égvds ,  qu*oa  peut  foupçonner 
flu'élle  n'en  efl  qu'une  variété  -,  cependant  fes 
feuilles  font  plus  pointues ,  &  chargées  de  très* 
petits  poils  qui  les  font  parohre  ciliées. 

Sa  tige  eft  ligneufe,  tortueu&y  rude,  couverte  • 
d'une  écorce  brune  ,  &  a  environ  quatre  pouces 
de  longueur  ;  elle  eft  divifée  en  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles  y  à  peine  fruticuleux ,  étales ,  diifus, 
feuilles ,  longs  de  trois  à  cinq  pouces.  Les  feuilles 
font  éparfes  ,  ramaCéet  ou  fort  rapprochées  lea  > 
uneades  autrea,  fefliles,  linéaires^  très^eottèret,  , 
on  peu  pointues,  légèremsnt  convexes  en  deiToua, 
ciliées  y  &  .  d'une  confiftan'ce .  un  .peu  charnue  ; 
dles  font  longues  de  quatre  à  fept  ligaes,  fur  une 
demi-ligne  au  plus  de  largeur.  Les  fleurs  ibnt  pe- 
tites, blanches ,  quelquefois  un  peu  rougtitres , 
&  difpofées  au  fommetdes  rameaux  en  corymbes 

Îui  s  alongent  un  peu  en  grappe  à  mefure  que  le 
éveloppement  de  la  fruûtfication  fait  des  pro- 
grès,  (Je  fous-arbrlifeau  croit  en  Italie  &  dans  les 
Provinces  méridionales  de  la  France  y  fur  les  mon- 
tagnes y  parmi  les  rochers  y  près  des  torrents  & 
des  ruikeaux.  1> .  (  v.  /I  )  des  filleules  font  en 
coeur. 

4.  laÊBiDi  de  Gibraltar>,  Jieris  GîbrattaricM. 
^  L.  Iberis  fubfrutcfeent  y  foliis  ^thaiaiiê  cragmf- 
cuits  apice  dentatis*  N. 

Thlafpidium  Hifpanwum  y  ampHore  flore  ^fôHo 
craffo  dentato.  Dill.  Elth.  p.  381. 1. 1871  f  fzi* 

Peut-être  que,  dans  fon  lieu  natal  , cette  Ibé^ 
ride  eft  un  peu  fratefcente  ;  mais  dans  ce  pays , 
où  on  la  cultive  dans  quelques  jardins^  elle  paroît 
être  Amplement  herbacée.  Set  tiges  ioiit  étalées 
ou-en  partie  couchées  y  fartmmeufes  ,  feuîUées, 
&ftriées  ou  un  peu  anguleufes  dans  ^ur  partie 
Aipérieure^  elles  font  longues  d'environ  un  pted. 
Les  feuilWafont  alternes  ^  obiongues ,.  fpatulees  , 
dilatées  &  munies  à  leur  fommet  de  quelques 
dents anguleufes^  elles ibht  vertes,  glabres»  & 
d*une  confiftance  un  peu  charnue.  L^s  fleurs  font 
a^ez  grandes ,  blanches  d'abord  «  eofuite  purpu- 
rines ,  &  difpofées  en  corymbes  terminaux  &  om- 
belliformes.  Lt^  fruits^  folon  la  iigure  qu'en  a 
donné  Dillen  ,.ont  à  leur  fommet  une  éc^ancrore 
qui  les  partage  en  deux  lobes  un  peu  pointus. 
Cette  plante  crott  en  Efpagne ,  à  Gibraltar,  (v.  v.) 

5.  Iberidb  â  petites  fleurs  ,  Iberis  parviflora* 
Iberis  herbactà  y  caule  humili  pankulato  difufo  , 
foliis  fuhlanctolatis  obtujis  rariter  dgntads,  N.- 

C'eft  une  petite  plante  affea  jolie  y  è  caufe  du 
grand  nombre  de  fleurs  dont  elle  fe  convre,  &  de 
la  couleur  vive  &  agréable  dont  ces  fleurs  font 
«oiées.  Sa  tige  aft  haute  de  qjaatreou  ânq.pou€e»^ 
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tifts^ràmeufeV  paniculce,  difrufe,>fe:  étalée  ;  fe» 
rameaux  font  ouverts ,  anguleux  &gla^s,  aififi 
que  toutes  Jes  autres  parties  de  la  plai^.  Les 
feuilles  font  alterne»,  oblongues  / prefqud  lan- 
céolées ,  obtufes  ,  HiTes ,  ^  munies  de  queloues 
dents  rares  &  inégales  -,  elles  font  longues  cran 
pouce  à  un  pouce  Su  demi,  for  envirron  quatre 
lignes  de  largeur.  Les  fleurs  font  petites  y  nom- 
breufes,  d'un  pournre  violet  comme  celles  déa 
.  Juliennes  /&  difpofées  au  fommet  de  chaque  ra* 
meau  en  petites 'grappes  compofées  ou  rameufe^à! 
.  leur  balè.  Les  filleules  font  orbiculaires ,  compri- 
mées ,  échancrées  à  leur  fommet ,  8c  munies  its 
ftyle  de  la  fleur.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant  ^ 
&r  eft  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Rot.  (v,  ^&) 

6.  TafiRiD^  à  feuillet  obfôndes,  Iberis  rôtun^ 
dijblia.  L,  Iberis  kerbaeea  ,  foliis  evalibus  carnb* 

fis  fubintegerrimis  :  inferiofibus  peàclûtts  ,  fupt^ 
rioribus  ampltsicaultbus^  N. 

Thlajpi  J^lpinurriy  folié  rotundiore  cOmofo  ^ 

flore  purpjirajcenu*  Tournef.  a IX.  Scheuch.  Alp,^ 
JQ.  &  149.  Tkiafpi  mmttanum ,  fcrrato   cepsœ 

folio  yflon  pwrpurafeente  umbtUaso^  Barrel.  lo. 
848L  Thlafpi  minimurtl  yfiUcuUs  obcordaUs  y  foliis 
infcrioribus  .  ovatis  peùolatis ,  fuperioribus  lait* 
ceolatis  ampUxicaiibuf,  AfduàÊL  Specim.  i»  p.  37* 
t.  15.  fca?  Lepidium.  HalL  Hclv^  n®.  517.  AlHoii, 
Specim.  p.  17.  t.  4  f.  I.  &  FI.  Peden.  n*.  925», 
t.  5$.  f.  a.  Iberii.  Mill.Diâ.  n»,  7. 
.  Il  conviendroit  peut  être  delliivreTourneforc 
en  rapportant  cette  plante  au  genre  de» ri/^/pi^ 
à  caule  du  peu  d'irrégularité  de  feê  fleurs  ;  cepen- 

.  d^nt  fes  pétales  font  céellement  un  peu  inégaus^ 

,  Au  refte  ,  à  quelque  confidération  qu'oas'àrrète>. 
il  ne  faut  f  as  regarder  cette  plante  comme  unr 
JLcpidium ,  en  lui  attribuant ,  avec  M.  Allioni  , 
des  filleules  entières ,  pointues  aux  deux  bouts  | 
car  fes  filleules  font  apurement  échancrés  i  leisr 
fommet  y  comme  celles  dft»  Taboureu  &  dea 
Ibérides» 

Cette  plante  ,  l'une  de  pluapetites  de  ce  genres 

r  a  une  racine  aifea  longue  &  fibreufê  :  elle  pouîk 
une  tige  longue  d'environ  trois  pouces  ,^  feuillée  , 
quelquefois  ivnple  »  quel$}uafois^  divifée  à  là  bafof 
en  quelques  rameau»  Amples ,  étalés  *ou  prefqûer 
couché»  ,  à  peu  pfès^  de  la  longueur  ds^  la-  tiger 
même.  Ses  feuilles  font  petites ,  ovales^  prefque 

^  arrondies  X  fur*tour  celles  du  bas  de  la  plante  )  , 
un  peu  charnues,  obfcurément  dentées  &^fouven& 
pnefqu'çBcières;  la  plupaet  de  ces  feuilles  fontr 
portées  fur  des  pétioles  canalieules ,  un  peu  ciliés , 
&  auHi  longs  qu'elles  ^  mais  leafupérieureafonr 
fefTiles  ou  même  amplexicaules«  Les  fleurs  fonr 
rongeiitves  ou  d'un  bhnc  teint  de  pourpre  ,  & 

.  difpoRes  au  fommet  d^  tiges  &  de  leurs  rameaux: 

.  en  coryœbe  ferré,  ramaffé,  &  prefqu'en  tête^ 
Cène  petite  plante  croit  naturellement  dans  Ikm 
Pyrénées^  l'Italie,  la  SuiiTe,  la  Provence  ,  &Cr 
aux  lieux  pierreux  des  montagnes,  ^.  Çv.f  ); 
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Haller  ri^porte  le  iVncnyme  à*ArJuini  I  fbn 
ii««  5i$^^quieftle  Tàlafpi  alpefirch.  Il  eftvrai 
eue  éans  la  fîeure  citée  4'Arduini ,  le  corymbe 
n  efl  point  dcnie  y  pomme  dans  la  plaate  que  nous 

.  venons  de  décrire  ,  &  comme  Va,  bien  exprimé 
Barrellier  ,  &  qu'enfuice  les  feuilles  fupcrîeures 

Llont  fagittées  ^  ce  qui  n'a  point  lieu  jdans  notre 
fbiridCf  '  1  .t   ^        • 

1'  /^     ,■        ' 

7.  IbSride  de  Crête ,  ïbtris  uMàiatm.  Uti. 
ihtfis  hfirhçLcea  ,  /Ui'ù  lanceolatis  r  acuminatis  : 
inferioribus  ftrratU  ,  fuperioribus  integerrimu» 
lÀn.  Mill.  Diâ.  n^  3.  Sabb.  Hort.  4.  c.  7^ 

Thlafpi  Cretieum  auibuféam ,  y7or^  rubemte  & 
..  ^Jo.  J;.  B.  a.  p.  924.  Toumef,  113.  Thlafpi  unir 
belîatum  Creùcumy  Iberidis  foùo,  Bauh.  Pin.  io6. 
.  Afprir.  Hifi.a.  p-^9$-  Sec.  5.  1. 17.  f.iilDraba 
f  Arabis.  /.  Thlafpi  Candie^.  nod..P£mpt.  71J. 
Tàlafpi  Çandia  umbtUatumi  Ibtridh  folio.  Lob. 
|c;  a  16.  i^er/j  Creïica,  Riv.  Tetr.  ai  5. 
^  '  Les  larges  porymbes  que  foutient  cette  Ibénde , 
,lui  donnant  un  afpeâ  fi  agréable ,  qu'on  l'a  jugé 
/digne  de  faire  ornement  dans  nos  pj^rterres.  5,a 
.tige  eft  haute  d'un  pied  ou  içtn  peu  plus ,  droite  , 
feuillée^  ^abre,  quelquefîoÂs  umple  y  &  plua  fou- 
vent  ramifiée  en  corymbe  dans  là  partie  ûipé- 
rieure.  Ses  feuilles  font  éparfès  y  lancéolées  , 
jiointues^  glabres  »  les  unes  trcs^entîères ,  telles 
que  les  fupérieures  y  &  les  autres  dentées  y  fur-tout 
vers  leur  fommct  :  elles  JV>nt  rétrccies  près  de 
^ur  .bafë  ,  &  oiit  une  faveur  acre  un  peu  amère. 
^es  fleurs  (ont  rougeâtres,  ou  d^un  rouge  teint  de 
violet ,  ou  quelquefois  blanches  -,  elles  viennent 
.en  çorymbes  terminaux  &  ombelliformes*  Les 
^xea  dé  ces  çorymbes  ne  s^aloneent  que  très-peu 
pendant  lès  progrès  de  la  fruôincacion  y  de  forte 
que  y  lorfque  la  plante  eft  en  fruit ,  fes  filicules 
font  difpofées  en  un  corymbe  hémifphérique  & 
|)etriftant  ;  caraâère  qui  diCVingue  principalement  ' 
œtte  Ibéridé  de  la  fui  vante  y  dont  les  filicules  le 
trouvent  difpofées  en  grappes  par  Palongement 
^progreffif  des  axes  des  çorymbes  Cette  plante, 
croit  dans  Plfle  de  Crète ,  la  Tofcane ,  &  en 
.Kfpagne  -,  on  la  cultive  dans  les  jardins  à  fleurs. 
-.G-  (  ^*  !<^*  )  Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

-      .•  ^  ■  .  -  ^ 

$.  Jbéri Dz amère ^u  des  champs^  IbêrifOmart.s 
L.  Ibcris  kerbacea  ,  fbliés  lanceolatis  acutis  fub*\ 
d:ntatis  ,  florïhus  racemofis.  Lin.  Mill.  IWâ;  n^.6.' 
Pollich,  Pal.  n«.  614.  Kniph.  Cent.  9.  n^.  jît.     ^ 

Thlafpi  umbtllatum  an^nfe  amarum»  J.  B.  ri.' 
p.  915.  Toumef.  813.  Raj.  Hift".  8^5,  Thlafpi um- 
bcUatum  arvenfe  ,  Iberidis  folio.  Kauh.  Pin,  106. 
Morif.  HiifV.  a.  p.  19$-  Sec  V  1. 17.  f.  18.  Thlafpi 
amarum.  Tabern.  le.  46a.  TkhfpidiumfoHo  Ibe^ 
ridis.  Riv.  Tctr.  112.  Iberis.  Hali.  Helv.  n^  yio» 

£lle  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente  *,' 
fa  racine  y  qui  eft  menue  ,  blanche  &  fibreafe/ 
..poulTe  une  tige  droite,  haute  de  cinq  à  fept  pou- 
ces ^  durç  y  Icuillce  ,  légèrement  anj^ulçule  y  un* 
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G  a  pttbeftente  y  quelquefois  fimple  Ç  comme  daat 
i  lieux  très-fecs  ) ,  &  plus  ordinairement  rami- 
fiée en  corymbe.  Ses  feuilles  font  alternes,  oblon- 
gués  y  élargies  vers  leur  fommet  y  un  peu  obtufes  , 
rétrécies  prefqu'en  pétiole  vers  leur  bafe  ,  &  den- 
tées dans  leur  partie  £upérieure.  Leurs  dents  font 
eh  petit  nombre ,  &  un  peu  diftantes.  Les  fleuis 
font  afiès  gcandes ,  de  couleur  blanche  y  quelque- 
fois teintes  <l'im  peu  de  violet  y  à  pétales  très^inéi* 
gaux^  &  difpofées  en  çorymbes  terminaux  & 
.  ombellifbrmes.  Les  axes  de  ces  çorymbes  s'alon« 

§ent  à  meiîire  que  la  fruâification  fait  des  progrès 
ans  fes  développemens  ^  &  il  en  refaite  que  les 
fruits  font  difpofés  en  grappe.  Ces  fi'uits  font  des 
filicules  orbicul  aires  ,  comprimées  y  échancrées  , 
munies  du  fliyle'dans  leur  échancrure  ^  &  qui 
contiennent  une  feule  fèmence  dans  chacune  de 
leurs  loges.  Cette  plante  croît  naturellenient  en 
France,  en  Allemagne ,  &c.  dans  les  champs,  aux 
lieux  incultes,  fecs  &  pierreux.  Q.  (  v.  v.  )  £Ue 
fleurit  dans  l'été. 

J9.  Ib£r2Ds  à  feuilles  de  Lin  ,  Iberis  Linijolia. 
L.  Iberis  herbactayfoliisUnearibus  angujiis  acutis 
fubintegerrimis  ^  caule  fuperni  ramofo  y  corymbis 
kcmifpkœricis.  N, 

'  TÙafpi  lufitanieum  wnbtllatum  y  gramineo folio ^ 
flore purpurafcente (  &  albo  )•  Toumef.  ai3«  Garid* 
Aix.  459.  t.  105. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
étrottes,  linéaires,  &  qui  ne  font  point  dentées  à 
leur  fommec  comme  celles  de  l'efoèce  fuivaAte. 
Sa,  tige  eft  droite,  herbacée,  haute  de  dix  à  quinze 
pouces^  menue ,  feuftlée ,  rameufe  dans  fa  partie 
fupcneure ,  te  finement  ftriée  par  des  lignes  décur- 
rentes  qui  partent  de  la  bafe  des  feuilles.  SeM 

.  feuilles  radicales  font oblongues  «  glabres,  un  peu 
dentées  $  elles  fe  flétrifient  de  bonne  heure  ,  de 
forte  que  la  plante  en  eft  dépourvue  loriqu'elle 

.  fleurit.  Les  feuilles  cajilinaires  font  linéaires  «  étroL- 
ces,~  pointues ,  la  plupart  très-entières ,  &  beau- 
coup plus  longues  que  dans  la  figure  citée  de  Ga- 
rideU  Quelques-unes  de  ces  feuilles  font  munie* 
latéralement  d'une  ou  deux  dents  peu  remarqua^- 
bies,'Les'âeio3  font  rougeitres  ou  purpurines  , 
bien  trréeultères ,  &  difpofées  en  petits  corytnbes 
hémifphériqnes  y  qui  terminent  les  rameaux.  Cette 

filante- erdtt   naturellement   dans  le  Portugal, 
"Ëfpagiie ,  &  aux  environs  d^Aix  en  Provence.  0. 

(  *-./.) 

10*  IbÊrtde  odoraçte ,  Iberis  odorata.  L.  Iberis 
kerbacea  yfoliis  linearibus  fupemi  dilacatis  ferrai 
rw.  Lin.  Mill.  Did.  n*.  4. 

Thlafpi  umbellamm  Cretieum  ,  flore  albo  odoro  , 
minus»  Bauh.  Pin.  106.  Tournef.  ^l"},  Thlafpi 
pafvum  y  umbellato  flore  niveo  odoraro.  J.  B.  a. 
p.  9a Ç.  Thlafpi' J^.  parvum  y  odoraio  flore,  Clu^^ 
Hift.  a.  p.  13a. 

£llç  &Mlève  moins  que  VIbéride  de  Crête ,  Sc 
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pçutétre  moins  que  les  deux  efpiees  cUAsflttS  ,* 
&  n'a  point ,  comme  elles  ,  fes  fleurs  înodoces. 
Sa  racine,  qui  eft  menue,  fibreufe  &  aonuelle  y 
pouffe  une  feule  tige  droite,  cylindrique,  feuil- 
lée,  ramifiée  en  corymbe  dans  fa  moitié  fupé- 
rieure*  Ses  feuilles  font  éparfes^  linéaires  ,  étroi- 
tes, un  peu  dilatées  à  leur  ibmmec  ,  où  ellee  oq(. 
des  dentelures  remarquables  &  une  pointe  courte* 
Les  fleurs  ibnt  blanches^  petites^  odorantes,  &' 
diipofces  au  fommet  de  chaque  rameau ,  en  cot: 
rymbe  ferré  ,  ombelliforme  ou  un  peu  hémifphé- 
rique.  Cette  Ibiride  cfoU>  à  ce  qu'on  prétend  »  fur 
les  montagnes  de  la  Savoie.  Q, 

II.  Ibérxdb  d'Arabie ,  Ihtris  ArahUa*  L.  Ibt- 
ris  htrbacea  ,  foUis  ovatis  glabris  aveniis  inst" 
gerrimis  ,  Jzliculis  bajî  apiceque  bilobi$*  L.  Am«en. 
Acad.  4.  ^ 

Thlafyi  humiky  fpica  purpurea.  Buxh.  Cent.  i. 
pi  a.  t.  a.  £  I. 

Sa  racine  eft  menue ,  fibreufe ,  &  annuelle: 
elle  ponfle  une  tige  cylindrique,  glabre ,  feuillée , 
haute  de  trois,  ou  quatre  pouces.  Les  feutlles-fbnc 
ovales ,  un  peu.pointues,«atièfes,.  glabres ,  (  ner- 
reufes  félon  i^iixbaume  )  ,  fucculeotes ,  &  feililes. 
Les  fleurs  font  petites^  rouges  ,  ramaifée^en  bou- 
quet ou  en  épi  court.  Les  âlicules  font  un  peu 
grandes,  entourées  d'un  rebord  large  &  membra- 
neux ,  &  échancrées  en  deux  lobes,  tant  au  fom- 
met qu*à  la  b»fe«  Cette  plante  croîc  dans  l'Arabie 
&  la  Cappadoce  (  la  Natolie)  ,  vers  les  bords 
des  ruiifeaux.  Q. 

li.  Ibértde  crénelée,  Iberis  erenata»  IberU 
herbacea  «  foUis  petiolatis  /paihulatis  obtufis  car\ 
nofis  incifo'CrtnatUm  N* 

D'après  les  exemplaires  que  M*  Vahl  nous  a 
communiqué  de  cette  plante  j  nous  jpenfons  qu'elle 
conftitue  une  efpèce  bien  diftinguee  de  celles  qui 
ibnt  déjà  connues.  Sa  tige  eft  fiipple  ,  feuillée  , 
&  haute  de  trois  pouces  :  elle  eft  un  peu  pubef* 
cente  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  (ont  éparfes  , 
•nombréufes ,  alongées  ,  fpatulées,  obtufes,  char- 
nues, glabres  ,  rétrccitfs  en  pétiole  inférieure- 
ment ,  &  incifées  dans  leur  partie  fupérieure  en 
crênelures  arrondies ,  quelquefois  aifez  profondes. 
Les  feuilles  inférieures  font  beaucoup  pluslofigues 
que  Fes  autres.  Les  fleurs  font  blarfches  j  irrégu- 
lières ,  &  difpofées  en  corymbe  médiocre  &  ter- 
minal. M.  Vahl  a  trouvé  cette  Ihêridc  dans  l'£fpa-' 
gne.(v,/.) 

1*^.  IbIride  pinnée  ,  Iberrs,  pinnatj,  L.  îberîs^ 
herbe cea^  foUis  profuridè  pinnatlfidis  ,  laciniis 
raris  anguftis  Itnearibtts,  N. 

Thlàfpî  umhellatum  ,  nafiurtiifofià  MonfjfcUa-^ 
cum.  Bauh.  Pin.  106.  Morif.  Hift.  1.  p,  195.  Sec, 
3.  t.  17.  f.  19.  NuJiumurnfylvéfire.ï)zUch.Hi{t.^ 
p.  655-  Toumef.  ai 5.  Tklajpi  umbellatum  ,  ienut^ 
ter  divifo  folio  ,  amarunif  Harbanfn^  J.  B^-i, 
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f  at91$*  tUque  Icône.  Thlifpi  alurum  minus  unf 
bêUatum ,  nafturùi  hortenfis  folio ,  Narbonenje, 
Lob.  le.  21^.  Thlafpi  umbcUatum  y  naliurtii  foliom 
$arrçl.  le.  1306.  f.  i. 

La  profondeur  &  la  ténuité  des  découpures  de 
îés  feuilles  rendent  cette  efpèce  très-diftirâe.  Sa 
tige  ?ft  droite,  cylindrique,  feuillée >  fort  ra** 
nieufe,  haute  de  iix  à  huit  pouces.  Ses  feuille» 
Çmu- alternes,  alongées,  très  étroites  &  même 
linéaires  dans  leuj:  moitié  inférieure ,  pinnées  ^u 
profondément  pinnatifldes  fupérieurement,  âdé« 
coupures  menues ,  linéaires,  &  en  petit  nombre. 
Les  fleurs  font  blanches ,  irrégulières ,  à  calices 
pourprés  ou  rouge4tres  fur  les  bords  :  elles  fonc 
difpofées  en  petits  corymbes  tera^inaux ,  ombelli-* 
formes,  &  qui  ne  (è  changent  point  en  grappe* 
C^tp  efpjèce  crott  d^ns  lesPrQTlnces  méridiol^le» 
de  la  Franco,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe 
auftrale  ,  dans  les  champs  moutueux.  Q.  (  v*  v.  ) 

14.  Ibsridi  à  tiges  nues ,  Iberis  nudicauUs.  Li 
Ibtria  herbacea  ,  foliis  finuato^pinnatijidis  ,  caur 
Ubus-  fimplicibusfubnudis  ,  fioribus  ra^tmsfis  sxi* 
guis,  N. 

Nafiufttumpttrafan  y  foliis  burfapajioris.  Bauh. 
Fip.  104.  Tournef»  aM*  Morif.  Hift.  2.  p,  301. 
Sec.  3.  r*  19.  f.  y.  ^Burfa  pajioris  minor  ,  foliis 
incijis,  Bauh.  Pin.  108.  Burfa  pajioris  parva  ^foiior 
gUArofpiJfo.  J.  B.  2.  p.  937.  iiafturttumpetrjpum0 
Tab.  le,  4jx..Raj.  Angi.  3.  p.  303.  n».  a.  Burfa 

^  pajioris  minor*  Dod.  Pempt.  103.  Burja  pafioris 
minimap  Lob.  le.  221.  Shepherds  ereffi  Petiv« 
Angl.  t.  50.  f.  2.  J^^riJ.  H^.  Hely.  n<».  ;2I* 
Pollich.  Pal.  n9.  615.  FI.  Pan,  323, 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  plante  n'ait  da 
tr^S'grand»  rapports  avec  le  genre  des  Paiferage» 
(  Lepidium  )  ,  éc  môme  qu^elle  ne  foit  e3(tréme« 
ment  voiline  du  Lepidium  nudicaule.  L.  fans  (tre 
cependant  la  même  çhofe ,  «omme  quelques  per- 
fonnes  le  croient  mal-à-propos  \  mais  comme  Ift 
plante  dont  il  s'agit  aâuellemeat  a  réellement  fë» 
fleurs  un  peu  irrégulières  ,  &  que  fes  filicules  onc 
un  petit  rebord  rraiich?nt  avec  *«ne  échancrure  à 
leur  fommet,  on. peut  fuivre  linné,  Haller  & 
les  autres  Botaniftes  qui  Tent  rangée  parmi  le» 
Ibéridts* 
.  Cette  plante  eft  fort  petit»,  &  bien  diftinguéo 

\  des  précédeutes  par  ton  aipeâ*  Sa  racine , .  qui  eflr 
menue  &  fibreufe  »  pouife  conftamment  plufieuce 
tige^  fore  gtéles ,  hisMCes  de  trois  à  cinq  pouces  ^ 
fimpies ,  prefque  nues^  &  chargées  feulement  do 
deux  ou  trois  petites  feuilles  6trottes&  diilantçs* 
Les  feuilles  radicales  font,  alongées ,  finuées^piof 
natifldes,  prefque  pinnéea^  &  vont  .un  peu  ei% 
s'él argif&nt  vers  leiui  âïmmet  ^  de  Çorte  que  leur 
découpure  terminale,  eft  plus  grande  que  les  au* 
très. Ces  feuilles  ^nt  nombretiiès , \tk  couches 
ou'  étalées  en  rond  fur  la  terre  ,  où  elles  formeni^ 
une  rotétte  aflèz  gémie.  Les  fleurs  fbiH  blanches  ^^ 
fort  petites  ^  un  peu  inégulLèseft^oat  letus  pucafes 
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<>1>longs  &  obtus ,  &  font  difpofêcs  ifàbori  en 
un  petit  corymbe  qui  bientôt  s'alonge  en  grappe. 
Cette  petite  plante  croit  en  Europe,  aux  lieux 
ilériles  ,  fablonneux  ou  pierreux  ,  &  fur  le  bord 
des  bois.  0.  (  v.v.) 

ICACORE  de  la  Gùtane ,  TcACORJBA  Guia- 
nenjis.  AubU  Guian.  Suppl.  p.  1. 1.  368. 

Arbrzfl'eau  dont  le  caraâère  des  fleurs  n*eft  pas 
encore  connu ,  mais  qui  nous  paroi t  fe  rapprocher 
des  Jacquinîers  &  des  Cabrillets  par  quelques 
rapports.  Cet  arbrtllceu  eft  hautde  fix  à  ièpt  pieds , 
rameux ,  &  a  iès  rameaux  cylindriques.  Ses  feuillet 
font  alternes^  ovales  ou  ovales-obloftgues,  poin- 
tues ,  entières  ,  glabres  ;  les  plus  grandes  ont  fix 
Seuces  de  léngueur  ,  fur  une  largeur  d'environ 
eux  pouces.  De  TaiiTelle  des  feuilles  &  de  Vex- 
trémité  des  rameaux,  naifTeftt  des  grappes  rameu- 
fes ,  chargéss  de  fruits  globuleux,  qui  ont  à  leur 
bafe  un  calice  divifé  profondément  ei)quam(  ou 
cinq  ?  )  petites  folioles  pointues»  Ces  ^uits  font 
lies  capfules  ou  coques  sèches  5  coriaces ,  faunes , 
Unîloculaîres ,  ne  s'ouvrant  point ,  &  contenant 
chacune  une  fetnence  arrondie  y  d'une  fubftance 
eomèe.  Cet  arbrilTeau  croit  dans  la  Guiane ,  dans 
les  bois.  Les  CaraTbes*le  nomme  Icacore-catinga, 
On  le  trouve  en  fruit  dans  le  mois  de  Mai. 

ICAQUIER d'Amérique,  Chrysosazanus 
Jcûco.  Lin.  Jacq.  Amer.  I54,  t.  94.  &  Piâ.p.76^ 
t.  141.  Mill.  Did.  n^.  I. 

«.  Jcaco  fructu  ex  aîho  rubefcente.  Plum.  Gen. 
p.  44.  Burm.  Amer.  t.  158.  Chtyfobalanus  fruti- 
cofus  y  foiiis  orbicuiatis  alternis  ,  ûoribus  laxè 
facemojts,  Brôwn.  Jam.  150.  t.  I7.  f,  5,  Guajeru, 
Marcgr.  Braf.  1.  a.  c.  14.  Vulgairement /e  Prunier 
icaque ,  la  Prune  coton  ,  la  frime  des  Anfes. 

0.  Jcaco  fruSu  purpureo.  Plum.  Gcn.  p.  44. 

y^'Icacofruâu  nigro,  Plum.  Ibid. 

Arbrifieau  conflituant  un  genre  particulier  , 
.Yoifin  des  Pruniers  &  des  Amandiers  par  Ces  rap* 
ports ,  &  dont  le  çaraâire  efTentiel  eft  d'avoir  un 
calice  quihquefide ,  cinq  pétales  ,  des  étéimines 
nombrèufes ,  un  drupe  fupérieur  y  à  noyaufilhnnéy 
êf  comme  à  cinq  valves. 

Cet  arbriifeau  eft  rameuy ,  faiH  beauté  y  & 
^'élcye  i  huit  où  dix  pieds  de  hauteur.  Sèu  rameaux 
ibnt  cylindriques^  glabres ,  &  ont  l'écorce brune 
jou  roulfeirre  ,  parfemée  de  points  blanchâtres. 
Ses  feuilles  font  alternes ,  ovoïdes ,  obtu&s ,  e^i" 
tières ,  glabres  des  deux  cÀtés ,  cpriaoe^  y  yei- 
Beufes ,  &  portées  fur  des  pétioles  couffts  :  elles 
Ibnt  longues  d'environ  deu^  pouces,  fut  psès d?un 
pouce  &  demi  de  largeur ,  ce  deviennent  brunes 
ùn  ooir4trcs  par  U  deflication.  lies  fleurs  font 
petites ,  blanchâtres ,  veloutées  ou  légèrement 
•otonneufes  en  dehors  :  elles  font  difpofce#  fur  des 
m^es  rameuiês ,  axillaires  &  terminales  ,  on 
peu  plus  courtes  que  les  feuilles.  >  Les  pédoncules 
Ibttt  uo  MB  anguleux  ^x^ptlmo  y  &  munis  fous 
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leurs  divtfions  ie  petites  éctilfes  orales-poîntues  i 
veloutées,  qui  tombent  de  bonne  heure» 

Chaque  fleur  ofire  i^.  un  calice  mpnophylle» 
campanule,  petit,  &  partagé  jufqu'à  moitié  en 
cinq  découpures  ouvertes^ 

a^.  Cinq  pétales oblongs,  ouverts,  plus  grands 
que  le  calice  ,  ahemes  avec  fes  divifions  ^  6c  qui 
y  font  attachés  par  leur  onglet. 

3^.  Des  étamines  nombrèufes ,  dont  les  fila^ 
mens  droits ,  de  la  longueur  des  péules ,  rapprpf 
chés,  applatis  &  velus  inférieurement ,  &  atta* 
chés  au  calice ,  portent  des  anthères  petites  8c 
didymes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur  arrondi ,  velu ,  muni 
d^unftylede  la  longueur  des  étamines  (qui  fore 
latéralement  de  Hi  oafe  y  félon  M,  iacquin  ^  ,  à 
ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale ,  prelqu^arrondi,  de 
la  groifeur  &  à  peu  près  de  |a  forme  d'une  Prune 
de  damas  ,  ayant  un  brou  charnu ,  fuccnlent ,  c|ui 
recouvre  un  eros  noyau  ovale, 'un  peu  pointu  au 
fommet^  obuurément  pentagone ,  ridé  ,  marqué 
de  cinq  filions  longitudinaux ,  8e  comme  à  cinq 
valves  ;  ce  aoya^  contient  une  amande  ovale.     . . 

Cet  arbrideau  croît  n^rturcllement  dans  l'Amé- 
rique méridionale  ,  les  Antilles ,  aux  Heur  peu 
écartés  de  la  nier.  T> .  (  v.  /I  )  On  le  trouve  en  fleur 
pendant  prelque  toute  l'année  ;  mais  quant  à  (es 
fruits,  c'eft  principalement  dans  les  mois  de  Juin 
&  de  Décembre  qu  il  en  donne  de  m^rs.  Ces  fruits 
varient  dans  leur  couleur  *,  ils  font  ordinairement 
jaunâtres  pu  d'un  blanc  reugeâtre  1  d'autres  font 
rouges  ou  pourprés-^  d'autres  enfin  font  viplets 
ou  prefqëe' noirâtres,  ce  qui  conftitue  des  variétés 
remarquables ,  &  peut*étre  çonflamment  diftinc- 
tes.  La  chair  de  ces  fruits  eÛ  pulpeufe,  blanchâ- 
tre,  adhérente  au  noyau  ,  d'une  faveur  douce  ^ 
un  peu  àuftère ,  8c  qui  n'efl  pas  défkgréable.  Ces 
fruits  fe  vendçRt  an  marche ,  dans  le  pays  :  on  les 
man^e  cruds  ^  01^  on  les^onnt  avec  le  fucre. 

ICIQUIER ,  le  ICA  ;^enre  de  plante  a  fleurç 
polypétalées ,  de  la  famine  des  Balfàmîers,  qui  a 
de  très- grands  rapports  avec  les  Balfhmiers  pro^ 
prement  dits,  &  qu|  comprend  des  arbres  exoti- 
ques, réfineux,  balfamiferelB ,  dont  les  feuilles 
font  alternes  «  compofces,  communément  ailées 
avec  impaire  y  &  dont  les  fleurs  viennent  fiir  des 
grappes  ou  fur  des  panicules  axillaires. 

Le  caraShre  effeniieî  de  ce  genre  eft  d*avoir  un 
calice  à  quatre  dents  5  quatre  pétales  oblongs  ; 
huit  étamines;  un  drupç  cor/ace^  aplpfieurs  yaû 
vel  &  â  plufîeurs  noyaiix. 

CfH^CTERS     G£N<'RIQ«S* 

La  jfetfT offre  i*^.  un  calice  monophyre ,  dîyîfé 
en  quatre  dents  ou  découpures  ovales-pointues, 
a?.  Quatcp  pétales  oblongs  y  pointus,  droits  ,' 
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connîven  sou  formant  un  tubebiKrîenre  ment , 
&  ouverts  à  leur  fommer. 

î°.  Huit  étamînes ,  dont  ]es  filatnens  attachés 
au  réceptacle,  &  rangés  autour  d'un  difque  qui 
le  recouvre  ,  portent  des  anthères  oblongues. 

4**.  Un  ovaire  fupéricw,  arrondi ,  entouré  à 
ft  bafe  par  le  difijue  du  réceptade ,  chargé  d'un 
ftyle  court,  à  ftigmafe  en  tête ,  applati  en deffus 
«  à  quatre  lobes  ou  quatre  fiJlons. 

Le  fruii  eft  un  drupe  coriace ,  arrondi  ou^ovale , 
pointu  au  fommet,  fè  partageant  en  deux,  trois, 
ou  quatre  valves,  &  contenant  dcax  ,  trois,  ou 
quatre  ofieleta  anguleux ,  enveloppéa  d'iwe  pulpe 
rouge.  ^   ' 

E  s  p  s  C  B  s. 

ï.  IciQtîiER  à  fept  feuilles,  Icica  heptaphyîla. 
AubJ.  Icica  foUis  pinnatù-feptenù.  Aubl.  Guian. 
337-  1. 130.  Vuirouaou  des  Galibis  y  l'arbre  d'erf 
*ens  des  Nègres» 

te  tronc  de  cet  arbre,  dit  Aublet,  Relève  à 
trente  pieds  &  plus,  &  acquiert  un  diamètre  de 
deux  pieds  ou  davantage.  Son  écotce  eft  roulTeâ- 
tre,  ridée,  gercée,  &  raboteufe^  Ibn  bois  eft 
blanc ,  mais  dans  le  centre  il  eft  rougeâtre.  Ce 
tronc  pouflè  àfon  Tomme t des  branches  ramcofes, 
Its  unes  droites,  les  autres  horixontaks,  &  qui 
fe  répandent  ea  tout  fens.  Les  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  alternes ,  ailées  avec  impaire ,  &  com- 
pofées  les  unes  de  cinq  ,  les  suxtres  de  lept  folioles 
ovales-pointues,  entières,  lifles;  verdâtres,  & 
oppofées  par  paires.  Les  fleurs  naiflent  dans  les 
aiflelles  des  feuille» ,  fur  des  grappes  extrêmement 
courtes ,  elles  font  blanchâtres,  petites,  &  pro- 
duifent  des  efpèces  de  capfules  coriaces,  qui  s'ou- 
vrent en  deux  ,  trois  ou  quatre  valves,  &  con- 
tiennent autant  d'oHelets ,  enveloppes  dans  une 
pulpe  rouge ,   d*un  goût  agréable. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Cuianc  j  on  le  trouve, aufli  dans  les  lieux  fablon- 
ueux ,  aux  bords  de  la  mer  5  alors  il  eft  beaucoup 
plus  petit.  Il  fruaifiedans  le  ^oîs  de  Septembre. 
Lorfqu'on  entame  fdn  ccorce^  ou  qu'on  coupe 
quelques  grofTes  branches,  il  en  découle  un  fuc 
clair  ,  tranfparent,  balûmîque^^  réfineux,  &  qui  » 
étant  defTcché  ,,  devient  une  réfme  blanchâtre  , 
dont  quelques  habîtans  fe  fervent  pour  parfumer 
leurs  appartemens. , 

2..  IciQUiER  â  fleurs  vertes ,  Icica  viridiflorai 
Icica  foUis  quinato-pinnatts ,  foribus  fupra  &  ad 
Àixillas  foUorum  congé/fis,  N* 

Icica  (  Guianenfis)  fjoribus  cefpitofis ,  fupra  & 
ad  axillas  foUorum.  Aubl.  Guîan.  340.  t.  131.  Le 
Bois  d'^encens^ 

La  dirpolîtion  Cngulicre  des  fleurs  de  cet  /«-» 
ijuier  le  rend  afre7.  remarquable  ;  c*cft  un  arbre 
dont  îc  trcnc,  félon  Atbiet,  s'élève  à  quinze  ou 
dix-huK  pieds,  &  acnuiert  un  pied  ^  plus  de 
oiamrtrc.  Sonécorcc  eftridce,gçrcéiï.rowfliîâtrei 
Botanique.  Tome  II L 
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fiu>  bois  eft  blanchâtre  &  léger.  If  pouflc  à  Ion 
fommet  des  branches  rameufès  ,  éparfes  ,  qui  fe 
répandent  en  tout  Cens,  Ses  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  ailées  avec  impaire  ,  &  compo- 
fces  chacune  de  cinq  folioles  ovales,  acumîrées ^ 
très-entières  ,  glabres,  &:  dont  les  plus  grandes 
ont  trois  pouces  Ik  demi  de  longueur ,  fur  une  lar- 
geur d'un  pouce  &  demL  Les  fleurs  font  petites  , 
verdâtres,  pédiceliéea,  ramaUt^es ,  &  dîfpofées 
les  unes  dans  les  aiflcllea  des  feuilles ,  &  tes  autres 
fur  la  partie  nue  des  rameux  (  &  des  pétioles  com- 
muns /  )  ,  au^delTus  de  ces  mêmes  aiflelles.  Les 
fruits  font  des  efpèces  de  capiiiles  coriaces  ,  jau- 
nâtres, de  la  groffeur  d'une  Noifette ,  qui  s*ou» 
vrent  en  deux,  trois  &  ouarre  valves  ,  &  qui  con- 
tiennent un  pareil  nombre  d'oflfelets  enveloppés 
d'une  ful^ance  rouge  &  fuccu lente. 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane  ,  8c 
vers  lés  bords  de  la  mer.  Lorfqu'on  entame  fon 
écorce ,  il  en  découle  un  fuc  réfineux ,  balfamique, 
amer  ,  &  dont  l'odeur  approché  beaucoup  decelie 
du  Citron.  Ce  fuc  épaîui  &  deiTéché,  devient  une 
réfine  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  on  l'emploie  i 
Cayenne,  dans  les  Eglîfes,  au  même  uCage  que 
l'encens.  Les  Nègres  fucenravec  plailîr  la  fubftance 
rouge  qui  enveloppe  les  ofTelets  des  fruits  de  cet 
Iciquier  ,*  elle  eft  douce  &  agréable  au  goût. 

3.  IciQuiEK -Cèdre,  Jc/cfl  ahî/fima.  AubL  Icica 
foliis  ampli ffimis  impari-pinnaùs ,  fruâu  racemofo. 
Aubl.  Guîan.  34a.  t.  131.  Le  Cèdre  blanc. 

3.  Eadem  ligno  tubro.  Aubl.  tbid.  Le  Cèdre 
rouge. 

.^  il  paroît  que  e'eft  un  grand  arbre ,  que  Yon  dif- 
tînguc  en  outre  àes s^utres  Iciquiers  connus,  par 
la  grandeur  èe  (es  feuilles ,  leurs  foliotes  ayant 
julqu'à  un  pied  de  longueur.  Selon  Aublet,  le 
tronc  de  cet  arbre  s'élève  jufqu'à  (ôixante  pieda  , 
&r  trois  pieds  &  quelquefois  quatre  pieds  de  dia« 
mètre.  Son  écorce  eft  roufleâtre,  ridée,  gercée; 
fon  bois  eft  rougeâtre  ,  léger.  Il  pouffe  àfon  fom- 
met une  grande  quantité  de  branches  rameufes  ^ 
qui  fe  répandent  au  loin  Se  en  tout  (èns.  Ses  ra- 
meaux foat  garnis  de  feuilles  alternes,  fort  am- 
ples ,  ailées  avec  impaire  ,  &  compofces chacune 
de  fept'&  quelquefois  neuf  folioles.  Ces  folioles 
font  grandes  y,  avales ,  pointues  aux  deux  bouts  ^ 
yeites  ^  liflfes,  fermes,  entières,  &  ont  des  pétioles 
propres  fort  courts  ^  creufcs  ou  canaliculés  en 
defius;  les  plus  granoesde  ces  folioles  ont  un  pied 
de  longueur ,  fur  une  largeur  de  trois  &  quatre 
poucjes.    De  l'ailTelle     des  ffuiiles  &   de  l'ex- 
tromîté  des    rameaux  ,  nailTent  ,    des   grappe» 
de  fleurs  auxquelles  fuccèdent  des  fruits  irrcgu- 
liers  .&  prefqn'ovales.  Ces  fruits  font  des  capfutes 
oui.  s'ouvceat  en  deux,  troii,  quatre,  cinq  ou 
MX  valves  épaifles ,  charnues ,  convexes  à  Texté- 
rieul",  U»ncaves-&  rouges  intérieurement.  Ces 
capfules  contiennent  autant  d'ofTeîets  qu'elles  ont. 
dit  valves.,,  §c  chaque  oifeles  eft  enveloppa  d'une 
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pnlpe  bUiKhe  »  donce  »  d'un  goAt  :^réable«  les 
Créoles  la  iucent  avec  plaîfir. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forérs  de  la  Guiane , 
prîncipakment  dans  celles  du  quartier  de  Caux. 
.Les  habitans  de  ce  quartier  le  nomment  Cèdre 
blanc  y  parce  que  Ton  boîs  eft  moios  rouga  que 
celui  qu*ils  appellent  Cidire  rouge  ,  qui  n'«n  «ft 
qu'une  variété.  Lorfqu^on  cncaice  l'ccorce  de  Vlci- 
quicr'Cidre  ,  il  en  dc«oule  un  Aie  baUiuaiiiue  &: 
réfineux. 

4*  IciQUitft  bairtmifeee ,  Icica  aracouchini* 
Aubl.  Icica  balfamifcra  ,  foliis  ternatis  &  q.utnatê- 
pirmatis  y  racemis  finiplicibus,  N. 

Icica  (  aracouchini  )  balfamifcra^  foliis  iemo' 
tis  y  quinatis.  ^^bh  Guian.  343..  t.  133^. 

Cet  arbre  eft'  de  moyenne  grandeur;  (bn  tronp 
s'CMwe  à  douze  ou  quinze  pieds,  fur  huit  à  neuf  . 
foiiccs  de  diafifètre;  ibn^corce  eft  cendrée ,  li^Te; 
Ion  boise  A  blanc  &  caflant.  Il  poulTe  à  Ton  femme  t 
Ndes  branches  rameufes  ,  qui  s'ctendent  de  tous 
côtes.  Ses  rameaux  font  gr61es  y  &  garais  de 
feuilles  alternes  y  les  unes  tcrn&c»,  &  les  autres 
pinnces  à  cinq  foliole;.  Ces  folioles  ibnt  ovales , 
acuminces ,  lilTes  ,  vertea  &  entières  ;  les  plus 
grandes  de  ces  folioles  ont  trois  pouces  de  Ion* 
gueur.  Il  npîe  dans  les  ajfielles  des  feuilles  dei 
grappes  fii^iples ,  folitaires^  garnies  de  fruits  pcdî- 
ceilés  &  alternes.  Ces  fruits  Ibnt  des  capruiés  \'er- 
tes  y  qui  s^ouvrent  en  deux ,  trois  &  quatre  valves 
coriaces.  Ils  contiennent  un  pareil  nombre  d'otife* 
lets  anguleux  y  enveloppés  d'une  fubftance  blan- 
che &  lucculente. 

Cet  arbre  craît  '^ans  les  forâts  de  la  Guiane^ 
fitu6es  au-dcilus  du  iâut  de  la  rivièce  de  Cou.rou  : 
on  le  trouve  en  fruit  dan^  le  mois  de  Juin.  Lorf- 
qu'on  entame  ion  écorce  ^  ou  que  l'on  coupe  quel- 
qu'une de  Tes  branches ,  il  en  découle  uncliqueut 
jaunâtre ,  balfamique  ,  aromatique ,  fluide  comme 
de  la  térébenthine  y  &  qui  conferve  long- temps 
la  fluidité.  Les  habitans  en  font  un  uikge  fomilier 
pour  guérir  les  bleiTures  \  ils  en  ont  toujours  chez 
eux.  &eft  particulièrement  dans  le  fruit  du  petit 
Coui  (  Calebaflier  n°.  i.  var.  r.)^  qu'ils  confère 
vent  ce  baume  que  leur  apportent  les  Galibis,qui 
le  nomment  Aracouchini.  Les  habitans  du  pays 
en  envoient  en  préient  à  leurs  amis  y  comme  queU 
que  chofe  de  précieux.  Les  Caraïbes  fe  oarfument 
av«c  ce  baume  enJe  mêlant  avec  l'huile  de  Ca- 
para  &  la  fécule  du  Rocou ,  mélange  doAt  ils 
s'enduifent  tout  le  corps  ^  même  les  cheveux,  pour 
Ib  préforver  de  la  pli^e  y  &  fe  garantir  des  in&âea,. 
ne  faifant  ufage  d'aucuns  vêtemens» 

t.  IciQUiSR  à  troî»feuille$*»  Icica ermeandra.. 
Aubl.  Icica  foliis  fuh^tcrnaùs  y  naeemis  comptfids 
axillaribus:  N. 

Icica  (  enneandra  )  foliis  ternatis,  AuhljGuiAn: 
3[4$,  u  134.  L*Araou  des  GaHbis* 

Aubiet  dit  que  cet  arbre.a  le  iDèixie.poic  que  le 
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Î^recadeAt ,  &  qu'il  nVn  dHfere  que  parce  que  fe» 
euiiles  font  compofées  de  trois  folioles  &  rare- 
ment de  cinq ,  &  parce  que  fes  fleurs  ont  un  calice 
à  cinq  &  fix  dentelures^  cinq  ou  fîx  pétales  ,  &  neuf 
étamines.  Mais  Aublct  n'a  pas  dû  comparer  les 
fleurs  de  cet  /c/f  u/^ r  à  celtes  du  précédent  9  puH^ 
qu'il  convient  ne  les  avoir  pas  vues.  Il  oublie  de 
citer  la  diâerence  qu'ofii^ent  les  grappes  fimplea 
de  VIciquier  balfamifire ,  avec  les  grappes  rameu- 
fes  de  VIciquier  à  trois  fenilUr*y  d'ailleurs  dans  (es 
deicriptioAs  latines  ,  il  dit  que  le  tronc  de  céder* 
nier  s*élève  à  trente  pieds  ,  ce  qui  eft  une  hauteur 
double  de  celle  du  précédent. 

Au  refte ,  M.  Stoupynous  a  communiqué  une 
branche  de  cet  Iciqmcr  qu'it  a  rapportée  de  CayeO" 
ne ,  avec  beaucoup  d^autres-  plantes  :  elle  noua 
fait  voir  que  ks  rameaux  4e  cet  arbre  font  glabrea 
Hc  angokux  vers  leur  fommer  ;  que  les  feuilles 
Tope  compofces  de  tiH>is  folioles  ovaies,  porntùes^i 
entières,  glabres  des  deux  côtés,  veineufes,  & 
d'un  vert  clair  ;  que  les  pétioles  font  applatis  en 
detfiis»&  ftriés  en  defibus;  enfin  que  les  fleurs 
font  petites  y.  •&  difpofées  (ur  de  petites  grappes 
rameufes  ic  axiliaires  :  celles  de  ces  fleurs  que 
nous  avons  pu  obfervcr,  avoîent  toutes  un  très- 
petit  calice  à  quatre  dents ,  &  quatre  pétales.  Cet 
arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  f)*{v.f) 
Son  fuc  propre  eft  réfineux  &  aromatique. 

6.  Ici,QUiER  docandrique ,  Icita  decandra.  kMi- 
Icica  foliis  pinnato--qumatis  ,  floribus  panicula^ 
us.  N. 

Içica  (  decandra } foliis  pinnaio-quinatis,  Atibk 
GuUn.  346.'t;  13$.  Le  Ckipà  des  ualibis, 
.  Le  tronc  de  cet  arbre  s'élive  â  la  hauteur  de 
quarante  à  foîxante  pieds,  &  acquiert  deux  ou 
trois  pieds  de  diamètre.  Son  écorce  eft  reulTeâtre  » 
ridée  ,  gercée  y  fon  bois  eft  blanchâtre  ^  peu  coni^ 
pa£L  11  pouffe  à  fon  ibmmet  des  branches  rameu- 
fes «  qui  Ce  répandent  de  tous  c6tcs..Les  ratneaujt- 
font  garnis  de  Veuilles  alteities ,  pinnées  è  deux 
rangs  de  folioles  avec  une  Impaire  terminale.  Ces 
folioles  font  ovale»  ^  aeuiMnées  ,  emtéres  ,  -gla- 
bres, fermes,  pétiolées,  &  verdâtres-,  les  pîur 
grandes  font  longues  de  cinq  pouces,  fur  dtur 
pouces  de  largeur.  De  l'aiffelle  des  feuilles  &  de 
l'extrémité  des  rameaux ,  naiffent  de  longues  pani* 
cules  divîfces  ,  rameufes ,  &  chargées  de  petîter 
fleurs  dont  les  pédoncules  propres  font  très-courts». 
Ces  fleurs  ont  im  calice  à  cinq  dents,  tînq  pétales, 
dix  étamines ,  &  Je  ftîgmate  à  cinq  lobes.  Le  fruit 
eft  une  capfule  greffe  comme  une  Cerife,  ovale  ,. 
un  peu  poionie ,  verte  en  dehors ,  rouge  en  dedans  y 
à  cinq  valves,  &  qui  contient  cinq  oireJets  enve- 
loppés d'une  pulpe  couleur  de  rofe,  d'un  goftr 
agréab^le.  Quelquefois  il  avorte  deinc  ou  trais- de 
ces  ofTeiets. 

Cet  arbre  croît  dans  !cs  grandes  forêts  de  la: 
Guiane,  à  cinquante  l»eoes  des 'bords  de  la  mer. 
Lorfqu'on  entame  iea  écorce  >  il  en  découle  uns 
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fijeréfineux>  balfamique,  bhmchitré,  &  d'usle 
odeur  qui  approche  beaucoup  de  celle  du  Citron, 
Ce  fuc  y  en  ie  deflîkhaBt  ^  devie&t  une  réfinc  jaune , 
tranrpare;ite  ^  qu'on  trouve  par  morceaax  plus  ou 
moins  gros  fur  l'écorce  ou  au  bas  du  tronc.  Cette 
Kéfine  eu  jqjportée  par  les  Gallbîs  à  Cayenne  ,  où 
4)n  l'emploie  dans  les  Eglifes  au  défaut  d'enc«ns; 

JÉROS£  hygrottétrique ,  ASASTATltA 
hierochuîuicà.  Lin.  Jacq.  Hort.  t.  $8. 

Tklafpi  Tofa  de  kierico  diâtan.  Morîf.  Hift.  a. 
328.  Sec  3.  t.  2  j.  £  a.  3.  Tournef.  p,  ai3. 

ojfa  hùrochutttea  vulgd  dicta.  BauIi,  Pin.  484. 
Eaj.  Hlft.  171 X.  SLofa  hitric^nua.  Lob.  le  a. 
p.  0.03.  lïo/d  hitrichuntica.  Cam.  Horc  t.. 41, 
Rofa  déHierkho.  Dakch.  Hîft.  1/96»  Vulgaire- 
meot  la  Rofk  dt  Jinco* 

C'eft  une  petite  plante  de  la  famille  des  Cruci* 
ftrts  (  &  non  une  Roiè) ,  qui  a  de  ftramds  rapports 
avec  les  Vtllu  &  les  Camelines  ^  &  qui  eft  aHec 
connue  par  la  faculté  que  Tes  individus  deiTéchca 
ont  de  s^épanouir  j  c'eft-à^dire  d'ouirrir  &  d'écen* 
dre  leurs  rakie^ux  à  rhymidité ,  &:  de  les  co»- 
trader  prefqa'eii  forme  de  boule  par  l'effet  de  la 
iecherefle. 

Cette  plante  oonftitue  un  ge'bre  particulier, 
dont  le  oaraâère  effemiei  eu  d'avoir  un  calice  de 
quatre  pièces;  quatre  péules  cruciformes^  fix 
ctamines  tctradynamiques ,  &  une  iîlicule  courte  ^ 
blloculaire ,  comme  cchancrée  ou  munie  de  deux 
ailes  a  (bn  ionmet,  avec  un  ftyle  fitué  encre  «es 
ailes. 

Toute  Ja  plante  tie  ^Mléve  hors  de  terre  qu'à  la 
bauteur  de  trois  pouces  &  demi  ou  quatre  pouces. 
Sa  racine  eA  un  peu  longue  ,  dure ,  blanchâtre , 
&  fibreuie.à  fa  bafè  ;  elle  poulTe  une  tige  courte^ 
divifée  snférieurement  en  pkifietirs  rameaux  ou- 
verts ,  ramifiés  ^  feuilles  y  longs  de  deux  à  trois 
pouces,  &  chargés  de  poils  coures^  fa(ciculcs  ou 
en  étoile.  Les  ieuiliesfonc  alternes  y  ovales ,  fpatu- 
léesi  un  peu  obtuCbs  ,  nutiies  de  quelques  dents 

Kl  apparentes ,  &  récrccies  en  pétiole  vers  leur 
e  \  elles  font  longues  d'environ  un  pouce  Se  . 
demi  y  en  y  comprenant  leur  pétiole  ^  larges  de 
fix  à  neuf  lignes  ,  d'un  vert  blanchâtre  y  &  char- 
gées de  petîtsi  poils  blancs  difpofës  eii  étoile, 
comme  dans  le^  A ly (Tes^  Les  fleurs  font  blanches, 
petites,  naiilènc  furies  épis  axillaires,  fefliles^ 
Telus ,  &  fort  coarts.  ' 

Chaque  fleur  a  i^.  un  calice  de  quatre  folioles 
ovales* obiongues  ,  droites,  concaves^  ik  ca- 
duques. 

^  a^.  Quatre  pétales  oblongs,  olxtus,  onguicu- 
lés^ &'  ouverts  en  croix* 

3°.  Six  ctamines  tétradynamiques',  dont  les  fîla-^ 
mens  fubuiis  ,  portent  des  anthères  arcondics. 

4®.  Un  ovaire  fiipc rieur ,  petit ,  velu ,  bifide  , 
munidW  dyle  en  àléne  ,  à  îlfgma te  globuleux. 

Ls  fruit  eft  une  filicule  très- courte ,  btlocu» 
Uire^  munie  â  ronfonimetd^deuxallesoppofiies^ 


IF:  117 

arrondies  ^  concaves  eti  leur  cAté  lutértecr^  &  qui 
font  une  produélion  de  fcs  valves  :  entre  ces  ailea 
s'élève  une  pointe  fubulée ,  un  peu  oblique  ,  Tail- 
lante 4  formée  par  le  {lylc  perfiflant  de  la  fleur , 
qui  termine  la  doifon  de  la  filicule.  Chaque  loge 
renforme  une  feule  fômence  arrondie.  à 

Cette  plante  croit  aatureUemenc  dans  les  lieux 
iablonneux  &  maritimes  de  la  Syrie ,  de  1  Ara« 
bie ,  Se  aux  rivages  de  la  oier  rouge  :  on  la  cultiva 

I  tM  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  iv)  Lorrque  la  planté 
eft  parvenue  à  mûrir  ihn  fruits^  toutes  fes  ailles 
tombeot»  elle  fe  de(sèche  entièrement  en  confère 
vant  iês  fruits ,  8c  alors.  Tes  rameaux  fe  rappto» 
cbenc ,  s^entr^laicent  ,  &  fe  conlraâcnt  en  un  pe-, 
totenMiond»!»  un  peu  saoipa  gros  que  le  poing.' 
Dans  cet  état ,  le&  vents  qui.règnenc  vers  lecom-  . 
BieBcemeat  de  i'automae  ,  ^arracbent  la  plante 
cncî^e  avec  («  racine ,  &  l'emportent  fur  la  mer  ^ 
ou  la  retient  iî^r  ka  rivases.  C'eft  cette  plante 
ainfi  deifêcbée^  dépourvue  de  feuilles ,  &  re  (Terrée 
en  boule,  qu'on  apporte  en  turope  fous  la  mau- 
vais nom  de  Aofif  d€  Jériço ,  &  comme  objet  de 
cuciofité.  Les  Charlatans  s'en  fervent  pour  abuier 
de  l'ignoniifie  des  per fonoes  crédules  auxquelles 
ils  racontent  des  fables  fur  .les  facultés  de  cette 

.  piante«  Ce  qu'il  y  af-  de  vrai  à  (on  lujet ,  c'eft 
qu'elle  eft  ruiceptiî>]e  de  s'ouvrir  &  d'étendre  ifet 
rameaux  en  Te  pénétrant  d'humidité  »  &  enfuite  de 
fe  refferrer  en  forme  de  boule  en  ië  delTcchant , 
&  qu'e'ile  eft  même  fenfible  aux  imprefOons  de 
IVir,  de  forte  que,-  par  cette  facult5  ^  elle  fait 
en  quelque  forte  l'effet  d'un  hygromètre. 

Obfrrv.  'VAnaftaùcO'  Syrtacà  de  Linné  étant 
une  véritable  efpèce  de  Camelîne  (  Myagrum  )  i 
(è  trouve  mentionné  dans  ce  Dîâionnaire  à  l'arti*^ 
de  Camblinb  de  Syrie  n^.  9. 

IF,  Taxvs  ;  genre  de  plânce  à  fleurs  încomw 
plètes  ,  de  la  famille  des  Conifères ,  qui  a  des 
rapports  ajvec  les  Genévriers ,  &  qui  comprend  des 
arbres  toujours  verts ,  dent  les  fisuiUes  font  très- 
entîcres  &  alternes  ou  cpaHes,  &  dont  les  i\eur%  ^ 
aifes  petites  &  fans  éclat ,  font  difpolHes  dans  le< 
aiffelles  des  feuilles. 

Le  caraâère  efftttdel  de  ce  genre  eft  d'avoir  les 
fleurs  uttifoxuelles  8c  monoïques. 

Dans  les  mâles ,  un  calice  gemmacé ,  urcéold  , 
efftbrlqué  ;  des  étamines  nombreufes,  à  filamens 
réunis  inférseuremenc  ^  8c  à  anthères  pel^ces  ^ 
lobées  en  leur,  bord*  j 

Dans  les  femelles  ,  un  calice  gemmacc  ;,  embri* 
qu6 ,  ovale;  un  ovaire  fupérieur  -,  point  deftyle. 
Baie  monofperme ,  à  chair  ouverte  au  ibmmct  , 
dans  une  efpèce*  . 

CARACTiRB      .G'È  V£  R  IQUX. 

TJify  au  moînrcalul  d'Enrope ,  porte  des  fleurs 
unifexuelles,  8c  certainement  monoïques,  c'eft- 
à^dire    ea  ôenra  mile*  &  des  fleurs  femelles  fur 

Ff  ij 
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le  même  individu  y  quoique  rareflient  fur  la  même 
branche. 

Chaque  fitur  md*e  «ft  dépourvue  de  corolle  $ 
çllc  ofrre  !<>.  un  caHce  gemmacé^  urcéolé  (  non 
à  quatre  folioles  )  y  embriqué  d  écsHles  donc  les 
extérif'ures  ou  infèrieures  font  les  plus  petites , 
tandh  que  les  intérieures  &  fupérîeures  font  plus 
grandes,  ovales-arrondies,  concaves,  fearieules 
m  leur  bord  v  i**  desétamines  nombreufes,  donc 
les  filamens  réunis  Infiérieuremenc  en  mie  colonne 
raillante  hors  du  calice,  &  frparcs  à  leur  fommet , 
portent  des  anthères  d'abord  arrondies  ,  mais  qui 
s'ouvrant  en  deffus  (  &c  non  inférieure  ment  )  , 
répandent  leur  pouiliere,  deviennent  planes,  pel- 
tées  ou  en  écuCen  ^  &  ont  leur  bord  partages  en 
cinq  h  huit  lobes  peu  profonds» 

Chaque  fieur  pmelU  eft  dépourvue  de  corolle  V 
elle  a  l^.  un  calice  gommacé,  ovale  ,  embriqué  , 
&  (emblabie  à  celui  de  la  fleur  mâle  ^  mais  plus 
petit  ;  ao.  un  ovaire  rupérieur ,  ovale-conique  » 
un  peu  plus  long  que  le  calice  ^  n'ayant  point  de- 
ftyle  ,  mais  à  fa  place ,  ayant  une  ouverture  qui 
forme  un  fligroate  perforé. 

Le  fruit  en  une  baie  drupacée  ,  ovale,  à  chair 
s'enveloppant  qu'en  partie  le  noyau  (  qui  parole 
à  nu  au  fommet  )  dans  une  efpèce ,  8c  l'envelop- 
pant complètement  dans  les  autres.  Le  noyau  eft 
evale ,  légèrement  acuminé  au  fommet ,  ofieux 
Qu  ligneux^  uniloculaire ,  contenant  une  femence 
'  charnue» 

Obfirvation* 

,  Le  péricarpe  charnu,  fucculent &  coloré  qui 
enveloppe  incomplètement  le  noyau  ,  dans  le  fruit 
de  Vif  d'Europe  ,  n'eft  point  une  produâion  da 
calice  de  la  fleur  femelle;  car  cecalîcQ  ne  grandit 
point ,  &  on  le  retrouve  en  entier  à  la  baie  de  la 
paie.  Ce  péricarpe  incomplet  &  calidfornie  n'eft 
pas  non  plus  une  prodr.ôion  du  réceptacle  de  la 
fleur  femelle  que  Ton  fuppoferoit  s'être  accru  pen- 
dant le  développement  de  la  fruôification.;  mais 
c'eft  la  partie  extérieure  de  l'ovaire  même  qui 
ferme  ce  péricarpe ,  8t  l'ouverture  qu'A  préfente 
au  fommet ,  &  qui  lailfe  voir  le  noyau  )qui  paroît 
comme  un  gland  dans  fa  cupule,  eft  l'ouverture 
même  du  fommet  de  l'ovaire ,  que  nous  avons 
regardé  dans  la.  fleur  comme  un.ftîgmate  perforé. 
Cette  ouverture  s'eft  agsandie  dans  Vlfd'Eu^ 
rope  pendant  la  formation  du  fruit,  au  lieu  qu'il 
paroh  qu'elle,  s'eft  fermée  dans  les  fruits  des  Ifs 
exotiques. 

Tout  ce  que  nous  menons  de  dire,  fur  let  fleurs 
&fur  les  fruits  de  Vif  d'Europe  ,  a  pour  fonde- 
ment les  obferv  a  t  ions  que  nous  avons  faites  nous- 
mêmes  fur  les  parties  de  cet  arbre  dont  nous  venon» 
d'éxpoferles  caraâèrea. 

E  s  9  i  c  a  K 

S.  Is d*Europe  ou  commun  y  Txixusbaccati^ L». 
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Taxus   pericarph  fupernè  hiante  cupulafermi  i 
foUis  approximads.  N. 

Taxus.  J.  B.  I .  p.  141.  Toumef.  589.  Raj.Hift, 
1416.  Duham,  Arb.  i.  p.  302.  t.  86.  Taxus,  Bauh* 
Pin.  505.  Dod.  Pempt.  85.9-  Lob.  le.  1^  p.  l^i.. 
Cam.  epit.  84a  Taxus  baccîfera^  HalL  Helv* 
n<>.  1663. 

|3.  Eadem  foliis  variegatis. 

Ceft  un  arbre  toujours  vert ,  dont  le  feuillage 
approche  de  celui  du  Sapin  ,  8t  qui  eft  fort  connir 
par  l'uûge  qu*on  en  fait  depuis  long-temps ,  en 
l'employant  à  l'ornement  des  grands  parterres  ,. 
où  on  le  tient  en  arbriffeau  ,  Ht  où  y  au  moyen 
du  cilcau,  on  lui  donne  divetfesi  fermes  de  fan«- 
taifie.' 

.  Lorf^u^n  laiife  crdître  cet  arbre  ,  ilVélèveà 
vingt-cinq  ou  trente  pied$>,  fut  un  tronc  droit , 
obicurément  rougeâtrc^.  acquiérant  environ  un 
pied  de  diamètre  ,  &  ijaï  paroît  comme  dépouillé 
de  ibn  écerce.  Ce  tronc  foutient  une  cime  aifes' 
ample  «  fort  rameulè ,  bien  garnie  «  régulière  , 
ovale -arrondie,  à  feuillage  d'un  vert  brun  ou' 
obfcur»  Ses  rameaux  font  divifés ,  mtenua ,  très*- 
plians  -,  ils  font  garni»  de  feuilles  nombreufes  , 
épar fes ,  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  Se 
dlftiquesL  ou  diipofées  preA{ue  comme  des  dents 
de  peigne  ,  fur  deux  côtés  oppofés.  Ce9  feuille»^* 
font  petites,  linéaires,  pointues,  planes,  lifles, 
venes ,  un  peurotdet  ,  &  portées  fur  de  très-petita-' 
pétioles i  elles  font  longues  d'environ  un  pouce  ^ 
ûirune  ligne  de  largeur ,  &  communément  légè-» 
rement  arouéés  en  dehors.  Les  fleurs  font  petites^ 
presque  ièmles ,  &  difpofées  dans  les  atiTelles  dès 
feuilles.  Les  mâles  viennent  fbuvent  enrtrès^grand^ 
nombre  fur  certains  individus ,  Air  lesquels  on  ne- 
trouve  prefqu'aucune  fleur  femelle*,  mais  fur  d'au- 
tres individus ,  on  rencontre  bien  décidément  ces^ 
deux  fortes  de  fleurs..  Les  femelles  font  plus  rares 
ou  plus  ésartées  entr  elles  que  les  mâles  v  elle#- 
ont  l'âfpeô  d'un  petit  bourgeon  conoïde  &  ver- 
ditre.  Les  fleurs  miles  font  un  peu  plosgrofTes  que- 
les  femelles  ,  phis  nombreufes ,  plus  rapprochée» 
les  unes  des  autres  vers  les  fbmmitésdes  rameaux  ; 
elles  répandent  une  poufCère  très-abondante ,  &' 
d'une  finefTe  extrême.  Les  fruits  font  de  petites- 
baies  ovales  ,  d'un  rouge  vifdans  leur  maturité  , 
mucilagtnçufes ,  &  d'une  faveur  douce  qui  n'efl' 

Çoint  défagréable*,  leur  péricarpe  eft  mou,  fuccu-« 
ent ,  ouvert  â  fon  fommet ,  &  enveloppe  le. 
noyau.)  ufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur,  à  la 
manière  <i'une  cupule  de  gland.  Ces  fruits  reflenr 
long*  temps  fur  l'arbre  avant  de  tomber  :  on  peut 
en  manger  fans  qu'ils  incommodent. 

Cet  arbre  crott  naru relieraient  en  Europe  ,  au3r> 
lieux  âpres  Se  montagneux  :  on  en  trouve  en  Fian- 
ce ,  en  Angleterre ,  dans  la  ^uifTe,  &c.  On  pré- 
tend qu'il  croit  aufll  dans  le  Nord  dé  l'Amérique  ; 
il  eft  robufte ,  fe  plaît  à  l'ombre ,  &  s'accommode 
allez  bien  de  routes  fortes  de  terrains.  !>  .  (  v.  v.  ) 
«Le  bois  dlZfeft rougeâtre|. veineux  &  flexible^ 
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frés-dur ,  très-fort ,  &  prefqQlncomiptible  •,  fii 
folidité  le  rend  propre  à  dtiFérens  ouvrages  de 
Menuiferie  y  il  prend  un  beau  polî  $  Tes  racines 
s'emploient  par  les  Tourneurs  &  les  Ebéniftes. 

9»  On  ne  plante  prefque  jamais  cet  arbre  pour 
le  laifler  croître  librement*,  on  ne  l'emploie  yi 
contraire  ciue  pour  l'aflujettir  à  différentes  formes 
qui  demandent  des  foins  &  encore  plus  de  goi^t.T.* 
Autrefois  les  Ifi  envahiflbient  les  jardins  par  la 
quantité  de  plants  de  cet  arbre  qu'on  y  admetroit , 
&  plut  encore  par  les  formes  volumîneufes  8c  fur* 
chargées  qu'on  leur  laifToit  prendre.  Aujourd'hui , 
quoique  le  goût  foit  dominant  pour  Les  arbrif- 
ieaux  »  on  n'emploie  l'i/'qu'avec  ménagement ,  & 
•n  le  retient  à  deux  ou  trots  pieds  de  haut  -,  on  le 
met  dans  les  plates^nde»  des  grands  jardins , 
pour  en  interrompre  l'uniformité ,  &  marquer  h 
l'œil  des  intervalles  fy métriques  ;  on  le  place  auffi 
entre  Ics'arbres  des  allces  ,  autour  des  bofquctg 
d'arbres  toujours  verts ,  dans  les  falles  de  verdure 
&  autres  pièces  de  décoration.  Mais  le  meilleur 
ttfage  que  l^on  puiife  faire  de  cet  arbre ,  c'eft 
d'en  former  des  banquettes ,  des  hstes  de  clôture 
on  de  réparation^  «  fur-tout  de  hautes  palifTa- 
des  ;  il  eft  très-propre  à  remplir  ces  objets  par  la 
légularîté  dont  il  eft  rufceptible.  Ces  haies  8c  ces 
palilTades  font  d'une  force  impénétrable ,  par  Té- 

Îaiffeur  qu'on  peut  leur  faire  prendre.  »  Ancienne 
Incyclopédie, 

a.  ÏF  du  Cap  ,  Taxus  Capenjis.  Taxus  Bateir 
pedunculavs  recept^culo  fubturhinato  eievatis , 
foUis  longis  Unearibus,  N. 

-Cet  If  a  les  feuilles  plus  grandes  »  illoins  rap- 
prochées &  moins  diftiques  que  VlftPEuropt  ; 
H  n'a  poiflc ,  comme  lui,  le  péricarpe  de  (es  fruita 
ouvert  à  fon  fommet.  Ses  rameaux  font  ligneux  , 
divifés,  feuilles,  glabres,  un  peu  anguleux  vers 
leur  fommet.  Ses  feuilles  font  éparfos ,  feiTiles , 
Hnéaires ,  pointues ,  entières ,  glabres ,  8c  longues 
d'un  pouce  &  demi,  fur  une  ligne  &:  demie  de 
largeur.  Les  pédoncules  font  aiithires ,  folirar- 
res  ,  longs  de  trois  à  quatre  lignes  ;  ils  fo  termi- 
nent chacun  par  un  réceptacle  cpaiffi ,  comme 
diamu,  turbiné,  échancré  ou  prefque  bifide  à 
ion  fommet ,  &  qui  fouttent  une  baie  ovoïde  , 
glabre ,  de  la  groiTeur  de  celle  du  Grofeiller  épi- 
neox.  Cet  If  crotr  au  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
&  nous  a  été  communiqué  par  M.  Soonerat.  |^ . 
(  V.  y:  )  Il  y  forme  un  arbrifTeau  ou  un  arbre  mé» 
diocre. 

3.  If  du  Japon ,  Taxus  nucifera.  t.  Taxus  bac' 
€Îs  JeffiUhus  y  foUis  breviufculis  difiantibus,  N'. 

Pi  j  vuî^à  kaja.  Ksmpf.  Amoen.  Exot.  0.814. 
c  81 5*  Taxus  (  nucifera  )  folih  foUtariis  Ùneari" 
bus  cufpidatis  remotis.  Thunb.  Pî.  Ja:p.  175. 

On  ne  connott  ^uères  encore  fur  cette  efpèce , 
que  ce  que  Kspmpfer  eh  a  publié  \  mais  cela  fuâît 
poQS  nous  apprendre  qu^elIe  eft  bien,  dlftinguéc 
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des  deux  précédentes  ;  car  fes  fruits  ne  font  point 
à  noyau^  en  partie  découvert ,  comme  dans  Vif 
d'Europe ,  &  ils  ne  font  point  pédoncules ,  avep 
un  réceptacle  particulier  qui  les  écarte  du  pédon- 
cule ,  comme  dans  notre  If  du  Capm 

Il  parol't  que  c'eft  un  arbre  aficz  élevé  ^  fortf 
branchu  ,  &  dont  les  rameaux  principaux  fonc* 
communément  oppoiës.  Les  oppofirions  ne  font 
poipt  en  croix  ,  de  forte  que  les  ramifications  ^ 
ainii  que  le  feuillage ,  font  applatis.  Le%  fouiile» 
fort  linéaire*  ,  pointues,  diftiques  ,  plus  écartées 
entr'eUea,  &  un  peu  moins  longues  que  celles' 
de  Vif  commun  ,  ce  fur-tout  que  celles  de  Vlfdu^ 
Cap,  Elles  font  roides  ,  d'un  vert  noirâtre  en' 
deÎTus,  &  d'une  couleur  glauque  en  deïïbur,- 
avec  deux  ligne»  longitudinales  excavées.  Lev 
fruits  font  à%%  baies  drupacées ,  ovales ,  un  peit 
mucronées  au  fommet,  très-lifTcs,  d'une  couleur 
herbacée  avec  dos  raies  pâles.  Leur  chair  eft  moUe^ 
fibreufc  ,.  d'une  faveur  balfamique  y  un  peoaftriiw 
gjcnte  ,  &  qui  pique  la  langue  pendant  un  inftanr« 
Cette  chair  recouvre  (  mais  d'une  manicie  lâche  ) 
un  noyau  ovale  -  oblong  ,  légèrement  mucroné' 
aux  deux  booss,  contenant  une  femence  (  une 
amande)  charnue ,  h«Mleufe ,  &  très-aftringentey 
à  la  manière  des  glands  de  ChèDe.  Cet  lfcro\€ 
au  Japon  »  dans  les  Provinces  du  Noid.  Jy .  LorC' 


one  huile  qui  eft  purgative  01^  laxarive ,  que  1  ov 
dit  fort  (aine  y  &  donc  on  fo  ièrt  pour  apprêter' 
les  Yiandes.. 

4.  If  à  grandes  feuBles,  Taxus  matrophyUa^ 
Taxus  foiiis  foUtariis  lanctolatis  remosis.  Thunbr 
FL  Jap.  2,y6. 

Sip,  vulgè  maki  y  feu  fin  maki.  Karmpf.  Amœn< 
Exot.  p.  78b. 

C'eft  un  grand  arbre  qui ,  félon  M.  Thuoberg,^ 
a  foa  rameaux  cylindriques,  noaeux  ou  raboteux- 
par  l'eftet  de  la  cliAte  des  feuille»,  glabres,  cen- 
drés, droits,  &  fléchis  en  xig.xag.  Ses  feuilles 
font  éfwirfos  ,  lancéolées ,  entières,  de  la  longueur' 
du  doigt ,  giabi*es ,  à  côte  épaifTe ,  verres  en 
deifus ,  pâles  en  deflbus  ,  &  ouvertes.  Les  f!eurs> 
font  dioïques  ,  naifTent  dans  lesaifTelles  des  ftuîU 
les.  Le  chaton  mêle  eft  cjrlindrique  5  la  baie  eft 
ovale,  glabre,  verte  y  de  la  grofleur  d'un  gros* 
pois,  uniloculrire,<&monorperme$  elle  noircie 
par  la  deflicatîon.  La  femenceeft  ovale ,  blanche,, 
femplît  toute  la  baie.  Cet  arbre  croit  au  Japon. 
Il  fleurit  au  mois  de  Juin  ,  &  donne  des  fruits* 
mûrs  en  Janvier. 

Son  bois  eft  eftimé  pour  en  faire  des  coffres  8c 
d'autres  vaîfiëaux  analogues ,  parce  qu'il  eft  blarc^. 
léger  ,  &:  à  l'éprenve  des  vers  fede  la  pourriture'; 
il  rend  une  mauvaife  odeur  lorlqp 'il  eft  plongea 
dans  Teau  cJiaude»- 
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y  If  vcrticillé,  Taxus  vertic'tUata.  Th.  TaxUs 
fnliis  verticillatis  linearibus  falcaûs,  Thunb«  FI. 
Jap.  0.76-. 

Ken-J^n  ,  item  ,  fcn-haku  y  vulgo  inu^makL 
iKœmpf.  Amœn.  Exot.  p.  780. 

Arbre  d'environ  quinze  ou  dix-huit  pieds ^  dont 
XtH  rameaux  ferrés ,  &  infenliblenient  plus  courts 
A  imefure  quUls  approchent  plus  du  (bmmet  ,  for- 
ment une'  cime  conique  ,  à  peu  près  femblable  i 
^&lle  du  Cyprès, 

Les  rameaux  de  cet  arbre  ,  ielon  M^Thunberg^ 
/ont  cylindriques ,  glabres  ,  d'une  couleur  cen- 
,drée.  Sçk  feliilles  font  fcdtles ,  verticillées  ^  envi* 
tTon  huit  à  chaque  verticille ,  linéaires  ,  obtufes  ^ 
arquées  en  faulx,  entières,  glabres;  elles  font 
vertes  &  convexes  en  deiTus  ,  avec  un  fîllon  dans 
leur  milieu  ;  piles  &  concaves  en  defTous  ,  avec 
deux  lignes  élevées  ou  faillantes.  Ces  feuilles  font 
ouvertes  y  de  la  longueur  du  doigt ,  &  môme  plus 
longues.  Cet  arbre  croît  naturellement  au  Japon. 

IGNAME,  DioscoREA  ;  genre  de,  plante 
^nilobée  ,  de  la  famille  des  Afperges ,  qui  a  des 
.rapports  avec  1rs  Rsjanes  ,  les  Smiiaces  ,  &c.  & 
(qui  comprend  des  herbes  exotiques,  ayant  la 
plupart  la  racine  tubéreuse  ^  les  tiges  v^lubiles  , 
les  feuilles  alternes  ou  quelcuefois  oppofées  y  & 
Içs  fleurs  fort  petites  ,  dirpotées  fur  des  grappes 
axillsires.  v 

•  Le  caraâere  ejfântiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  les 
iieurs  unifexnelles  &  dioïques  :  dans  les  mâles  , 
.im  calice  à  fix  ^Fvifions  ,  èc  fix  étamines  ;  dans 
les  femelles  ,  un  calice  c^mme  dans  les  mâles , 
xm  ovaire  fupérieur ,  trigône ,  &  trois  .ftyUs.  Une 
.capfule  comprimée  ,  triangulaire  ,  triloculairc  ,  h 
/leux  femences  membraneufes  dans  chaque  loge. 

CARACT£RE.GfiNÉRlQVS. 

Les  Içnames  portent  des  fleurs  dioïques ,  c*eft- 
|L-dire  d'un  feul  fexe  fur  chaque  individu. 

Chaque  fleur  mâU  eft  dépourvue  de  (oTolIe  : 
^Ue  om-e  I^  un  calice  monophylle ,  campanule , 
^ivifé  en  fix  découpures  lancéolées ,  ouvertes  dans 
leur  partie  fupérieure  ;  1^.  fix  étamines  non  (àil- 
,  ladites ^  &dont  les  filamens  très- courts^  partent 
^es  anthères  fiinples. 

Chaque  fieur  femelle  efï  ,  comme  la  fleur  mâle  , 
dépourvue  de  corolle  :  elle  offre  I^.  un  calice 
fcmblable  à  celui  de  la  fleur  mâle  \  a^.  un  ovaire 
Aipéricur,  très- petit,  trigône,  chargé  de  trois 
ilyles  j  h  fligmates  (impies. 

Le  fruit  efl  une  capfule  comprimée ,  triangu- 
laire ou  comme  à  trois  aiies^  triloculaire,  trivalve  j 
Ik  qui  contient  dans  chaque  loge  deux  femepces 
ppplatics  &  membraneufes. 

f  s  ?  i  c  s  s. 

f .  I<;nams  ailée  y  Diofcorea  aljta.  lin>  Ifiof 


I  G  N 

eorea  fiUis  oppofiiis  cordaûs  ,  cauU  aUito  bulbi' 
fero.  Forfb.  PI.  Efcul.  n^.  15. 

Katsjil'kekngu.  Rheed.  Mal.  7.  p.  71.  t.  38. 
Raj.  Hifl.  3.  p.  134.  Cara  BraJîUenfibus  ^  tnhame 
dt  f*  thome  y  congenjïbus  quicquo  «  aqiticon^o. 
Marcgr.  BrajT.  19.  Pif,  Braf.  ajç.  Riiophoraln- 
dicaf*  inhamc  rubra^  caule  alato ,  fcamuniifolus 
n^tvafa  conjugatis,  Burm.  ZeyLaQ^.  RapumBra-- 
fiUanum  f,  Americanum  aiterum.  Hauh.  Pin.  90, 
Volubilis  nigra...  caule  membranulis  extantibus 
alato  ^  folio  cordata  nervofo,  Sloan.  Jam.  46.  & 
Hifl.  I.  p.  I39.,  Ricophora ,  6fc.  Herm.  Prodr»37Q, 
Pfuk.  Alm.  311.  Ubium  vulgare.  Rumph.  Amb,  5* 
p.  346.  t.  lao. 

jl«  Eadcm  radiée  fubdigitata.  Vbium  digitatumm 
Rumph.  Amb.  j.  p.  350.  t.  lai, 

y.  Eadem  radice  anguiformi»  Ubium  anguinumi 
Rumph.  Amb.  j.  p.  351*  t«  laa. 

C'eft  la  plus  întérefTante  àes  efpèces  de  ce 
genre  ^  à  caufe  de  fa  racine  que  l'on  mange  dans 
le  pays  9  &  qui  fournit  un  aliment  très-fain  ,  & 
d*une  faveur  aifez  agréable;  aufli  la  cultive-t-on 
pour  fon  utilité  dans  les  deux  Indes,  en  Afrique  , 
&  même  dans  les  Ides  de  la  mer  du  Sud.  On  peut 
dire  enfuite  que  c'efl  une  des  efpèces  de  ce  genre 
les  plus  faciles  à  diflinguer  à  «aufe  du  caraâère 
remarquable  de  (a  tige. 

Sa  racine  eil  tubcreufe  ,  grolTe  ,  longue  d  un 
pied  &  demi  à  trois  pieds  ,  noirâtre  à  l'extcriéur  , 
blanche  ou  rougeâtre  en  dedans ,  viîqueufe  &  un 
peu  acre  lorfqu^elle  efl  crue,  &  devient  comme 
farineuie  lorfqu'on  la  fait  cuire.  Cette  racine  pèlê 
quelquefois  jufqu^à  trente  livres  :  elle.poulTe  des 
tiges  herbacées  ,  erimpantes  ou  qui  rampent  fur 
la  terre  ,  longues  de  plus  de  fix  pieds ,  feuillées  » 
quadrangulaires ,  &  munies  fur  leurs  angles  de 
membranes  courantes ,  crôpues  y  rougeâtres ,  qui. 
les  font  parolire  a  quatre  ailes.  Lés  feuilles  font 
oppofées,  pétiolées,  cordiformes  ,  acu minées  , 
vertes,  liifes  ,  &  à  fept  nervures  ^  leurs  pétioles 
font  légèrement  ailés  ic  quadrangulaires*  Les  fleura 
font  petites ,  jaunâtres  ,  difpofées  vers  les  fommi- 
tés  des  tiges ,  fur  des  grappes  axillaites.  Souvent 
il  naît  dans  la  partie  fupérieure  des  tiges  des 
bulbes  fefnies,  qui  ont  la  faculté  de  multiplier  la 
plante. 

Cette  Ignamectoxt  naturellement  dans  les  Indes 
orientales  ,  entre  les  Tropiques  :  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  %,  (  v.  v«  )  Sa  racine ,  rôtie  fous 
la  cendre  ou  fimplement  cuite  d  l'eau ,  iè  mange 
^ans  le  pavs  en  place  de  pain«  On  en  fait  des 
bouillies  agréables ,  &  d'autres  préparations  ali« 
mentaires^  félon  les  ufages  des  pays  où  on  la 
cultive. 

a.  IGT7AMS  trînerve  ,    Diofcorea  oppofitifoliai 
L«   Diofcorea  foliis  oppojïtis  ovatis  acuminatis.  ■ 
Lin.  Fi.  ZeyL  p.  171. 

Inhame  Maderafpar.  ,  foUîs  binis  pulchrè  vf 
nojîs.  Petiv.  Gaz^  JO.  t.  31.  f.  6^  Planta  cirtnamomi 
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forto  trinervia  convohndacea ,  ffe.  Herm.  Zeyl. 
j>.  31- 

Cette  plante  a  l'afpeâ  d'une  Smtlace  ;  h  tige 
eft  cylindrique  ^  dure  ou  comme  ligneufe ,  far- 
mcnteufe,  volubile,  dépourvue  de  piquans.  Ses 
feuilles  font  oppofées  ^pétiolées  ,  ovales ,  acumi- 
nces  ^  entières  ,  glabres ,  Se  trineives.  Les  grappes 
ibnt  axillaîres  ,  lôlitaîres ,  oppofées  ,  légèrement 
velues,  &  compofces  chacune  de  trois  ramifica*» 
ttons  cylindriques  &  juliformes.  Elles  portent  de 
petites  fleurs  prefque  feffiles ,  qui  ont  un  cali«e 
de  (ix  folioles  ovales,  dont  crois  alternes  (ont  plus 
petites.  Let  mâles  ont  fix  Staminés ,  de  la  Ion- 
guear  du  calice.  Cette  plante  croit  naturdlement 
dans  l'Inde,  llfle  de  Ceylan.  "5 . 

3.  Ignam«  vertîcîUoB,  Dhfcorea  verdciïïata, 
Diofcoreafolits  vertlcillato-t^rnisfubc^rdatis  longi 
fctiolatis  inaquaUbus  ^  petiolaiis  acnUatis,  N. 

Se%  tiges  (ont  herbacées,  farmenteufcs»  arti- 
culées ,  à  longs  entre- nceuds  { elles  paroiflènt  iner- 
mes  i  mais  en  les  gUïTant  entre  les  doigts,  on  fent 
qu'elles  font  munies  de  piquans  rares  &  extrême* 
ment  petits.  Les  feuilles  font  dîfpofees  trois  (8c 
quelquefois  quatre  )  enfemble  ,  par  verticilles 
âîftans  &  un  peu  irrégulîers  ;  elles  fent  petites  , 
en  cœur  à  korbafe,  pointues' à  leur  {bmmet,  à 
trois  ou  quelquefois  cinq  nervure^,  ont  de  très- 
petites  afpéritcs  fur  les  bords  qui  les  font  parottre 
conrme  denticulées ,  &  font  portées  fur  de  longs 
pétioles  munis  de  pîîjuans  très-petits  &  en  cro- 
chet. Ces  feuilles  font  inégales  à  chaque  verti- 
cille',  &  n'ont  que  fix  à  neuf  lignes  de  largcuf  , 
fur  une  longueur  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi. 
Leurs  pétioles  font  plu  s  longs  quelles.  Cette  plante 
a  été  trouvée  dans  l*If)e  de  Java  par  Commerfon. 
"Je  n'ai  point  vu  fa  fruôification ,  mais  fe  caraftcre 
de  Tes  feuilles  me  laiflc  peu  de  doute  flir  ion  genre  \ 
elle  a  des  rapports  très-marqués  avec  l'eipècequi 
fiiit.  (v./) 

4.  TcifAMB  nnmmulaire ,  Diofcorea  nummula^  , 
ria.  Diofcorea  foUis  oppofins  tordads  lavibus  , 
taulihus  bajî  ac uUa tis  •  N . 

Ubium  nummularium»  Kumph.  Amb.  5.  ^^4^4* 
u  i6a. 

Cette  Igname  ne  peut  être  la  même  que  la  fuî- 
vante ,  ayant  fes  feuilles  glabres ,  toutes  oppofées, 
&  (es  tiges  munies  de  piquans  dans  leur  pajtie 
inférieiire.  Ses  ièuliles  font  en  ccear ,  les  pimians 
de  fes  tiges ,  &  la  compofition  des  grappes  de  Ces 
fcurs  mâles,  ladiftinguent  de  l'cfpèceci-delTus, 

Ses  tiges  font  longues,  farmenteufcs^  rameu- 
fcs^  tenaces,  8t  garnies  à  leur  baft  de  pîtjuans  fi 
nombreux ,  qu'à  peine  peut-on  les-  toucher  j  les 
rameaux  (ont  menus  comme  de  petites  cordes  , 
înermes  ,  cylindriques ,  &  feuilles.  Les  feuilles 
font  oppoCèes,  peTÎolccs  ,  cordiformcï ,  mucro- 
nées,  glabres,  à  trois  ou  cinq  nervures.  Les 
grappes  ibnt  axillaires ,  oppofces  >  &  celles  de^ 


Individus  miles  font  munies  de  ramifications  dif- 
pofé^s  par  étages  ou  comme  par  verticilles.  Ses 
capfules  font  courtes  ,  plus  larges  que  kngacs  ,  !l 
trois  ailes  cn-ondies.  Cette  plante  croît  dans  les 
Moluques ,  dans  les  bois  ,  fur  les  bords  àcs  riviè- 
res :  elle  grimpe  fur  les  arbres  ,-d*où  fes  rameaux  , 
pendent ,  &  préfcntent  des  grappes  de  fruits  qui? 
ont  en  quelque  forte  l'apparence  de  petites  picco^ 
de  monnoie. 

f.lGVAmt  velue,  Diofcorea  vUïofa,  L.  Diof- 
corea foliis  cordatîs  aliernts  oppoft'fjue  ,  cautc 
lavi.  Lin.  Mill.  Dîâ.  n**.  5.  Gron.  Vîrg.  1,  p.  1 56. 
,  Bryonia  nigrar  Jimilis  Floridami  y  mufcojïs  flo" 
ritus  quernisy  foliis  fubtus  lanugine  vitlojis ,  meJio 
nervo  in'  fpinulam  abetinte.  Pluk.  A  mal  th.  46. 
t.  37Ï.  f.  $. 

Voki  ce  qu'on  trouve  dans  le  Diôionnaîre  d»' 
Miller  (  Ed.  Franc.  )  au  fujet  de  cette  Ig\ame»- 
ce  La  tiotilème  a  des  feuilles  larges ,  rondes ,  en 
forme  de  cœtir ,  terminées  en  pomte  aîgud  ,  & 
fiilonnées  longitudinalement  par  plufieurs  nervu- 
res qui  partent  du  pétiole  ,  divergent  fur  lescôtés, 
&  (è  joignent  à  la  pointe.  Les  fleurs  naiffent  fcpa- 
rément  les  unes  des  autres ,  fur  de  longs  chatons  ^ 
8c  font  foutenues  fur  de  longs  pédoncules  :  les 
fleurs  femdles  produifent  des  c?pfulesoblongues, 
à  trois  angles  8c  à. trois  cellules,  qui  renfermenc 
des  (emcncos  comprimées  &  bordées.  »  Selon- 
Linné  ,  cette  plante  croît  dans  la  V  irginie  &  la^ 
Floride. 

Obferv.  Je  croîs  qu'une  Igname  dont  les  feuille» 
font  les  unes  alternes  8c  les  autres  oppofces ,  eflr 
un  être  de  raifon  -,  que  Linné  n'a  établi  fon  Diof" 
corca  vilîofa  que  fur  les  livres  ,  en  voulant  faire 
regarder  comme  la  même  plante  le  Bryonia  nigroF 
JImilis  FlnriJana  de  Pluknet  ,  le  Po^ygoantum 
fcandens  altij^mum.»,  de  Plumier,  enfin VUbiunt 
nummularium  de  Rumphe  ,  qui  font  trois  plante» 
très  -  différentes  cntr  elles.  Mais  la  plante  'de 
Pluknet  n'a  aucunes  feuilles  oppofées,  conftatces 
par  l'obfervation  -,  au  contraire j,  celle  de  Plumier  , 
que  j'ai  vue  ,  &  que  Je  décris  ci-dcllbus ,  n'a  au- 
cunes feuilles  alternes.  Quelle  eft  donc  cette: 
Igname  de  la  Virginie  &  de  là  Floride  ,  qui  a  en 
snême  temps  des  feuilles  oppoff  es  8c  àes  feuilles- 
alternes  ?  Je  n'en  trouve  aucun  indice  ,  foit  dant 
les  livres  ,  (bit  dans  les  Herbiers  que  j'ai.pu  vîfi-, 
ter.  Au  refte ,  la  figure  citée  de  Pluknet  (  t.  375, 
f.  J.^  \  relfemble  beaucoup  à  la  planto  que  Ton 
cultive  au  Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de  Diofcorea 
fativa ,  plante  qui  y  fublifte  en  pleine  terre  ,  fana- 
que  la  gelée  falTe  périr  fâ  racine,  ce  qui  mefaic 
préfumer  que  cette  même  plante  n*eft  point  des- 
Indes ^  vxxis  qu'elle'  eft  réellement  originsûre  de 
la  Virginie.  Voye^  ^Igname  pP,  7. 

6.  TCNAME  t'Iè/éc,  Diofcorea  aKiJJimai  Diof"- 
coreafgliis  oppnjiûs  Ci;rdatis  fcp.t:m*nerviis  ycculc' 
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Polygonatum  fcanjd^ns  alt/JJimum ^  faliis  tamni. 
yium.  Cat.  p.  I.  &:  Mfl'.  Vol^,  t.  1^44.  Tournef. 
78.  Burm.  Amer,  t^  117*  f.  2. 

Sa  racine  «il  noueufe ,  géniculce ,  garnie  de 
'fibres;  el!e  poulTe  une  tige  (atraentettle,  cylin- 
énque ,  comme  ligneufe  ,  noueufe ,  verdâtre  ,-& 
^ui  s'élève  à  une  grande  hauteur  en  grimpant  fur 
les  arbres.  Cette  ùge  fe  divlfe  pn  un  grand  nom- 
bre de  jets  wès- menus,  fort  longs  ,  teuillcs  ,  & 
quife  répandent  de  toutes  parts.  Ses  feuilles  font 
jtoutes  oppofées  ,  Dctiolées,  cordiformes,  acumi- 
2ices ,  verdâtres  ^  ce  munies  de  fepc  nervures  -,  elles 
.ont  deux  pouces  de  largeur  ,  &  ûont  un  peu  plut 
longues.  Les  grappes  font  axillaires ,  oppofces  » 
longues ,  fimples,  fort  grêles ,  pendantes  ,  &  gar- 
nies dans  prefque  toute  leur  longueur  de  petites 
fleurs  verdâtres,  campanulées,  à  fix  divifions. 
Plumier  }i  obfervé  cette  plante  à  la  Martiiûque*  * 
Xvj:ink.Juf.) 

7.  Igkamf  de  Cljftorr  ,  Dlofiorjea  CUffortiana. 
JDioJcorea  foiiïs  alurnis  cordatis  ^  caule  lavi  ^ 
jcapjulis  fuhcuneatis.  N. 

piofcorea  (  fadva  )  follis  ûlternis  corJads  , 
écaille  Uvi  Urttu  L,  Hort.  Cliff.459.  t.  a8.  Fabric. 
Helmft.  p.  369. 

^.Eadem?  racemls  fiimineis  paniculatis.  Olus 
fanguinis.  Rumph,  Amb,  5. 1. 180. 

/e  ne  parle  dans  cet  article  que  de  la  plante 
mentionnée  &  figurée  dans  VHortus  ÇUffortianus ^ 
fiante  que  je  ne  connois  nullement ,  à  moins  que 
f  elle  que  Ton  cultive  au  Jardin  du  Roi  fous  le 
nom  dQ  Diàfcorea  fativa  ,  ne  Ibit  la  même  5  mais- 
pomme  cette  plante  du  Jardin  du  Roi  y  fubfifte 
en  pleine  terre  ,  qu*on  n'y  pofsède  que  des  indivi- 
dus mâl&f ,  &  qu'ils  refîcmblent  à  la  figure  de 
JPluknet  C  t.  37$.  f.  5.  )  >  cJf^e  ft>"s  le  Diofcorea 
V illofa  n^.  j  ,  je  ne  puis  avoir  que  des  doutes  à 
fet  égard, 

D*aboid  je  ne  pctix  donner  à  cette  plante  de 
VHortus  Clîffortianus  j  le  nom  de  Dlofcorâafati' 
va  j  comme  Ta  fait  Linné^  parce  que  ce  feroit 
xontribuer  de  mon  côté  à  perpétuer  ou  propager 
une  erreur  5  ce  prétendu  Divfcorea  fativa  n'étant 
pas  la  véritable  Igname,  cultivée  dans  les  Indes 
pour  rutîlitc  de  ia  racine  ,  comme  le  nom  qu'on 
lui  a  donné  pourroic  le  faire  croire  ,  &  l'on  a  vu 
.que  c'eft  refpcce  n^.  I.  qui  eft  daas  ce  cas. 
*  Euluîce  je  dois  faire  remarquer  qu^e  ia  iynony^ 
jnie  que  Linné  a  jointe  à  ion  Diofcorea  f^v^t 
me  parojt  offrir  une  confuiion  évidente  ,  un 
affemblage  d'objets  t;ès  -  difFérens  entr'euic.  En 
effet ,  le  Diofcorea  fcandens  ,  fuUi$  tamni  jfruâu 
racemofo  de  Plumier,  ayant  des  çapfules  aufTi 
larges  ou  p]us  larges  â  ieurbafè  qu*â  leur  fommet , 
fie  peut  être  la  môme  plante  que  celle  de  VHortus 
(CVjf'ortianus  ,  dont  les  çapfules  font  rétrécîes  en 
£om  vers  leur  bafcj  le  Afwkelengit  de  Rjicede 
(Hort.  Mal.  8.  t.  ïl.)  ,  préfente  un  individu 
^ùle  dont  les  grappes  de  fîeurs  font  tr^s-fimples  j 
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Miller  dît  de  Ton  Diofcorea  n^  z.  que  les  feuîlles 
Ibnt  à  cinq  nervures ,  &  que  les  fleurs  viennent 
fnr  des  épis  branchus;  dans  VOius  fanguinis  de 
Kumphe  y  les  fleurs  viennent  fur  de$  grappes  pa- 
ntcuiéjes ,  &c.  Si  je  compofois  la  defcription  du 
prétendu  Diofcorea  fativa  daprès  l'examen  des 
carxflères  de  ces  diverfës  plantes ,  combien  (èroit 
monftrueux  un  femblable  travail.  Ainfi^qsoîque 
prefque  tous  les  Ecrivains  modernes  prennent  à 
la  lettre  &  copient  tout  ce  qu'a  dit  Linné  «  je  ne 
joindrai  aucun  (ynonyine  à  Vlgnante  de  Cliffort , 
&  je  renverrai  le  leâeur  à  ce  que  Linné  en  a  dit 
lui-même  ,  jufqu'à  ce  que  cette  plante  me  foît 
connue. 

8.  Igname  bulbifère  ,  Diofcorea  hulhîjtra»  L. 
Diofcorea  foliit  cordatis ,  cauU  Ictvi  hutbifero» 
Lin. 

Riiopkora  Zeytaniea^  fcammonii  folio  fingu-' 
tari  y  radice  rotunda,  Herm.  Parad.  a  17.  1. 117. 
KatU'katjiU  Rheed.  Mal.  7.  p.  69.  t.  36.  Raj. 
Suppl.  133.  Ricopkora  Indica  ,  Bryonia  nigra 
Jimùis  ,  ad  foUorum  ortum  verrucofttm  Pluk.  Alm« 
32 j.  t.  aao.  f*  6,  Ubium  pomiferum.  Rumph. 
Amb.  j.  p.  3  $4.  t.  104. 

Il  y  a  plulîeursefpècosd'/gn^/Rf^  dont  les  tiges 
portent  des  bulbes  qui  ont  la  faculté  de  les  repro- 
duire ;  mais  il  paroîc  que  celle-ci  en  eft  plusconf- 
tamment  chargée.  Sa  racine  efttubcreuiè,  arron* 
die,  raboteufe  ou  inégale ,  brune  ,  &  garnie  de 
fibres  ;  elle  pouiTe  une  tige  volubile ,  fort  longue  , 
cylindrique ,  inerme,  &  feuillée.  Les  feuilles  font 
alternes ,  cordiformes  ,  acuminées ,  pctiolées ,  & 
ont  communément  plus  de  cinq  nervures.  Il  riaSt 
dans  les  ailTelles  des  feuilles  des  bulbes  tubéreux^ 
feiTil^  9  arrondis  ,  irréguliers  ,  &  quelquefoia 
affez.gros,  ou  gros  comme  de  petites  pommes. 
On  voit  par  la  figufe  que  Rliéede  a  donné  de  cette 
plante  j  que  Ces  fruits  font  courts ,  larges ,  & 
même  un  peu  plus  larges  que  longs.  Cette  Igname- 
croît  dans  les  Indes  orientales  *,  Aublet  dit  qu'elle 
fe  trouve  aulTi  à  l'Ifle  de  France  ,  &  qu'elle  y  a 
été  apportée  de  Madagafcar.  {v.f.) 

9.  TcNAMB  à  aiguillons^  Diofcorea  aculeata. 
Lin.  Diofcorea  foliis  cordatis  ,  cauU  aculeato  bulr 
bifero.  Lin. 

fiattU'kelangUr  Rhecd.  Mal.  7:  P-  7I«  t.  37- 
Raj.  Suppl.  133.  ComhiUum»  Rumpb^  Amb.  5. 
p.  ^$7.  t.  ia6.  Çara.  Francife.  Gart<  t.  a$.  f.  8. 
ex  Lin. 

Cette  plante  a  des  rapports  manifeftes  avec  la 
précédente 9  m^is on  Icn diflingue principalement 
par  le^  petits  aiguillons  dont  fcs  tiges  font  char* 
gces.  S^.  racine  eft  tubéreufc  ,  é^aiiTe^  quelque-^ 
fois  divifée  en  cfpcces  de  digirations  ;  elle  poufTc 
des  tiges  cylindriques»  volubiles,  feuillces , quel* 
quefois  bulblfércsy  pubefcentes  vers  leur  foxiunet, 
èc  garnies  de  trcs  -  petits  aiguillons  cpars  :  ces 
'  aiejuilloas  font  r^rcs  &  fort  petits  <}ans  la  partie 
^  fupérieure 
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ftipâîcnre  des  tiges  j  maïs  dans  ^inférieure ,  îts 
font  plus  nombreux  &  plus  forts.  Les  feuilles  font 
thèmes ,  pétiolées ,  cordiformes ,  pointues  ,  mu- 
nies de  neuf  nervures ,  avec  des  veines  traniVerfes 
bien  apparentes  en  leur  côté  inférieur.  Ces  feuilles 
font  un  peu  velues  dans  leur  jeunefle  ,  ainfi  oue 
leurs  pétioles.  Sous  llnfertion  de  chaque  pétiole  , 
on  oWerve  trois  aiguillons  ftipulaires,  un  peu 

{lus  forts  que  ceux  qui  font  épars  fur  les  tiges, 
es  fleurs  nailTentfur  des  grappes  rameufes  &  axil.  ^ 
laircs.  Cette  plante  crott  dans  les  Indes  orîen- 
ttles,  au  Malabar ,  &c.  On  la  nomme  à  llfle  de 
France  Inhame  mojambifue,  {v.fi) 

10.  iGNAMi  de  Ctyenne,  DiofcoreaCayenenfis. 
ViofcoreafoUis  cordato-hafiatU  bafi  fubtruncatis  ^ 
coule  fétvi.N,  * 

Ses  tiges  font  herbacées  ,  menues  ,  volubiles 
cylindriques,  &  tr^-glabres  i  elles  font  garnies 
de  feuilles  alternes  ,  pctiolées ,  en  cœur-haflées  , 
prelque  tronquées  à  leur  bafe  avec  deux  oreillettes 
courtes  un  peu  divergentes  j  ces  feuilles  font  gla- 
htes  j  8c  ont  cinq  ou  fept  nervures  qui  partent  de 
la  bafe  ,  mais  dont  trois  feulement  fe  rejoignent 
ao  fommct.  Les  grappes  font  axillaires,  folir  aires, 
grêles,  très-fimplcs.  Les  calices  ont  trois  folioles 
extérieures  une  fois  plus  petites  &  plus  pointues 
que  les  trois  intériejres  Cette  plante  a  été  rap- 
portée de  Cayenne  par  M.  Stoupy ,  qui  nous  en  a 
communiqué  un  exemplaire.  (  v.  /.  ) 

11.  Ignamb  à  feuilles  étroites ,  Dîofcorea  an- 
gufiifolia.  Dîofcorea  foliis  cordato-lanceolatis  an- 
piftis  trinerviispetiolo  îongioribus  ,  cauUidivL.N. 

Dîofcorea  foliis  tamni  anguftîs  yfruâu  breviori 
&  minori,  Jof.  Juff.  Herb.  Peruv. 

Elle  eft  diflinguée  de  toutes  celles  que  l'on 
comioît  par  le  peu  de  largeur  de  fes  feuilles  Ses 
tiges  font  menues  ,  volubiles  ,  un  peu  cylindri- 
ques, fillonnces,  glabres.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, péfîolées ,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe  ,  lan- 
céolées, aflei  étroites,  glabres,  &  trinerves.Les 
grappes  font  axillaîres  ;  celles  àes  individus  fe- 
melles font  fimples,  plus  longues  que  les  feuilles. 
Les  capfules  font  ovales-oblongues ,  à  trois  ailes 
ou  trois  angles  comprimés.  Cette  plante  croît  au 
Ferou ,  &  y  a  été  découverte  par  M.  Jofeph  de 

TK*   ^^^^^*  du  Japon,    Dîofcorea  Taponîca, 
Th.  Dîofcorea  foliis  (  oppofîàs  )  cordât ii  acumi* 
natis  novemnerviis.  Thunb.  FI.  Jap.  i  ji. 
Dfojo ,  vulgo  jamma  imo.  K«npf.  8a8, 
Sa  tige  eft  filiforme ,    anguleufè  ,   rameufe  , 
volubile,  Se  glaÇre  ainfi  que  toute  la  plante.  Ses 
rameaux   font  épars ,  en  petit  nombre  ,  reflTem- 
Went  à  la  tige.  Les  feuilles  font  oppofées  ,  pétîo- 
lées  ,  en  cœur ,  oblonguqs  ,  acuminées,  entières^ 
a  neuf  nervures  ,  rértculées^  &  longues  d'un  pouce 
ou  d'un  pouce  &  demi.  Les  pétioles  font  tm  peu 
Botanique.  Tome  m. 
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anguleuf ,  ouverts ,  prefque  de  la  longueur  de  U 
feuille.  Les  fleurs  viennent  fur  des  épia  axillaires  ^ 
folitaircs  ou  géminées,  plus  longs  que  ks  feuilles^ 
&  qui  ont  Taxe  anguleux.  Cette  plante  croît  au 
Japon ,  près  de  Nagafaki  ;  elle  fleurit  en  Septem- 
bre. M.  Thunberg  dit  qu'elle  reflemble  bearcoup 
au  Rajcnia  co-dara  ,  mais  qu'elle  en  diffère  par 
fes  feuilles  à  neuf  nervures  ,  &  nous  ajoutons  par 
fes  feuilles  oppofées.  On  mange  fa  racine  après 
l'avoir  fait  cuire  ,  &  coupée  par  morceaux. 

13.  Igname  ï  cinq  lobes ,  Dîofcorea  quinque-' 
loba.  Th.  Dîofcorea  foliis  cordatis  quinqt*elobis 
novemnerviis.  Thunb.  FI.  Jap.  150. 

Kai ,  vu/go  tokoro.  Kaîmpf,  Amœn  Exot.  p.  827. 
Kaffuda  ,  /r.  fanna  dakka  &  karafuno  feni. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  cette  plante  ^ 
envoyé  à  M.  de  Juilicu  par  M.  Thunberg  ;  elle 
nous  a  parue  très  remarquable  par  la  forme  de 
fes  feuilles ,  qui  ont  une  forte  de  relTeinblance 
avec  celles  de  la  H  yone  blanche. 

Sa  tige ,  dit  M.  Thunberg  ,  eft  filiforme ,  vo- 
lubile ,  un  peu  torfe ,  fort  longue ,  &  glabre  ainfi 
que  toute  la  plante.  Ses  feuilles  &nt  alternes, 
pétiolëes ,  6c  s'ij|clinent  ou  fe  portent  d'un  même 
côté  :  elles  fonipomme  palmées  ,  â  lobes  peu  pro- 
fonds ,  entiers  ^  acu mines  ,  divergens  *,  à  finus  ou 
angles  rentrans  obtus ,  &  à  neuf  nervures.  Les 
feuilles  inférieures  font  grandes  Ik  à  fept  lobes  ;' 
les  fupérieures  font  à  cinq  lobes ,  &  celles  qui 
font  les  plus  voifinesdu  ibmmet  font  plus  petites  , 
&  n'ont  que  trois  lobes.  Les  grappes  naident  dans 
les  aiffelles  des  feuilles  :  celles  des  individus  mâles 
font  compof^es,  prefque  paniculées  ,  lâches,  & 
fort  grêles.  Elles  portent  des  fleurs  petites  &  pé* 
dicellées.  Cette  plante  croît  naturellement  au  Ja- 
pon. (  V.  /I .) 

Obferv.  M.  Thunberg  ,  en  parlant  de  la  fruâi* 
fication  de  l'individu  temelle,  dit  que  les  fleurs 
ont  l'ovaire  inférieur ,  &  que  le  fruit  (  qui  eft: 
une  tapfule  oblongue  ,  à  trois  côtés ,  &c.  )  eu  cou* 
ronné  par  le  calice.  En  ce  cas ,  c'eft  par  erreur  que 
cette  plante  eft  placée  dans  ce  genre ,  puifque  les 
véritables  efpcces  qui  le  conftituenc  ont  l'ovaire 
fuporieur.  Mais  M.  Thunberg  ne  fe  (êroit-il  pas 
trompé  en  déterminant  la  fituation  de  l'ovaire 
dont  il  s'agit  i 

I4.  Igname  i  fept  lobes,  Dîofcorea  feptem-* 
loba.  Th.  Dîofcorea  foliis  cordaàs  fepumlobis  fep^ 
temnerviis.  Thunb.  FI.  Jap.  149, 

Il  eft  vraifbmblable  qu^  cette  plante  doit  être 
fort  rapprochée  de  la  précédente  par  (es  rapports^ 
mais  Ces  feuilles  ont ,  à  ce  qu'il  paroft ,  un  plus 
petit  nombre  de  nervures. 

Sa  tige  eft  cylindrique^  grimpante ,  glabre  ainfi 
que  toutes  les  autres  parties  de  ce  végétal.  Sea 
feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  en  cceur ,  à  fept 
lobes  anguleux^  le  lobe  du  milieu  étant  fort  grand 
&  acuminé ,  &  i  fept  nervures  :  elles  ont  environ 
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<]uatre  pouces  de  longueur  Se  de  largeâr^  font 
portées  fur  des  pétioles  de  la  longueur  du  doigt , 
&  les  fupérieures  dhnir.uènt  de  grandeur  infenii- 
Uement.  Les  fleurs  (ont  petites ,  difpofées  fur  dés 
grappes  axillaîres.  Les  truits  font  des  capfules 
ovales  ,  triangulaires,  à  angles  ailés ,  échancrées , 
à  ilyle  periiftsnt ,  trivalves  y  triangulaires  ,  &  de 
la  grandeur  de  l'ongle.  Cette  plante  croît  au 
Japon, 

Ij.  Igname  h  trois  lobes,  Diofcorfa  triîoha. 
Diofcorea  -foltis  aîternis  corddto-trilobis  acutis  , 
cauU  alato,  N. 

Cette  efpèce ,  bien  remarquable  par  Ces  carac- 
tères, n'a  ooint  la  tige  ailée  à  quatre  membranes, 
comme  Vtgname  n®.  i ,  &  en  diffi^re  en  outre  par 
la  forme  &  la  dirpolition  de  Tes  feuilles.  Sa  tige 
paroit  herbacée ,  farmenteufe ,  glabre  ,  à  entre- 
nœuds diOans  ,  8c  tû  bordie  dans  fa  longueur  de 
deux  ailes  ou  membranes  co  crantes ,  oppofées  , 
non  crépues,  les  feuilles  ont  alternes,  périolées, 
grandes  ,  échancrces  en  caur  à  leur  ba(e  avec  des 
oreillettes  courtes  &  obtu4es  ;  elles  (ont  partagées 
jufqu'à  moitié  en  trois  lobes  très-pointus ,  dont 
celui  du  milieu  eiï  plus  grand^  tnncrve,  avec  des 
veines  traniVerfes»  tandis  que  lesy  téraux  un  peu 
moins  grands^  n'ont  que  deux  nervures.  Ces  feuilles 
ibnt  aulFl  larges  que  la  main  y  Se  ont  leur  pcriole 
un  peu  ailé  ou  bordé.  Tai  vu  cette  plante  fans 
fruàifîcation  &  fans  nom ,  dans  l^Hcrbier  de  M.  de 
Juiïieu  ;  je  la  crois  originaire  de  TAmérique  mé- 
ridionale. (  V.  yi  ) 

l6»  Ignamb  à  trois  feuilles ,  Diofcorea  triphylla, 
L.  Diofcorea  feliis  ternatis.  Lin.  Hort.  CliÂ*.  4^9. 

Ts/ageri'  nuren.  Rheed.  Mal.  ?•  p.  63.  t.  3). 
Raj.  Supfl.  193.  UbiumfylveJIre.Rumfh.  Amb.j. 
p,  361.  u  ii8. 

Cette  plante  &  celle  qui  fuit  font  fort  remar- 
quables en  ce  qu'elles  ont  des  feuilles  compoices, 
ce  qui  les  diflinguent  des  autres  efpèces  connues 
de  ce  genre  \  mais  ces  deux  plantes  ont  de  H  grands 
rapports  entr'elles ,  rue  peut  être  ne  font-elles 
pas  fufiifimment  diftinguées  l'une  de  l'autre  ,  ce 
que  Linné  fou  pilonne.  L'une  &  l'aut-re  ont  la  racine 
tubéreufe  ,  noueufe  ,  (înueufe ,  irrcgulière  ,  d*où 
naident  des  tiges  volubiles ,  garnies  de  piquans  , 
8c  fouvent  chari;ées  de  bulbes  axiilaires  &  felTiles. 
Leurs  feuilles  font  alternes ,  pctiolces  ,  mais  dans 
celle-ci  ,  elles  ne  font  compofôes  que  de  troii? 
foliolc5  ovales  pointues,  djrpof  es  en  trèfle  ,  ou  à 
la  manière  de  cclljs  des  Haricots.  Les  capfules 
font  oblongucs  &  triangulaires.  Cette  plante  croit 
dans  les  Inde.s  orientales.  On  manee  fa  racine  dans 
le  pays ,  après  l'avoir  fait  cuire  &:  préparée  félon 
l'ufage  du  pays. 

17,  Ignamb  à  cinq  feuilles,  Diofcorea  penta' 
plyVa,  L.  Diofcorea  foèiis  digitûCis*  Lin.  Hort. 
Ciiff.  4J  J.  FL  Zcyl.  p.  171. 
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KatU'nuren^keUngu^BJheed.  Mal.  7.  p.  63.^34. 
Raj.  Suppl,  133.  Nuren- kelengu.  Rheed.  Mal,  7. 
p.  67,  t.  35.  Ricophora  pentaphyllos  j  caule  fpi- 
nofo  ,  fruâu  oblongo  triquetro  ,  Malaharaa,  Fluk« 
Alm.311.  Ubium  quinquefolium.  Rumph,  Auàb.5« 
p.  359- 1. 127. 

La  principale  &  peut- être  la  feule  différence 
qu'on  puiffe  obferver  entre  cette  Igname  Se  la  pré- 
cédente, paroît  réfider  dans  le  nombre  des  folioles 
des  feuilles.  Mais  (i  cette  différence  eft  confiante  , 
on  peut  laregarder^omme  très-iiifïifante  pourU 
diflindion  de  cette  plante  comme  elpccc. 

Elle  a ,  comme  je  l'ai  dit  en  traitant  de  VIgname 
ci-defTus,  une  racine  tubéreufe  y  des  tiges  menues  , 
volubiles ,  garnies  de  piquans ,  avec  des  bulbes 
axiilaires  &  fefllles  ;  &  des  feuilles  alternes.  Mais 
la  plupart  de  Ces  feuilles  font  compofces  de  cinq, 
folioles  ovales- pointues  ou  ovales  lancéolées,  diu 
pofées  en  manière  de  digitation.  Ses  capfules  font 
oblongues  &  triangulaires.  Cette  plante  croît  dans 
les  Indes  orientales  ,  &  dans  les  Moluques. 

ILLÎPÉ  à  feuilles  longues.  Bas  si  A  longifolia^ 
Lin.  Mant.  555.  &  563.  ^n  arbor  facum  major 
f  caju  lobe,  Rumph.  Amb.  3.  t.  49. 

Arbre  de  la  famille  de  Sapotilles ,  très-volfindu 
Natiin  (  Jmbricuria  )  &  du  Mimufope  par  fes 
rapports^  Se  qui  conflitue  un  genre  parriculier, 
dont  le  caraôcre  efTenticl  efl  d'avcnr  , 

Un  calice  de  quatre  folioles  y  dont  deux  font 
extérieures  ;  une  corolle  monopétale  à  huit  divijions  ; 
fei^e  étamincs  ;  un  drupe  ovale ,  charnu ,  laiteux  y 
à  quatre  femmces* 

Cet  arbre  eft  élevé  &  laiteux  ;  fes  rameaux  font 
cylindriques ,  glabres',  feuilles  vers  leur  (bmmet, 
grifeâtres,  &  raboteux  dans  leur  partie  nue.  Les 
feuilles  font  éparfes,  rapprochées  les  unes  des 
autres  ,  &  fituées  aux  extrémités  des  rameaux  \ 
elles  font  pétiolées  ,  ovales-oblongues  ,  prefque 
lancéolées ,  pointues ,  estières ,  glabres  des  deux 
côtés,  veineufes^  d'un  vert  forcé  en  defTus  ,  & 
d'une  couleur  plus  claire  en  deflbus.  Ces  feuilles 
ibnt  longues  de  cinq  à  f  x  pouces,  fur  une  largeur 
d'environ  un  pouce  Ik  demi.  Les  pédoncules  font 
fimples ,  longs  d'un  pouce  &  demi  ou  davantage, 
nombreux  ,  ramalTts ,  comme  verticillés,  &  litués 
près  du  fommet  des  rameai.x  ,  les  un9  dans  les 
aiflelles  inférieures ,  Se  les  autres  fous  la  touiTê 
même  àes  feuilles.  Ils  font  d'abrrd  aTez  courts  Se 
(impk-mcnc  ouverts  ;  mnis  ils  s'alongent  i^nfuite» 
&  deviennent  tout  à- fait  pendans.  Les  fleurs  font 
blanches  ,  ont  leur  calice  légèrement  velouté  en  - 
dehors  ,  Se  font  remarquables  par  leur  fTyle  fail- 
lant  prefque  d'un  pouce  hor^  de  la  corolle. 

Chaque  fleur  cû're  l^.  iinculice''dc  quatre  folio- 
les ovales,  un  peu  upaifTcs,  fucculemes ,  perfii^ . 
tantes ,  &  dont  deux  oppofées ,  font  extérieures 
&  vérdâtres ,  tandis  que  les  deux  autres  ^  alternes 
avec  les  premières  y  font  intérieures  &  prefquc 
blanches* 
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a^.  Une  corolle  monopétâJe  ,  campanul^e ,  i 
peine  plus  longue  que  le  calice ,  un  peu  épailTe  Ik 
liicculeme  y  à  tube  ovale  ^  légèrement  ventru  »  & 
à  limbe  court ,  droit ,  partage  en  huit  découpures. 

3®.  Seize  étamines  non  Taillantes  hors  de  la  co- 
rolle,  &  dont  les  tilamens  attachés  *â  Ton  tube  , 
lavoir  huit  entre  les  divifions  du  limbe ,  &  huit 
autres  plus  bas  ,  alternes  avec  les  premières ,  por- 
cent  dea  anthères  droites ,  f aghtces  ,  velues  en 
dedans. 

4®.  Un  ovaire  fupérienr ,  ovale-arrondt ,  velu 
ou  tomenteux,  &  chargé  d'un  ftylefimple,  fubulé, 
une  fois  au  moins  plus  long  que  la  fleur^  à  ftigmate 
pointu. 

Le  fruit  ett  un  drupe  ovale,  charnu ,  laiteux  , 
contenant  quatre  noyaux  (  quelquefois  deux  feu- 
lement) oblongs,  prefque  trigônes,  &  monof- 
permes. 

Cet  arbre  croît  au  Malabar,  dans  l'Inde  ,  &c. 
&  efl  cultivé  au  Jardin  du  Roi ,  à  Tlfle  de  France; 
M.  Sonnerat  nous  en  a  communiqué  des  rameaux 
les  uns  en  fleur ,  &  les  autres  en  fruit,  f) .  (v:J,) 
Pans  le  pays ,  on  mange  l'es  fleurs  lorfqu'elles 
tombent  :  on  en  met  dans  de  Teau  ;  cela  lui  vlonne 
un  petit  goût  agréable ,  8c  la  rend  rafraîchirTanre. 
La  figure  citée  de  Rumplie  rend  fort  bien  le 
feuillaee  de  cet  arbre  ,  la  difpofition  de  fes  fleurs , 
&  la  forme  extérieure  dé  fès  fruits  i  mais  nous 
trouvons  la  delcription  de  cet  Auteur  fort  défec- 
tueufe. 

IMMORTELLE,  XbraNTHSMZTJIî ;  genre 
de  plante  à  fleurs  compofées  ,  de  la  divifion  des 
Corymbifères ,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec 
les  Gnûpkales ,  &  qui  comprend  des  herbes  & 
des  arbuftes  à  feuilles  alternes  ,  trcs-fimples,  com- 
munément cotonneufes ,  &  à  fleurs  terminales  , 
^lillantes  ,  d*un  afpeâ  fort  agréable  ,  &  qui  con- 
icrvent  pendant  fort  long- temps  leur  éclat  même 
pendant  l*état  de  deflication. 

Le  caraQcre  effcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  dél 
fleurs  flofculeufes;  un  calice  embriqué,  fcarieux, 
à  écailles  intérieures  colorées ,  plus  longues  que 
les  flearons ,  formant  une  couronne  qui  fait  parot- 
are  la  fleur  radiée. 

CARACTittS       GÉNSRXQVB. 

La  fleur  a  un  calice  commun  ovale ,  perllf^ant  y 
&  embriqué  d'écaillés  fcariéufes,  luifantes,  dont 
les  intérieures  colorées  &  plus  longues  que  le  dif* 
que  y  forment  une  couronne*  Elle  efl  compofée  de 
fleurons  hermaphrodites  ,  tubuleux ,  quinque- 
fîdes  ,  plus  courts  que  le  calice',  occupant  fon 
difqoe  -,  &  de  fleurons'femelles  en  très*petit  nom- 
bre ,  fitués  à  fa  circonférence.  Tous  ces  fleurons 
font  poiés  fur  un  réceptacle  quelquefois  nu ,  quel- 
quefois chargé  de  paillettes ,  &  environné  par  le 
calice  commun, 
'   Le  fruit  confiile  en  plufieurt  petites  femences 
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oblongnes  ^  couronnées  d  une  aigrette  (ëfllle  y  fou* 
vent  plumeufe  y  quelquefois  compofée  de  filets 
fimples* 

Ohfervation. 

La  principale  diflinôion  que  Ton  peut  établir 
entre  les  GnaphaUs  &  les  Immortelles ,  doit  por- 
ter »  (elon  nous ,  fur  la  confl dération  de  la  couronne 
calicinale  dont  les  Immortelles  font  munies  d'une 
manière  aflet  remarquable^  couronne  qui  eft  fbrc 
analogue  à  celle  des  Carlines.  Il  eft  vrai  que  tou<« 
tes  les  Gnaphales  n'en  font  pas  privées  complète- 
ment ;  mais  on  peut  dire  que  dans  les  Gnaphales 
le  calice  ne  déborde  point ,  ou  ne  déborde  que 
peu  le  difque  de  la  fleur-,  au  lieu  que  dans  les 
Immortelles  y  il  lut  donne  l'apparence  d'une  fleur 
radiée ,  &  la  rend  trcs-brillante. 

Pour  ce  qui  eft  é^t  autres  diftindrons  établies 
par  Linné  y  nous  ne  les  admettons  pas,  parce  que  , 
ne  convenant  qu'à  un  petit  nombre  d'efpcces  , 
elles  ne  peuvent  être  préiëntées  comme  caraâère 
du  genre. 

E  s  V  i  c  E  s. 

I.  Immortvlib  commune  ,  Xeranthemum  an^ 
nuum.  Lin.  Xeranthemum  caule  herbacro  angulofo ^ 
foliis  Vneati-lanceolatis  patcntihus.  N. 

«.  Fnltofis  calycinis  intemis  radiatim  patent!'* 
bus»  Xeranthemum  flore  JîmpUci  purpureo  majore» 
Touinef.  499.  Jacea  oie œ  folio  y  capitulis  JimpU-m 
cibus,  Bauh»  Pin.  171.  Xeranthemum  alivdf.  ptar» 
mica  quorumdam»  J.  B.  ; .  p  1 5 .  Pcarmica  Aufiriaca» 
Cluf.  Hift.  a.  p.  il.  Dod.  Pempt.  710.  Lob.  le. 
545.  Ràj.  Hift.  1%J.  Xeranthemum  olea  folio  ^ 
capitulisjimplicibus  incanis  non  fa  te  ns  y  flore  ma-* 
jore  violaceo.  Morif  Hift,  3.  p.  43.  Sec.  6.  t.  la. 
f.  a.  Jacea pufiïla ,  oie ee folio ,  Se.  Barrel.  Je.  1  ia6, 
Xeranthemum.  HalU  Helv.  n<».  lai.  MilL  Ôiô. 
n®.  I.  &  le.  t.  a97.  Jacq.  Auftr.  v.  4.  t.  388. 
Kniph.  Cent.  4.  .no.  lOO»  VImmortelle  commune  h 
grandes  fleurs» 

$.  Foliolis  calycinis  omnibus  eredis.  Xhrantie* 
tnum  flore  flmplici  purpureo  minore,  Toumef.  499. 
facea  incana ,  cyani  capitulis,  Bauh.  Pin.  272. 
Stoebe  incana  altéra  y  &c.  Lob.  le.  544.  Xeran* 
tktmum.  J.  B.  3.  p.  2Ç.  Raj.  Hift.  287.  Xeranthe» 
mum  oie  et  folio  ,  capitulis  flmplicihus  ,  incanum  , 
fœtens  y  flore  purpnrajcente  minore.  Morif.  Hift.  j. 
p.  43.  Sec.  6.  t.  II.  f,  I.  VImmortelle  commune  k 
petites  fleurs. 

La  tige  de  cette  plante  eft  droite ,  haute  d'un 

Eied  ou  un  peu  plus  y  anguleufe  y  cotoniieufe  , 
lanchâtre ,  dure ,  feuillée  oc  rameufe.  Ses  feuilles 
font  alternes  »  fefljles  y  lancéolées- linéaires  ,  enti^ 
res ,  blanchâtres  principalement  en  deflbus  y  8c 
lâches  ou  très-ouvertes.  Les  fleurs  font  terminales^ 
fblitâires  au  fommet  de  chaque  rameau ,  &  portées 
fur  d'aflez  lonn  pédoncules  \  elles  font  purpuri- 
nes ,  quelquerois  variées  de  blanc  &  de  pourpre  ^ 
quelquefois  tout-i-fiiit  blanches  y  &  d'un  afp6& 
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furc  agréaUe  ;  on  les  otcicnt  quelquefois  doubles 
ou  pleîpes  par  la  culture.  Les  écailles  de  leur  calice 
Ibnc  arides,  fcarieufes,  luifantes,  plus  ou  moins 
colorées ,  &  conftiruent  Téclat  principal  de  ces 
fleurs-,  les  écailles  extciieures  font  courtes,  ovales , 
pr&fqu  obtufes  ;  les  intérieures  font  plus  longues  y 
un  peu  mucronces ,  plus  colorées  &  plus  brillan- 
tes,  le  rtceptacle  cfl  chargé  de  paillettes  ^  les 
femehces  ont  une  aigrette  de  cinq  filets  fétaccs. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  Vltalie , 
l'Autriche  ,  &c.  &:  eft  cultivée  comme  ornement 
dans  les  jardins.  La  variété  ^  a  Tes  fleurs  plus  pe- 
tites, moins  ouvertes^,  plus  pâles  ou  moins  agréa- 
blement colorées  -,  elle  fe  trouve  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France  ,  aux  lieux  fecs ,  dans  . 
les  champs ,  &  fur  le  bord  des  chemins.  Q.  (v.v.) 

a.  Immortexie  piquante  ,  Xerantkemum  puri" 
gens.  Xeranthemum  coule hcrbaceo anguîofo  ^foliis 
,  fuhtus  tome-  tojii  ,  Jquamis  caîycinis  fubulatis  puri" 
gcntibus,  N. 

Jiicea  vîecF folio,  cûpirulh  compaâls,  Bauh.  Pin. 
172.  Xeranihcjjii  f^ecies,  J.  B^  3.  p.  0,6-  PiifiUa 
încana  jacea  altéra  ^  folio  o/^^.  Lob.  le.  545. 
Xeranthemum  olea  folio  ,  capituUs  fimpiicibus , 
petaîis  rigidis  &  pungentihus  Halepenfe,  Morif. 
Hift.  j.  p.  4^,  Sec.  6.  %  la.  f.  3. 

Cette  el'pcce  nous  paroît  très-difFcrente  de  Vlm- 
-  mortelle  épineufe  figurée  dans  les  Décades  de 
Ifuroisnc^  &  nous  lui  trouvons  avec  la  prccédcn:e 
les  plus  grands  rapports  *,  mais  elle  en  eft  bien 
difl-inguce  ,  principalement  par  le  caraâère  de  Ton 
calice. 

Sa  tige  eft  a  peine  haute  d'un  ptcd  ,  droite , 
anguleuie ,  cotonneuië ,  feuillée ,  &  garnie  de 
deux  bu  trois  rameaux.  Ses  feuilles  (ont  alternes , 
feiTiles  ,  lancéolées^  blanches  &:  cotonncufes  en 
dclTous*,  les  fupérieures  font  un  pen  courtes,  pref- 
qu  ovales,  &  moins  pointues  que  dans  l'efpèce  qui 
précède.  Les  fleurs  (ont  terminales,  folitaires  fur 
chaque  rameau ,  &:  ont  leur  calice  rougeâtre  , 
piquant  ou  comme  épineux  à  la  manière  des  Calci- 
trapa.  En  effet  ,  les  écailles  de  Lur  calice  font 
roulées  en  leurs  bords  dans  toute  leur  partie  fupé. 
rieure,  de  manière  qu'elle*^  forment  chacune  une 
pointe  longue ,  fctacée,  roîdc ,  &  piquante  comme 
une  épine.  Les  rameaux  font  feuilles  jufques  fous 
les  calices  )  de  forte  que  les  dernières  feuilles 
àccomp?.^nent  &  environnent  la  fleur.  Cette  /m- 
mortelle  croît  naturellement  dans  le  Levant,  (v./.) 

3.  Immortelle  Janugineufe  ,  Xeranthemum 
veftitum.  Lin.  Xeranthemum  fràticojum  eredum  , 
foliis  aJncJtis  lanceolato-lincarihis  apice  callofo- 
mucronatis  ,'  ramis  unifions  foliofu»  Lin. 
^  Xerantï emum  frutejcens  lanuginofum  ,  foliis 
longis  mollibus  ,  jflort  argentée  ampUJïmo.  Burm. 
Afr.^  177.  t.  6^.  f.  I.  Xeranthemunn  Africanum 
ramofumy  GnaphaUifnUisanguftiorihus  (ornent oJ:s 
oblongis  ^  fioribus  albis  magnis  apicibus  nigris* 
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Raj.  Suppl.lSx.  Xeranthemum  fpeciofvm  Capenft^ 
flore  alto  maximo.  Petiv.  Gai.  l.  t.  l.  f.  9. 

3.  Idem  ramis  virgatis  fuperni  rariter  foliojis  6 
fquamojis. 

y.  Idem  ramis  corymbofîs  fupernè  fquamofîs  y 
flore  maxime. 

Elle  efl  remarquable  par  le  duvet  denfe  &  lanur 
gineux ,  c^ui  couvre  fa  tigp ,  Ces  rameaux  &  fes 
feuilles  ,  &:  par  fes  belles  fleurs  argentées. ,  qui , 
fur-tout  dans  la  variété  y  ,  le  cèdent  à  peine  à  la 
fuivante  en  grandeur.  Il  paroît,  d*après  les  rtmeaux 
que  nous  pofTédons  en  herbier ,  que  cette  belle 
efpêce  s'élève  à  environ  deux  pieds  de  hauteur. 
Sa  tige  eft  ligneufc  ,  cpaifTe,  roide  ,  &  divifce  en 
rameaux  droits ,  feuilles ,  8c  abondamment  co* 
tonneux.  Les  feuilles  font  nombreufes  ,  éparfès  y 
fefnies  y  droites  ,  lancéolées-linéaires ,  molles  ^ 
couvertes  des  deux  côtés  d'un  duvet  cotonoeux  ^ 
épais ,  &  blanchâtre  :  la  plupart  laiffcnt  apperce-- 
voir  à  leur  fommet  une  très-petite  pointe  roide  ^ 
nue  &calleufe.  Les  rameaux  font  uniflores,  & 
dans  I9  plante  et  ^  ils  font  garnit  de  feuilles  pref-* 
que  jufqu'a  la  bafe  de  la  fleur  ,  n'ayant  au^deffoi^i 
des  calices  que  quelques  écailles  fcarieufes  ,  donc 
Tes  plus  baffes  terminent  les  feuilles  fupérieures. 
Les  fleurs  font  grandes  s  elles  reçoivent  leur  éclaç 
d'un  calice  très-blanc,  argenté^  embrlquc  d'un 
grand  nombre  d'écaillés  lancéolées  ,  aiguës  y  fca- 
rieufès ,  luiiantes ,  &  dont  les  intérieures  font  les 
plus  longues.  Les  fleurons  de  leur  difque  Con% 
bruns  ou  noirâtres  ;  le  réceptacle  eft  chargé  de 
paillettes  un  peu  courtes  &  aiguës.   ^ 

La  variété  a  a  Ces  rameaux  Tort  longs ,  effiles  , 
lanugineux ,  dépourvus  de  feuilles  dans  leur  partis 
fupérieure  ,  mais  garnis  d'écailks  lancéolées,  fca<- 
rieiifts  ^  fèmblabies  à  celles  du  calice  ,  &  un  peu 
rares  ou  diftantes. 

La  plante  y  un  afpeâ  affez  particulier;  (à  tîga^ 
efl  épaiife  ,  très-lanugineufe  &  feuillée  ;  fes  ra« 
nieaux  font  difpofés  en  uncorymbe  oùibelliforme  ^ 
8c  font  garnis  de  beaucoup  d'écaillés  fcarieufes  j 
éparfes  au- deAbus des  calices.  Les  fleurs  font  très- 
grandes  ,  ont  plus  de  deux  pouces  de  diamètre  , 
éc  reffeniblent  d'ailleurs  à  celles  des  deux  pre* 
mîères  variétés. 

Ces  trois  planres  croifTent  naturellement  au  Cap 
de  Bonne- Efpcrance ,  &  nous  ont  été  conuQiunl* 
qnées  par  M.  Sonnerat ,  ainfi  que  la  plupart  de 
celles  que  nous  décrivons  cî-def^^us.  J) .  (v./.  J 
L*aigrette  ell  obfcurément  plumeufe. 

4.  Immortelle  à  grandes  fleurs ,  Xeranthe*^ 
mum  fj^eciofîfjîmum.  L.  Xeranthemum  fruticofiim 
en.â.imyfùl'.is  amplcxkauUbus  lanccolatis  triner^ 
i"i\^  ramis  un:flori.y  fuhntîdls  y  floribus  peduncU'^ 
U:is,  Lin.  Berg.  Cap.  170. 

Xer.intUmum  tomcntafum  latifoUum  ,  flor^ 
ia.îximo.  Burm,  Afr.  178.  t.  66.  f.  1,  EUchryfum 
Africanum  lanuiihiofum  latifoVam  ,  calyce  florît 
arQ/tmeo  &  ampîifflmo^  Brcyn.  Prodr,  le.  27.  t*  16» 
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£•  I.  Ckryfoeome  f.argyrocome  Gnaphalotdes  Afri" 
cana  ,  ampliffimis  Jlonbus,  Seb.  Thefaur.  2,  p.  45. 
t.  43.  £•  6. 

Cette  Immortelle  a  des  feuilles  un  peu  plus 
larges  que  cellbs  de  la  précédente  ,  &  des  fleurs 
plus  grandes  que  celles  des  autres  efpèces  ponnues. 
SsL  tige  eâ  ligneuiè  -,  elle  fe  dtvilë  eo  quelques 
rameaux  droits,  fimples,  uniilores,  hauts  d'envi- 
ron un  pied ,  cylindriques ,  abondanunent  lanu- 
gineux, feuilles  dans  leur  parrie  inférieure,  & 
sus  on  preique  nus  vers  leur  fommec ,  où  iia 
n'ofitent  que  quelqueir  écailles  rares  8c  fcarieufes» 
Les  feuilles  font  lancéolées ,  obfcurément  triner- 
ves,  cotonneufes  des  deux  côtes,  feillles,  rappro- 
chées ,  &  prelqu'embriquées  dans  la  partie  infé- 
rieure des  rameaux.  Elles  ont  environ  trois  pouces 
de  longueur ,  ilir  une  largeur  de  fept  à  dix  lignes. 
La  fleur  eft  fort  grande ,  &  a  un  calice embi-iqué 
d'un  très  grand  nombre  d 'écailles  lancéolées,  Ica- 
rieu fes ,  luiiântes ,  blanches,  &  dont  les  intérieu- 
res (ont  plus  grandes  que  les  autres.  Ses  fleurons 
font  jaunâtres  ou  rougeâtres  ,  &  pofés  fur  un 
rccepucle  nii ,  légèrement  alvéolé.  Les  femences 
font  courtes,  &  couronnées  d'une  aigrette  feflile  , 
fltimeufe  ,  trois  fois  plus  loogve  qu'elles.  Cette 
efpèce  croît  natutiellemeiit  en  Afrique.  J) .  (  v./.  ) 

J.  Immorteiik  éclatante,  X^rantkemum fui- 
gidum.  Xeranfkemum  foliis  oblongis  marginatis 
fuhimhricaùs  eau  les  vejhentibus  j  floribus  flavis 
fejjilibus.  N. 

Xerantkemum  (fulgidum  )fôUis  lato4anceolatis 
convoluto-incumbentibuSy  fioribus  nonnuUs.  L.  F, 
SuppL  365.  Jacq.  le.  Rar.  Vol.  i.  n^»  173. 

C'efl  une  des  plus  belles  elpèces  de  ce  genre  ; 
elle  efl  remarquable  par  l'éclat  &  la  couleur  de 
ït%  fleurs  ,  &  particulièrement  par  la  bordure  de 
.  ies  feuilles.  Ses  tiges  font  droites  ,  hautes  d'un 
pied  ou  un  peu  plus  ,  dures  ,  comme  lîgneufes  , 
cotonneufes ,  (impies ,  divifce^'  à  leur  fommet  en 
deux  ou  trois  rameaux  très-courts  ,  8c  couvertes 
ou  enveloppées  de  feuilles  dans  toute  leur  Ion- 
gu^r.  Les  feuilles  font  oblongues ,  très-molles  ^ 
cotonneufes,  d'un  blanc  verdâtre ,  &  remarqua- 
bles par  une  bordure  blanche  8c  laineufe  ;  ces 
feuilles  font  droites ,  nombreufes ,  rapprochées , 
prelqu'embriquées  ,  adnces  dans  leur  partie  infé- 
rieure ,  8c  couvrent  prefqù'eniièrement  les  tiges. 
L^s  fleurs  font  grandes,  d'u|i  jaune  éclatant,  cour- 
tes ,  à  diique  large  ,  fefTiIcs ,  8c  difpofée&au  nom- 
bre de  trois  à  cinq  au  Ibmjnet  de  chaque  tige,  oà 
elles  paroiifent  un  peu  gloméruiées ,  tant  \e% 
raaieaux  qui  les  portent  font  courts  8c  rapprochés. 
Le  calice  efl  edibriqué  d'écaillées  nombreufes , 
lancéolées ,  luifanjces  &  d'un  jaune  dW,  Te  difque 
efl  de  m<^me  couleur  que  le  calice  ,  &  comrofe 
dp  /^eiiroas  trcs-nombreux  &  fort  petits.  La  fleui^ 
a  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Cette  efpèce 
croU  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance  ;  elleefl  mainte- 
paat  cultivée  an  Jardin  du  Roi.  ^  ou  I7 .  (  v«  v*  ) 
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6.  Immortelle  bigarrée ,  Xeranthcmum  varie' 
gatum.  L.  K^ranthemum  ramis  unifions ,  foliis 
lanceolatis  tomentojis  ample xicaulibus  >  Jquamis 
calycinis  apiCe  ferrugineo-fufcis.  N. 

Xcranthemum  Africanum  ,  Gnaphalii  foliis 
tomcntojîs  9  foliis  &  fquamorum  fummitaiibus  fer^ 
rugineis.  Raj.  Suppl.  x8l.no.  j. 

Elle  s'cicve  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu 
plus ,  fur  une  tige  ligneufc  ,  cotonneufe ,  divifce 
en  quelques  rameaux  fimples  j  fa  tige  eft  feuillée 
dans  toute  fa  longueur  ainfi  que  les  rameaux, 
juiqu'à  la  baie  des  fleurs.  Ses  feuilles  font  nom- 
breufes^ éparics ,  rapprochées  les  unes  des  autrea^ 
lancéolées  ,  un  peu  étroites  ,  amplexicaules  ,  co- 
tonneuibs  des  deux  côtés  -,  elles  font  d*un  blanc 
grifeâtre ,  &  les  fupérieuresont  fouvent  leur  bord 
8c  leur  fomjiiet  d'un  roux  ferrugineux.  Les  fleurs 
fontgroflW,  terminales,  folitaîres^  fefliles,  8c 
ont  leur  calice  panaché  de  blanc  8c  de  roux  brun  , 
ce  qui  les  rend  bigarrées  d'une  manière  très-rcmar- 
qiiable.  Cette  Immortelle  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Ëfpérancc.  I7  •  (  v.  y.'  )  Dans  les  jeunes  fleurs ,  les 
calices  non  ouverts  &  encore  globuleux,  ont  leurs 
écailles  prfifqu'obtufes  y  elles  font  alors  d'un  roux 
.très-brun  à  leur  fommet.  Par  la  fuite  ces  écailles 
s'alongent ,  prennent  une  teinte  rouffe  moins  fon- 
cée ,  8c  les  intérieures  fur-tout  font  véritablement 
pointues. 

7.  Immortelle  ferruglneufè  ^  Xeranthcmum 
ferrugineum*  Xcranthemum  foUis  ovatis  tomento^ 
fis  laxiufculis  ,  fummitatibus  ferrugineis  ^  flore 
luteo.  N. 

Cette  efpèce  a  les  feuilles  beaucoup  plus  petites 
que  celles  qui  précèdent -,  elle  s'élève  prefqu'à  la 
hauteur  d'un  pied ,  fur  une  tige  nue  inférieure- 
ment ,  &  4ivifée  en  plufieurs  rameaux  droits ,  un 
peugréle9,  effilés ,  feuilles  ,  cotonneux ,  divifés 
ou  ramifiés  eux-mêmes  près  de  leur  fommet.  Lef 
feuilles  font  petites  ,  alternes^  éparfes  ,  ovales^ 
felTiles,  cotonneufes  des  deux  côtés,  &  un  peu 
carinées  fur  leur  dos  3  elles  font  longues  d'environ 
cinq  lignes  ,  ^ur  deux  lignes  de  largeur ,  8c  d'un« 
couleur  cendrée  ou  grifeâtre  >  mais  les  fupérieu- 
res ,  ainfl  que  les  petits  rameaux  du  foi^met  de  la 
plante  ,  font  couverts  d'un  duvet  roulTeâtre  ou 
ferrugineux.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  terminales  , 
folitaires  fur  chaque  ramification,  8c  un  peu  moinf 
gra^ndes  que  dans  les  efpècesci-deflus.  Leur  calice 
efl  ovale  ,  cmbriqué  j  &  a  fes  écailles  extérieures 
courtes  &  ferrugineufes,  tandis  que  les  intérieu- 
res plus  alongees  &  un  peu  pointues  ,  font  jaune! 
8:  luifaiites.  On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  J)^  {v.f.)  Le  rj6çcpta<le  eft 
nu  y  les  filets  de  l'aigrette  fontrpkuneux.  \ 

.8,  IMMORTCLLB  prolifère  |  Xerafuhemum  pr^ 
lifirum»  L.  Xeranthcmum  caule  fruticofo  proliféra  4 
fioribus  fejjîlihus  ,  foliis  granulato  -fubrotundix 
imbricatis  obfoUtis.  Lin.  Berg.  Cap.  ftja.  ,    ;  \ 
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EUchryfum  abrotant  femina  foliis,  Brcyn.  le, 
a8.  t.  17.  f.  I.  Seb.  Muf.  a.  t.  89.  f.  6.  Carduas 
xcrantkemos  /•  carlitta  xeranthtmoïdes  Afruanay 
a^rotam  ftmina  foliis,  Raj.  Suppl.  198.  Xeran* 
tkemum  Africanum ,  imis  Gnaphaliis  foliis  ffuper- 
pis  vero  cupreffinis  teretifoiiis  ,  fiore  maxime  pet' 
fica  colore.  Ruk.  Amalth.  ai 3.  Tab.  449.  f.  4. 
f  etiv.  Gai.  t.  38.  f.  la. 

C'eft  ,  à  ce  qu'il  me  (emble,  la  plus  belle  des 
^fpèces  4e  ce  genre  ^  &  en  même  temps  celle  dont 
}e  feuillage  eft  le  plus  fingulier  s  en  eftét^  à  des 
fleurs  fort  approchantes  de  celles  des  Carlînes , 
^ais  plus  belles  8c  non  épineuies  en  leur  calice  , 
die  joint  an  feuillage  granuleux ,  en  quelque  forte 
inalogue  à  celui  du  Genévrier  Phénicienne.  lO, 
pu  à  celui  des  Tamaris  y  ce  qui  eft  très-remar- 
quable. 

Sa  tige  eft  ligneufê  ,  prefque  de  l'épatlTeur  dv 
fetit  doigt,  roide ,  longue  de  plus  d'un  pied,  (k 
earnie  dans  fa  longueur  d'un  grand  nombre  de 
rameaux  ouverts ,  un  peu  grêles  ,  cotonneux , 
longs  de  trois  à  cinq  pouces.  Ces  rameaux  font 
^ux-mêmes  munis  dans  toute  leur  longueur  d*un 
frès-grand  nombre  d'autres  rameaux  fort  petits  , 
i^ars ,  ouverts»  à  angle  droit ,  couverts  de  feuilles, 
ipc  longs  de  deux  ou  trois  lignes.  Les  feuilles  font 
(extrêmement   petites ,  arrondies  ,   granuleufes  , 

J»re(qiie  glabres ,  lèrrées  &  comme  embriquccs  fur 
es  plus  petits  rameaux  des  côtés,  que  Linné 
nomme  les  réceptacles  propres  des  feuilles.  Les 
fleurs  font  grandes  ,  purpurines  ,  fbrc  belles ,  feC- 
(tles  &  folitaires  au  fommet  de  la  tige  &  des  ra- 
meaux fuperieurs  :  elles  ont  une  couronne  très- 
|>ri)lance ,  bien  ouverte  ,  qui  les  fait  parottre 
radiées ,  &  qui  eft  formée  par  les  écailles  inté- 
rieures de  leur  calice.  Ces  écailles  font  linéaires^ 
pointues  ,  colorées ,  luifantes ,  fort  nombreu(ès  , 
fiz  longues  de  fept  à  neuf  lignes.  La  fleur  ouverte 
fi  prcs  de  deux  pouces  dé  oiamctre.  Les  écailles 
(extérieures  de  fbn  calice  font  petites ,  aiguës ,  peu 
colorées,  lainepfes  ou  cotonneufes  à  leur  bafe. 
Le  réceptacle  du  difque  eft  nu  ,  un  peu  alvéolé 
J  rtcept.  fiivofum  )  ;  les  fîlamenj  de  l'aîprette  font 
plumeux  vers  leur  fommet.  Cette  belle  plante 
froît  naturellement  en  Afrique.  "^ .  (  y.  /) 

9.  Immortkiis  â  feuilles  de  Serpolet ,  Xeran- 
thçmum  SerpylUfolium.  ^eranthemum  fufihunco-^ 
fum  ,  foiiis  ovaiis  tomentofo-incanis  ^  florihus  fuh» 
fejjilibus  axillarthns  &  termint^Uhus, 

Elychryfum  foliis  thymi  rncanis  dense  flipatis. 
Preyn.  Iç.  p.  a8.  1. 1 8.  f  I .  Xeranthemum  Capenfe , 
iartonraire  folio,  Pctîv.  Gaï.  t.  5.  f.  lO. 

é.  Xeranthemum  incanvm  y  foliis  fuhrotundis  , 
fiore  purpureo,  Burm*  Afr.  l8^  t.  68éf.  i. 
'  JLes  exemplaires  que  je  pofsède  de  cette  efpèce 
me  mettent  dans  le  cas  de  déterminer  Ces  princi- 
paux caraéières  ,  &  de  me  convaincre  que  les 
,fynon)  -tes  que  je  réunis  ici  n'appartiennent  point 
^  dpiix  ^lantps  diftiiiâes ^ comme  on pourroicle 
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croire  en  confultant  le  Xeranthemum  imbricatum 
Se  le  Xeranthemum  canejcens  de  Linné.  Je  dirai 
d'abord  que  ma  plante  n'eft  point  décrite  dans 
l'Ouvrage  de  M.  Sergius  fur  les  plantes  du  Cap  , 
quoique  et  Botanifte  ait  cité  fous  fon  Xeranthe- 
mum variegatum  (p.  a7I.  )  les  iynonymes  de 
Breyne  &  de  Petiver  que  je  rapporte  ici  :  enfuite  , 
comme  les  feuilles  de  ma  plante  font  toutes  coton- 
neufes &  blanchâtres ,  je  dirai  que  le  Xeranthe* 
mumcanefcensde  Linné  ayant  les  feuilles  glabres  , 
ne  peut  être  regardé  comme  la  même  plante  que 
celle  donc  je  traite  ici. 

Cette  Immortelle  n'eft  pas  fort  grande  ;  elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  fix  a  huit  pouces ,  fur  des 
tiges  menues ,  fruticuleufès  ,  cotonneuJës ,  feuU- 
lées ,  &  la  plupart  (impies.  Les  feuilles  font  pe« 
tites ,  ovales  ,  cotonneufes ,  fefTiIes  ,  éparfes  ^ 
nombreufes ,  prefqu'embriquées;  elles  font  longues 
de  trois  à  quatre  lignes ,  fur  une  ligne  &  demie  de 
largeur.  Les  fleurs  font  prefque  fcliiles  ,  axillaires 
&  terminales  ,  crés-luilantes ,  &  d'un  blanc  lavé 
de  pourpre  qui  leur  donne  un  af]>eâ  fort  agréable  : 
elles  ië  trouvent  rarement  folitaires  au  ibmmet 
des  tiges ,  comme  dans  la  figure  citée  de  Burmane  | 
le  plus  fou  vent  ehaque  tige  porte  trois  ou  quar» 
fleurs ,  dont  une  eft  terminale ,  tandis  que  les 
deux  ou  trois  autres  font  ficuces  audeiTous,  dans 
les  aifTelles  des  feuilles  ;  il  s*en  trouve  même  donc 
les  tiges  font  garnies  de  fleurs  axillaires ,  dans 
prefque  toute  leur  longueur.  Les  écailles  de  la  baie 
des  calices  font  courtes  ,  pointues,  &  d'une  cou^ 
leur  terne  un  peu  roulTéârre  ;  les  intérieures  font 
grandes  ^  lancéolées  ^  un  peu  ftriées  ,  colorées,  & 
tort  luifantes.  Les  filets  de  l'aigrette  font  blancs 
&  plumeux.  On  trouve  cette  Immortelle  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  !}•  {v*f) 

£0.  Immortelie  à  tiges  torfes ,  Xeranthemum 
retonum.  L.  Xeranthemum  cauHhu»  frutefcentihus 
provolutls ,  foliis  tomentofis  recurvatîs.  Lin,  MilU 
Dia.  no.  5. 

Xeranthemoîdes  procumbens  polit  foKo.  Dill. 
Elth.  433.  t.  3aa.  f.  4^5. 

Sa  tige  eft  fruteicente ,  longue  d'un  pied  & 
demi  à  deux  pieds,  rameufe,  incapable  de  fe 
(butenir  fans  appui ,  &  comme  torfe  ou  diverie* 
ment  courbée  ,  ainfi  que  fes  rameaux.  Ses  feuilles 
font  nombreufes ,  éparfes ,  oblongues  ,  cotonneu* 
fes,  blanches,  prefqu'argentées ,  &  la  plupart 
recourbées  en  denors  ;  elles  font  (ëfTiles  ou  fèmî- 
amplexicaules ,  âffez  petites ,  &  n'ont  oue  fix  à 
huit  lignes  de  longueur  ,  fur  une  largeur  dVnviron 
deux  lignes.  Les  fleurs  font  blanches  ,  affex  grof* 
lès ,  feililes  &  folitaires  au  fommet  des  rameaur» 
Les  écailles  de  la  balb  de  leur  calice  font  d*un 
bmn  roufféâtre ,  plus  courtes  &  plus  larges  que  let 
intérieures  y  qui  font  très-blaiiches  8c  un  peu  lui- 
fantes. Les  fleurons  du'<lirque  font  jaunes;  les 
filamens  de  l'aigrette  font  à  peine  ou  très-l^^gère- 
^lent  plumeux^  Cette  efpèçecroh  dans  TÀIrique^ 
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tr  eft  cultivée  depuit  quelques  ami^  an  Jardin 
du  Koi.  Çv.  V») 

II.  Immortbi.ib  épinevLÎè ,  Xeranthemum  fpi* 
nrfum.  L-  XeranJttmum  fquamis  calycinis  macro-' 
natv-fpinojis  ,  foliis  utrinque  viridibus,  N. 

Xcrantkemum  ramofum  ,  foUis  jimplicibus ,  ca- 
pitefpinofo,  Burm.  Afr.  l8a.  t.  67.  t.  3. 

Je  ne  donnois  de  cette  plante  que  ce  que  Bur- 
mane  en  a  publié  ,  &  je  vois ,  d*après  ce^  au'il  en 
dit ,  qu*clle  doit  être  fort  différente  de  limmor" 
telle  piquante  n?.  a ,  qui  a  de  même  Ces  écailles 
calicinales  terminées  en  épines. 

Cette  plante  efl  peu  élevée  i  fa  tige ,  qui  paroît 
fruticuleufe  ^  fe  diviie  en  pluHeurs  rameaux  fîm- 
pies  ,  cylindriques^  lanugineux ,  feuilles  ,  &  uni- 
flores,  2>es  feailles  font  alternes ,  vertes  des  deux 
côtés j  félon  Burmane  ,  &  paroifTent  petites, 
ovales-pointues  ou  lancéolées.  Les  fleurs  font  ter* 
.minales,  folitaires,  &  ont  le  calice  embriqué 
d'écaillés  jaunes  y  luifantes  ,  terminées  chacune 
par  une  pointe  en  épine.  Cette  plante  croit  natu* 
rellement  en  Afrique, 

la.  Immortelle  féfamoïde  ,  Xeranthemum 
fefamvïdes,  L.  Xeranthtmum  ramisvirgaùs  yfoUis* 
linearibus  brevibus  adprcjfis  fubimbricatis,  N. 

Xeranthimum  ramojum ,  folioUs  fquamo/îs 
linearibus j  floribus  argenteis*  Burm.  Afr.  loi. 
t.  67.  f.  a.  Xetantkemum  Africanum  ramofum  , 
jlore  minore  albo  lucido  ,  foliolis  minimis  Uzvihus 
cauli  &  ramulis  adpreffts.  Raj.  Suppl.  181.  n°.  ic. 

/a.  Idem  calyfibusferrugineo-purpureis.Xerdn' 
themumjtfamoïdes*  Berg.  Cap,  273.  n**.  4, 

Cette  Immortelle  femble  nue  ou  dépourvue  de 
feuilles ,  tant  celles  dont  elle  eft  garnie  font  pe« 
tites  &  refFerrées  ou  appliquées  contre  la  tige  èc 
les  rameaux  dans  toute  leur  longueur.  Sa  tige  eft 
ligneulë ,  &divilce  prefquedès  fa  bafe  en  rameaux 
grêles  ,  eifilés,  cotonneux-,  droits  ,  uniflores,  les 
uns  fimples  ,  les  autres  un  peu  divifés  ,  înégAx^ 
&  longs  de  cinq  à  dix  pouces.  Les  feuilles  font 
longues  de  quarre  ou  cinq  lignes ,  linéaires ,  nues 
&  un  peu  carinéts  fur  le  dos,  concaves  &  co- 
tonncuicsen  leur  face  interne ,  prefqu^emLriquées, 
&  appliquées  dans  toute  leur  longueur  contre  les 
rameaux  qu*eiles  recouvrent  juiqu'à  la  bafe  des 
calices.  Les  fleurs  font  terminales  ,  folitaires , 
fediles  ,  aiTez  grandes  ,  &  d'un  afpcâ  fort  agréa- 
ble.-Dans  la  plante  ^  ,  le  calice  efl  tout-à-fait 
blanc  ,.luti'anr  Se  comme  argenté  5  il  eft  ovale 
avant  l'cpanouifTement  de  la  fleur ,  &  a  fes  écailles 
extérieures  ovales-pointues,  &  les  intérieures  lan- 
céolées. Dans  la  variété  Z  ,  le  calice  a  îes  écailles 
intérieures  teintes  >d'un  pourpre  brun  à  leurfom- 
mer  ,  &  d'une  couleur  de  foufre  ou  d*un  blanc 
jaunâtre  à  leur  bafe  ;  mais  Tes  ccnilles  extérieures 
Ibnt  roufleàtres  ou  ferrugineulcs  fur  leur  dos. 
Cette  efpece  croît  naturellement  en  Afrique  :  elle 
a  le  réceptacle  nu  ^  &  les  filamens  de  Taigrette  à 
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peine  pinmeux.  Jy.  (  v.yi  )  fi  paroft  qo^eHe  forme 
un  arbufte  qui  s'élève  au  plus  à  un  pied  &  demi 
de  hauteur. 

13. Immortelle  hétérophylle, Xcrd/irAerni/m 
heterophyllum,  Xeranthemum  foliis  fuperioribus 
brevibus  ndprejjts  fubimbricatis  :  inferioribus  Iaxis 
longis  anguJliJJlmis,'S, 

•r.  Calice  niveo  ,  bafi  externe  ferrugtneo'macu-' 
lato.  Xeranthemum  fefamoides  fiore  albo ,  ericœ 
foliis  cauli  tomentofo  adjiriâis  j  adradicem  verà 
flcrchadis  citrinct  longioribus  &  fvlutis.  Pluk* 
Amaiih.  213.  t.  449.  f.  5.  ElivhryfumAfricanum 
lanuginofum  ,  cngufiiffimo  folio ,  calycefloris  ar» 
genuo  6r  ampliffimo.  Breyn.  le.  ay.  t,  16.  f.  2. 

j3.  Calyce  fulphureo  f  ftavefcente  ,  bafi  externe 
ferrugineo»  Elickryfum  Jlfricanum  lanuginofum  y 
angujiij/imo  folio  ,  calyce  fioris  fulphureo  amplo, 
Breyn.  Prodr.  3.  1. 16.  f.  3.  Xeranthemum  virga*  ' 
tum..  Lin,  Mant.  284.  Berg.  Cap.  I75. 

Les  grands  rapports  de  cette  Immortelle  avec  la  ' 
précédente  ,  ont  pu  faire  foupçonner  qu'elle  n'en 
etoit  qu'une  variété  \  cependant  les  divers  exem- 
plaires que  j'en  pofsède,  &  ceux  que  j'ai  vus  dans 
d*autres  Herbiers,  ont  conftamment  des  feuilles 
inférieures  différentes  de  celles  qu'on  trouve  dans 
l'efpèce  ci  deffus.  D'aijleurSj  M.  Bergîus&  Linné 
ont  féparc  du  Xeranthemum  fejàmoïdes  \eur  Xeran- 
themum virgatum ,  qu'ils  regardent  comme  diffé- 
rent :  il  en  réfulte  évidemment  que  cette  diftinc- 
tion  entraîne  la  féparation  de  la  plante  a  ,  ici 
rapportée  ,  parce  qu'on  ne  peut  l'écarter  de  la 
plante  ^-^ ,  dont  elle  a  tous  les  caraâcres ,  à  quel- 
ques diffère  nces  près  dans  la  couleur  des  calices* 

Au  refte,  cczie  Irr. morcelle  eft  remarquable  par 
fes  deux  fortes  de  feuilles  ,  &:  a  de  grandes  &  de 
très-bt lies  fleurs,  qui  la  rendent  fort  agréable  à 
voir.  hWe  forme  im  arbufte  de  douze  à  quinze 
pouces  de  bauteur.  Sa  tige  eft  ligneufe  inférieure- 
ment,  &  divifLC  en  plufieurs  rameaux  droits^ 
effilés,  feuilles,  Se  comme  nus  dans  lenr  partie 
lupéricure ,  par  la  nature  des  feuilles  qui  s'y  trou* 
vent.  Sfcs  feuilles  inférieures  font  menues,  linéai- 
res-fétacces  ,  loQgues  dua  pouce  &  demi  à  deux 
pouces  ,  glibres ,  rapptocbéesles  unes  des  autres  , 
mais  lâches  ,  non  ferrces  contre  la  tige ,  &  diver- 
femcBt  contournées  ou  arquées.  Les  feuilles  fupé-* 
rieures  font  linéaires,  courtes,  &  tout.à-fair 
appliquées  contre  ks  rameaux  comme  celles  de 
l'ei'pèce  ci  defius.  Les  fleurs  font  terminales  ,  foli- 
taires^ 8c  ont  le  calice  embriqué  d'écaillés  fort 
luifantes  &:  pointues.  Dans  la  plante  a,  le  calice 
tft  d'un  blanc  argcnré  très -brillant  j  mais  Ces 
écailles  extérieures  font  tachées  d*un  brun  roui- 
feâtre.  Dniis  la  varîr'té  0,  le  calice  eft  d'un  jaune 
pâîe  ou  d'une  couleur  de  ibufre;  mais  fes  écailles 
extérieures  font  rouffeâtres  ou  ferrugineufes.  Le 
rcctptacle  &  l'aigrette  des  fcmences  font,  dans 
CCS  deux  plantes^  comme  dans  Pefpéce  cirdeffu.*'^ 
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Cette  belle  efpice  crott  au  Cap  de  Bonne^Efpé* 
rance.  '&•(»'•/•) 

14,  Immontkiib  à  feuilles  de  Pin  y  Xeranthe* 
mum  Pinifoliu/Tu  Xerantkemum  foliés  lineanrfuhw 
latis  rigidis  hafi  dilataùs ,  calycibus  infime  decur-^ 
rentibus.  N, 

j4n  Xerantkemum  fiackadis  citrina  foliis  rigidis 
mucrone  pungentibus  ,  flore  alho  duriufcdo  ,  &c. 
Pluk.  Mant.  190. 

/B,  Idem  caiyce  parpureo.  An  Xtramhemum flore 
rubicundo  in  lutefcentem  album  langue nte,  Raj. 
Spppl.  180.  n^.  I. 

Si  Ton  réunilToit  comme  rznété  notre  Immor- 
telle hétérophylle  ci-defTus  à  V  Immortelle  jéjamoîde 
ll^  12  ,  il  faudroit  encore  y  joindre  refpèce  dont 
npus  traitons  ici,  parce  qu'elle  a  avec  Ja  précé- 
dente les  rapports  \ti  plur  marqués  j  cependant 
peJle-ci  diffère  tellement  de  V Immortelle  féfamoide , 
foit  par  fes  feuilles  «  foit  par  Ton  calice ,  que  raifem- 
lilage  qui  réfuiteroit  de  ces  réunions  oèViroit  une 
d|ij>arate  des  plus  défeâueuies, 

La  plante  dont  il  s'agit  maintenant  parott  s'éle- 
ver un  peu  moins  que  Tefpèce  ci-deiTus  ;  fa  tige  y 
qureft  ligneufe ,  fe  divife  en  rameaux  longs  de  (ix 
o\^  fept  pouces ,  feuilles  dans  toute  leur  longueur , 
mais  qui  parojiïïent  un  peu  nus  vers  leur  fommet, 
leurs  feuilles  fupérieures  étant  comptes  &  ferrées 
comme  dans  les  deux  précédentes.  Les  feuilles 
inférieures  ^  toutes  celles  qui  couvrent  les  ra- 
ineaux  ftérileii  font  linéaires- fubulées  ,  roides  , 
vertes  y  aiguës  &  prefque  piquantes  à  leur  fommet  y 
ça^inces  ou  anguleufes  fur  leur  dos ,  dilatées  à  leur . 
bafe  qui  eft  amplezicaule ,  embriquces  y  droites , 
&  longues  d'environ  un  pouce  8c  demi.  Les  fleurs 
font  terminaîc^ ,  folitaires ,  très-penchées  avant 
leur  cpanouifTemcnt ,  fur-tout  dans  la  variété /B  \ 
jellcs  ont  un  calice  oblong ,  dont  la  baie  parott 
prplongcc  d*une  manière  remarquable  fur  le  pé- 
doncule ou  fur  le  rameau  ,  \ç%  feuilles  fupcrieures 
le  trouvant  changées  en  écailles  fcaricuies.  Ce 
calice  eil  blanc  dans  la  plante  *  ,  avec  des  écailles 
inférieures  pâles  ou  un  peu  roulTeâtres  -,  mais  dans 
|a  vaiiécé  %y  il  eft  d'un  pourpre  agréable  à  fon 
fommet  y  &  fy  bafe  eft  aufli  d'une  couleur  pâle  , 
fauve  ou  rpuÎTeâtre,  On  trouve  cette  efpèce  au 
C^p  de  Boniie-Ëfpérance.  1>  •  (  v./  ) 

15,  Immortelle  ftéhéline  ,  Xeranthemum  flct- 
hefina»  L»  Xerantkemum  peduncuUs  terminalibus 
erfertis  nudis  unifloris  y  foliis  lanceolatis  tomen^ 
tofis.  Lin. 

Sa  tige  efl  ligneufe  ,  tendre  y  ramci^'e  y  panicu* 
Icç  y  blanche  &  cotonneufe ,  aind  que  toiite  la 
plante.  Les  pédoncules  font  longs ^  terminaux  (  & 
d'après  la  piirafe ,  j'ajoute  )  ,  nus  &  unîflores.  Les 
feuilles  font  lancéolc.es.  jÇette  plante  croit  ^1^  Cap 
de  Bonne  Efpérànce. 

X6.  lMAfoRT£LiB  à  feuilles  4^  ^tyxylvQyXçran* 
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tkimum  ericoîdes,  Xeranthemumfirutieofum  y  ràmiâ 
numerofis  tenuiffimis  filiformibus  y  foliis  mihimU 
fubiriquetris  imbricato-adprejps. 

Elle  eft  tout- à- fait  élégante  «  &  à-la  fois  très- 
remarquable  par  l'extrême  petitefië  de  fes  feuilles, 
&  par  les  petites  fleurs.  Sa  tige  eft  ligneufe ,  pre(% 
que  couchée,  longue  de  plus  de  fix  pouces  y  cylin- 
drique ,  grifëâtre  ou  blanchâtre  y  &  un  peu  lanu- 
gineuie  :  elle  eft  garnie  dans  fa  partie  fupérieure 
d*un  grand  nombre  de  rameaux  fort  grêles  y  fili- 
formes^ cotonneux >  feuilles,  divifcs,  longs  do 
trois  pouces  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  extrê- 
mement petites ,  à  peine  longues  d*un  tiers  de 
ligne  y  nombreuièsy  oblongues ,  prefoue  crigônes  , 
nues ,  vertes ,  feiiiles ,  ierrées  contres  les  rameaux  , 
&  pretqu'einbriquées.  Les  fleurs  (ont  petites , 
blanches ,  terminales ,  fefliles  ,  folitaires  au  fom- 
met des  rameaux  ou  de  leurs  ramifications.  Lear 
calice  eft  ovale  y  long  de  trois  lignes ,  &  embri* 
que  d*ccailles  fort  aiguës,  dont  les  intérieures  plus 
longues  que  les  autres ,  font  très-blanches*,  tandis 
que  les  extérieures  plus  courtes  8c  plus  ourettes^ 
ont  leur  bafe  couverte  de  duvet  cotonneux.  Cette 

{liante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  elle  a 
*afpeâ  d*un  Armofelle  y  fes  fleurons  font  en  petit 
nombre.  ]>.  (v./) 

17.  Imkortêllv  traçante,  Xerantkemum  fto» 
loniferum,  L.  F.  Xerantkemum  procumbens  repens 
fericeum ,  foliis  oblongis  recurPato^patuUs ,  rarnuUt 
unifloris.  L.  F.  Suppl.  366. 

Éz  tige  parott  herbacée ,  foible  ;  c*eft  pourquoi 
elle  tombe  ,  rampe ,  8c  prend  racine.  Sei  rameaux 
font  garnis  julques  fous  la  fleur  de  feuilles  petites  « 
oblongues^  ouvertes  ,  recourbées,  argentées,  8c 
foyeuiës.  Les  fleurs  (ont  petites^  ronges,  foli- 
taires fur  les  rameaux;  Taigrette  eft  plumeuCe. 
Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

18.  Immortelle  recourbée,  Xerantkemum  re* 
cur%9tum,  L.  F.  Xerantkemum  foliis  recurvatit 
ianeeolatis  compltcaîo^analiculatiscufpidads  cilia» 
tis  y  rarnulis  unifloris,  L«  F.  Suppl.  366, 

Sz  tige  eft  ligneule ,  à  rameaux  pubelcens  ;  (es 
feuilles  font  alternes  «  un  peu  roides,  lancéolées, 
pointues ,  canaliculces ,  recourbées ,  ciliées ,  8c 
garnies  en  defTous  d'un  duvet  (erré  &  comme 
appliqué  contre  leur  fuperficle.  Les  calices  font 
terminaux,  ibliraires,  glabres,  acuminés,  de  cou- 
leur de  fang  y  &  blancs  à  leur  fommet.  Le  dtfque 
de  la  fleur..eft  jaune.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance,  J)  • 

19.  iMMoaTKLLB  vermiculée  ,  Xerantkemum, 
vermiculiitum,  Xerantkemum  foliis  tereti^Çuhulatis 
ereétis  folitariis,interne  t9mentofis , corymbts  niveis 
terminalibus '  N« 

C'çft  à  cette  efpèce  ,  où  ï  la  fui  vante  ,  ou  peut- 
être  à  l'une  8c  l'aucfe ,  qu'il  faut  rapporjçr  le 
Xçr^nthemum  paniçulatum  de  Linné  {Us.  (  Sup?l. 


Digitized  by 


Google 


IMM 

p.  5<6.  )  y  hom  ^écifique  fort  mauvais ,  l^.  parce 
que  les  fleurs  de  ces  deux  plantes  ne  font  point 
en  panicule,  mais  en  corymbe  -,  a^,  parce  que  ce 
même  nom  étoît  déjà  employé  dans  les  Ouvrages 
de  Linnc  père ,  pour  une  Immortelle  fort  ditfé- 
lente.  \^oyei  l*efpèce  n®,  ai. 

Celle-ci  forme  un  petit  arbufte  qui  paroît  s'éle- 
ver à  peine  à  un  pied  de  hauteur.  Ses  tiges  font 
ligneufès,  cylindriques,  nues  inférieurementavec 
des  cicatrices  des  anciennes  feuilles ,  &  divifces 
enfuite  en  quelques  rameaux  droits  ,  menus,  co- 
loraieux  ,  &  feuilles.    Le«  feuilles  font  petites , 
iiombreuies,  éparfes,  droites,    ovales- pointues 
«u  coiBime  cylindriques-pointues  j  convexes  &  gla- 
fccs  en  dehors ,  concaves  &:  cotonneufes  en  leur 
face  interne  j  &  à  peine  longues  de  trois  lignes. 
Les  fleurs  font  dffpofées  en  corymbes  terminaux  , 
limples  ,  fefltles  ^  &  un  peu  ferrés.  Leur  calite  e(l 
ovale ,  d*un  blanc  de  neige  à  fon  fommet ,  grlfeâ- 
tre  Ôc  lanugineux  vers  là  bafe ,  &  embriquc  d'c 
cailles  très -pointues ,  dont  les  intctîeurcs  bien 
coloréos,  lîifes,  &  ouvertes  ou  rétlcchies,  font 
plus  longues  que  tes  autres.  Les  fleurons  font  au 
nombre  de  quinze  à  vingt;  les  filamensde  Talgretre 
ne  font  nullement  plumeux,  ctmiidérés  dans  la 
fleur.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  fionne-Efpc- 
rance.  ^.(v./.) 

ao«  iMMoRTf  iTB  fquflrfeufe ,  Xerantlifmum 
Jquarrofunu  Xerantlimum  foliU  tefctihus  fafcicw 
lotis  nudis  divaricatiê ,  calycibus  fquarrofs  rubris 
nmbellatis.  N, 

Elkhryfiim  Capenfâ  ,  cAmphorattr  foliis*  Petîv. 
Gfts.  t.  81.  f.  6. 

.  On  se  fauroit  nier  qne  cette  plante  ait  de  grands 
rapports  avec  celle  qui  précède  -,  car  elle  lui  rel^ 
lemble  beaucoup  par  fon  port  &  par  la  forme  » 
la  grolTeur  &  la  difpofitton  de  fea  fleurs  ;  mais  fon 
feuillage  en  eft  fi  différent ,  qu*on  n'eft  pas  dans 
le  cas  de  pouvoir  même  foupçonner  qu'elle  en  foit 
une  variété. 

Sa  tige  ,  qui  eft  ligneiife ,  fe  dîvîfe  en  quelques 
taroeaux  droits ,  fafciculcs ,  feuilles  dans  toute  leur 
longueur  y  glabres  ,  longs  de  fix  ou  fept  pouces  , 
âa  plupart  fiiiipfes  ^  8c  quelques-uns  fe  trouvant 
parcages  en  d'ancres  rameaox  auffi  fafciculés.  Les 
feuilles  font  petites  ,  fort  nombreufes  ,  cylindri- 
ques ,  émouiicet  ou  bbtufës,   torfes,    glabres, 
longues  d  environ  trois  lignes ,  Se  difpofées  dans 
toute  la  longueur  des  rameaux ,  par  petits  faif- 
ceaux  nombreux  &  très  •  ouverts  ;   ces  feuilles 
relTemblent  à  celles  de  certaines  cfpèces  d'Afpa- 
lats,  op  à   celles  de  notre  Gnaphale  à  feuilles 
courtes  n*,  ai.  C'eft  leur  torfion  fîngulière  & 
Venroolement  de  leurs  bords  qui  les  font  paroitre 
cylindriques ,  &  qui  ne  lai(!ent  voir  que  leur  partie 
glabre  ,   en  cachant  le^r  face  coronncufe.    Les 
fleurs  font  4ifp<)fées  au  fommet  de  chaque  rameau 
en  une  ombelle  ou  en  un  corymbe  ombelliforme, 
Affile ,  8c  médiocre  ou  peu  garni.  Leur  calice  eft 
£otaniquep  Tume  IJL 


IMM 


241 


ovale ,  rougcâtre  ou  d^un  pourpre  tendre  à  ion 
fommet^  grtfeâ're  &  lanugineux  vers  fa  bafe  ,  & 
embriqué  d'écaillés  pointues ,  dont  la  plupart  très- 
ouvertes  ou  même  réfléchies,  le  font  paroître 
fquarreux  ou  comme  hériflc.  Cette  ImmcrTeUe 
croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne-Eîpérance. 

ai.  iMMoRtELtt  i  feuilles  étroites  ,  Xeranthe^ 
mum  angi/JIifolium.  Xcranthemam  foliis  lineari" 
fuhulatis  canaliculatis  lanatis  ,  florihus  glomeratà 
paniculatis  è  fulphurco  ad  purpureum  varianti* 
bus.  N. 

Il  n'eft  pas  pofTible  d'écartor  cette  cfpèoe'dela 
fuivante ,  avec  laquelle  elle  a  les  plus  grands  rap- 
ports ,  ni  de  la  féparer  de  ce  genre ,  dont  elle  a  le 
caradère  effentiel ,  fon  calice  fcariecx  8c  bien 
coloré ,  étant  plus  long  que  le  difque  qu'il  envi- 
ronne. Cependant  nous  avons  tout  lieu  de  foup-? 
çonner  que  cette  plante  eft  le  Griaphalium  mucro-^ 
natum  de  Linné;  plante  dont  nous  avons  parlé  fous 
l'article  Gnaphale  n°.  a8  ,  comme  ne  la  connoiC- 
fant  pas ,  parce  qu'on  lui  attribue  un  caHce  à 
écailles  arrondies,  celle  que  nous  poffcdons  8â 
dont  nous  laitons  ici  n'ayant  point  ce  caraôère. 

Elle  forme  un  arbnfte  qui  paroît  un  peu  plua 
petit  que  celui  qui  conflitue  l'efpèce  fuivante* 
Sen  rameaux  font  amples,  longs  de  fix  à  huit  pou* 
ces ,  laineux ,  grifeâtres ,  &  feuilles  dans  touttf 
leur  lohgueur.  Ses  feuilles  font  nombreufes,  rap--  • 
prochées,  droites,  étroites,  lînéaires-fubulées  , 
canaliculces  en  deffus  ,  laincufes  ,  grifeâtres  ,  8c 
longues  de  douze  à  quînae  lignes.  Les  fleprs  font 
ramafiees  au  nombre  de  huit  à  douze  en  panicule 
glomérulée  ,  fcfTile ,  &  terminale  -,  elles  font  por- 
tées fur  des  pédoncules  un  peu  courts  &  coton- 
neux. Leur  calice  eft  ovale ,  luifant ,  dun  jaune 
foufre  très-pale  avec  une  teinte  purpurine,  quel- 
quefois prefqu'entièrement  pourpré ,  8c  embriqué 
d'écailles  fcarîeufes ,  ovales  ,  ui»peu  pointues ,  & 
concaves  intérieurement.  On  trouve  cette  plant» 
au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  J) .  (v.  /.  ) 

aa.  iMMORTBtiB  paniculée ,  Xeranthemum 
paniculatum.  L.  Xeranthemum  foliis  Uneari-fubu^ 
latis  canaliculatis  tomentofïsj  corymbo  compojito 
fubpaniculato  terminali.  N, 

m,.  Foliis  molUbus  fuhflaccidîs  cînereis  villàfo" 
/lanatis,    Xeranthemum  incanum  y  foliis  oblongo^ 
acutis  ,  capitulis  plurimis  argenteis.  Burm.  Afr. 
180.  t.  67.  f,  I. 

3.  FoUis  crebris  rigidls  arcuatis  tomentofo^ 
fericeis. 

Elle  eft  afïfex  flégairte  ,  &  elle  a  cela  de  parti-* 
culier  avec  la  fuivante  ,  que  fes  pédoncules  la  plu- 
part rameux,  forment  un  corymbe  compofé ,  qui 
ne  (e  rencontre  pa«  dansles  autres  efpèces  connues. 
Sa  tïge  ,  qui  eft  ligneufe  inférieurement ,  fe  dîvife 
vers  fa  bafe  en  quelques  rameaux  la  plupart  fîm- 
pies  y  feailiosy  cotonneux  ou  lamigineux ,  longs 


Hb 


Digitized  by 


Google 


2^^ 


ï  M  P 


d'un  pied  on  quelquefois  un  peu  plus.  Ses  feuilles 
font  cparfes,  linéaires*  fubulcei ,  un  peu  canali- 
culées  en  defTus  ,  lanugineules'  &  grUeâtres  des 
'deux  côtés ^  droites,  un  peu  lèches  ,  &  longues 
d'environ  un  pouce  &  demi.  Les  fleurs  viennent  au 
nombre  de  douze  à  dix-huit  ea  un  cor/mbe  un 
peu  paniculé  8c  terminal  y  leur  calice  eft  arrondi 
'  ou  hcmifphérique  ,  tout -à-fait  blanc  ^  argenté  & 
e^ibriqué  d'écailies  ovales-pointues  &  luilantes. 
Les  fleurons  font  alTez  nombreux  «  &  d'une  cou- 
leur pâle ,  à  peine  jaunâtre  }  les  nlamens  de  Tai* 
grette  ft3nt  légèrement  velus  ^  fans  ôtrc  plumeux. 
Cette  ImmortetU  croît  naturellement  en  Afrique. 

La  variété  3,  eft  afTez  remarquable ,  &  mérite- 
roit  prefque  d^ctre  diflinguée  $  {es  feuilles  font 
plus  nom breufes,  plps  rapprochées,  plus  réguliè- 
rement diipofées,  plus  roides,  un  peu  piquantes 
à  leur  fummet ,  &  toutes  arquées  ou  courbées  en 
dehors  dans  leur  partie  fupérieure  $  elles  ont  à 
peine  un  pouce  de  longueur.  Sq%  fleurs  fcnt  un  peu 
plus  grofies ,  &  au  nombre  de  fix  à  huit  fur  citaque 
corymbe.  On  la  trouve  aufll  dans  TAfrique.  IS . 

23.  Immortelle  à  corymbe ,  Xeranthemum 
eorymbofum.  Xeranthemum  foliis  cordato-lanceo- 
lacis  fubias  tomentofis  ampUxicauUbus  y  corymbo 
ramofo  tcrminalL  N, 

Son  feuillage  &  fon  corymbe  la  didinguent  au 
premier  afpcâ  des  autres  efpèccs  de  ce  genre  ,  & 
les  calices  luifans  &  dorés  la  rendent  fort  agréable 
à  voir.  Sa  tige  efl cylindrique,  cotonneufe,  blan- 
chârre ,  médiocrement  feuillce  vers  fon  fommet 
&  à  l'a  bafe  ,  paroît  herbacée ,  &  haute  d^un  pied 
ou  environ.  Ses  feuilles  font  alternes ,  aroplexi- 
caules  ,    ovales- pointues  ou  ovales-lancéolées  , 
phnes ,  molles ,  verdârres  en  defTus ,  blanches  & 
cotonneufes  en  déffcus.  Celles  de  la  partie  moyenne 
de  la  tize  A>nt  les  plus  grandes  -,  elles  ont  prclqu'un 
pouce  &  demi  de  longueur ,  fur  une  largeur  d'en- 
viron fept  lignes  ;  les  inférieures  font  courtes  , 
plus  petites  &  plus  rares.  Le  corymbe  eft  pédon- 
cule^ divifé  ,  rameux  ,  inégal  ;  fes  ramifications 
foutiennent  des  fleurs  prefque  ramaiTces  ,  un  peu 
plus  grandes  que  celles  de  l'efpcce  ci-deiTus,  & 
auxquelles  eliesrciTemblent  par  leur  forme  &  leur 
caraâère  ;  mais  leur  cafice  efl  d'un  jaune  d'or  un 
peu  pâle,  &  a  Ces  écailles  très-luifantes.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne-£fpérance.  (v.yi) 
£llc  a  des  rapports  avec  la  Gnaphale  grandiflor^ 
n®.  3  ,  qui  ne  devroit  pas  s'en  trouver  écartée  dans 
un  autre  genre.  Voyei  les  obfervations  qui  pré- 
cèdent &  terminent  le  genre  des  Gnaphales. 

IMPÉRATOIRE  commune  ou  des  montagnes  , 
ImperaTobJA  ofiruthium.  Lin.  Mil!.  Dia. 
Kill.  t.  44. 

Imptratoria  major.  Bauh.  Pîn.  156,  Tourncf. 
3I7.  Jmpcratoria.  J.  B,  3.  Part.  a.  p.  137,  Raj^ 
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Hîft*  436.  Morîf.  Hift.  3.  p.  178.  Sec.  5.  t.4.  ILr. 
AJIrantia.  Dod.  Pcnipt.  yio,  M.igiflrantia.  Cam. 
epit.  ^^1.  Imperatoria  ojlrut.ium.  Lob.  le. 7001 
Lajerpitium  G^rmanicurru  Fuchf.  Hifl.  p.  761.  le» 
763.  Imperatoria  major.  Garid.  Tab.  55.  Selinum 
Imperatoria.  Crantz.  Auftr.  p.  174.  n®.  9. 1  npera^ 
toria.  Hall.  Helv.  n«.  805. 
'  C'cft  une  plaiitede  la  famille  des  Ombellifires  ^ 
qui  a  tout-à-fait  le  port  &  le  feuillage  d  une  An- 
gélique ,  mais  qui  le  rapproche  beaucoup  des  Seiîns 
par  le  caraâère  de  fes  fruits. 

Cette  liante  constitue  on  genre  particulier  dont 
le  caraâère  effentiel  ell  d'avoir  l'ombelle  ouverte, 
la  collerette  univerfelle  nulle;  les  lëmences  ova- 
les y  bordées  d'un  feuillet  ou  d'une  aile  remar* 
quable. 

La  racine  de  cette  plante  eft  épaiife,  noueuft  ^ 
comme  tubéreufe ,  &  garnie  de  fibres  longues  ^ 
rampantes.  £lle  pouffe  une  tige  cylindrique ,  ua 
peu  cpaiflè  ^  creufe  ,  glabre ,  haute  d'un  pied  Se 
demi  à  deux  pieds.  Ses  feuilles  radicales  (bnt  am« 
pies  y  pctiolées ,  divifces  communément  en  trois 
parties  qui  portent  chacune  trois  folioles  larges  , 
trilobées  ëc  dentées.  Les  feuilles  caulinaires  fbnc 
alternes^  rares ,  moins  grandes  y  a  pétioles  courts  , 
élargis  &  membraneux  inférieurement  *,  elles  font 
compofées  de  trois  folioles  lobées  &  dentées 
comme  celles  des  autres  feuilles.  Les  fleurs  font 
petites  y  blanchâtres ,  viennent  fur  une  ombelle 
amplR,  terminale,  compofée,  plane  y  ayant  vingt- 
cinq  à  trente  rayons  y  dont  les  extérieurs  font  gra-* 
duellemcnt  plus  grands  que  les  autres. 

L'ombelle  univerfelle  efl  dépourvue  de  colle- 
rette ;  mais  fous  les  ombelles  partielles  on  trouve 
quelques  folioles  très-étroites ,  qui  ne  débordent 
point  les  ombellules. 

Chaque  fleur  eft  dépourvue  de  calice  apparent , 
&  oûre  1°.  cinq  pétales  en  cœur ,  prçfqu'egauz  8c 
ouverts  $  a'U  cinq  étamines  dont  les  filamens  au^i 
longs  que  les  pétales,  portent  d.s  anthères  arron- 
dies; 3*.  un  ovaire  inférieur,  charge  de  deux  . 
ftyles  ouverts  ou  réfléchis ,  à  fUgmates  globuleux.    , 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  lëmences  ovales  , 
jointes  enlèmble  par  leur  face  interne  qui  eft. 
applatie  ,  convexes  fur  leur  dos ,  od  elles  ont  trois 
petites  côtes ,  &  garnies  en  Leurs  bords  dWenile 
ou  d'un  feuillet  large.  « 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Europe 
tempérée  &  auflrale  ,  aux  lieux  ombrages  des 
montagnes.  J'en  ai  trouvé  abondamment  au  Mont- 
drOr  en  Auvergne ,  dans  les  bois  fitués  Ibus  le 
rocher  du  Capucin.  T[l.  (v.  v.  )  Elle  fleurit  en 
Juin  &  Juillet. 

Sa  racine  eft  aromatique ,  d*un  goût  acre  Se. 
très- piquant,  &  légèrement  amère  \  lies  principes 
font  tres-aâifÎB  :  elle  efl  ftomachique ,  carmina- 
,tîve>  incifive,  emraénagogue^  fudorîfique,  & 
alexipharmaque. 

Obprrvation. 
Nous  pouvons  afliurer  maintenant ,  d'après  las 
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ci-deflus  ,  étant  comparés  &  ceux  de  l'Angélique 
ikuyage  n^.  2,  &  à  ceux  de  TAngélique  vercicîllée 
s^  3  ,  ont  parfaitement  le  même  caraâcre ,  c*eft- 
à-dire  que  leurs  femences  font  ailées  fur  les  bords , 
&  ont  trois  cAtes  ou  trois  (Iries  Air  leur  dos.  Au 
contraire  ,  les  fruits  de  TAngélique  des  jardins 
a^.  I  y  &  ceux  de  quelques  autres  Angéliques , 
font  tréa-diffcrens  de  ceux  de  VImpératoire  dont 
noas  venons  de  traiter  -y  ils  ne  font  nullement  ailés , 
&  fe  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des  Liviches  y 
(  nyr^  ce  genre.  )  Il  réfulte  de  cette  obfervatîon 
que  le  genre  Angelica  nous  paroît  dans  le  cas  d*étre 
fupprimé  $  les  plantes  qu'on  y  a  rapportées  devant 
les  unea  ftire  f artie  du  genre  des  Livèches ,  & 
les  autres  être  rangées  parmi  les  Impératoires.  En 
attendant  que  nous  nous  occupions  particulière- 
ment de  ce  travail ,  voici  la  manière  de  diftinguer 
les  trois  plantes  qui  fuivent ,  comme  étant  des 
tipèces  <run  même  genre. 

I.  Impcratoria  (  ûjhudiium  )  foliis  fubtritema" 
fis ,  foUolis  laàsjcrratis  lohatis.  N. 

a.  Imperatoria  {fylveflris.  FI.  Fr.  )  foliis  bipirir 
Hâtii^  JfoUoUs  ovato-lanceolatis  ferracis.  N. 

^,  Imperatoria  (  verticillata )  foliis  iripinnaris , 
fiUolis  ovaîo  •  dflioïdihus  fcrraùs  ^  umbellarum 
fcdunçulis  verticillMis.  N. 

INCARVILUE  de  Chine  ,  IscAJtrJZLEA 

S'atenfîs.  Incarvillea,  JufT.  Gen.  p.  13B. 

Ceft  une  plante  de  la  famille  des  Perfonnées , 
qui  paroft  fe  rapprocher  des  Btgnones  &  des  Ga- 
unes  par  fès  rapports  ,  qui  rcdemble  en  quelque 
forte  par  (on  feuillage  au  Pttpaver  hyffridum  de 
L'uiné ,  &  qui  conftitue  un  genre  particulier  dont 
le  caraâire  effentiei  eft  d'avoir , 

Un  calice  quinquefîde  ,  garni  de  trois  bradées; 
vne  corolle  infundibuliforme ,  à  cinq  lobes  iné- 
gaux ;  quatre  étamines  didynamiqucs  «  dont  deux 
inférieures  ont  leurs  anthères  à  deux  dents  féta- 
cées  ;  une  capfule  en  forme  de  Clique  &  bilocu- 
laire. 

La  tige  de  cette  plante  efl  herbacée  ,  haute 
d'environ  un  pied  ,  Arice  ,  an^ulcufe^  glabre,  & 
garnie  de  quelques  rameatix.  Ses  feuilles  ibnt 
alternes  ,  glabres,  pétiolces^  prefque  bipinnées  y 
à  pinnules  ou  folioles  étroites ,  pointues  »&  con- 
£uenies.  Les  fleurs  nalfTent  fur  une  grappe  droite, 
la^he ,  Ipiciformë ,  &  terminale  \  elles  Ibnt  pre^. 

3 se  (èHiles  fur  leur  pédoncule  commun^  paroifTent 
'un  pourpre  violet ,  &  ont  un  pouce  de  longueur. 
Leur  calice  efl  garni  à  fa  baie  de  trois  bradées 
étroites  &  pointues  ;  ces  bradées  font  légèrement 
pubcfcentes  ainfi  que  le  calice  qu'elles  accompa- 
gnent ;  la  corolle  a  en  quelque  forte  Tafpeâ  de 
celle  d'une  Bignone  ou  d'une  Digitale. 

Chaque  feur  ofii-e  l^«  un  calice  monophylle  , 
turhine*campaniforme^  donc  le  bord  eft  découpé 


eti  cinq  dents  linéaires ,  pointues,  étroites,  droi- 
tes ou  peu  ouvertes. 

a<^.  Une  corolle  monopétale,  infundibuliforme, 
dilatée  &  prefque  ventrue  à  fon  orifice  ,  deux  ou 
trois  fois  plus  grande  que  le  calice ,  &  dont  le 
limbe  efl  partage  en  cinq  lobes  inégaux ,  courts  ^  . 
arrondis. 

3«.  Quatre  étamines  didynamiques ,  enfermées 
dans  la  corolle ,  à  (ilamens  glabres  ,  inférées  à  la 
bafe  du  tube ,  &  à  anthères  bilobées ,  dont  les 
deux  fupérieures  (ont  mutiques,  tandis  que  les 
deux  intérieures  font  garnies  de  deux  dents  droi- 
tes ,  fétacées  &  fpinnlifbrmes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  furmonté  d'un  ftylc 
Ample,  de  la  longueur  des  étamines  ^  à  fltgmate 
élargi  y  à  deux  lames  inégales  &  ouvertes. 

Le  fruit  eft  une  capfule  linéaire-fubulée^  étroite^ 
comprimée  ,  glabre  ,  ayant  la  forme  d'une  fili*  ' 
que ,  k  longue  au  moins  de  trots  pouces ,  fur  une 
ligne  de  largeur.  Cette  capfule  «  félon  M.  de 
Juflîeu  ,  eft  biloculaîre  ,  bivalve ,  à  cloifon  oppo- 
fée  aux  valves,  &  contient  plufieurs  femences 
ailées. 

Cette  plante  a  été  découverte  aux  environs  de 
Pékin  pacleP.  d'Incarville.  Le  genre  qu'elle  con(^ 
titue  nous  parok  bien  diftingué  de  tous  ceux  que 
l'onconnoit ,  d'après  la  confidération  du  caraâere 
de  Ces  étamines ,  &  de  celui  de  Çt%  capfules.  (  v,f. 
in  herb.  Juffi  ) 

INCOMPLÈTES  (fleurs),  Flores  ineom-. 
pletd.  Nous  donnons  ce  nom  aux  fleurs  qui  (bne 
conftamment  privées  d'une  ou  de  quelques-une^ 
des  parties  qui  conftituent  les  fleurs  complètes  , 
c'eft-à-dire  aux  fleurs  qui  ont  elTentiellement  quel- 

3ue  partie  de  moinsqoc  celles  que  nous  nommons 
eurs  complètes.  Vcyei  ce  mot.  Vol.  a.  p.  jo8. 
Ain(i  toute  fleur  unifexuelle  efl  nécefTairemenc 
incomplète ,  lèlon  notre  définition ,  (bit  qu'elle 
ait  un  calice  &  une  corolle,  foit  qu'elle  n'aitqu'une 
de  ces  deux  parties  accelToires  des  fleurs.  Quant 
aux  fleurs  hermaphrodites,  elles  ne  peuvent  être' 
incomplètes  ,  que  lorsqu'elles  manquent  ou  de  ca« 
lice,  ou  de  corolle.  Voye\\e mot  Classx  ,  Vol.  %. 
p.  3r. 

Si  nous  ranprochons  dans  une  mémecIafTe  tontes 
les  plantes  a  fleurs  incomplètes ,  lorfque  cette 
confidération  ne  les  écarte  pas  de  leurs  congé- 
nères, ce  n'eft  pas  dans  l'intention  d'offrir  ua 
moyen  fyftématîque  ou  méthodique ,  pour  faire 
connottre  ou  retrouver  toute  la  plante  qui  auroic 
le  caraâere  dont  il  s'agit  ;  l'analyfe  (  voye^  ce 
mot  )  ,  nous  l'avons  aHex  dit  ,  peut  feule  remplir 
convenablement  cet  objet.  Mais  comme  dans  un 
ordre  fubordonné  â  la  confidération  des  rapports  , 
nous  avons  reconnu  qu'il  étoit  néce^aire  d'établir 
des  points  de  repos ,  pour  que  l'imagination  puiiTe- 
mieux  l'embraifer  ,  nous  nommons  claffes  les  fix 
coupes  qui  forment  ces  points  de  repos  ,  &  nous 
femmes  très-pecfuadés  que  notre  quatrième  clafTe  y 
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qui  comprend  ks  plantes  i  fletirs  ineomplites  ^ 
•rcumc  des  familles  naturelles  que  toute  autre con- 
fidcration  claflique  fépareroit  mal- à- propos* 

INDEL  ACmique^ ElATEfylvfJiris.  L.  Elatâ 
frondibus  piiviatis  ,  folio  lis  oppo/iûs»  L. 

'  KatoU'indcL  Rhced.  Mal.  3.  p.  15.  t.  aa.  23, 
24. 1  j.  Eaj.  Hill.  1364.  Paima  daBylifera  minor 
humilis  fylvejlris  ,  fruSu  minore.  Herm,  Prodr. 
I^i. Burm.  Zcyl.  p.  183.  Pluk.  Alm.  177.  hinindi'. 
Herm.  Zeyl. p*69.  Palmafylvefi/is  Indica, Kzmpf. 
Ainœn.  Exot.  p.  667. 

C'cfl  un  Palmier  qui  nous  paroit  extrêmement 
voiftn  du  Dattier  par  (es. rapports  ,  &  dont  même 
il  efl peut-être  une  cfpècey  Palmier  néanmoins  que 
Linné  regarde  comme  conftituant  un  genre  par- 
ticulier ^  dont  le  caraflère  elTemiely  félon  cet 
Auteur  ,  eft  d'avoir  , 

Des  fleurs  monoïques^  les  mâles  &  les  femelles 
dans  la  même  fpa rhe ,  qui  cA  bivalve. 

Lqs  flcuis  mâles  munies  de  trois  pétales  &  de 
trois  et 4 mines  ;  les  (leurs  fen^elles  aufli  à  trois 
péca'es ,  !i'  ayant  un  ovaire ,  un  flyle ,  &  un  ftig-- 
mate  11  m  pi  es. 

Le  fruit ,  un  drupe  ovale ,  acuminé  ^  monoi^ 
perme,  à  icmence  muni?  d'un  fiU^n. 

Ce  Palmier ,  en  général  peu  élevé  ,  /pou/Te  au 
fbmmct  "^e  Ton  tronc  un  fiifceau  de  feuilles  pinnées , 
alTcz  grandes,  cpineufes  à  leur  bitë.  Les  folioles 
de  CCS  feuilles  font  cnfiformes,  plices  en  deux  ion- 
gitudinalement^  vertes  ^  gLbresj  &  fclon  Linné  j 
elles  font  oppoiees  ou  diîpofées  par  paires. 

Les  (paches  naifTent  dans  les  aiflcUesdes  feuilles , 
s^nclinent  ou  pendent  fous  leur  failceau,  &  (e 
partagent  en  deux  valves  ^  laiflant  à  découvert  un 
régime  ou  fpadîx  ramcux ,  pani^ulé ,  portant  la 
fruéUfîcation  Aux  tieurs,  qui  font  petites^  nom- 
breufes  ,  verditrcs  8c  feffiles  le  long  des  rameaux 
du  fpadîx,  fiicccdent  des  fruits  ovales,  de  la  grol^ 
feur  des  baies  dn  Prunellier  ou  Prunier  épineux  , 
luucronées  à  leur  fommet ,  d^un  rouge  brun  ou 
noirâtre  dans  leur  maturité;  ces  fruits  contiennent 
fous  une  écorce  mince  ,  lifc  &  caftante  ,  une 
chdir  presque  fartncufe  ,  douce ,  qui  environne 
vnecoque  prefqu'oneufe^  obiergue,  munie  laté- 
ralement d'un  fillcn  ^  &  contenant  une  femcnce 
blanchâtre  &  amère.  Ce  Palmier  croît  dans  PInde  , 
fur  la  côte  de  Malabar ,  &  dans  Plfle  de  Ceylan. 

INDIGOTIER,   iNDiGOFEltA  ;  genre  de 

Îlante  à  fleurs  polypétalécs ,  de  la  famille  des 
.e'gumineules ,  qui  a  de  très-grande  rapports  avec 
les  Galegas  ,  &  qui  comprend  des  herbes  Si  des 
sirbuOes  exotiques ,  à  feuilles  alternes ,  ternécs 
ou  ailées  avec  impaire,  &  à  fleurs  papihonacées, 
petites ,  difpofées  communément  fur  des  grappes 
axiilaîres. 

Le  car  iBtrc  e/Tentiel  de  ce  genre  ,  félon  Linné , 
efl  d'avoir  le  calice  ouvert ,  la  ca»$ne  delà  corolle 
j&ume  de  chaque  cô^é   d'ui^  éperon  fubulé  &: 
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?  qu^il  indiqi 
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CARACTiRB     GiNÉRlQUI, 


ouvert  ,  cdradère  qu^il  indique  avec  doute  ;  enfin 
une  goulfe  linéaire* 


filon  Linné» 

La  fleur  a  i^*.  un  calice  monophylle ,  ouvert  i 
prcfque  plane  3  &  à  cinq  dents. 

20.  Une  corolle  papilionacée ^  ayant  l'étendart  ' 
arrondi ,  réfléchi ,  échancré ,  ouvert  5  les  ailes 
oblonguesy  obtufes ,  ouvertes  par  leur  bord  infé« 
rieur  ,  &  de  la  figure  de  Pétendart. 

3^.  Dix  étamines  diadelphiqucs  ,  dont  les  fila* 
mens  difpofés  en  cylindre,  (bnt  montans  à  ieitc 
(bmmet,  &  portent  des  anthères  arrondies. 

4*".  Un  ovaire  (  fupérieur  )aylindrique,  chargé 
d'un  ftyle  court  &  montant  ^  àfiigmate  obtus. 

I^  Jruic  efb  une  goufle  alongée  ,  (  linéaire  )  , 
un  peu  cylindrique ,  renfermant  quelques  ièmeur 
ces  réniformcs* 

Obfervadon* 

Je  répète  ici  ce  que  j'ai  dît  dans  robfervatîofi 
qui  fuit  ic caraâcre générique  (\ei  Galegsis  -,  fa>oir 
que  les  Indigotiers  en  gcncral  font  très- peu  diftin- 
giiés  des  Galegas,  &  qu'il  feroit  convenable  de 
réunir  ces  deux  genres  ,  à  moins  qu'on  n^emploie 
pour  les  diflingucr  d'autres  conlidérations  que 
celles  dont  Linné  a  fait  ufagc.  Pour  caradère 
diftinéUf  des  Indigotiers,  Linné  indique  principale* 
ment  le  calice  ouvert;  or  ,  je  puis  aflurer  que  plus 
des  trois  quarts  des  efpèces  de  ce  genre  ne  font 
point  dans  ce  cas  :  elles  ont  la  plupart  un  caljce 
analogue  à  celui  àei  Pforalea  ,  qui  ti\ù  point 
gbnduienx  à  la  vérité ,  mais  qui  eft  chargé  de 
même  de  petits  poils  couchés  &  blanchâtres. 

Au  refte  ,  la  goufle  menue  8c  linéaire  des  Indi^ 
gotiers  eft  rarement  comprimée  comme  celle  de 
prefque  tous  les  Galcgas ,  ce  qui  peut  fervir  ,  en 
attendant  mieux  »  à  la  diftinâion  de  ces  genres. 
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♦  Feuilles  pinnées. 

iKnieoTiER  franc,  Indigafera  artiL  Indigo^ 
fera  fnliis  pinnatis  y  foliûlis  avalihus ,  race  mis 
brevitus  ,  leguminibus  ineunato-falcatis,  N. 

Emerus  America  nu  s ,  fîliqua  heurta,  Toumef. 
650.  Fmrrus  flitjua  imurva  ^  exqua  pcriUur  in* 
i/rgo»  Plum.  Cat.  p.  19,  Antlf.  indigo  Americana» 
March.  Aâ. Parif.  171  %,  /n^y/cum.Rumph  Amb.  î. 
p.  lao  t.  80.  Anindigofera  aniU  Lin»  Mant.^Ti. 

t.  Colutea  frinicofa  argentea^  fiorihus  fpicatis 
i  viridi  purpureis ,  fiiiqiiis  purpureis.  SJban.  Jam. 
Hift.  o.  p.  37- 1.  176.  f.  î.  Hat.Hift.^.p.  4^::, 

C'cftla  plusintcre^antedescfpècesde  ce  genre,  * 
car  c'tft  particulièrement  avec  cette  plante  qu*on 
fait  prefque  tout  Plndigo  qui  nous,  eft  envoyé 
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d'Amérique,  fc  fur- tout  celui  de  la  meilleure  qua- 
lité ,  connu  Tous  le  nom  d'Indigo  de  Guatimala* 
En  eôct ,  la  plus  grande  partie  de  cette  teinture  , 
qui  fe  conlume  en  Europe  ,  a  été  fabriquée  en 
Amérique  ;  au  lieu  quç  iMndîgo  des  Indes  orien- 
tales ,  qui  fe  fabrique  vrailèmblablement  avec 
Pcljpèce  lui  vante  ,  eA  ici  moins  recherché  ,  ce  qui 
fait  qu'on  en  conlbmme  beaucoup  moins. 

La  plante  intéreilante  dont  il  s'agit ,  eft  en  quel- 
que ibrte    un  petit   arbjAe  qui  s'ilève  à  deux 
pieds  de  hauteur ,  fur  une  tige  droite ,  cylindri- 
que, dure,  preirji  e  fruelccr.te,  rameufe  ,  fcuil- 
Ice  y  8c  d'une  coa'eur  blanchârre  dam  fa  partie 
ftipcrieure  .   où  elle  cfV  charge  de  poils  extrême» 
ment  petits  &  couchés. -Ses  feuilles  (ont  alternes , 
pctiolé.s,   allées  avec  impaire,  *&r  compofécs 
d'environ  neuf  ou  onze  folioles  (  quatre  ou  cinq 
de  chaque  cote)  ovaîes,  obtufes^  entières  ,  d'un 
vert  foncé  en  defius ,  pales  ou  blanchâtres  en  deC- 
ibus  ,  Ik  qui  ont  rarement  un  pouce  de  longueur. 
Ces  folioles   font  ég^es  entrVllcs  fur  certaines 
feuilles^  mais  fur  d'autres  feuilles  qui- ont  moins 
de  folioles,  la  terminale  tft  la  plus  grande.  Les 
ftipuics  font  fort  petites  ,  fubiilées ,  peu  remar- 
c|u:iblcs.  Il  naît  dans  les  aiffclles  des  feuilles  des 
grappes  fort  courtes ,  fimples ,  coniques,  prcAjuVn 
cpi  ,  toujours  moins  lorgues  que  ies  feuilles  qui 
ks  accompagnent  ^  &'  g  rnies  de  petites  fleurs  d'un 
vt  rt  rougeirre  ou  poi  »  pré.  Les  calices  /ont  courts , 
chargés  de  poils  fros-pcti  s  ,  couches  Ik  blanchâ- 
tres; les  bradées  font  fétacées  ,  plus  courtes  que 
les  flcur>     Les  fruits  font  des  goufTes  linéaires , 
longues  de  fept  à  dix  lignes',  toutes  arquées  ou 
cou'-bées  en  montant ,  en  forme  de  faucille  :  ces 
goulTes  (ont  prefque  glabres^  légèrement  compri- 
mées ,  &  bordées  d'une  manière  afTcz  remarqua- 
ble par  la  gibboHté  ou  la  faillie  latérale  de  leurs 
futures  ;  elles  contiennent  cim^  à  fept  femences 
obtuf  ment  quadrangulaires. 
'  Cette  plante  crott  naturellement  dans  les  Indes , 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi,  ©  ou  I>  .  (v.  t.) 
On  la  cultive  principalement  dans  Ivfs  Amilles  & 
dans  d'à  /tes  panlcs  de  l'Amérique  méridionale  , 
poiiren  fabriquer  i'erpO'cede  teinture  commue  en 
J^urçpe  foui  le  nom  à^l^dtro  ou  fous  celui d  Inde  ; 
jnaîs  ce  dernier  rom  n'efl  plus  eirufage ,  &  ne  fe 
rc contre   phis  que  dans  \cs  livres.  La  variété  0 
«*c  )çve  une  fors  plus  que  la  première  -,  c'eft  ,  à  ce 
que' je  croîs,  h  plante  qu'on  nomme  dans  les  An- 
tilles Indigo  fauva<*€  ou  Maron  :  on  la  cultive  , 
comme  la  r»remièrc,  pour  en  f^ire  del'/nJgo. 

On  fait  que  VIncffg)  eft  une  fcculc  précipitée  , 
defTchée,  &  réduite  en  mafTe  folide  »  l^^gcrc, 
cafTante ,  8c  d'un  bleu  d'azur  très  foncé.  Les  Tein- 
turiers l'emploient  avec  'c  Paftel  (  Jfaiis  )  ou 
d*?  lit -es  drogues ,  pour  teindre  en  bJcu  les  ctofî'es 
de  foie  8:  de  laine  -,  les  Peintres  s'en  fervent ,  en 
le  rr*élant  avec  d'autres  couleurs,  dans  la  peinture 
en  détrempe;  les  Blanchiffeufes  l'emploîenr  pour 
coaner  une  couleur  bleuâtre  à  leur  linge. 
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9.  IkDIGOtifr  des  Indes,  Indîgofera  Indicdm 
Indîgofera  Joliis  pinnatis ,  foîioîis  ovalihus ,  ract^ 
mis  brevihus  ,  leguminihiu  redis  pendulis  Jubie* 
rstihuA^  N. 

Jfails  Indica  foliis  rorifmarini  ,  gtofio  afflms* 
Bauh.  Pin,  113.  Anil  f  nil  Indotum  colur.  S» 
B.  a.  p.  945.  abfquè  Icône  Nil  y.  anil ,  gloflutn 
Indicum,  Park,  Raj.  Hift.  916.  M//*,  ûnil ,  ir.dç 
f,  Indica.  Morif.  Hift.  2.  p.  101.  .Sec.  2.  Tab.  21, 
Folium  ad  Lifin  tabula  ,  &  1  ab.  24.  f.  l,  A  met  h 
Rheed.  Mal.  I.  p.  ici.  t.  54,  Lolutea  Jiltquofa 
Madcrafpjtana.  rluk^t.  ir  5.  f.  v  Colutca  Indica 
humilis  ,  exqua  Indigo  ,  fuUo  viridu  Buim.  Zeyl. 
p.  69.  Indigofera  ûnSoria.  L. 

$,  Eàdcm  Ugu  minibus  breviorilus  ver  fus  apicent 
craffioiihus* 

Cette  plante  a  beaucoup  de  t apports  avec  celle 
qui  précède  ,  &  n'en  d  lit  ère  cfléniiclleaieiu  que 
par  fes  fruits  qui  ne  font  point  courber  en  fau-« 
cille,  &  qui  d'ailleurs  font  plus  cylindriques^  8c 
ont  leurs  futures  moins  relevées  ou  moins  gibbeu* 
^çi.  Elle  s'clcvc  a  la  hauteur  de  trois  pieiis  ou 
davantage,  fur  une  tige  cylindrique,  dure,  comme 
frutelcente ,  rameuië  ,  gkbrc  dans  l'a  panic  inté-» 
ricure.  Ses  feuilles  font  alternes ,  aiices  avec 
impaires,  &  compol'tCÀ  de  onze  ou  treize  folioles 
ovales- cunéiformes^  obtules,  entières  ,  verdiitre» 
des  deux  côtes  :, ces  toliolef  font  clurgccsy  fur* 
tout  dans  leur  jcuneffe,  de  poils  rares ,  couches  , 
8c  fort  petits.  Les  latérales  font  oppofcos  8c  uiv 
peu  pétiolces.  Les  grappes  font  axillaires  ,  p!us 
courtes  que  les  feuilles  ,  &  portent  des  rïeurs  furc 
petites ,  &  d'un  vert  rougeâtreou  pourpré  II  leu^ 
iuccède  àes  goufYes  menues,  cylindriques,  gla- 
bres y  d'un  rouge  brun  ,  longues  de  quinze  h  dix* 
huit  lignes,  droites ,  pendaues  ,  mucronécs  obli« 
quemcnt. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  â  l'Ifte  de 
France,  à  Madagalcar,  au  Malabar,  8c  dan» 
l'Inde,  aux  lieux  incultes,  pierreux  ou  fablcn- 
neux  ^  nous  en  polTédons  des  exemplaires  commu-« 
niques  par  M.  Sonnerat.  ^ .  (  v.  /  ) 

Elle  fert  dans  lé  pays  à  faire  de  ?Indigo^  comme 
on  en  fait  en  Amcrique  avqc  celle  qui  prtccde  > 
elle  dcvroit  être  ménit  au/fi  bonne  pour  cet  objet  , 
à  caufe  de  la  grande  alfiniré  de  ces  deux  plantes  \ 
cependant  comme  celle-ci  eft  moins  hcrbawce  , 
que  f^s  feuilles  (br;t  moins  fucculerrCs ,  &  t]ue 
néanmoins  elivs  ft  ules  peuvent  fournir  la  lubftance 
propre  à  former  le  bon  Indigo  y  à  cauffe  d.-  la  fcche- 
rcflTe  des  tiges  &  des  rameaux  -,  il  f.iut  plus  de 
temps,  plus  de  travail,  &  employer  une  plus 
grande  quantité  du  végétal,qu'il  n'en  faut  en  AaT.c-. 
rique,  pour  préparer  des  cuaniiiés  feinbîables  de 
cette  teinture.  Aufli  VIndivo  des  Indes  oricr.PBie» 
eft- il  nccefTiiircment  plus  cher,  &  par  conféqucnt 
moini  recherché  en  tuVope  que  celui  d'Ame rirjue*^ 
il  lui  tft  d*aj|îeurs  inférieut  co  qualité.  Au  rcfte» 
on  fait  de  Y  Indigo  dsAs  Icslrd&s  nea-ièulemcAS 
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avec  cette  plante >  mais  encore  «vec  des  GakgjiS) 
Se  môme  avec  certaines  efpcccs  de  Crotalaire. 

La  variété  ^,  c|ui  nous  a  aulTl  été  communi- 
flu^e  par  M.  Sonnerat ,  cù  plus  frufefccnte  ^  a  des 
folioles  un  peu  plus  larges  &  le  plus  fbuvenc  moins 
nombreufes ,  &  lur-tout  efl  remarquable  par  fes 
goulTes longues  feulement  de  quatre  à  fept  lignes, 
plus  épaillies  vers  leur  fo  m  me  t,&  qui  renferment 
trois  à  cinq  (êmences.  £lle  croît  aufli  dans  l'Inde. 

3 .  Ik  oigoti I  r  dî  Tperm e  ^  Ind'gofera  difperma, 
L.  InJigofera  foliis  pinnatis  cvalibus ,  ractmis 
^longatis  ,  legunùnihus  difpermis.  Lin. 

Indigofcrafcapo  infirma  y  foUorumpinnis  oblon* 
gis  pallidè  vircntibus  glabris ,  pedunculis  fpica 
longiffimisj  &c,  Trev.  Ehret.  a4.  t.  JJ.  & 
Buc'hoc.  le. 

Ses  grappes  de  fleurs  lâches  &  plus  longues  que 
les  feuilles  ,  en  fuite  Ces  fruits  courts  8c  à  deux 
ièmences ,  diflinguent  fortement  cette  efpèce  des 
detsx  qui  prcccdcar ,  auxquelles  elle  parott  rcifem' 
bler  un  pou  par  fon  port.  Sa  tige  efl  menue ,  foi- 
ble  I  feuillée  ,  peu  ou  point  rameufe  ;  fes  feuilles 
font  ailées  avec  impaire,  ccmpufécs  de  onze  ou 
treiza  folioles  ovales-oblongues ,  glabres ,  &  d'un 
vert  pâle.  Les  grappes  font  axillaires  ,  pédoncu» 
lées,  fort  longues^  fpici formes.  Les  goufTes  font 
petites  y  pointues  aux  deux  bouts  ,  difpermes , 
comprimées,  &  même  un  peu  âprcs^  Cette  efpèce 
croit  dans  les  IndeSp 

4.  Indigotier    glauque ,   Indigcfera  glauea,^ 
Jndigofera  foliis.  pinnatis  Jubbijugis    argcnteo^ 
glaucis  ^  C4uU  incano  ,  Ugumiribus  arûculatis.V. 

\  Anil  Afrieanum  ,  Jîliquis  hnvibus  articulatis, 
Zanon.  Htft,  p.  18.  t.  la.  Indigofera  rinâoria. 
Forsk.  ^gypt  138.  n^  518.  Colutea  filiis  anil 
nominatum.i,  B.  i.  Part.  a.  p.  384.  An  Indigo- 
fera  argtntta^  Lin,  ? 

La  couleur  glauque  &  un  peu  argentée  de  cet 
Indigotier  le  rend  très  agréable  a  la  vue,  &  le 

f)€tit  nombre  ainfi  qi^e  la  largeur  de  fes  folioles 
e  diflinguent  au  premier  afpcâ  des  cfpcces  qui 
f recèdent.  Nous  n'eufHons  point  douté  que  ce  ne 
ùt  VIndrgofera  argentea  de  Linné ,  fi  ce  célèbre 
Auteur  n'eAt  joint  à  fa  plante  un  fynonyme  de 
Sloane  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celle  que  nous 
écrivons  ici. 

La  tige  de  notre  Indigotier  glauque  eft  droite  , 
très  blanche  ,  couverte  d'un  dMvet  extrêmement 
court,  rout-à  fait  couché  ou  cpmme  appliqué. 
Cette  tige  efl  haute  de  deux  à  trois  pieds ,  dure, 
feuillée,  quelquefois fimp]e,quelc}uefoisrameu(ê, 
Sz  loge  rement  9n|;uleufe  dans  fa  partie  fupcrieure. 
Ncs  teuilles  font  altrraes  ,  compofées  ;  les  infé- 
rieures font  ternées,  &  ont  leur  foliole  terminale 
iDvalc-» arrondie,  plus  grande  &  plus  large  que  les 
élf.ux  autrts.  Celles  de  la  partie  moyenne  &  lupé^ 
i>>rt  (de  la  ^Unte  fbr.t  pinnéos  à  f  iuq  (  tK5-rai:e- 
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ment  à  (ept  )  folioles  ovales ,  obtufts  &  prefque 
égales  ,  la  terminale  n'ctant  que  médiocrement 
plus  grande  que  les  autres.  Toutes  ces  folioles  font 
d'une  coi/leur  glauque- bleuâtre  &  un  peu  argen- 
tée en  deffus  &  deffous  ,  &  font  chargées  en  leurs 
furfaces  de  poils  couchés ,  très-fins  ,  &  prefque 
imperceptibles  par  leur  petitctfe.  Les  grappes  font 
axillaires,  menues,  {piciformes ,  lâches,  un  peu. 
moins  longues  que  les  fei-îlles;  elles  foutiennenc 
de  petites  fleurs  purpurines ,  à  calice  fon  court 
&  cotonneux.  Ces  fleurs  femblent  à  deux  pétales  y 
leur  étcndart ,  qui  eft  un  peu  coloré ,  relevé  ,  & 
à  bords  repliés  en  dedans  ,  fe  trouvant  fort  écarte 
des  ailes ,  qui  A>nt  vivement  colorées  &  abaiiféet 
fur  la  carâne.  Cet /n^/cofier croît  dant l'Arabie^ 
en  Egypte^  fur  la  côte  de  Barbarie  ,  &  eft  cultivé 
dans  ces  régions ,  pour  la  fabrication  de  VIndigo. 
On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  </*.  (  v,  v,  } 

;.  Inotgotiir  à  feiûiles  étroites,  Indigcfirn 
angufi.folia,  L.  Indigofera  foliis  pinnatis  lineari" 
bus  y  raeemis  el0ngatisyCaulefniticofo,Lïn.MtSkt^ 

Sa  tige  eft  un  peu  frutefcenie,  &  prefque  gla- 
bre. Les  rameaux  font  alternes ,  de  la  longueur  de 
la  tige.  Les  feuilles  font  alternes,  pinnées,  prefque 
fefliles  \  elles  ont  neuf  ou  on^e  folioles  linéaires  , 
pointues^  égales,  un  peu  pubefcentcs,  repliées 
en  leurs  bords.  Les  ftipules  font  très-petites  ,  en 
forme  de  paillettes.  Les  grappes  foot  latérales, 
axillaires ,  beaucoup  pius  longues  que  les  feuilles» 
Les  fleurs  font  alternes ,  ont  le  calice  blanc  ,  la 
corolle  d'un  pourpre  cendré  à  Textérieur  ,  la  ca- 
rène à  éperon,  &  les  étamines  étroites,  comme 
dans  les  Congénères.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
J3onne-£fpérancç  ,  aiix  lieux  argilieux.  ]> . 

6.  Indigotier  velu ,  Indigofera  kirfuta.  L. 
Indigofera  foliis  pinnatis  Kirfutis  ,  cauîe  ereâo  , 
floribus  fpicatïs ,  leguminibus  pcndulis  lanatis.  Lin. 

KattU'tagera.  Rheed.  Mal.  9.  p.  jf .  t.  30.  Raj. 
Hift.  3.  p.  4;5.  no,  16.  AflragjLs  fpicatus  y  fili^ 
q-iis  pendulis  kirfutis  j  foliis  fericeis.  B-.-m.  Zeyl» 
p.  37.  t.  14.  Colutea  orientalis  pUrumque  kepta^ 
phyllos  ,  hirfuta  ,  &c,  Pluk.  Alra.  1 13.  indigofera. 
Lin.  FI.  Zeyl.  p.  124.  n^  a7^.  indigofera  ïndica. 
Mill  DiA  n».  4. 

Cette  efpèce  a  véritablement  Tafpeâ  d'un  Aftra*- 
gale  ,  &  les  fruits  fur- tout ,  refTemblent  à  ceux 
dfs  Aftragales  par  l'apparence,  &  par  le  duvet 
qui  les  couvie  ;  mais  ils  ne  font  ni  biioculaîres ,  ni 
femt-bîloculaires ,  &  au  lieu  d'avoir  la  future 
fupérieure  enfoncée,  formant  ui)e doilbn  oudemi* 
cloifon ,  ils  ont  de  chaque  côté  de  cette  future  y 
une  gouttière  longitudinale  ,  qui ,  conjointement 
avec  deux  autres  fi  tuées  en  deflbus  &  moins  pro- 
fondes ,  les  font  piroitfe  tétragones. 

La  tige  de  cette  plante  eft  haute  de  deux  ou 
trois  pieds  ,  rameufe ,  velue  fur- tout  dans  fa  partie 
fuj^crieure ,  hpt]iSLÇQe  quoique  d^re ,  &  anguleul^ 
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fers  kn  fommet  ainfi  qu'en  <ès  nmeaut.  Sef 
feuilles  font  alternes  ,  ailces  ^  pétiolées  y  velues  9 
&  compofées  de  neuf  ou  onze  folioles  ovoïdes  , 
ebculés  ,  velues  des  deux  côtés»  mais  verdàtres 
endefTus,  &  blanchâtres  ou  cendrées  en  de  (Tous. 
*  Les  (Itpules  font  fétacées ,  velues ,  &  longues  de 
quatre  à  lëpt  lignes.  Les  fleurs  font  diiftofëcs  fur 
des  épis  axillaires,  très- velus  ^  rouileâtrcs ,  plus 
ioRgs  que  les  feuilles  lorfqu^ils  font  entièrement 
développés  :  elles  ont  le  calice  abondamment  velu, 
à  diviiions  très- barbues  &  iotacées,  &  la  corolle 
pourjprée  j  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Lee 
gouttes  font  nom^reuics  ,  droites  ,  tétragônes  , 
Jaineuiba^  toutes  pcsidantea  lur  leur  pédoncule 
commun  ,  &  longues  d'environ  neuf  lignes.  Cette 
plante  croît  dans  l'Inde  &  fur  la  côte  die  Malabar , 
aux  lieux  fablonneux.  M.  Sonnerat  nous  en  a 
communiqué  des  e»emplairea  munis  de  fleurs  Se 
de  fruits.  (  v./.) 

7.  Ikdigotier  vifqueuv,  ïndigofera  vtfcofa. 
Jndigoftra  caule  namifque  pubefcenti  -  vifcops  ^ 
folhs  pinnatisfubfexjugis  ,  Uguminihus  reBis  pa^ 
îtntilus.  N. 

indigofirj  hirfata.  IL  R.  P.  ^n  Colutea  fili- 
pofa  enneaphyUos ,  Indiœ  orientalis  y  Jîliquis  & 
foliis  averfa parie  putejcentibus,  T^luk,  1. 160.  f.  3. 

Icspoiis  qu'on  obferve  fur  la  tige ,  les  rameaux  y 
les  pétioles  ,  &  les  pédoncules  de  cette  efpèce , 
font  petits  ,  ouverts ,  fcparés  ,  glanduleux  a  leuj^ 
fommet  y  &  vîfqueux. 

Cet  Indigotier  s'élève  à  environ  un  pied  &  demi 
de  hauteur  ,  fur  une  tige  menue  ,  cylindrique  , 
Iterbacée  ,  dure  inferieuremenr  y  velue  ,  feuillée  , 
Se  fort  rameufb.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétio- 
lées ,  ailées  avec  impaire ,  légèrement  velues ,  & 
ccmpoleesde  onze  ou  treize  folioles  ovales ,  obtu- 
lès  y  oppofees  par  paires  y  d'un  vert  pâle ,  &  une 
fois  plus  petites  que  celles  de  lefpèce  ci  defius. 
Les  âeurs  ibnt  fort  petites  y  rougeâtres ,  à  calice 
▼élu  3  elles  tiaiiTënt  fur  des  grappes  axillaires , 
Menues  ,  un  peu  lâche»,  &  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Il  leur  fuccède  des  gouges  linéaires, 
étroites,  preique  cylindriques,  longues  d'un  pou- 
ce y  chargées  de  petits  poils  glanduleux ,  &  hori- 
fontaleSy  ou  à  angle  droit  fur  leur  pédoncule 
comnaun.  Cette  espèce  eft  cultivée  depuis  peu  au 
Jardin  du  RoL  (v.  v.  )  Je  n'ai  pu  favoir  d'où  on 
htîeac 

8.  Ikdi«otikr  lotoide,  Indîgofcra  lotoïdes. 
Indigmfera  cinereo^canefcens  fruticofa ,  foliis  qui" 
BotO'pinnatis  yfohoUs  lanceolatis ,  caule  tereti.  N. 

Lotus  ^f ricana  frutefcens  ,  flore  fpicato  ri/bi- 
tmndo.  CommeL  Hort.a.p*  167.  t.  84.  Raj.HiO.3. 
p.  47a.  n**.  a8. 

Cette  plante eft  très- différente  de  celle  qui  fuit, 
ce  que  nous  pouvons  aifurcr ,  polfédant  des 
enemplatres  de  Tune  &  l'autre*,  cependant  Linné 
jflôic  eaiêmble  les  f/nonymcs  qui  appartienneiu  à 
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chacune  d'elles ,  &  les  cite  fous  fon  Indigofird 
ciùfvïdes  9  que  nous  foupçonnons  être  le  fulvant  ^ 
d'après  fa  defcription, 

Tourc  la  plante  eft  couverte  d'un  duvet  fin  ^ 
^trômement  court ,  couché  ,  peu  abondaiu  ,  Se 
qui  donne  À  fès  parties  une  couleur  cendrée-  blan« 
châtre.  Sa  tige  eft  ligneufe,  ramcufe,  cylindrique 
atnfi  que  Tes  rameaux  y  &  haute  de  deux  à  trois 
pieds.  Ses  feuilles  font  alternes  »  pétioiées,  ailées 
a  cinq  folioles,  &  beaucoup  plus  petites  que  celles 
de  l'efpcce  ci-delTous.  Leurs  folioles  font  lancéo- 
lées ,  pointues  y  veloutées ,  pliccs  en  deux  lonjgi- 
tudinaiement  dans  leur  jeuneiTe^  tantôt  oppcfèes 
&  tantôt  alternes  fur  leur  péitole  comnun ,  &  la 
'terminale  y  qui  eft  un  peu  plus  grande  que  les 
autres  y  n'a  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  ftipules 
font  petites  y  lancéolées ,  pointues ,  n'ont  rien  qui 
leur  donne  l'apparence  d'cptne,  comme  celles  de 
V Indigotier  fuivant.  Les  grappes  font  axillaires  ^ 
pédonculceSj  plus  longues  que  les  feuilles ,  Se 
chargées  de  petites  fleurs  rougeâtres  ou  purpuri« 
nés  ',  ces  fleurs  font  veloutées  en  dehors  dans  leur 
jeuneiTe  ,  &  ont  le  calice  fort  court  ;  ce  qui  les 
diftingue  fortement  de  celles  de  l'efpèce  qui  fuir* 
Les  goufîes  (ont  meiuies ,  linéaires  y  veloutées  ^ 
mucronées  y  un  peu  noaeuf?s  aux  endroits  des 
femences ,  longues  d'environ  un  pouce ,  &  la  plu-^ 
part  légèrement  arquées  ou  en  fjUwille.  Cet  arbufte 
croit  au  Cap  de  Bonne-Eipcrance ,  &  nous  a  éto 
communiqué  par  M.  Sonnerat.  fy.  (  v./) 

9.  Inoigoticr  mucroné ,  ïndigofera  maera^ 
nata»  ïndigofera  fruticofa  y  foliis  quinato-pinnaf* 
ùs  y  foUoUs  oblongis  obmfis  ttervo  mucronatis  ^ 
ftipulis  fpinœformibus*  N. 

Genifta  Capenfls  fpinofa  »  ligtifiri  folio  ,  penta* 
phyîlos  y  fionhus  fpicatis  rubris  Pluk.  t.  i8j.  f.  $• 
Raj.  Suppl.  Dendr.  p.  104.  n®,  ao.  ïndigofera 
cityfoïdes.  Lin.  ? 

11  a  les  feuilles  &  les  fleurs  bien  plus  grandes 
que  celles  de  l'efpèce  ci-deflus ,  &  refiëmble  beau- 
coup  à  un  PforaUa  par  (on  arpeâ,  ^c%  rameaux 
font  ligneux ,  très- anguleux ,  &  paroiAent  appar- 
tenir a  un  arbriifeau  plus  grand  Se  plus  fort  que 
le  précédent.  Se:&  feuilles  font  alternes ,  à  pétiole 
court  &  anguleux  ,  &  ailées  à  cinq  folioles ,  dent 
la  terminale  eft  un  peu  plus  grande  que  les  deux 
autres.  Ces  folioles  font  oblongues  ,  un  peu  rétré- 
cies  vers  leur  ba(ê,  obtufès  a  leur  fommet  avec 
une  petite  pointe  en  filet  formée  par  la  faillie  de- 
leur  nervure  dorfale  :  elles  ont  près  d'an  pouce  Se 
demi  de  longueur ,  fur  une  largeur  de  plus  de  (îx 
lignes,  &paroi(rent  glabres,  les  poth  dont  elles 
Ibnt  chargées  étant  couchés  &  fort  petits.  Les 
ftipules  font  fubulée^ ,  un  peu  roides  ,  Se  refTem- 
blent  \  des  épines.  \.^  grappes  font  axillaires ,  plus 
longues  que  les  feuilles ,  pédonculées ,  &  chargées 
de  fleurs  roup;es  ,  nombreufes ,  afTet  grandes  ,  nii 
peu  pédicellces.  Le  pédoncule  commun  eft  très» 
snguieux  5  \e%  calices  ont  des  dems  fétacées  ^  . 
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prcfqu'iufli  longues  que  la  corolle  ;  Ils  font  pir 
çonfcqucat  très-diftingués  de  ceux  de  refpcce 
ci-deflus.  Cet  arbrifleau  croie  au  Cap  de  Bonne- 
Bipérance ,  &  nous  a  été  communiqué  par  M.  Son- 
nerat-  f).  (v.f.) 

lo.  Indigotier  fluet ,  Indigo  fera  pufîUa,  Indî- 
gofira  J'ubpilqfa  yfoUis  pinnaùs  &  ternatts  ;  folio- 
Us  obtufis  ,  exumo  majore  y  racemis  folio  longio'- 
riàus.  N« 

An  Colatea  Jïîiquofa  glaèra  ,  ternis  quinlfve 
foliis  ,  MaderaJpMand ,  femine  rubello,  Pluk.  Alm, 
JI3.  t,  166.  t.  1.  An  Ind'gofera  fragans»  Retz, 
Obf.  Fafc*  4.  p.  19.  n®.  97. 

t?.  Eudem  foliis  inferioribus  fultematis y  fupe- 
rioribus  Jimplicibus.  N. 

La  plante  de  PJuknet-qpe  nous  citons  scî^  ref- 
iemble  alTcz  bien  à  celle  dont  nous  trairons  dans 
cet  article  ;  mais  notre  plante  n^ed  point  glabre  \ 
çllc  cfl  par-tout  chargée  de  petits  poils  blancs  ,  à 
la  vcritc  peu  abondans  vers  la  partie  inférieure  des 
tiges  ,  mais  qui  le  font  beaucoup  plus  en  leur 
partie  fupérieure  ,  &  mcme  qui  le  (ont  tellement 
iur  les  flipules ,  les  pédoncules  &  les  calices ,  que 
CCI  parties  en  font  très-hérinees.  Il  eft  rraifem- 

!>lable ,  d'après  cela  y  que  notre  plante  n'eft  pas 
^Indigofcra  glabra^o  Linné  ,  qui  cite  néanmoins 
le  même  f^^nonyme  de  Pluknet ,  &  qui  y  affocie 
une  plante  de  Rhcedc  fort  différente  de  celle  de 
Pluknet  &  de  la  nôtre.  Voye^  Indigotier  kedyfa- 
roïde. 

il)^tte  efpèce  eft  du  nombre  des  plus  petites  de 
ce  genre.  Sa  racine  ,  qui  e(l  menue  &  paroît  an- 
nuelle ,  p)ou(re  des  tiges  fort  grêles  ,  prefque  fîli* 
formes,  rameufes ,  feuillces  ,  étalées  ^  &  longues 
Clc  cinq  àfix  pouces.  Les  feuilles  font  alternes ,  un 
peu  velues,  quelques-unes  pînnécs  à  cinq  folioles, 
&  les  autres  ternccs  ;  les  folioles  font  ovales  ou 
oblongucs ,  obtures,  &  les  impaires  o^  tcrmi- 
fialcs  Ibnt  plus  grandes  que  les  autres.  Les  ftipules 
îonc  petites ,  lincaires-fubulocs  ,  hilpides.  Les  pé- 
doncules font  axillaircs ,  hérifTés  ,  un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles,  portent  trois  à  cinq  petites 
fleurs  rouges ,  qui  ont  le  calice  hériiTé  de  poils. 
Les  gouffcs  font  cylindriques  ou  obtufcment  tctra- 
gônes,  menues,  droites  ,, horizontales  ou  quel- 
quefois pendantes  ,  longues  defept  ou  huit  lignes , 
un  peu  velues  dans  leur  jeunelTe.  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  Vl^ù  de  Bourbon  &  à 
Jladagafcar ,  où  Commerron  Pa  obfervéc.  (  v.  /I  ) 
Il  y  en  cxiOe  aulTi  une  variété  remarquable  en  ce 
^ic  fes  feuilles  inférieures  n'ont  que  trois  &  la 
plupart  même  que  deux  foliolçs ,  dont  une  laté- 
rale ,  &  l'autre  terminale,  qui  eft  plus  grande-, 
les  rupérieur-^s  font  routà-fait  fimples.  (  v.  /^  ) 
I]  eft  vraifcmblable  que  cette  çrpère  croît  aulu 
4gns  l'Inde» 

IT,  Indtcotikr  comprimé  ,  Indien  fera  cnm- 
frejfd*  lii/igo/crafruçico/dy  ramif  compreJfo-pUms 
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fifiaûs  y  fbUîs  ptTmads  tematifqu^  y  fblioUs  minu* 
tis  fubfericeis.  N. 

Cette  plante,  véritablement  congénère  avec  le« 
précédentes  ,  d'après  les  caraôères  de  fà  fruâifi- 
cation  ,'  conftitue  une  efpèce  des  plus  diftinéles , 
&  qui  eft  fur- tout  remarquable  par  l'applatifTe- 
ment  fingulier  de  tous  fes  rameaux  &  pa^la  peu* 
teife  de  les  feuilles. 

C'eft  un  arbufte  d^un  pied  h  un  pied  8c  demi  ou 
environ ,  dont  la  tige  eft  droite ,  lîgneufe ,  cylin- 
drique èc  grifeâtre  inférieurement ,  roîde  ,  &  un 
peu  plus  groffe  qu'une  plume  à  écrire  3  cette  tige 
iédivifeen  rameaux  nombreux ,  divifés  eux-mémef 
plu  fleurs  fois,  paniculés,  très  -  applatis  ,  ftriés  ^ 
glabres  ;  mais  les  plus  jeunes  font  pubefcens  & 
blanchâtres  vers  leur  Ibmmet.'  L'applatidemenc 
fingulier  de  tous  ces  rameaux  paroi t  naturel  à  la 
plante,  &  n'être  point  àA  à  une  monftrofité  de  ce 
genre  ,  que  l'on  rencontre  fouvcnt  fur  diverfet 
plantes  herbacées  qui  ont  par  accident  la  tige  & 
les  rameaux  très-àpplatis.  En  effet ,  les  diffèrent 
exemplaires  que  Commerfbn  a  recueillis  de  Vlndi^ 
gotier  dont  nous  traitons  ^  ont  tous  également  le 
même  caraâère  -,  &  quant  aux  monûrofitcs  donc 
nous  venons  de  faire  mention ,  elles  n'ont  guèrea 
été  obfervces  fur  des  plantes  ligneufes. 

Les  feuilles  de  cet  Indtgotter  font  alternes  ,  pe- 
tites.^ rares  ,  les  unes  ailées  à  cinq  folioles ,  &  les 
autres  (implement  temées.  Les  folioles  font  eztrâ*- 
mement  petites  ,  ovales-pointues  ou  lancéolées , 
chargées  de  poils  couchés  &  blanchâtres  qui  font 
paroltre  les  plus  jeunes  un  peu  foyeufès.  Les  pé- 
doncules font  axillaires ,  fins  ,  plus  longs  que  les 
feuilles*,  ils  portent  chacun  cinq  ou  lix  petites 
fleurs  difpofces  en  grappe,  &  qui  ont  le  calice 
velû  à  la  manière  des  Plbralicrs.  Auxfleursfuccè- 
dent  des  gouftes  linéaires,  cylindriques,  poin- 
tues ,  prefque  glabres  ,  droites  ,  &  qui  ont  neuf 
ou  dix  lignes  de  longueur.  Commcrion  a  trouvé 
cet  arbulle  dans  llde  de  Madagafcar.  T)  .  (  v./.) 

II.  Indtcotieh  du  Sénégal,  Ind'^gofera  Scne^ 
galenfis.  Indigofera  herhacea  ,  foliis  pinnatis  ter^^ 
'  natifque  lanceolato-linearibus ,  ïeguminibus  cont'* 
prefjis  pendtilty  fubtrifpcymis,  N, 

Le  caraâère  afîea  fingulier  de  fes  goufles,  qui 
ont  une  forte  de  reHemblance  avec  cel'cs  des 
Ervum  ,  fembleroit  devoir  écarter  cette  plante  du 
genre  des  Indigotiers  \  mais  toutes  les  autres  con- 
lidcratîons  ,  &  fur-tour  celles  de  C^s  fiturs ,  nous 
déterminent  à  la  rapporter  à  ce  genre  ,  voulant 
éviter  d'en  former  un  genre  nouveau  ,  qu'il  fau* 
droit  toujours  rapprocher  dis  Indigotisrs ,  à  cauia 
de  fes  vt  titablcs  rapports  avec  eux. 

Los  t:ges  de  cette  phnte  font  herbacées,  trèf— 
grêles,  prefque  filiformes,  légèrement  anguîejt-^ 
fes  ,  rameiifos ,  &  longues  de  neuf  ou  dix  pouces, 
Les  fcuilfcs  font  alternes,  un  peu  pétiolccs  ,  quel- 
qucs-urâCs  pinnécs  à  cinrf  folioles ,  &  la  pUiparfc 
ùmplemtnt  téroces.  Les  folioles  font  obîor.^uct  ^ 
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hcnten  (  fiiMoue  vers  leur  ba(ê  ) ,  vercllf res  y  & 
chargées  de  poils  aiTes  longs  ,  mais  couches  & 
féparés.  Les  grappes  font  pédonculées^  axiltaîres, 
beanconp  plus  longues  que  les  feuilles  ,  portent 
de  petites  fleurs  purpurines,  velues  en  dehors  ,  & 
^ui  paroiiîent  reflembler  a  celles  des  autres  efpc- 
ces  de  ce  genre.  Il  leur  fuccède  de  petites  goufTes 
pendantes ,  droites  ,  comprimées  ,  mucronées  , 
légèrement  velues ,  longues  d'environ  cinq  lignes  , 
&  qui  contiennent  trois  ou  quatre  femences.  Cette 
plante  croit  au  Sénégal ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Geoffroi.  (  v.  /.  ) 

13.  Indtgotibr  à  neuf  feuilles,  Indifféra 
tnneaphylUé  L.  Indigofera  cauUbus  projfratis , 
foïiis  pirmatis  feptenis  noveni faite  cuneatis^  fpicis 
iateralibus  fubfijjilibus  brevijjimis.  N. 

CoUitea  enneaphyllos  lotdides  India  orîentalis  , 
fVtcuUs  conglomeratis*  Pluk.  t.  166.  f.  a.  Bona. 
Eedjfarum  projlratum.  Burm.  FI.  Ind.  p.  168. 
C  5f.  f.  I.  Lin.  Mant.  102. 

$,  Indigofera  {femi-trijuga)  foîiolis  femi-tri- 
jugis  obcordasis  fubcomplicatis  tûmentojis.  Forsk. 
FI.  -«gypt.  137.  n^.  25. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  grêles  ,  longues 
de  cinq  a  neuf  polices ,  médiocrement  rameulès  , 
un  peu  fruticuleufes  à  leur  bafe  dans  leur  pays 
natal ,  couchées  &:  étalées  fur  la  terre  :  elles  font 
prefque  glabres  Inférieurement  -,  mais  dans  le  rede 
de  leur  longueur ,  elles  font  chargées  de  petits 
poils  blanchâtres.  Les  feuilles  font  alternes ,  ailées  , 
compoféesde  fcptou  neuf  folioles  alternes,  cunéi- 
formes ,  obtufes  à  leur  fommet ,  verdâtres  en  deffus 
arec  des  poils  couchés  peu  abondans  ,  d*un  vert 
blanchâtre  &  plus  abondamment  velues  en  defTous. 
Ces  folioles  n'ont  que  quatre  ou  cinq  lignes  de 
longueur  ,  &  font  quelquefois  beaucoup  plus  pe- 
tites ,  comme  en  effet  le  font  celles  de  la  plante  0. 
Les  épis  font  latéraux ,  axillàires  ,  fe^Tiles  ou  pref- 

Îue  (efTiles ,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 
Is  font  garnis  chacun  de  fept  à  dix  fleurs  purpu- 
rines, petites  1,  velues  en  dehors ,  &  remarquables 
par  leur  calice  «  dont  les  dents  en  alêne  ou  fêta- 
cées ,  font  aufli  longues  que  la  corolle.  Il  leur 
fuccède  des  goulTes  extrêmement  courtes,  prefque 
ovales  ,  pointues ,  velues  en  dehors  ,  n'ayant  pas 
tout-à-fait  la  longueur  d'un  grain  de  froment ,  & 
qui  contiennent  deux  femences.  Les  (lipules  font 
fflembraneufes  ,  élargies  à  leur  bafe ,  entières ,  & 
terminées  chacune  par  un  filet  fctacé.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  l'Inde»  &  nous  a  .té 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /*,  ) 

Nous  poiTédons  aulTi  en  herbier  des  exemplaires 
ie  la  variété  A  ,  qui  nous  parott  ne  différer  de  la 
première  qu'en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties  ,  &  plus  éminemment  fru- 
dculeufe  ?  elle  croît  naturellement  dans  l'Arabie 
&  dans  rinde.  Les  folioles  de  fes  feuilles  font 
pliées  en  deux  ïongitudinalement  dans  leur  jeu- 
ntSè,  (v./l) 
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Obferif.  Le  Cohteœ  minima  fpecîes  ^  difpermos 
de  Pliiknet  (  Tab.  16^.  f»  4.),  paroît  être  une 
troifième  variété  de  cette  efpèce,  a  folioles  nom^ 
breufes  y  mais  elle  ne  nous  efl  pas  connue. 

14.  Indigotier  à  cinq  Veuilles  ^  Indigofera perv- 
taphylîa.  L.  Indigofera  foliis  p'nnatis  ovsîibus 
quinisf  cauîibus projiratis ^ peduncuUs bifitriô, Lin, 

Le  lieu  natal  de  cette  efpèce  n'eft  pas  connu» 
Linné  dit  qu'elle  reifemble  à  V Indigotier  à  neuf 
feuilles  mentionné  ci-defTus ,  mais  que  c'efl  une 
plante  une  fois  plus  grande.  Ses  tiges  font  cou- 
chées ,  étalées  de  tous  côtés  fur  la  terre  *,  ^cs  feuil* 
les  font  ailées  à  cinq  folioles  ovales;  les  fleurs  font 
rouges ,  au  nombre  de  deux  fur  ckaque  pédoncule. 

15.  Indigotier  à  feuilles  menues,  Indigofera 
tenuifolia.  Indigofera  foliis  pinnads  ,  foUolis 
linearibus  anguftijjimis  ^  fpicis  longijpmè  peduncu* 
lotis.  N.         , 

Il  eft  fort  remarquable  par  la  ténuité  de  (es 
folioles  ,  &  par  les  longs  pédoncules  de  fes  épis. 
S^H  tiges  font  grêles  ,  longues  de  fix  ou  fept  pou« 
ces  ,  cylindriques  ,  glabres  ,  un  peu  rameufès  , 
femblent  fruticuleufes  à  leur  bafe ,  jSc  en  partie 
couchées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  font  alternes^ 
ailées  avec  impaire  ,  composes  de  onze  ou  treize 
folioles  très-étroites,  prefque  filiformes,  &oppo« 
fées  par  paires  un  peu  diftantes.  Les  pédoncules 
fon^  axillàires,  beaucoup  plus  longs  que  le» 
feuilles  ;  ils  foutiennent  a  leur  (bmmet  un  épi 
compofé  de  douze  à  quinze  petites  fleurs  alternes  ^ 
un  peu  pédicellées  ,  &  rougeâtre?.  Les  calices 
font  noirâtres  ,  à  cinq  dents  aiguës ,  &  chargés  de 
poils  couchés  &  blanchâtres.  Cette  plante  9rok 
au  Cap  de  Bonne-£fpérance.  (  v.y.  ) 

16.  Indigotier  à  épis  ,  Indigofera  fpicata,  F. 
Indigofera  fait olis  altemis  quadri jugis  ,  legumini» 
bus  reâisper^dulisfubfpicaùs.ForskM^ypu  l}^ 

Ses  tiges  font  herbacées  ,  couchées ,  cylindri- 

?iue$  ,  fcabres ,  longues  prefque  d  un  pied.  Les 
euilles  font  alternes  ,  ailées ,  compofces  de  huit 
ou  neuf  folioles  alternes,  ovoïdes,  velues,  pétio- 
Ices,  &  dont  les  extérieures  font  les  plus  grandeur 
Les  pédoncules  font  axillàires ,  portent  des  fleurs 
en  épi ,  Ik  lorfqu^ls  font  charges  de  fruits ,  iU 
font  plus  longs  que  les  feuilles  ,  ont  trois  pouces 
de  longueur,  &:  foutiennent  alors  des  efpèces  de 
grappes.  Les  fleurs  font  fefîiles ,  d'un  rouge  vicilet , 
&  ont  le  calice  ouvert.  Leur  carène  efl  munie  de 
chaque  côté  d'un  éperon  latéral ,  conique.  Les 
gouÀes  font  cylindriques ,  droites  ,  pendantes  , 
fcabres  ,  à  interftices  des  femences  charnues.  Fors- 
kale  a  obfervé  cette  plante  dans  l'Arabie. 

*♦  jF^mllfs  digitées ,  ou  ternies  ,  ou  tout^à^fait 
Jîmple4* 

*       17* Indigotibr  épineux ,  Indigofera  fplnofa.  II0 
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Jndigofera  le^minibus   liinavs  teretihus  fcahrisj 
caulc  fruticojo  dfufo  fpinoJb.Forsk.  -Sgypt.  I}7. 

Forskale  dît  avoir  trouvé  eti  même  temps 
beaucoup  d'exemplaires  de  cette  plante  &  de 
VU  dy [arum  alhagi  ;  &  qu'en  les  recueillant ,  il 
regardoit  ces  deux  plantes  comme  du  môme  genre, 
Mais,  ajoute-t-il ,  les  goufTes  de  celle  ci  ne  pa- 
roilTant  point  articulées  à  l'extérieur  ,  doivent  la 
faire  rapporter  au  genre  des  Indigotiers,  Sa  tige 
cftligncufe,  diitufe  ,  girnic  d'épines  sèches  de 
TépaiiTeur  d'un  fil.  Ses  feuilles  font  ternces  -,  les 
ftipules  font  petites  ,  droites.  Les  fleurs  font  rou- 
ges y  &  ont  Içur  calice  ouvert.  Les  gouflTes  font 
cylindriques, -fcabres,  géminées  (  aux  ailTelIes des 
feuilles  ?  )  Cette  plante  croît  dans  l'Arabie. 

18.  Indigotter  pforaloïde  ,  Indigoftra  pfora- 
loïdes,  L.  Indigofcrafoliis  tematis  lanceolatis  ^ 
racemis  longijjîmis  ^  leguniinihus  cernais*  Lin, 

Trifoliuni  JEth^opicum  er  alis  foîiorum  fpica- 
tum  ,  bituminoji  foliis  anguftioribus,  Pluk.  Alm. 
375.  t.  310.  t  3.  Cytifus  Jfrtcanus.  Riv.  Tetr. 
7^.  f.  ijy. 

Il  relVemble  à  l'efpccen®.  ij.  parle  caractère  de 
fes  fleurs  ,  &  par  fes  longs  pédoncules  axillaires  , 
quePluknetn'a  refréfèntés  que  dans  unétatdejeu- 
neffe.  Sa  tige  eft  anguleufe,  nn  peu  rameufe,  grî- 
lëâtre ,  &  paroît  frutefcente.  Ses  feuilles  font 
alternes  ,  pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles 
linéaires-lancéolées ,  chargées  en  deflus  ^  en  def- 
fous  de  petits  poils  couchés  &:  blanchâtres.  Les 
Hipules  font  linéaires  fubulées ,  longues  de  trois 
à  cinq  lignes.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  an- 
guleux ,  plus  longs  que  les  fe^iilles  ,  portent  à  leur 
Ibmmet  quinze  à  vingt- cinq  fleurs  petites,  rou- 
l^eâtres  ,  Se  difpofées  en  épi.  Les  jeunes  épis  Ibnt 
garnies  entre  les  fleurs  de  gradées  fubulées  ,  droi- 
tes y  plus  longues  qu£  les  calices,  &  qui  tombent 
vers  le;  temps  de  répanouiflement  àe^  fleurs.  Les 
calices  ont  des  dents 'en  alêne  ^  &  font  charges  de 
petits  poils  couchés  &  blanchâtres.  Cette  eCpèce 
croît  au  Cap  de  Bonne- F'fpérance.  f) .  (v,/.  ) 

19.  Indigotikr  couché,  Indigofcra  procHm- 
hens,  L.  Indigofera  foliis  tematis  obovatis^caule  hcr- 
haceo  pro/Irato^/picis  pedunculatis.  Lin.  Mant.  I7 1. 

Ses  tiges  font  herbacées ,  longues  d*un  pied  , 
couchées  ,  un  peu  anguleufes  ,  &  prcfque  nues 
ou  peu  chargées  de  poils.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes ,  un  peu  difl'antes  ,  pétîolces  ,  ternées ,  à 
folioles  ovoïdes,  égales ,  un  peu  mucronécs  à  leur 
fommet ,  à  peine  pubefcentes  endeffus  ,  plus  pâles 
&  plus  chargées  de  poils  en  defTous.  Leur  pétiole 
cft  ouvert  &  de  la  longueur  des  folioles.  Les  fti- 
pules  font  fubulce»  ,  ouverter ,  plus  courtes  que 
les  pétioles.  L'épi  cH:  aiillaire  ,  latéral ,  pédon- 
cule ,  obiong,  dcpourvu  de  bradées.  Le  pédoncule 
eft  beaucoup  plus  long  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
font  d'un  noir  pourpre.  Cette  plante  croît  fur  les 
Hiontagnes  du  Cap  de  Bonne- Ei^érance.  ip'. 
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40.  Indigotier  hedyfaroïde,  Indigofera  hcJyi 
faroides,  Jndcgofirafalus  tern.iiis  ovatis  vbiûfis  ^ 
racemis  fui  o  brevi.jri'cus.  N.^ 

Aanir-pullan,  Rheed.  Mal.  9.  p  67.  t.  jô.RaJ. 
Hift.  3.  p.  470.  n^  37. 

La  plante  citée  de  RhJede  refTembleroît  parfai- 
tement à  celle  que  nous  décrivons  ici  ,  fi  les  pé- 
doncules de  fes  tleurs  ctoient  un  peu  plus  courts; 
il  eft,  malgré  cela  ,  vrailemblable  qu'eile  n'eft 
pas  véritablement  différente.  Peut-être  que  iWz- 
gofera  trita  de  Linné  fils  (  voyc{  Tefpèce  n^'.lô.)  » 
n'en  eft  qu'une  vgriéie  à  foLoles  pointues  ou  lan« 
cédées. 

La  tige  de  cet  Indigotier  eft  menue ,  herbacée  ^ 
anguleuie  ,  peu  rameufe  ,  droite^  &  haute  de  huit 
à  dix  ptnices.  Ses  feuilles  font  un  peu  diftantes^ 
pétiolées  ,  toutes  cernées,  à  folioles  ovales  ,  obtu- 
fcs,  verdâtres,  &  chargées  de  petits  poils  cou- 
chés, plus  abondans  en  deifous  qu'en  deTus  La 
foliole  terminale  eft  un  peu  plus  grande  que  les  * 
autres  ,  &  a  huit  ou  neuf  lignes  de  largeur.  Les 
pédoncules  lont  axillaires,  droits  ^  plus  courts  que 
les  feuilles  ;  ils  portent  chacun  cinq  ou  fix  fleurs 
rougeâtres  ^  \  calice  velu,  &  à  étendart  ovale-- 
arrondi  &  relevé.  Lesgoufîls  font  menues,  linéai- 
res ,  arquées  ,  inclinées  ou  pendantes  ,  velues  dans 
leur  jeunefTe.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde  ,  & 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /) 
Cen'eft  point  V Indigofera  gUbru  de  Linné,  puif^ 
que  toutes  (es  feuilles  n*ont  que  trois  folioles,  & 
que  la  plante  n'eft  point  glabre»  ce  n*eft  pas  noti 
plus  la  n\ème  choCe  que  notre  J ri digufira  pu filla 
(  n".  10.  )  ,  qui  a  Ces  folioles  fort  petites,  &  fe» 
grappes  plus  longues  que  les  feuilles» 

21.  Indigotier  à  petites  feuilles,  Indigofera 
microphyila,  Indigofera  foliis  tprnntis  ohovatis  brC" 
viffimè  petiolatis  ,  ptdunculis  longis  filiformibus  y 
leguminihus  ptndulis.  N. 

Il  a  des  feuilles  plus  petites  qUecellesdes  autres 
efpèces  connues ,  des  folioles  de  la  grandeur  de  ■ 
celles  du  Serpolet,  &  des  pédoncules  véritable- 
ment filiformes.  D'après  les  exemplaires  que  Je 
pofsèdc  de  cet  Indigotier  y  il  paroît  que  la  plante 
qui  le  conftitue  a  à  peine  cinq  ou  fix  pouces  de 
hauteur.  Sa  tige  eft  fort  grcle  ,  divîfée  en  beau- 
coup de  rameaux  ^rel'que  filiformei , bruns,  char- 
gés de  petits  poils  couchés  &  blanchâtres.   Les 
feuilles  font  alternes,  ternces,  à  folioles  ovoïdes^ 
prefqu "arrondie s,  un  peu  mucronées  ,  longues  de 
deux  lignes  &  demie ,  fur  une  largeur  un   peu 
moindre  ,   &,  portées  fur  un  pétiole  commun  plus 
court  Qu'elles.  Quelquefois  on  en  trouve  qui  font 
pinréçs  à  cinq    folioles.^  Toutes  les  folioles  font 
chargées  en  defTus  &  en  defTous  de  petits  poils 
couchés  &  blanchâties.  Les  pédor.cules  font  tins  ^ 
droits ,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  ,  fou- 
tiennent  l  leur  fommet  trois  à  cinq  petites  fleurs 
difpofces  en  épi.  Les  go u fies  font  cylindrir^^aes  ^ 
glabres^  pendantes ,  longues  d enviionhuic lignes. 


Digitized  by 


Google 


IND 

Cette  efpèce  croît  au  C^p  de  Bonne- Bfpérancc ,  • 
&  nous  a  écc  communiquée  y  ainli  que  la  iuivante^ 
par  M.  Sunnerat.  (  v.  /  ) 

aa.  Indigotier  d-gîté,  Indigo  fer  a  digîtata^ 
Indignera  fruzinthfj  ,  fhUis  qutnato  -  digitatis 
fubjejjilibus ,  peduncuUs  filiformihus  Ibngis  race" 
ntofo  fpicatis.  N". 

An  Indfgofera  (  digitata)  frutîcofa  yfoïiis  digi- 
tatis  y  ractmis  p^dunculûtis.  L.  F.  Suppl.  3   y. 

Il  a  le  ft.uillige  du  Lotus  dorycnium  de  l.inne, 
(  voye[  Afpaldt  digiré  n*'.  a6.  ) ,  mais  fes  folioles 
Ibnt  moins  pointues  ,  &  d'un  vert  brun  ou  noirâ- 
tre. Sa  tige  eft  grôle,  cylindrique,  rameufe ,  & 
paroit  fruticuleufe  inferieurement;  elle  cft  vclae 
&  blanchâtre  dans'  Ta  partie  fupôrieure  alnfl  que 
fes  rameaux.  Les  feuilles  font  alternes^  presque 
felliles ,  digit^cs  ;  elles  ont  cinq  foliolî  s  oblon- 
gues  ,  prercjue  linéaires,  la  plupart  obruCes  avec 
une  pvitite  pointe  particulière ,  à  bords  un  pe^ 
repliés  en  deflb.is,  im'gales  ,  &  longues  de  quatre 
à  fix  lignes;  ces  foliolts  font  chargées  de  petits 
poih  couchés  &r  blanchâtres.  Les  pédoncules  font 
latéraux  ,  axillaires ,  filiformes  ,  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles,  ils  portent  à  leur-lbmmet 
de  potiies  fleurs  difpof  es  en  grappe  Ipiciforme. 
Les  calices  font  velus  ,  blanchâtres,  ' ik  ont  cinq 
'dents  fe:acées  prefqu'aulTi  longues  que  ia  corolle. 
On  trouve  cette  plainte  au  Cjp  de  Eonne-ETpé- 
rance  T> .  (  v.  /  )  Sa  tige  n  a  pas  tout-à-fait  un 
j)ied  de  longueur. 

13.  Indigotier  blanchâtre  ,  Indis^afera  cartef- 
cens.  Indigofera  foins  termtis  oboviitis  ,  racemis 
.  hrevijflmis  axtllirihus  fe£ilibus  ^  leguminibus  lineor 
ribus  tetraç^onis.  N. 

Cet  Indigotier  eft  couvert  fur  toutes  fes  parties 
d'un  duvet  extrêmement  court ,  qui  le  fait  paroîrre 
blanchiirre;  il  a  même  un  peu  l'afped  de  Vlndi- 
gotier  glauque  n**.  4  5  mais  fes  feuilles  ne  font  pas 
ailées,  &  d'ailleurs  le  caraÔère  de  Ces  fruits  l'en 
•diftingue  fortement.  Sa  tige,  qui  s'élève  au  moins 
a  la  hauteur  d'un  pied  ,  elc  anguleure  &  blanchâ- 
tre ,  fur-tout  dans  fa  partie  fuperiepre.  Ses  feuilles 
font  alternes,  pétiolées,  compofées  chacune  de 
trois  folioles  bvoïdes  ,  obtu fes,  blanchâtres  ,  & 
dont  la  terminale ,  qui  efV  la  plus  grande ,  eft 
écartée  des  deux  autres.  Les  ftipules  (ont petites, 
aiguës ,  prefque  fubulées.  Les  grappes  font  axil- 
laires ,  fëfîiles  ,  extrêmement  courtes  y  &.  même 
beaucoup  plus  courtes  que  les  pétioles.  Les  goulTes 
font  linéaires,  droites,  prefque  tétragônes,  blan- 
châtres ,  pointues ,  longues  d'yn  pouce ,  &  ouver- 
tes horizontalement  ou  quelquefois  un  peu  réflé- 
chies. Cette  efpèce  croît  dans  l'Inde ,  &  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /.  ) 

14..  Indigotier  trifolié,  Indigofera  trifoliata* 
L,  Indigofera  foliis  tcrnatis ,  floribus  fejjilibus 
lûttrahbus.  Lin.  ; 

Indigofera  legumïnibus  fuifcffilibus  comp^ffis 
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pendulis ,  foVtis  ternatis  lanceolatis.  Lîn.  Amœn. 
Acad.  4.  p.  317.  Spec,  PI.  loél. 

^Qs  ri^es  Ibnt  montantes  ,  fimples^  velues  dan« 
leur  partie  fupcrieure.  Les  feuilles  font  ternées,  à 
folioles  lancéolées  «  nues.  Les  fleurs  font  axillai- 
res, nombreufes  ,  fefliies.  Les  gouffes  font  linéai- 
res, réfléchies,  tétragônes,  à  cotés  oppofus  plut 
larges.  Cette  plante  croie  naturellement  dans 
PInde. 

2  J.  Indigotier  du  Mexique ,  Indigofera  Mexi^ 
caria,  L,  T*  Indigofera  folu s  te inatis  ^  panicula 
ramofainfpicas  ,  taule jruLicofo.  L.  F.  SuprK  ^35. 

C'eft  un  arbnfleau  dont  les  rameaux  font,  pu- 
befccns  &  roude^trcs.  Ses  feuilles  lunt  diftantes  , 
pétiolées  ,  ternces,  à  folioles  ovales  ,  nues»  à  pe;a 
près,  égales,  prefque  lëlîiles.  Les  flipule.  lonc 
ovales  ,  trèi  petites.  La  panicule  eft  terminale, 
conipoft(»  de  huit  ou  neuf  épis  pédonculéi.  Cet 
arbnfleau  croît  à  la  Kouve^e- Grenade.  I). 

16.  iNiJiGOTiER  vert,  Indigofffa  trita^L.F, 
■Indigofera  Juins  ternatis  ovatis  acutis  y  racemis 

brevihus  ,  Ci:ule  en  (h,  L.  F.  Suppl.  ^35, 

Sa  tige  eft  droite  ,  verte ,  rameufe  infcrîeure- 
mtnt,  6c  a  Tafpcél  de  celle  de  ï'' Indigotier  franc 
n^.  I.  Siis  feuilles  font  pétiolées,  ternées,  &  ont 
leurs  folioles  ovales  pointues  ou  lancéoU'es,  &  do 
couleur  verte.  Les  grappes  font  latérales  ,  plus 
courtes  que  les  feuilles  ,  droites ,  rouges  ,  &  ont 
aufli  l'afpeâ  de  celles  de  V Indigotier  n«,  I.  Cette 
efpèce  croit  naturellement  dans  Tlnde. 

Linné  fils  veut  apparemment  indiquer  par  Ce 
nom  fpécifîque  trita  ,  que  cette  plante  icrt  à  la 
fabrication  de  V Indigo  y  8c  qu'en  conféqùence, 
dans  le  pays  ,  l'herbe  eft  broyée  ou  battue  dans 
Tcau  à  la  manière  ordinaire ,  pour  en  obtenir  U 
fécule. 

17.  Indigotibr  à  feuilles  fimples  ,  Indigofera 
Jîmplicifolia»  Indigofera  foîUs  fimplictbus  lineari-^ 
bus  fubnudis  y  racemulis  paucifloris  foliis  bi€uio^ 
ribus.  N. 

Cette  plante  ,  quoiqu'à  feuilles  fimples,  eft  vé- 
ritablement de  ce  genre ,  comme  l'indique  le  ca* 
raâère  de  fes  fruits  ,  &  n'eft  point  dans  le  cas  de 
V  Indigofera  feriçea  de  Linné ,  qui  s'éloigne  des 
Indigotiers  par  Ces  principaux  caradères  &  par  fes 
rapport*. 

Ses  tiges  ou  fes  rameaux  font  fimples ,  comme 
frutefcens  j  un  peu  grêles  ,  feui)lés  ,  anguleux  tfu 
ftriés  vers  leur  fommet  »  &:  longs  de  plus'  d'un 
pied.  Les  feuilles  font  alternes,  très -fimples, 
linéaires  ,  entières  ,  étroites  fur-tout  vers  leur 
bafe ,  prefque  felTiles  ,  &  longues  d'un  pouce  & 
demi ,  fur  une  ligne  &  demie  de  largeur.  Les  pé« 
doncules  font  latéraux  ,  axillaires  ,  beaucotip  pies 
courts  que  les  feuilles ,  &  chargés  de  trois  ou 
quatre  petites  fleurs  alternes ,  légèrement  péaicel<- 
lées.  Les  goulTes.fent  linéaires,  cylindriques  ^ 
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mucronées ,  droites  ,  perpendiculaires  ou  paral- 
lèles à  la  tige,  prelque  glabres,  &  longues  d'un 
pouce  ou  environ.  Cette  plante  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Siera^'LeonaparM.  Smeathman.  (  v.  /.) 

*  Indigoffra  (  fîfrformis  )  ereâa ,  foUis  quinatis 
•  oMongis  villojîs  ,  fl  rthus  fpicatis  pfJunculatis , 

pedunculis  ramifquefilifrrmibus.  L.  F.  Suppl.  334. 

*  Indigoffra  (farmentofa  )  projîrata  fiUformis  y 
foliis  tematis  ovatis  fubfrjjilihus  ,  pedunculis  axiU 
laribusfubùifloris.  L.  F.  Suppl.  334.  * 

*  Indigofera  (  d en  a  data  )fruticofa  ereâd  ^  foliis 
tematis  ovatis  glabris  ,  racemis  pedunculads  folio 
longieribus.  L.  F.  Suppl.  334. 

*  Indigofera  (Jlrida  )  fruticofa  ereSa  »  foliis 
finnatis  glalris  oblongis  ,  racemis  aKillaribus  vix 
pedunculatïs.  L.  F.  Suppl,  334. 

*  Indigofera  (frutefcens  )fruticefa  ereSa  ^  foliis 
finnatis  ovatis  glabris  ,  racemis  axillarihus  pedan- 
culatis.  L.  F.  Supp.  334. 

*  Indigofera  (  ovata  )  herbacea  y  foliis  fimpUci- 
tus  ovatis.  L.  F.  Suppl.  335, 

Obferv,  VIndigofera  ftricea  'de  tînné  ne  nous 
paroit  pas  devoir  être  rapporté  i  ce  genre  ;  & 

•tious  croyons  que  c'eil  la  plante  dont  nous  avons 
fait  mention  a  Farticle  Borbone  foyeufe  tP'  la. 
Quel  ijue  foit  Ton  véritable  genre,  il  nous  paroît 
évident  que  cette  Borbone  Ibyeufe,  que  notre 
Borbone  cotonneufe  n*".  11 ,  que  notre  Borbone 
axillaireno.  13  ,  &que  le  Liparia  fer icea  de  Linné  ^ 

.Jbntdes  plantes  véritablenrent  congénères,  que 
Linné  a  placées  dans  dificrens  genres. 

INFÉRIEUR,  (ovaire)  G2RMBN  inferum. 
On  dit  que  l'ovaire  eft  inférieur ,  lorfqu*il  eft  fitué 

-fous  la  fleur  même  ^  qu'il  fupporte  la  corolle  ou 
le  calice  *,  qu'il  en  eft  couronné;  &  qu'il  eft  réelle- 
ment placé  au-defTous  du  réceptacle  des  autres 
parties  qui  compofent  la  fleur.  Les  Campanules  , 
les  Rubiacées  ,  les  Chèvrefeuilles ,  les  OmbelH- 
fères,  les  Myrtes  ,  &c.  ont  l'ovaire  m/îy/Vi/r,  c'cft- 

.a-dire  fnué  fous  la  fleur  dont  il  fait  partie. 

Toutes  les  fois  que  l'ovaire   eft  inférieur^  le 

r fruit  de  la  plante  qui  eft  dans  ce  cas  ,  eft  ncceflai- 
/ement  couronne  ou  ombiliqué  au  fommet ,  ou  l'on 
apperçoit  le  calice  entier,  ou  au  moins  les  reftes 
i'oit  du  calice  ,  foit  de  la  corolle. 

Souvent  lovaire  réellement  inférieur ,  eft  ftir- 
anonté  d'une  efpèce  de  difque  ou  d'une  protubé* 
rance  particulière  qui  paroit  au  fond  de  la  fleur  , 

-  comme  (i  l'ovaire  étoit  véritablement  fupérieur. 

.  Bans  ce  cas ,  pour  juger  de  la  véritable  (îtuation 

.  de  l'ovaire  à  l'égard  de  la  fleur,  il  faut  couper  en 
deux  loDgitudioalement  cet  oy^e)  &  alor»  la 
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partie  qui  contient  les  élémens  des  femences  fait 
connoitre  par  ia  fituation  ,  que  l'ovaire  examiné 
eft  inférieur ,  &  que  la  protubérance  apparente  au 
fond  de  la  fleur,  n'cft  qu'un  appendice  qui  n'eft 
pas  deftinc  à  contenir  ks  femences ,  parties  eflea- 
tielles  du  fruit. 

Il  eft  important  d'examiner  la  fituation  d« 
Tovaire  ,  lorique  Ton  fait  la  defcription  d'une 
plante ,  &  de  déterminer  fi  cet  ovaire  eft  inférieur 
ou  fupérieur,  c'eft-à-dire  s'il  eft  réellement  fous 
la  fleur  ou  dans  la  fleur  même  ;  parce  que  le  ca- 
raâcre  qui  réfulte  de  cette  détermination  eft ,  dans 
beaucoup  de  cas ,  un  des  plus  effentiels  que  la 
frudification  puiiTe  offrir.  Aufli  ce  caradcre  fert 
fouvent  non -feulement  à  la  détermination  de  cer- 
tains genres ,  mais  il  fert  encore  à  faire  reconnol- 
tre  certaines  familles  bien  diftinâes,  par  cette 
confidération ,  Se  dont  quelquesrunes ,  dans  c« 
cas ,  ont  été  mal-à>propos  confondues  (  Contortce. 
Lin.  ) ,  faute  d'avoir  eu  égard  au  caraâère  impor- 
tant dont  il  eft  ici  qucftion.  L'erreur  qui  réfulte 
de  cette  négligence  eft  bien  plus  confidérable  » 
lorfqu'on  réunit  dans  le  môme  genre  des  plantes 
dont  les  unes  ont  l'ovaire  inférieur ,  tandis  que  les 
autres  l'ont  fupérieur.  Houftonia  cœrulea  &  S&uf" 
tonia  purpurea.  Lia.  Chiococca  nodurna.  Jacq. 
Lycium  Japonicum,  Thunb.  »$*.  Lycium  fatidum^ 
Lin.  Fil.  Cornus  Japonica.  Thunb.  &c. 

INFLORESCENCE  ;  (Infzorescentia  ) 
on  nomme  ainfi  la  difpofition  des  fleurs  &  des 
fruits  dans  les  plantes ,  c'eft-à-dire  la>jnamére 
dont  la  fruâificatiou  eft  difpofée  fur  le  végétal 
qui  en  eft  muai. 

En  eftet ,  dans  les  diverfes  plantes  connues ,  la 
manière  dont  les  fleurs  &  les  truies  font  fitués  fur 
la  plante  eft  extrêmement  variée  ;  tantôt ,  par 
exemple,  les  fleurs  font  terminales  ,  c'eft-à-dir« 
terminent  la  tige  ou  les  rameaux  de  la  plante  ,  & 
tantôt  elles  viennent  latéralement,  c'eft-à-dir» 
qu'elles  (ont  placées  fur  les  côtés  &  le  loag  de  la 
tige  ou  des  rameaux  du  végétal  qui  les  porte.  Or  p 
parmi  les  fleurs  terminales  ,  les  unes  forment  par 
leur  fituation  ,  foit  un  corymbe ,  foit  une  ctme  , 
foit  une  ombelle,  foit  une  grappe ,  foit  enfin  une 
panicule  ;  tandis  que  les  autres  font  ramalTées  en 
épi  ou  en  tête  *,  ou  bien  ,  dans  les  deux  cas ,  elles 
font  fimplement  folitaires.  Les  fleurs  latérales ,  à 
leur  tour  ,  fe  préfentent  dans  diverfes  fituations , 
félon  les  plantes  qui  en  ont  dans  ce  cas.  Les  unes, 
en  effet ,  font  axillaires ,  c'eft-à-dire  placées  dans 
les  aifTelIes  des  feuilles ,  tandis  que  d'autres  font 
fi  tuées  à  Tuppofé  des  feuilles  mêmes  ,  ou  hocs  des 
aiflelles  dans  quelques  points  des  entre-noeuds.  Enfin 
les  fleurs  latérales  font  ou  feiltles  ou  pédonculées. 
ou  fblitaires,  ou  difpofées  plufieurs  enfèmble;  & 
elles  offrent  foit  des  paquets  glomérulcs  ,  foitdcf 
panicules  ou  des  cîmes,  foit  enfin  des  épis  ou  des 
têtes  plus  ou  moins  conipaôes. 

Vinfloreftencc  ne  doit  pas  être  employée  en 
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général  pour  caraâcrifer  les  gent^es  ;  maïs  elle 
offre  d'excellens  caraôères  pour  ladctcrmînation 
àes  efpèces  -,  de  (brte  qu'on  ne  doit  jamais  négliger 
de  la  citer  avec  précilion  loriique  Ton  fait  la  def- 
cription  d^une  plante.  VcyeiVzru  JDefcnption;&: 
dans  cet  article,  voyq  à  la  page  273.  n®,  V.  la 
citation  des  caraftères  difFérens  qu'ofrrc  Vinfioref- 
cence  ou  la  difpofitlon  des  fleurs. 

Confidérée  dans  certaines  familles  ,  Vinfloref 
cence  obfervée  nous  apprend  que  les  Labiées  ont 
les  fleurs  difporées  comme  par  verticiliesaxillai- 
res  ;  que  les  ombellifèrcs  ont  prefque  toutes  leurs 
fleurs  difporées  en  ombelle  ou  en  manière  de  para- 
ibl ,  fur  des  pédoncules  qui  s'insèrent  comme  des 
rayons  ei)  un  point  commun  ;  que  les  fleurs  vien- 
nent en  cîme  ombelliforme  dans  les  Viornes ,  les 
Cornouillers  ,  prefque  tous  les  Sureaux,  &:c.  \ 
qu*eiles  naiffent  en  corymbe  dans  les  Crucifères, 
le  genre  des  Achillces ,  &c.  en  panicule  fur  la 
plupart  des  Graminées;  en  grappe  dans  les  Armoi- 
iks  \  latéralement  &  par  bouquets  prefqu'oppofés 
aux  feuilles ,  dans  les  Morellcs  ;  en  un  mot ,  fur 
des  chatons  herbacés ,  dans  les  Peupliers  ,  les 
Saules,  &:c.  &  dans  des  cônes  écailleux  |  comme 
dans  les  Pins  y  les  Sapins,  &c.&c. 

INFUNDIBULIFORME,  (corolle)  Corolla 
infundibuUformis,  On  dit  qu'une  corolle  efl/n/î//i- 
dibuliforme ,  lorfqu'elle  reffemble  à  un  entonnoir  ,^ 
c'eft-a*dire  lorfqu^elle  efl  conique  à  fa  partie  fupé- 
rieure  y  &  terminée  înférieurement  par  un  tube. 
Les  Stramoines,  les  Nyâagcs,  les  Pervenches, 
&c.  ont  la  corolle  infnndibuUforme. 

Cette  confidération  de  la  corolle  préfente  un 
très^bon  caraâère  pour  diflinguer  certaines  efpè- 
ces  \  mais  ce  même  caraAcre  n'efl  pas  toujours 
bon  ou  fufHfant  pour  établir  une  diilinâion  géné- 
rique ,  comme  le  prouvent  le  genre  des  Gentianes 
&  plufieurs  autres  qui  font  à  cet  égard  dans  le 
snéme  cas.  A  plus  forte  rai  l'on,  lecaraâère  dont 
il  si'agit  ne  vaut-il  abfolument  rien  pour  une  déter- 
mination claflique.  Aulli  nous  trouvons  que  Tour- 
nefort ,  qui  a  trop  fous-divifé  la  confidération  àes 
corolles  monopétales ,  a  eu  tort  d'employer  le 
caraftcré  des  corolles  infundibuliformes  pour  dé- 
terminer» dans  fa  méthode ,  la  féconde  clafTe  des 
végétaux. 

INOCARPE  comeûihle  y  iNOCARPirseduIîs. 
Forlï.  Nov.Gen.p.  66.  t.  33.Lin.F.Suppl.p.a39. 
Thunb.  1.  c.  p.  46. 

Arbre  exotique,  dont  MM.  Forfter  nous  ont 
fait  connoître  la  fruâifîcation  ,  qui  parQÎt  pouvoir 
être  rapporté  à  la  famille  des  Sapotilles  y  &  qui 
conflitue  un  genre  particulier ,  dont  le  caraâére 
ejfentiel  efl  d'avoir , 

.  Un  calice  bi^^de  s  une  corolle,  infundibuliforme 
â  cinq  découpiÉres;  dix  étamines  non  faillantes  , 
inférées  au  tube  fur  deux  rangées  5  un  ovaire  fupé- 
rieur,  dépourvu  de  flyle  ;  un  diupe  monofpei7ne« 


Les  fenlUet  de  cet  arbre  font  alternes ,  oblon» 
gués,  un  peu  en  cœur ,  très-enticres ,  glabres ,  & 
veineufesj  elles  font  portées  fur  des  pétioles  ti^a- 
coures  ,  &  ont  environ  neuf  pouces  de  longueur. 
Les  fhiurs  naiflent  fur  des  épis  axillaires  ,  iblitai- 
res ,  petits,  velus  *,  elles  font  petites ,  alternes  fur 
\et  épis  ,  Ik  accompagnées  de  petites  bradées. 

Cfiaque  fleur  a  l^.  un  calice  monophylle ,  petit , 
partage  en  deux  découpures  oblongues ,  obtufes  , 
égales. 

a*.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuliforme^ 
à  tube  cylindrique,  pius  long  que  le  calice,  &  i 
limbe  partage  en  cinq  découpures  linéaires ,  plua 
longues  que  le  tube. 

3".  Dix  étamines  enfermées  dans  la  corolle,  & 
dont  les  filamens  extrêmement  courts  ,  ai  tachéa 
au  tube  flir  deux  rangées,  portent  des  anthères 
ovales. 

4^.  Un  ovaire  fupcrieur ,  oblong,  velu ,  dépourvu 
de  flyle ,  â  fligmate  concave. 

Le  fruit  eu  un  drupe  ovale,  grand  >  un  peu  com« 
primé ,  courbé  au  fommet ,  contenant  un  noyaa 
fibreux ,  réticulé  ,  &  monofperne. 

Cet  arbrilTeau  croit  naturellement  dans  leslflek 
de  la  mer  du  Sud  ,  telles  que  les  Ifles  de  la  Société  , 
des  Amis ,  &  des  nouvelles  Hébrides ,  Tlfle 
d'Othaïti.  M.  Thunber^cite  comme  un  fyiionyme 
de  cet  Inocarpe ,  le  Gajanus  de  Rumphe  (  Htrbar, 
Amb.  Vol.  I.  p.  170.  t.  65.  )  ;  mais  le  fruit  que 
Rumphe  a  repréfenté  &  décrit, ne  reffemble  point 
à  celui  de  V Inocarpe  caraôérifé  par  MM«  Forfterj 
ainfi  nous  doutons  de  ce  fynonyme. 

INULE  ou  AUNÉE ,  Inula  ;  genre  de  planta 
à  fleurs  compofées,  de  la  divifion  des  Corymbi- 
fères  ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Aflères  & 
les  Verge-dors  ,  &  qui  comprend  des  herbes  à 
feuilles  (impies  &  alternes ,  &  à  fleurs  terminales, 
le  plus  fouvent  difpofées  en  corymbe. 

Le  caradère  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  dea 
fleurs  radiétis  à  demi-fleurons  nombreux ,  conC^ 
tamment  jaunes  -,  la  bafe  des  anthères  munie  de 
plufieurs  filets  libres  ■,  le  calice  embriqué ,  le  ré<« 
ceptacle  nu  y  une  aigrette  (impie  &  feflile. 

Caractère     etNîRiQUB. 

La  fleur  a  un  calice  commun  embriqué  d'écaiUea 
lâches  à  leur  fommet ,  &  dont  les  extérieures  font 
ordinairement  les  plus  grandes. 

Elle  efb  radiée  ;  fbn  difque  c(i  compofé  d'un 
grand  nombre  de  fleurons  hermaphrodites  ,  tubu- 
ieux  ,  quinquefide  ,  ayant  leurs  anthères  terminées 
chacune  à  leur  bafe  par  deux  filets  libres  &  pen- 
dans  \  &  fa  circonférence  efl  munie  de  plus  de  dix 
demi-fleurons  femelles  .  ligules ,  formant  fa  cou- 
ronne. Les  fleurons  &  les  demi-fleurons  font  pofég 
fur  un  réceptacle  nu  ,  plane  ou  légèrement  con* 
vexe. 

LsfruiiÇQoSiJXeen  plufieurs  feaieopos  oblon^ 
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Çues  l    couronnées    d*une    aigrette    fimple    & 
lèfTile. 


Linné  Indique  pour  carââère  elTentîel  de  ce  genre 
les  deux  filets  libres  qui  terminent  la  baib  de  cha- 
que anthère  (  en  tout  dix  de  ces  filets ,  pour  les 
cinq  ctamines  de  chaque  fleuron  )  *,  ces  filets  exif- 
tene  en  efiet  dans  les  înules  ;  mais  ils  ne  leur  font 
point  particulier  ,  car  on  les  rencontre  auiTi  dans 
beaucoup  d'autres  plantes  de  la  divifion  des  Co- 
rymbifères.  C'eftfans  doute  ce  qui  a  porté  Hallèr  , 
Scopoli ,  &  M.  AUioni  (  FI.  Ped.  n«.  7CO-7I6.  )  , 
à  confondre  les  Aftires  avec  les  Inules  ,  ce  que 
xious  ^'approuvons  pas.  Nous  trouvons  ,  à  la  vé- 
rité ,  les  plus  grands  rapports  entre  les  Afitres  Se 
les  Inules  ;  mais  il  eil  très-digne  de  remarque  que 
jamais  les  demi- fleurons  d'une  Adère  ,  quelque' 
cultivée  qu'elle  foit  y  ne  font  de  couleur  jaune  >  Se 

3u*au  contraire  ceux  des  Inules  ne  font  jamais 
'une  autre  couleur.  Un  caraâèr^  qui  eft  cosftant 
&:  ne  trompe  point  ^  nous  paroît  digne  d'être  em- 
ployé comme  diflinélif ,  parce  qu'on  ne  doit  né- 
gliger aucun  des  moyens  que  nous  oftre  la  nature 
pour  diflinguer  Iblidement  les  plantes*,  mais  fi 
dans  d'autres  circonflances  la  confidération  du 
inêmecaraâère  ne  vaut  abfolument  rien  ,  la  raifon 
feule  indique  qu'alors  on  ne  doit  plus  s'en  fervir. 
Fby^î" l'article  Couleur. 

Les  Verge  dors  font  diftirtgués  des  Inules  en  ce 
que  leurs  demi-fleurons  font  peu  nombreux ,  moins 
rapprochés^  &  en  général  au  nombre  de  cinq  à  dix. 

Espèces» 

♦  Feuilles  amplexicaules ,  non  décurrentes* 


ï.  Inuli  aun^e  »  Inulu  helenium.  L.  InulafoUis 
amplexicaulibus  ovatis  rugojis  j'uhtus  tomentojis  , 
Cûlycum  fquamis  ovatis,  tin.  Mill.  l>iâ.  n**.  i. 
Leers,  Herb.  n**.  65a.  Ludw.  Ed.  t,  J9.  Kniph. 
Cent.  7.  n*>.  36.  FI.  Dan.  t.  728. 

Afier  omnium  maximus  hehnium  diâus.  Tourn. 
483.  Helenium  vulgare.  Bauh,  Pin.  a76.  Raj,  Hift. 
173.  Hflenium  f.  enula  campant,  J.  B  3.  p.  108. 
Beleni'im^  Dod.  Pcmpt.  344.  Lob.  le.  574.  Morif. 
F  ift.  3.  p.  119.  Soc,  7.  t.  24.  fig.  ult.  Helenium. 
Cam.  crit.  3J.  Fuçhi'.  Hift.  14a.  Blackw.  t.  473. 
y  fier.  Hall,  Helv  n'.  7a,  Enuîa  campana.  Garf. 
t.  257.  VLJgairemenç  VAulnée  ou  VÉnule-cam- 
pane 

C'eft  la  plus  grande  &  la  plus  be'le  des  efpèces 
dç  ce  genre  ,  &  c'eft  en  mêifie  temps  lapJusinté- 
ref{\'nte  à  c.iufe  de  l'utilité  de  la  racine  ,  qui  eft. 
d'ufage  en  médecine. 

La  racine  de  cette  plante  eft  grande ,  cpailTe , 
charnue,  branchue,  brune  en  dehors,  bknche 
intérieurement ,  d'une  faveur  acre  ,  un  peu  amère 
^  aiomarique  ,  8c  d'une  odeur  douce  &  agréable 
terf^u'eile  eft  sèche,  Cette  racine  poulfe  une  tige 


IN  U 

droite  &  un  peu  rameufe.  Les  feuilles  radicales 
font  pétiolées  ,  fort  amples ,  ovales  ou  ovales* 
lancéolées  ,  pointues ,  un  peu  dentées ,  vertes  & 
ridées  en  deffus  ,  nerveui«s ,  cotonneufes  &  blan« 
châtres  en  deffous  »  elles  ont  un  pied  &  p!u$  de 
longueur.  Les  feuilles  caulinaires  font  moins  gran- 
des, ovales,  pointues  ,  felfiles,  &  même  un  peu 
amplexicaules.  Les  fleurs  font  terminales  ,  fort 
grandes  ,  jaunes  y  radiées ,  à  demi  fleurons  nom* 
breux  &  un  peu  étroits  ;  elles  font  remarquables 
par  leur  calice  dont  les  écailles^  prefque  comme 
dans  les  Sylphes  ,  font  élargies  &  ovales. 

Cette  plante  crott^inaturellement  en  France ,  en 
Angleterre  ,  dans  l'Allemagne ,  l'Italie,  &c.  aux 
prés  ombragés ,  gras  &  montueu^  ;  on  la  cultive 
dans  les  jardins,  où  elle  fleurit  dans  le  mois  de 
Juillet.  Tp,  (v.  V. )  Sa  racine  eft  tonique,  alexi- 
tèrc  ,  ftomachique,  incifive  ,  vermifuge,  emmé- 
nagogue,  deterfive,  &  réfolutive.  On  l'emploie 
avec  fuccès  pour  fortifier  l'eftomac  relâché  ou 
aftbibli  par  des  humeurs  pituiteuies  j  pour  favorifcr 
l'expeftoration  dans  1  afrhme  humide  j  pour  tuer 
les  vers  ,  calmer  les  coliques  venteufes  ,  &  rea)é- 
dicr  aux  aft'eâions  hyfteriques ,  aux  fuppreflions 
des  règles  8c  des  lochies.  £n  général ,  elle  eft  utile 
dans  la  cachexie  ,  les  pâles  couleurs  ,  les  maladies 
de  la  peau,  &c.  On  s'en  fert  à  l'extérieur  comme 
deterfive, 

a.  ÏNUtE  odorante,  Inulaodora.  L.  Inuîahir^ 
futo^lanuginofa  ,  foliis  amplexicaulibus  molUhus 
inugris  fuhlanceolads  ,  caide  paucifloro.  N.. 

Aji^r  luteus  ,  radice  odora,  Bauh.  Pin.  a66. 
Tournef.  48a.  AJleris  altéra  fpeci^s  apula*^  Col. 
Ecphr.  I.  p.  ajl.t.  153.  Raj.  Hift.  p.  164.  n".  13. 
Conyia  altéra  apula ,  an  bacchiiris.  Morif.  Hift.  3. 
p.  113.  Sec.  7.  t.  II.  f.  6:  Adbajîm  tabula.  Bac- 
ckaris.  Barrel.  le.  II45.  Inula  odora.  Mill.  Diû, 
n^.  a.  Forsk.  jïigypt.  p.  150.  n*».  84  ? 

Sa  racine  »  qui  eft  compofée  d^ine  touffe  de 
fibres  alongées  &  noirâtres,  a  une  odeur  fore 
agréable  -,  elle  pouffe  uneou  plufieurs  tiges  droites  , 
hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plus  ,  velues ,  lanugi-» 
neufes,  feuillées,  &  prefque  fimples.  Ses  feuilles 
font  molles,  velues  ou  lanugineu fes  ,  prefqu'en- 
tières  ,  &  n'ont  en  leurs  bords  que  de  très- petites 
dents  écartées ,  peu  apparentes  ,  àrquireffemblenc 
à  de  petits  tubercules  ;  les  radicales  font  oblon- 
gueS'Ovales  ,  un-peu  obtufes ,  en  pétiole  vers  leur 
baie  *,  celles  de  la  tige  font  prefque  lancéolées ,  & 
amplexicaules  quoiqu'un  peu  rotrccies  inférieure- 
ment.  Les  fleurs,  au  nombre  de  deux  ou  trois  feu- 
lement ,  terminent  la  plante  \  elles  font  jaunes  , 
pédonculces ,  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre  ou 
environ ,  &  ont  leur  calice  embriqué  d'écaillcs 
très- étroites  8c  aiguës.  Cette  plante  croît  dans  la 
Provence ,  l'Italie  ,  &c.  &  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.  "Çî.  (v.v.) 

3.  Inuls  œil-de<-chrift ,  Inula  oêulus-chrlfii»  L. 
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Jnula  filas  amphxicauîibus  oblongis  întegris  hîr* 
futis  y  caule  pilofo  corymhofo*  Lin.  Mill.  Diâ. 
n^.  7.  Jacq.  FI.  Auftr.  Vol.  3.  t.  aa3. 

jfSJiir  pannonicus  lanuginofUs  luceus,  Tournef. 
48a.  Conyuipannonita  lunuginofa,  Bauh.  Pin,  2.65. 
Morif.  Hilt.  3.  p.  113.  Sec.  7. 1. 19.  f.  i.  Raj.  Hilt. 
2,61.  ^Jleri  montano  kirjutp  magno  flore  j\  oculo 
thnftij  mlis  ,  6c.  J.  B.  a.  p.  IO47.  Cony^a  ^.auf- 
triaca.  Cluf.  Hift.  1.  p.  20. 

Cette  plante  eft  toute  velue  ,  fur- tout  dans  fa 
partle.fupérieure  :  on  la  diflingue  de  la  précédente , 
avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapports  ,  par 
fcs  £7eârs  plus  nombreufes  &  un  peu  moins  gran- 
des; par  iès  écailles  calicinales  moins  aiguës  s  & 
par  fa  tige  ramifiée  en  corymbe  fupérieurement. 

Sa  racine  eft  un  peu  traçante  &  garnie  de  fibres  : 
elle  pouiTe  des  tiges  droites ,  hautes  d'un  pied , 
dures,  velues ,  &  feuillées  ;  ces  tiges  fe  divifent 
à  leur  fommet  en  quelques  rameaux  difpofés  en 
corymbe  ,  &  qui  portent  chacun  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  feuilles  font  oblongues  ou  ovales-lan- 
céolées ,  rctrécies  vers  leur  bafe ,  velues  médio- 
crement,  v.erdâtres  ,  &  prefqu'entières,  Ites  infé- 
rieures ayant  quelques  dents  écartées,  tubercu- 
leufes  ,  très-petites ,  &  peu  apparentes.  Les  radi- 
cales font  plus  grandes ,  plus  longues  ,  &  prefque 
pétiolées  -,  celles  d^s  tiges  font  amplexicaules  ou 
leulement  fcmi-amplexicaules.  Les  fleurs  font  jau- 
nes ,  portées  fur  des  pédoncules  courts  ,  &  ont  les 
écailles  inférieures  de  leur  calice  lâches  &  comme 
foliacées.  Cette  plante  croît  naturellement  en  Pro- 
vence ,  dans  l'Autriche  ,  la  Hongrie,  &  eft  culti- 
vée au  Jardirt  du  Roi.  Tp.  (  v.  v.  )  Elle  a  le  port 
8ç  prefque  le  feuillage  de  la  Conife  vulgaire. 

4.  JvvtB  aquatique,  Inula Britannica,  L.  Inula 
fohis  amplexuauhbus  lanccolatis  d'ftinciis  fcrratisL 
fuhtus  vtitvjrs  ,  cauU  ramofo  ere^o  villofo»  Lin. 
Mill.Uia  n«.  8  FI.  Dan.  t.  413. 

Afler  palujîris  JuteuSyfolio  longiori  lanuginofo. 
Tournef.  483.  Cony^is  affims.  Bauh.  Pin,  165» 
Conyiapaliii  ris  repens  ^  Britannica  diSa»  Morif. 
Hift.  3.  p.  113.  Sec.  7.  t.  19.  f.  8.  Britannica  vera. 
Dalcthamp.  Hift,  108}.  Brttôunica  Gefncri  & 
Lugdunenpum,  Loi).  le  a<^}j.  Cony:^a  aquatica  y  ^ 
Afterh  flore  anreo.  Bauh.  ProJr.  114.  n9,  3.  Afler 
Brjannici.s,  Allion.  Ff  Pcd.  r.^,  71a. 

P.  Eaùem  calyc  bus  J'oliofls  ^  fquamis  exteriori" 
lus  fiorum  fuperantibus\   Inula  comoflj,  FI.  Fr, 

n^  1303. 

Les  figures  que  je  connoîs,  reprcfentant  cette 
efpèce  ,  font  toute?  dcfcâueufes  ,  principalement 
en  ce  qu'elles  n'expriment  point  les  feuilles  am- 
plexicaules ,  coaime  elles  le  font  véritablement. 

La  tige  de  cette  Inule  eft  droite ,  haute  d'un 
pied  &  demi  à  de  x  pieds  ,  cylindrique  ,  velue  , 
feiiillce  ,  8c  ramcufe  dans  route  fa  moitié  fupé- 
ricure.  Ses  rameaux  font  uniflores  cm  biflores  , 
feuilles  jufqu'à  la  baft  des  fleurs ,  &:  lanugineux 
ou  chargés  de  poils  blancs,  prefque  cotonneux. 


Les  feuilles  font  alternes,  amplexicaules,  lancéo- 
lées ,  lojigues  de  cinq  à  (îx  pouces ,  dentées  dans 
leur  partie  inférieure  ,  verdatres,  mo'les,  &  ve- 
lues fur  les  bords*  Les  fleurs  font  terminales, 
grandes,  jaunes,  &  ont  les  demi-âeurons  fort 
étroits  &  nombreux.  La  variété  è ,  que  nous  avons 
rencontrée  aux  environs  de  Paris,  eft  remarquable 
par  Ces  calices  ,  dont  les  écailles  extérieures ,  fort 
longues  &  inégales ,  dépaflent  de  beaucoup  les 
demi-fleurons,  femblent  form'?r  une  collerette, 
&  donnent  aux  fleurs  l'afpcô  de  celles  du  Huph- 
thalme  épineux  n",  11.  Cette  efpèce  croît  en 
France,  en  Allemagne,  dans  l'Italie,  &c.  aux 
lieux  humides  6c  aquatiques,  ip»  (  v.r.  )  Ses  fleurs 
ont  jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre  :  elle  paroif^ 
fent  à  la  fin  de  Juillet  &  en  Août. 

J.  Inule  des  prés,  Inula  dyfenterica,  L.  Inula 

foliis  amplexicaulibùs  cordato^blongis  fubtomen^ 

'iojïsy  caule  villofo  paniculato  ^  fquamis  cjlycinis 

fetaceis.  Lin.  Pollich.  PaL  n®.  803.  FI.  Dan.  t, 

410.  Forsk.  ^gypt.  150.  n°.  85. 

Afler pratenfis  autumnalis  ,  cory^œ  folio,  Tour- 
nef. 481.  Conyia  média  ,  cftms  flore  luteo  y  /I 
tertia  Diofcoridis,  Bauh.  Pin  1165;.  ^ony^a  média 
MatthioUy  flore  magno  luteo  ^  humilis  locis  prove^ 
niens,  J.  B.  a.  p.  105O.  Conyia  média,  Dod  Pempt. 
5a.  Lob.  le.  345.  Raj.  Hift.  a6a.  Cony[a  m?dia 
repens  ,  afteris  flore  luteo,  Morif.  Hift.  3,  p.  113. 
Sec.  7.  t.  19.  f.  7.  Calamihthd  tertium  genus. 
Fuchf.  Hîft.  436.  Commun  flea-bane,  PetïV.  Angl, 
t.  16.  f.  a.  Jft:r.  Hall.  Helv.  n®.  79. 

Sa  tige  ei[  haute  d'un  pied  à  un  pied  &  demi  , 
cylindrique,  velue,  lanugineufe  ,  blanchâtre,  & 
fort  rameufe  principalement  en  fa  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  alternes,  amplexicaules*-, 
en  cœur- oblongues  ou  ovales  ,  pointues  ,  obfcu* 
rément  dentées,  ondulées  en  leurs  bords  ,  molles, 
un  peu  velues  &  d'un  vert  pâle  en  deflus ,  coton- 
neufes  &  blanchâtres  en  deflbus.  Leé  fleurs  font 
terminales,  pédonculées,  folitaires  fur  les  pédon- 
cules ,  &  difpofées  en  corymbe  :  elles  font  jaunes  , 
radiées ,  &  ont  près  d'un  pouce  de  diamcire.  Letirs 
demi  fleurons  font  fort  étroits  8c  nombreux  ;  leur 
calice  eft  velu  ,  blanchâtre  ,  embriqué  d'écaillés 
fctacées  ,  ferrées  contre  la  fleur.  Cette  plante  éfl 
commune  en  Europe  ,  dans  les  foffés  humides, 
aux  lieux  fangeux  8c  dans  les  marais^  elle  fleurit 
en  Juillet ,  AoAt  &  Septembre.  Tf.  (v,  v,) 

6.  Inule  du  Levant ,  Inula  orientalis,  Inula 
foliis  amplexicaulibùs  oblongis  villofls  fubinteger» 
rimis ,  caule flmplici  unifioro  ,  calyce  piîofljjimo,  N", 

Afler  orientalis  ^  conyi^a  folio  ,  flore  luteo  maxi» 
mo.  Tournef.  Cor.  36.  îielenium  cony^a  folio  , 
prctgrandi  flore  y  calyce  piloflflifno.V2LÏ\\,  Ad.  1710, 
p.  303.  nO.  4. 

Sa  tigo  eft  fimple,  feuillée  ,*ftrice  j  velue  ou 
pubefcence  dans  fa  partie  fupéricure ,  &  paroît 
s'éleVer  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu  plus,  S^z 
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feuilles  font  alternes,  oblongues,  tefuéS  ôu  pu« 
befcenies  ,  prefqu'entières  ,  Se  longues  de  quatre 
à  fix  pouces  i  les  inférieures  fonr  l'eililes  ,  &  les 
fupcrieurts^âinplexicaules.  Laâeur  eft  fort  grande, 
terminale,  jaune  ,  radiée  ,  Se  remarquable  par  (on 
•alice  crès-v~elu ,  te  d'un  roux*  brun.  Ses  demi- 
fleurons  Ibnt  longs  ,  étroits  ,  &  à  trois  dents. 
TourneFort  a  trouvé  cette  eipcce  dans  le  Levant. 
f^v.f.inherb.jujp.) 

7.  Inulb  ondulée ,  Inula  undulata.  L.  Inula 
foins  amplexicaulibus  cordaio-lanccolatis  undulaiis 
fubincanis  bafi  auriculatis,  N. 

Afler  Mgypdus  ,  foliis  undulatis  &  crifpis  ,  /î/a- 
ifeoUns,  Ljpp,  MfT.  n^.  X24.  HeUnium  JEgyptiacum 
tomentofum  &  incanum  ,  polii  folm»  Vaill.  Aâ. 
17^0.  p.  30J.  n°.  2.5. 

£l!e  9  beaucoup  de  rapports  avec  VInule  puli^ 
êaircy  &  peut-être  n'en  eft-elle  qu'une  variété; 
cependant  ell^  eft  beaucoup  plus  blanche  ,  plus 
cotonneufe ,  &  a  (es  feuilles  auriculées  à  leur  bafe 
flune  manière  ^(Tez  remarquable. 

C^ttç  plante ,  dit  Lippî ,  a  dix  pouces  de  haut 
pour  l'ordinaire  \  fa  tige  eu  cylindrique ,  divifée 
f  n  rameaux  nombreux  j  cotonneux  &  blanchâtres. 
Ses  feuilles  font  alternes,  amplexicaules ,  oblon- 
gués ,  un  peu  étroites ,  obrufes,  blanchâtres ,  co- 
fpfin^ufes ,  trés-ondùlccs  &  cpmme  crépues  fur  les 
|>ords ,  &  parpi(rent  dentées  C^ns  Pêtre  vérîtable- 
liiept  'y  elles  font  frifées  à  |a  manière  ées  feuilles 
4*une  variété  de  la  Scolopendre  (Doradillen<>.  4^), 
&  elles  embrsilTent  la  tige  par  deux  oreillettes  qui 
forment  çpmmp  un  godet  à  leur  nsii(rançe.  tes 

{pédoncules  font  cotonneux ,  uniflores ,  terminent 
es  tiges  ^  les  rameaux.  La  fleur  eft  jaune  ,  radiée, 
^e  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre  ,  à  demi-fleurons 
petits  ,  &  à  folioles  caliçinales  fétacqes ,  embri- 

Îuées  ^  blanchâtres.  Cette  plante  croît  en  Egypte , 
ins  les  défèrts  zUCei  loin  du  Caire  ;  elle  eft  extra- 
jnement  aromatique.  (  v.  /.  in  kerb.  Jujf,  )  C'eft 

f  eut-être  Vlnul^  çdora  (le  ]Forska!e  ,  cité  foiis 
erpèç^n°.  a^, 

8,  In  VIE  diécoupée,  Inula  inct fa.  Tnuht  foliis 
ikmpUxicaulihus  oblongis  incifo'ferratis  lanugine^ 
fis  ,  caule  panicuîato yfloribui  fubglobojis.  N. 

Elle  a  entièrement  le  pqrt  de  VInule  ondulée 
(fede  VIhuU  pulicaire  ;  elle  eft  lanugineufe ,.  pu- 
^efcente  ,  &  blanchâtre  comme  ces  deux  plantes  \ 
mais  outre  qu'elle  eft  un  peu  plus  grande  que  ces 
fnules  dans  toutes  Tes  parties  ,  les  découpures  de 
fes  feuilles  l'en  diftinguent  fortement ,  &  nous 
portant  à  croire  que  c*eft  une  véritable  efpèce. 

Sa  tige  efl  très-rameufe ,  paniculée,  pfibefcente 
pu  îanugîneufe»  ^aute  d'un  pied  ou  tin  peu  plus. 
pes  rameaux  font  flriés ,  légèrement  anguleux  ,/ 
çompofés,  demi- ouverts.  Les  feuilles  (bpt  alter- 
nes y  ant ple^cicaules ,  pblongues ,  obru(es ,  presque 
fp«atulées  ,  planes,  dentées  en  fçie,  &  même  Inci- 
it^s  ou  découpées  p  pe^  pré;  comme  celles  du 
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Senefon  commun  s  elles  font  pubefcentet  ,  faniBPi 
^meules ,  &  d*un  vert  blanchâtre.  Les  fleurs  (ont 
jaunes,  terminales ,  radiées  ,  prefbue  globuleu- 
lës,  &  un  peu  plus  groiTes  que  ceres  de  VInule 
pulicaire  ;  leurs  demi-fleurons  font  petits,  &  leurs 
folioles  caliçinales  font  fetacées.  Cette  plantecroSc 
au  Sénégal  y  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Rouf- 
Jîllon  ,  qui  nous  en  a  envoyé  des  exemplaires  ^ 
ainli  que  de  plufieurs  autres  fort  intéreffantes.  Sa 
racine  nous  paroi t  indiquer  qu'elle  eft  annuelle 

9.  Inulb  pulicaire  ,  Inula  pultcaria.  L»  InuUt 
foliis  amplexicaukbus  oblongis  undulato  crifpis 
pubefcentibus  ,  caule  panicuîato  ,  fioribas  globo-^ 
fis.  N. 

Afterpaluflris  ,  paruo  flore  globofo.  Tourn.  48 j; 
Cony^^a  major  j  flore  globofo.  Bauh.  Pin.  uSo^ 
Cony^a  mediiX  mînor  fpecies  y  flore  vix  radiato.  J» 
B.  2.  p.  1050.  Cony^a  minima.  Dod.  Pempt.  51* 
Lob.  le.  345.  Cowy {a  mmor.  Raj.  Hift.a6i.  n^.6. 
Chryfantkemumconiioîdes  paluftre  minus  flore  glo* 
bofo.  Morif,  Hift.  3.  p.  19.  &  Sec.  7.  t.  ao.f.30. 
Cony{a  fir  pulicaria.  Blackw.  t.  103.  Smal  flea* 
bane.  Petiv.  Angl.  1. 16.  f.  3.  Afler.  Hall.  Helv, 
n^  80.  Inula  pulicaria.  Pollich.  Pal.  n<».  804» 
Lecrs.  Hcrb.  p.  180.  FI.  Dan.  t.  613. 

Cette  Inule  eft  une  des  plus  petites  de  ce  genre; 
elle  çft  fort  remarquable  par  les  ondulations  de 
fes  feqiUes  ;  zpais  prefque  toutes  les  flgures  que 
nous  citons  ici ,  les  reprefentent  trpp  planes  &c 
trop  obtufes  -,  \\  n'y  a  que  la  figure  cité  de  filackwcl 
qui  n'ofl're  point  ce  défaut.  Celle  de  Jean  Bauh  in 
feroit  dans  le  même  cas ,  fi  d^ailleurs  elle  n'étoit 
pas  déteftabte. 

Cette  plante  f  quelquefois  fort  baffe  &  en  partie 
couchée,  s'élève  le  plus  (buvent  à  la  bautesc 
()'un  pied  ou  environ  ,  fur  une  tige  cylindrique  ^ 
pubefcente,  d^ifée,  fort  rameufe  ,  paniculée  & 
prelque  difFufe  ;  fçs  rameaux  font  dîvergens ,  çom- 

Î^pfés  ,  lanugineux  vers  leur  fommet.  Les  feuilles 
ont  petites,  alternes,  amplexicaules ,  oblongiies^ 
un  peu  pointues  ,  très  ondulées ,  prefque  friféea 
ou  crépues  y  la  plupart  très*  entières ,  ppbefçentesy 
&  d'un  vert  griCeâtre  ou  blanchâtre.  \.e%  fleurs 
forit  jaunes  ,  globuleufes  ,  petites ,  difpofçes  le 
long  &  au  fommet  des  rameaux ,  fur  d^s  pédon- 
cules courts,  velus  ,  uniflores,  la  plupart  feuilles. 
Ces  fleurs  ont  leurs  demi-fleurons  très-courts  ;  de 
forte  qu'elles  paroifTent  à  peine  radiées.  On  trouvf 
cette  efpcce  en  Europe  ,  le  long  àe^  chemins  hu- 
mides ,  &  dans  les  lieuy  marécageux  ,  où  elle  eft 
fort  commune  ',  e}le  fleurit  en  Ao^t  &  Septembre» 
©.  (  V,  V.  ) 

ip.  Inuli  d'Afrîque ,  Inula  Afrîeana.  Inul^ 
foliis  amplexicaulibus  fubfcabris  :  inflsripribus 
oblongis  ferratis ,  fuperioribus  integris  hreviorir 
bus  ,  floribus  globofis.  N. 

U  femble  que  cette  efpèce  tienne  le  nûlieu  entrp 
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Tliu^  puBciàre  &  la  fuivante  ;  toutes  trois  ont 
les  fleurs  petites  &  presque  globuleufes  5  m.tis 
«elle-ci  n'eft^oint  velue  &  blanchâtre  ou  cen- 
4rce  comme  VInuk  puUcaire  ^  &  elle  eft  plus 
Tameulè  que  laTuivante^iiontelie  diffère  fur- tout 
far  la  forme  de  lès  feuilles. 
:  IiUe  s':é],èv«.  a  la  hauteur  de  neuf  à  dix  pouces  , 
fiirome  tige  menue ,  prefcjue  glabre ,  ramifiée  dès 
là  bafe  ^  paniculée ,  a  rameaux  filiformes  ,  com- 
poCcs  ou  divifés  eux-mêmes.  Ces  raaœaux  font 
chargés  de  poils  très- petits  &  un  peu  rares.  Les 
feuilles  font  alternes  ,  amplexicaules ,  verdâtres  , 
&  un  peu  icabres  -,.  les  in/érieures  font  ob Longues 
&  dentées  j  les  fitpérîeures  font  "plus  courtes ,  pref- 
qu'en  cœur ,  &  entières.  Les  fleurs  font  petites  , 
globuleufes,  d^un  jaune  pâle,  pédonculées  ,  à 
demi-fleurons  prefqu^aufli  courts  qiie  dans  VInuîe 
pulicairc.  Les  folioles  calicinales  font  p;;efqu*égales 
entr'elles ,  étroites ,  fécacées ,  légèrement  velues.; 
les  pédoncules  (ont  uniflores.  Cette  plante  crott 
dans  l'A/riqne ,  ati  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  & 
Oous  a  été  communiquéep ar  M.5onnerat«  (  v,f*) 

II.  IffULE  de  rinde,  Inuîa  Iniica^  L.  Inala 
foUis  cprdato-  lanceolatis  ferraiis  .,*  peJuncuïis  uni' 
floris filiformihus -,  flurihûs  globùfis-.  Lin. 
'  ^fter  ConjTpiJes  Indiût  ^rtthtalis  tetmcjior^  ctftt- 
iîhus  fparps,  Pluk.  Alm.  57.  t.  149,  f,  J?  Jac^btra 
pcrfoliato ,  folio  iongo  acuto  aurUnlato.  Bur.  ZeyK 
114.  t.  55.  f.  a. ^ 

Elle  eft  bien  dîftniguée  des  deux  précédentes 
îpar  Talongemenc  de  les  feuilles  ,  &  par  les  dents 
nombreufës  &  bien  marquées  dont  elles  font  mu- 
nies ^  mais  on  ne  fauroit  s'en  former  une  idée 
d'après  les  flgufës  que  nous  citons  d'après  Linné  , 
car  ces  figures  repfé (entent  des  feuilles  très-en- 
tières en  leurs  bords.  Peut-être  qu'elles  appar- 
tiennent à  une  variété  de  la  plante  dont  W  eft  ici 
queflion  ,  &  que  le  véritable  fynonyme  de  cette 
plante  efV  le  fui  vam  :  Afte'r  Mûdtrafpaianus y  foliii 
ienticuliiiis  lanceolatis  ^  fummo  caulê  flore  parvo 

« hgularî  lu^eo.  l^lnk:  Anialthl  4J.   t.  37J.  f,  5. 
lais  l'on  a  repréfeiïté  m^t^^à^propo^^les  feuilles 
on ^èn  pétîolces.  "  '  '       •'!>.:  o 

La  tige  de  cette  plante'éfl:  mêrtue ,  glabre ,  her- 
bacée ,feuiltéé  ,  un  peu  raméufe-dans  fa  partie 
iupcrieôr€,&  hauted'cnvirt>n  un  pied.  Ses  feuilles 
font  amplexicaules  ,  alongéeb^  laécc^esi  poin- 
tues ,  dentées  en  fcie ,  en  cœur  h  leur  bafe  avec 
djftix^oreiliettfs.qul.Jçs.  fout^parolfru  4ia:p9U>^f- 
téjBS(  ces  feuilles  font  vertes  en.deffi^^  pâles  eo, 
deflbus-,  légèr^Aient  fçabres^  &  à}f)t\lo.ngues  jl'un. 

environ  cinq  lignes  dehrgeiiCfLc^pédotfçules Jt^t 
l}niflpre8,-fîljifofii|ief  9  ni|s  ,,  viennept^^M^foi^mités 
de  la  plante*;  les  fleiir^  (pnt  {ert  petites  ;  «^reique 
globlileiifes  ^  radiéç#.j1çm  dj^que  eft  d'un  jaiifieN 
Jonc» ,  &.  leur  couronne  »4'w  jaune  pâlef  Clettfi 
|>)afitQ  crpîçdans  Içf  .îpdf  s  pr.fentales  »  &  nous  ft 
iU  çqmmupîquée  çtmo  M.'.^i^Wçat*.^  |^*./;| .  :  ;  v 
Botani^uu  Tome  UL 


**  Feuilles  [effiles  ,  ou  dicumntes. 

la.  Inuie  arabique  ,  Inula  Arabica.  L.  Inula 
foliis,  othngisffffilitus  ,  peduncuUs  fUiformibasx^ 
4^alycibus  cylindricis.  Lin,  Mant.  1 14.  ,  : 

Linné  doape  pour  fynonyme  de  ceinte  pljiote:^ 
les  mêmes  qu'il  avoit  déjà  rapportés  à  (on  Inula 
Indi<a.  Ce  double  emploi  ne  peut  être  cdnfidéré 
comme  une  corredion  de  fa  citation  précédente  ; 
car  la  figure  citée  de  Pluknet  (  1. 149.  f.  3.  non  4.) » 
repréfence  des  feuilles  amplexicaules,  &  des  fleuri 
à  calice  coui;t ,  non  cylindrique  5  ce  qui  necoh- 
vient  point  à  rjfei//s^ant  il  s'agit  ici. 

Au  reft<^, ^cietie  plante, dit  Linné,  reflemble 
beaucoup  à  Vl^ule,  puUcfiire  ,  de  laquelle  néan- 
moins on']dpi$  itvpir  foin  de  Ja  diftinguer.  Ses 
feuilles  font  un  peu  (pa^alees ,  très^peu.  amplexi-* 
caulesou  ondulées.  ^es'csJices  (ont  cylindriques^' 
non  globuleux  ,  à  écailles  ferrées  &  point  fquar<- 
reufes.  Les  p^édoncules  font  plus  longs  ,  fouven^ 
jgéminésou  deux  i^^femble.  Les  fleurs  ontledifquè 
plus  étrqjii  ,^^  les  demi*fleurons  de  leur  couronna 
plusalongésquedan4r/n2//epi//^j/rr«  Cette  planter 
croît  dans  l'Arabie  &  dans  linde*  Q^ 
.1  .  >  ^  .y        I. 

,-.^  13.  Inule  (qiurreufe  ,  Inula  fquarrofa.  Wtu 
Inula  foliis  feffiUbus  ovatis  glabris  venofis  margint 
ftrruldtO'fcabris  ,.caule  paucifloro  )  calycibusfquatw 
rojîs.  N, 

Afl^rluteus^  folio  glabro  &  cneriato.  Bapb.  Pin» 
266.  Synoiiyfnis:exçIu/is.  Ajier  atùcuslttieys.Doim 
Pempt,  a66.  ji®,  a,;abfqMeIçone.  Jfterluteus  httr 
folius  glaber  ^  foliis  rigidis  §f  minuiîffimç/^re^iati^ 
Pluk.  Alm.  57, 1. 16.  f.  I.  AJîerfquarrofus,  Allion» 
.FU  Pe4<m.  ï*«?.^70'8.  ^upad  defcRg^onem..  .s  « 

^.  luula  (  buboniunl^  foliis  lanceolatis  rigid(iHf 
denticu{ati^  fubyillofis  fiffilibus  9  caule  ramilqup 
fabbtfforis,  calyte  fquarrojb,  Jacq.  FI.  Auftr.  \  ol, 
$•  App  t.  19,       .    , .   .  .  . 

La  plante/dont  nQu>^  tra^itpns  icit^'eft  pas  I9, 
même  que  celle doninous" avons  parlé  dans  nQtrç 
Flori3  Françoijj^  Cp.  Içf.  n^.'JWÎ.Jï  Jî^usle  mômB 
nom»  nous  fûmes  inilMitf  .^n  erreur  »par  i^CynOr* 
nyme  de  Tptirneforc:q.u^'«tittni!4^.r^pporto  ffial-à,*- 
propo§-à  ^n  Inula fquar/ofa.^  &  q^e poui» fç^yoni 

appaiitpfiir.à.la/yijraiitt..:.^  iiiii.:  .«ji    '  .» 

La  tige  dccette ./nttfe  efVhatftc  d'un  pîed  .pu 
un  pey  plii^,  quelquefois ijnxfrle  ^  quo^qiHetoisdivi- 
£ée  à  fon  (bnunet  en  une  coupJe4«r<kg»êauxi^^t 
çlflore>  feuillée  dans  toute  &Jong|^ear.,.  ^iiiH 
drique-v^riée^  &ipre(i]ii^lglabi«.  Les  feuille  ((M 
n09ibreufes^  ;éparibs,yiQi&left|i  oj^ir^;ou  ptiefqaf 
ohftlesrlancépl^f)  ghktesi^  ^(«it^l^jl  i.  bondée 
d^  ti:èspetites)dQbts inégales v  &WQi^niij«1Uée%fi( 
fc^brçs  iur  lesbordfc^  ces  feuilles  n'^mt  <}4Îu«r  pou^ 
à  utf  pouce  &  demi  àe  longueur^  Les-  û^urs  ^i  aif 
nit^mbre-xie  deux  oa'tcpifi  au  fpmmet  de  la.pjante  ^ 
f^tiiflilcs  i  terminales  ^M  €"»^^"™'  nfpy^fmt  p 
jaunes  ,  radiées ,  à  caJko-glûbre  ,  fquaïteun  *^  fea 
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grandM  que  les  autres,  \  pointe  oaverte  on  re« 
courbée.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  le 
Dauphinc  y  près  de  Grenoble ,  dans  la  SnîlTe ,  l'Ita- 
lie ,  &c.  aux  lieux  montagneux.  Tfl.  (v.f)  La  va- 
riété /^  eifc  un  peu  moins  glabre  y  mais  eUe  n'en 
difl^re  point  eflentiellement  d'ailleurs. 

14.  Inuls  l  feuilles  deSpirée  y  Inula  fpintifoUa. 
Inula  foliis  ffffilihus  ovatO'Ianceolatis  nudis  vf/zo- 
fis  ferraiis  ,  fioribus  corymhofs  ,  calyct  pfuar^ 

^Jhr  conyipides  odoratus  luteus.  Toumef.  483 • 
jifter  conjioïdes  luteus.  Morsf.  Hift.  3.  p.  Ii8. 
Sec.  7.  t.  ai.  f .  6.  Conyia  triedia  Monfpdienfi 
ûffinii.  J.  B.a.  p.  I049.'^/z  Inula  ffirietfoTia.  L. 
Inula  fquarrofa.  H.  Reg.  Par.  &  Fl.  Fr.  130-18. 

Sa  racine  pouffe  des  tigeâ  droites ,  hautes  d'en- 
jriron  un  pied  &  demi,  fimples  ,  en^corymbe  à  leur 
fommct  y  cylindriques  j  dures  ,  feuillees,  prefque 
glabres  ou  chargées  de  poils  rares.  Ses  feuilles 
4bnt  éparfes ,  refliles,  orales- lancéolées ,  pointues , 
glabres  4  veîneulès  y  un  peu  roides  ^  &  dentées 
inégalei^enc ,  mais  plu^  profondément  ou  d'une 
manière  "p^us  marque^  que  dans  Pefpoce  ci-deATus. 
Les  fleurs  viennent  au  nombre  de  cinq  à  neuf  en 
'Corymbe  terminal  :  elles  ibnc  jaunes ,  un  peu  plus 
grandes  que  dans  refpèce  qui  précède,  «:  ontîe 
•calice  glabre  y  très-fquarreux  ^  à  écailles  extérieu- 
res plus  grandes  y  lancéolées^  recourbées  ou  réflé* 
•thies.  Cette  plante  crott  en  Italie  ^  &  eft  cultivée 
depuis  long-temps  au  Jardin  du  Rot*  f.  (  v.  v.  ) 
EMe  reffemble  en  quelque  forte  par  fon  feuillage 
«n  Spiraiï  falic'tfblia* 

I  $•  Inuii  germanique ,  tnuta  gtrmûnica.  Irmïa 
fbliis  ftjfilfbus  oblongis  fcabris  firrulatis ,  ramulis 
corymbojîs  uniflûris  ^  aàyce  fquarrofo*  N. 

Conyxa  a  finis  germmnica.  Bauh.  Pin.  a66.  Co« 
t^lis  affittis  htrbavulnerariay  f.  foUdago  farrace- 
nica  tenta  trûga,  hirfuta.  J.  B.  a.  n.  1051.  Eupa- 
terium  germanicutn  vuinerarium  ,  fbUiê  crettatis  , 
flore  luteo.  Morif.  Hift.  5.  p.  99. Sec.  7. 1. 19.  f.  16. 
.^er  Tkuringiacus  altifpmus  lati/blius  montanus  y 
flort  luteo  parvo.  Hall.  ri.  Jen.  p.  181.  AnAfter. 
Gmel.  Sib.  a.^».*  i8i,  »•.  148.  t.  78.  f.  I.  Afier 
hubomun.  Scop»  Cam.  éd.  a.  n^  1083.  t.  j8< 

/?•  Eadem  fioribus  mc^oribus. 

Cette  plante  a  de  très- grands  rapports  avec 
VInule  fquûrrtufi  8c  avec  l'tnuU  à  feuiUes  de 
Spirie  :  elle  dlllére  de  la  première  y  parce  qu'elle 
eft  ramifiée  en  corymbe  â  fon  fommet  y  qu'elle 
produit  un  plus  grand  nombre  de  fleurs ,  &  qu'elle 
•fi  moins  glabre  v  &  on  la  diftingue  de  la  féconde 
|iar  fes  feuilles  moins  pointues,  &  comme  entières 
ou  dentelées  prefqu'imperceptiblement.  Au  refte^ 
je  ne  ferois  pas  étonné  d'apprendre  que  des  Bota- 
ptùes  y  après  avoir  examiné  &  comparé  ce»  trois 
fiantes  fur  le  vivant,  les  aient  réunies  comme  à^ 
f  arîétés  4f  une  feule  efpèce* 

Sfs  tiges  s'élètent  à  environ  us  piedft  deml^ 
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liaufeur  :  elles  font  dures  y  cylindriques  y  fhnêts^ 
un  peu  velues ,  feuîllées ,  ic  rameufes  à  leur  fonv 
met.  Les  feuiUes  font  alternes  y  fetTiles ,  ovales- 
oblongues ,  médiocrement  pointues ,  fcabres,  char* 
gées  de  poils  furt  courts ,  6c  obfcurcmem  dentelées 
iur  les  bords.  Les  fleurs  naifTent  en  un  corymbe 
terminal ,  ordinairement  un  peu  ferré  -,  elles  font 
jaunes ,  varient  dans  leur  grandeur ,  &  ont  leur 
calice  ovale-cylindrique  &  Iquarreux  cofnmedaoa 
les  deux  Inules  qui  précèdent.  Cette  plante  croh 
en  Allemagne  y  dans  le  Dauphiné  y  Sec.  % .  {v.f.  ) 

t6.  Inuie  l  feuilles  de  Saule  ,  Inula  Saùcina: 
L^  Inula  fjliis  lanceolatis  fubintegerrimis  glahris 
femi-ampUxicaulibus  ,  caule  glabro  fuperni  angin 
lato  &  ramofo.  N. 

Afler  montanus  luteus  y  falicis  folio  glabro.  Banh«* 
Pin.  a66.  Toumef.  483.  Morif.  Hift.  3.  p.  118. 
Sec.  7.  t.  ai.  f.  10.  Cony^a  média  Monfpekenfis 
.aiiibufdam  afleris  attici  gc nus  ,  folio  glabro  rigidom 
h  fi.  a.  p.  1049.  Bubonium  luteum.  Tabem.  Ic. 
3J7.  AJfer.  Hall,  Helv.  n«.  j6.Afler6.  Aufiriac.  4. 
CluC  Hift.  0.  p.  15.  Inula.  MiU.  Diâ.  n<>.  }• 
Pollîch.  Pal.  n».  805.  Fl.  Dan.  t.  786. 

Elle  s'élève  l  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  ett 
un  peu  plus  j  fur  des  tiges  droites  y  glabres  >  dures  ^ 
anguleufes  fur- tout  vers  leur  fommet,  feuillées^ 
&  divifées  dans  leur  pante  fupérieure  en  auelquea 

gmeaux  uniflores ,  difpofés  en  corymbe.  Les 
utiles  font  éparfes  ,  fémi-amplexicaules  ,  lan-> 
céolées  y  pointues  ,  un  peu  étroites  ^  vertes  des 
deux  cAtés  y  glabres  y  8c  très-entières ,  quoiqu'un 
peu  fcabres  Iur  les  bords  v  ces  feuilles  font  ou* 
vertes  ou  quelquefois  même  un  peu  recourbées  , 
8c  ont  environ  deux  pouces  &  demi  de  longueur» 
Les  fleurs  font  jaunes ,  radiées ,  terminale»,  foli* 
taires  fur  chaque  rameau  ,  &  ont  à  peu  près  un 
pouce  &  demi  de  diamètre.  Leur  calice  eft  embrt* 
que  ,  moms  u}uarreux  que  dans  les  trots  efpècea 
ci-defTus,  i  écailles  imérieures  glabres,  jauni* 
très ,  ferrées,  8c  les  extérieures  un  peu  ^usgran^ 
des,  verdâtret,  en  partie  réfléchies,  &  un  peu 
ciliées  vers  leur  extrémité.  Cette  efbèce  crott  na- 
turelleflMnt  dans  le  Laneuedoc  ,  la  Provence ,; 
le  Dauphiné,  laSuiflè,  TAUemagne,  &c.  dans 
les  prés  ^  aux  lieux  montagneux  :  on  la  cultive  aas 
Jardin  du  Rot.  %.  C  ^-  ^-  ) 

17.  iNVti  bérifRe,  JitttZts  Urta,  L.  ImtlafoGit 
fèffiUbuê  lanceolaiis  recurvis  fubferraio  -fcabris  4 
eauU  teredufculo  fubpilofo  ,  fioribus  inferioribus 
tfWorrtiis.Lin.  Mill.Diô.n»^.  9.PoU.Pal.n*;  8oy4 
Jaeq.  FL  A<ifVr.  v.  4^.  358* 

Afitr  luteus  y  kirfiiia  falicis  folio.  Baufh.  V'M 
a66.  Afier  tertius  pannonkus  Clujii  lutcms  y  foji» 
hirfiite  falicis.  1.  B.a.  p.  IO47.  ji^rf.  CluCHfft. 
a,  p.  14.  AJlerpanrtorticus  fubhirfuto  falicis  fotio^ 
sertius.  Morif.  Hifl.  3.  p.  n8.  Sec.  7.  t.  aï.  f.^ 
Afier  ^anugiaofofoUof.  j^Clufii.  Ra^  Hift  x6é^ 
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H^.  4;  AJIer  htto  flore  y  aliis  ConyitzfpecUs^  Cam 
•fît.  9P7-  -^fl^^*  K*ll-  P«lv.  n^  7 j. 

^.  Eadcm  caule  unifioro»  Afttr  hirtus»  Scop* 
Carn.  a.  n*».  io8a.  t,  j8* 

Cette  InuU  aft  diftinguée  de  celle  qui  précède , 
avec  laquelle  elle  a  des  rapports ,  en  ce  qu'elle 
cft  moins  glabre  y  que  Tes  feuilles  font  moins  étroi- 
tes &  ont  âeB  dentelures  en  leurs  bords ,  &  que 
fa  tige  n'eft  point  anguleufe  y  ou  Teft  beaucoup 
snoins. 

Sa  tige  eft  droite ,  cylindrique ,  velue,  feuilléc , 
hsLVhr  d'environ  un  pied ,  quelquefois  fimple  & 
itnitlore  ,  plus  ordinairement  rameufe  àibnfom- 
snet«Sés  feuilles  font  éparfès ,  lancéolées  ou  ovales 
lancéolées  y  (cabres  &  denticulées  fur  les  bords  y 
veineufes ,  verdâtres ,  Se  parfemées  de  poils  rares 
im  peu  roides.  Les  rameaux ,  au  tiombre  de  deux 
eu  trois  au  fommet  de  la  plante  y  font  uni  flores , 
&  difpofés  en  corymbe  de  manière  que  les  infé- 
rieurs font  les  plus  longs ,  &  s'élèvent  même  plus 
que  l'extrémité  de  ia  tige.  Les  fleurs  font  aflea 
grandes  ,  jaunes  y  radiées ,  &  ont  environ  un 
pouce  &.  demi  de  diamètre.  Leur  calice  eft  verdâ-  ^ 
tre  ,  à  peine  embriqué  y  comme  feuille ,  compofé 
d'écaillés  lancéolées-linéaires,  droites ,  dUpofées 
for  plufieurs  rangs ,  &  dont  les  extérieures  font  les 
plus  longues.  Cette  plante  croît  dans  la  Hongrie , 
l'Autriche,  l'Allemagne ,  la  Suifle  ,  le  Dauphiné , 
le  Piémont,  dans  les  prés  montagneux.  Tp.  (  v./. 
in  herb.  Juff.  ) 

18.  iNULEglanduleufe ,  Inula  ^Laniulofa.  Inula 
filiis  feJJUibus  lanceolads  pilofis  fubintegerrimis  , 
pedunculu  glandulofiHvifcojiê  ,  eorymbo  glome^ 
raio.  N, 

After  CaroUnianuà  pilofiu  «  Coftyjœ  ccnnka 
foUis  y  ^•ribus  luuis  quaji  umbtUatim  difpofiiis^ 
MilL  Diâ*  t»  56.  An  Inula  mariana^  Lin. 

Cette  InuU  ,  qui  jparoît  être  confondue  avec  la 
luivante  dans  le  Syfiema  vegetabilium  de  Linné  , 
fbtM  le  nom  à^IfiuU  mariana  9  en  eft  très-diftin- 
gnée  ;  nous  les  poffédons  lune  &  Tautre,  rappor- 
tées de  la  Caroline  par  M«  Frafer. 

La  tige  de  celle-ci  eft  cylindrique ,  dure ,  feuil- 
lue ,  un  peu  rameufe,  &' chargée ,  fur-tout  dans 
fm,  partie  fupérieure,  de  poils  lâches ,  longs ,  mous 
&  blanchitres.  Cette  tige  eft  d'un  vert  rougeâtre , 
4k  paroît  s'élever  2k  plus  d'un  pied  de  hauteur  Les 
feuilles  font  alternes ,  fefiiles  ,  ovales-lancéolées , 
|»refqu'entières,  de  grandeur  médiocre ,  glabres 
en  deffus  ,  &  chargées  en  deflbus  de  poils  mous  y 
rares ,  longs,  &  blanchâtres.  Les  fleurs  font  jau- 
fies  ,  radi^ ,  pédonculées ,  prefqu  une  fois  plus 
grandes  que  dans  Tefpèce  qui  fuit^  un  peu  pen* 
chées  fur  leurs  pédoncules ,  &  difpofées  en  un 
corymbe  glomcrolé ,  o)nbelltforme ,  &  terminal. 
X^es  pédoncules  font  chargés  de  glandes  vifqueufes , 
pédicellées  ,  fort  remarquables ,  &  qu'on  ne  re- 
trouve point  dans  VJnuU  ci-deiTous.  Les  folioles 
jcaliciosdes  fçm  linéaîres;^oiQtues  ^  fcabree  &  un 
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peu  vIAjueufes  fur  letr  dos.  Cette  efpèce  croît  na« 
turellemcnt  dans  la  Caroline.  (  v.y^  ) 

10.  Invib  fous  axîllaire ,  Inula  fubaxîUarisl 
Inula  filiis  feffilibus  fuhdentatis  fcahris  ,  pedun^ 
cuits  unifions  kifpidis  fubaxillaribus.  N. 

After  luutts  tnarianus  ,  faligneis  hrcvîoribus 
filiis  àirftttiepubefcentibus  ,Jwnmo  caule  ramofus^ 
Pluk.  Mant.  30.  t.  340.  fîg.  i.  fub  n**.  j. 

On  diftingue  cette  InuU  de  la  précédente  au 
premier  afped^  par  lès  fleurs  beaucoup  plus  petites, 
non  difpoiées  en  corymbe  ombelliforme  *,  par  fes 
pédoncules  hifpides,  mais  non  chargés  de  glandes 
pédicellées  &  vifqueufes  -,  enfin  par  le  défaut  de 
poils  longs ,  noous  ,  rares  ^  tels  qu'on  le  trouve 
dans  l'efpèce  ci-defTus. 

Cette  efpèce ,  qui  parott  s'élever  un  peu  moins 
que  la  précédente  ,  a  fa  tige  cylindrique ,  ftriée  , 
rameuie  &  même  un  peu  paniculée  à  fon  fommet  ^ 
où  elle  eft  chargée  de  poils  courts  qui  la  rendent 
fcabre.  Ses  feuilles  font  alternes,  fcfliles,  lancéo^* 
lées ,  un  peu  dentées ,  &  fcabres  des  deux  côtés  ,* 
où  elles  ont  âes  poils  courts  un  peu  roides.  Les 
pédoncules  font  umflores ,  hifpides  ,  c'hargés  de 
quelques  folioles  linéaires  &  étroites;  les  uns  font 
terminaux  ,  &les  autres  fortent  des  axlTelles  des 
feuilles  fupérieures,  formant  une  panicule  feuillée 
&:  médiocrement  garnie.  Les  fleurs  font  petites  , 
jaunes ,  radiées  ,  droites-,  elles  ont  le  calice  em- 
briqué de  folioles  étroites,  linéaires,  un  peu 
velues ,  à  pointe  Tâche  ou  un  peu  courbée  en  dehors* 
Cette  InuU  croît  dans  la  Caroline ,  le  Maryland  , 
&  peut-être  dans  d'autres  parties  de  l'Amérique  ' 
féi)tentrîonale.  (  v\  /.  )  L'aigrette  de  fes  femencef- 
eu  rouifeâtre. 

ao.  Inuib  de  Provence ,  Inula  ProvinciaVs»  £• 
Inula  filiis  fub ferratis  fubtus  tomentçfîs  :  radica^^ 
libus  pttiolatis  ovàtis ,  caule  crcâo  uniforo.  Lin» 
Gcr.  Prov.  p.  lOl.  n*^.  8. 

Jacobaû  rotundifilia  incana,  Bauh.  ]?in.  13I» 
tfi.  9.  &  Prodr.  69.  n^.  a.  Burf.  6.  T17.  ex  Lin. 

Sa  racine  eft  un  peu  épaîfTe ,  tranfverfe  ou  obli- 
que ^  &  garnie  de  fortes  fibres-,  ^Ue  poufTe  une 
tige  droite ,  velue  ,  feuillée  ,  fimple ,  &:  uniflore. 
Les  feuilles  radicales  ibnt  pétiolees ,  ovales ,  un 
peu  obtufes,  velues  en  delTous,  &  obtufcifienc 
dentées  f^r  les  bords.  Les  feuilles  caulinaires  font 
alternes  ,  fediles,  ovales-lancéolées,  dentées  plus 
obfcurément  que  les  autres  ,.  velues  &  cendrées 
ou  blanchâtres  en  deflbus  ;  les  f^ipérieures  font 
plus  étroites  &  pref^ue  linéaires.  La  fleur  eft  ter- 
minale ,  folitaire ,  faune ,  radiée  ,  de  grandeur 
moyenne.  Cette  plante  crott  naturellement  en 
Provence  ,  fur  les  collines.  Tp.(v*fin  A.  Juff,  ) 
La  fuivatite  s^en  rapproche  beaucoup  par  fes  rap;« 
ports  ',  mais  fk  tige  eft  rameufe  &  multiflcre. 

ai*  hiVJSc^xidxée  ,  Inula  dnereom  hl^kfilUi 
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QVfiiQ'lanceolatis  fabintegtrrimu  fubtus  incanis  y 
cauîe  rjmofo  multifioro,  N. 

Ajier  montanus  lutcus  9  foliix  oblongis.  Toum. 
4&J.  Cony^fl  montana  lu  te  a  y  foliis  obhngis*  Bauh. 
Pin.  165.  Morif.  Hift.  3.  p.  I13.  Sec.  7. 1. 19.  f.  4. 
Cony{a  ma/or  altéra.  Cam.  Hort-  Hercyn.  Scirp«. 
t.  a.  Helen  um .  montanum  ^  falicis  folio  fubtus 
incano.  Vaill.  Aô.  17'ao.  p.  303.  n^  15.  AJIen 
Hall.  Helv.  no.  73.  Tab.  a.  '^/^r  VaillantiL 
AUion.  FI.  Pedem.  n".  710. 

La  tige  de  cette  efpèce  eft  haute  d'environ  un> 
pied  &  uetni  ^  cylindrique  ,  rougeàtre  ,  veloutée 
^  blanchâtre  dans  fa  partie  fupérieure,  feuUlée, 
&  garnie  dans  prcfque  toute  fa  lor.gueur  de  ra- 
sicux  axiilairef^  non  développés,  &  Aérilcs,  au 
iiiuins  dan&  les  individus  que  nous  connoifTuns  ^ 
cardans  celui  qu'H  aller  a  reprclënté ,  les  rameaux 
fupérieurs  font  développés  &  tlovifcre».  Les  feuilles 
fcnc  éparfës  y  ouvertes  ,  l'eniles ,  ovales  lancéo»- 
K.s,  pointues^  prtiqu'entières,  verdâtre&en  àeÇ- 
fus  avec  des  poiis  fort  cpurts^  velues»  blanchâtres 
eu  cendrées  en  deffoiisL^f  ommedansla  précédante. 
I.e&  fleurs  naifTent  en  coryoïbe  terminal ,  fur  des 

Îédoncules  un  peu  courts^  velus ,  &  blanchâtres. 
iiles  font  jaunes ,  radiées ,  de  grfiadeur  médiocre , 
&  ont  leur  calice  velu  y  grifeatre;,  embriqué  de 
folioles  dont  quelques-unes  des  inférieures  font 
moins  étroites  &  réfléchies.  Les  4emi-Heuffons 
font  nombreux  &  très- étroits.  Cette  înuU  croît 
dans  la  SuifTe ,  le  Dauphiné  ^  &c.  près  des  ruif- 
feaux.  Cv./.  ] 

0,7.  Inhik  gramîn& ,  Inula  enffolia.  L.  Inuta 
^Uis  fejplibus  Unearibus  acuminati^  tiervojis  gla- 
^risfparJTs ,  caule  fuBunifloro.  Lin.  Js^cq.  FL  Auftr. 
V.  a.  1. 162. 

-ÂJler  luteus  j  linawiœ  rigido  glabro  foliota  Ba»h. 
Pin.  167.  Morif.  Hift.  3.  p.  119.  Sec.  7.  t-ai. 
f.  IJ.  AJfer  montanus  faxaîilis  luteus  ^  angujio 
nervofo  acuro  &  motli ptantagînts  folio  y  muhicaulis. 
Bocc.  Mu  f.  I.  p.  31,  t.  18.  A^er  montanus  ,  flore 
futevmagno^  kirfutus  ^  quibufdam  oculus  ckrifii^ 
3.  B.i.  p.  4046.  ciuoad  iconem* 

Elle  eft  bien  diftînguée  de  toutes  les  autres  par 
la  forme  de  fes  feuilles  ^  &  par  fon  afpeô.  Sa  racine 
pouffe  ordinairement  plufieurs  tiges 'longues  de 
fept  à  (Kx  pouces  ,  (buvent  fimples  Se  uniflores  , 
fouvent  aufli  divifêes  à  leur  fommet  en  quelques 
rameaux  pareillement  uniflores;  ces  tiges  font 
menues ,  dures  ^  ftriées ,  abondamment  garnies  de 
feuilles  dans  toute  l'eijr  longueur ,  &  chargées  de 
poils  lâches ,  mous  ^  afTcz  longs  dans  leur  partie 
Supérieure  ainfl  que  fur  leurs  rameaux.  Les  feuilles 
font  nombreurcs ,  éparfcs  ,  (effiles  ^  linéaires  , 
étroites,  aiguës ,  enfiformes  ou  comme  grami- 
Wes ,  neKVcufbs  ,  vertes  &  glabres  enleprs  furfa- 
te»  ,  mais  velues  ou  ciliées  fur  les  bords ,  fur-tout 
lorfqu'dleifbnt  jeunes.  Ct^s  feuilles  font  ouvertes, 
très^entîères ,  &  ont  quelquefois  plus  de  trois  pou- 
'.f«t  d«  longueur^  Gxt  une  largeur  ^  deux  lignes 
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&  demie  a  trois  lignes.  La  fleur  eft  terminale 
droite^  fe/file  ,  jaune,  radiée,  large' d^un  pouc(^ 
ou  un  peu  plus.  Son  calice  eft  velu ,  compofé  de 
plufieurs  rangs  d'écaillés  Itnéatres ,  dont  Ips  exté« 
rieures  font  les  plus  longues,  &  fourentrciicchies 
dans  leur  moitié  fupérieure»  Cette  Inule  croît  dans^ 
P  Au  triche  ,  en  quelques  autres  parties  de  l'Aile- 
magne  ^  dans  le  Piémont ,  &  eft  cultivée  au  Jardin^ 
du  Koi.  'Ç;.(v.  r.) 

13.  Inule  tubercule,  FI.  Fr.  Inuta  tubemfa^ 
Ibid.  Inula  foliis  lanceolato  -  linraribus  anj'fttr 
fiibciliatis  patentibusy  caule  ramifque  pilojo- hif'^, 
pidis,  N, 

Jijier  maritimus  tuberofas  îutens.  Toumef.  483. 
Conyia  marina,  J.  B.  a.  p.  IO55.  Dôlech.  Hift.' 
l)6b:^&:  éd.  Gall.  Vol.  a.  p.  151.  Morif.  Hift.  3. 
p.  114.  n«.  16.  eiiamn*  15.  Sec,  7.  1. 10.  fig.  IJ. 
&  t.  21.  f.  7.  AJier  cony[oïde$  Gefneru  Lob.  le. 
3J0.  Raj.  Hift.  p.  164.  n».  1%,  Erigeron  tultroz 
fum.  Lin.  Erigeron.  Ger.  Prov.  lo^r  n®.  8. 

|5.  Cùny^a  marina  tuberofa,  Barrel.  le.  IJ7. 

Il  eft  évident  que  cette  plante  a  de  grands  rap<« 
ports  avec  celle  qui  précède ,  &  qu'aucune  parti- 
cularité de  fa  fruûification  ne  porte  à  la  placer 
dans  un  autre  genre  ^  comme  l'a  fait  arbitraire* 
ment  Linné. 

Sa  racine  eft  un  peu  épaiile ,  comme  tubcrenie, 
oblongue ,  dvre  ,  brune  ou  noirâtre  en  dehors ,  Sc 
garnie  de  fibres.  Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tige» 
menues  ^  fort  dtfkres  fans  être  ligneufes ,  hautes  de 
fix  ou  fept  pouces  ,  feuillées  «  velues  ou  prefque 
hifpides  ,  &  rameufes  dans  leur  partie  fupérieure» 
Ses  feuilles  font  éparfes ,  étroites ,  prefque  Hnéai-^ 
res,  affez  longues,  rarement  dentées^  fou  vent 
pliées  en  deux  dans  leur  longueur  ,  &  ciliées  ou 
chargées  de  poils  lâches  en  leurs  bords  ,.ainfi  que 
fur  leur  nervure  poftérienre.  Elles  font  très-ouver- 
tes y  comme  celles  de  Tefpèce  ci-deflbs,  mais  elles 
vont  un  peu  en  fe  rétréciifant  vers  leur  bafè ,  font 
moins  nerveufès  &  moins  rapprochées  les  unes  des. 
autres» Les  rameaux  font  hifpides  ^  feuilles,  corn-* 
munément  uniflores,  inégaux,  &difpofés comme 
en  corymbe.  Les  fleurs  font  jaunes .  radiées  ^ 
courtes ,  plus  petites  que  dans  la  précédente  5  leur 
calice  eu  embrîqué  d^écailles  étroites ,  un  peu 
lâches  y  velues  ou  ciliées.  Cette  plante  croît  natu- 
relfeihent  dans  la  Provence  y  le  Languedoc  ,  la 
Syrie ,  Arc.  dans  les  champs  &  le  long  des  che- 
mins ,  dans  des  lieux  un  peu  éloignés  de  la  mec  t 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  "jp.  (  v.  r.  ) 

14.  iNirti  de  roche ,  FI.  Fr.  IrruTa  faxatîEr^ 
Ibid.  Inula  foUis  lanceolato-Unearibus  eredispUo* 
fo-vifcidis  ,  ramuUs  brevibus  perpaucis  unifions.  N.. 
AJIer  faxatilisy  foliis  glutino/ts  villojis  &  gra^ 
veoientibus.  Tournct  481.  Cony^a  montand  ^foUia. 
glutindfs  piloJis.Bauh.  Pin.  %6y,  Conyia  montant 
.   myconi ,  folio  hyffopî  vulgaris  villofo;  K  B.  i 

p.  I0S4.  Ra}.  Hift»  a6^  Idorif.  Hift.  3.  p.  ii-^ 
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Sec.  7.  t.  19.  f.  19.   Cony{a  montana  mycont. 
Dalech,  Hiû.  iico,  &:  éd.  GalK  Vol.  a.  p.  99. 
Cony[cu  Barrel.  le.  158.  Erigtron.  Ger.  Prov.103. 

Linné  attribuant  des  fleurs  purpurines  à  Ton 
Erigtron  glutinofum  ,  il  eft  à  croire  qu*il  n'a  point 
connu  la  plante  dont  nous  traitons  ici  ^  &  que  la 
ficnne  eft  difFerente ,  malgré  les  f^nony mes  qu'il 
y  rapporte. 

Notre  Inule  pouiTe  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
grêles ,  fimples ,  hautes  de  fix  ou  fept  pouces  , 
feu<.4''es  ^  &:  abondamment  velues. dans  toute  leur 
longueur.  Ces  tiges  font  quelquefois  uniflores , 
&  quelquefois  munies  à  leur  fommet  de  deux  ou 
trois  rameaux  alternes^  rapprochés  ,  fort  courts , 
feuilJcs,  8c  pareillement  uniflores.  Les  feuilles 
fojDt  éparlès,  aflez  nombreufes  y  lancéolces-lincai- 
res ,  pointues ,  entières  ,  velues  ,  &  glutineufes  \ 
elles  l'ont  droites ,  &  au  moins  deux  fois  plus 
courtes  que  celles  de  Tefpèce  ci-deffus.  Les  fleuri 
font  terminales^  feffiles  ,  en  petit  nombre^  d'un 
jaune  pile  ,  radiées ,  &  un  peu  plus  petites  que 
dans  l'efpèce  qui  précède.  Cette  plante  croît  dans 
]a  Provence ,  les  Pyrénées^  TEfpagne ,  aux  lieux 
montagneux  &  pierreux.  {v,f,)%.  Son  odeur  eft 
force  &  défàgréable.  Nous  en  pofledons  une  variété 
moins  abondamment  velue ,  plus  vifqueufe  ^  & 
à  feuilles  plus  courtes. 

aj.  Inule  chryfocomoïde  ^  Inulachryfocomoï* 
Jejt  P.  Inulafoliis  femi^amplexicaulibus  linearibus 
wargine  revoîutis  perparvis  ,  pedunculis  unifiorU* 
f  oiret.  Voyage  en  Barb.  Vol.  a.  p.  239. 

jin  Cony[a  minor  fruticans  ,  viridi  flachadis 
xitrina  folio  ,  flore  foliofo  luteo,  Bzvrel.  le.  369. 

Cette  plante  a,  comme  le  dit  M.rAbbé  Poiret, 
le  port  &:  rafpcû  de  VErigeron  fîculum  de  Linné  ; 
mais  Tes  fleurs  fent  toutes  très-diftindement  ra- 
diées ,  &  aucun  caraâère  ne  pourroit  autorlfer  à 
la  rapporter  à  un  autre  genre  qu'à  celui-oi. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds  , 
fur  des  tiges  menues  ,  rameufes ,  lâches  &:  rou- 
geâtres.  Ses  rameaux  font  grêles ,  effilés ,  légère- 
ment velus  vers  leur  ft>mmet.  Les  feuilles  font 
petites  ,  fefllles  ou  fémî-amplexicaules^  linéaires  , 
un  peu  recourbées  ,  &  à  bords  roulés  en  deflbus. 
Les  fleurs  font  jaunes ,  radiées ,  folitaires  à  Tex- 
ttrémité.  des  tiges  &  des  rameaux  ;  elles  font  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  de  VInule  pulicairt  y 
ont  le  calice  embriqué  d'écaillés  linéaires-poin- 
tues ,  &  environ  vingt  demî-fleurons  d'un  beau 
jaune.  Cette  plante  croît  à  la  côte  de  Barbarie , 
dans  les  terreins  (ecs ,  au  milieu  des  plaines  ;  elle 
nous  a  été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Poîree , 
qui  en  a  fait  la  découverte ,  ainû  que  beaucoup 
d'autres  la  plupart  très-curieufes.  (t^.  /) 

0.6,  Tnitib  perce-pierre ,  Inula  crithmoïdes»  L. 
Jaulafoliis  linearibus  carnofis  (ricu^idiUiSt  ÎAn^ 
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Afitf  marUlmus  ,  foUo  terni  craffo  tridentato* 
Tournef.  483.  Crithmum  maritimum  ,  fiore  aflerià 
attici.  Bauh.  Pin.  288.  Crithmum  marinum  tertiunt 
Matthiolo ,  flore  luteo  Buphthalmi,  J.  B.  3.  p.  lo6« 
Crithmum  chyfanthemum.  Dod.  Pempt.  7oiS.  £«r* 
torcum  chryfantkemum*  Lob.  le.  395.  Afterlitto» 
reus  luteus  ,  foUo  angujio  fpiJTo  ad  extremitatcm 
trifido.  Mori).  Hift.  3.  p.  II9.  Sec.  7.  t.  ai.  f.  ï6« 
After  maritimus  ffavus  ,  crithmum  chryfanthtmum 
diBus.  Raj,  Hift.  p.  a68.  &  Synopl.  3.  p.  274; 
Golden  fampire.  Petiv.  Angl.  t.  17,  f.  9. 

Elle  eft  fort  remarquable  par  fon  feuillage ,  & 
ne  fauroit  être  confondue  avec  aucune  autre  efpèce 
de  ce  genre.  Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes 
fes  parties  $  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds j  fur  des  tiges  droites,  un  peu  couchCes 
à  leur  bafe ,  cylindriques ,  feuillées  ,  &  commu- 
nément fimples,  n'ayant  dans  les  aiffelles  de  leurs 
feuilles  que  des  rameaux  non  .développés  &  fore 
courts.  Les  feuilles  font  nombreufes,  éparfes^ 
linéaires  ,  étroites ,  charnues  ,  vertes ,  lilTes,  quel- 
ques-unes très  entières^  &  les  autres  trlfides  à 
leu|:  fommet,  ou  terminées  par  trois  dents  ou  trois 
pointes  courtes.  Les  fleurs  font  terminales ,  foll- 
taires ,  jaunes,  radiées  ,  foutenues  fur  des  pédon- 
cules  un  peu  courts ,  écailleux  ,  &  qui  vont  en 
s'épaifllffant  vers  la  bafe  du  calice»  Les  écailles 
calîcinales  font  étroites  ,  aiguës.  Les  demi-fleu- 
rons font  un  peu  cours.  Cette  plante  croit  en 
en  France ,  dans  l'Angleterre ,  l'Efpagne ,  &c« 
aux  lieux  maritimes  &  pierreux ,  &  dans  les  ma- 
rais falans  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du  ReL  Tp* 
(V.  y.) 

27.  Inule  l  feuilles  de  Primevère  «  InMÏapri' 
muUfolia.  Inula  foliis  fpathulatis  crenatis  fubtUM 
incanis  j  cault  multifioro.  N. 

Ajler  primuUe  ver is  folio  y  ftcreluteo.  Plunu' 
Cat.  M(r.  Vol.  4.  t.  68.Burm.  Amer.  t.  40-  fig.  I*. 
Afier  Amcricanuf ,  primula  vcris  folio  y  fiorc 
luteo  amplo  ,  calyce  craffo.  Tournef.  483.  Htle* 
nium  belUdoidis  foliis  amplis  ,  Afphodeli  radiée» 
Vaill.  Aft.  1720.  0.  30J.  n^.  a6.  Hieracium.  Rajt 
Hift.  3.  ç.  144.  n^  71.  ex  Vaill. 

Sa  racine  eft  compofée  d'un  fatfceau  de  fibres 
charnues ,  alongées  ,  garnies  de  fîbriles  ,  &  di& 
pofées  comme  les  tubérofités  de  l'Aft)hodèle.  Da 
collet  de  ce  faifceau  naiffent  pluneucs  feuillef 
oblongues»  obtufes,  fpatulées,  crêoslées  ,  d'uik 
vert  pâle  en  deflus ,  légèrement  blanchitres  en 
deffous  y  aHez  femblables  à  celles  delà  Primevère  , 
&  difpofées  en  touffe.  11  s'élève  entre  ces  feuilles 
quelques  tig,es  droites,  hautes  de  fix  ou  fept  pou- 
ces ,  munies  de  feuilles  alternes  ,  refliles  ,  fpatu- 
lées,  crénelées  ,  ièmblables  à  celles  de  la  racine  , 
mais  plus  petites,  &  à  crcnelure»  un  peu  plus 
profondes.  Chaque  tige  porte  plufieurs- fleurs  ,  Us 
unes  terminales ,  &  les  autres  fituées  dans  les 
aiiTelles  des  feuilles  fupérieures ,  fur  des  pédsn-* 
çuks  ^^}^\i>  Ces  fleurs  foAt  jaunes^  r^diées^^  |^ 
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calice  ovale ^  un  peu  ventru^  &  à  demî-fleurons 
courts  &  très-nombreux.  Plumier  a  trouvé  cette 
plante  à  St.  Domiogue^  dans  les  prés  montueux  j 
au  quartier  de  Lcogaoe»  vers  le  lieu  nommé  le 
'fonddeBaudîn, 

Obferv.  Nous  ne  traiterons  pas  ici  de  VAfiêr 
primulœ  veri^  foliis  femi^flofculis  tenuiffimis  de 
Fluraier,  &  dont  Linné  a  fait  Ton  Inula  afiuans. 
Cette  plante^  dont  les  feuilles  font  oppofées^ 
nous  narott  être  plutAt  un  Verhtfina  ;  ainfi  en 
attendant  que  l'examen  de  fa  fruâification  nous 
ait  b^t  ponnottre  fon  véritable  genre  |  npus  en 
ÎFenpns  mention  au  mot  Vctiefine^ 

ftS.  Inuli  glomériflore ,  FL  Fr.  Inula  bifions. 
li.  Inula  foUis  ohlongis  dentatis  ftn^-decurrentU 
hus  y  ûoribus  glomeraûs  urminaUbus  fubfejjlli'' 
tus,  N. 

Conyia  latifilia  vifcofajuavfoïens  jfore  aureo 
€  gallo'provincia.  Toornefr455.  6arîd.  Aix.  I15. 
f .  13.  Mofif.  Hlft.  3.  p.  I IJ.  n*.  5 .  Conyia  Pjrt- 
fi0Ïca  y  foliis  primulav<ris.  Herm,  Farad,  iif, 
le.  117.  Raj.  Hift.  3.  p.  151,  n».  16.  Conyia 
j^aalta  y  caule  alato  ^  odorata.  Bocc.  MuC  i. 
p.  168.  t.  121.  Raj.  Hift.  3.  t.  15}. 

Sa  tige  eft  hapte  d'environ  deux  pieds,  cylin- 
drique y  roide ,  rameufe  dans  fa  partie  fupérieure , 
pu  elle  eft  un  peu  velue.  Sts  feuilles  radicales  font 
oblongucs,  dentelées,  un  peu  ridées,  rétrécies 
irers  leurbafê,  prefque  glabres,  étalées ,  &  ont 
im  peu  Tafpeft  de  cejles  de  la  Primevère.  Les 
feuilles  de  la  tige  font  ovales  ou  ovales-oblongues, 
amplexicaules ,  &  fémi-décurrentes  ^  fur^tout  les 
inférieures  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle ,  aflej. 
petites,  radias,  terminales,  feflilei,  &:gloiii^ 
fulées  ou  ramaiT^s  an  fommet  des  rameaux  en 
forme  de  corymbes  pelotonnés,  avec  des  bradées 

?ui  les  acccMnpagnent.  Cette  plante  croît  dans  les 
rovinces  méridionales  de  la  France  j  les  Fyré- 
fiées,  l'Italie ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  RoL  Je 
Pal  trouvée  dans  l'Auver^e ,  aux  environs  de 
Glermont.  ^.  ( v. v,)  Ellcf ^fi un pfU  vifqiieufi  , 
ifc  a  mie  odeur  agréable, 

ao.  Ikuii  de  montagne ,  Inula  montâna*  L. 
Jnula  foliis  lancêolatis  hirfutis  (  inUgerrimis  )  , 
€auU  unifioro  ,  ealyce  brtyi  imbricaio^  L}n.  Mill. 
Piâ,  n^;  6.Polliçh.  Pal.  n«.  8(d8. 

^fler  atticus  luteut  monîanus  villofit$  ,  magno 
fore.  Bauh.  Pip.  167.  Toi^rnef.  481.  Garid.  Aix. 
't.  ip.  Afler  anguftifoUus  tuttus»  1.  B.  a.  p.  1046. 
jifiermàntanus  kiffutut.  Lob.  le.  3^0.  '^^r*  Hall, 
tielv.  n^  81,  ^/kf  if?oi3ra0tf«rAilion.  FLPedem. 
|i .  906« 

Cette  plante  n'a  point  fts  feuilles  très-entières , 
ni  (a  tige  conftamment  nniflore ,  comme  Ta  re- 
marqué M.  AlHoni ,  Ik  comme  nous  Pobfervoni  ^ 
nous-mêmes  fur  les  individus  de  cette  efpèceque 
Fon  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Sa  tige  eft  haute  de 
^/o^k  dix  pouces  9  Cpuvent  fimp)e^  *^uçlqiiefpia 
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mutûe  vers  fon  Ibmmet  d'un  ou  rarement  dewc 
rameaux  courts.  Elle  eft  chargée  de  poils  blancs  , 
fins ,  meus  ,  &  qui  la  font  paroi tre  un  peu  lanu- 
gineufe  &  blanchâtre.  Se%  feuilles  font  lancéolées , 
un  peu  étroites  ,  rétrécies  prefqu'en  pétiole  vers 
leur  bafe,  fur- tout  les  inférieures  y  médiocrement 
pointues ,  dentelées ,  chargées  de  poils  blancs  des 
deux  côtés ,  mais  plus  abondamment  en  defTous  » 
où  elles  font  blanchâtres.  La  fleur  eft  terminale  ^ 
grande,  d'un  pouce  &  demi  k  deux  pouces  de  dia* 
mètre  ,  d'un  beau  jaune  ,  radiée ,  &  munie  d'un 
calice  court  ^  embriqué  d^écailles  linéaires  ««jin* 
tues ,  veines  ,  &  dont  les  extérieures  font  verdâ<* 
très.  Ceue  efpèce  croît  dans  les  Provinces  méri- 
dionales de  la  France  ,  dans  quelques  parties  de 
l'Allemagne,  dans  la  SuiiTe ,  l'£fpagne,  &c«  aux 
lieux  fecs ,  pierreux  &  montagneux.  1p*  (  v.  v.  ) 

30.  Invii  de  Malthe,  Inuld  fcedda.  L.  Inula 
foliis  UtnceolatO'linedribus  jntegerrimis  j  corymbis 
ramojis  f  radiis  florum  brevijfimis.  Lin. 

Conyra  meUtenfis  ,  retujis  foliis.  Bocc.  Sic.  a6» 
t.  13,  rfeudo'elickryfum  meUtenfe  ^  retujîs  foliis 
viridibus  yfion  lutta  radia to.  Morif.  Hift.  3.  p.  90» 
n«.  1. 

Cette  plante  parof  t  avoir  des  rapports  avec  notre 
Crilbcome  fétide  n**.  il,  que  Linné  nomme  Eri^ 
geronfietidum;  néanmoins  »  félon  les  figures  qu'en 
a  donné  Boccone  (  1. 13.  iv.  1.  &  iv.  k.  ) ,  Tinflo- 
relcence  n'eft  pas  la  même ,  &  VInule  dont  il 
s'agit  n'a  point  fes  fleurs  en  corymbes  ombelli* 
formes  &  ferrés ,  comme  celles  de  la  Crifocome 
fétide.  M 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied ,  droites ,  fenif- 
léeSj  hériiTées  de  poils  rudes  ,  &  rameufes  dans 
leur  partie  fupérieure.  Set  feuilles  (ont  nombreux 
fes ,  éparfes^  feflîles ,  linéaires ,  un  peu  rétrécies 
vers  leur  bafe ,  obtufes  i  leur  (bmmet  ^  velues  » 
&  très-entières.  Les  fleurs  font  petites  ,  jaunes  , 
radiées^  terminales  ,  &  paroiifent  en  petit  ncn^bre 
aux  fommîtés  de  la  plante.  Linné  dit  qu'elles  tor« 
ipent  des  corymbes  rameux  «  &  qu'elles  ont  leurs 
demi-fleurons  très-courts.  Cette  efpèce  croît  dans 
rifle  de  Malthe^  fur  les  pentes  des  rochers.  0« 

31.  iNPti  aromatique,  Inul^  aromatica.  L« 
Inulû  foliis  linsaribus  integerrimis  tomtntojîs fpaf 
fis  ,  cauU  fruiicofo*  Lin. 

jtfter  fouticefcens  futeus  Mauritanicus ,  folio 
fietchddis  incano  ,  fsriphii  focie  &  fapore^  Pluie» 
Alm.  )8.  t.  3a6.  f.  a.  Raj.  Suppl.  164.  n®.  87. 

Petit  arbufte  d'environ  ivi  pied  de  hauteur, 
dont  la  tige  eft  ligneufe ,  &  garnie  4*ua  grand 
nombre  de  rameaux  feuilles ,  grêles ,  cotonneux  ^ 
&  blanchâtres.  Ses  feuilles  font  nombreufes ,  pe- 
tites,  éparfes ,  ferrées  ,  linéaires»  très- entières, 
à  bords  repliés  comme  dans  le  Romarin  ,  coton- 
neulfs  &  blanchâtres  des  deux  dôtés«  Les  fleurs 
fpfit  terminales  ^  feuilles  ,  folitaires  au  fpmmet  des 
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rameaux;  Cet  arbufte  croît  aa  Cap  de  Bonne-' 
Efpérance.  1^ .  {  v.  /.  in  herb.  Juf.  ) 

31.  Tnulb  du  Japon ,  InuUJaponica.  InulafoUis 
feffilibus  îanceolatis  denùculattê  ,  ptJuncuUs  vif 
gads  unifloris.  Thunb.  FI.  Jap.  318. 

Sen-fiiku  ^vulgà  oguruma.  Kœmpf.  Amoen.  Exot. 
p.  877. 

Sa  tige  eft  herbacée ,  cylindrique  ^  ftrice  »  velue, 
droite ,  haute  d'un  pied  &  davantage.  Les  feuilles 
font  refliles ,  laocéoiées ,  velues ,  réticulées  &:  d*une 
couleur  pile  en  deRbus  ,  &  garnies  fur  les  bords 
de  deots  fort  petites  &  diftantes  \  les  feuilles  infé- 
rieures  ibnt  les  plus  longues ,  te  ont  deux  pouces 
de  longueur  \  les  fupérieures  Ibnt  plus  petites.  Les 
pédoncules  font  alternes ,  &:  fitues  dans  la  partie 
fbpérieure  de  la  tige  ;  ils  font  effilés ,  filiformes  , 
cotonneux  ^  droits ,  &  uniflores.  Les  calices  font 
ovales ,  velus,  à  écailles  linéaires-fubuléesifc  ou- 
vertes. Cette  Inide  croit  au  Japon* 

^  Xitf/tf  (  duUa  )foIîis  feffilibuê  ohlomgis  cilia" 
tas ,  cauU  unifioro.  Thunb.  Tl.  Jap.  318. 

Obftrv.  VÎmtla  pinifoUa  de  Linné  y  fe  trouvera 
mentionné  dans  cet  Ouvrage  ranni  les  Séneçons. 
Quant  à  VInuia  cœruUa  du  même  Auteur  ^  &  que 
nous  avons  maintenant  en  herbier ,  nous  trouvons 
que  cette  plante  ne  doit  point  6tre  de  ce  genre , 
quoique  Tes  anthères  aient  des  filets  à  leur  bafe  , 
&  qu'elle  n'a  nul  rapport  avec  les  Inules  que  nous 
venons  de  mentionner  t  elle  nous  parott  être  au 
contraire  une  véritable  Aftère ,  genre  où  Linné 
l'avoit  placée  précédemment ,  te  auquel  nous  la 
rapporterons  de  nouveau  en  la  décrivant  dans  le 
Supplément  de  cet  Ouvrage  j  fous  le  nom  à'Afitr 
€hamadri/bliui» 

JONCS  ;  (  les  )  famille  de  plantes  untlobées , 
qui  a  y  d^une  part ,  quelques  rapports  avec  les 
Graminées ' te  les  Souchets^  te  de  l'autre,  qui 
ftmble  fe  npprocher  de  la  fanûUe  des  Alperges^ 
&  qui  comprend  plufieurs  genres  parmi  lefquels 
on  place  celui  du  Jonc  proprement  dit. 

Les  plantes  de  cène  famille  font  des  herbes  à 
feuilles  feic  alternes ,  foit  Amplement  radicales , 
toujours  très-fimples  «  fouvent  femblables  \  cejles 
des  Graminées  par  leur  forme ,  te  engainées  de 
même  à  leur  bafe ,  au  moins  les  inférieures.  Les 
fleuri  de  ces  plantes  offrent  d*aflex  grandes  diffé- 
rences enrr'elles  félon  les  genres  auxquels  elles 
appartiennent  ;  tantôt  elles  n*ont  qu'une  feule  en- 
veloppe ,  formant  ou  un  calice  â  iix  divtfions  fans 
corolle  apparente ,  ou  une  corolle  partagée  en  (ix 
parties,  fans  être  accompagnée  de  calice;  tantôt 
aa  contraire,  elles  .paroiRent  avoir  un  calice  & 
ane  corolle  bien  dift'inâs  ,  le  calice  étant  de  trois 
folioles,  te  la  corolle  de  deux  ou  plus  ordinaire- 
ment trois  pétales.  En  général  ,  les  ctamtnesfont 
•aa  nombre  de  trois  ou  de  fix  ;  quelquefois  cq)en*> 
daat  elles  le  trouvent  en  nombre  indéfini,  t\  en 
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eft  de  même  du  ptfiil ,  qui  offre  tantôt  un  feul 
ovaire  fupérîeor  avec  un  (lyle  à  ftigmate  (impie 
ou  divifé,  &  tantôt  plufieurs  ovaires  foit. entière- 
ment diftinâs ,  foit  en  partie  réunis  eu  cohérens  à 
leur  bafe.  Cette  diverlité  de  caraâères  porte  ft 
croire  que  l'afTemblage  que  Ton  préfente  ici  comme 
formant  une  feule  famille  de  plante ,  eft  peut-être 
compofé  des  démembremens  de  quelques  fiimillea 

Srticulières  au'on  n'a  pas  encore  établies  ou  con* 
lérées  féparelaent.  Au  refte,  les  plantes  dont  il 
s'agit  ont  le  fruit  capitilaire ,  ce  qui  les  difHitjj^ue 
de  celles  de  la  fiimille  des  Afperges ,  dont  le  fruit 
en  général  eft  une  baie;  &  elles  (ont  bien  diftin« 
guées  des  Graminées  &  des  Souchets ,  en  ce  que 
leur  fruit  n'eft  pas  coiîftitué  par  une  feule  (emence 
nue  ou  fans  péricarpe.  Voici  les  principaux  genree 
qui  paroilTent  (è  rapporter  à  cette  famille. 

^  Un  feul  ovaire  très^finple* 


Le  Jonc, 
La  Jonciole, 
Le  Reftion^ 
Le  Xiris, 
La  Joncinelle^ 
La  Tonine^, 
La  Rapate  , 
La  Mayacme, 
La  Callife  , 
La  Commeline, 
L'Ephémérine  , 


Juneus.  • 

Aphyllantesi 

Kefiio. 

Xyris. 

Eriocautoni 

Tonina* 

Rapatcûm 

Mayacû.    . 

Callifia. 

Commeîînai 

Tradefcantia^ 


*  *  Plufieurs  ovaires  s  en  partie  ou  endiremeni 
dijHnSs* 


La  Scheuchxcrei 
Le  Trofcart, 
Le  Narthece  | 
L'Helonias , 
Le  Mélanthe, 
Le  Varaire, 
Le  Butome, 
Le  Fluteau, 
La  Fléchière  ^ 


Scheuchteria. 

Triglochinm 

Nartheciutnm 

Helonias* 

Melanthium. 

Veratrum. 

Butomus% 

AUfina* 

Sagittaria* 


JONC ,  Juif  eu  s  i  genre  de  plante  uniTobé?; 
de  la  famille  qui  en  porte  le  nom  j  naroiffant  fe 
rapprocher  de  la  Jonciole  &  àt9  Reftions  par  fet 
rapports,  te  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  l'Europe ,  ayant  en  général  leurs 
tiges  menues ,  effilées ,  fouvent  nues  &  fans  nœuds  ; 
leurs  feuilles  graminées ,  planes  ou  cylindriques  ; 
&  leurs  fleurs  petites,  dirpofi^es  fott  enpanicule 
plus  ou  moins  lâche  ^  foit  en  tête  «ou  fur  des  épia 
diftmâs.  Ces  herbes  reffemblent  par  leur  port, 
en  général,  à  celles  qui  compofent  la  famille  dee 
Souchets  &  des  Scirpes. 

Locaradire  effentid  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
*  calice  de  iix  folioles  glumacées  ^  (ix  étamiaea| 
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un  ovaire  fimple  &  fupérieur  ;  une  capfule  trîvilve 
6c  polyfperme. 

Caractèrb     générique. 

La  fleur  eu  incomflèie  y  8c  offre  i^,  un  calice 
<le  fix folioles  avales- lancéolées,  pointues,  con- 
caves ,  coriaces ,  &  pcrfiftantes. 

a°.  Six  écamînes  y  dont  les  61amens  très-courts, 
portent  àes  anthères  oblongues ,  droites ,  à  peu 
près  de  la  longueur  du  calice. 

30.  Un  ovaire  fupérieur  ,  ovale- pointu  ,  à  trois 
côtés  ,  chargé  d'un  flylediviréfupérieurementen 
trois  (ligmates  filiformes  ^  quelquefois  velus  ou 
plumeux. 

JLe  fruit  eft  une  petite  capfule  ovale ,  trîgônc, 
uniloc^ilaîre  dans  certaines  efpèces ,  triloculaire 
4ans  d'autres ,  trivalve ,  &  qui  renferme  plufieurs 
^menfes. 

E  s  t  i  c  B  |. 

*  Tiges  nuesf 

I.  Jonc  aîgu  ,  Juncus  acutus.  L.  Juncu^  culmo 
pudo  apice  biyalvi ,  panicula  f^rminalî  fuhiimbeU 
lata  ,  capfula  calyct  duplo  longiorc.  N. 

Juncus  acutus  capitulis  forghi,  Bauh.  Pip,  il. 
ft  Prodr.  ai.  cum  Icgne.  Tournef.  2.46.  Raj.  Hift. 
K30^.  &  Synopf.  3  p.  431»  Juncus  pungens  f. 
f  eut  us ,  capituîis  forghi.  ),  B.  a.  p.  JUD.  Morif. 
Hift.  3.  p.  a3a.  Sep.  8.  t.  10.  f.  15.  Juncus  mari-- 
pimus  ,  jâr^hi  panicula  utriculata,  Barrel.  Ic«  103. 
f.  !•  Juncus  acutus  maritimus  ^  capituîis  forghi, 
Sckêuch.  Gram.  138.  Juncus  acutfiSf  3.çop.  Carn.  i. 
po.  430. 

Linné  &  tous  les  Botaniltes  modernes  regardent 
^e  Jonc  &  le  fuivant  comme  deux  variétés  de  la 
snénie  efpèce  !  pnlesfonfend  même  tellement, 
que  ce  n*a  encore  été  que  le  fuivant  que  nous 
lavons  ireçu  de  divers  endroits  ,  fous  ïe  nom  de 
Juncus  acutus >  L.  Cependant  celui-ci  ^  que  nous 
javons  vu  au  Jardin  dû  Jloi ,  nous  paroft'trè&-diftin- 
gué  du  fuivant  non  f  feulement  par  (a  panicule 
courte^  ramklTce  ,  prpfque  ombellijforme  &  bien 
terminale  y  ipàis  encore  par  les  groffes  capfules 
use  fois  plus  longues  que  le  calice ,  &  qui  ont  en 
quelque  forte  l'afpeâ  des  fruits  de  VHolcus  forghum. 

Ce  Jonc  s'élève  à  un  pied  Srdemi  ou  deux  pieds, 
4ur  des  tiges  droites  ,  fafciculées  ,  cylindriques  , 
nues ,  roidcs,  dures ,  Se  qpi  font  terminées  par 
deux  valves  courtes  «  aiguës  9  piquantes  ,  mem^ 
braneufes  8c  utriculées  à  leur  origine.  Les  fleurs 
fiai(rei)t  entre  ces  deu^  valves  ,  en  une  pantcuie 
courre  y  dcnfe  ,  ombelUforme ,  &  terminale  *,  Tune 
des  deux  valves  qui  l'accompagnent ,  8z  qui  eft 
la  plus  longue  ,  étant  à  peine  faillante.  Les  rami^ 
ficationsde  la  panicp^e  ii*ont  pas  un  pouce  delon^ 
gueur  ,  &  font  terminées  par  des  paquets  de  deux 
ou  trois  fleurs  felTlles  Le*  capfules  ibnt  ovales  , 
jlàH  peu  pointues^  brunes  ^'  Juifapces  ^  tTlloculaircs  ^ 
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&  polyfpermes.  Les  feuilles  font  cylîndrîqaej  ; 
aiguës  ,  piquantes,  droites,  &  engaînces  autour 
de  la  bafe  des  tiges.  Cette  plante  croît  dans  les 
Provinces  méridionales  de  laFrance,  l'Italie,  &c, 
aux  lieux  maritimes  &  fangeux.  Tp.  (v.v,) 

a.  Jonc  maritime ,  Juncus  maritimus.  Juncus 
culmo  nudo  mucronato  pungentc  ,  panicula  involu^, 
crdta  laterali ,  capfula  longitudine  calycis,  N. 

Juncus  acutus  maritimus  ,  Anglicus,  Park»  Raj» 
Hift.  1303.  &  Synopf.  3.  p.  431.  n^  a.  Morif. 
Hift,  3.  p.  232.  Sec.  8.   t.  lo,  f. 
Gram.  34^« 

Les  tiges  de  ce  Jonc  font  hautes  d'un  pied  & 
demi,  cylindriques,  naes^  dures,  &  terminées 
par  une  pointe  aiguë  ,  roide ,  piquante  y  &  qui 
dépaHe  de  plufieurs  pouces  la  panicule.  Les  feuilles 
font  radicales ,  droites  ,  cylindriques  ,  aiguës  y 
piquantes  ,  &  engainées  inférieurement  ou  elles 
enveloppent  la  bafe  des  tiges.  Les  fleurs  font  di& 
pofées  en  une  panicule  rameuté  ,  un  peu  lâche ^ 
(«lèvent  blanchâtre  ,  &  qui  fort  de  l'aifTelle  de 
deux  braôées  aiguës  &  piquantes ,  mais  dont  une 
beaucoup  plus  longue  &  tout-à-fi|it  droite,  forme 
une  continuation  de  la  tige,  &  fait  paroîrre  la 
panicule  latérale.  Les  fleurs  font  ramaffées  deux  ou 
trois  enfemble  par  j>etits  paquets  fitués  les  uns 
aux  extrémités  des  ramifications  de  la  panicule ,  & 
les  autres  feiîiles  dans  leurs  bifurcations.  Sous  ces 
ramifications  &  fous  chaque  paquet  de  fleurs  on 
trouve  des  écailles  fîpathacées  ou  comme  gluma- 
cées,  fefTiles  &  vaginales.  Les  capfules  font  acu- 
minées  &  de  la  longueur  des  calices.  Ce  Jonc  croîc 
naturellement  en  Angleterre ,  en  France  ,  &'c.  agk 
lieux  maritimes  &  marécageux.  Tjl.  (v. /.  )  Les 
deux  valves  de  fa  panicule  le  diftinguent  des  deux 
fuivans ,  qui  en  diftèrent  d'ailleurs  par  leurs  cap* 
fuies  p]>tufes» 

3.  Jonc  gloniérulé,  Juncus  conglomeratus.  E«* 
Junfus  culmo  nudoftriSoy  capitulo  laterali  {aphylto)m^ 
Lin.  MilL  Did.  n».  4.  PoUich.  Pal.  rfi.  344.  Leers. 
Herbom.  n'*.  a6l.  t.  13.  f.  i. 

Juncus  lavis ,  panicula  non  fparfa,  Ba^ih.  Pin* 
la.Theatr.  183.  Tournef.  146.  Morif.  Hift.  3. 
p.  2.31.  Sec.  8.  t.  10.  f.  7.  Jutteus  Matthioli.  J« 
B.  2,  p  520.  Cam.  epit.  780.  Juncus  lavis  p/o- 
merato  flore.  Lob.  le.  84.  Juncus  lavis  vulgaris  , 
panicula  compaâiore.  Raj.  Hift.  1304  &  Synopf.  3» 
p.  43a.  n®.  j.  Juncus  l^vis  panicula  glomeratà. 
Spheuch.  Gram.343,  Juncus. Hall. Helv. n^.  ijia. 

Sa  racinis ,  qui  eft  fibrieufe^  pouffe  des  tiges  en 
^  faifceau  ,  dfoites ,  nues  ,  iifles  ^  cylindriques •, 
pleines  de  moelle ,  giguës  à  leur  (bmmet  «  &  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi.  Les  feuilles  font  radi- 
cales ,  droites ,  en  petit  nombre ,  cylindriques  8c 
ciguës  ÇQmrfte  les  tiges ,  moins  longues ^u^elles  ^ 
^  les  enveloppent  inférieurement  p*r  leur  gatne 
m(^mbraneufe.  Les  f!eurs  font  petites ,  nombrea- 
fçs.y  <J*un  bri^  rpj^flfeiprg^  fe  rîunuiffiées  en.  un 
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feloton  (êfllle ,  ferré  &  latéral ,  fitué  dans  la 
partie  fupérieure  àes  tiges  j  à  trois  ou  quatre 
pouces  au-defTus  de  leur  fommet.  Lts  pédoncules 
font  très-courts,  &  peu  apparens.  Les  folioles  des 
calices  font  aiguës ,  un  peu  inégales ,  carinées  fur 
le  dos  ;  les  capfules  font  trigônes  ,  très-obtufes 
&  coname  tronquées  à  leur  fommet.  Cette  plante 
eft  commune  en  Europe ,  dans  les  marais  ,  les 
lieux  humides  y  &  dans  les  petits  foflTcs  qui  bor- 
dent les  chemins,  ip.  (v.v.) 

4.  Jonc  épars,  Juncus  effufus.h.  Tuncus  culmo 
nudo  Jiriâo  f  panicula  lateralù  L\n.  Follich«  Pal. 
t^.  345.  Leers.  Herb.  n^,  262. 1. 13.  f.  a. 

Juncus  lavis  j  panicula  fparfa,  major,  Bauh. 
Pin.  Il,  Theatr.  181.  Tourn.  246.  Morif.  Hift.3. 
p.  131.  Sec.  8.  t.  xo.  f.  4,  Scheuch.  Gram.  341. 
Juncus,  panicula  arundinacea»  J.  B.  i.  p.  ^10. 
Juncus  lavis  vulgaris  j  panicula  fparf a.  Lob.  le. 
84.  Raj.  Hift.  1304.  n^  8.  &  Syncpf.  3.  p.  43a. 
n*.  4.  Juncus  lavis  ettam  juncus  acutus.  Dod. 
Pempt.  605. 

^.  Juncus  acutus  ,  panicula  fparfa.  Bauh.  Pin. 
11.  Toiivnet  14^^.  Juncus foliacf us.  J.  B.  i.p.  jai. 
Juncus  acutus  vulgacus.  Lob.  le.  85.  Juncus  acutus 
vulgaris.  Morif  Hift.  3.  p.  232,  Sec.  8.  t.  10. 
tl^.  Juncus  acutus.  Raj.  Hift.  1303.  &Synopf  3. 

y.  Juncus  aquaticus  y  medulla  fere  defti tutus  , 
panicula  fparfa,  Scheuch.  Gram.  343.n*'.  1. /i/n- 
cus.  n*».  35.  Retx.  Obf.  i.  p.  16. 

Ce  Jonc  eft  un  peu  plus  grand  que  celui  qui 
précède ,  &  en  difrere  principalement  par  fa  pani- 
cule  lâche  \  il  n'a  pas  la  pointe  de  fes  riges  courbée 
comme  dans  Pefpece  fuivante.  Ses  tiges  font  hautes 
de  deux  pieds  ou  un  peu  plus ,  droites ,  liifes  , 
cylindriques ,  nues ,  pleines  de  moelle  ,  &  termi- 
nées par  une  pointe  aiguë  ,  droite  ,  mais  fans  rai- 
deur. S^s  feuilles  font  radicales ,  droites  ,  cylin- 
driques ,  aiguës ,  courtes ,  &  refferrées  contre  les 
tiges  qu'elles  embrafTent  par  leur  bafe ,  qui  forme 
des  gaines  membrancufes ,  d'un  rouge  brun,.& 
ilriées.  Les  fleurs  forment  une  panicule  latérale, 
lâche  o>i  éparfe^  compofée  de  pédoncules  rameux , 
inégaux  ,  &  qui  naident  d'un  point  commun.  Ces 
fleurs  font  petites  ,  ont  leurs  folioles  calicinales 
aiguës  «  &  deux  écailles  courtes  à  leur  bafe.  Les 
capfules  font  brunes^  ovoïdes ,  très-obtufes  ,  & 
à  peu  prés  de  la  longueur  des  calices.  Ce  Jonc 
çrott  en  Europe  ,  dans  les  marais  ^  les  lieux  hu- 
mides y  les  foiîcs  ^  il  eft  très«commun.  1p.  (  v.  v.  ) 
On  en  fait  des  liens ,  des  paniers  ,  des  corbeilles  , 
^  avec  la  moelle  de  fcs  tiges,  on  fait  desmêçhes 
pour  les  lampes. 

5.  Jonc  à  pointe  courbée  ^  Juncus  inflexus,  L* 
Juncus  culmo  nudo  ;  apice  memhranaceo  incurva  , 
panicula  hteralif  Lin.  Scop.  Carn,  a.  n**.  419^ 
Leers.  Herborn.  n*.  aôj.  t.  13.  f.  3. 

Juncus  acumitie  reficxo ,  major.  Bauh.  Pin.  I2. 
Sotani^ut.  TomclU. 
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Theatr.  184.  Toumef.  146.  Morif.  Hift.  3.  p.a33. 
Sec.  8#  t.  10.  f.  25.  Bona,  Juncus  melancranis.  . 
Dalech.  Hift.  985.  &  éd.  GalL  Vol.  i.  p.  860. 
Juncus  cacumint  refltxo  j  minor,  panicula  majore» 
Barrel.  le.  204  n®.  I. 

Les  rapports  de  ce  Jonc  avec  le  précédent  font 
tellement  confîdérables  ,  qu'on  l'a  foupçonné  de 
n'en  être  qu'une  variété^  je  crois  néanmoins  qu'il 
peut  être  conftamment  diOingué  comme  efpèce  , 
pourvu  qu'on  n'y  rapporte  pas  tous  les  fynonymes 
que  Scheuehzer,  Haller  &  Linné  y  joignent  en  le 
citant.  Ses  tiges  font  fort  grêles  ,  prel'que  filifor^ 
mes ^  cylindriques  ,  ftriées  ou  cannelées,  nues, 
&  longues  d'un  pied  ou  davantage.  Les  fleurs  vien« 
nent  en  une  panicule  latérale  ,  lâche ,  rameufe  ^ 
fituée  beaucoup  au-deiTous  du  fommet  des  tiges  ^ 
&  quelquefois  même  prefque  dans  le  milieu  de 
leur  longueur.  La  partie  des'  tig^s  qui  fe  prolonge 
au'deilus  de  l'infertion  de  la  paniculer ,  eft  tres- 
menue  ,  filiforme ,  foible ,  arquée  ou  courbée 
divcrfement ,  &  a  même  fon  extrémité  pendante 
&  fanée  en  partie.  Les  capCules  font  ovales-glo- 
buleufes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  calices, - 
dont  \es^  folioles  font  très* aiguës  &  légèrement . 
Inégaies.  Cette  'plante  croît  en  France  &r  daas 
d'aurres  parties  de  TËurope  tempérée  &  apftrale^ 
aux  lieux  humides.  1^%  (iv^«) 

6.  JovcûViforme y^Juncus  jfiliformis,  L.  Juncus 
culmo  filifurmi  nudo  |  panicula  brcPiJjîma  paucv*, 
fiora  laterali.  N. 

Juncus  lavis  ,  panicula  fparfa  ,  mînàr.  Biulu 
Pin.  la.  Theatr.  183.  Morii.Hift.  3  p.  131.  n".  A* 
Scheuch.  Gram.  347.  t.  7.f.  II.  Juncus  parvui^  . 
calamo  fupra  paniculdhi  tompaélam  lougius  prd^^ 
du3o.  Raj.  Hift.  1305.  &  Angl.  3.  p.  43a.  tP.6» 
Pluk.'t.  40.  f.  9,- Juncus,  Barrél.  le.  204.  f/a» 
Juncus.  Hall. Helv.  n».  1313;  Leers,  Herb.  n».  164! 
t.  13.  f.  4*'  "  ' 

Il  s'élève  a  peine  à  la  hauteur  d'un  pied,-,  au 
moins  felôn  les  individus-que  nou^  ayon^.  obfervés» 
Ses  tiges  font  droites  ,  n^ûes,  fort  ^rêfes  ^  filifor- 
mes, &  garnies  à  leur  bafe  de  quclç|ucs  éekillei( 
courtes,  pointues,  &  vaginales,  tes  fleurs./ ^u 
au  nombre  dé' trois  à  cinq,  &  rarement  fept , 
naiflent  en  un  très-^petit  bouquet  latéral ,  feffile  ^ 
fitué  à  peu  près  dans  la  partie  moyenne  des  tiges. 
Toute  la  partie  de  ces  tiges  qui  Ce  prolonge  au* 
defTu's  de  l'attache  des  fleurs  ,  préfente  un^  Ipnguer 
pointe  filiforme  ,  molle,  quelquefois  coLirbteou 
arquée  con^me  dans  I^'efpèce  ci-dc(uis  ,  q^iôlque--' 
fois  aufli  pfefqu'entièrement  droite  ,cohini'e  noi\s 
l'avons  obffervé  ,  &  comme  on  le  voit  dans  la, 
figure  citée  de  Pluknct.  Les  calices  font  a/Tc^ 
grands,  pointus ,  pâles  ou  blanchâtres.  Nous  avons 
trouvé  cette  efpèce  au  Mont-d'Or  en  Auvergne  ^ 
dans  des  pâturages  humides*,  elle  a  auiTi  étç  çbfer^, 
vQe  en  Angleterre ,  dans  la  SuifTel,  lePaucfbiné^ 
'  le  Piémont ,  8iiv  ip-^WV.  )       .      . 
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7*  Jonc  capillacé ,  Juncus  capittaceus*  Juneut 
culmo  nudo  capillaceo^  panicula  lauraU  brtvif^ 
fima  9  capfulis  calyce  majoribus.  N. 

Ses  tiges  font  véritablement  capillaires  ,  &  aufli 
menuet  que  celles  du  Scirpus  acicularis  y  quoique 
beaucoup  plus  longues  :  elles  naifTent  en  Êufcean , 
font  tout-a-fait  nues ,  très-foibles ,  &  ontfix  à  dix 
pouces  de  longueur.  A  deux  ou  trois  pouces  au- 
delTous  de  leur  fommet ,  on  trouve  un  très-petite 
panicule  latérale ,  Teflile  9  fourchue ,  longue  de 
cinq  ou  fix  lignes ,  &  munie  de  fept  à  dix  fleurs 
fcfliles,  fituéesle  long  des  deux  ramifications  de 
la  panicule.  Les  capfules  font  ovales ,  très-obtu* 
te9j  &  un  peu  l'aillantes  hors  des  calices.  Ce  Jonc 
a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Monte-yîdeo  par 
Commerfon.  (v./  ) 

8.  Jonc  à  grande  fleur ,  Juncus  graniîfiorus. 
Juncus  culmo  nudo  umfiorojfoliis  tercûbus  9  JbUo* 
lis  calycinis  lincari'fubulatis  longi/Smis  ùurqua^ 
Ubus.  N. 

Sc1uuch[eria  unicapfularis.  Commerf.  Herb. 
Juncus  (frandiflorus)  folio  ttrtti^  culmo  unifioro^ 
fiore  ereao  fingulari  nudo.  L.  F.  SuppL  009. 

La  fruâification  prouve  oue  cette  plante  efl 
véritablement  une  espèce  de  Jonc^  comme  l'apenfé 
Linné  fils  ;  mais  il  (aut.coovenir  que  cette  efpèce 
eft  bien  remarquable  par  la  grandeur  de  fa  fleur  ^ 
&  par  la  forme  des  folioles  de  ibn  calice. 

Sa  racine  eft  rampante  ^  garnie  de  fibres  qui 
l'attachent  à  la  terre  9  &  couverte  d'écaillés  liiTes 
&  d'iin  roux  brun.  Cette  racine  poulTe  des  tiges 
droites  ^  cylindriques  9  nues  9  uniflores  9  hautes 
i  peine  d'un  pied  9  &  garnies  de  quelques  écailles 
vaginales  à  leur  bafe  9  ou  fouvent  d'une  véritable 
/euiJle  cylindrique  9  aiguë  ,  enveloppant  la  tige 
inférieurement  par  fa  gaîne.  Outre  ces  tiges  ,  la 
racine  poufle  des  efpcces  de  feuilles  cylindriques  ^ 
aiguës  9  ifolées  9  écailleufes  à  leur  bafe  9  plus  lon- 

Sues  que  les  tiges  florifères  9  &  qui  paroiiTent  être 
es  tiges  ftériles  plutôt  que  des  feuilles.  La  fleur 
eft  folitaire ,  terminale  9  fort  erande  9  d'un  afpeâ 
lingtlier  9  &  a  à  fa  bafe  deux  écailles  très-courtes 
&  obtufes  ou  prefq n'arrondies»  Son  calice  eft 
compofc  de  fix  folioles  très-étroites  9  linéaires- 
fubulées  9  fort  aiguës  ^  droites  9  un  peu  carinées  9 
snembraneufes  fur  les  bords 9  &:  dont  trois  alter- 
nes y  plus  longues  que  les  autres  9  ont  un  pouce  & 
Ïielquefois  même  jurqu'à  un  pouce  &  demi  de 
ngueur  ;  les  trois  foiroles  plus  courtes  font  néan- 
moins longues  de  plus  de  fix  lignes.  Ce  calice  eft 
perfiftant.  Les  étamines  confijfUnt  en  fix  filamens 
très-courts,  fou  tenant  chacun  une  anthère  linéaire^ 
droite ,  longue  9  mais  une  fois  moins  que  le  calice. 
L'ovaire  eft  fupérieur  9  oblong ,  trigâne ,  plus 
court  que  les  étamines  ;  il  eft  furmonté  d'un  ftyle 

3ue  terminent  trois  ftigmates  longs^  aigus,  & 
ivergens.  La  capfule  eft  comme  prifmatique  , 
•'ouvre  en  trois  parties  à  fon  Ibm^et,  &eft  divi- 
fée  intérieHreoient  ea*  trois  loges  qui  contiennent 
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des  (êmences  nombreufes.  Commerfon  a  trouva 
cette  plante  an  Détroit  de  Magellan ,  où  elle  eft 
fort  commune  dans  les  marais ,  &  furie  penchant 
des  montagnes,  (v./^)  Les  habitans  de  ces  pays 
en  font  des  paniers  9  des  corbeilles ,  des  cor* 
des^  &c. 

9.  Jonc  de  Magellan  9  Juncus  Magellaqicusi 
Juncus  culmo  nudo  unifioro  ^  foliis  planiufculiê 
anguftijpmis  culmo  longioribus  y  fiore  lateraiirV» 

Quoique  fort  remarquable  &:  bien  diftingué  de 
tous  les  autres ,  ce  Joncy^milgré  cela  9  n*a  rien 
d'au/fi  fingulier  que  le  précédent.  Il  eft  »  ainfi  que 
le  fuivant  9  du  petit  nombre  des  Joncs  à  tiges  nues  ^ 
dont  les  feuilles  ne  font  pas  cylindriques.  Sa  racine 
n'eft  pas  rampante  ;  elle  pouiTe  une  ou  plufieurs 
tiges  menues 9  prefque filiformes^  comme gladiées 
ou  anguleufes  9  nues  9  uniflores  9  &  hautes  défis 
à  huit  ponces.  Les  feuilles  font  radicales  9  planes  ^ 
iin  peu  carinées  9  très-étroites^  glabres  9  &  la  plu- 
part plus  longues  que  les  tiges  qu'elles  enveloppent 
inferienrement  par  leur  gauie  -,  elles  n'ont  pas  une 
demi-ligne  de  largeur.  A  un  pouce  ou  un  peu  plus 
au-defTous  du  fommet  des  tiges ,  on  trouve  une 
fleur  latérale  9  fefTUe  9  fituée  dans  FaifTelle  d'uae 
petite  écaille  linéaire-fobulée  9  longue  d'environ 
quatre  lignes.  Cette  fleur  a  un  calice  de  fix  folioles 
linéaires-pointues  9  longues  de  trois  lignes  &de* 
mie  9  noirâtres  avec  les  bords  blancs  -,  fix  étamines 
dont  les  filamens  courts  9  portent  des  anthères 
linéaires  9  un  peu  moins  longues  que  le  calice  -,  un 
ovaire  fupérieur ,  fphérique  9  noirâtre  9  remplit^ 
fant  toute  la  fleur  ,  furmonté  d'un  ftyle  un  peu 
loi>g  f  qu^  terminent  trois  ftigmates  linéaires- féta« 
ces.  Commerfon  a  trouvé  cette  plante  au  Ma- 
gellan.  (v./I) 

10.  Jonc  rougeltre^  Juncus  rubens.  Juncus 
culmo  nudo  baji  vaginis  vetiito  9  involucro  fpatha^ 
ceo  multifioro  temùnali,  N. 

Juncus  fpicuUs  tf  involucro  fuave  rubentibusm 
Commerf.  Herb. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi ,  cylindri^ 
que  9  nue ,  mais  garnie  à  fa  bafe  de  plufieurs  gaines 
^ui  ^enveloppent  alternativement  K  la  recouvrent 
jufqu'à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pouces.  Cette 
tige  eft  terminée  par  deux  valves  droites  9  lon- 
gues d'un  pouce ,  concaves  9  pointues ,  rougeâ- 
tres  9  &  qui  forment  une  efpèce  de  fpathe.  Il  fort 
de  cette  ipathe  un  ftiifceau  de  baies  pédicellées  , 
rougeitres^  ramad^s,  &  tournées  ou  inclinées 
d'un  même  câté.  Chaque  bâle  eft  un  paouet  de 
deux  on  trois  fleurs ,  enveloppé  entre  aeux  ou 
trois  écailles  pointues ,  à  peu  près  aulTi  longues 

3ue  les  fleurs  mêmes.  Je  n'ai  point  fait  l'analy  Ce 
e  ces  fleurs.  Commerfon  a  trouvé  cette  plantQ 
aux  environs  de  Monte-Video.  (  v./«  ) 

11.  Jonc  à  deux  fleurs^  Juncus  biglumU*  Juncué 
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tulmo  nudo  iafifoUis  radicaUbus  ohttSo  y  vaJvuIa 
fubfpathacêa  hiflora  ttrminaU.  N* 

Juncus  (  higlumis  )  foUoJuhulato ,  gtuma  biflôra 
terminaU,  Lin.  Amoen.  Acad.  a.  p.  a66.  u  3.  f.  3. 
FI.  Dan.  1. 120. 

Ce  Jonc  eft  un  des  plut  petits  ou  même  le  plut 

Îetit  que  Fon  connoMe ,  &  s^élève  \  peine  au-delà 
'un  pouce  &  demi.  Il  a  des  rapports  avec  le  fui* 
vant,  &  l*un  &  l'autre  ont  la  tige  nue,  i^uoique 
recouverte  inférieurement  par  les  gaines  des  feuilles 
fidicales.  La  tige  de  celui-ci  eft  terminée  par  une 
valve  droite  y  aiguë ,  comme  fbathacée^  depafTant 
ks  fleurs  qu'elle  embralTe ,  &  qui  a  tout-à-£iit 
l'alpeâ  de  l'efpèce  de  fpathe  d|i  Jonc  précédent. 
Les  fleurs  (ont  au  nombre  d^  deux ,  fefliies  «  & 
fêmblent  fortir  de  la  gaîne  de  la  valve  ipathacée 
qui  termine  la  tige.  La  capfule  eft  ovale^oblon* 

fue,  obtule,  &  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 
es  feuilles  font  ramcales ,  linéaires^  étroites ,  un 
peu  moins  longues  que  la  tige.  Cette  petite  plante 
croît  dans  les  montagnes  de  la  Lapponie.  '^^ 
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II.  Jonc  i  trois  fleurs  •  JuncuM  tridftmig.  L, 
Juncus  culmo  nudo ,  capitulo  terminai  trifioro  , 
involucro  capitula  breviore.  N. 

Juncus  exiguus  montanusmucrone  ctLrens*  Bauh. 
Pin.  1%.  Prodr.  la.  &  Theatr.  183.  J.  B.  1.  p.  fia. 
abfaue  Icône.  Morif.  Hift.  3.  p.  a33,  n*.  29.  Rudb. 
BlfU  I.  p.  10].  f.  8.  ex  Lin.  Juncus  gluma  trifljra 
culmum  terminante.  Un.  H.  Lapp.  p.  83^  t.  10. 
f.  J.  Juncus.  Hall,  Helv.  n*».  1314.  FI.  Dan.  1. 132. 
Juncus  triglumis.  Lightfoot,  FI.  Scot.  i.  p.  186. 
n^.  9.  t.9. 

Ce  Jonc  parott  relTembler  beaucoup  i  la  plante 
^pe  L\nné  nommt  Schmnus  ferrupneus  y  qu'il  dé- 
crit dans  Ton  Flora  Sutcica  (  p.  14,  )  ^  &  que 
juiqu'à^  préfent  nous  n'avons  pas  encore  pu  voir. 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  ou  quatre  pouces, 
droites,  menues,  couvertes  à  leur  bjsfe  par  les 
gaines  des  feuilles  radicales,  nues  Se  très-fimples 
dans  le  refle  de  leur  longueur  ;  elles  font  terminées 
par  un  feul  paquet  compofé  de  trois  fleurs  fefliies , 
&  enveloppé  de  trois  écailles  en  collerette ,  dont 
deux  font  extérieures ,  oppofêes  ,  &  d'un  brun 
roufleâtre.  Ces  écailles  i*ont  un  peu  moins  longues 
ou  feulement  auflî  longues  que  Us  fleurs  ^  &  quoi- 
que légèreinent  inégales  ,  aucune  d'elles  ne  dé- 
paife  le  paquet  qi^eUes  environnent.  Ltt  capfules 
font  allèz  groflës ,  ovales  ,  trigônes ,  &  très-fail- 
lanres  hors  des  calices ,  comme  on  lejoit  dans  la 
figure  citée  de  M.  Lîghtfoot ,  celle  Su  Flora  Lap- 
porUca  of&ant  la  fruâification  dans  un  état  moins 
avancé.  Cette  plante  croh  dans  la  Suifle,  leDau- 

ÎAiné  ,  le  Pîémoiit ,  l'Angleterre,  la  Lapponie, 
ur  les  montagnes  les  plu^  élevées.  Tfi.  (v*/.)  Sth 
feuilles  font  radicales ,  linéaires-fubulées  ,  ^troi-* 
tes  y  glabres ,  plus  courtes  que  les  tiges» 

J      13.  Jonc  rude ,  Juncus  fquarrofus*  L*  Jun€us 


1S7 


tubno  nudo  ^foliis  fttactis ,  panicuta  obîongafqua- 
mofa  terminali.  N.  ^ 

Juncus parvus  ,  cum  pericarpUs  rotundis.  Tour- 
net  247.  &.  J.  B.  2.  p.  252.  cum  Icône  Junci  bul- 
boju  Gramenjunceum ,  foliis  &  fpica  Junci.  Bauhj 
Pin.  5.  Morif.  Hift.  3.  p.  228.  Sec.  8.  t.  9.  f.  13. 
Bona^  Gramenjunceum^.  Tabem.  le.  224.  Gral 
men  junceum  maritimum.  Lob.  le.   18.  Gramen 
junceum  J  femine  acuminato.  LoeC   Pruff.   115 
t.  29  Juncus  montanùs paluftris.  Raj.  Hift.  noj' 
&  Sjnopf.  3.  p,  432.  n^  7.  Junco  affinis paniculâ 
laxa^feulongioribuspedunculis  injîdente.  Scheuch 
Gram.  J  jo.  /tf^ctfi.  HalL  Helv.  n«.  1317.  PoUich* 
Pal.  n^  346.  FI.  Dan.  t.  430. 

Ce  Jonc  a  une  rigidité  afle*  remarquable  dana 
toutes  (es   parties  j  ku  feuilles  font  radicales 
nombreufes,  très-menues ,  fétacées,  canaliculées 
en  dcflus,   un  peu  cariaées ,  aiguës,  dures,  & 
difpofées  en  touffe  ;  elles  s'enveloppent  ks  unes 
les  autres  infà-ieurement  par  leur  gaîne  membra- 
neufe  &  rouflcâtre.  Les  tiges  font  nues ,  grêles 
uo  peu  comprimées  ou  prefqu'anguleufes ,   uni 
fois  plus  longues  que  les  feuilles,  &  s'élèvent  à 
la  hauteur  de  fept  à  dix  pouces.  La  panicule  eft 
oblongue,  un  peu  refferrée,  médiocrement  garnie 
&  tout-à-fait  terminale.  A  fa  bafe ,  on  trouve  une 
feuille  courte ,  aigùè ,  utrîculée  ëc  comme  fpa- 
thacée  inférieu rement.  Les  fleurs  font  enveloppées 
en  partie  dans  des  écailles  fcarieufes  &  luifantes, 
La  capfule  eft  ovale,  obtufe  (  &  non  pointue  J 
comme  le  dît  M.  Villar  ) ,  un  peu  moins  longue 

3ue  le  calice.  Cie  Jonc  croît  en  France  &  dans 
'autres  parties  de  l'Europe ,  aux  lieux  humides  & 
&  marécageux.  Tp .  {  v.  v.  )  J'en  pofsèdeune  variété 
qui  croît  à  St.  Léger ,  près  de  Paris,  &  qui  s'élève 
a  plus  d'un  pied  de  hauteur, 

14.  Jonc  en  çtme,  Juncus  cymofus.  Juncus  culmo 
nudo  ,  foliis  planisy  paniculâ  Urminali  cymofa  , 
involucro  bivalvi.  N. 

Sa  tige  eft  longue  de  huit  ou  neuf  pouces  ,  nue  , 
&  un  peu  anguleufe  -,  elle  fe  termine  par  une  pani« 
pu  le  rameufe,  prefqu'ombcUiforme ,  terminale  , 
&  qui  eft  garnie  àfa  bafededeux  écailles  ou  valvea 
lancéolées,  pointues,  inégales,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  ramifications  de  la  panicule.  Ces 
ramifications  font  terminées  par  des  paquets  de 
deux  ou  trois  fleurs ,  &  fous  ces  paquets ,  ainfi  que 
(bus  chaque  divifîon  des  pédoncules ,  on  obfèrve 
deux  écailles  oppofees,  membraneufes,  mucro- 
nécs,  &  embraflantes  ou  fémi  -  vaginales.  Les 
feuilles  font  radicales ,  graminées ,  planes ,  un  peu 
ftriées,  glabres,  &  aufTi  longues  ou  même  plus 
longues  que  la  tige  ;  elles  ont  environ  deux  lignes 
de  largeur.  Ce  Jonc  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpér. 
8c  nous  a  été  communiquépar  M.  Sonnerat.  (  v.  /  ) 
♦  *  Tiges  feuilUes. 

A.  Feuilles  canaliculées  ou  cylindriques. 
I5«  Jonc  icirpoïde,  Juncus  fcirpoides.  Juncu^ 
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foliis  ieretihus  articulatis  ,  capitutis  gtôhojîs  echi" 
natls  y  panicula  fubjimplicu  N, 
.  .  jûn  Gramen  cyperoidcs^  &c.  Pluk,  t.  417,  f.  3. 
Je  foupçonne  que  ce  Jonc  eft  le  même  que  le 
Juncus  nodofiis  de  Linné  ;  fa  defcription  s'y  rap- 
porte aflez  ,  &  il  eft  originaire  du  même  pays  ou 
â  peu  près  \  mais  aflurément  la  fynonymle  que 
Linnû  joint  à  fa  plante  ,  m  convient  nullement  à 
3a.m'enne.  Cette  fynonymie  appartient  à  l'efpèce 
fuiv^nte  ;  &  celle-ci  a  (es  têtes  de  fleurs  fort  bien 
rendues  dans  la  figure  que  je  cite  de  Pluknet. 

Sa  tige  eft  cylindrique  ,  garnie  de  quelques 
feuilles,  &  haute  de  douze  à  quinze  pouces.  Se% 
feuilles  font  cylindriques -fubulées.,  articulées, 
glabres  ,  &  d'un  vert  clair  ui>  peu  glauque  ainiî 

,  que  toute  la  plante.  S^s  feuilles  inférieures  font 
moins  articulées,  &  ont  leurs  articulations  «plus 
rares  ,  moins  noueufes  ,  &  moins  apparentes.  La 
particule  eft  médiocre,  terminale  ,  fimpleou  pref- 
que  fimple,  &  formée  par  cinq  ou  fix  têtes  pref- 
que  fph criques  ,  échinées ,  portées  fur  des  pédon- 
cules inégaux.  Ces  têtes  lont  compofées  de  douze 
â  dix-huit  fleurs  fefllles,  divergentes,  verdâtres, 
&  remarquables  par  les  pointes  fubulées ,  roldes  , 
prefque  fpinuliformes  ,  qui  terminent  les  folioles 
âe  leur  calice.  Les  braôées  fi  tuées  fous  les  têtes  de 
fleurs  font  membiancufes  à  leur  bafe,  &  fubulées 
à  leur  {bmmet.  Lorfquc  tous  les  pédoncules  font 
fîmples ,  comme  dans  la  figure  citée  de  Pluknet, 
ils  forment  une  efpèce  d'ombelle ,  mais  inégale 
parce  qu'un  de  ces  pédoncules  eft  toujours  plus 
court  que  les  autres  -,  quelquefois  il  s'en  trouve  un 
plus  grand,  qui  foutient  une  féconde  ombelle  fem- 
tlablc  à  la  première.  Cette  plante  croît  dans  la 
Caroline  méridionale ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Frafer,  qui  nous  l'a  communiquée.  (  ^./.  ) 

16.  Jonc  à  fleurs  pâles,  Juncus  p aile fccns.  Jun- 
cus foliis  fubtfretibus  tenuihus  articulatis  ,  pani- 
iulû  ftrigofdy  caîycibus  acutis  fubmembranaceis.  N. 

Cramek  junceum  elatius  ,  pericarpiis  ovatis  , 
Jtmericanum.'Pluk.  Alm.  t.  9a.  f.  9.  Gramen  jun- 
ceum  Virginianum  ,  calycuUs  paleaceis ,  bicorne. 
Morif.  Hift.  3.  p.  aa8.  Sec.  8.  t.  9.  f.  15. 

Si ,  comme  il  y  a  grande  apparence ,  ce  Jonc 
n'eft  pas  le  même  que  \q  Juncus  nodofus  de  Linné, 
mais  plutôt  qu'on  doive  y  rapporter  le  précédent , 
qui  eft  fort  diflérent  de  celui-ci  \  M.  Retzius 
(  Obf.  I.  p.  16.  n^,  57,  )  a  euraifon  de  douter  que 
les  fynonymes  que  Linné  cite  fous  fon  Juncus  ne 
dofus  lui  appartiennent  réellement.  Mais  le  doute 
Bien  fondé  de  M.  Retzius  ne  doit  pas  porter  fur 
ce  que  ,  dans  les  figures  citées  de  Pluknet  &  de 
Morifon,  les  articulations  de  feuilles  neibntpas 
repréfentées  ;  car  ces  articulations  ,  plusfenfibles 
au  toucher  qu'à  la  vue ,  ont  pu  être  négligées  dans 
les  exécutions  de  ces  figures  ,  ainfi  que  dans  la 
jnention  qu'on  a  fait  alors  de  cette  plante. 

Ce  Jonc  s'élcve  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pou- 
ces j  &:  quelquefois  jufqu'à  un  pied  j  il  pouile  de 


TON 

ia  racine  ^lufieurs  'feuilles  menues ,  compcimces^ 
cylindriques,  aiguës,  articulées,  molles,  gla- 
bres ,  &  prefqu'aufti  longues  que  les  tiges.  Sç$ 
tiges  naiiTent  en  toufte ,  &  font  garnies  d'une  ou 
deux 'feuilles  femblables  à   celles  de  la  racine, 
indépendamment  de  la  feuille  moins  grande  qui 
naît  de  la  bafe  de  la  panicule.  Cette  panicule  eft 
médiocre  ^  maigre ,  peu  rameufe  ,  rétrécie  quel- 
quefois comme  en  épi  ^  &  d'une  couleur  pâle  ou 
blanchâtre.  Les  fleurs  naifient  deux  ou  trois  & 
rarement  quatre  enfemble,  par  paquets  envelop- 
pés chacun  de  deux  écailles  membraneufes ,  fca- 
rieufesou  glumacées,  blanchâtres,  &  prefqu'aufli 
longues  que  les  calices.  Les  folioles  des  calices 
font  aulli  un  peu  membraneufes,   &  terminées 
chacune  par  une  pointe  aiguë.  Cette  efpèce  croît 
dans  l'Amérique  fbit  feptentrionale  ,  ibit  méri- 
dionale :  nous  en  poflcdons  des  exemplaires  trouvés 
aux  environs  de  Buenos- Ayres  par  Commerfon. 
(  V.  /.  )  Elle  eft  diftinguée  de  la  fuivante  par  fe» 
fleurs^,  par  leur  petit  nombre  dans  chaque  paquet^ 
par  la  forme  &  la  couleur  des  calices^  &c. 

17.  Jonc  articulé ,  Juncus  articuîatus,  L,  Juncus 
foliis  compreffo  -  ttretibus  ,  articulatis  panicula 
ramofa  ,  fioribus  dense  congejlis.  N. 

Juncus  foliis  articulojis  ,  fioribus  umbellatis» 
Tournef,  147.  Gramen  junccum  ,  folio  articulato , 
aquaticum.  Baoh.  Pin.  5.  Prodr.  11.  Theatr.  76. 
Raj.  Hift.  1307.  Scheuch.  Gram.  331.  Gramen 
aquaticum.Tsihern,  le.  114.  Gramen  junceum  arùr 
culatum  palujîre  hamilius  ,  &c.  Morif.  Hift.  3« 
p.  227.  Sec.  8,  t.  9.f  2.  Arundo  mînima,  Dalech. 
Hift.  p.  ipoi.  &  ed^Gall,  Vol.  i.  p.  871:  Gramen 
aquaticum  alterum.  Lob.  le.  12.  Juncus,  Hall* 
Helv.  no.  i^aa.  Poîlich.  PalK  n*^.  347.  Leers. 
Herb.  n^  265.  t.  13.  f.  6, 

*  Idem  capitulis  aliquot  viviparis  foliaceis  ,' 
foliolis  mucronatis  congé flo-vaginantibus.  Juncus 
foliis  articulojis ,  fioribus  umbellatis  cum  utriculis% 
Tournef.  a.47.  Juncus  foliactus  y  capitulis  trîan' 
gulis,  J.  B.  2.  p.  50.1,  Gramen  junceum  folio  artictt" 
lofo  cum  utriculis.  Bauh.  Prodr.  la.  Scheuch. 
Gram.  333* 

jB,  Juncus  nemorofus ,  folio  articutofo.  Tournef. 
147.  Gramen  junceum  ,  folio  articulofo  ,  fylvati^ 
c///7i,Bauh.  Pin.  y,  Theatr.  75.  Scheuch,  Gram# 
334.  Gramen  junceum  articulatum  prhftreercéhim 
&  elatius.  Morif.  Hift.  3.  p.  217.  Sec.  8.  t.  9.f.  r. 
Gramen  junceum  fylvaticum,  Tabern.  le.  1%'i» 
Juncus.  HaU.  Helv.*^  n^.  1323. 

Ce  Jonc  eft  remarquable  par  les  articulations 
de  fes  feuilles ,  caradcre  qu'on  ne  retrouve  que 
dans  quelques  autres  cfpèces  étrangères  à  l'Eu- 
rope. On  en  connoît  deux  variétés  principales, 
que  quelques  Botaniftes  diftingucnt  mal-à-propos 
comme  efpèces,  &  qui  lie  font  ducs  qu'aux  cir- 
conftances  locales  des  individus  qui  y  donnent 
lieu. 

La  première  de  ces  variétés  eft  la  plus  petite  &; 
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la  plus  commune  ;  elle  pouffe  de  fa  racine  quel- 
ques tiges  hautes  de  fix  à  neuf  pouces  ,  metiues  , 
garnies  de  quelques  feuilles  y  8c  terminée  par  une 
panicule  lâche  ,  en  ombelle  prolifère.  Les  feuilles 
ibnc  menues ,  cylindriques-comprimées  ,  articu- 
lées, (  ce  que  Ton  remarque  fur-tout  en  les  glifTant 
entre  les  doigts)  ,  aiguës,  droites,  glabres  ,  & 
plus  courtes  que  la  tige  qu'elles  embraflent  par 
leur  gaine.  Les  fleurs  font  ramalTées  trois  à  fept 
cnlëmble  par  petits  paquets  d*un  roux  brun  ,  les 
uns  feffiles  dans  les  bifurcations  de  la  panicule  ,  & 
les  autres  fitués  foit  fur  les  côtés  des  ramifica- 
tions y  foit  à  leur  extrémité.  Ces  paquets  font  écar- 
tés ou  Icparés  les  uns  des  autres.  Les  écailles  qui 
enveloppent  chaque  paquet  font  de  moitié  plus 
courtes  que  les  calices.  Les  folioles  des  calices . 
font  aiguës  ,  &  non  obtules  comme  le  dit  Linné 
dans  fa  phrafe  caraâériilique,  La  capfule  eft  acu- 
minée  &  un  peu  plus  longue  que  le  calice*  Ce  Jonc 
efl  commun  en  Europe,  dans  les  lieux  aquatiques , 
humides  6c  marécageux.  On  le  trouve  fouvent 
ayant  fes  paquets  de  fleurs  vivipares ,  foliacés ,  & 
remarquables  par  leur  forme  &  leur  grandeur. 

La  variété  d ,  ou  la  féconde  des  variétés  de  cette 
efpèce ,  n'ofîVe  rien  d'eifeniiel  dans  fa  frudification 
&  dans  fon  port ,  qui  puifTe  porter  à  la  regarder 
comme  une  efpèce  didinâe  *,  elle  efl  néanmoins 
un  peu  plus  grande  ,  &  s*élève  à  un  pied  ou  un 
pieë  &  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  ,  pareille* 
ment  articulées ,  font  moins  comprimées ,  &  prei- 
que  cylindriques.  La  panicule  cfi  plus  compofée 
ou  plus  rameufe  $  les  paquets  de  fleurs  font  plus 
garnis.  On  la  trouve  dans  les  marais  8c  dans  les 
bois  humides.  Elle  a  aufTi  (buvent  quelques-uns  de 
fes  paquets  de  fleurs  vivipares.  (  v.  v*  ) 

l8.  Jonc  à  pointe  roîde,  Juncus  pun3orius. 
Juncus  folir  tereti  ariiculato  ,  panicula  glomerata , 
capitulis  fubfphcpricis  dinpfjîmis,  N. 

An  Juncus  (  punâorius  )  culrno  nudo  tereti , 
folio  tereti articulato  mucronato  ^panicula  glcme" 
rata.  L.  F.  Suppl.  ao8. 

Il  eft  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  pré- 
cède ,  &  en  diffère  en  outre  par  la  forme  de  fa 
panicule  ,  &  par  Ces  gros  paquets  de  fleurs.  Sa  tige 
efl  cylindrique,  roide,  munie  d'une  feule  feuille, 
&  haute  de  deux  pieds  ou  environ.  La  feuille  eau- 
linaire  efl  droite  ,  cylindrique ,  articulée ,  lon- 
gue ,  pointue,  &  piquante:  elle  e(l  comme  ap- 
pendiculce  infcrieurement ,  s'clargilTant  Aibite- 
ment  pour  former  une  gaine  qui  enveloppe  la 
.  tige.  La  panicule  efl  courte ,  ramaflëe ,  reu  ra- 
meu  e  ,  &  terminale.  Les  fleurs  dont  elle  eft  garnie 
font  ramaffées  au  nombre  de  vingt-cinq  à  trente 
par  paquets  fphériques,  très-denfes,  de  couleur 
brune,  &  afTez  femblables  pour  la  forme  .i  ceux 
eu  J(  ne  f'îrpoï  icj  mais  plus  nombreux  &  plus 
ramafTcs.  Les  folioles  des  calices  font  mucronées. 
Ce  Jonc  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  & 
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nous  a  été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  (  v./  y 
M.  Dombey  en  a  trouvé  une  variété  aux  environ  j 
de  Lima,  qui  efl  plus  petite  dans  toutes  fes  par  tie^^ 

19.  Jonc  bulbeux,  Juncus  hulhofus,  L.  Juncus 
foUis  linearibus  canaliculatis  y  capfulis  ovaùs  obtu» 
Jïscalyce  longioribus.  N. 

Gramen  junceum  ,  juncifparfa  panicula.  Parle. 
Morif.  Hift.  3.  p.  227.  Sec.  8.  t.  9.  f.  1 1.  Juncus 
parvus  cum  pericarpiis  rotundis.  J.  B.  î.  p.  jli, 
quoad  Iconem.  Raj.  Syno^f.  3.  p.  433.  n°.  10. 
Vain.  Parif.  109.  n**.  6.  Gramen  junceum  ,  forgi 
capitulis,  Barrel.  le,  747.  n°,  I.  &  Juncus  e/'ufd. 
le.  1/4.  f.  I.  Juncus  compreffus,  Jacq.  Vind.  a3J. 
Juncus.  Hall.  Helv.  n«.  13 18.  Willich.  Obf.  13. 
n°.  27.  Gmel.  Sib.  i,  p.  67.  n*'.  31.  r.  17.  f.  2. 
Juncus  bulbofus.  Leers.  Herb.  n®.  266.  t.  13.  f.  7, 
PoUich.  Pal.  nO.  348.Schmid.  la.  t.  j.  f.  13.  Fi. 
Dan.  t.  431. 

13.  Idem  humilior ,  folio  fupremo  panicula  bre-^ 
viorc» 

Ce  Jonc  efl  un  des  plus  commuas  parmi  ceux 
qui  croiflent  en  Europe  -,  &  néanmoins  (a  fynony- 
mie  dans  les  Auteurs  qui  ont  précédé  cefiècle  ,  ne 
lailTe  pas  que  d'ofl'rir  de  la  confufion  &  des  difit-' 
cultes.  Il  n'a  point  ^es  feuilles  articulées  comme 
les  quatre  qui  précèdent,  &  la  fonue  de  fes  calices 
jointe  à  la  confidération  de  fes  capfules  ,  ne  per- 
mettent pas  qu'on  le  confonde  avec  le  fuivanr. 

Sa  racine,  e(l  un  peu  épaiffe ,  oblique  ou  hori- 
zontale ,  &  garnie  de  beaucoup  de  fibres  ;  elle 
pouffe  plufieurs  tiges  très-menues ,  légèrement 
comprimées ,  quelquefois  hautes  d'un  pied  ou  un 
peu  plus  ,  &  quelquefois  n'ayant  que  cinq  à  fix 
pouces  de  haureur  ,  comme  dans  la  variété  a*  Ces 
tiges  font  fimples  ^  feuillées  infcrieurement  &  fous 
leur  panicule  ,  munies  d'un  ou  deux  nœuds ,  &  ^ 
un  peu  cpaiilJes  ou  comme  bulbeufes  au  collet  de 
la  racine.  Les  feuilles  font  linéaires,  très-étroites, 
glabres,  canaliculécs  ,  &  pointues.  La  panicule 
efl  terminale  ,  droite  ,  un  peu  alongée  ,  à  ramifi- 
cations inégales  ,  dichotomes  &  trichotomes.  Les 
fleurs  font  folitaires,  diflinâes,  petites,  brunes, 
les  unes  pcdicellées  ou  terminant  les  ramifica- 
tions ,  8c  les  autres  fefliles ,  foit  latérales ,  foie 
axillaires.  Les  folioles  calicinales  font  ovales,  mé- 
diocrement pointues.  Les  deux  écailles  de  la  bafe 
de  chaque  fleur  font  courtes  &  inégales-,  les  cap- 
fules font  ovales ,  obtufes ,  arrondies  ,  brunes,  & 
luifantes.  Cette  efpèce  croît  dans  les  prés  humides 
&  les  marais.  Tp .  (  v.  v.  ) 

10.  Jonc  des  crapauds ,  FI.  Fr.  Juncus  Bafo-^ 
nius,  L.  Juncus  culmo  dichotomo ,  floribus  fubfoli^ 
tards  acutijjimis  ,  capfulis  calyce  Ireviorihus,  N; 

Juncus  palujlri s  humilior  ereâus.  Tournef.  246, 
Raj.  Syn.  3.  p.  434.  n*^.  12.  Gramen  nemorofum  j 
Cdlycuhspahaceis  ,  ereBum.  Bauh.Pin.7.  Theatr, 
ICO.  Morif.  Hift.  3.  p.  218.  Sec.  8.  t.  9.  f,  14. 
Scheuch.  Gram.  327,  Holojîium  MatthioU  jun* 


Digitized  by 


Google 


170 


J  ON 


feum.  J.  B.  a.  p.  ^10.  Holofiium  Matéhiotip  lob. 
le.  i8.  Gramen  junceum  Bufbniunu  Tabern*  le. 
>2{  •  Gramen  Bujbmum  ereâum.  Barre],  le.  a^J* 
&  264.  Juncus.  Hall.  Helv.  p^  1319.  Juncus  Bu^ 
fanius.  Leers^Herb,  nMéy^  1. 13.  f.8f  PoUich. 
PaL  n*.  349. 

^.  Juncus  paluftris  humiliorrepens.  Toiim.  046. 
0ramen  nemorofum^  çalyculis  paUaceis  ^  repeiis. 
Bauh.  Pin.  7.  Theatr.  99.  Scheuch.  jGram.  319. 
Gramen  Bufinium  fupinum  ,  6rc*  Barrel.  le  9|« 

r.  Juncus  p0Îuftris  annuut  eredus,  culmo  cubi'- 
tflU*  Mich.  Gen.  p.  40»  Gramen  nemorofum  ,  ca^ 
fyculis  paleaccis  ,  fpeçUs  altéra  procerior.  Sçheuch. 
iGram.  318. 

Set  calices  alongés ,  trèa-poîncus ,  Se  d'un  vert 
blanchâtre,  le  font  reconnoltre  au  premier afpeâ. 
Il  poufTe  de  fa  racine ,  qui  eft  fibnsu(e  &  annuelle , 

{^ufîçurs  tiees  menjies ,  filiforçiçjB  »  feuillécs ,  4ivi- 
ëes  &  dichotomf  s  dans  leur  partie  fupéri^ ure , 
droites ,  difpofées  en  touffe  ,  &  hautes  de  ^inq  à 
ux  pouces ,  ou  quelquefois  beaucoup  davantage» 
Stê  feuilles  (ont  linéaires  y  très-étroites  ,  prefque 
fétacjées  ,  droites  ^  glabres  ,  canaliculées ,  &  aii* 
guleufes.  Les  fleurs  font  la  plupart  folitaires , 
feiTiles,  alongées,  très-pointuesjd*un  yertblan* 
f  hâtre  ,  &  fituées  les  unes  dans  l'ailTalle  des  bifur- 
cation^ des  tiges ,  &  les  autres  ffir  les  côtés  & 
au  Commet  des  ramifications.  On  remarque  à  leur 
bafe  deux  écailles  inégales ,  blanchâtres  ,  tranfpa- 
rentes  »  &  un  oeu  fcarieufes.  La  capfule  eft  oblon* 
gue ,  obtuiè  ^  &  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ^ 
ou  au  moins  plus  courte  aue  ïe^  trois  folioles  ex- 
térieures. La  variété  /}  elt  comme  vivipare  ^  lès 
fleurs  fort  grêles  &  fléri}r^ ,  s'aloneeantprefqu'e^ 
manière  de  corne  ou  de  pointe  fubuléç  &  verdâ- 
tre ,  avec  des  écailles  Slanches  &  ipariêufes  â  leur 
bafe.  L*écaille  ou  la  braâée extérieure  d^  ces  fleurs 
luxuriantes  ,  fe  termine  en  une  pointe  fine ,  fou- 
yent  alongée  en  feuille.  On  trouve  ce  Jonc  en 
Europe ,  dans  les  lieux  humides ,  les  prés  maréca- 
geux y  &  fur  le  bord  des  chemins  frais.  0.  (  v.  y.  ) 
.On  le  trouve  aufli  en  Afiiaue  ;  &  les  exemplaires 
)|ue  nous  en  poiTédons  n'offrent  prefque  pas  de 
dUTé^ejice  avec  ceux  recueillis  en  Europe»  fi  I'oq 
eti  excepte  la  grj^ndeur  des  individus. 

ax.  Jonc  changeant,  Juncus mutdbilis.  Jupcus 
humilis  cefpitofuà ,  cuîms  fubfeliojis  ,fiUis  cana- 
pculatts ,  floribus  congefiisfemibus.  N. 

Juncus  foUatus  minimus.  J.  B,i.  p.  ^0.),  Toum. 
247.  Mich.  Gen.  40*  An  Juncus ericetorum»  FoUich. 
Pal.  n*.  3J0, 

6,  Idem  çulmis  fupemi  divifis  &  dichotomis. 
Gramen  junçeum  minimum  «  kolofleo  Mattkioli 
fongenen  Morif.  Hift.  3.  p.  1^7.  Sec.  8.  t.  9.  f.  3^ 
'Gramen  junceum  ,  capfulis  trjianguiis  >  minimum. 
Jlaj.  Hift.  1307.  &  Synopf.  3.  p  434.  vfi,  11.  Gra- 
men Bufoniumyglomeratis'utricutis.  Harrel.  le.  94. 

7,  Idem  culmis  longis  adnodos  fubradicojïs  , 
'     ttçrihus  prollferis  infoîia  fetacea  alfeuntibus.  Çra- 
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men  junceum  aquadcum  ,  panicuU$  eum  fiUiê 
capiUaribus  Jimul  ords  ^  proliferum.  Pluk.  t.  32. 
f.  3..  non  benè.  Morif.  Hift.  3.  p.  217.  Sec,  8.  t.  9, 
f.  4.  optîma.  Juncoïdes  caly cutis  paleaceis  gbmim 
ratis ,  folio  varions.  Scheuch.  Cram.  330.  t.  7, 
f.  10. 

Ce  Jonc  eft  (inguli^  par  les  différent  étatji  dans 
lefquels  il  fe  trouvefelon  les  circonfiances  locales; 
mais  il  eft  aifé  A^  voir  q^e  les  diverfes  variétés 
qjo'il  bfire  dans  ces  cas^  appartiennent  réellement 
â  une  feule  efpèce.  Or  ^  cette  eft>^e  eft  très-diftin- 
guée  de  la  précédente  par  fes  fieurs  tontes  glomé» 
rulées  ou  par  paquet^  f  ^  P^  ^^  çapfu)es  un  peu 

8 lus  longues  que  le  calice ,  dans  les  individus  i 
leurs  non  luxuriantes.  On  ne  peut  confondre  cette 
même  efpèce  avec  le  Jonc  bulbeux ,  fa  capfule 
n'étant  pas  arrondie^  mais  oblongue  &:  triangur 
laire  ou  au  moins  trigône. 

La  preniière  ou  la  nlus  petite  des  variétés  de  «e 
Jonc  te  trouve  dans  les  lieux  montueux  &  les  prés 
feçs  :  elle  ne  s*élève  qu'à  la  h^iuteur  de  deux  pouces 
ou  deu^  pouces  &  demi ,  fur  des  ti^es  fort  grêles , 
filiformes ,  difpofées  en  faifceau ,  &  la  plupart 
nues  &  très-fimples ,  ne  portât  qu'un  feu!  paquet 
de  fleurs.  Quelques-unes  de  ces  tiges  (ont  divifées 
fupérieurement  en  une  couple  de  rameaux ,  Repor- 
tent alors  trois  paquets  de  fleurs  ^  deux  de  ces 
paquets  fe  trouvant  terminaux ,  &  le  troifième 
femle  dans  la  bifurcation ,  avec  une  feuille  féta- 
cée  qui  naU  fpus  cette  diyifion  de  la  tigp.  Chaque 
paquet  eft  compofi  de  quatre  fleura  ou  davan- 
tage ,  &  muni  à  fa  bafe  de  deiix  écailles  courtes , 
fcarieufes ,  Se  obtufes. 

Les  tiges  de  la  variété /8  font  plus  divité^s ,  véri* 
tableih^ht  feuillées^  chargées  d'un  plps  grand 
nombre  de  paquets  de  fleurs  ,  &:  longues  d'envi* 
ron  trois  pouces.  Cette  variété  vient  dans  deslieux 
plus  humides  que  la  précédente. 

Enfin ,  la  variété  y  eft  prefque  méçonnoi^ble 

1>zv  fa  grandeur  &  fon  afpeâ  5  fes  tiges  filiformes  , 
ongues  de  quatre  à  fix  pouces ,  &  la  plupart  prçd 
Îue  couchées^  pouffent  dçs  racines  &  quantité  de 
îuilles  fétacces  à  ceux  de  leurs  nosuds  qui  tpu^ 
chent  la  terre.  Leurs  fleur^  (bnt  en  outre  proli- 
fères J  comme  vivipares  y  Se  leurs  parties  dégénè* 
rent  en  feuilles  fétacées ,  très*fines.  Cette  variété 
croît  dans  les  lieux  aquatiques ,  les  foffés  01^  l'eaa 
iëjourne. 

J*ai  trouvé  les  différentes  variétés  de  ce  Jon€ 
dans  les  herborifations  que]'ai  faites  en  Auverene. 
Elles  ont  toutes  des  feuilles  étroites  ,  prefque 
fétacées ,  &  canaliculées  en  deffus.  (  v.  v.  )  La  pre- 
mière variété  mérite  peut-être  d'être  diftinguée 
&  féparée  des  de^x  autres ,  ayant ,  outre  fon 
port  a^ffez  particulier  «  des  flevirs  plus  longues  & 
d'une  couleuf  pâle* 

aa.  Jonc  flottant ,  Juncus  fluitans.  Juncus  eut* 
mis  longiffimis  filiformibus  fluitantibus  ad  nodos 
froliferis ,  foliis  capiUaribus  ^  glumis  bi^uifloris.  N# 
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j/tn  Juncus  flygius.  Lin. 

Il  reifemble  tellement  au  Scirvas  fiuitmns  de 
Linné  ,  que  je  m'y  étois  trompé  (Tabord  \  &  de- 
puis ,  la  connoifTance  que  j'ai  acquife  de  la  variété 
y  de  refpcce  ci-deflus  «  me  fait  même  foupfonner 
que  le  Jonc  dont  il  s'agit  aâuellement  y  pourroit 
être  une  quatrième  variété  de  Pefpcce  précédente. 
Ses  tiges  ont  plus  d*un  pied  de  longueur  :  elles 
font  fîiiformes  ^  flottantes  ou  plongées  dans  l'eau 
â  la  manière  des  Potamots ,  &  munies  de  quelques 
nœuds  fort  diftans  les  uns  des  autres.  Ces  tiges 
pouffent  de  petites  racines  fibreufes  àleursnCBuds, 
&  plufieurs  feuilles  menues  &  inégales.  Les  feuilles 
ra(ucales  &  caulinaires  font  prefque  ctpillaires , 
&  ont  jufqu'à  huit  pouces  de  longueur  $  elles 
font  élargies  &  membraneufes  vers  leur  bafe^  où 
elles  ne  forment  qu'une  demirgaîne.  Les  fleurs^ 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  enfermées  entre 
deux  écailles  courtes,  minces  &  blanchâtres  ^for- 
ment des  paquets  qui  gamifTent  une  panicule  fort 
maigre  &  terminale.  Ces  paquets  font  les  uns  au 
fommet  des  ramifications,  &  les  autres  TefTiles  , 
foit  latéralement ,  foit  dans  l'aifTelle  des  divifions 
de  la  panicule.  Cette  panicule  n*a  que  deux  ou 
trois  rameaux  inégaux  ^  dont  le  mus  long  efl 
coudé  ,  &  porte  deux  paquets  de  tieurs.  La  cap- 
fuie  efl  un  peu  plus  longue  que  le  calice.  J'ai 
trouvé  cette  plante  à  St.  Léger ,  près  de  Paris  ^ 
dans  des  foifés  aquatiques.  (  y.  v.  ) 

23.  Jonc  noirâtre ,  Juncus  àtratus.  Juneus  cuïme 
fmpUei  unifoUo  y  floribus  glomerato-fafciculatis 
atro'fufcis  terminalibus.  N. 

Juncus  Alpinus  y  capitula  glomerato  è  nigro 
fplendente,  Scheuch.  Jt.  I.  p.  40.  t.  5.  f.  a.  fun" 
coides  Aîpinum^  fiofcuU^  junci  glomeratis  atro* 
fufcis.  Scheuch.  Gram.  313.  t.  7.  f.  9.  Juncus. 
HalL  Helv.  n®.  13 16.  Juncus higïumis.Hc<{.  Vind. 
a^7.  t.  4.  f.  a.  &  Auflr.  3.  t.  lai.  Juncus  Jacquini. 
Lin.  Mant.  63. 

Ce  Jonc  a  Tafpeâ  d'un  Schcenus ,  &  il  efl  fort 
remarquable  par  le  faifceau  de  fleurs  noirâtres  & 
loilantes  que  fa  tige  foutient.  Il  s*élève  à  iin>u 
fept  pouces  y  fur  des  tiges  (impies ,  un  peu  grêles, 
enveloppées  de  quelques  écailles  vaginales  à  leur 
baie  y  nues  dans  la  plus  grande  partie  dp  leur  Ion- 

Sueur  y  mais  munies  fupérieurement  d*une  feuille 
roîte,  fubulée,  dépalTantun  peu  le  faifceau  de 
fleurs.  Cette  feuille  femble  être  une  continuation 
de  la  tige  même  •  &  fait  paroftre  le  faifceau  de 
fleurs  pâonculé  oc  latéral.  Les  feuilles  radicales 
font  menues  y  filiformes,  aiguës ,  canaliculées  feu- 
lement vers  leur  bafe ,  glabres ,  &  un  peu  moins 
longues  que  les  tiges.  Les  fleurs  font  difpof^es  en 
deux  ou  trois  paquets  ferrés  les  uns  contre  les 
antres  en  un  petit  faifceau  glomérulé &  terminal, 
avec  une  écaille  aiguë  fous  le  faifceau ,  &  quel- 
ques autres  plus  courtes  au  bas  de  chaque  paquet. 
Ces  paquets  contiennent  chacun  deux  &:  quelque- 
foiê  trois  fleurs  ^  de  forte  que  le  fiûfceau  entier 
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eft  compofjf  de  cinq ,  fix  ou  mêmefêpt  fleurs.  Les 
folioles  des  calices  font  acuminécs ,  &  une  fois 
plus  longues  que  les  écailles  ou  braâées  ge^  pa<* 
quets  de  fleurs.  Le%  calices  &  les  écaillas  qui  les 
environnent  font  noirâtres  &  luifans.  Ce  /onc  croie 
fur  les  montagnes  de  l'Autriche  ,  de  la  SiûAe  ^ 
du  Dauphiné  &  du  Piémont ,  aux  lieux  humides 
&:fangeux.  ip.  (v./) 

04.  Jonc  trifide ,  Juncus  irifiius.  I.  Juncus 
eulmo  tenui  fuperni  foliojo  »  foliis  inœquaUbus 
Jubtribus  anguftijfimis  ,  floribus  fubternis.  N. 

Juncus  acumint  refiexoy  minor  y  trifidus,  Bauh* 
Pin.  la.  Frodr.  p.  2a.  cum  Icône ,  &  e)ufd«  Theatr* 
18 J.  Toumef.  146.  Juncus  trifidus.  J.  B.  a.  p.  f  ii, 
le.  yia.  Raj.  Hifl.  1305.  Juncoïdes  Alpinumtri* 
fidunu  Scheuch.  Gram.  325.  Juncus.  Hall.  Helv. 
n*.  131 5»  Juncus  monantkos»  J^cn,  Vind.  Obf, 
n**.  33.  t.  4*  Juncus  trifidus.  Scop.  Carn.  a.  n*.  431, 
FI.  Dan.  t.  1O7.  Gel:  Schmid.  Fafc.  1. 1.  4.  f,  16^ 
Lightf.  FL  Scot.  I.  p.  183.  t.  9. 

Il  eft  fort  grêle ,  évidemment  feuille  dans  la 

Jartie  fupérieure  de  fes  tiges ,  &  ne  devoit  pa$ 
tre  placé  dans  la  feôion  des  Joncs  à  tiges  nues  , 
comme  Ta  fait  Linné ,  pour  l'écarter  de  l'efpèco 
ci-defTus,  avec  laquelle  il  a  des  rapports* 

Ses  tiges  font  hautes  de  fix  à  huit  pouces,  très- 
menues  ,  prefque  filiformes ,  nues  dans  toute  leur 
moitié  inférieure,  avec  quelques  écailles  vagi* 
nales  qui  enveloppent  leur  bafe  ,  &  chargées  vers 
leur  fommet  de  trois  feuilles  très-étroites ,  pref- 
que fétscées ,  &  qui  font  paroftre  trifide  Textrê- 
mité  des  tiges.  Ces  feuilles  font  inégales^  longues 
d*un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  &  demi ,  gla« 
bres ,  demi-cylindriques  &  canaliculces ,  &  l'une 
d'elles  s'insère  à  quelaue  diflance  de  l'attache 
des  fleurs^  tandis  que  les  deux  autres  ^  qui  font 
fupérieures^  femblent  partir  du  point  die  cette 
atuche.  Les  fleurs  font  petites,  brunes  ou  roulfeâ* 
très,  quelquefois  folitaires,  d'autres  fois  deux 
enfèmble ,  s:  plus  ordinairement  au  nombre  de 
trois,  portées  fur  des  pédoncules  fort  courts.  Leîi 
folioles  de  leur  calice  font  lancéolées  &  très-poin« 
tues.  Les  feuilles  caulinaires ,  ou  au  moins  deux 
d'entr'elles,  ont  à  l'orifice  de  leur  gaine  une  petite 
membrane  sèche ,  oppolee  à  la  feuille  ,  &  termi- 
née par  des  cils  ou  poils  blanchâtres.  Ce  Jonc 
croît  fur  les  montagnes  des  Pyrénées ,  du  Dau- 
phiné ,  de  la  SttifTe ,  de  la  Provence  ^  de  la  Lappo-; 
nie  J  &c.  aux  lieux  pierreux.  Tp»{y»f.) 

B.  Feuilles  planes» 

aj.  Jonc  jaunâtre  ,  Juncus  luteus,  Juncus gla^ 
ber  y  foliis  planis  ,  panicula  terminali  ghmerata 
nitente  ,  floribus  obtufiufcuUs.  N. 

Juncoïdes  latifolium  Aipinum  glabrum ,  panieuia 
fublutea  fplendente.  Scheuch.  Gram.  314.  Juncus. 
Hall.*  Helv.  v9.  1319.  Ger.  Prov.  140.  n».  n, 
Juncus  luteus.  Allien,  FI.  Pedem*  n^.  I08 ;• 
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Il  n'y  a  point  de  cloute  que  ce  Jonc  ne  confiîtue 
pne  elpèce  bien  diftinde ,  comme  l'ont  penfé 
depuis  long-  temps  M.  Gérard  &  Haller  -,  &  il  eft 
jrèsvraifemblable  que  Linné  ne  l'a  point  vue, 
)uirqu'il  l'a  confondue  avec  le  J  une  us  campreflris , 
a  citant  comme  une  de  ^es  variétés  (  var.  g.  ) , 
quoiqu'elle  ait  moins  de  rapports  avec  lui  qiî!^vec 
le  fuivant. 

Ce  Jonc  eft  tout-à-fait  glabre;  fa  tige  eft  haute 
de  fix  ou  fept  pouces ,  feuillée  ,  &  terminée  par 
yne  panicule  courte  ,  divifée  par  glomérules  ou 
paquets  lâches  \  cette  panicule  eft  luifante  ,  jau- 
nâtre ,  &  d'une  couleur  tout-à-fait  uniforme  dans 
^es  bradées  comme  dans  les  calices.  Les  fleurs  font 
prefqu'obtufes,  plus  courtes  &  un  peu  plusgrofTes 
que  celles  du  Jonc  fuivant.  Les  bradées  font  des 
écailles  ovales,  à  peine  pointuçs,  une  fois  plus 
courtes  que  le  calice  ,  lifles  &  très- glabres,  mais 
quelquefois  un  peu  déchiréçs  &:  comme  frangées 
a  leur  fommet.  Les  feuilles  radicales  &  caulmaires 
font  planes ,  larges  de  deux  lignes  &  deipie  à  trois 
lignes  y  8c  glabres  même  fur  leur  gaîne.  Cette 
plante  croît  dans  la  Provence  ,  le  Dauphiné  ,  la 
Suide,  le  Piémont,  &c,  fur  les  montagnes, 'Çî. 

a6.  Jonc  à  fleurs  blanches  «  Juncus  niveus,  L« 
Juncus  foUis  planis  pilojîs ,  floribus  acutis  glome* 
rato-fafciculatis  ,  folioUs  calycinis  intemis  lon^ 
gioribus.  N. 

Juncus  anguJIifoUufvilhfus ,  fioribus  albis  pa» 
niculatcs.  Tournef.  147.  Gramen  fiirfutum  angujli" 
fplium  minus  ^  panicuUs  albis.  Bauh.  Pin,  7. 
Theatr.  106,  Gramini  lu^ulcp  affine  ,  flore  albo. 
J,  B.  a.  p.  49a.  Gramen  leucanthemum.  Dalech. 
Hift.  p.  416.  &  éd.  GaU.  Vol.  i.  p.  357.  Juncoïdes 
montanum  nemorofum  y  flore  niveo.  Scheuch,  Graniy 
3^10.  Juncus.  Hall,  Helv.  n",  1318. 

On  reco|inoît  ce  Jonc  au  premier  coup-d*œîl 
par  la  blancheur  de  Ces  fleurs  &  par  leur  forme 
plongée  8c  pointue  \  mais  il  reffemble  tellement 
au  Schcenus  albus  (  Choin  n°.  15.  )  par  fon  port ,  / 
quoique  plus  .grand  &  velu  ,  qu'il  paroit  que 
]VIorifon  s  y  eft  trompé,  en  rapportant  les  fyno- 
nymes  de  ce  Jonc  au  Sckœnus  dont  il  s'agit ,  qu'il 
a' figuré  fous  le  nom  de  Cyperus{  Hift.  3.  p.  239. 
IV^.  39.  Sec.  8.  t.  9,  f.  39.  ) ,  &  décrit  au  lieu  cicé  , 
m^is  ep  lui  attribuant  les  poils  dont  le  Juncus 
niveus  eft  chargé  véritablement. 

Les  tiges  de  ce  Jonc  font  hautes  d'un  pied  & 
demi  à  deux  pieds  ,  menues ,  droites ,  foibles  ', 
fimples ,  &  feuillées.  Ses  feuilles  font  longues  , 
graminées  ,  planes  ,  un  peu  étroites  ,  larges  d'une 
ligne  a  une  ligne  &  demie  ^  &  chargées  de  poijs 
lâches  en  leurs  bords,  &  fur-tout  à  l'entrée  de 
leur  gaîne.  Les  feuilles  fupérieures  départent  la 
panicule  d'un  qu  plufieurs  pouces.  Les  fleurs  font 
trcs-blancbes  ,  unpeuliiifantes  ,  pointues ^  ramaf- 
fces  par  faifccauxou  petits  corymbe?  pi^donculés-, 
cesfaîfwcaux  fontdiffaiés  en  une  panicule  courte , 
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un  peu  refferrée ,  prefqu'ombellîforme  &  termi- 
nale. Leurs  pédoncules  font  très-fins.  Les  écailles 
de  la  bafe  des  fleurs  font  fort  courtes  j  les  trois 
intérieures  des  écailles  font  prefqu'uns  fois  plus 
longues  que  les  autres.  Cette  plante  croît  en  Fran- 
ce ,  en  Allemagne  ,  dans  la  SuifTe  ,  &c.  dans  les 
bois  humides  des  montagnes  &  les  prés  ombragés; 
elle  eft  commune  au  Mont-d'Or  en  Auvergne. 

17,  Jonc  luzuloïde ,  Juncus  lu{uToïdes.  Juncus 
foliis  planis  pilofis  ^  fl  tribus  brevibus  acutis  pani'» 
Culatis  ,  calycibus  fuh:tqualibus.  N. 

Gramen  hirfutum  angufltfolum  majus*  Bauh, 
Pin,  7.  Prodr.  p.  16.  cum  Icône.  &  Theatr.  p.  105» 
Sçheuch.  Gram.  318.  Gramen  lu{ula  médium.  J, 
B.  a.  p.  493.  Juncus.  Hall.  Helv.  n^.  13^7.  An 
Juncus  nemorofus.  Pollich.  Pal.  n^.  352. 

Ce  Jonc  fcmble  tenir  le  milieu  entre  le  précé- 
dent &  Tefpèce  qui  fuit.  Ses  fleurs  font  plus  cour-» 
tes  &  moins  blanches  que  celles  du  Jonc  qui  pré- 
cède -,  &  elles  font  diftinguées  de  l'efpece  qui 
fuit ,  en  ce  qu'elles  font  umcolor ,  &  que  leurs 
folioles  calicinales ,  quoique  pointues  ,  ne  font 
point  mucronées. 

Il  s'élève  à  environ  un  pied  &  demi  de  hauteur, 
fur  des  tiges  feuillées  &  fort  grêles.  Ses  feuilles 
font  étroites^  longues,  graminées,  planes,  à 
peine  larges  de  deux  lignes ,  &  chargées  fur  \e^ 
bords  de  poils  blancs ,  lâches  &  un  peu  longs.  Les 
fleurs  font  petites ,  pointues ,  d'un  gris  argenté  , 
luifantes ,  &  difpofees  par  bouquets  ou  faifceaux 
très-petits  8'.  pédicellés,  en  une  panicule  éparfe, 
médiocre ,  &  terminale.  Les  braélées  ou  écailles 
de  la  bafe  des  fleurs  font  de  même  couleur  que  les 
calices.  Les  çapfples  font  plus  courtes  que  les  ca- 
lices ,  ovales ,  mucronées ,  &  noirâtres.  Cette 
plante  nous  a  été  communiquée  p?r  M,  dePAu" 
mont^  qui  l'a  trouvée  dans  la  Lorraine  Allemande, 
près  des  rives  de  la  Sarre ,  dans  les  bois  :  on  l'y 
nomme  Bofcht-gras.  (  v./  )  Ellp  croît  aufli  dans 
laSuiiTe,  &c. 

Obferv»  Nous  avons  chez  M,  Desfontaînes  un 
Jonc  envoyé  par  M.  Villar  fpi's  le  nom  de  Juncus 
luiulinus.  Il  eft  un  peu  différent  de  la  plante  dont 
nous  venons  de  traiter  5  fes  fleurs  font  plus  grandes 
8ç  folitaireS  fur  les  pédoncules  ;  fes  tiges  font  plus 
courtes  y  nous  foupçonnons  que  ce  n'eft  qu'une 
variété  de  lefpèce  qui  fuit.  La fynonymie de  notre 
Jonc  lu[uloîde  ne  lui  appartient  afTurément  points 

a8.  Jonc  des  bois  ,  Juncus  nemorofus.  FI.  Fr. 
876-27.  Juncus  foliis  planis  pilofis ,  corymbo  um^ 
bellûto  fub/implici  ^floribus  folitariis.  N. 

Juncus  nemorofus  latifolius  major*  Tourn.  14^^ 
VaUl.  Parif.  IIO.  n**,  I2.  Gramen  hirfutum  nemo-im 
rofum.  Lob.  le.  p.  l6,  Gramen  hirfutum  latifoUum 
majus.  Morif.  Hift.  3.  p.  22J.  Sec.  8.  t.  9,  f.  r. 
Gramen  nemorojum  hirfutum  vulgare.  Raj.  Hift, 
I2Q2.  no.  3.  &  Synopf.3,p.4i6,  Gramen nemorum ^ 
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Dalech.  Rift.  4x9.  &  éd.  Galli  Vol.  i.  p.  360. 
Cramen  hirfulum  anguftifblium  perenne ,  Uni  utri" 
culis.  Barrel.  le.  74^  n^.  1.  Juncus.  Hall.  Helv. 
&o.  1325.  Juncus piîofus*Leer$,  Herborn.  n».  268. 
t«  13.  f.  i(% 

Je  ne  fais  lequel  de  ce  Jonc  ou  du  fuivantdoit 
être  rapporté  au  Juncus  pilofus  de  Linné.  Son  ca- 
laâère  Ibécifîque  eft  fi  lâche  ^  &  il  joint  à  fa  planre 
tant  de  lynonjmef  oui  appartiennent  â  des  plantes 
différentes,  qu'il  n^eft  pas  poiïible  de  riet*  déter- 
miner à  ce  iujet.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain , 
c'eft  que  les  deux  Joncs  dont  il  s'agit,  &  que  nous 
.  avons  vus  l'un  &  l'autre  dans  leur  lieu  natal ,  font 
.conilamment  diftingués  entr'eux.  Celui-ci  a  tou- 
jours les  fleurs  folitaires ,  comme  Rai  V»  dit  de- 
puis long-temps  ;  &  le  fuivant  les  a  au  contraire 
toujours  ramaiTces  par  paquets. 

Les  tiges  de  ce  Jonc  (ont  hautes  de  fept  i.  neuf 
pouces,  (impies,  feuillées  3  &dirpoiees  en  touffe  ; 
elles  font  chargées  de  trois  ou  quatre  feuilles 
courtes,  pointues ,  planes ,  munies  en  leurs  bords 
&  à.  l'entrée  de  leur  gaine  de  longs  poils  lâches. 
Les  feuilles  radicales  font  nombreufes ,  planes  , 
larges  de  deux  ligries  ,  &  prefqu'aufli  longues  que 
les  tiges;  elles  font  garnies  de  quelques  poils  blancs 
en  leurs  bords.  Chaque  tige  eft  terminée  par  une 
ombelle  médiocre ^compolée  de  pédoncules  lâches , 
les  uns  très-fimples  &  uniflores ,  &  les  autres 
chargés  de  trois  ou  rarement  cinq  fleurs  toutes 
réparées  &  folitaires.  Ces  fleurs  terminent  les 
ramifications,  &  quelques-unes  font  latérales  ou 
font  felTiles  dans  les  biturcations  des  pédoncules. 
Les  calices  font  d'un  roux  brun ,  &  ont  leurs 
folioles  blanchâtres  &  fcarieufes  fur  les  bords  ^  ce 
qui  les  fait  parottre  panachées  ou  de  deux  cou- 
leurs. Ces  folioles  font  mucronées  ou  comme  ter- 
minées par  une  barbe  courte.  On  trouve  cette 
plante  en  Europe ,  dans  les  bois.  1^  •  (  v.  v.  ) 

aç.  7oNC  de  montagne ,  Juncus  montanus.  FI. 
Tr.  876-18.  Juncus  foliis  pianis  pilojis  y  corymbo 
paniculato ,  florihus  congeftis.  N. 

Juncus  viUofus  îatifotius  maximus.  Vaill.  Farlf. 
XIO.  n^.  16.  Gramen  lu^ula  maximum.  J.  6.  a. 
p»  493.  Gramen  kirfutum  latifolium  maximum , 
juncea  panicula.  Morif.  Hîft.  3.  p.  225.  Sec.  8. 
t.  9.  f.  a.  Gramen  nemorofum  kirfutum  latifolium 
maximum.  Raj.  Hift.  1292  &  Synopf.  3.  p.  416. 
Gramen  nemorofum  kirfutum  latifolium  majus, 
Scheuch.  Gram.  317.  Juncus.  Hall.  Helv.  n«.  1324. 

/B.  Juncus  fo/iis  pianis  pilojis  ,  paniculacoarSata 
nutante.  Ger.  Prov.  141.  n«.  la.. 

y.  Idem  foliis  fuhglahris* 

Ce  Jonc  a  .une  panîcule  beaucoup  plus  ample 
que  celui  qui  préccde ,  &  fes  fleurs  ramatTces  par 
petits  paquets.  Se^  tiges  font  hautes  d'un  pied  à 
un  pied  &  demi ,  droites ,  &  feuillées  ;  elles  font 
te  rminées  par  une  panicule  rameufe ,  étalée ,  gar- 
nie à  fa  bafe  de  deux  ou  trois  feuilles  qui  l'em- 
braffent  8(.  lui  fervent  de  collerette.  Les  feuilles 
Botanique*  Tome  1II\ 
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canlînaîres  (ont  â  peine  plus  longues  que  leur  gafne  ; 
celles  de  la  racine  font  fort  longues ,  nombreuiès , 
&  difpofées  en  une  touffe  allez  denfe  ;  les  unei 
&  les  autres  font  planes  ,  velues  en  leurs  bords  , 
&  larges  de  deux  ou  trois  lignes.  Le%  pédoncules 
font  rameux,  fouttennent  de  petits  paquets  de. 
trois  â  cinq  fleurs ,  &  pendent  quelquefois  un 
peu  fous  leur  poids.  Les  calices  font  bruns  dans 
leur  moitié  fupérieure ,  &  ont  leurs  folioles  légè- 
rement mucronées.  On  trouve  cette  plante  en 
France  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  »  dans 
les  bois  montagneux.   %.  (  v.  v.  )   Les  indivîduB 

3ue  j'ai  trouvés  fur  le  Puits  de  Dôme  &  au  Mont- 
'Or  en  Auvergne  ,  avoient  les  écailles  de  la  bafe 
des  paquets  de  fleurs  ,  un  peu  frangées  & 
ciliées  à  leurfbmmet.  La  variété /,  que  j'ai  ren- 
contrée dans  les  mômes  endroits  ,  a  une  panicule 
moins  ample,  &  eft  fort  remarquable  par  (en 
feuilles  pref que  toutes  très-glabres  j  quelques-unes 
des  inférieures  ayant  feulement  quelques  poilf 
rares  fur  les  bords. 

30.  Joif c  des  champs ,  Juncus  eampejlris»  L« 
Juncus  foliis  pianis  fubpilofis ,  fpids  feffilihus  pt" 
dunculatifque.  Lin.  Scop.  Cam.  n^.434.  PoUich. 
Pal.n^  3J3.  Leers,  Herbom.  n®.  %jO.  t.  13,  f.  5. 
Kniph.  Cent,  11.  n<>.  66. 

Juncus  viVofus,  capitulis  pfyltii.  Toumof.  ^^6. 
Gramen  kirfutum  ,  capitulis  pfylUi,  Bauh.  Pin.  7. 
Prodr.  ij.  cum  Icône.  &  Theatr.  103.  Gramen 
iuiulœ  minus.  J.  B.  a.  p.  493.  Junccîdes  vUlofum  , 
capitulis  pfyllii.  Scheuch.  Gram.  lio.  Juncus* 
Hall.Helv.  n».  1330. 

/8.  Gramen  kirfutum  ,  capituîo  globofo.  Bauh* 
Pin.  7.  Theatr.  104.  Morif.  Sec,  8,  t.  ^.fig.  prima 
ordinis  fupericris. 

y.  Idem  ?  foliis  angvftis  glabris  ,  fpicis  longé 
pedunculatis  fubfecundis  numerojioribus.  Juncusm 
Lin.  FL  Lapp.  p.  00.  n».  127.  t.  10.  f.  a. 

On  reconnott  facilement  cette  efpèce  par  fet 
tètes  de  fleurs  courtes ,  ovales  ou  arrondies  ,  ino- 

5 paiement  pédonculées ,  &  qui  ont  à  peu  près  la 
orme  de  celles  du  Plantago  pfylUum  y  mais  qui 
font  d'une  couleur  plus  foncée. 

Sa  tige  eft  haute  de  quatre  à  fix  pouces ,  cylin^ 
drique  p  &  médiocrement  feuillée  -,  fes  feuilles 
font  planes,  un  peu  étroites ,  n'ont  communément 
qu'une  ligne  de  largeur ,  &  font  garnies  en  leurs  * 
bords ,  &  fur-tout  à  l'orifice  de  leur  gaine ,  de 
longs  poils  blanchâtres.  Les  feuilles  caulinaires 
font  un  peu  plus  courtes  que  les  radicales  \  dans 
les  individus  originaires  des  montagnes  ^  elles  font 
prefqu'entièrement  glabres  fur  les  bords.  Les  fleurs 
font  ramaffées  en  trois  à  cinq  tôces  (  plus  rarement 
en  fix  ou  fept  )  compaâes  ,  arrondies  ,  brunes  ou 
noirâtres ,  mais  un  peu  panachées  par  le  mélange 
de  quelques  bradées  ou  écailles  membraneulès  & 
blanchâtres.  Ces  tètes  de  fleurs  font  pédonculées , 
quoiqu'iné^alement  ;  mais  il  y  en  a  toujours  uns 
qui  eft  feiule  ou  prefque  fefllle  :  elles  font  un  peu 
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hcriffées  par  les  petites  pointes  qui  terminent  les 
folioles  des  calices ,  &  par  la  faillie  des  ftigmates. 
Les  càpiules  contiennent  trois  femences.  On  trouve 
cette  plante  en  Europe  ,  dans  les  prés  fecs  ,  le 
long  des  chemins ,  &  fur  les  pcloufcs  qui  bordent 
les  bols  &  les  champs,  ip.  (  v.  v.  )  Elle  fleurit  en 
Avril.  J'en  ai  trouvé  des  individus  fur  les  monta- 
gnes ,  dont  les  tiges  avoient  prefqu'un  pied  de 
longueur.  Dans  une  variété  que^ie  rencontrai  en 
abondance  aux  mêmes  lieux ,  les  têtes  de  fleurs 
portées  fur  des  pédoncules  droits ,  courts  ,  mais 
toujours  inégaux,  formoient  une  ombelle  un  peu 
glomérulce  &  terminale.  La  variété  n  ie  trouve 
en  quantité  à  St.  Léger,  près  de  Paris  ^  fur  le  bord 
^'un  bois  *,  elle  eft  fort  effilée ,  n*a  que  deux  ou  ' 
plus  rarement  trois  têtes  de  fleurs  médiocrement 
pédonculées  &  peu  disantes.  Ses  capfules  font 
obtulès.  Il  s'en  trouve  des  individus  qui  reCem- 
blent  au  Jancus  de  Gmelin  (Sib.  i.  t.  17.  f.  l.  )  , 
qui  eft  une  variété  de  cette  efpèce  ,  &  non  de  la 
futvante» 

31.  Jonc  à  cpî ,  Juncus /picatus.  L.  Juncusfoîiis 
pngufiis  fu  h  plants  rariter  pilojis  ,  fpica  racemofa 
nutanfe.  N. 

JuncoîJes  quod  Juncus  j4lpinus  latîfoUus ,  pam^ 
cul  a  racemofa  nigricante  pcndula.  Michel.  Nov. 
•Gen.  p.  41.  n<>.  7.  Juncus  Alpinus  latfolius  ,  pani- 
cula  racemofa  nigricjnte  pendula.  Till.  Pif.  91. 
Juncus.  Ger.  Prov.  140.  no,  9.  Allion.  FI.  Ped. 
110^087. 

^^dem  foliis  minorihue  &  breviorihus,  Juncus 
fbîiis  plants  ,  fpica  racemofa  nutante  tcrminato. 
Lin.  Fl.  Lapp.  p.  89.  t.  to  f.  4* 

Il  eft  certirin  que  ce  Jonc  a  beaucoup  de  rapports 
avec  l'efpèce  précédente,  comme  l*a  penfé  Haller, 
Gui  Vy  a  réuni;  mais  en  même  temps  on  ne  fauroit 
douter  qu'il  foit  dans  le  cas  d'être  diftingué  comme 
efpèce ,  la  difpofition  de  fes  fleurs  étant  conflam- 
Kient  différente.  Je  ^e  le  connois  qu'à  feuilles 
étroites  ,  &  ie  ne  vois  pas  pourquoi  dans  VHortus 
pifanus  &  dans  le  Nova  gênera  de  Michelin  les 
phrafes  citées  lui  attribuent  des  feuilles  larges. 

Ses  tiges  viennent  en  toufle^:  elles  font  droites  , 
fort  grêles  ,  médiocrement  garnies  de  feuilles,  & 
hautes  de  lêprà  dix  pouces.  Les  feuilles  radicales 
font  droites ,  un  peu  courtes  ,  moins  planes  que 
les  caulinaires ,  garnies  de  poils  rares  ,  &  larges 
d'une  ligne  ou  environ.  Celles  de  la  tige  font  pla- 
nes ,  étroites,  prefqu'entièrement  glabres ,  &  plus 
courtes  que  leur  gaine.  L*épi  qui  termine  chaque 
tige  eft  1  ng  d'un  pouce  à  un  pouce  &  demi  ,  Am- 
ple vers  ion  fbmmet ,  un  peu  compof^  h.  fa  bafe  ; 
il  forme  une  efpcce  de  grappe  qui  s*incline  d'un 
côté ,  &  qui  eft  brune  ou  noirâtre  ,  mais  un  peu 
panachée  par  les  égailles  membraneufi^s  des  paquets 
de  fleurs ,  &  par  les  bords  un  peu  icarîeux  des 
folioles  calicinales.  Les  capfules  font  ovales ,  pref-  ' 
qu'obtufes  ou  fe  terminant  fubîtement  en  une 
•  pointe  fort  courte  y  Se  légèrement  failla&te  hprs 
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des  calices*,  (res  font  uniloculaires  ,  trlyalyetf^* 
&  contiennent  trois  femences.  J'ai  trouve  ce  Jonc 
fur  le  Montd^Or ,  en  Auvergne  ;  îfcroît  aufti  fur 
les  Montagnes  ds  la  Suilfe,  du  Dauphiné  ,  de  la 
Provence  oc  du  Piémont.  Tp.  (v.v,) 

La  variété  0  croît  fur  les  montagnes  de  la  Lappo* 
nie 5  il  parott qu'elle  eft  pluspetite,  que iès feuillet 
font  plus  courtes  ,  'que  les  caulinaires  font  plus 
rares  ,  &  que  fon  épi  eft  moins  compofé  à  fa  bafe* 

32.  Jowc  denté,  Juncus  ferratus.  L.¥,  Juncus 
Jblih  enfiformihus  planis  ferratis  fuhtus  canis  , 
panicula  vaginis  fuhulatis  perfoliaûs.  L.  F.  SuppU 
ao8. 

Set  tiges  ibnt  longue»  de  quatre  à  (ix  pieds  , 
feuillées ,  cylindriques ,  de  PépaiiTeur  du  petic 
doigt.  Les  feuilles  font  alternes ,  graminées ,  dures  , 
un  peu  nerveufes^  lifTes,  dentées,  à  peine  de  la 
longueur  des  tiges.  La  panicule  eft  peu  étalée  , 
chargée  de  fleurs  ramaffées  par  paquets  épars.  Ce 
Jonc  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  y  a  de» 
rapports  avec  le  Juncus  pila  fus»  L.  (  notre  Jonc  de 
montagne  vraifcniblablement  }  *,  mais  il  eft  beau- 
coup plus  grand  que  le  Jonc  aigu  n*.  l. 

♦  Juncus  {fuhulatus  )  foliis  fuhulatis  ,  panicufis 
tfrminalibus  y  invoîucro  diphyllo  fuhulato.  For&l:* 

^6yP^-P-75-»*-37- 

Juncus  ifpinofus)  involacris  panicula  infime 
puugentibus  ;fuperioris  fetiferis»  Forsk.^gjpt, 
p.7Vn^38. 

JONCINELLE  ,  Eriocauzon ;  genre  de 
plante  uniloboe ,  de  la  famille  des  /oncs ,  qui  a  des 
rapports  avec  le  Xiris  &  la  Tonine ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  ,  dont  les  tiges  ordinai- 
rement nues ,  grêles  ,  effilées  &-  an^leufes,  fou- 
tiennent"  à  leur  fommet  une  petite  tête  ocailleufé  , 
orbiculée  ou  hcmifphérique ,  &  ont  prefque  Taf- 
peÔ  de  celles  du  Statice  armeria. 

Le  caraSire  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  commun  embriqué  ,  multiflore  s  des 
fleurs  aggrcgées,  monoïques  ,  avec  un  calice  à 
deux  ou  trots  diviiions  ;  quatre  ou  flx  étamincs  } 
un  frnit  fupérieur  à  deux  ou  trois  loges.  ^ 

Caractère    GSNtRiQui* 

Lés  fleurs  font  aggrégées  ,  monoïques,  mates 
au  centre ,  femelles  à  la  circonférence  ,  &  toures 
ramaffées  dans  un  calice  commun,  embriqué  &: 
hémifphérique. 

Les  fleurettes  ont  un  calice  propre  de  deux  011 
trois  folioles ,  &  en  outre  une  ou  deux  écailles 
velues  qui  les  enveloppent  à  leur  bafe-,  quatre  ou 
fix  étamînes  dans  les  mâles  5  &  dans  les  femelles  , 
un  ovaire  fupérieur,  chargé  d'unftyle  àdeuxoa 
trois  divisons ,  ayant  les  ftîgmates  fimplcs. 

Le  fruit  eft ,  à  ce  qu'il  paioît^  une  oftpfule  è 
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deox  oa  trois  logef  ^  renferjatnt  chacune  nne 
feiaence  arrondie. 

ObfervAtion. 

Il  y  a  apparence  que  le  nombre  naturel  dans  les 
divifions  des  parties  de  chaque  fleurette  ,  eft  d'à- 
Toîr  un  calice  de  trois  folioles  (  indépendamment 
des  écailles  qui  raccompagnent  )  ^  (ix  étamînes , 
an  ovaire  charge  d*un  feul  ftyle  trifide  y  &  que  le 
fruit  eft  à  trois  loges.  Mais  dans  la  JoncinelU  dé- 
tangulaire  ,  on  a  obfervé  un  tiers  de  moins  dans 
les  divifions  des  parties  de  fa  fruâification  ;  ainfi 
elle  a  un  calice  de  deux  folioles ,  quatre  étamînes^ 
on  flyle  bifide ,  &  un  fruit  feulement  à  deux 
loges.  Au  refte ,  la  petitelTe  des  fleurs  rend  ici  la 
détermination  de  leurs  caraâères  fort  difficile. 

£  s  p  i  c  I  s. 

1.  JoNCiNiLLE  naine,  Eriocaulon  minimum. 
Eriocaulon  culmis  fetaceis ,  foliis  enjiformihus  , 
tapiiulo  minimo  fubglobofo,  N, 

An  Eriocaulon  fcxangalare*  Burm.  FI.  Ind, 
t.  Q.  f.  4. 

Je  ne  trouve  pas  dans  les  angles  des  tiges,  au- 
tant de  refTource  que  Linné  ,  pour  diflinguer  les 
efpèces  de  ce  genre  -,  en  effet ,  dans  preique  toutes  , 
les  angles  dont  il  s'agit  font  peu  élevés ,  &  en 
ontre  féparés  par  des  cannelures ,  de  manière  qu'il 
eft  difficile  d'en  bien  diftinguer  le  nombre. 

L'efpèce  dont  je  traite  ici  eft  fort  petite ,  ne 
s'clève  qu'à  un  pouce  &  demi  de  hauteur  ^  &  me 

Kroit  afiez  bien  rendue  dans  la  figure  citée  de 
.  Burman  ;  mais  je  doute  que  ce  foit  VEriocaw 
Ion  ffx^ngulare  de  Linné  ^  car  il  dit  dans  Ton 
Flora Zcylanica  (  p.  ao.  no-  49.  )  >  que  les  folioles 
de  Ton  calice  commun  font  orbiculées ,  ce  qui 
tf  eft  pas  vrai  pour  cette  efpèce. 

Sa  racine ,  qui  eft  fîbreufe  ,  pouffe  des  feuilles 
étroites,  enfîlbrmes,  graminées,  concaves  en 
àe^MS  y  &  à  peine  longues  d'un  pouce.  Les  tiges 
font  fétacées ,  n'ont  qu  un  pouce  &  demi  ou  rare- 
ment deux  pouces  de  longueur ,  viennent  en  faif- 
ceau  ,  &  font  enveloppées  chacyne  à  leur  bafe  par 
une  feuille  courte  &  vaginale.  Les  tètes  de  fleurs 
(ont  fort  petites ,  comme  globuleufes ,  glabres , 
&  ont  un  calice  commun  d'environ  fept  folioles 
obloogues  ,  ovales  &  obtufes.  Cette  petite  plante 
croie  dans  l'Inde  ,  &  m'a  été  communiquée  par 
M.  Sonnerai,  (v./) 

2.  JoNCiNELiE  fétacée ,  Eriocaulon  fetaceum» 
L^  Eriocaulon  culmos  f  ex  angulari  y  foUis  fetaceis  • 
Lin.  Fl.  Zeyl.  p.  lO.  b<».  50. 

TsjerU'  cotsiilettipuîlu.,Kheed.  Mal.  12.  p.  119. 
t.  68.  Raj.  Hift.  p.  604.  n".  13,  Randiala  Mata-- 
harîcaj  capillaceo  folio.  Petiv.  Gaz.  t.  53.  f.  lO. 

La  racine  de  cette  plante  eft  longue ,  &  garnie 
im  fibres  ^  elle  pôufTe  à  Ton  collet  quantité  de 
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feuîUes  féacées ,  entre  lefquelles  8*élèvent  plu- 
fieurs  tiges  ou  hampes  menues,  à  fix  argtes  félon 
Linné ,  enveloppées  chacune  inférieure  ment  par 
une  gaine  membraneufe.  Chaque  tige  eft  termi- 
née par  une  petite  tôte  arrondie.  Cette  plante  croît 
dans  l'Inde  ,  aux  lieux  aquatiques. 

3.  {JoNClTf ELLE  cannelée  ,  Eriocaulon  Jlriatumm^ 
Eriocaulon  culmonudo  ftriato ,  foliis  enjiformibus 
ereâis  glabris  ,  capitulo  convtxo^  N. 

An  Eriocolon  (  quinquangulare  )  xulmo  quin^ 
quangulari ,  foiiis  enfiformibus  ,  calyce  univerfali 
pentaphyllo.  Lin.  Fl.  ZeyJ.  lO.  n9.  48.  Scabiofa 
graminea  nudicaulis ,  capitulis  argenteis  ,  fftatice 
minima  Maderafpatana*  Pluk.  Alm.  336.  t.  au. 

f.  7. 

Cette  efpèce  refTembleroit  prefqu 'entièrement 
à  un  Statice  armeria  ,  €1  fa  tête  de  fleurs  étoic 
moins  petite.  Ses  tiges  ou  hampes  font  grêles,  nues, 
cannelées ,  glabres  ,  enveloppées  chacune  inférieu- 
rement  d'une  gaine  longue  de  deux  pouces ,  & 
s'élèvent  à  fept  ou  huit  pquces  de  hauteur.  Lei 
feuilles  font  radicales  ,  enfi formes  ou  graminées  , 
en  gouttière  ,  glabres ,  longues  d'environ  deux 
pouces ,  &  la  plupart  droites.  La  tête  de  fleurs  eft 
large  de  trois  lignes  &  demie,  convexe  en  defTu» 
avec  des  poils  blancs  fort  petits  qui  couvrent  fet 
petites  fleurs  ,  &  elle  a  un  calice  commun  de  fix 
ou  fept  folioles  ou  écailles  ovales  ,  un  peulaifan- 
tes  &  argentées.  Cette  Joncindle  croît  dans  les 
Indes  orientales.  Ip.(v.f)  Elle  approche  beau- 
coup du  Xyris  Indica  par  fon  port  &:  fon  feuillage. 
Il  s'en  trouve  des  variétés  moins  élevées'  ou  plai 
petites* 

4.  JoNCiNELLE  rampante,  Eriocaulon  repens, 
Eriocaulon  furculi s  foliojts  repennbusj  fcapis  nu* 
dis  ^foliis  conféras  enjiformibus  recurvis,  N. 

Elle  a  des  louches  ou  efpèces  de  tiges  feuillées^ 
en  partie  couchées  ,  rampantes ,  longues  de  trots 
à  cinq  pouces ,  &  qui  la  font  ailement  reconnoî« 
tre.  De  l'extrémité  des  fouches  &  de  leurs  côtés  ^ 
s'élèvent  pi ufieurs  hampes  fort  grêles,  nues,  an* 
gulcufesouftriées  ,  longues  de  cinq  ou  fîx  pouces  , 
oc  enveloppées  chacune  à  leur  bafe  d'une  gaînc 
étroite  ,  longue  d'un  pouce  ,  qui  a  en  quelque 
forte  l'afpeâ  du  perrckatiùm  de  certains  Hypnes. 
La  forme  &  la  difpofition  de  fon  feuillage  ,  celle 
de  fes  fouches  &  de  fès  hampes  lui  donnent  même 
l'afpeô  d'un  grand  Hypne;  mais  au  lieu  d'urné^ 
chaque  hampe  eft  terminée  par  une  t&ce  globu- 
leufe  ,  velue  ,  blanchâtre ,  de  la  grolTeur  d'un  Pois 
médiocre.  Le  calice  commun  eft  compofé  de  neuf 
à  douxe  folioles  ou  écailles  ovales  ,  un  peu  luifan- 
tes,  &  embriquées.  A  mefure  que  la  fruâifîcation 
fe  développe  ,  ce  calice  fe  réfléchit  ,  &  fe  trouve 
entièrement  caché  fous  les  fleurs ,  qui  font  alors 
difpofccs  en  boule  comme  dans  l'Echînope.  Com- 
merfon  a  trouvé  certe  efpèce  dans  V'.fc  de  Bour- 
bon. (  v.yi  )  Ses  feuilles  font  enfiformes ,  courtes  « 
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firiées  ^  ferrées  on  fort  rapprochée!  les  unes  des    t 
autres  comme  dans  les  Hypnes  ou  le  Polytrîc ,  & 
ouvertes  ou   même  recourbées  :  elles,  font  delTé- 
chces  ou  fanées  dans  la   partie  inférieure  des 
fouches. 

j.  JoNCiNEiLB  comprimée,  Eriocaulon  cont" 
freffum.  Eriocaulon  culmo  compreffo  tenuiter  ftrior 
to  ,  calyce  argentée  ,  capitula  Jupernè piano  tomcn" 
tofo  niveo.  N. 

j^n  Eriocaulon  (anceps)  culmo  compreffo  y 
fulcis  duohut ,  folùs  &  culmo  pilojis.  Walt.  FI. 
Carol.  p.  83. 

Les  hampes  de  cette  efpèce  font  longues  d'un 
^ied.  9  nues  ,  grêles  ^  comprimées  dans  toute  leur 
longueur ,  finement  ftriées ,  un  peu  canaliculées 
fur  leurs  côtes  applatis  ,  &  glabres  au  moins  à  la 
vue  fimple  &  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  *,  ce  qui  me  fait  douter  du  (ynonyme  que 
j'indique.  Je  n*ai  point  vu  les  feuilles.  Chaque 
hampe  eu  terminée  par  une  tête  orbiculaire  ,  de 
cinq  lignes  de  diamètre ,  plane ,  cotonneufe  & 
très- blanche  en  delTus  ,  comme  celles  du  P/ylica 
ericoïJes.  Le  calice  commun  eft  hémifphérique , 
luifunt ,  argenté  ,  embriqué  d'écaillés  ovales  , 
obtufes  &  même  arrondies.  Cette  plante  croît  dans 
la  Caroline  méridionale  ,  &  y  a  été  découverte 
par  M.  Frafer,  qui  m*en  a  communiqué  plulîeurs 
individus.  .(  v.  T  )  Peut-être  que  la  bafe  de  Tes 
hampes  eft  légèrement  velue» 

6.  JoNCiNELiE  décangulaire,  Eriocaulon decan- 
gulare,  L.  Eriocaulon  culmo  firiato  longijpmo  , 
fbliis  en/iformihus  brevibus  profirutis ,  capitula  glo" 
bofo.  N. 

Randiala  Amertcana  procerior»  Pctîv.  Gaz. 
t.  6.  f.  a  Globularia  affinis  aquatica  ,  caule  tenui 
mphyllo  gramineo  y  cjpiiuîis    albicantibus  parvis 

flobofis  ^  foliis paucis  kumijiratis  gramineis.  Gron. 
irg.  13. 

Elle  s'elÀve  plus  que  la  précédente ,  &  n*a  point , 
comme  elle ,  les  hampes  comprimées  ,  ni  les  têtes 
de  fleurs  applatiesendeiTus.  Ses  hampes  font  nues, 
fort  grêles,  a  dix  ftries  plutôt  qu'à  dix  angles, 
&  ont  jufqu'â  un  pied  &  demi  de  longueur.  Les 
feuilles  font  radicales ,  enfiformes ,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  hampes ,  tk.  la  plupart  étalées 
iur  la  terre*,  elles  font  un  peu  luifantes ,  d'un  ven 
argenté  ,  &  ont  trois  pouces  de  longueur  ,  fur  une 
largeur  de  deux  lienes  &  demie.  La  tête  de  fleurs 
eft  arrondie ,  de  Ta  grolTeur  d'un  Pois ,  un  peu 
velue  &  blanchâtre.  Cette  plante  croit  d^ns  la 
Virginie  &  la  Caroline  y  aux  lieux  marécageux. 
(  V.  /.  in  h.  Juff  )  Il  y  a  apparence  que  c*eft  d'elle- 
même  donc  -il  eft  fait  mention  dans  le  çaraélère 
générique ,  comme  ayant  un  tiers  de  moins  que 
les  autres  dans  les  diviiions  des  parties  de  fa  fruc- 
tification. Nous  ignorons  s'il  s'en  trouve  d^autres 
dans  le  m%i:ie  cas  ;  mais  nous  fomme  afTurés  que 
.ce  n'eft  pas  la  totalité  des  efpcces  ^  car  nous  en 
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avons  vu  plufieursayani  un  calice  â  trois  divifiont 
&  non  à  deux. 

7.  JoNCiNEiii  tardive  ,  Eriocaulon  ferotinum. 
Eriocaulon  culmo  iecargulari ,  foliis  longis  Ictvi" 
bus  créais.  Walt.  FI.  Car.  83.  n°.  ^ 

Eriocaulon  Novfboracenfe  ^  capitula  albo  glo* 
bofo  /.  Glohularia  Americanajlatices  kaud  abfimi" 
lis  y  cauhculis  la  ta  atro-rubente  refertis.  Pluk, 
Amalth.  aijf.  Ap?end.  t.  409.  f.  5. 

Je  ne  connois  point  cette  Joncinelle  ;  mais  la 
figure  que  l'r  dique  de  Pluknct  offrant  des  feuilles 
rad. cales  dn  ites ,  aflez  longues,  &  même  pref-- 
qu'aufli  lon'^  ues  qje  les  hampes,  cette  figure  ne 
peut  fe  rar  porter  à  refpèce  ci-defTus  ,  8c  paroît 
plutôt  appartenir  \^ Eriocaulon  cité  de  M.  Walter. 
Cette  plante  cro  c  dans  la  Caroline ,  la  Penfyl- 
vanie,  &c.  M.  Walter  lui  attribue  des  feuilles  gla- 
bres ;  ainfi  elle  eft  ,  au  moins  en  cela,  diftinguée 
de  refpèce  fuivante» 

8.  Joncinelle  pubefcente  ,  Eriocaulon  puhef- 
cens,  Eriocaulon  fcapo  fubvillofo  ,  foliis  enfifor^^ 
mibus  pubefcentibus  maximis ,  capitula  piano  tomen* 
tofo.  N. 

Ses  feuilles  radicales  font  grandes  ,  droites  , 
enfiformes ,  planes ,  velues  ou  pubefcentes  de» 
deux  côtés  ,  &  longues  de  fept  ou  huit  pouces  y 
fur  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  :  elles  font  envi- 
ronnées à  leur  bafe  de  filamens  foyeux  &  argentins 
qui  naifTent  du  collet  de  la  racine.  La  hampe  eft 
nue,  un  peu  velue ,^êle,  ftriéc  ,  plus  longue  que 
les  feuilles,  &  munie  à  fa  bafe  d'une  gaîne  courte 
&  velue.  La  tête  de  fleurs  eft  orbiculaire ,  large 
de  cinq  ou  fix  lignes ,  applatie  ,  blanche  &  trcs- 
cotonneufe  en  deffus.  I  e  calice  com-mun  eft  em- 
briqué d'écaillés  larges  ,  ovales  ,  velues  ,  &  très* 
peu  fcarieufes.  CommeHbn  a  trouvé  cette  plante 
dans  rifte  de  Madagafcar.  (  v.  /.  } 

9.  JoKCtKELiB  fàfcicQlée,  Eriocaulon  fafcicu^ 
latum.  Eriocaulon  culmis  pilojîs  plurimis  fafcicula^ 
tisy*foliis  enfiformibus  brevibus  paienrij/imis.  N. 

Cette  efpece  &  la  fuivante  font  très-diftinguéet 
des  autres  par  leur  port  :  celle-ci  ne  s'élève  qu'à 
deux  pouces  &  demi  de  hauteur  ,  &  eft  fort  re- 
marquable par  les  faifceaux  de  Ces  hampes.  Sa 
racine  eft  oolongue,  garnie  de  fibres  très-menues  $ 
fon  collet  a'alongeen  unefouche  droite^  feuillée^ 
haute  prefque  d'un  pouce.  Les  feuilles  font  noni- 
breufes ,  ferrées  ,  &  éparfes  autour  de  cette  petite^ 
fouchc ',  elles  font  enfiformes  ,  très-ouvertes,  & 
longues  de  fix  ou  fept  lignes.  Du  fbmmet  de  lit 
foiiche  radicale ,  naît  un  faifccau  feftile  ,  compofé 
de  vingt  à  vingt-cinq  hampes  droites  ,  prefque 
fétac<e.s,  hautes  d'un  pouce  &demi,  &  garnies 
dans  tou'e  leur  longueur  de  poiJs  longs  ,  d'un  gris 
brun  Chaque  hampe  eft  enveloppée  a  fit  bafè  par 
une  petite  gaine  qui  (èmble  un  perichoetium  ,•  & 
elle  foutient  à  fon  Ibmmet  une  petite  tête  velue  8c. 
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Îlobuleufe.  Cette  plante  ^  que  j'ai  me  cbezM.  àé 
ufîieu ,  vient  d'un  Herbier  (TAublet ,  &  croit 
apparemment  dans  la  Guianc.  (  v.  /•  ) 

10.  JoNCiNELiB  à  ombelle,  Eriocaulon  umbet-^ 
latum.  Eriocaulon  cavle  nudo  umbellifero  ^  invo-'- 
lucTO  polyp/iyllo ,  radiis  inaqualihus  longilUmis*  N, 
Les  feuilles  radicales  de  cette  efpèce  nngulière 
font  trcs-nombreiilès ,  enfifurmes,  étroites,  aiguës  ^ 
velues  f  un  peu  canaliculées  ,  longues  d'un  pouce  , 
&  diipofées  en  une  petite  toufte  alTez  denfe  ;  il 
s'élève  de  cette  touffe  une  ou  plufieurs  tiges  grêles , 
cylindriques,  nues,  glabres,  longues  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  &  terminées  chacune  par  une  om- 
belle fort  grande ,  analogue  à  celle  de  VAndro- 
face  elongatûm  Sous  l'ombelle  eft  une  collerette  de 
neuf  à  douze  folioles  très -étroites,  prefque  fubu- 
lées  ,   beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons  :  ces 
rayons  ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt ,  (ont  fort 
longs ,  inégaux  ,  très-fins  ou  comme  fétacés ,  un 
peu   velus  lorl'qu'ils  font  jeunes  ,  &  enveloppés 
chacun  d'une  petite  gaine  à  leur  bafe-,  ils  ont  fou- 
vent  plus  de  iix  pouces  de  longueur  »  &  font  ter- 
minés chacun  par  une  tête  de  fleurs  en  tout  fem- 
bhble   aux  autres  efpèces   de  ce  genre  pour  le 
caraâcre.  Le  calice  commun  eftembriquéd'écaiiles 
ovales- lancéolées,  très*pointues  |  fcarieufes  ,  &: 
blanchâtres.  Cette  plante  vient ,  comme  la  précé- 
dente ,  d'un  Herbier  d'Aublet ,  &  croit  fans  doute 
dans  la  Guiane.  (  v.  /^  in  h,  Juffi  ) 

Obfirv.  On  m'a  communiqué ,  fous  le  nom 
ff Eriocaulon  amplexicauU  ,  une  plante  de. .  Suri- 
nam ,  que  j'ai  reconnue  être  le  Tonina  fluviatilis 
4'Aublet.  KoyqToNiNE. 

♦  Scirpvides  :  efpices  douteufes» 

II.  JoNCiNBLLE  triangulaire,  Eriocaulon  trian* 
gulare.  L.  Eriocaulon  cultno  triangulari  yfoliis  enjî" 
fbrmibus  ,  capitulo  ovato.  N. 

Plant. ^gtnella  aurea  alopecuroides  Brafiliana  , 
foliis  gramineis.  Breyn.  Cent,  I08.  t.  Jo.  Morif» 
Hift.  3.  p.  259.  Sec.  8  t.  16.  f.  17. 

Sa  racine  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de 
fibres  menues  ,  blanches,  difpoféesen  touffe  :  elle 
poufle  de  ion  collet  des  feuilles  enfi  formes  ou  gra- 
minées, glabres,  nombreufes^  formant  une  touffe 
étalée  en  rond  &  très-garnie.  Il  s'élève  d'entre  ces 
feuilles  un  grand  nombre  de  hampes  très -menues , 
triangulaires  félon  Linné  ,  longues  d'environ  trois 
pouces ,  &  terminées  chacune  par  une  petite  tête 
ovale  ,  velue  &  lagopoïde.  Cette  plante  croît  na- 
turellement au  BréflU 

la.  JoNCiNELiB  rouge-brun,  Eriocaulon  fpadi- 
Cfurru  Eriocaulon  culmo  tenuijjimo  longijpmo Jub- 
firiato  ,  foliis  fetaceis  ,  capitulo  ovato  Jpadicco 
UvL  N. 

Cette  plante  me  parott  congénère  de  la  pré- 
^dence  >  mais  la  connoiflance  que  j'ai  de  celle-ci  ^ 
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me  fait  douter  du  véritable  genre  de  Tune  &  de 
l'autre. 

Ses  feuilles  font  radicales,  fctacées,  très-me- 
nues,  glabres,  longues  d'environ  trois  pouces. 
Les  hampes  font  fort  longues  (  elles  ont  u;i  pied 
au  moins  ) ,  d'une  ténuité  extrême ,  nues ,  légè- 
rement ftriées  :  elles  nailTent ,  à  ce  qu'il  parott  par 
leur  quantité  dans  l'Herbier  ,  en  très-grand  nom- 
bre de  la  même  touffe,  &  font  terminées  chacune 
par  une  petite  tête  écailleufe  ,  ovale,  h>ngue  de 
quatre  ou  cinq  lignes ,  glabre,  &:  d'un  rouge  bruft 
ou  d'une  couleur  fort  approchante  de  celle  de  l'épi 
du  Trifolium  fpadiccum.  Les  écailles  de  cette  têta 
de  fleurs  font  ovales ,  d'une  couleur  dorée  à  leur 
bafe ,  plus  rembrunie  vers  fon  fommet ,  &  embri- 
quées  de  manière  qu'elles  compofent  toute  la  tête 
fans  laiffer  de  difque  apparent  dans  fon  milieu. 
Quelquefois  on  trouve  à  la  bafe  de  cette  tête 
écailleufe  une  bradée  étroite ,  longue  de  deux 
lignes.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Siéra- Leona  , 
en  Afrique  ,  par  M.  Smeathman.  Je  n'ai  pu  apper- 
cevoir  fes  fleurs.  (  v.  /  ) 

JONCIOLE  ou  APHYLLANTE  de  Montpel- 
lier ,  Aphyllantes  MonCpelienfis.  Un.  Hort. 
Cliff.  493.  FI.  Fr.  87J. 

Aphyllanthes  Monffelien/ium.  Tournef.  éj7. 
t.  430.  Aphyllùnthos  MonfpeUen/ium  Lob.  Adv. 
190.  &  le.  454.  Aphyllantes  Monfpelienfibus.  J. 
^•3-  P-335-  le-  336.  CaryopkyUiis  cœruleus  Monf- 
pelienfîum.  Bauh.  Pin.  209.  Raj.  Hift.  990.  n»,  n. 
Caryophyllus  fylrejlris  juncifolias  caruleus  Monf* 
pelienfiunu  Morif.  Hift.  a.  p.  561.  Sec.  5.  t.  ly, 
f.  la. 

Petite  plante  de  la  famille  des  Joncs  ,  qui  a  des 
rapports  avec  le  Xiris  ,  &  dont  le  caradère  elTen- 
tiel  eft  d'avoir , 

Ua  calice  écailleux ,  glumacé  -,  fix  pétales  con- 
nivens  inférleurementi  fix  étamines  courtes,  une 
capfule  iupérieure  ,  à  trois  loges  polyfpermes. 

]i\\&  a  lé  port  d'un  petit  Jonc,  mais  fes  fleurs 
reffemblent  par  leur  alpeâ  à  celles  de  r(Eillet  pro* 
lifère.  Sa  racine  eft  compofée  de  plufieurs  fibret 
blanchâtres ,  alongces ,  un  peu  rameufës ,  ram- 
pantes ;  réunies  au  collet.  Il  natt.de  ce  collet  un 
fai'ceau  de  tiges  ou  hampes  nues ,  grêles ,  effilées 
ou  jonciformes ,  ftriées  ,  &  hautes  de  fept  à  huit 
pouces.  La  bafe  de  chacune  de  ces  tiges  eft  enve* 
ioppée  par  quelques  gaines  dont  la  partie  fupé- 
rieure  s'alonge  en  véritable  feuille ,  mais  qui  eft 
fort  courte.  Ainfi  cette  plante  n'eft  point  com« 
plètement  dépourvue  de  feuilles;  elle  n*en  a  que 
l'apparence.  Chaque  tige  porte  \  fon  fommet  une 
ou  deux  fleurs  afTez  grandes  &  bleuâtres ,  ayant 
un  calice  oblong  ,  glabre  ^  écailleux  »  &  comme 
glumacé. 

La  fleur  a  i*'.  un  calice  glumacé  «  conipofé  de 
quelques  écailles  (  ordinairement  quatre  ou  cinq  ) 
ovales 'lancéolées^  concaves^  membraneuf^s  fur 
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le»  bords ,  droites  ,  &  qui  s'enveloppent  mntuel- 
lement  &  alternativement. 

a^.  Six  pétales  ovales- obtus  ,  onguiculés  infé- 
rieuremcnt ,  très-iaillans  hors  du  calice ,  à  onglets 
rapprochés  en  tube  ,  &  à  lames  ouvertes  y  formant 
|in  iitnbe  évaféi 

3^.  Six  Staminés  courtes ,  dont  les  filamens  atta« 
chés  aux  pétales,  portent  des  anthère» oblongues. 

4®.  Un  ovaire  frpérieur,  turbiné  ,  trigône, 
chargé  d'un  ilyle  de  la  longueur  des  étamines^  à 
trois  ftigmates  oblongs. 

Le  fruit  eft  une  capfule  turbinée  ,  acuminée^ 
trigone,  trivalve  ,  triloculaire  ,  &  polyfperme. 

Cette  plante  crdU  naturellement  aux  environs 
de  Montpellier ,  en  Provence ,  &  dans  le  Comté 
de  Nice  ,  aux  lieux  montueux ,  pierreux ,  ftériles , 
&  dans  les  prés  fecs.  Tp.  (v.f.)  Ses  feuilles  font 
droites ,  n'ont  qu'tin  pouce  ou  un  peu  plus  de  Ion* 
gueur  ,  8c  fe  fanent  très-promptement.  Cette 
plante  eft  di^çile  à  conferver  dans  notre  climat. 

JOVGEKMMJl^E,  JONGFRMANNIA;  genre 
de  plante  Cryptogame  ,  de  la  famille  des  Algues  y 
^yant  des  rapports  avec  les  Hépatiques,  &  qui 
lèomprtnd  des  plantes  herbacées  y  dont  les  unes 
véritablement  fans  tige  ,  font  des  extenfîons  mem- 
))raneures^  rampantes  ,  diverfement  lobées  ou  dé- 
coupées ,  &  aiTez  femblables  à  celles  des  Hépati- 
ques mômes-,  tandis  que  les  autres réejJem en t  cau« 
lelcentes  »  font  raminées  &  feuillées  â  la  manière 
des  Mouffes. 

Ces  planter  ont  y  en  généra^  deux  fortes  de 
parties  qui  paroiiTent  appartenir  à  leur  fruôiiîca« 
tion  (ce. qui  nous  femble  évident ,  a\^  moins  pour 
Vune  d*eiles)  ,  &  que  l'on  prend  l'une  pour  des 
fleurs  mâles  f  &  l'autre  pour  des  fleurs  femelles. 
Mais  les  Botaniftes  font  partagés  d'opinion  fur  la 
nature  &  le  véritable  ufage  de  ces  deux  fortes  de 
parties  ;  car  ce  que  Linné  prend  pour  des  fleurs 
mâles  dans  ces  plantes,  font  précifément  les  par- 
licsqueMM.  Scmidel  &  Hcwige  regardent  comme 
des  organes  femelles  ,   Sf  vice  vers4» 

CARACTiRE     GÉNÉRIQUE* 

Le  caraû^re  de  ce  genre  eft  d'avoir  l°.  de  petits 
ftchets  globuleux  j  pédicules^  &  qui  ,  à  une  épo- 
que de  maturité  ,  fe  fendent  en  quatre  parties 
puv ertes  en  croix,  laiiTant  à  découvert  des  filamens 
très-petits  &  élaftiques  ,  auxquels  adhère  une 
pouffière  fine.  Les  pédicules  de  ces  fachets  naiflent 
4'une  petite  gaîne  tubukufc  ,  mçmbrancufe  ,  & 
Ijui  en  renferme  une  plus  petite  intérieurement  , 
f^uc  M.  Schmidel  nomme  corolle.  Ces  parties conf* 
fituent  des  organes  mnlcs  ,  félon  Linné. 

a''.  De  peyts  globules  felfiles  pour  la  plupart 
•u  prefcue  feîTîIes  ,  véficuleux  ,  nus ,  quelquefois 
poudreux  ,  Iblitaires  ou  ramaffés  plufieurs  emem- 
plc  ,  &  fitués  furies  individus  qui  produifent  les 
fi^héts  quadrifxdes ,  ou  quelquefois  iùr  d'autrec 
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individus  qui  n*en  produifent  point.  Linn^  regarde 
ces  gl6oules  comme  des  organes  femelles. 

£  s  p  i  c  B  s. 

*  Planus  caulefcentes  ,  ramifiées  &  viritdblemetU 
feuilUes* 

A.  Feuilles  diftiquesyfimples  far  chaque  rangée* 

X.  JoNGERMANN^  afblénioïde  ,  FL  Fr.  Junger* 
ntannia  afplenioïdes,  L.  Jungermannia  furculig 
pennatis  apice  floriferis  y  foliis  ovatis  ohtujîs  fuJh» 
ciliatis.  N.  ^ 

Mufcus  nummulari^  folio  major.  Tourne?.  JJJ, 
Mufcus  triçhomanis  facie ,  foliis  utrinque  fpUri'^ 
dtnùbus  rotundis  jungermannia  Morif.  Hift.  3« 
p.  617.  Sec.  15,  t.  6.  f.  41.  Jungermannia  major  y 
foliis  fuirotundis  tenuijfimè  denticulads.  Mich, 
Gen.  p.  7.  t.  j.  f.  I,  Mulcus  tifoUus  procumbens  ^ 
foliis  fubrotundis.  Loef.  Fi.  PrufT.  167.  t.  47. 
Uchenaftrum  aj'plenii  facie  ,  pinnis  laxioribus» 
Dill.  Mufc.  48a.  t.  69.  f.  J.  Jungermannia.  Hall. 
Helu.  n°.  l&èi.  Jungermannia  aJpUnioides.  9cop» 
Carn,a.  n*.  1338.  t.  éa.Weif.  Crypt.  no.  Web. 
Spîcil  n«.  i98.Pollich.  Pal.  n^  1056.  Ligthf.  Scot. 

fi.  Mufcus  nummulariér  foliis  dense  pojidsm 
Toumef.  555.  Mufcus  trichomanoides  y  foliis  ro^ 
tundioribui  pellucidis  fquamatim  conjunâe  Jîhi 
incumbentibus.  Morif.  Hift,  3.  p.  él?.  Sec.  ly. 
t.  6.  f.  41.  Lichenajlrum.  Faj.  Synopf.  3.  p.  Il 2. 
n".  16.  Jungermannia  major  altéra  y  &c.  Micheli. 
Gen.  7.  t.  5.  f.  a.  Hcpatichoid:s  polytrichi  facie • 
Vaill,  Parif.  99.  t.  l().tj.  Lichen ajirum  afplenii 
facie  y  pinnis  confirtioribus.  Dill.  Mufc,  483.  t.  69. 
f.  6. 

Elle  a  un  peu  le  port  de  l'Hypne  adiantoide 
n^.  6  ,  mais  elle  eft  plus  grande ,  &  a  fes  feuilles 
plus  larges  &  plus  arrondies. 

Ses  tiges  font  longues  de  trois  ou  quatre  pouces  , 
médiocrement  rameufes,  feuillées  dans  toute  leur 
longueur ,  en  partie  droites ,  &  difpofées  entoufte. 
Ses  feuilles  font  diftiques  j  ovajes-obtufès  ,  prei^ 
qu'arrondies ,  un  peu  courbées  en  dedors  y  verres ^ 
tranfparentes  ,.  légèrement  ciliées  ou  comme  den- 
ticulées  en  leur  bord  fupérieur ,  &  quelquefois 
prefqu'entières.  Il  naît  au  fommet  des  tiges  des 
pédicules  longs  d'un  pouce  ou  un  peu  moins,  blan- 
châtres y  tranfparens  y  foliuires  ,  portant  chacun 
un  petit  fachet  ovale  ,  d'un  noir  pourpre ,  8c  qui 
fe  partage  en  quatre  parties  ouvertes  en  croix.  La 
variété  «0  eft  un  peu  moins  grande,  &  \es  feuilles 
plus  rapprochées  les  unes  des  autres.  Cette  plante 
croit  en  Europe  ,  dans  les  bois  humides  ,  au  pied 
des  arbres  &  dans  les  fpiTcs  ombragés.  Il  eft  rare 
de  la  trouver  en  fleur  *>  je  n*at  pu  la  voir  dans  cet 
état.  (v.v.  ) 

Le  Juns[crmnnnia  afpUnioïdes  de  M.  Hcdwig 
(  Theor^^Crypt,  t.  16  j8c  17.')  ,  meparoU  un  pca. 
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dSfierefit  de  la  plante  dont  je  viens  de  parler  ;  11 
efi  au  moins  beaucoup  plus  petit ,  comme  on  le 
voit  par  les  individus  (  Tab.  i6.  f.  78,  &  Tab.  17. 
f.  8l.  y  jque  M.  Hedwig  a  reprcièntés  dans  leur 
grandeur  naturelle. 

Voici  une  oblervation  que  M.  l'Abbé  Hauy  m'a 
CPmmuniqué  au  fujet  de  cette  Jongermanne  :  cette 
plante  porte  fur  la  partir  poftérieure  de  l'extrémité 
des  rameaux  qui  ont  pris  un  certain  accroiffement , 
de  petits  boutons  ou  des  points  noirs  trcs-fenfibles , 
portés  par  des  efpèces  de  pédicules  fort  courts  & 
appJatis.  Ce^  points  l'ont  ordinairement  au  nombre 
de  quatre  &  dilpoies  en  croix.  »  Les  points  ou 
•petitA  boutons  noirs  obfervé^  par  M.  TAbbéHai^y, 
font  fans  doute  les  globules  que  M,  Hedwig  re- 
garde comme  des  fleurs  mâles  «  &  dont  il  a  repré- 
ienté  les  analogues  dans  fon  Jongermannia  nemo" 
rta.  Theor.  Crypt.  t.  1 5.  f.  68. 

a.  JoNGXRMANNB  farmenteufe  ,  FI.  Fr.  Junget" 
mannia  viticuloja,  L.  Jungermanniafurculis  penn<f 
tis  è  bafi  latercque  fioriferis  ,  foliii  ovaûs  fubin- 
tegerrimis,  N. 

Jungermannia  terre flris ,  vitîcuUs  longis ,  foliis 
perexiguis  denjjjfimis  ex  rotvnditate  acuminatis. 
Mich.  Gen.  p.  8.  t.  5»  f.  4.  Eepatica  afplenioïdes 
ramofa  major  florida.  Vaill.  Parif.  99.  n^.  lO.  ex- 
clufb  Tournefortii  fynonymo.  ^n  Ikhenajîrum. 
Raj.  Synopf.  3,  p.  III.  n**.  la.  Lichenafirum  tri- 
ekomanisfacie^  è  bafi  îr  medio  fiorens^^'iM.  Mufc. 
484.  t.  69.  f.  7.  Jungermannia.  Hall.  Helv. 
n*^.  1869.  Jungermannia  viticuloja,  Weif.  Crypt, 
lia.  Web.  Spicil.  n^  199.  Pollich.  Pal.  n^  1057, 
Lightf.  Scot.  p.  77a. 

Cette  efpèoe  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  ,  mais  outre  qu'elle  en  eft  diftinguée 
par  Tinlertion  de  fes  pédicules ,  fes  feuilles  font 

Elus  petites  ^  &  ordinairement  plus  rapprochées 
!s  unes  desaurres,  &  plus  entières.  Néanmoins 
certains  individus  ftériles  ou  par  jn  état  de  jeu- 
nefTe  ,  reffëmblent ,  pour  le  feuillage  ,  au  Liche- 
naflrum  erichomanoides  aquaricum  ,  ^c.  de  Dillen 
(Tab.  69.  f.  8.  ) ,  &:  ont  les  feuilles  plus  lâches 
&pkis  arrondies. 

Ses  tiges  'ont  difpofées  en  une  petite  touffe  lâche , 
plus  étalées  que  droites ,  médiocrement  rameufes, 
&:  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Souvem 
elles  ne  font  longues  que  d'un  pouce  &  demi  à 
deux  pouces  \  quelquefois  cependant  elles  le  font 
prefqu  une  fois  davantage.  Leurs  feuilles  font  dii- 
tiques,  ovales  ,  entières ,  plutôt  ob  tu  fes  que  poin- 
tues ,  tranfparentes  ,  concaves  &  comme  phf^es  en 
deux  vers  leur  bafe,  quiefl  amplexicaule.  Il  s'élève 
de  la  bafê  des  tiges  ,  &  quelquefois  4e  l^ur  côté  , 
mais  point  de  leur  fommet ,  des  pcSicules  fins , 
frêles  ,  tranfparens,  blanchâtres ,  longs  d'un  pouce 
plus  ou  moins ,  &  qui  foutiennent  chacun  un  petit 
fachet  ovale ,  noirâtre  ,  qui  fe  partage  en  quatre 
petits  lobes  étroits  &  ouverts.  Les  pédicules  for- 
cent d*une  gaine  tubdeufe^  tronquée  en  fon  bord 
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avec  quelques  petites  dents  ,  longue  d^une  ligne 
&  demie ,  &  d'un  vert  clair  ou  fort  pâle.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe  ,  fur  la  terre ,  ai\x 
lieux  frais ,  humides  ou  marécageux  &  ombragés  ^ 
dans  les  bois,  (v.yi) 

3«  JoNGERMANKs  polyanthe  ,  Jongermannia 
polyant/ios.  L.  Jungermanniafurculis  pennatismid^ 
ùfiorix  y  pedicelUs  lateralibus  ,  foliis  ovaiis  difii-^ 
ckis  fubimbricatis.  N. 

Jungermannia  paluftris  repens  «  foliis  denfiffimis 
ex  rotunditate  acuminatis.  Michel.  Gen.  i.  t.  J* 
f.  5.  Lichenafirum  trichomanis  facie  ,  polyanthe" 
mum  y  brève  ù  repens.  Dill.  Mufc.  486.  t.  70.  f.  9. 
Jungermannia.  Hall.  Helv.  n»,  l87Q«  Jungermam* 
nia  polyantkos.  Weïf,  Crypt,.  113.  Pollich.  P«l« 
n®.  iOÇ».  Ligthf.  p.  773. 

Il  paroit  que  cette  Jongermanne  n'eft  difHngtifa 
de  celle  qui  précède  y  que  parce  qu'elle  eft  plus 
petite  en  toutes  Ces  parties  ,  que  fes  feuilles  font 
plus  ferrées  8c  même  peu  embriquées  y  &  qu'enfin 
les  jets ,  quoique  fort  petits,  portent  des  fleurs 
affez  nombreuies  ^  pour  en  être  garnis  chacun daés 
prefque  toute  leur  longueur.  i 

Ses  jets  font  rameux  ,  étalés ,  rampans ,  &  i 
peine  longs  d'un  pouce.  Ses  feuilles  (bntdifliques  y 
petites,  ovales  ,  obtuiès  ,  ferrées,  &  (è  recou- 
vrent un  peu  les 'unes  les  autres  vers  leur  baie; 
elles  font  convexes  en  dciTus  ,  concaves  en  de£- 
fous  ,  &  d'une  couleur  vcrdâtre.  Les  pédicules  font 
longs  d'environ  fix  lignes  ,  latéraux ,  Ibrtent  cha- 
cun d'une  petite  gaînecyathiforme  ,  &  portent  de 
petits  iàchets  noirâtres  &  quadrifides.  Cette  plante 
croît  en  Europe  ,  fur  la  terre  ,  aux  lieux  ombra- 
gés ,  humides  ou  marécageux. 

4.  Jongermanne  lancéolée ,  FI.  Fr.  lunger* 
mannia  lanceolaïa.  L.  Jungermannia  furculis  pen- 
natis  lanceolatis  fubdivijis  apiçe  fioriferis  y  foUis 
difi.chis  confern'filmis.  N. 

Jungermannia  palufiris  minima  repens ,  foïira 
fuhrotundis  denfi^rr.is  late  virentibus.  Mich.  Gen. . 
p.  8.  t.  5.  f,  6.    Lichenafirum    trichomanis  fiicie 

.  minus ,  ah  extremitatt  fiorens.  Dill.  Mufc.  4?é. 
t. 70.  f.  10.  Jungermannia.  Hall.  Helv.  n^  \ijU 
Jungermannia  lanceolata.  Weyf.  Crypt.  114.  Pol- 
lich. Pal.  n®.  1059, 

Cette  efpèce  eft  fort  petite-,  fes  jets  ont  à  peine 
un  pouce  de  longueur ,  ils  font  cor.  m^  lancéolés  , 
les  uns  fimples  ,  les  autres  divifos  en  deux  ou  trois 
petits  rameaux,  &  forment  des  gazons  aiTez  éten- 
dus. Les  feuilles  font  difliques  ,  ovales^obtufès, 
d'un  vert  gai ,  luilantes  ,  &  fort  rapprocHées  les 

^unes  des  autres.  Les  pédicules  tern:inent  les  jets, 
font  courts ,  blancs ,  &  portent  un  petit  fachec 
ova^e  y  brun  ,  quadrifide.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe  ,  dans  les  lieux  ombragés ,  humides»^ 
fur  les  pierres ,  &  au  pied  àe%  arbres. 

;,  JonGSRMAKNB  dou}>le-depc^  FL  Jt^Jtmi     t 
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germannla  Udentata,  L.  Jungermannia  furcutis 
pennatis  ramofis  apice  floriferis  y  foliis  bidcntar 
tis.  N.  ... 

«  Mufcus  penriatus  y  foliis  fuhrotundis  bifidis  y 
major,  Tournef.  555.  Mufcus  lichenoïdes  y  jhliis 
pennatis  bifidis ,  major.  Morif.  Hift.  3.  p.  617. 
Sec.  IJ.  t.  6.  f.  47.  Lichen  viridis  ^foliis  dense 
'flipatis*  Peti\r.  Gaz.  t.  13.  f.  4.  Lichenajlrum  tri- 
chomanis  facie  ,  foliolis  bifidis  ,  majus.  Raj.  Syn. 
3.  p.  11^.  n^.  19,  Hepadcotdes  polytrichi  facie  y 
foliis  bifidis  y  major.  Vaill.  Par,  99.  1. 19.  f.  8. 
Jungermannia  major  repens  y  fMs  bifidis  •Ml^ki. 
Gen.  8.  t«  y.  f.  la.  Lichenafirum  pinnulis  acutiori- 
.  bus  &  concavis  bifidis  y  majus.  DilU  Mufc,  487. 
t.  70.  f«  II.  Jungermannia  bidentata  («)  major* 
WeïC.  Crypt.  115. 

jB.  Jungermannia  bidentata  (la)  minor,  Weif. 

,î  Crypt.  116.  Jungermannia  minor  repens  ^  foliis 

rfubrotundis  bifidis  y  vagina  florum   cylindracea. 

Mich.  Gen.  8.  t.  J.  f.  13.  Jungermannia.  Hall. 

.Helv,nM877- 

Ses  tiges  viennent  en  touffe ,  font  couchées , 
longues  d'un  à  deux  pouces  y  feoillées  ,  les  unes 
fimples.  &  les  autres  un  peu  rameufes.  Les  feuilles 
font  (iî^iques ,  rapprochées  les  unes  des  autres  y 
pvajes  y  ^onquées  à  leur  fommet  par  une  feâion 
femi-lunaire  y  &  terminées  par  deux  dents  aiguës. 
.  Ces  feuilles  font  alternes  y  d'un  beau  vert ,  vont 
eh  diminuant  de  grandeur  vers  la  bafe  des  jets.  Les 
pédicules  naifTent  du  fommet  its  rameaux ,  font 
longs  d'environ  cinq  lignes,  portent  de  petites 
jproi^  d^un  rouge  brun,  On  trouve  cette  plante  en 
Europe  y  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombragés  & 
ikblonneyx  y  fur  la  terre  •  &  au  pie4  Aes  arbres* 

6.  JoNGERMANNE  dooblepoînte ,  Jungermannia 
Hcufpidata.  L.    Jungermannia  furcutis  pennatis 

■  ramofis  medio  floriferis ,  foliis  bidentatis,  N. 

Jungermannia  mininus  repens  ,  foliis  bifidis  y 

vagina  florum  cylindracea,  Mich.  Gen.  9,  t,6.  f.  17. 

.Lichenafirugi  pinnulis  acutijfimi  bifidis,  minimum, 

Dill.  Mufc.  488.  t.  70.  f.  13.  Jungermannia  bicuf^ 

.pidata.  Weif.  Crypt.  117,   Leers.  Herb,  n^.  896. 

.PoUich.  Pal.  n°.  1062, 

•  Elle  efl*  plus  petite  que  la  précédente  ^  &  on 
^'en  diflingue  principalement  par  Tinfcrtion  defes 
pédicqles  qui  lie  nailTent  point  du  fommet-des  tiges , 
,par  Ces  fleurs  aiTez  Bombreufes ,  &  par  les  gaines 
ae  leurs  pédicules  fort  grandes  relativement  à  la 

■  petiteiTe  delà  plante.  Ses  jets  font  très-menus  ^ 
.longs  de  cinq  à  neuf  lignes ,  un  peu  ranieux  , 
feuilles  ,  &  étalés  ou  rampans.  Les  feuilles  font 
très-petirés ,  diiliques ,  alternes,  &  bifides  ou 
terminées  par  deux  dents  pointues.  Les  pédicules 
paifTent  du  milieu  &:  de  la  bafe  des  jets  y  fontlongs 

^e  trois  à  cinq  lignes^  fortent  chacun  d'une gaîne 
cylindrique.,  longue  de  deux  lignes  ^  Se  portent  à 
leur  fommet  un  fachet  brun  qui  fe  fend  en  quatre 
larties.  Cetiie  plante  croît  pn  Europç ,  4aof  leç 
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bois  y  aux  lieux  humides  &  ombragés  ;  elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  l'Abbé  Hau y  y  ainû  quo 
celle  qui  précède.  (  v.  /  ) 

7.  JoNGERMANNS  à  Cinq  dents  y  Jungermannia 
quinquedentata,  L.  Jungermannia  furcutis  pennatis 
ramofis  apice  floriferis  ,  foliis  fubquinquedenta^ 
tis*  N.  -• 

Lichenafirum  multifidum  ma  jus  y  ab  extremitate 
florens.  Dill.  Mufc.  494.  t.  71.  f,  23.  AnMufcc^ 
des  terrefire  repens  ex  obfcuro  virefcens ,  foliis 
fuperîoribus  inferioribufque  ad  apicem  dentatis. 
Michel.  Gen.  10.  t»6.  uT,.  Jungermannia  quin* 
quedentata.  Neck.  Meth.  p.  132,  n^9.  Web.SpîcîL 
n^  aoi.  Ligthf.  Scot.  77J.  n®.  9, 

Ses  jets  (ont  couchés ,  rampans',  un  peu  rameux, 
feuilles  y  longs  d^environ  un  pouce  &  demi.  Leurs 
feuilles  font  diftiques^  rapprochées  les  unes  dev 
autres  ,  d'une  forme  prefque  quarrée  y  8c  munies 
à  leur  fommet  de  trois ,  quatre  &  même  cinq 
dents  fort  petites  \  ces  feuilles  font  d'an  vert  gat  & 
luifantesy  fur- tout  celles  de  la  partie  fupérseure 
des  jets.  Il  naît  au  fommet  des  jets  des  pédicules 
courts ,  médiocrement  faillans  hors  de  leur  gaine  , 
portant  chacun  un  petit  fachet  arrondi  &  noirâ* 
tre.  Cette  efpèce  croît  en  Europe ,  aux  lieux  mon* 
tueux  &  ombragés  ,  fur  la  terre  &  fur  les  pierres» 

8.  JoNGERMANNB  de  U  Sphatgne,  Jungermannia 
Sphagni,  Jungermannia  furcutis  reptantibus  fubra^ 
mofis  è  latere  floriferis  y  foliis  fecundis  fubrotundis 
integerrimis,  N. 

Jungermannia  (  Sphagni  )frondibus  reptantibus 
JimpUciter  pinnatis  latere  floriferis  ,  foliolis  fubro* 
tundis  integerrimis  imbricatis  fecundis»  DickC 
Crypt.  p.  6.  1. 1.  f.  10. 

Ses  jets  font  longs  d^un  pouce  &  davantage  , 
tantôt  fimples  ,  tantôt  un  peu  rameux  y  fléchis  ou 
courbés  diverfement^  rampans ,  (k  munis  latéra- 
Itment  de  petites  racines  fîbreufes.  Ses  feuilles 
font  arrondies ,  entières ,  d^un  brun  jaunâtre ,  dil^ 
tiques  y  mais  tournées  toutes  d'un  feul  côté ,  de 
manière  que  leurs  rangées  fonc  rapprochées  Tune 
de  Tautre.  Les  pédicules  font  latéraux  ,  blancs  y 
tranfparens  ,  longs  de  trois  lignes^  fortent  d'une 
gaîneoblongue,  blanchâtre  avec  une  teinte  pref- 
que brune  à  fon  fommet  $  ils  (butiennent  de  petits 
fachets  bruns ,  quadrifîdes.  M.  Dickfen  a  obfervé 
cette  Jongermanne  en  Angleterre  y  fréquemment 
adhérente  a  la  Sphaigne  des  marais. 

9,  JoNGf^MANNE  anguleufe ,  Jungermannia  an* 
gulofa.  Jungermannia  J'urculis  pennatis  fubramo fis 
latere  floriferis  ^foliis  obtuse  tridentatis  y  pericKœtia 
campanulato»  N. 

Jungermannia  (  angutofa  )  frondibus  fimpUciter 
pinnatis  ,  foliolis  latiufcùUs  truncads  obtuse  tri'* 
dentatis  ,  medio  floriferis  y  theca  campanuîara^ 
Dikf.  Crypt.  p,  7.  Jungermannia  foliis  latin fculis 
obtufls  un^ulatif  ^  yeUti  ongulofis*  Miçh,Gco«  7« 
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t.  5,  £  10.'  Lichenajirum  pinnuUs  obtusi  frifidisi 
ntrvo  genicuUto.  Dill.  Mufc.  493.  t.  71.  f.  12. 

M.  Dikfbn ,  qui  a  été  à  portée  de  confulter  THer- 
bîer  de  Linné  que  pofsède  M.  Schmitz,  nous 
apprend  eue  la  plante  de  Michelî ,  que  Dillen  a 
repréfentée  d'après- cet  Auteur,  &  dont  il  cft  ici 
queftion,  eft  différente  de  la  Jongtrmannt  trilobée. 

Celle-ci ,  à  laqaeUe  il  faut  peut-être  rapporter 
la  féconde  defcription  du  n^  1866  de  Haller, 
poufle,  à  ce  qu'il  paroît ,  des  jets  fiinples  ou  peu 
rameuxy  &  garnis  de  feuilles. qui  vont  en  augmen- 
tant de  grandeur  vers  la  partie  fupérieure  des  jets. 
Les  feuilles  font  diftiques  ,  un  peu  larges,  comme 
tronquées  à  leurfommet  avec  trois  dents  obtufcs. 
Les  pédicules  font  latéraux  ,  fortent  d'une  gaîne 
campanulée  ,  &fouriennent  chacun  un  petit  fachet 
quadrifide.  Cette  plante  croît  en  Europe ,  aux 
Jleux  ombragés  &  humides ,  en  Angleterre. 

B.  Feuilles  diftiques ,  auricuîées  ou  géminées  fur 
chaque  rang. 

10.  I0NGSRMANN8  trilobée,  Jungermannia  tri- 
hhata,  L.  Jungermannia  furculis  ramops  ,  foliis 
fubquadratis  obfoleti  trilobis»  N. 

£ichen.iftrum  pinnulis  obtuse  trifîdis  ,  nervo  ge- 
niculato.  DilL  Mufc.  493.  t.  71.  f.  12.  A.  B.  Jun- 
gtrmannia.  Hall.  Helv.  n**.  1866.  Jungermannia 
trilpha.  "WeiC  Crypt.  118.  Web.  Spicil,  n®.  207, 

Ses  jets  font  rampans ,  longs  d'un  pouce  ou  un  peu 
plus  ,  &  un  peu  rameux  \  ils  font  garnis  de  feuilles 
diftiques ,  un  peu  plus  petitesque  celles  de  l'efpèce 
ci-deffus,  d'une  forme  prefque  quarrée  ,  convexes 
en  deifus ,  concaves  en  defTous  ,  &  légèrement 
trilobées  ou  trifides  à  leur  fommet  ;  fous  chaque 
rangée  de  feuilles,  dans  le  côté  inférieur  des  jets  , 
on  trouve  une  autre  rangée  de  feuilles  beaucoup 
plus  petites  ,  qui  font  paroître  les  autrui  feuilles 
auricuîées*  Dillen  n'a  point  vu  les  fleûVs  de  cette 
Jongermanne  ;  félon  Haller  &  M.  "Weîs  ,  elles 
viennent  à  l'extrémité  des  jetsr  Ce  font  des  pédi- 
cules fort  courts,  comme  dans  la  Jongermanne  à 
cinq  dents ,  fbrtant  d'une  gaine  d'environ  deux 
lignes  ,  &  qui  foutieniient  un  fachet  globuleux- 
conique.  Cette  plante  croît  en  France ,  en  Allema- 
gne, &c,  dans  les  bois  ,  fur  la  terre  &  fur  les  pier- 
res. M.  ThuilJier  l'a  trouvée  aux  environs  de  Fon- 
tainebleau, au  rocher  de  Cuvier  j  vers  Chavllle. 

iv.f.f.fi.) 

.11.  Jongermanne  ondulée,  Jungermannia  un- 
dulata.  L.  Jungermannia  furculis  raniojîs  apice 
fioriferis ,  foliis  fubrotundis ,  plicato-undulatis  inte- 
gerrimis*  N. 

Hepatica  faxatilis  undulata  feminifera.  Vaîll. 
Parîf.  98.  t.  19.  f.  6.  Lichenajirum  pihnis  nuricw^ 
latis  majoribus  Sf  non  crenatis,  Dill.  Mufc.  450. 
t.  71.  f.  17,  Jungermannia  undulata^?fI^\Ç^  Crypt. 
120.  Pollich.  Pall.  n^  1056.  cum  Icône.  Web. 
Spicîl.  n*..2Q3.  Lightf.  p.  776.  n**.  10, 
Botanique*  Tçme  IlU 
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-  Ses  tiges  font  longues  d'un  à  trois  pouces,  un 
'  peu  rameufes  dans  leur  partie  fupérieure ,  non 
rampantes,  mais  en  partie  redreiTces,  &dirpofées 
en  touffe.  Les  feuilles  font  diftiques  ,  à  rangées 
doubles  de  chaque  côté:  elfes  font  ovales- arron- 
dies ,  très-entières ,  mais  ondulées,  contournées 
&  prefque  pliées  ou  comme  gaudronnées  ,  d'un 
beau  vert  &  tranfparentes.  Ceiles  qui  compofent 
la  rangée  inférieure  de  chaque  côté  font  plus  pe- 
tites Ik  plus  diftantes  entr'tlles.  Les  pédicules 
naiflcnt  du  fommet  des  tiges  ,  font  blancs  ,  longs 
prelque  d'un  pouce,  &  portent  de  petits  fachets 
bruns  qui  fe  fendent  en  quatre  parties.  Cette  plante 
croît  en  Europe ,  aux  lieux  humides  &  ombragés 
fur  les  pierres  ,  autour  des  mares.  ' 

12.  Jongermanne  des  bois ,  Jungermannia 
nemerofa,  L.  Jungermannia  furculis  ereâiufculis 
Jubramofis  apice  incrajfatis  &  fioriferis ,  foîiis  obo^ 
vatis  denticulatO'Ciliatis,  N. 

Jung.rmanuia  nemorofay  foliis  acutiorihus  au^ 
ritis  tcnuiffimk  denticulatis  ^  flore  ii ijîdcn te pedicuïa 
breviori.  Mich.  Gen.  7.  t.  j.  £  8.  ym  mufcus  num^ 
mularicefolloj  frudupediculo  carême.  Tournef. 
555.  Lichenajirum  auriculatum^  pinnis  minoribus 
crenatis.  Dill.  Mufc.  490.  t.  71.  f.  1%,  Junger- 
mannia. WzW.  Helv.  nM 859.  Jungermannia  ne^ 
morofa.  WeiC  Crypt.  l^l.  Jungermannia  nemorea. 
Web.  Spicil.  i40.n".  204.Scop.  Carn.  2.n^  1339. 
Hedwig.  Theor.  Crypt.  t.  i  y.     . 

Ses  jets  ne  font  point  rampans  ,  comme  M. 
Pollich  le  dit  de  fon  Jungermannia  n^,  1066.  Ily 
viennennt  en  touffe  ,  &  font  les  uns  fîmples  ,  les 
autres  un  peu  rameux,  bruns  ,  feuilles  ,  épaîfiis  à 
leur  fommet,  plus  bu  moins  droits,  &  longs  d'en- 
viron un  pouce.  Les  feuilles  font  diftiques ,  à  peine 
embriquées ,  ovoïdes  ,  moins  pointues  que  dans 
la  figure  citce  de  Micheli  ,  finement  dênticulces 
&  ciliées  en  leur  bord,  ce  qu'on  n'apperçoît  qu'au 
moyen  de  la  loupe  :  elles  font  vertes,  tranfpa- 
rentes ,  &  paroiflent  anriculées  à  leur  bafe ,  où 
elles  font  accompagnées  d^autres  feuilles  beaucoup 
plus  petites ,  amplexicaules  ,  &  concaves  inté- 
rieurement. A  l'extrémité  de  certains  jets  ,  qui 
femblent  ftériles ,  &  que  M.  Hedwig  regarde 
comme  des  individus  mâles ,  on  obfcrve  plufieurs 
globules  bruns,  prefque  fefliles  5  ce  font  les  fleur* 
mâles ,  félon  M.  Hedwig.  Sur  d'aiitres  jets  flori- 
fères &  fertiles ,  il  naît  au  fommet  un  pédicule 
long  d'environ/ix  lignes  ,  quelquefois   beaucoup 

Elus  court ,  frêle  ,  blanc ,  portant  un  petit  fachet 
run ,  qui  fe  fend  en  quatre  parties.  Cette  plante 
croît  en  Europe  ,  dans  les  bois.  Elle  a  été  décou- 
verte dans  les  environs  de  Paris  par  M.  Thuillier. 


13.  Jongermanne  cr£pue  ,  Jungermannia 
refupinata,  L.  Jungermannia  furculis  fuhramojis 
infernè  floriferis  ,  joliis  confertis  rotundatis  lavif 
Jimi  crenatis»  N. 
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Mufcus  trîchomanisfaclc^fpecies  minima  ^folii  * 
cr'tfpis  ,  rupium  fiffiiris  denfo  cefpite  proveniens* 
Morif.  Hift.  3.  p.  617.  n*».  43.  Lichenaftrum  tri- 
thontanis  fade  ,  capituïls  é  foliorum  fumtriitate 
(^baj:)  cnajcentibus  y  médium.  Raj.  Angl,  3. 
p.  m.  n",  15.  Lichmjftrum  auriculatum ^ pinnuUs 
roHindis  y  crifpum,  lYilU  Mufc.  4^1.  t.  71,  f.  19, 
J  linge  rmannia  refupinata,  Neck.  Meth.  p.  136. 
n".  14.  Poîiîch.  n®.  1067.  Web.  Spicil.  n°.  105. 

Ses  jets  font  courts  ,  fur- tout  lorfquMs  fleuri!^ 
fent ,  ramaffes  ,  non  xampans  ,  quelques-uns  fim- 
pl(  s ,  8c  la  plupart  des  autres  un  peu  ramcnx  ;  lei 
plus  ccurrs  ont  cir.q  à  lix  lignes  de  longueur  ,  & 
les  autres  font  longs  d'environ  un  pouce.  Ces  jets 
font  garnis  de  feuilles  rapprochées  les  unes  de& 
autres ,  d:ftiqu€S,  un  pCwi  embriquées,  arrondies  , 
très-légcrement  crêntlées  -,  elles  parojflent  "âtKi- 
culécs,  ayant  à  leur  baie  d'autres  feuilles  un  peu 
plus  petites  &  alternes ,  placées  longitudinale- 
ment  dans  le  cô^é  fupérîenr  des  jers.  Vers  la  bafe 
'de  c«s  jets  ,  il  naît  des  pédicules  grôles,  blancs, 
longs,  à  ce  qu'il  paroît ,  de  fix  à  fept  lignes,  & 
qui  portent  de  ptîtirs  fachets  bruns ,  partagés  en 
quatre  parties  ouvertes  en  croix.  Les  gaines  font 
un  peu  ventrues  ,  de  couleur  pâle,  indices  en  quel- 
ques dentelures  en  leur  bord ,  &  afTez  grandes 
relarîvement  à  la  pctitefîe  de  la  plante.  On  trouve 
cette  efpcce  en  Europe ,  fur  les  rochers. 

.  14»  J0N6ERMANKB  blanchâtre  ,  FI.  Fr.  langer- 
fnannia  alhiciins»  L.  Jungrrmannia  furcuUs  fubra-» 
inojis  apice  {lorififis  ,  foUis  oblongis  conféras  re- 
curvatls.  N. 

Mufcus  hummiilaritr  folio  y  fru^u  pedîculo  ca^ 
rente.  ToUrnef.  555  Hepaticoïdes  albefcens  yfoliis 
pinnat'îs.  VailL  Parif.  lOO.  t.  19.  f.  J.  Lichen  mini- 
mus  albefcens  ,  cûulicuîis  repens  ,  foîiis  pinnatis  y 
capltuHs  nigris  Jucidis.  Raj.  Hift.  3.  p.  48.  Liche- 
naflrum  aurknlarum  ,  pinnulis  anguflis  planis 
recurvis,  Dill.  Mufc.  49a.  t.  71,  f.  20.  Junger- 
mannia  atbicans,  Wcif.  Cr3tpt.  lit.  Pollîch.  Pal. 
•n*».  1068.  Web,  Spicil.  n».  ao6.  Lightf.  Scot. 
p.777* 

Elle  vient  en  touffe  ou  en  gazon  aflez  denfe , 
d*une  couleur  plus  verte  que  blanchâtre.  Ses  tiges 
font  nombreuffs,  ramaffees,  longues  d'un  pouce 
ou. d'un  pouce  &  demi,  quelquefois  beaucoup 
plus  courtes, un  peu  rameufes,  &  couchées  fans 
être  réellement  rampantes  Les  feuilles  font  obfcu- 
rément  diftîques ,  rapprochées  les  unes  des  autres, 
oblongues  ,  prtfque  linéaires  ,  entières,  ouvertes 
horizonralement ,  &  même  un  peu  courbées  en 
dehors;  elles  font  d'un  vert  gai,  tranfparentes , 
amplexicaules  ,  &  paroiffent  aurîculées,  fur- tout 
les  fupcrieurcs ,  par  d'autres  feuilles  un  peu  plus 
petites  qui  les  accompagnent  latéralement.  Les 

Îédîcules  niifTent  de  l'extrémité  des  rîgcs  ,  font 
ilanchStrcs,  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes,  & 
•portent  un  bctît  fâchet  d'abord  noirâtre ,  ovale  , 
&  qui  fe  fend  &  quatre  partie*  roiiflcitres.  Les- 
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gaines  font  nti  peu  councs ,  &  d*un  vert  pâle.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe ,  dans  les  lieux 
frais  &  couverts.  (  v.  /.  ) 

15.  JoNGKRMANKE  rampante,  Jungermanniè 
reptans*    L.  Jungsrmannia  furculh  ramofis    bafi 

fioriferis  ,  ap'icibus  radicantibus ,  foliis  fubqaadri^ 
dentatis.  N. 

Lickrnûfirum  trochomanis  facie  ,  foUoUs  multi* 
fidfs  y  capitulis  ex  imis  caulicuUs  najcentibus.  Raj, 
Synopf  }.  p.  113.  n°.  11.  Lichcnaflrum  multifiJum 
txiguum  y  ad  bajîni  fiorens ,  per  ficcitatem  imbri* 
catum.  D\\U  Mu(c.  494.  t.71 .  f.  ^4.  Jungermannia. 
Hall.  Hclv.  n°.  liy^.  Jungermannia reptans.W eiH 
Crypt.  119,  Schreb.  Spicil.  n®.  108}.  \Vcb  Spic, 
n^  ao8.  Lightf.  Scot.  p.  779* 

Ses  tiges  font  rameufes  ,  menues  »  frêles ,  ram- 
pantes, lâches  ,  longues  d'environ  un  pouce-,  au 
fommet  de  ces  tiges  &  de  leurs  rameaux  princi* 
paux ,  il  naît  de  petites  racines  fîbreufesqui  s'atta- 
chent à  la  terre.  Les  feuilles  font  très-petites  | 
difliqués  &  un  peu  lâches  dans  l'état  frais  ,  reifer- 
rées  &  comme  embriquées  dans  l'état  de  dei^é" 
chement  ;  elles  ont  à  leur  Ibmmet  trois  ou  quatre 
dents  fort  petites.  Les  pédicules  font  blancs  ,  luî« 
fiins,  grêles,  longs  de  quelques  lignes,  nalffent  j 
vers  la  bafe  des  tiges,  &  fortent  chacun  dune 
gaîne  trigône  &  blanchâtre.  Ces  pédicules  ibnt 
a  (fez  nombreux,  &  portent  de  petits  làchcts  ova- 
les-oblongs,  d'un  noir  pourpre  ,  qui  fe  fendent 
en  quatre  parties.  Cette  Jongermanne  croît  en 
Europe ,  aux  lieux  frais ,  omb cages  ,  fur  la  terre  , 
&  fur  des  troncs  pourris* 

16.  JoNGERMANNi  multiflorc  ,  Jungemiannîà 
multifîora.  L.  Jungermannia  furculis  ramofis  ccfpt' 
tofis  bafi  floriferis  ,  fûlits  fetaceis  geminis  aqua^ 
libus.  N, 

Lichffi^jhum  muîtiforum  exile ,  foliis  angufli/^ 
fîmis.  iJilî.  Mufc.  481.  t.  69.  f.  4.  Jungermannia 
muhifiora  Pollich.  Piil.  n°.  1063.  cum  Icône. 

Ses  tiges  font  fort  menues ,  divifoes  à  leur  baie 
en  rameaux  fimples,  &  étalées  fur  la  terre,  for- 
mant de  très-petites  touftcs  arrondies  :  elles  font 
garnies  de  feuilles  fort  petites  ,  aiguës,  fctacées, 
géminées,  égales,  difpofées  fur  deux  rangs  oppo- 
fés,  vertes,  luifantes  ,  &  un  peu  arquées  en  mon* 
tant.  Il  naît  du  centre  de  chaque  touffe  quantité 
de  pédicules  grêles,  blancs,  luifans  ,  longs  preC^ 
que  d'un  pouce,  &  qui  partent  de  la  bafe  des  j^ts. 
Ces  pédicules  portent  de  petits  fachets  ouverts 
en  croix  ,  &  d'un  roux  brun.  Les  gaines  font  blaji- 
châtres ,  cylindriques ,  longues ,  un  peu  découpées 
en  leur  bord.  On  trouve  cette  efpcce  en  Europe  ^ 
dans  les  bois  ,  fur  b.  terre  &  fur  les  pierres.  M. 
Thuillier  l'a  trouvée  dans  les  environs  de  Paris. 
(v./) 

C.  Feuilles  embriquées  fur  deux  côtés  ou  fur  deujg 

rangs. 

ij.   JoNGBRMANNE  applâtlc ,  Jungermannia 
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rêmpJaAdta,  t.  Jungernuinnâi  furcuUt  reptanâbiiâ 
ramojis  compUnatis  ,  fôliia  fuhrotundis  imhricaùs 
fuhtus  apptndictdatis.  N. 

Mufcus  J'auamofiis  ,  foliis  fuhrotundis  denfiffi» 
mis.  Toarnet.  554.  Mujèus  muralis  floridu^  y  foliis 
fuhrotundis  creberrime  imbricatim  dijpojitis  f  muf 
4US  muralis  plaiyphyllos*  Morif,  Hift.  3.  p,  627. 
6ec.  15.  t.  6.  f*44.  Ûchenajirum  imbricammmajus* 
Raj.  S^nopf.  3.  p.  III.  n».  10.  Hepaticoïdes  foliis 
fiibrotundisfquamatim  incumbtntibus  ^  maJonVM. 
Parih  100.  n^«  J.  &  HepaticoîJcsfurculis  (ffoUis 
thiia  injîar  comprcffis  ,  major,  Vaill.  t.  19.  f,  9, 
Jungermaania  foliis  circinaîis  imbricatim  ^ifpofitis 
4X  viridi  flavejcentibus.  Mich.  Cen.  7.  t.  5.  f,  ai. 
Lichena/irum  imbrîcatum  majus  y  fquamis  com^ 
preffis  &  planisé  Dill.  Mufc.  496.  t.  7a.  £  f.  16. 
Jungertnannia.  HaU.  Helv.  n^.  1860.  Jungcrmstn" 
nia  compîanata,  Weif.  Crypt.  114.  Web.  Spicîl. 
B".  109.  Pollich.  Pal.  no,  1069.  Scop.  Carn.  i. 
a*.  13*^0.  Lighrf.  p.  780. 

Elle  a  des  feuilles  plus  grandes  ,  plus  vertes , 
plus  applaties ,  &  plus  rondes  que  les  deux  efpèces 
€ui  fuivent.  Ses  tiges  font  longues  d^un  pouce  & 
demi,  rameuies^  applaties  ,  étalées ,  couchce», 
&  diipofces  en  gazon  d  un  vert  foncé  ou  un  peu 
jaunâtre.  Les  rameaux  font  nombreux  ,  redreflcs , 
vagues  6c  obtus.  Les  feuilles  font  arrondies,  pref- 
^ue planes,  ferrées  les  unes  contre  les  autre»,  & 
embrîquées  fur  deux  rangs  ;  elles  cackent  entiè- 
rement les  tiges  dans  leur  côté  fupcrieur  3  mais 
cestigeafe  voient  fouvent  en  defibus,  ou  elles 
(ont  garnies  d^  très- petites  feuUles  qui  fontpa- 
coître  tes  autres  comme  aurieulées.  Il  y  a  appa- 
rence qu'-il  exifte  une  variété  où  ces  petites  feuilles 
■e  fe  rencontrent  pas  ^  car  plufieurs  Doraniftes 
affûtent  ne  les  avoir  pas  trouvées^  Les  pédicules 
n*ont  qu'une  ligne  de  longueur ,  terminent  des 
caneaux  fort  courts ,  qui  partent  de  la  bai^  8c  des 
côtés  des  jets.  Ils  foutiennent  de  petits  fachets 
bruns  cpî  fe  partagent  en  quatre  parties  ^étroites 
êc  roDgeâtres.  On  trouve  cette  plante  en  Europe  ^ 
ibr  lea  troncs  d'arbres.  (  v.  v. }  Dî4Ien  larepréfente 
à  feuilles  plus  petites  qu'elles  ne  font  naturelle- 
sbent.  Les  gatnes  font  vertes  ,  comprimées  &  btfî. 
des  à  leur  émiaet. 

18.  JoNGSRMANNB  cupreffiformc  ,  Jungerman- 
ma  cuppefjifo^mis.  Jungermannia  furcuUs  repenti^ 
bns  tamo/i]finiisftthcomprejjf s  ^foliis  duplici  ferii 
imbricatis  c^nvexis  fubtus  auri^ulatts,  N. 

Mufcus  faxatilis  ,  nummularia  folio  ,  minor. 
Tournef.  Ç'5y.  Lichenafirum.  imbricatum  minus. 
Raj,  Synopf.  3,  p.  i  ri.  n*».  ir.  Hfpatkoïdes  foliis 
Jubrotundis  fquésmatim  incumhentibus  ,  minor, 
Vaill.  Parif.  10a.  n*^.  6,  Hepatiaoï ^es  fireulis  & 
foliis  thuya  inftar  comprejfis  ,  minor.  Vaill.  c.  19. 
£  lO.  Licktnafirum  imhricamm  minus  ,  fijuamis 
con»exo-c0ncavi&,  Dill.  Mufc,.  497.  t.  7a;  f.  2.7. 
An  Jungermannid.  Hall.  Helv.  n^  1874.  Junger^ 
manms  dilafët^  Lixu? 


TQN  18^ 

f.  SademfoUis  aeutiufcuUs.  MuÇcoiitsfqtam^^ 
fum  majus  atrovirens ,  foliis  fuhrotundis,  M  cheL 
Çen.  9.  t.  6.  f.  3.  Mufcoides  fquamofum  medium^^ 
fi-c.  ejufd.  t.  6.  f.  4.  Lichtnajirum  arboris  vita 
facic ^foliis  minus  rotundis,  Dill.  ]Vîufc.50l.t.72. 
£•  3%.  Jungirmannia platypAylla.  Un.? 

y.  Eadem  furculis  longioribus,  Mufcoïdes  fqua* 
mofum  faxatile  minimhm  compreffum  ex  objcu  o' 
virefcens  ^foliis fubrotumns  non  nihil  dtnticulatis. 
Mich.  Gen,  9.  t.  6.  f.  i.  Lichtnajirum  petalodct 
fquamofum  mi/i«j.  Vaill.  t.  21.  f.  17.  Lichen  ifirupi 
arb  ris  vitafacie ,  foliis  rotundioribus*  Dill.  Mufc. 
50X.  t.  71,  f.  J}.  Jungçrmannia.  Hall.  Helv. 
n*».  1874. 

Il  me  paroît  tout-à-faît  impofTible  d'afTigner 
des  différences  fpécifiques  fuffifances,  pour  difVin- 
guer  les  Jongermannes  que  je  réunis  ici  comme 
variétés ,  quoiqu'on  les  ait  fcparées  dans  les  Ou- 
vrages de  Botanique  qui  en  ont  fait  mention.  J'au- 
rois  pu  même  indiquer  un  plus  grand  nombre  de 
variétés  appartenant  à  cette  efpèwc ,  parce  que  les 
nuances  qu'on  rencontre  dans  la  grandeur  des  indi- 
vidus ,  leur  couleur  ,  leurs  feuilles  plus  ou  moins 
arrondies,  font  fort  nombreufes.  Mais  dans  toute» 
ces  variétés ,  les  feuilles  font  moins  applaties  8c 
moins  larges  que  dans  i'efpècè  ci-deffàis,  &  elles 
font  moin^  petites  &  moins  brunes  que  dans  celle 
qui  fuit. 

Ses  tiges  font  couchées  ,  fort  rameufes ,  lon- 
gues de  deux  à  quatre  pouces  ,  couvertes  en  deffus 
par  les  feuilles,  8c  dilbolëes  en  touflFe  large  & 
applatie.  Leur  couleur  en  d'un  vert  obfcur  utipeir 
jaunâtre.  Les  feuilles  font  affez  petites  ,  fort  ferrée» 
les  unes  contre  les  autres  ,  embriquées  alternati- 
vement fur  deux  rangées  qui  couvrent  le  côté  fupé- 
rieur  des  tïges  &  de  leurs  rameaux  ;  ces  feuilles 
ibnt  convexes  en  diffus,  concaves  en  deffous  ;  où 
elles  forment  le  capuchon.  Leur  bord  fupérieur 
eft  prefque  demi- circulaire ,  mais  fe  termine  par 
un  angle  tourné  en  dehors,  de  forte  qu'au  lieu 
d'être  véritablement  rondes  ,  comme  elles  le  pa- 
roiffent  à  leur  fommet ,  elles  font. réellement  un 
peu  pointues*  Dans  le  côté  inférieur  des  tiges ,  on 
obferve  d'aïkres  feuilles  plus  petite^,  qui  fonc 
paroltre  les  plus  gratides  comme  aurieulées  en 
defTous.  Les  gaînes  florales  font  la  plupart  laté- 
rales ,  feflîles ,  un  peu  enflées  ,  campanulées-ven- 
trues ,  obtufes ,  membraneufes ,  &  d'une  couleur 
pâle.  Les  pédicules  font  fort  courts ,  à  peine  faillans 
d'une  ligne  hors  de  leur  gatne  »  portent  de  petits 
lachets  bruns ,  qui  fe  fendent  en  quatre  parties 
rou^âtres.  On  trouve  cetîc  efpèce  en  Europe ,  fut 
les  trofics  d*arbres ,  &  fur  les  pierres.  (  v.  v.  ) 

19.  JoKGER  MANNE  noiritre  ,  Jungermannid, 
nigricans.Vl  Fr.  1169-10.  J un germannia  furculis 
repentibus  ramofiffîmis  ,  foliis  imbricatis  convexis 
exiguis  mgrefcentihus*  N. 

Mufcus  numnudariiT  foUo  ,  fru3u  pediculo  ea^ 
rena.  Tournef'  ;  j$.  Vaill.  t.  xj,  f.  10.  Mufcoîdig 
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fquamofum  faxatiU  nigro'purpnrcum  ^  fureuïls  an* 
guftiorihus ,  foliis  circinatis  ,  minoribus.  Michel» 
Gen.  10.  t.  é*  f  5.  Lichetwftrum  imbricatum.  , 
Tamarifci  Narbonenfis  facie. Di\L  Mufc.  499Î  t.  7a. 
f,  31..  Jungermannia  Jylvatica  minor  nigricans. 
Hall.  FI.  Jen.  p.  404.  Jungermannia,  Hall.  Helv. 
n®.  1873.  Jungermannia  Tamarifci,  Lin.  Weif. 
Crypt.  ia8.  Pollich.  Pal.  no.  1071.  Web*  Spicil. 
no.  au.  Lfghif.  Scot.  p.  78a. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédente  -,  mais  fa  couleur  &  la  petiteiTe  de  Tes 
feuilles  Ten  diflingucnt  au  premier  afpeâ.  Ses  tiges 
ibnt  longues  de  deux  à  trois  pouces^  fort  menues, 
extrêmement  rameufès,  rampantes,  &  dîfpofvres 
en  gazon  plat ,  d'^on  vert  foncé  &  obfcur  dans  (a 
jeunefTe ,  mais  qui  devient  en  vieilliflant  d'un 
pourpre  très-brun  ou  noirâtre.  Les  rameaux  font 
Ibuvent  un  peu  dilatés  à  leur  fommet.  Les  feuilles 
font  très- petites  ,  obtufes  ou  prefqu'arrondies  ,  Ik 
embriquées  fur  deux  rangs  d'une  manière  (errée  ; 
elles  font  lifTes,  luifantes,  convexes  en  defTus  , 
concaves  en  deffous,  8c  les  i'upérieures  font  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres^  plus  arrondies , 
&  convexes.  Le  côté  inférieur  des  tiges  c(V  garni 
d'une  rangée  de  feuilles  une  fois  plus  petites  que 
les  autres*  Les  pédicules  font  extrêmement  courts , 
à  peir<e  faillans  d*une  demi -ligne  hors  de  leur 

fa'ne ,  &  naifîent  vers  les  extrémités  des  rameaux. 
Is  foutîennent  de  petits  fachets globuleux,  incli- 
nés ou  penchés  avant  de  s'ouvrir.  Selon  robfer- 
vation  de  M.  l'Abbé  Haîty ,  ces  fachets  parvenus 
à  leur  maturité ,  font  d'un  beau  noir  luîfant  , 
imitant  celui  du  Jayet.  On  trouve  cette  riante  en 
Europe ,  fur  les  pierres  ou  fur  les  troncs  d'arbre», 
où  elle  eft  très-commune.  (  v.  y.) 

ap.  JoKGERMANNE  cillée  ,  Jungermannia  ciUa^ 
ris.  L.  Jungermannia  furculis  hipinnatim  ramojîs  , 
ramuîorum  apicibui  crifpis  ,  fohi^  mtthcpartitis 
villofo  ciliatis.  N. 

Mufcus  paluftrisj  Ahfînthii  foîia  ^  in/ipiJus, 
Toumef.  556.  Vaill.  Parif,  140.  n«>.  5.  t.  a6.  f.  n. 
Hchenajirum  jilicinum  crifpum,  Raj.  Synopf.  3. 
p.  III.  n*.  7.  Lichenaftrum  filcinum  putchrt/m  vil- 
lafum.  Dill.  Mufc.  503.  t.  73.  f  55,  Jungermannia. 
HalLHelv.no.  1881.  Jungermannia  ciliari^.  Weif. 
Crvpt.  119.  Web.  SpiciL  n»>.  114.  Pollîch.  Pal. 
«•.  1073. 

Elle  cft  fort  remarquable  par  fon  a^'peâfilîci- 
forme ,  Çts  rameaux  plumeux  ,  fa  couleur  pâle  ou 
d'un  vert  blanchâtre  ,  &•  par  une  forte  dere(!>m- 
blance  avec  THypne  en  fougère  n*.  17.  Ses  tigres 
font  longues  de  trots  à  quatre  pouces ,  en  partie 
couchées,  ramcufes  ,  &  à  ramifications  principales 
pa.aif^ant  bipînnces  par  ia  dtfponricn  àe^  petits 
rameaux  dont  elles  font  garnies.  Les  rameaux  font 
crépus  à  leur  fommet  d  une  manièrî.-  tr*"S-fcnfible  ; 
ils  font  munis  de  feuilles  petites,  difpofies  fur 
deux  rangs ,.  à  peine. embriquées  ,  très^velues  ,  & 
prefque  cotonneufes»  Cea  feuilles  nous  papoiiTent. 
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réellement  m'ulttfides ,  comme  Haltèr  feul  Ta  re^ 
marqué ,  &  leurs  divifions  fè  terminent  par  des 
poits  blanchâtres  >  ce  qui  leur  donne  un  afpeâ. ^ 
plumeux.  Les  pédicules  font  fort  Jongs  ,  blancs  , 
luifans  ,  naiffent  de  la  partie  moyenne  des  tiges , 
dans  les  aiffelles  àes  grands  rameaux ,  fartent  d'une 
gaîne  affez  grande  ,  cylindrique  ,  très- velue ,  & 
portent  chacun  un  fachet  ovale-oblong,  noirâtre^ 
qui  (è  fend  en  quatre  parties  ofFranc  une  crois 
d'un  rouge-brun.  Cette  plante  croît  en  Europe» 
aux  lieux  fangeux ,  humides  ^  &  dans  les  marais» 
(  V.  V.  ) 


ai.  JoKGERMANNB  de  Magellan  ,  Jungermannia 
Magellanica.  Jungrfrmannia  furculis  tripinnatinh- 
ramojîs  planis  elongatis ,  foliis  inêbricatis  retujis  t 
junioribus  ciliatis.  N. 

Ses  jets  font  longs  de. trois  à  quatre  pouces,^ 
planes,  élégamment  fîliciformes  ,  t ri p innés  ,  à 
ramifications  courtes  &  nombreufes  ,  &  d'une 
couleur  rouffeâtre.  Les  feuilles  font  embriquées  fur 
deux  rangs ,  alternes  ,  ovales  ,  rétu  fes  ou  comm9 
tronquées,  convexes  d'un  côté  ,  concaves  de  Tau* 
tre  ,  mutiques  ou  nues  en  leur  bord  fur  les  ragneauic 
principaux  ,  &  ciliées  fur  les  plus  petits  d'une  ma^» 
nière  remarquable.  La  concavité  des  feuilles  le 
trouvant  conflamment  d'un  même  côté,  indique 
que  les  jets  font  naturellement  couchés  ou  étalée 
fur  la  terre  ou  fur  les  pierres.  Je  n'ai  point  vu  fa 
fruâifîcation  \  mais  fon  port  &  fon  feuillage  me 
font  préfumer  que  c'eft  une  Jungermanne,.  Corn- 
merlbn  a  trouve  cette  plante  au  Magellan,  {v.f.y 

11.  JoNGiKMANNB  fluettc ,  ThVr.  Jungermari'^ 
nia  pujîlla,.  L.  Jungermannia  furcuio  brevijfimch 
repente  ,  foliis  anguojh-detttatis imbricatîs ,  rofuloi 
terminali  florifcram  N. 

Lichenaftrum  minimum  ,  capi:ulis  nigris  lucidité 
Raj,  Synopf.  3  p,  iio  n^.  5.  Lichenaftrum  exi'-^ 
guum ,  capitulis  nigris  lucidis  è  coty  lis  parvis  naf^.  ^ 
centibus*  DiîL  Mufc.  513.  t.  74.  f.  46.  Jungtr»^ 
mannia  pufilla.  Schreb.  Spic.  p.  107,  Hedwig^ 
Theor.  Crypt,  86.  f,  18.  f.  89  &:  90» 

M.  l'Abbé  Haiîy  ,  qui  a  fait  des  recherches  & 
beaucoup  d'obfervations  intéreffantesTur  les  plan-^ 
tes  Cryptogames,  a  bien  voulu  nous  communiquer 
des  exemplaires  de  cette  Jongermanne ,  avec  la 
defcription  qu'il  en  fit  lorfqu'il  Vo\>Cervz,  Pour-, 
faire  coanoître  convenablement  cette  efpèce ,  nous. 
croyons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  ici 
cette  defcription* 

c«  Cette  Jongermanne  poufTe  des  jets  de  trois  ovt 
quatre  lignes  de  long ,  munis  de  petites  feuilles. 
embri<^uces  fur  deux  rangs.  Ces  feuilles  font  d'ui^ 
vert  gai ,  krges  d'environ  une  ligne  ,.  anguleufey 
ou  irrégulièrement  denrées  en  leur  bord,  Ik  feftoii- 
n/es.  Les  jets  qui  les  portent  font  garnis  endeifous. 
de  petites  racines  rougeâtres  ^  fëmblables  à  des^ 
poils  très-^fins.  Ces  mêmes  jets  fc  terminent  Tupé*. 
rieurenient  par  une  rofètte  de  feuilles  ^  du  nûlieiy 
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ie  laquelle  fore  un  pédicule  ordinairement  court , 
mais  qui  s'accroît  quelquefois  jufqu'à  quatrelignes 
de  longueur.  La  gaine  qui  l'enveloppe  par  le  bas 
eft  d'une  fubflance  femblable  à  celle  des  feuilles  , 
&  a  la  ferme  d'un  petit  godet  pliffc  en  Tes  bords. 
Ce  pédicule  fout  lent  un  globule  plus  gros  ^  à  prc« 
portion  ,  que  dans  les  autres  Jongermannes  que 
]'at  obfèrvees,  &qui  eftd*abord noirâtre,  enfuite 
rouflcâtre  ^  8c  finit  par  fe  fendre  y  mais  non  eas  y 
du  moins  pour  Tordina're,  en  croix  régulière, 
comme  dans  les  auttres  efpcces.  Le  plus  fouvent 
il  ne  forme  en  crevant  que  des  efpèces  de  bavures 
inégales  entr'elles  ,  8c  pins  ou  moins  nombreufes. 
J'ai  trouvé  cette  plante  en  quantité  fur  la  terre, 
dans  hs  tail'is  du  bois  de  Tremontvillc  ,  près  de 
St.  Juft  ,  en  Oâobre.  >> 

Ere  croît  aufli  en  Angleterre  «  en  Allemagne  , 
dans  a  SuiiTe ,  &c,  (v.Jfl)  Les  pédicules  naifTenc 
quelquefois  deux  ou  trois  enfemble  dans  la  même 
rofctte ,  ayant  chacun  kur  gaîoe.  Cette  petite 
plante  syant  une  tige  &  de  véritables  feuilles  ,  ne 
peui  ôtre  placée  dans  la  Se€iïondesJangfrmannes 
à  expanfrons  continues  &  membraneufes  ,  comme 
y^  fait  Linné, 

23.  JoNGfRMAKNE  élégante,  Jungermartnia 
fukherrima.  Jungermannia  furcuUs  ereâiufculis 
eonfertis  ,  foliis  cvatts  imbricatis  fubbifidis  cilia- 
tis\  L.  F.  DiiT.  Meth.  Mufch.  p.  35. 

Lichena  rumfii  r;  ioîdespulchrumvillf^fumé'DxW, 
^ufc.  481.  t  69.  f*  3.  Jungermannia  pulcherrima. 
Web.  Spicil.  p.  I  50. n*-.  ai4  *.  Dikf.  Crypt.  p. 7* 

Ses  jets  font  longs  de  deux  pouces,  ramalFcs  , 
rameux ,  &  difpofés  en  toufl'e.  Leurs  ramifications 
principales  font  en  petit;  nombre-,  mais  elles  font 
garnies  d'autres  rameaux  plus  courts  8c  plus  nom- 
breux. Les  feuilles  font  embriquées,  ovales,  bifides 
ou  quelquefois  trifîdcs  ,  conveiies  d'un  c6té,  con- 
caves de  l'autre,  velues  ou  ciliées  furies  bprds. 
Vues  à  la  loupe  ,  leur  fuperficie ,  felcn  Nf .  Veber  , 
prott  élégamment  ponâuée,  &  les  poi^s-de  leurs 
bords  font  articulés  &  femblables  à  une  Sertulaire. 
Les  gair es  viennent  au  fommet  &  dans  les  aifTelles 
des  rameaux  ;  elles  renferment  chacune  un  petit 
fachet  noir  &  globuleux  ,  dont  le  pédicule  efl: 
tellement  court ,  que  M.  Weber  n'a  pu  le  voir. 
Cette  plante  croît  dans  le  Groenland ,  en  Angle- 
terre &  en  Allemagne,  fur  les  troncs  d'arbres. 

24  JoNGERMANNE  varÎAnte,  Jungermannia  va» 
ria,  L.  Jungermannia Jurculi s  erecfiufcuhs  bifariam 
imbricatis  y  foliis  hiparùtis.  Lin»  Pollicb.  Pal. 
n**.  1074. 

Jungtrmannia  repens  »  foUis  ccrdatis  carinatis* 
Mich.  Gen.  8.  t,  5.  f»  9.  L/ckenaJirum  foliis  variis» 
Raj.Synopf.  3.  p.  113.  n°.  23.  Dillen,  Mufc.  50^. 
t.  73.  f.  36. 

^es  feuilles  profondément  bifides,  la  font  pa- 
rolrre  garnie  de  deux  fortes  de  feuilles  \  (es  jets 
couches  dans  leur  JeuneiTc  ^  fe  rêdrcQeAt  enfuite^ 
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n'ont  pas  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  longueur  > 
&  font  divif^s  en  quelques  rameaux  fimples.  Lei 
feuilles  font  vertes  ,  tranfparentes,  embriquéei 
fur  deux  cotés,  &  partagées  en  deux  Ioj)es  iné- 
gaux, dont  un  efl  moins  obtus  que  l'autre.  Les 
pédicules  terminent  les  rameaux ,  font  longs  de 
quatre  ou  cinq  lignes  ,  fortent  d'une  petite  gaine 
ovale,  dont  le.  bord  eft  à  quatre  dents;  ils  portent 
de  petits  fachets  globuleux ,  noirs ,  luifans ,  & 
qui  fe  partagent  en  quatre  parties,  ou  quelquefois 
en'flx,  comme  Dillen  l'a  une  fois  obfervé.  Cette 
plante  croît  en  Europe,  fur  la  terre,  aux  lieux 
ombragés ,  pierreux  ou  fablonneux  y  &  dans  lef 
bois. 

D.  Feuilles  éparfes ,  ou  embriquées  fans  ordre, 

15.  JoNGERMANNB  julacce  ,  Jungermannîa 
julacea.  L.  Jungermannia  Jurculis  terettbus  y  foliis 
undique  imbricatis  y  fîoribus  pedunculatis.  Lin. 
Web.  Spicil.  n«.  Il  y. 

Lichenafirum  Alpinum^  bryijulacei  argenteifacie» 
Dill.  Mufc.  506.  t.  73.  f.  38.  Jungermannia.  Hall. 
Helv.  n«.i88z.  Lightf.  p.  785. 

Ses  jeti  font  cylindriques  ,  grêles ,  filiformes  y 
un  peu  rameux  »  longs  d'environ  un  pouce,  droits 
rama  (les  ,  &  difpolés  en  touffe  ou  en  petit  gazon 
d'un  vert  luifant ,  mais  qui ,  dans  l'état  de  de(ré' 
chement ,  eft  un  peu  argenté.  Les  feuilles  font 
très-petites,  éparfes  ,  embriquées  de  touî  côtés 
&  refferrées  ou  comme  appliquées  exaûement  au- 
tour des  jets.  Les  pédicules  font  terminaux ,  blancs, 
longs  d'une  ligne  ,  fortent  d'une  gaînc  fort  petite 
8c  denticulce  ,  &  portent  chacun  un  fachet  trèfr* 
petit ,  d'un  brun  rouflfeâtre,  &  quadrifîde.  Cette 
plante. croît  en  Angleterre  ,  en  Allemagne,  dan» 
ia  àkuifTe  ,  aux  lieux  montagneux  &  humides ,  fur 
les  rochers.  On  la  trouve  rarement  en  fleur. 

26.   JoKCEKMANNE  de  roche  ,  Jungermannia 
rupejîris.  L,  Jungermannia  furculis  teretAus  ,  foliis 
fubulatis  fecundis^  Lin.  Web.  Spicil.  n*».  xi7, 
-   Lickenaftrum  Alpinùm  nigricans  y  foliis  capih 
laceis  reflexis,  Dill.  Mufc.  J07.  t.  73  f.  4(X 

Elle  eft  petite  ,  vient  en  touffe  denfè^  d'uftrerr 
noirâtre  ^  ci  /effemble  en  quelque  forte  à  un  Bry» 
Ses  jets  (ont  raroa(rés  ,  grêles,  cylindriques  ,  ra-» 
meux ,  courts  ,  nus  à  leur  bafè.  Les  feuiiks  ions 
embriquées  ,  petites  ,  aiguës ,  courbées  &  tour- 
nées d'unmême  côté.  Les  pédicules  (but termina ux^ 
extrêmement  courts,  fortent  chacun  d'une  gain? 
fort  petite ,  cylindrique ,  &  qui  n'eft  point  cmbri-  . 
quée  d'écailles  comme  dans  la  Jongermanne  de 
montagne  »  Cette  plante  croît  en  Europe  y  fur  dc9 
rochers  humides. 

17,  Jongermanne  capillacée ,  JungermanrtiM 
trie hophy Lia.  L,  Jungermannia  furculis  terettbus  , 
foliis  capillaceis  aqualtbus.  Lin.  Veif.  Cryp^  139^ 
Web,  SpiciL  n^  ix8.  Leess*  Herbocn.  n^,  9Q&» 
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Lîchenaftrum  trichodes  minimurtt ,  in  eHtrtmitatt 
jlorc/;^.DHl.  Mufc.  505.  t.  73.  f.'jT.Jungcrmannia. 
yiz\\.  Helv.  n^  1880. 

Ses  jets  font  courts ,  cylindriques ,  rameux  & 
couchés  dans  leur  partie  inférieure  ^  ils  fbtit  ^  peine 
longs  d'un  demi  pouce.  Les  feuilles  loAc  éparfes  « 
excrêmemenc  menues  ,  capillacées  ;  félon  H  aller 
&  quelques  autres  Botaniftes  ,  ces  feuillefi  (ont 
divifees  jqrqu'à  leur  bafe ,  en  deux  ,  trois  ou  même 
quatre  découpures  capillaires.  M  Leers  dit  que 
ces  découpures  font  articulées.  Les  gatnes  font 
terminales ,  prefque cylindriques,  à  quatre  dents-, 
il  en  fort  de  petits  Cachets  noiritres ,  portés  fur  des 
pédicules  fort  courts  Ces  pédicules  (  que  DîUcn 
ti*a  point  vus  ,  à  caufe  de  leur  peu  de  développe- 
ment dans  les  individus  quMl  a  obfèrvés  )  acquiè- 
rent jufqu'à  fix lignes  de  longueur,  félon  M.  Lèers. 
Cette  plante  croit  en  Europe  ^  fur  les  rochers ,  & 
fiir  la  terre  humide, 

a8.  JoKttERMANKi  de  montsgne ,  Jfirrg^frm^/i- 
ifftf  Alpina,  L.  Jungcrmannia  JurcuUs  uretibus  , 
Miis  ovatis  patenùbus  ,  calycihus  imbricatis.  Lin» 
Web.  Spicil.  n*».  ^l6, 

Zickenafirum  Alpinum  atrorubens  ter^s ,  cafy- 
cihus  ffuamojis.  Dill.  Mufc.  506.  t.  73.f.39. 

Set  jets  font  cylindriques,  menus,  fameux, 
droits  ,  longs  d'un  pouce' ou  un  peu  plus  ,  &  ra-^ 
fnafTés  en  petite  toufi^e  d^un  vert  noirâtre.  Ses 
feuilles  font  petites ,  ovales-pointues ,  embriquées 
4e  tous  côtes ,  &  ouvertes  principalement  dans 
Vétat  frais.  Les  gaines  font  terminales  ,  &  diftin- 
guées  de  celles  des  autres  efpèces  de  ce  genre  en^ 
çc  qu'elles  foi\t  embriquées  de  plufîeurs  écailles 
.  ovales-pointues ,  légèrement  concaves.  Il  en  fort 
des  pédicules  extrêmement  courts  qui  fomtiennent 
des  fachets  quadrifides ,  d'un  noir  pourpre»  Cette 
plantç  croît  en  Angleterre,  dans  rAllemagne,  la 
$uède ,  fur  les  moiitagnes  &  fur  les  rochers. 

19,  JoNOKKMANNB  articulée ,  Jungermannia 
fertularioïdts.  L.  F.  Jungermannia  furcuUs  rtpen^ 
tihus^  ramulis  undiqut  floriferis  ,  foliis  capillaceis 
aquaUbus  articulatis*  L.  F.  SuppL  449»  &  DifC 
Ideth.  Mufc.  p.  3$.  1. 1.  f.  ^. 

Ses  jets  font  longs ,  ficxueux ,  rampans ,  entre- 
lacés Se  mêlés  d'une  manière  ferrée  parmi  les  au- 
'  très  Moufles  ;  ils  (ont  garnis  de  rameaux  courts  , 
mimbreux  y  &  florifères.  Les  feuilles  font  capillsK 
çées  ^  droites ,  élégamment  ar tlcu^ées  ;  mais  elles 
font  tellement  menues  ,  qu'on  ne  peut  voir  leurs 
articulations  fans  le  feiours  de  la  loupe  :  ces  arti- 
culations leur  donnent  Tafpeâ  d'une  Sertulaire 
(  genre  de  ver  loophite  )  ,  o»  une  forte  de  reCem- 
(lance  avec  les  pcils  des  étamines  à^s  Ephémérines, 
L<?s  rameaux. font  florifères  dans  toutes  leurs 
aifTellcs.  Les  gaînes  font  oblongues  ,  évafées  ou 
dilatées  tnfenliblement.  Les  pédicules  font  longs , 
biancfr  y  menus  ,  portent  des  i^chëts  qui  j  en  s*ou* 
Yrstnty  formenc  4#  très-petite»  étoiles  pourprées. 
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Cette  plante  croit  dans  Ja  Suède,  dans  les  envi- 
rons d'Lîpfal ,  aux  iîeux  humides,  parmi  lesMouffes 
d'entre  lefqueliesjon  la  diftingue  par  fa  couleur 
pâle  ou  blanchâtre? Elle  fleurit  à  l'entrée  du  prin- 
temps. 

*  *  Tige  nulle  ;  expanfions  membraneufes  ,  rjm- 
pantes ,  lobées  eu  découpées  »  tenant  lieu  de 
tiges  &  de  feuilles^ 

30.  JoNGSRMANif B  foliacée  f  FI.  Fr.  Jungef^ 
mannia  epiphylla,  L«  Jungermannia  fmn de  mem* 
branacea  J'ubramofa  lobaca  i  medio  florifera  ,  va- 
gina  fubcampanulata  inttquûU*  N. 

Lichen  petrmus ,  caUculo  calceato.  Bauh,  Pin» 
361.  Raj.  Hift.  p.  115.  n^.  4.  Lichen  alur  minor  f 
caule  calceato»  Column.  £cphr.  i.  p.  33 1. 1.  33a. 
Marfilea  major  atrovirens  ,  fioribus  aicicanubus 
kfoliorum  medio  egreditntibus  Micb.  Gen.  5.  t.  4. 
f.  1.  Hepaticoïdes  hepaiica  facie,  Vaill.  Parif.99. 
n®.  I .  Lichenaftrum  capitulis  rotundis  èfoliorum 
medio  enafcendbuf,  Raj.  Synopf.  3.  p.  nm.n^,^. 
DilL  Mufc.  508.  t.  74^  f.  41.  Jungermannia.  Hall. 
Helv.  n°.  1883.  Jungermannia  epiphylla.  L.  FI. 
Suec.  403.  n®.  1047-  WeiC  Crypt.  106.  PoUich. 
PaL  no.  107^.  Web.  Spicil.  n<».  aoo.  Lighcf.  p.  788. 
FI.  Dan.  t.  359^ 

0.  Hepaticotdes  palufirisy  cichorii  crifpi  foliis* 
Vaill.  Parif.  loo.  n^.  8.  Tab.  19.  f.  4. 

Cette  Jongermanne  diffère  beaucoup  des  efpècef 
qui  précèdent ,  &  rel&mble  entièrenïent  à  une 
Hépatique  ,  lorfqu'elte  n'eft  pas  en  fleur.  Elle 
forme  des  expaniîons  membraneuiès ,  planes ,  folia- 
cées ou  frondefcentes ,  un  peu  rameufes ,  lobées^ 
ondées  ou  fînuées  fur  les  bords ,  quelquefois  un 
peu  laciniées ,  vertes ,  longues  d'un  pouce  à  un 
pouce  &  demi ,  rampantes  »  &  attachées  à  la  terre 
par  de  petites  racines  qui  nailfent  de  leur  furface 
inférieure,  tes  pédicules  font  longs  de  deux  pou- 
'  ces ,  blanchâtres  ,  foibles ,  forteut  chacun  d'une 
gaînt  un  peu  campanulce,  courte  ,  rougeâtre  ou 
teinte  de  violet ,  découpée ,  &  qui  naît  de  la  partie 
moyenne  des  expanfions.  Ces  pédicules  portent  à 
leur  fommet  un  petit  bouton  d'un  vert  brun  ,  qui 
s'ouvre  en  quatre  parties  jaunâtres ,  fort  courtes 
&  émouffëes.  Ce  petit  bouton  ou  fachet  étant 
OBvert ,  laiiTe  voir  une  touffe  de  poils  qui  naifTent 
du  centre  du  fachet ,  &  ne  font  point  fitués  fur  fea 
découpures,  comme  dans  les  efpèces  précédentes. 
On  trquve  cette  Jongerminne  en  Europe  ,  fur  la 
terre  humide  &  ombragée  ,  fur  le  bord  des  fofTés 
&des  rHÏfTeaux.  (  v.  i».  )  L'état  dans  lequel  on  la 
voit  en  Automne ,  où  elle  efl  alors  fans  fleurs  8c 
à  expanfions  plus  ramifiées ,  efl  fort  différent  de 
celui  dans  lequel  on  la  trouve  au  printemps. 

31.  Jongermanne  graffete  ,  Jur^g^rmanma 
pingitis»  L.  Jungermannia  fronde  membranacea 
lobatù-laciniaia  latere  fioriftra  »  vagina  ttrett  hn» 
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Marjilea  média  pingws  pûUidi  virerts ,  forîhus  ! 
mojonbus  nigricantibns  ifoliorum  lateribus  egre^ 
duntibus.  Michel.  Gem  5.  t.  4  f  a.  Lichen  parvus 
ereSus  «  foliis  profundi  laciniads*  Pluk.  Alm. 
Ii6«t«  4a.  f.  a.  Lichenajirum  capitulis  oblongis 
juxta  faliorum  divifuras  enafcendbus,  Raj.  Syn.  3. 
p.  110.  n".  4,  Diil.  MuCc.  509.  t.  74.  f.  4a.  /«/i- 
germannia  pingu*s*  WeiC  Crypt.  107,  Web.  Spic. 
n°.  111.  Neck.  Meth  p.  ia6.  Lightf.  p.  yi^^. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  refpèce  qui  pro- 
cède \  mais  on  l'en  diutngue  principalement  par 
Pinfertion  latérale  àes  pédicules  de  les  fleurs.  Ses 
expanfions  varient  beaucoup  dans  leur  forme  & 
leur  grandeur;  elles  font  membraneufes ,  un  peu 
rameufes ,  lobées  ,  lacini^es  ,  liifes ,  verres ,  &  un 
peu  cpaifTes  lorfciu'clles  fe  trouvent  dans  des  lieux 
fort  humides  ou  enfoncés  fbus  Teau.  Les  pédicules 
naifTenc  fur  les  bords  .des  expanfions,  font  longs 
d'un  à  deux  pouces  ,  portent  chacun  un  fachet 
ovale-oblong  ,  noirâtre  ,  luifant ,  &  qui  fe  fend 
en  quatre  découpures  oblongues.  Les  gaines  des 
pédicules  font  cylindriques  ,  &  longues  d'environ 
trois  ligres.  Cette  Jongermanne  croît  en  Europe , 
dans  les  lieux  aquatiques  ,  fur  le  bord  des  fontai- 
nes ,  fur  la  terre  humide  &  ombragée.  (  v./.  )  On 
a  obfervé  fur  certains  individus  ftériles ,  apparte* 
nant  à  cette  efpèce  ,  de  petites  verrues  feniles  , 
ramafTécs  ,  &  d'un  vert  brun. 

3a.  JoKGERMANNE  fourchue  ,  Jungcrmannia 
fuTcata.  L.  Jungermannia  frotidt  membranacea 
lineari-  ramofa  fubdichotoma  ,  extremitatibus  fur^ 
cati.N. 

Hspatica  drborea  ghbuUfera.  VaîlL  Parif.  98, 
1.23.  f.  II.  Uha  faxatilis  furcata  ^  latiufculis  & 
tfnuioribus  fegmends.  Raj.  Synopf.  3.  p.  63.  n^.  8. 
Marfîlea  minima  angufiifolia  ^  fioribusnigricanti- 
bus  ex  înferiori  parte  e  fubkirfuta  &  turbinât  a  va- 
gfîia  erumpentihus.  Mich.  Gen.  J.  t.  4.  f.  4.  Lichen 
n^Lfirum  tenuifhlium  furcatum  ^  thecis  gîobofis  pilo- 
/f.  Diil.  Mufc.  51a.  t.  74.  f.  4^.  Jungermannia. 
Hall.  Hcîv.  n*.  1885.  Jungermannia  furcata.  Weif. 
Çrypr.  108.  Scop.  Cam.a.  n^  1353.  Web.  Spicil. 
li®.  aa3.  Leers  Herborn,  vP.  ^iri.  Pollich.  Pal. 
n®.  1076.  Lightf.  p.  791. 

Elîe  eft  compofée  d'expatifions  membraneufes , 
•  linéaires  ^  plus  étroits  &  plus  ramifiées  que  celles 
d€<  deux  efpèces  ci-defTus  ,  minces ,  tranfparentes  , 
longues  4*un  pouce  &  fouvent  beaucoup  moins  , 
couchées ,  &  difpoft'es  en  touffe  ou  en  petit  gazon. 
Les  extrémités  des  ramifîcatîons  font  fouvcnc 
fourchues ,  &  fouvent  aufli  font  terminées  par  trois 
lob. s  un  peu  dtvergens.  Ces  expanfions  &  leurs 
ramifications  font  muriics  d'une  nervure  très- fine, 
qui  les  parcage  en  deux  Icngitudinalement.  les 
pédicules  naifTent  latéralement  de  la  partie  înfé- 
ric»  re  ou  poflérieure  des  ramifications  ;  ils  font 
trcs-roenus  ,  blancs  ,  montans ,  n'ont  que  trois  à 
quatre  lignes  de  longueur  ,  &  forient  chacun  d'une 
gaine  prefque  globuleufè ,  velue ,  &  verdâtre.  Les 
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fa^hets  font  petits  ,  ovales- arrondît,  brunsj  qua« 
drifides.  On  trouve  cette  plante  en  Europe  ,  fur 
les  troncs  d'arbres  &  fur  les  pierres,  dans  les  lieux 
frais  &  ombragés.  (  v.  /.  )      . 

33.  JoNGEKMANNB  multifîde ,  Jungermannia 
multifiJa»  L.  Jungermannia  fronde  membraraceà 
bipinnatifida ,  iaciniis  angufiis  incequalibus  obtU" 

Jiufculis.  N. 

Lichenajirum  ambrofzir  divifura,  Raj.  Synopf.  3. 
p.  III.  n^  6.  DiH.  Mufc.  p.  jn.  t.  74.  f;  43. 
Jungermannia  muUifida,  Weif.  Crypt.  109.  Web* 
Spicil.  n^,  lai. 

Ses  expanfions  font  membrameufès  ,  longues 
d'environ  un  pouce ,  étalées  fur  la  terre  ,  &  fort 
remarquables  par  le  nombre  &  la  tcnuké  de  leurs 
dccQupures  :  elles  forment  des  efpèces  de  feuilles 
découpées  ,  très-menues ,  bipînnatifîdes  ,  rami- 
fiées ,  minces ,  tranfparentes,  &  d'un  vert  clair; 
leurs  dernières  ramifications  font  courtes  ,  inéga- 
les ,  difformes,  &  légèrement  obtufes.  Nous 
n'avons  point  vu  la  fruâification  :  elle  cohfifle  y 
^fclon  ce  qu'en  a  publié  Dillcn ,  en  plufieurs  pédi- 
cules blancs  ,  longs  d'un  pouce  ou  à  peu  près  ,  & 
Îrui  naiflent  latéralement  vers  la  bafe  des  expan- 
lons  j  ces  pédicules  fortent  d'une  gaîne  cylindri- 
que ,  d'un  vert  pâle,  &  portent  chacun  un  fachet 
ovale  oblong ,  d'un  vert  noirâtre  ,  luifant  ^  fe  par- 
tageant dans  fa  maturité  en  quatre  découpures 
alongées,  étroites  ,  brunes,  velues  &poUimfères 
à  leur  extrémité.  Cette  efpèce  croît  en  Europe  , 
fur  la  terre  ,  aux  lieux  couverts  &  humides  ,  dans 
les  bois.  (  V.  /.  ) 

34.  JoNGERMANNB  palmée  ,  Jungermannia  paU 
mata^  Jungermannia  minima  ^fronde  membranacea 
digitaio-pcUmata  bajî  fiorifera.  l^ . 

Jungermannia  foliis  palmatis  digitatis  ^  exhafi 
florifira.  hM.  Helv,  n«.  i837.  Jungermannia 
palmata.  Hedwig.  Theor.  Crypt.  p.  87.  t.  I*. 
fîg.  93.  94.  95* 

Cette  Jongermanne  eft  ,  à  ce  qu'il  paroît  ,  une 
des  plus  petites  de  ce  gecre ,  &  c'efl  apparemment 
ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  la  Jongermanne 
ftuetté  n",  ai ,  qui  en  eft  cependant  très-diftinguce, 
puifque  cette  demière'a  une  tige  8z  de  véritables 
feuilles ,  &  qu'elle  eft  par  cônfequent  d'une  feâion 
différente. 

Celle-ci  eft  compofée  d'expanfions  membra- 
neufes ,  fort  courtes ,  n'ayant  que  quelques  lignes 
de  longueur  ,  &  découpées  en  trois  ,  quatre  ou 
cinq  digitations  oblongues,  obtufes ,  &  l;i  plupart 
(impies..  Il  naît  à  la  bafe  de  ces  expaniîons  une 
gaine  velue  ,  en  maffue  ,'de  laquelle  fort  un  pédi- 
cule long  de  quelques  lignes,  foutenant  un  fachet 
globuletiiiù'unnoir  pourpte  ,  qui  fe  fend  en  quatre 
parties  dans  fa  maturité.  Cette  efpèce  a  étéobfer- 
vce  dafis  la  Suifle  par  H  aller  ,  &  en  Allemagne  y 
par  M.  Hedwig. 
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*  Jungertnânnia  (  vaginata  )  furcuUs  repentU 
bus  >  fohis  ait  émis  cuneifermibus  retujîs  compli' 
catis  amplexicauUbus,  Lin.  F.  DiiT»  'Meth«  Muic. 
p.35.  M.f.  5. 

.  JOUBARBES  »  (les)  famille  de  olame  ainfi 
fiommce ,  parce  €]u'elle  comprend  pluueurs  genres 
qui  ont  de  grands  rapports  avec  le  genre  même  de 
la  Joubarbe  ,  c}uî  en  tait  également  partie. 

Les  plantes  de  cette  famille  paroiiTent  tenir  le 
inîlieu  y  par  leurs  rapports ,  entre  les  Pourpiers  8c 
les  Saxifrages  :  elles  ibnt  remarquables  par  leurs 
feuilles  épaiffes  ,  charnues  &  fucculcntes  :  elles 
p'ont  point  de  ftipales ,  &  leurs  fleurs  font  dilpo- 
fces  en  cime  çorymbiforme^  ou  ,  plus  rarement, 
^n  grappe  terminale. 

Leur  fruâification  offre  conftamment ,  dans 
les  fleurs^  plufieurs  ovaires  en  nombre  égal  à  celui 
4es  pétales  (  ou  dçs  dîvifions  de  la  corolle  lorf- 
qu'eîle  eft  d'une  feule  pièce  ),  avec  des  étamines 
quelquefois  aufli  en  nombre  égal,  mais  plus  fou- 
vent  en  nombre  double  de  celui  des  pétales  ou  des 
ovaires.  Ces  ovaires ,  dans  le  fruit ,  font  changés 
en  autant  de  capitales  pointues ,  polyfpermes ,  s^ou- 
yrant  longitudinalement  par  leur  côté  intérieur. 
Voici  les  prinçipapx  genres  qu'on  rappof tç  à  cette 
fninille  ? 


La  Joubarbe , 
JL'Orpin  , 
Le  Penthore , 
La  Rhodiole , 
La  CrafTule , 
Le  Cotylet  , 
La  Septa^déy 
ta  tillée, 


Sempsrvirum* 

Sedum, 

PenthoruTUf 

Rhodiol^^ 

Craffula. 

CotyUdorif 

Septas. 

Tillaa- 


JOUBARBE  ,  Sbmpervivum  ;  genre  de 
plante  a  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  du 
hiême  nom,  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  les 
Orpins ,  &  qui  comprend  des  herbes  &  des  plantes 
frutcfcentes  ^  dont  Iss  feuilles  font  très-fimples, 
fharnues^  tendres,  fucculentes ,  éparfesou  embri- 
<^uccs  fur  les  tiges  ,  ramaifées  en  rofettes  remar- 
quables fur  les  louches  non  développées  ,  &  dont 
les  fleurs  viennent  en  cims  rameule  ou  en  pani- 
fulc  terminale. 

Le  (araâtere  efenûel  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
fpalice  partagé  en  fix  à  dix-huit  découpures  ;  fix  à 
dix-huit  pétales  *,  douze  à  trente-fix  ctamtnes  ^ 
fix  à  dix-huit  çapfules  polyfpermes. 

CARACTiRS     GSNiRIQUS. 

La  fleur  offre  i**.  un  calice  divîfé  profondément 
en  fix  à  dix- huit  découpures  pu  folioles  pointues 
Se  perfi fiantes. 

a9.  Six  à  dix-huit  pétales  lancéolés,  ouverts  , 
f  onncs  à  lç|ir  bafe  ,  ^n  peM  plus  grand«*quç  le 
l^lice^ 
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^-  3*«  Douze  i  trente-fix  étamines ,  dont  les  fila« 
mens  un  peu  moins  longs  ou  aufli  longs  que  les 
pétales  y  portent  des  anthères  arrondies. 

40.  Six  à  dix-huit  ovaires  oblongs  ,  pointas , 
droits  ,  difpofés  en  rond  ,  laifTant  communément 
un  vuide  au  centre  de  la  fleur ,  &  fe  terminant 
chacun  en  un  flyle  fîmple  y  courbé  en  dehors ,  à 
Aigmate  en  fillon  longitudinal  y  adné  en  la  face 
interne  du  il  y  le. 

Le  fruit  confifle  en  lîx  à  dixhuît  çapfules  oblon- 
gues,  pointues  ,  un  peu  comprimées  fur  les  côtés, 
uniloculaires  ^  s'ouvrant  longitudinalement  dans 
leur  angle  ou  côté  intérieur  y  &  contenant  plu- 
fieurs femences  oblongues^  attachées  en  une  ran- 
géefimple ,  à  la  future  de  chaque  capfule. 
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I.  JoUBARBR  arborefcente ,  Sempervivum  arho* 
reum.  L,  Sempervivum  caule  arborefcente  Levi 
ramofom  Lui. 

Sidum  majus  arborefcens»  J.  B.  3.  p.  686.  Tour- 
nef.  a6i.  Motif.  Hift.  3.  p.  4-0.  Sec.  la.  t.  6.  f.  r. 
Raj,  Hill,687.  Sedum  majus  a^borefcens  yfiufculis 
Céi^ndidis.  Bauh.  Pin.  28a.  Bradl.  Suce.  a.  p.  58. 
Sedum  m  ai  us  legitimùm,  Cluf.  Hift.  4.  p.  58. 
Sempervivum  f  Jedum  arbore/cens  majus-  Dod. 
Pempt.  lay.  Sedum  arborefcens  y  ^rtfJii m.  Lob.  le; 
379.  Sempervivum.  Mill.  Diâ.  n®.  j. 

La  tige  de  cette  Joubarbe  efl  haute  de  trois 
pieds,  arborefcente,  perfiflanre,  cylindrique, 
épaifTe,  charnue  ,  glabre,  nue  infcrieurement , 
avec  des  cicatrices  éparfes ,  &  divifée  à  fon  fommet 
en  plufieurs  rameaux  terminés  chacun  par  une 
bjelle  rofette  de  feuilles.  Souvent  il  part  delà  tige 
&  même  des  rameaux  ,  des  racines  filiformes  qui, 
en  s'alongeant ,  vont  s'enfoncer  dans  la  terre , 
^omme  on  le  voit  dans  la  figure  citée  de  Morifon. 
Les  feuilles  font  cunéiformes',  fpatulces,  ofotufes 
avec  une  petite  pointe  ,  charnues ,  fucculentes, 
verdâtres  ,  finement  dentées  en  leurs  bords;  elles 
font  nombreuses ,  glabres ,  épacfes  ,  &:  rappro* 
chéesen  rofettes  terminales.  Les  fleurs  nailTerit 
fur  une  grappe  paniculée,  ample  ,  terminale  jdon( 
les  dernières  ramifications  font  courtes ,  dicho- 
tomes ,  ouvertes ,  courbées  &  pi  urî flores.  Les  ra^ 
meaux  de  cette  panicule  font  munis  de  quelques 
braôéqs  prefque  linéaires,  étroites,  &:  caduques. 
Les  fleurs  font  pédicellces,  jaunâtres  ,  &  ont  un 
calice  de  dix  ou  douze  folioles  pointues  ^  verdîl*- 
tres,  &  un  peu  courtes  ^  dix  ou  douie  pétales 
linéaires  ,  pointus  ,  jaunes  ,  &  un  peu  plus  grands 
que  le  pallce  ;  dix-huit  ou  vingt  étamines  jaunâ' 
très  ,  de  la  longueur  des  pétales ,  &  neuf  ou  dix 
ovaires.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  le 
Portugal,  fur  la  côte  de  Barbarie,  &  dans  Tï  fie 
deCanJy,  celle  de  Corfo\i  ,  deZante,  &c.  On 
la  cultive  au  Jardin  du  Rpi  ,  oO  nous  l'avons  W 
fleurir.  Tj  .  (  V.  V,  ) 
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%•  ToUBâRBB  des  Canaries,  Sempervlvum  CanO' 
rfienfem  L.  Sempervivum  caule  fimpiici  ruderibus 
fiHoi-um  îaciro^foliis  retujîs  pubcjceruibus.  N, 

Sedum  rofeum  Canaricum  latifolium  humdius  , 
foUis  inflexu  molli  hirfutie  pubefcenribus*  Morif. 
Hifl.  3.  p.  470.  n^.  a.  Sedum  majus  Canarinum 
écaulon  j  piU  s  adoras  foliorum  hifpidU  ,  &ç.V\u\i. 
Alm.  340.  t.  314.  f.  I.  Stdum  majus  Canarinum , 
puis  ad  oras  foliorum  hifpidis  argenté is  lucidis, 
Raj.  Hîft,  3.  p.  361.  n^.  a.  Sedum  Canarinum  , 
.foliis  omnium  maxinûs,  Commel.  Horc  a.  f,  189. 

Aucune  efpèce  connue  ne  forme  avec  Tes  feuilles 
nne  rofette  aufli  ample  que  celle  qu*ofïre  cette 
Joubarbe  y  ce  qui^  joint  à  la  confidëration  de  la 
largeur  &  du  duvet  qui  couvre  fes  feuilles ,  la 
fait  reconnoitre  au  premier  afpeâ.  Il  paroît ,  mai- 
gre cela  ,  que  cette  plante  ne  «'élève  pas  autant 
que  celle  qui  précède;  mais  hors  de  fon  lieu  natal , 
elle  développe  rarement  fa  tige  ;  au  moins  dans 
ce  pays,  où  on  la  cultive  depuis  long- temps ,  nous 
.  ne  la  voyons  pas  s'élever  ni  firuâifSer.  Ses  feuilles 
radicales  font  nombreu fes ,  grandes ,  fpatulées  , 
concaves  ,  élargies  &  obcufes  à  leur  fommet  avec 
une  pointe  courte  «charnues,  fucculentes,  pubef- 
centes ,  d'une  couleur  grifeâtre  ou  cendrée ,  ciliées 
en  leur  bord ,  &  difpofces  en  une  rofette  régulière 
te  fefTile ,  qui  a  fept  i  dix  pouces  de  diamètre. 
)or(que  la  plante  prend  de  i'accroiflement  pour 
fruâifîer ,  elle  poufle  une  tige  finale ,  courte 
(  d'un  pied  ou  environ  )  ^  épiifle  ,  inégale  ou 
comme  chiffonnée  en  fa  fuperficie  ,  par  les  refïes 
ou  les  vefliges  baveufes  des  feuil' es  tombées  ;  cette 
tige  fbutient  une  grande  rofette  de  feuilles  ;  &  du 
centre  de  cette  rofette  ,  il  naît  une  grappe  pyra- 
midale ,  fort  grande  ,  garnie  d'un  grand  nombre 
de  éelirs.  Cette  plante  croît  dans  les  Ifles  Cana* 
.  ries  y  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  L'hiver  on 
la  tient  dans  la  ferre  ou  fous  un  vitrage,  "f?*  (v.  v« 
farufieur,^ 

J[.  JouBARBB  des  toits  3  FL  Fr.  Sempervivum 
orum.  L.  Sempervivum  foliis  rofularum  glabris 
.  eiliaùs ,  ramis  pluribus  fpicatis  patend'recurvis 
hirfutis.  N, 

Sedum.  majus  vuîgare.  Bauh.  Pin.  183.  J.  B.  3. 

.  p.  687-  Tournef.  a6a.  Morif.  Hift  3;  p.  474.  Sec. 

.  lO.  t   7.  f.  ^\,  Sempervivum  majus ^lierum  f.jovis 

baba,  Dod.  Pempt.  117.  Lob.  le.  373.  fig.  ext. 

Sempervivummajus*  Cam.epit.  i^^^  Sedum  majus, 

FuchC  Hift.  p.  31.  Biaçkw.  t.  366.  Sedum.  Hall. 

>.JHely.  n*>,  949.  Sedum  teà^rum.  Scop.  Carn.  a. 

.  ■•.559.  Sempervivum  teSorum.  MiU.  D\€t,  n".  l. 

PoUich.  Pal.  n^  464.  FI.  Dan.  t.  601.  MUl.  Ubftr. 

.  U.  Allion.  FI.  Ped.  n«,  1935. 

Sa  racine  eft  aks^gée ,  un  peu  épaiilè^  ra^neufe , 

traçanie  &  munie  (te  fibres  \  elle  fe  garnit  àfbn 

collet  de  plufieurs  roiettes  de  feuilles  ,  fouvent 

.  nofiibreufes  ,  ramafTées  ,  ferrées  les  unes  contre 

len autres  ;i  qui  çerfiftent  l'hiver  &.,m^e  toute 

Motani^ue:  Tome  JIL  ' 
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l'annfe ,  &  qui  ont  en  quelque  (brte  l'afbeâ  im 
petits  Artichauts  amoncelés  fur  la  terre,  (jds  ror 
lèttes  iont  compofées de  feuilles  ovales,  pointues^ 
embriquéesorbiculai  rement ,  ouvertes ,  charnues^ 
tendres,  fnccuientes,  glabres  en  leur  fuperficie  ^ 
ciliées  enleurs  bords ,  6c  fouvent  rougeâtres  vert 
leur  fommet.  De  leur  milieu  s'élève  une  tige  haute 
d'un  pied  &  demi  »  droite  ,  cylindrique  ,  velue  ^ 
garnie  de  feuilles  éparfes^  nombreulès,  fembla* 
bies  à  celles  des  rofettes  ,  mais  un  peu  pkis  étroi*' 
tes,  plus  potnti^s ,  &  molus  glabres.  Cette  tige 
eft  garnie  dans  fa  partie  fupérieure  de  rameaux 
aflez  nombreux  y  ouverts  ^  courbés  en  ddiors , 
velus  f  &  fur  lefqueis  font  difpofées,  prefqu*en 
forme  d  épi ,  des  rieurs  alternes,  purpurines,  tour* 
nées  la  plupart  du  même  côté ,  portées  fbr  des 
pédoncules  très  courts.  Les  pétales  font  au  nombre 
de  douze  à  quinze ,  te  velus  ainfi  que  le  calice* 
Cette  Joubarbe  croît  eii  Europe ,  fur  lef  toîts ,  lei 
vieux  murs^  les  ruines  ^  &  fui'  les  colUne.s  pieth 
reulës.  X?.  (  i^-  v*  )  Elle,  fleurit  après  le  folftice 
etc.  .    . 

Elle  eft  raftatchiffante  «  un  peu  aftrtngente,  9c 
très- anodine.  Le  fuc  exprimé  de  iés  feuilles  f^ 
donne  diins  les  fièvres  intermittentes  ^  qui  n*oi|!t 
point  de  froid  marqué.  Ses  feuilles  y  dépouillées 
de  leur  peau  &  ma«^érées  dans  l'eau ,  fof.t  em- 
ployées dans  les  fièvres  ardentes,  les  inflammations 
qui  menacent  de  gangrené  ,  &  pour  tous  les  caa 
où  ta  chaleur  eft  portée  à  un  degré  excelTif.  Néan- 
moins on  s  en  fert  plus  particulièrement  à  Texte- 
rieur ,  foit  pour  amollir  les  cors  des  pieds  ,  ibic 
pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte  ,  ou  celles 
des  hémorrhoides. 

4  JovBARBB  ^ohithve  y  Sempervivum  ghbi fi-' 
rum.  L,  Sempervivum  foliorum^  rofulis  proliferis 
ciliatis ,  fropaginibus  glabojis  dcciduis  radicanîl' 
busi  N.  r 

Sedum  vulgari  magnb  fimile»  J.  B.  3.  p.  686» 
Tournef.  a6l.  Sedum  majus  ^vulgari  fimUe ,  glo" 
bulis  decidentikus.  Morif.  Hift  .3.  p.  472..  Sec.  II. 
t.  7.  f.  18.  Raj.  Suppl.  36a.  n®.  11.  Sempervivum^ 
'  Hall.  Helv.  n®.  950.  Sempervivum  globiftrum.  Mill. 
Diâ.  n*.  a.  Jacq.  Auftr.  VoU  ;.  App.  p.  jo.  t.  4a 
Knorr.  Dell.  !•  t.  s.  4. 

Ses  feuilles  font  légèrement  velues  ,  ciliées  en 
leurs  bords ,  d'un  vert  clair ,  ovales-lancéolées  « 
'&  dlfpofées  avant  le  développement  de  la  tige ,  en 
rofettes  affez  nombreufel ,  remarquables  par  dès 
globules  de  différentes  grofTenrs ,  qu'elles  pouffent 
9a  &  ià  dans  leurs  aiffelles  ,  &  qui  n'y  adhèrent 
que  par  quelques  fibres  très^menues.  Ces  globules 
font  autant  de  rejets  particuliers ,  cbnftitués  par 
de  petites  rofettes  de  feuilles  cpnniventes  :  ils  fo 
•  détachent  delà  rofettequi  leur!  donné' naiuance  , 
fe  fixent  à  la  terre  par  de  petites  racines 'qui  pbuf* 
fent  de  leur  b'afé ,  te  multiplient  la  plante. 

La  tige  eft  droite,  velue,  feuillée,  mains  éle* 
.Tée&  moins  «épaiire.q[uodaa^  Tefpèce  ci-dèfFus^ 

O  o 


Digitized  by 


Google 


%^Q  J;0)U 

&  dtvîfé^làfoil  foiiMiifit  en deux^ou  truib  rashofiiy «  ' 
4iuxquels  iont  attachés^  par  des  pédoncules rrès^ 
^urrs  y  desâeurs  afiea  grandes&  decoulemr  fatuie. 
,Ces'  fleurs  ,  felon  Halier  &  M.  Jacquîn ,  ont  un 
ipalice  héxntfphériqiir,  velu ,  divîfé  profondément 
en  douze  découpures  ou  davantage  -,  8c  au  moins 
jdouse  pétales  linéaires-lancéolés  ,  beaucoup  "^lus 
Jongs  que  le  calice  ,  très*ouverts  ,  toogeâtres  à 
leur  bafe  y  jaunes  d'ailleurs ,  velus  en  daffbus  ,  Se 
•ciliés  iur  les  bords.  Morîfen  a  attribué  à  cette 
f>]ante  des  flevrs  blanchâtres , .  à  fia  pétales.  Cette 
jQubaiée  croit  dans  l'Autriche ,  TAllace ,  la  SuifTe, 
je  DauphÂné  ,  le  Piémont  ,&c.  fur  les  montagnes:  \ 
,on,la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  Tjp.  (  v.  v.f.fl.  > 

J.  JbuBAKBE  arachnoïde^  Sémpervivum  arûck- 
ftoideum.'L,  Sempervévum  fôIHs  pilis  iritertextis  , 
'pr(>p!ivirtihus  gîvbofis.  Lin.  Miil.  Diô:  ti*.  4  Jacq. 
«Aiaftr.  Voll  5.  App.  p:  jf.'t,'  41.  Knorr.  Dei.  l. 
-e.  s.  8.-"  •  '  -  •    ■;''''• 

•  Stdum  monranitm  tbrkihtoJun^rBTluh.  Tîn.  iS^- 

Tournef.i6a.  Morif.  Hift.  3,  p.  474.  Sec.  II.  t\  8. 

'■1*.  44*  Sè'dnm  rabrunftnoiPtaÀMm  gnàph aloîdes,  floL 

•JEcphr.  1.  p.  191.  t.  191.  Raj.  Hift.  688.  n«.  <. 

^Sedkm  montcmum  rofcum  minus  reticuîatum,  Barr. 

•le.  393:  & 391. n*  I.  Sedunï:^:è\\.  Helv.  no.  9J2. 

-  •  Cette efpèceeft remarquable  jar  fes rofettes  de 

«"feuiHes 'qui  »   fui^tout -dans   leîir  leuneïTe  ,  font 

«charçébs  de  longs  filets  bkincs^  &  cotoîînt'ùx  »  îjui 

•fe  crof fent  d'un  bord  à  Tautre  k)U  *da'  fommet  de 

•chaque  feuille,  &  îmiténrune  toile  d*arraîgnee. 

Les  teèiliesqni' compolettt  ces' rofettes  (ont  petî- 

-tes^  oVaks'hhtéolées  ,-'èmbriqu^es  orbiculaire- 

ment ,  ferrées  ou  contraâées  de  manière  que^  les 

rofettes  font  globoleu fes  «  &  tronquées  fupcrieu- 

inent  avec  quantité  de  filets  blancs  aranceux, 

^comme  je  viens, de  le  dire  ,  &  tels^  qu*bA  en  voit 

'dans^^Alaës  patte-d'arriignée  n^  13.Lij:ijg;e  eft 

haute  de  quatre  à  fix  poqces  ,  velue  ^  feuîllée  ,  « 

«  diVif^  i  fofi  fo'mmet  én*deiix  ou  trois  rameaux  qui 

"foutîennent  àt^i  fleuri  purpurines  ,  alfez grandes  , 

'  ayant  neuf  perdes  preique  glabres.  Cette  Joubarbe 

'  crott  flir  les  momagne>  de  la  Suiife  y  du Dau'phiné , 

de  la  Provence ,  de  Tltalie ,  &  fur  .les  Pyrénées , 

•  parmi  les  rothers.  Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août. 

Tjp.  (  V,  V.  )  EUe  eft  bien  diftinguée  de  la  ûiîvante. 

^  6.  Joubarbe  de'moaugne^  Sempervivum  mm- 
tanum.  Sempervivum  rofuU*  femi^pùtutiê  y  fbliis 
feùVfque  ciliato  yiltojis,  N. 

Sedum  ma/us  monumum  ,  foliis  non  dentads  , 
foribus  rubenùbusi  Bauh.  Pin.  aSj.  Touroef.  aéa. 

,  Kaj.  Hift.  688.  n^.-  4.  Sedum  montanumtaùfolium , 
flore  purpureo.  J  .  Ô.  3.  p.  688.  Coqledon  altéra 
tertio.  Cl^f.  Hift.  a*  p.  64.  Sedum.  Hall.  Helv.j 

0.  Idfmfloribus  atbicantAus.  Sédam  mafwsmùn" 
^Mnum  9' foliis  dentutiê^\aberttm.UBLvh.  Pin.  a83. 
^  Touraef.  a69i»  CotyUUw  alura%.JCix£.  Hift.  a. 
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-%.  6\  abfqne  Ice&e.  &inperviViurrAàf«m.  AlRoo; 
ïl.  Podem..  n**.  1938.  Tab.  éj.  £  l. 

Dans*  cettecfpèca^  les  rofettes  radicales  n'onr 
point  leurs  feuilles  concradées  comme  dans  la  pré» 
cédente^  &  ne  font  point  chargées  de  longs  filet» 
aranéeux. 

Ses  rofettes  radicales  font  féfliles ,  ramaffi^es^ 
compofées  de  feuilles  ovales-lancéolées ,  un  peu 
courtes ,  légèrement  velues,  ciliées  furies  bords  y 
.ouvertes,  &  embriquées'orbicttlairement.  Latîgo 
efi:haute  de  fia  ou  lëpt  pouces ,  cylindrique ,  v^ 
lue ,  garnie  de  feuilles  éparfes^  lancéolées,  velues^ 
ibiivent  rougeâtrts.  Le  fommetde  la  tSgeeftdivifS 
en  quelques  rameaux  qui  (butiennent  des**  fleu^ 
purpurines  ou  d'un  rouge  clair ,  ayant  douze  ;à 
quinte  pétales.  Ces  pétales  font  linéaire»>lancéô- 
lés  ,  deux  fois  plus  longs  oue  le  calice  ,  velus  du 
ciliés  fur  les  bords  ,  &  rres-ouvens.^  Cette  /oa* 
barbé  crott  fur  les  montagnes  de  la  Suife ,  du  Dau- 
phiné  ,  de  la  Provence ,  du  Piémont  ,'&c.  parrili 
les  rochers-,  j'en- ai  rencontré  piufieurs  pieds  dn 
Auvergne ,  fur  ta  montagne  fituée  derrière  Thiër 
fac.  ip.  (v.  V.) 

7.  JoVBARBS  aiioide ,  Semperrivum  atioîdési 
Sempervivum  caule  ramojfo  '^foliis  fubovatis  petite, 
latis  lavibus  ad  apices  ramorum  confertisl  N. 

Cette  Joubarbe  ne  ferme  point  de  rofettes  radf-» 

-  calf s  à  la  manière  des  eipèces  ci-deffus ,  &  le 
rapproche  daVanrajge  des  Orpins  par  fon  port.  Sa 
tige  ieft  droite ,  haute  de  neuf  pouces  à  un  pied  , 
charnue ,  comme  fruticuleufè  ,  vameufe  &  m€me 
panicttlée  dans  fa  partie  fupérieure.  Ler  feuilles 
ibnt  prefqu'ovales  ou  ovales-fpatulées  ^  pétiolées  ^ 
planes,  vertes ^  charnues,  Hifes,  in^-gales^,  & 
rapprochées  aux  extrémités  des  rameaux ,  en  ro« 
fettes  ouvertes  \  elles  4nt  un  peu  Tafpeâ  de  celles 
de  ribéridé  de  Ferfc.   Les  fleurs  A»nt  jaunes ,  pe- 

.  tlte^,  viennent  en  oltoe  paniculée  &  terminale  , 
fur  des  pédoncules  velus  >  elle  ont  un  calice  à  huit 
divifions  pointues  ;  huit  pétales  lancéolés ,  glabres  , 

-  une  fois  plus  grands  que  le  calice;  fêize  étannnes« 
Oette  plante  eft  cultivée  depnis  peu  au  Jardin  3i| 
Roi.  Je  préfume  qu'elle  eft  originaire  d* Afrique 
ou  des  Canaries.  (  v.  v.  ) 

8.  Jovbaubb  à  feuilles  d'Or|)in,  Sempervivum 
Jediforme.  Sempervivum  foliis  jparjîs  ,  infèrioribuâ 
'Uretibus  $  fuperioribus  depreffis.  Jacq.  Hort.  t.  81. 

Plante  glabre  en  toutes  (e%  parties ,  &  qui  a 
'  le  feuillage  &  lé  port  d^un  Orpin.  Sti  tiges  fleuries 
font  droites,  hautes  dé  huit  ou  neuf  pouces*,  elles 
ont  inférieureroent  éet  rameaux  ftériles  étalés  lur 
la  terre.  Les  feuëles  font  éparfes  ,  prefqqe  fémi«^ 
cylindriques ,  pointues  ,  charnues  ,  d'une  couleur 
glauoue ,  fouvent  rougeâtres  à  leur  fommet  ;  les 
'lupéneures  fout  plus  applaties  que  les  autres.  Les 
fleurs  naiifent  en  cîme  denfe  &  terminale  :  elles 
ont  un  calice  à  fix  ou  fept  divifions,  fix  ou  f<^pt 
pétale»  blanchies  ^  doute  ou  quatorxe  étamines 
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plpt  longues  que  les  pétales ,  fc  àèt  oTttres  éh 
nombre  égal  aux  diviûons  du  calice  ou  de  la 
corolle.  Le  lieu  flacal  de.  cette  plante  n'eft  point 
connu. 

JOUTAI  de  la  Guiane ,  OuTjBA  GuimnenJU. 
Aubl.  Guiam  29.  t.  9. 

Ceft  un  arbre  de  la  famille  des  L^umineufes , 

Îu^on  peut  rapporter  à  la  divifion  des  Caflès  y  près 
u  Tamarinier  »  &  qui  confthue  un  genre  particu- 
lier^ dont  le  caraûère,  à  ce  qu'il  paroit ,  elt 
d'avoir  un  calice  très- petit»  à  cinq  dents ^  cinq 
pétales,  dont  un  eft  beaucoup  plus  grand  que les> 
autres 5  trois étamines  fertiles^  fore  longues,  & 
un  filament  ftérile  ;  un  ovaire  pédicellé. 

Le  tronc  de  cet  arbre ^  dit  Aubkt»  s'élève  à  cin- 
quante pieds  y  fur  un  pied  de  diamètre.  Son  écorce 
tift  lifTe  &  griftâtte.  Son  bois  eft  peu  compaâ  ^ 
rougeâtre  vers  l'intérieur ,  mais  blanc  à  Ton  au* 
bier.  Il  pouflè  à  fon  fbmmet  àcB  branches  trèt- 
rameufes ,  qui  (è  répandent  de  tous  côtés.  Set:^ 
feuilles  font  alternes  ^  ailées  fans  impaire ,  &  corac-  ' 
pofées  de  deux  paires  de  folioles  ovales ,  obtufés, 
entières,  lifTes^  vertes,  portées  filr  un  péticde 
commun ,  qui  efl ,  à  fa  naifiance ,  accompagné  de  ' 
deux  ftipttles  oppofces.  Les  fleurs  naiifent-far  à^ 
épis  axillaifes,  longs  de  trois  pouces  \  elles  fcfnt 
pédicellées,  ont  leurs  pétales  violets  «  &fbnt  mu* 
nies  chacune  de  deux  braâéesoppofées»  ovales, 
concxves,  fituéêsàlabafèdeleurcaliae. 

Chaque  fleur  offre  1^,  un  calice  monophylte  , 
tqrbiné ,  très>petit ,  a  quatre  ou  cinq  detKeJnref . 

Oo.  Cinq  pétales  inégaux  ,  dont  un  fupérieur  eft 
relevé ,  très>grand ,  oblong  arrondi  à  fon  fammet , 
&  les  quatre  autres  font  inférieurs  ,  très-petits  ^ 
arrondis  &  ouverts  -,  ils  font  attachés  à  la  parois 
fupérieure  &  interne  du  calice. 

3<>.  Trois  étamines  fertiles ,  dont  les  filamens  . 
très^longs  »  portent  des  anthères  connne  qaarrées 
&:  vacillantes  ;  en  outre  y  un  filament  ftérile  ,  veln , . 
court ,  attaché  à  la  b^  dé  Tongiet  du  pétak 
fupérieur. 

40,  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale-oblong ,  porté 
fat  un  long  pédicule  qui  naît  du  fond  du  calice  , 
&  terminé  par  un  f^yle  fimple ,  à  ftigmate  arrondi , 
concave. 

Le  fruit  n'a  point  été  obfèrvé.  .      ' 

Cetarbce.ccoit  <|ans  les  forets  da.la  Guiane, 
près  de  la  fource  de  la  Crique  des  Gtolibis..Au^UejC. 
l'a  vu  en  fleur  dans  le  mois  de  Mai.  Il  eft  nommé 
Joutay  par  les  Garipons*     .  .         ( 

IPO ,  (  r  )  IPO  r.  hypo.  Raj.  Suppl.  I,u«.c  p.  87. 
^rbor  to^ùcaria  f.tpo.  Rumph.  Amb.  a.  p.  063. 
t.  87.  Ipo,  Buc'hoi.-  Diflert.  UUpas  dot  Aîalàys. 

Ceft  un  arbre^  Tlfle  Ctlebef^  que.l'on  dit  ex- 
trêmement vénéneux  ^  &  dont  on^  racotttéî  mâme 
des  chofes  étonnantes,  relativement^  à  les -fàoulr es 
nuifibles  ,  &  à  l'aflivisc  du  poifca  qu'il  f rodliir. 
Maïs  cet  arbre«eft  enoorç  né^p^a-^onott  ^  &iiir- 


tout  no  Tell  nullement  des  BotanHler/  c^quî  fair 
que  nous  n'en  pouvons  rien  dire  de  bien  pofitif.  Il- 
eft  mentionné ,  à  la  vérité ,  daj^s  les  ouvrages  do 
Raj  &  de  Rumphe  5  nuis  cef  Auteurs  ne  l'ont 
point  obfervé  eux->mémes\  &  n'ont  pu  nous  rien 
apprendre  fur  les  caraâères  de .  f  afru^ifi^stion.    , 

Cet  arbre  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  eft  rempli  d'un 
fuc  laiteux  d*un  rouge  brun,  qui  eft  i^eg^rdécommo^ 
le  potion  le  plus  violent  qui  foit  connu  dans  les 
Indes.  Ses  rameaux  font  gamis  defieuilles  alternes ,( 
iimples, ovales  oblong'jes)  entières , lanugineufes. 
en  deffous  ,  &  portées  fur  des  pétioles  très^courts«> 
La  fruâification  8ç  l'inflof efcence  font  également 
inconnues.  Rumphe  difltngue  Vfyé  en  mâle  &  eo. 
femelle  :  cette  diftinâion  vraifemblablement  n'eft 
point  fondée  fur  une  confidération  fexuelle ,  mais 
elle  Teft  plutôt  fur  une  différence  d  énergie  dans 
les  qualités  malfftifantes;dea  arbres  dont  Rumphe . 
fait  mention.  £n  effet ,  ièlôi^  cet  Auteur  ,  VJpm  « 
mêle  eft  bien  plus  vénéneux ,  &  produit  un  poifon 
bien  pluS:  ajfUf  q^e  X*Ipo  femelle. 

Aucune  plante  ,  dit  Rumphe  ,  ne  croît  fousxet  - 
arbre:  I  même  à  la  diftancedu-j^d^une  pierre.  La 
terre  des  environs  eft  ftérile  ,  brune  ^  oc  comme  ' 
brûlée.  On  ne  trouve  aux  environs  que  6c»  plumes  * 
d'oifeaux  qui  ont  fans  doute.péri  lo^^lqu'ils  (è  fone: 
perchés  fur  fes  branches  ,  tant  l'air  qui  environne 
cet  ac^re  pçfpîci^tix ,  ^ft  infe&p,ip»r  Tes  émana- 
tions. Tout  ce  qui  a  vie  petit  aufli-t$t  qu'il  eft  tou«>I 
cbé  par  feSémanasionsm«ilfaifôntea«  Aucun  homme 
n'ofe^oit  en  approcher  qu'il  «l'ait  les  bras,  les  pied»  \ 
&  la  tête  enveloppés  de  linge ,  finon  il  ref&nt  < 
aufli-tôt  un  vif  chatouillement  dans  les  membres  , 
qui  ne  tardent  pas  à  feroidir  &  à  perdre  tout  fen- 
timent.  S'il   tombeit  quelques  gouttes  d*eau  de 
cet  arbre  fiir  lé  corps  d'un  homme.,  il  s'ei>f)eroit  » 
a«fli«t6t  i  &  G,  Ton  refloit  fbus  ce  même  arbre  la 
tête    découverte  ,    ies^  cheveux  tonaberoiemt  k  ' 
l'tnftant.  .  •        .      ' 

.Nous  ne  rapporterons  point  ici  tout  ce  qni&Fofi  - 
raoantè  des  effees  pernicieux  dt«IV/M) ,  parce  que  ' 
'nous  croyons  que  ce  qu'on  en  a  dit  eft  fort  :^xa-*  "- 
géré.  Nous  fpréfnmons  que  l'arbre  dont  i!  s'agit 
eft  ,  comme  le  Manœniliier,  auquel  il  eflpeut*  ' 
être  analogue,  ou xomme  certains  Sumacs ,  renifpU 
td'un  fut  véritablement  cauftique  &  vénéneiix  ; 
îmais  nous  penfons  en  même  temps  que  lorf^uecet 
arbre  liri  mieux  connu  ,^  on  aura  beaucoup \a.ra-' 
ibattre  fur  les  e&ts  qui  lui.  font  attribués."  An 
refte",  éirpréteiynque  c'éft  dans  le  fuc  decet^arbre 
•que  les'habttans  dirpays  où  il  cront ,  trempent  leii] 
dards  &  les  flâches  qu'ils  veulent  empoifonner. 

JRÉON  vertidllé ,  IllEOJ^  vertieillata.  Bum» 
PiiiarjFi.C?p.p.  6.  .    . 

-   Soôë  cenoim',  M.  N;  L.  Bxttmann  décrit  utt  arbufte 
Iquî'  panOitavoi^  odes  rapports  avec  le  Saux*ngcf:a  ^  - 
^mxisrcMnr^n  diâèi^ diumàins  par  fon  port  &  titt^ 


^mxisrifBr^n  diftêi^  diuniÀins  par'  fonport  &  ^ist^ 
jTe^edfHToiea  ttikf  ulaWes. 

r    c-^jdL-ââiwj^^gçj^po^ ^let.rnpu:JÈux:^w&  naiiSut^ 

Oo  " 
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;pliifieurs  enfêm1)le  d^un  point  bu  centre  commun  ; 
<n  manière  de  verticille  :  elîes  font  en  alêne ,  un 
peu  planes  ,  &  ciliées  dans  lejr  partie  fuperieure 
par  des  dents  iîlrformes  y  parallèles  ,  glanduleufes 
i  leur  fommet.  Les  fleurs  naiiTent  au  nombre  de 
crois  à  fix  ,  fur  un  pédoncule  commun  *,  elles  font 
fituées  aux  fom  mités  des  rameaux,  &  portées  cha- 
cune fur  un  pcdonculc  propre. 
•  Chaque  lleur  a  1°.  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées  ,  égales ,  perfiftantes ,  prefque  de  la 
longueur  des  pétales  -,  a**,  cinq  pétales  ovoïdes  , 
égaux ,  &  ouverts  j  3®.  cinq  étaminesdont  les  fila- 
jnensde  moitié  plus  courts  que  la  corolle,  portent 
des  anthères  droites  ,  fubulées  ,  fémi-bifides ,  s'ou- 
vrant  au  fommet ,  &  enflées  d'un  côté  à  leur  bafe , 
fous  la  forme  d'une  bourfe  obtufë  -,  4^.  un  ovaire 
(  fupérieur?)  oblong-fubu!é,  muni  d'un  ftyle  cy- 
lindrique ^  de  la  longueur  des  étamines ,  àftig- 
mate  tronqué ,  légèrement  trifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  trîgône,  trilo- 
culaire ,  trîvalve ,  &  qui  contient  p^ufieurs  fe-  • 
mences. 

Cet  arbufl-e  croît  au  Cap  deBonne-Efpérance', 
M.  Burmann  perife  qu'il  habite  les  lieux  fangeux  , 
vu  que  les  rameaux  qui  lui  ont  été  apportés  étaient 
tous  entoures  d'une  mucofîté  gomm^ufe. 

IRÉSINE amaranthoïde,  iRSSJNBcéloJloïdes. 
Lin.  Mill.  Did. 

Aniaranthui  nodojus  ,  paUefcentibus  folils  hliti 
farvisy  Anuricanus  ,  muldpUcifpeciofafpica  laxa 
f^paniculafparfacartdicantt.  Pluk.  Alra.  a6. 1. 161, 
f..  !•  Amaranthus  p articula  flavicanu  gracili  hoh^ 
fericea.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  141.  t.  90.  f,  a. 
Raj.  S'uppL  laj.  Irefîne  ereSa  kerbacea  ,  caule 
n^dofo ,  panîcula  longa  ajjurgente.  Brown.  Jam. 
p.  ^58*  Cehjîa  fo^iis  hnceolaiO'Ovatis  y  panîcula 
àiffufa  filifvrmi,  Gron.  Virg.  1.  p.  3  y. 

Plante  de  la  famille  des  Amaranthes ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  Cadélaris  &  les  Amaramhjnes  , 
&  qui  con^itue  un  genre  particulier ,  dont  le  ca«> 
raâère  effentiel  eft  d'avoir , 

-  Des  fleurs  dio'iques  :  les  mâles  ;  nn  calice  de 
cinq  folioles ,  avec  deux  écailles  à  leur  ba(ê  extc- 
ripure.,  &  cinq  étamines  interpofces  entre  cinq 
éoarlles  internes.  Les  femeHes  ;.  un  calice  &  des  • 
écailles  comme  les  fleurs  mâles,  &  un  ovaire 
chargé  de  deux  fligmates  fefliles.  Une  capfule  po- 
lyfpcr.ne  ,  à  femences  tomcnteufé».     . 

La  tige  de  cette  plante  pft  haute  de  deux  à  trois 
fMs^  foibje  ,  rameufe,  feuillée  ,  glabre,  & 
comme  noueufe  ou  renflée  à  fès  nœuds;  Ses  feuilles 
font  oppofées  ,  pi'tiolres  ,  ovale--larcoolées ,  en- 
tières^ glabres  des  deux  c6tcs  \  elles  n'ont  qu'un 
pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  longueur  ,  fur 
une  largeur  de  huit  à  dix  lignes.  Les  fleurs  font 
très  petites  ,  d'un  blanc  jaftnitre  y  &  difpofées 
fur  une  panicule  rameufe  &  terminale.  Les  ram;eaux 
de  la  panicule  font  chargés  d'un  gtand  119m bre 
4jépis  diftinôs  ^  fort  petits^  Sl  qui^aroifllÉfarâ>o««: 
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dammcnt  laineux  lorfque  la  plante  cft  en  fniît; 
Les  fleurs  font  dioïques. 

Lef  fleurs  mâles  ont  i^.  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées,  droites^  avec  deux  écailles  petites  & 
luifantes  ,  fnuées  à  la  bafe  extérieure  du  calice, 
a^.  cinq  étamines  un  peu  plus  courtes  que  le  calice, 
&  dont  les  fllamens  interpofés  entre  cinq  écailles- 
internes  &  très  -  petites ,  portent  des  anthètes 
arrondies. 

Les  fleurs  femelles  offrent  I®.  un  calice  &  des 
écailles  comme  les  fleurs  mâles  ;  a*",  un  ovaire 
fupérieur  ,  ovale  ,  dépourvu  de  ftyle  ,  &  chargé 
de  deux  ftigmates  arrondis. 

Le  fruit  eik  une  très- petite  capfule  ovale-oblon- 
gue,  uniloculaire  ,  &  qui  contient  quelques* 
femences  environnées  ou  enveloppées  de  duvet 
laineux  &  très- fin  ,  qu'on  voit  faillant  de  quel- 
ques lignes  hors  des  capfulcs  dans  la  maturation 
des  fruits. 

Cette  plante  croît  naturellement  ï  la  Jamaïque,  • 
à  St.  Domingue ,  à  la  Guadeloupe ,  &  dans  la 
Virginie:  on  la  cultive  au  Jard.  du  Rûi./]|p.  (v.  y.) 

IRÎS  (  les  )  i  femille  de  plantes  unilobces,  qui 
femble  tenir  le  milieu  entre  les  plantes  de  la  '■ 
famille  des  NarciiTes  &  celles  qui  conftituent  la 
famille  des  Balifiers,  &  qui  comprend  plufieurs 
genres  parmi  lefquels  on  range  celui  de  IJris  pro- 
prement dit ,  qui  en  eft  un  des  plus  remarquables* 

Les  plames  de  cette  famille  font  en  général  • 
des  herbes  â  racine  bulbeùfe  ou  tubcreule  -,  ayant 
toujours  des  feuilles  très^fimples ,  enfîfermes , 
aliternes  ou  rarement  il  mplement  radicales  ,  conf- 
tamment  engainées  à  leur  bafe  ,  &  fort  fouvent 
diAiques,  équitances  (  voyer  Bouton  paragr. 
no.  6.  )  ,  applities  fur  les  côtés  5  &  produifant 
des  flecrs  foit  folitaires  au  fommet  des  tiges  ,  foit 
en  épi  ou  en  corymbe  terminal ,  d'un  afpeâ  ordi- 
nairement très-agréable.  Ces  fleurs  font  enfermées 
en  naiifant,  dans  des  fpathes  membraneufes,  ou 
font  accompagnées  d'écaillés  ipathacées  qui  en 
tiennent  lieu  j  elles  ont  toutes  une  corolle  à  fix 
divifions ,  trois  étsmines ,  &  un  ovaire  inférieur  5 
duquel  naît  un  ftyle  terminé  par  trois  ftigmates  , 
que  leur  grandeur  rend  quelquefois  fort  remar- 
quables. Le  fruit  eft  toujours  une  capfule  jnfc* 
rieure  ,  trîvalve  ,  triloculaire  ,  &  polyfperme. 
A  oici  les  principaux  genres  qui  paroiÀnt  fe  rap^. 
porter  à  cette  famille  : 


L'Irîs , 

La  MoH5e, 

rixie. 

Le  Glayeul , 

L'Antholyïe  , 

La  Merianelle , 

Le  Dilatris  , 

La  Cipure , 

ta  Ferrare , 

La  fi^nuudîenne  y 


Iris»  . 

Monta* 

Ixiûm 

Gladiolus» 

Antkolyns. 

Merianeliai 

Dilatris. 

apura* 

Ferrarïa. 

Sifyriachiumi 
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La  Galanîe , 
Le  Safran  , 

Galaxia* 
Crocus* 

IRIS ,  Iris  ;  genre  de  plante  unilobce  ,  de  la 
famille  qui  en  ^otre  le  nom,  qui  a  des  rapports 
avec  les  Morées  Ik  les  Ixies,  ^  qui  comprend 
des  herbes  à  feuilles  enfi  formes,  diltiqucs,  cqui- 
tantes ,  applacies ,  qui  s'engaînent  par  le  côté  s  & 
à  fleurs  terminales  ,  folitaires  ou  comme  en  épi , 
en  général  afiez  grandes ,  bien  colorées ,  &  très- 
agrcables  à  voir. 

Le  caraciire  effentitl  de  ce  genre  eft  d'avoir 
une  corolle  divifée  profondément  en  Hx  pièces  ou 
pctales  alternativement  droits  &  réfléchis -,  fix  éta- 
min^es  ;  trois  ftigmates  pétaliformes ,  recouvrant 
les  ctamines. 

CARACTiRB    G&n£riQUF* 

Les  fpathea  font  membraneufes  ,  vaginales^  & 
enveloppent  une  ou  plufieurs  fleurs. 

Chaque  fleur  eft  incomplète  ,  &  offre  l«.  une' 
corolle  tubuleufe  inférieurement  j  à  limbe  fort 
grand,  partagé  juiqu*à  fa  bafe  en  fix  pièces  ou 
pétales  oblongs  ,  obtus,  onguiculés,  dont  trois 
intérieurs  font  redreffcs  ,  &  trois  autres  extérieurs 
&  alternes  ,  font  ouverts  ou  réfléchis  en  dehors. 

a«.  Trois  étamines  plus  courtes  que  les  pétales^ 
ic  dont  les  fîlaniens  iubulés  ,  attachés  à  la  bafe 
des  pétales  réfléchis ,  portent  des  anthères  oblon* 
gués  y.  droites  ,  comprimées, 
•  30.  Un  ovaire  inférieur ,  oblong  ,  furmonté 
d^un  ftyle  court  ,  à  ftigmates  fort  grands  ,  com- 
posés de  trois  folioles  oblongues ,  élargies ,  péta- 
loïdes  .  carinées  ,  éciiancrées  ou  bifides  à  leur 
fbmmet ,  ouvenes ,  &  qui  recouvrent  les  étami- 
nts.  Ces  ftigmates  font  labiés  à  leur  extrémité , 
ont  leur  lèvre  extérieure  fort  courte  Ik  peu  remar- 
quable. 

Le  fruit  eft  une  cap  fuie  oblongue ,  trigône  , 
quelquefois  hexagone,  triloculaire ,  trivalve,  à 
loges  polyfpermes  ^  &  i  ièmences  prefque  rondes 
&  aflez  groifes. 

E  s  ?  i  c  B  s. 

♦  Pitales  réfléchis ,  chargés  <Pune  raie  yelSe  ou 
tris- barbue. 

A.  Feuilles  enfîformeê. 

T.  Iris  de  Suie  ,  Iris  Sufîana,  L.  Iris  coroUa 
barbara ,  caule  unifioro  foiiis  iongiore.  Lin.  Hort. 
aiff.  i8.  MilU  Diàl.  n^,  y  Knorr,  Dell.  Hort.  I. 
1. 1.6. 

Iris  Sujiana  ,  flore  maximo  ex  albo  nigricante. 
Btuh.  Pin.  ji.  Theatr.  579.  Tournef.  358.  Morif. 
Hift.  a.  p.  35 r.  Sec.  4.  t.  6,  f.  6,  Iris  latifolia 
major Sttjîanu  vel  ChaUedonica  ,  &c.  J.  B.  a.  p.  711. 
Iris  Càakcdqnica.  Rnj.  Hift.  Xl8x«  Iris  Cbalc€z 
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dontcavariegata.  Lob.  Ic,  67.  Iris  latifolia  major* 
Cluf.  Hift.  I.  p.  ^ij.  Iris  Sujîijna  major  y  varier 
gâta,  Swert  Floril.  t.  38.  f.  a,  IrisSufiana.  Thunb.- 
DilT.  de  I ri d.  no.  4. 

C  eft ,  de  toutes  les  Iris  connues ,  celle  dont  la 
fleur  eft  la  plus  grande ,  &  qui  fë  fait  en  outre 
remarquer  par  (k  cou'eur  très  particulière. 

Sa  racine ,  qui  eft  tubcreufe  &  oblique  ou  hori* 
zontale  ,  pouflë  une  tige  haute  d'un  pied  &  demi 
à  deux  pieds  ,  cylindrique  «  &  uniflore.  La  fleur 
eft  terminale ,  très-grs^nde ,  plus  ample  ou  plus 
^rge  que  la  main  étendue,  &  dune  couleur 
fort  brune  ,  prefque  noirâtre  ,  mais  panachée  de 
petites  veines  d'un  violet  pourpre,  qui  donnent  aux 
parties  les  plus  claires  une  teinte  gnfeâtre  ou  cen- 
drée. Les  trois  pétales  réfléchis  font  plus  larges 
que  les  autres ,  d'une  couleur  brune  plus  foncée 
avec  une  tache  noirâtre  ,  &  d'une  forme  arrondie  \ 
les  trois  pétales  redreHes  font  ovales  ,  minces  , 
panachés  ,  d'une  couleur  plus  claire  ,  tirant  fur  le 
gris  de  lin  y  ils  font  finement  veinés  de  violet  far 
lin  fond  blanc.  Les  feuilles  font  enfiformes,  droi- 
tes, glabres,  d'un  vert  grifëâtre,  un  peu  étroites, 
&  moins  longues  que  la  tige.  Cette  belle  Iris 
croît  dans  le  Levant ,  &  a  été  envoyée  de  ConC" 
tantinople  dans  les  Pays-Bas  ,  en  1573  ,  félon 
Linné.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'Jp.  (v«  v,  ) 
£He  fleurit  au  commencement  de  Mai* 

a.  Iris  de  Florence ,  Iris  Phrentina.  L.  Iris 
corollis  barhatis  ,  caule  foUis  altiort  fubbifloro  , 
fioribus  feffiLbus.  Lin.  Mill,  Dia.  n«.  ai.  &  le. 
1 54.  Knorr.  DeL  Hort.  1. 1. 1.  7.  Blackw.  t.  414* 

Iris  alba  Florfntina.  Bauh.  Pin.  3t.  Tournef. 
3>8.  Morif.  Hift.  2.  p.  351.  Sec.  4.  t.  5.  f.  5,  Iris 
flore  albo,  J.  B.  a.  p-  719.  Raj.  I180.  Iris  alba 
illyrica  vulgo  vel  potias  Florentina*  Cam.  Hort. 
79.   Iris  Florsntina.  Thunb.  DifT.  de  Ir.  no.  5. 

Sa  racine  eft  tubéreufe ,  noueufe ,  odorante  ; 
elle  pouife  une  tige  haute  prefque  d^un  pied  & 
demi ,  munie  de  quatre  ou  cinq  feuilles ,  &  qui 
foutîent  une  couple  de  fleurs  tout- à-fait  blanches^ 
grandes ,  qui  s'épanouiiTent  lune  après  l'autre ,  & 
&  qui  ont  une  odeur  douce  ou  médiocre ,  mais 
très- agréable.  Les  feuilles  font  enfiformes,  droi- 
tes, glabres,  dIus  courtes  que  la  tige,  &  d'un 
vert  glauque,  dette  îrls  croît  en  Italie ,  dans  les 

Çarties  auftrales  de  THurope,  &  eft  cultivée  au 
ardin  du  Roi.  %,  (v.  v. }  Elle  a  beaucoup  de 
rapports  avec  l'efpècequi  fuit  i  mais  elle  en  diftère 
conftamment  par  l'odeur  agréable  de  fa  racine  , 
qui  approche  de  cejle  de  la  Violette  ,  par  le  vert 
glauque  de  fes  feuilles ,  &  par  fes  fleurs  d'un 
blanc  de  lait,  &  qui  ont  le  tube  de  la  corolle  à 
peine  de  la  longueur  de  l'ovaire. 

Sa  racine  elt  d'ufage  en  médecine  :  elle  a  une 
faveur  acre  &  amère ,  &  une  odeur  gracieufe  qui 
la  fait  entrer  dans  les  parfums  ;  elle  eft  purgative , 
incifive,  carminative  &  diurétique-,  extérieure- 
me&t  elle  eft  déterfive^  degicaiive  &  fternutttoire. 
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On  s'en  Cert  ayee  avantage  dans  Tafthme  humide , 

la  roux  y  contre  les  vents  ,  &  la  fuppreffion  des 

'règles-,  elle  convient  pour  calmer  les  tranchées 

des  enfans ,  &  leur  tenir  le  ventre  libre  ;  on  em- 

floie  fa  poudre  à  la  guérifon  des  ulcères  ^  &  de 
a  carie  Ces  os  •,  enfin ,  on  la  prefcric  quelquefois 
comme  fternutatoire. 

3.  Iris  germanique  ,  FI.  Fr.  Iris  Gtrmanica. 
L.  Iris  corolUs  barbads  ,  caule  foUis  altiore  multi" 
fioro ,  fiuribus  inftrioribus pedunculatis»  Lin.  Mill. 
Dia.  no.  8.  PoHich,  Pal,  n^'.  ^4.  Ludw.  Ed.  1. 1  la. 
Kniph.  Orig.  Cent.  3.  n«.48.&  6.n«.  JI.  Allion. 
FI.  Ped.  no.  313.  Th^nb.  Diff.  no.  9. 

Irtsvulgaris  Germanicaf.  fyivefîris.BsLVih.  Pin. 
30.  Tournef.  358.  Morif.  rfift.  1.  p.  3JO.  Iris 
vulgaris  violacea  /.  purpurea  fylveftris  (  &  horterf 
fis.  )  J.  B.  a.  p.  709.  Iris  Germanica.  F^chs.  HifL 
p.  317.  Iris  jylveftris  major,  Cam.  epit.  p.  a.  /m 
noftras  honenjis.  Blaçkw,  t.  69.  Iris»  Hall.  Helv. 
no,  1258..  Vulgairement  la  Flambe. 

0.  Idemfoliis  latiorihus  y  foribus  purpurO'^aru' 
U'S'  Iris  kottevfis  latifolia.  Bauh.  Pin  31. 

Cette  efpèce ,  quoique  commune  ,  e(t  fort 
belle,  a  beaucoup  aéclat  lorfqu'elle  efl  etî  fleur, 
&  peut  faire  un  des  plus^  beaux  ornemens  de  nos 
grands  parterres  dans  la  belle  faîfon  où  elte  fleurit. 
EUe  ofr're  en  outre  un  grand  nombre  de  variétés 
dont  nops  n'avons  pas  fait  mention  ,  mais  que 
l'on  tropve  indiquées  dans  les  Ouvrages  de  C/^/- 
fius  ^  Bmhin  &  Tournefort ,  au  moins  pour  la 
pluoart. 

^a  racine  eft  tubéreufe ,  charnue  ,  noueufe  y 
oblique  y  d'une  faveur  acre  ,  mais  non  odorante 
comme  celle  de  lefpèce  ci-defTus  \  elle  pouffe  une 
tige  haute  d'un  pied  &  demi  è  deux  pieds ,  droite , 
çyjindrique,  feuilléc  dans  fa  partie  infcrirure, 
l^arnie  de  trois  articulations  ,  &  fouvent  un  peu 
rameufe.  Ses  feuilles  font  enH formes  ,   planes, 

f  labres  ,  vertes ,  fucculentes  ,  larges  d'un  pouce 
i  demi,  droites,  difliques^  engatnées  inférieu*- 
rement  par  le  coté ,  &  moins  longues  que  la  tige. 
Les  fleurs  font  grandes ,  d'un  pourpre  violet  ou 
bleuâtre,  alternes,  diflantes,  &  au  nombre  de 
trois  ou  davantage,  s'épanouiffant  alternative- 
ment. Les  inférieures  font  pédonculées  ou  termi- 
fient  des  efpèccs  de  rameaux  >  les  fpa thés  font  des 
gaines  verdâtrcs  dans  leur  partie  inférieure ,  mata 
leurs  bords  &  leur  foinmet  font  membraneux , 
fales  ou  roufleâtres ,  &  légèrement  teints  de  pour^ 
pre  ou  de  violet.  La  bafe  de  la  corolle  ofire  un 
tube  comme  fongueux,  un  peu  plus  long  que 
l*ovaire.  Les  trois  pétales  réfléchis  font  grands  , 
ovales-arrondis,  d'un  violet  foncé  ou  cramoift , 
veinés  &  munis  vers  leuronglet  d*une  raie  barboe, 
à  poils  blancs  &  jaunâtres;  les  trois  pétales  felevds 
fottt  d'un  pourpre  plus  clair  ou  d'un  violet  moins 
fopcé  y  &  d'une  grandeur  prefqu'cgale  at»x  trois 
gutres^  Les  fligmales  font  d'un  violet  mêle  de 
)l|apç.|  &x>pjc  leuialob^  trèx-painius  &  deotés^ 
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Cette  Iris  croît  naturellement  en  Fmace ,  en 
Allemagne  ,  dans  la  Suifle ,  l'Italie^  &c.  aux  lieux 
incultes ,  &  fur  \eu  vieux  murs  j  elle  fleurit  au 
mois  de  Mai.  Tp.  (  v.  v.  )  Sa  racine  finkhe  eft  un 
purgatif  hydragogue  ,  violent  &  même  dange- 
reux 5  mais  lorfqu'eîle  eft  sèche,  elle  purge  mé- 
diocrement &  fans  colique  »  &  alors  on  peut  la 
prefcrire  comme  incifive  &  apérîtÎTe*  On  s'en  fcrt 
avec  avantage  dans  la  cachexie  &  dan»]'hydro- 
pifie.  On  prétend  fur-tout  oue  fon  fuc  exprimé  & 
donné  à  la  dofe  d'une  ou  deux  onces ,  peut  être 
très-utile  pour  guérir  l'hydropifie.  On  tire  de  ce 
fuc  ex|^rimé,  une  fécule  médiocrement  purgative  : 
on  prépare  avec  fa  fleur  fraîche ,  macérée,  putré- 
fiée ,  &  mêlée  avec  de  la  chaux,  un  réfidu extrac* 
tif  d'un  beau  vert ,  que  Ton  connoît  fous  le  nom 
Ae  vert  £  Iris  y  &  dont  les  Peintres  fomufage^ 
principalement  pour  la  miniature. 

4.  Ijiis  i  fleurs  oâles ,  Iris  palUda.  Irù  çorolUs 
harbatisy  caulc  foliis  altiore  multifioro^  fpathis 
albis.  N. 

Iris  hortetifîsy  pallidi  carulea.  Bauh,  Pin.  31. 
no.  3.  Tournef.  358.  Iris  dilate  caruUa  ,  involucr» 
albo.  Tabern.  le.  647. 

$.  Iris  hortenfis ,  pjIUdi  carulea  ,  involucr» 
albo ,  minor,  Tournef.  358. 

Depuis  bien  des  années  que  nous  connoilTens 
cette  Iris ,  nous  ne  1  avons  jamais  vue  varier  dans 
fes  c;xraâères  :  elle  s'éiève  plus  que  la  précédente» 
a  ics  feuilles  plus  larges  ,  plus  glauques  ;  àeê 
fleurs  d'une  couleur  plus  pâle  ,  &  fur  tout  on  l'en 
diftingue  conftamment  par  ies  fpathea  membra- 
neufes  &  très  blanches ,  &  qal  fe  montrent  tellea 
même  avant  répanouiiTement  des  fleurs.  Or»  dans 
l'efpèce  ci-de/Tus ,  les  fpathes  font  d';Aord  vertea, 
fe  teignent  enfuire  de  pourpre  ou  d'un  peu  de  violet  • 
fur  les  bords ,  Ik  prennent  en  fe  ùefféchant  une 
couleur  fale  un-peu  rouflTeâtre. 

Ses  feuilles  radicales  font  enfiform'es,  droites, 
elabres,  d'un  vert  glauque,  larges  prefque  de 
deux  pouces,  &  longues  de  plus  d'un  pied.  La  tige 
eft  droite,  prefque  nue,  deux  ou  trots  fois  plua 
élevée  que  les  feuilles  ,  cylindrique  ,  fléchie  en 
zig-zag  ,  mulriflore  ,  &  haute  de.  trois  pieds  ou 
quelquefois  plus.  Les  fleurs  font  alternes ,  diftan- 
tes  ,  &  les  inférieures  font  un  peu  pédonculées;  ; 
les  fpathes  qui  les  enveloppent  font  des  membranes 
très  minces,  tranfparentes  ,  &  de  couleur  blan- 
che. Chaque  fleur  eft  d'un  bleu  très- pâle,  &  a  une 
odeur  douce  ,  agréable,  qui  approche  de  celle 
de  la  fleur  d'Orange.  Son  ovaire  eft  h  fix  cétes ,  & 
a  cinq  lignes  de  longueur  ;  le  tube  de  fa  corolle' 
ed  de  la  longueur  de  l'ovaire  ;  les  trois  pétales 
réfléchis  font  lavés  de  pourpre  clair  ,  &  ont  leur 
raie  bat  bue,  dtin  beau  jaune  vers  fa  .bafe  $  les  trois 
autres  pétales  font  bleuâtres  ainfi  que  les  ftigna» 
tes  ;  &  ces  derniers ,  bien  carinés  en  defTus  & 
échancrés  à  leur  fommet ,  ne  font  point  dentés  Les 
fix  .péf.atea  font  comme,  veiaeux  &  paaaiùiés  de 
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ttgnéi  roôgftltres  à  leur  bafe.  Cette  pltiiee  eft* 
culcivée^depnis  long-temps  au  Jftrëin  du  Roi*,  elle 
fleurit  dane  le  mois  de  Mai.  Tp,  (  ^.  v.  )  Je  prc- 
iùine  qu'elle  eft  originaire  du  Levant  ou  de  l'Me, 
&  ^ue  VIris  Afiùtica  cmrulea  fùfyanthos  de  G. 
Bauhin  (  Pin.  31.  )  >  ^^^  ^^  P^>  très-difFéreste. 

5.  Iris  à  odeur  de  Sureau^  IrisSambucina,!., 
Jris  corolUs  barbatis  ^  taule  foUis  altiore  multi'» 
ftoro  y  petalis  defitxis-planis  :  creBis  trmtrginatis. 
Lin.  Jacq.  Hort.  Tab.  1.  Mill.  Did.  no.  aj. 

IrisimeifoiiaGermanica ,  Sambuci  odore,  Bauh. 
Pin,  31.  Tourncf.  359.  Iris  major  îanfolia  ,  cui 
tri  fore  crafflx  venct  purpurea.  J.  B.  a.  p.  717, 
ab(que  Icône.  Iris  major  latifolia  8.  Cluf.  Hift«  I. 
p.  %l^.' Iris  Sambucina,  Thunb.  Diif.  no.  lo. 

£lle  reiTemble  beaucoup  à  V Iris  germanique  ; 
mats  fes  fpathes  (ont  plus  vertes ,  Tes  fleurs  font 
beaucoup  plus  pâles,  &  (es  pétales  fupérienrs 
•ibnt  échancrés,  ce  qui  l*en  di(tin|ue  principale- 
'  ment.  Ses  feuilles  radicales  font  ennfornies ,  droi- 
tes ,  glabres ,  verdâtres ,  (triées ,  larges  d'un  pouce 
&:  demi.  La  tige  efl:  droite,  cylindrique»  plus 
-élevée  que  les  feuilles t  haute  de  deux  pieds  ou 
quelquefois  plus  ,  &  chargée  de  plufieurs  fleurs 
alternes ,  dont  la  plus  baife  eft  pédonculée  ,  &  fort 
d'une  fpathe  verte  qui  reifenible  à  une  feuille.  Les 
^  autres  Ipathes  font  verdâtres ,  membraneufes  & 
grifeâtres  avec  une  teinte  pourprée  fur  les  bords. 
Le  tube  de  la  corolle  eft  plus  long  que  l'ovaire. 
Les  trois  pétales  réfléchis  font  larges,  ovales- 
-arrosidîs,  planes,  obfcurément  échancrés ,  d'un 
beau  violet  dans  leur  milieu,  veinés  vers  leur 
bafe  ;  les  trois  pétales  redrelTés  ou  fupérieurs  font 
ovalea-arrondis,  échancrés,  d'une  couleur  très- 
pâle  prefque  fale  avec  une  teinte  bleuâtre  fbr^ 
'  légère.  Les  ftignates  font  fendus  à  leur  extrémité 
en  deux  lobes  pointus,  très  «dentés  ou  prefque 
laciniés  latéralement  ;  ils  font  d'un  blanc  bleuâtre. 
'  Cette  Iris  croît  dans  les  régions  auftrales  de  l'Eu* 
rope  ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  "Ç?.  (  v.  v.) 

6.  Iris  jaune- fale ,  Jris  fqualens.  L.  Irîscorollis 
•  barbatis  ,  caule  foliis  altiore  muliifloro^y  petalis 
ereSis  emarginatisjquaîidejlavis*  N. 

Iris  folio  lato  rugofo  ,  fforum  petalis  répandis 
fx  purpureo  fordido  pallido  Sf  luteo  variis  ,  ereéiis 
vero  obfolete  &  fqualidi  lutefcentibus.  Boerh. 
Lttgdb.  a.  p.  114.  n^.  9.  Irisfqualetis.TïkVitih.  Di(C 
n*.  II. 

On  pourroit  foupçonner  cette  Iris  de  n'être 
qu'une  variété  de  la  précédente ,  tant  die  iul 
reffemble  par  iès  principaux  caraôères  :  elle  s^n 
difKngue  néanmoins  en  ce  que  les  trois  pétales 
réfléchis  font  moins  planes ,  un  peu  replies  dans 
leur  milieu;  &  en  ce  que  les  trois  pétales  droits 
&  les  ftigmates  font  d'un  jaune  faie  &  livide. 

Stu  feuilles  (ont  enfiformes,  larges,  courtes  , 
droites,  vertes,  glabres,  ftriées,  pourprées  à  leur 
bafe.  La  tige  eft  cylindrique^  une  fois  au  moins  phi  t 


/ 

I  R  1  .     »  Ji 

liavte  que  lés  feuilles ,  &  longue ^'environ  deux 
pieds  ;  elle  porte  trois  ou  quatrefleurs  affex  grandes^ 
alternes ,  dont  i'infcrîeure  eft  pédonculée  ^  &  natc 
dans  l'aifiiella  d'une  jetite  feuille  ou  d'une  braâée 
verte.  Les  fpathes  (ont  vertes  comme  dans  la  pré<« 
oédci2te«  Le  tube  eft  un  peu  plus  long  que  l'ovaire  ;  < 
les  trois  pétales  rabattus  (ont  cramoifis'  ou  d^nif 
pourpre- livid&-prefque  violer ,  .&  rayés  ou  veioéa 
vers  leur  bafe ,  qui  eft  jaunâtre }  les  crois  pérales 
rcdrelTés  fon^  échancrés  à  leur  li)mmet,  &  d'une 
couleur  fale  &•  jaunâtre  ;  les  doux  lobes  de  cha- 
que fttgmate  font  pointus ,  &  très>légèrement  ou 
à  peine  dentés  latéralement^  Cette  plante  croît 
dans  les  parties  auftrales  de  TEurope  ,  &  eft  culti- 
vée au  Jardin  du  Roi.  Ifi.  (v.  v.  )  Le%  fleurs  non 
épanouies  offrent  des  boutons  très^pplatisfurles 
cotes ,  &  verdâtres. 

7.  Iris  panachée,  Iris  varitgata.  Iris  toroUis 
barbatis  ,  foliis  rugofis  viridibus  baji  purpureis  « 
caule  miiltifioro  foliis  fuialtiore^  N. 

Iris  latifohapannotiica ,  colore  multiplici.  Baiih* 
Pin.  31,  Tournef.  359.  Morif.  Hift.  a.  P-JS^- 
Sec.  4.  t.  6.  f.  Q.  Iris  major  latifolia.  IJ.  CX\iSi 
Hift.  I.  p.  aai.  Irislutea  /foliis  répandis  varier 
gatis.  J.  B.  a.  p.  7110.  Iris  lutea  varifgata.  Lob. 
Hift.  p.  34.  &  Je.  p.  66.  Ehret.  Piâ!  1. 10.  f.  j. 
Iris  variegata.  Mill.  Diâ.  no,  4  Jacq.  Auftr.  t..  J, 
Knorr.  Dell.  Hort.  1. 1. 1.  a.  Thunb.  DiflT.  no.  8. 

Ses  fleurs  font  d'un  jaune  plus  décidé  &  pfua 
brillant  que  celles  de  l'efpèce  ci-defTus ,  &  onc 
un  afpeâ  plus  agréable.  Ses  feuilles  radicales  (ont 
enfiformes ,  cannelées  ou  ridées ,  vertes ,  d*iin 
pourpre  violet  à  leur  bafe ,  &  à  peine  longues  d'un 
pied.  La  tige  eft  un  peu  plus  haute  que  les  feuilles  p 
cylindrique,  nue  dans  fa  partie  fupérieure,  & 
garnie  de  quelques  feuilles  infcrieurement.  EUo 
foutient  à  f  on  fommet  deux  ou  trois  fleurs  pédon* 
culées,  affez  grandes ,  jaunes  ,  mais  dont  les  trois 
pétales  réfléchis  font  agréablement  panachés.  En 
eftët ,  les  trois  pétales  droits  (ont  Amplement  jau- 
nes éc  à  peu  près  de  la  grandeur  des  autres  ;  mais 
les  pétales  pendans  font  élégamment  veinés  ou 
rayés  de  pourpre  brun  ou  de  roux  foncé  ,  fur  4in 
fond  jaune  Les  lobes  des  ftigmates  font  obtus  & 
dentelés.  Cette  efpèce  croit  dans  la  Hongrie  ,  8c 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (  v.  v. }  Elle 
fleurit  un  peu  plus  tard  que  VIris  Germanique  & 
que  VIris  à  fleurs  pâles. 

8.  Iris  de  deux  faifons  ,  Iris  fiflora.  L.  Iris 
corollis  barbatis  ,  caule  fubtrifloro  foliis  lengiore  ^ 
petalis  violaceis.  N. 

Chamcriris  major  faturati  purpuren  biflora.  Bank» 
Pin.  33.  Iris  humilis  major ,  faturate  purpurea 
brfiora.  Tournef,  361  C kamœiris  latifolia.  bifora^ 
Befl.  Eyft.  114.  Iris  biflora.  Lin.  Mill.  Did.  n«.  6, 
Kniph.  Orig.Cent.8,  no  $4.  Thunb.  Diff.  n^  6. 

Ses  feuilles  font  enfiformes ,  glabres ,  courbées 
m  dehors'  en  ivanlèrc  de  fanlx»  La  tige  eft  éylkw 
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drique ,  (impie ,  longue  d'environ  lèpe  poneet  ,«ifi 
peu  plus  haute  que  les  feuilles,  &:  chargée  de 
deux  ou  crois  fleurs.  Les  pétales  font  entiers  ,  vîo- 

.  lett ,  &  trois  d'entr^eux  ont  une  raie  barbue  de 
couleur  blanchâtre ,  &  it)nt  en  outre  veinés  de 
blanc.  La  capfule  eft  cylînd'riaue  ,  avec  trois  ilries 
longitudinales.  Cette  1ns  croît  dans  le  Portugal  y 
aux  lieux  pierreux  :  elle  fleurit  deux  fois  chaque 
année. 'fS. 

Obferv.  VIrii  latlfoUa  major  no.  aa,  de  Clufius 
(Hill.  I.  p.  ail.  )  ,  c'eft- à-dire  Vlrishifiora  lufi^ 

"  ianica  de  Oodonce  (  Peropt.  p.  232.  )  ,  ou  VIris 
biflora  y  âore  minore  ,  oJore  lîiti  convallium  de  G. 
Bauhin  (  Pin.  3a.  ) ,  n*eft  peut-être  qu'une  variété 
de  cette  efpèce.  Quoiqu'on  l'ait  reprélëntée  à  tige 
uniflore  »  Clufius  dit  que  fa  tige  porte  quelquefois 
deux  fleurs  ,  &  même  trois  fleurs ,  maïs  très- rare- 
ment* Ces  fleurs  ont  une  odeur  agréable  ,  qui  ap- 
proche de  celle  du  Muguet  de  Mai  (  Convaîlaria 
Maialis  )  ;  leurs  pctalej  font  violets ,  &  les  trois 
fiétales  réfléchis  ont  leur  barbe  blanche. 

9.  Iris  pliffée,  Irispticata,  Iris  coroUis  barba» 
tàs ,  cauU  multifioro  foliis  altiort ,  petalis  undu" 
tatO'plicaùs  :  ereSis  îatiorihus,  N. 

Tous  Tes  pétales  font  (InguUèrement  pliflcs  & 

comme  chiffonnés  y  ce  qui ,  joint  à  leur  couleur  & 

3*      à  la  petitelTe  des  fleurs ,  diflingue  fortement  cette 

Jris  de  Vlris  Germanique  8ç  des  autres  efpèces 

Ses  feuilles  radicales  fort  enfiformes,  glabres , 
d*un  vert  glauque,   &  n*ont  pas  un  pied  de  lon- 

Ï^ueur.  Sa  tige  eft  beaucoup  plus  élevée  que  les 
éuilles ,  haute  prefqye  de  trois  pieds ,  cylindrique 
'  fc  multiflpre.  Ley  ibathes  font  membraneuies , 
mince^  ,  d*qn  blspc .  laie ,  &  ibuvent  il  s*en  trouve 

5 mi  contiennent  deux  fleurs.  Les  fleurs  font  une 
ois  au  (poins  plus  petites  que  celles  de  VIris  Ger- 
manique, Elles  font  variées  de  blanc  &  d*un  violet 
très-pâle ,  &  tous  les  pétales  ont  leur  bs^fe  interne 
élégamment  veinée  de  lignes  d*un  rouge-brun  pu 
d'un  pourpre  foncé.  La  partie  moyenne  de  chaque 

{étale  eft  concave  &  blanche  ou  d*un  blanc-pâle. 
,cs  trois  pétales  réfléchis  ont  leurs  bords  repliés^ 
fii  dedans.  Les  pétales  droit;  font  plus  larges , 
arrondis,  pliifés y  chiffonnés,  &  d'un  violet  fort 
pâle.  Les  ftiemates  font  aufll  d^un  violet  pâle ,  & 
ont  leurs  lobes  pointus ,  entiers  ou  â  peine  dentés 
latéralement,  L*ovaire  eft  cylindriaoe  ,  marqué 
de  fix  (liions;  le  tube  de  la  corolle  eu  u|i  \>e^  plus 
long  qve  l\)vaire.  Cetçe  plante  eft  cultivée  depuis 
iongtempsau  Jardin  du  Roî.^.  (  v.  v.  )  Ses  fleurs 
répandent  une  bonne  odeur ,  qui  approche  de 
celle  de  la  fleur  (t'Ocange.  C*eft  fur-tout  dans  les 

Pmiers  temps  àa  l'épano^i(Tbt|ient  des  fleurs  que 
pétales  font  le  plus  fortement  pUfTés*,  les  exté* 
f\e^Tg  font  ^lors  p^vertf  borizontalexne^r, 

;o,  {ris  d*||ollaRde  |  Irii  fy^'^rtU,  I|.  fl.  ffâ 


êorotUi  hdrbads  f  cauU  triflorû  Jhliis  àlfiore  J 
petalii  unJuUiis  repUcati$  fuifcmarginads.  K» 

Iris  laùfolia  minor  Ma  ,  oris  c^ruleis.  Touffu 
3)8.  Iris  alba^  oris  citruieis»  Swett.  Florileg. 
t.  41*  f.  I.  Iris  latifolia  minor  ^  alba^  oris  diluik 
purpureis,  ToumeL  Ibid. 

Cette  Iris  eft  couftamment  &  au  moins  trob 
fois  plus  petite  que  la  précédente  ,  avec  laquelle 
néanmoins  elle  parott  avoir  des  rapports  -,  mais  fe» 
fleurs,  plus  agréables  â  la  vue,  font  plus  b]aa«- 
ches,  &  ont  fur  les  bords  de  leurs  pétales  de  pe« 
tites  lignes  violettes  ou  pourprées  moins  vives  8c 
moins  apparentes. 

Sa  racine  eft  aromatique  :  elle  pouffe  des  feuillet 
enfiformes^  droites,  un  peu  arquées  en  faulx^ 
d'un  vert  clair  ou  glauque ,  à  peine  larges  d'un 
pouce  ,  fur  fix  ou  fept  pouces  de  hauteur.  La  tige 
eft  cylindrique  y  plus  haute  que  les  feuilles,  s'élève 
i  environ  huit  ou  dix  pouces  ,  &  porte  fupérieu* 
rement  trois  fleurs  alternes ,  dont  finférteurr  eft 
légèrement  pédonculée.  Leu  fpathes  font  tout4- 
fait  membraneufes ,  minces,  d'un  blanc  fale.  Le 
tube  eft  de  la  longueur  de  l'ovaire. Tous  les  pétalei 
font  blancs ,  avec  de  petites  raies  purpurines  ea 
d'un  violet  clair ,  fi tuées  fur  leur  onglet  &  un  peu 
fur  les  bords  de  leurs  lames.  Ces  lames  font  ondu- 
lées, repliées,  &  trois  d'entr elles  tout-i-faie 
réfléchies ,  oift  une  raie  barbue ,  blanche  &  jau- 
tiitre.  Les  trois  pétales  droits  font  un  peu  éch  aii<- 
crés  à  leur  fbmmet.  Les  ftigmares  font  teints  d'un 
pourpre  clair  ou  d*un  peu  de  violet.  Leurs  lobes 
font  pointus  ,  prefqu'entiers  ou  obfcurément  den* 
tés  en  dehors.  Cette  Iris  eft  cultivée  depuis  long* 
temps  au  Jardin  du  Roi.  ']p.  (  v.  v«  )  Elle  fleurit 
dans  le  mois  de  Mai.  Il  s'en  tt ouve  une  jolie  va- 
riété â  fleurs  blanches ,  ayant  les  ftigmates  &  les 
bords  inférieurs  des  pétales  légèrement  teints  de 
rofe  ou  de  couleur  de  chair, 

l|.  Iris  à  tjge  nue  ,  Iris  nudicauUs.  Iris  00^ 
rçUis  barbatis  ^fcapis  Jubterçiis  nu4is  fubmuki florin 
vix  longitudine  foliorum  ,  fpaikis  ventriçojis  viri* 
dibus.  N« 

jin  Iris  latifolia  ,  caulf  aphytlo.  Bauh.  Pin.  yim 
Tournef.  3  J9.  Iris  major  latifolia.  a$.  Cluf.  Hift» 
I.  p.  ^^23.  Iris  flore  violaceo  ^  folio  virente,  J.  B.  a« 
p.  713.  Iris  aphylia.  Lin.  ? 

Ceqi^'il  y  a  dç  très-partiçuIier  dans  cette  efpè* 
ce ,  dont  nous  avons  vu  beaucoup  d'ii^divi(his 
vivans ,  c'eft  que  les  hampes  ou  les  tiges  qui  pes- 
tent les  fleurs  naifTept  à  côté  def  feuilles  radi- 
cale^ ,  ^  non  du  centre  de  chaque  toyffe  applatie 
de  ces  feuilles  \  &  que  d'ailleurs  ces  tiges ,  nues 
jufqu^i  leur  foinmet,  ^élèvent  ordinairement  trois 
ou  au  moins  deuy  enfenible  ^^  même  point  4^  \m 
racine  qui  les  produit. 

Les  £euilles  radicales  font  droites^  enlifom^es^ 
glabrçs  ,  vertes  ,  ftriées  pu  nervqufes  ,  hautes 
prefque  d'un  piçd  ,  larges  au  moins  d'un  pouce  ^ 
8c  dilpofées   cinq  Q^  fix  enfemblç  pî^r  tpuftes 

droites^ 
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aroîte»  ,  applatîes  fur  les  côtés.  Les  ttees  najflettfc 
conftamment  à  côté  de  ces  touffes  de  feuilles; 
elles  font  rarement  folitaires,  maisprefquc  tou- 
tours  elles  s*élèvent  trots  enfemble  d'un  point 
commun  de  lï  racine.  Les deuxlatérales font  nues, 
uniflores  ,  &  un  peu  plus  courtes  que  celle  du 
milieu  :  celle-ci  eft  pareillement  nue ,  s'élève  a 
peine  aufli  haute  que  les  feuilles,  &foutient  deux 
CL  quelquefois  trois  fleurs.  Les  fpathes  font  vertes , 
enflées  ou  ventrues,  pointues  à  leur  fommet.  Les 
fleurs  font  grandes ,  d'un  pourpre  un  peu  violet , 
&  ont  leurs  pétales  ovales  ,  entiers ,  unicolor 
excepté  à  leur  bafe  ,  où  ils  font  on  peu  veinés  & 
blanchâtres.  Les  trois  pétales  droits  font  auffi 
grands  que  les  pétales  réfléchis.  Les  raies  bar- 
bues ont  des  poils  blanchâtres^  teints  de  violet 
vers  Textrêmîté  des  raies  ,  &  de  jaune  vers  leur 
baie.  Les  fltgmates  font  de  même  couleur  que  les 
pétales ,  &  ont  leurs  lobes  pointus  Se  dentés  en 
dehors.  L'ovaire  eft  trigône  -,  le  tube  de  la^oroUe 
eft  un  peu  plus  long  que  l'ovaire. 

Cette  Iris  eft  cultivée  depuis  peu  d'années  au 
Jardin  du  Roi  ;  elle  fleurit  au  commencement  de 
Mai.  'Çî.  (  V.  V.)  Au  bas  des  hampes  on  trouve 
quelques  feuilles  courtes  &  diftiques  qui  les  em- 
braifent  -,  mais  ces  feuilles  ont  pris  tris-peu  d'ac- 
croî^ement  comparativement  aux  autres  feuilles. 

1%,  ÎRTS  applatie ,  Iris  comprejfa.  Iris  barhata , 
foliis  enfiformibus  ^lahris ,  fcapo  paniculato  com" 
freffo.  Thunb.  DiC  de  Ir.  p.  la.  n".  II. 

Iris  compreffa»  L.  F.  Suppl.  98. 

Sa  tîge  eft  frutefcente ,  comprimée  ,  articulée , 
glabre ,  paniculce  ,  dichotome ,  longue  d'un  pied 
ou  davantage ,  couchée ,  redreflée  à  fon  fommet  ^ 
&  munie  de  braâées.  Ses  rameaux  font  alternes , 
tlongés ,  uniflores.  Les  bradées  ou  les  fpathes 
fiailTent  fur  la  tige  &  les  rameaux^  font  alternes  , 
comprimées,  carinées,  pointues,  membraneufes 
i  leur  fommet ,  longues  d'un  pouce ,  plus  courtes 
que  les  entre-nœui».  Les  feuilles  font  alternes  , 
enfiforroes ,  pointues ,  glabres ,  nerveuiei ,  lon- 
ges d'un  pied ,  plus  courtes  que  la  tige.  La  co- 
rolle eft  blanche.  Les  onglets  des  pétales  les  plus 
grands  font  un  peu  élargis  ,  barbus  intérieure- 
ment ,  marqués  de  points  jaunes ,  Ik  ont  une 
tache  jaune  à  leur  jonAîon  avec  la  lame  qui  eft 
obtafe  ;  les  pétales  les  plus  petits  ont  leurs  onglets 
vne  fois  plus  étroits  &  non  taches  ;  leur  lame  eft 
oblongue  ,  obtulb ,  droite.  Les  ftigmates  font  d'un 
blanc  bleuâtre,  bifides  «  à  lobes  lancéolés.  Cette 
plante  croît  an  Cap  de  Bonne-£fpérance. 

13,  Iris  dichotome ,  Iris  dichotoma,  Ins  tenuif- 
fime  harhafa ,  caitle  tereti  paniculato  foliis  Ion-- 
pore  y  /parue  muUiHoris,  N. 

Iris  dichotnma.  Pâli.  It.  Vol.  7.  p.  714'  *•  ^* 
f.  a.  I  in.  F.  Suppl.  p.  97.  Thunb.  DifF.  de  Ir.  p.  1 3. 

Sa  racine  eft  horizontale,  uo  peu  noueufe^ 
Botanique*  Tpms  IIL 
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garnie  de  fibrilles  defcendantes  :  elle  ponfTe  des 
feuilles  enfiformes ,  glabres,  droites  ,  diffiques  , 
courtes,  embraffant  alternativement  la  partie  infé- 
rieure de  la  tige ,  &  au  nombre  de  (ix  ou  fept.  La 
tige  eft  cylindrique;, glabre,  plus  longue  que  les 
feuilles,  prefque  nue  &  rameufe  ou  dichotome 
dans  fa  partie  fupérieure  ,  &  à  rameaux  fimples  ^ 
longs ,  nus  &  ouverts.  Chaque  rameau  eft  terminé 
par  une  fpathe  diphylle^  de  laquelle  naiffent  de  jx  ^ 
trois  &  quelquefois  quatre  fleurs.  Les  fleurs  font 
fort  petites ,  pédicellées ,  d'un  pourpre  vif.  Les 
trois  pétales  extérieurs  font  un  peu  plus  grands  que 
les  autres ,  légèrement  violets  avec  des  points 
blancs ,  &  ont  leur  barb.e  compofue  de  poils  à 
peine  perceptibles.  Les  pétales  droits  font  d'une 
couleur  plus  vive ,  élargis  &  bilobés  à  leur  fom- 
met. Les  ftigmates  font  étroits ,  fendus  en  deux 
découpures  longues  &  aiguës.  Cette  plante  croît 
dans  la  Tartarie ,  aux  lieux  arides  &  parmi  les 
rochers; '3JC. 

14.  Iris  jaunâtre ,  Iris  îutefcens.  Iris  coroltis 
harhatis ,  cault  unifioro  foliis  longîore  ,  tuho  in 
fpatkam  inclufo.  N. 

Iris  humilis  ,  flore  paîlîJi  lutfo.  Tournef.  '6a. 
Chamairls  flore  pjllidi  luteo  f  chamairis  tnlnor 
ochroleuca,  Bauh.  Pin.  34. 

II  eft  vraifemblable ,  d'après  ce  que  l'on  trouve  ♦ 
à  cet  égard  dans  les  Auteurs,  qu'il  exiO-e  be.iu-  *' 
coup  de  variétés  d^une  Iris  n  fin: ,  à  tige  conftam- 
ment uriflore,  &  que  Li^né  rapporte  à  fon  Iris 
pumila.  Ce  que  je  puis  afTurer  d'après  mesobfcr- 
vations  fur  le  vivant ,  c'eft  q*je  Vïris  jaunâtre  dont 
je  traite  ici,  m'a  paru  conltammcnt  différente  de 
l'efpèce  qui  fuit ,  quoique  Tune  &:  l'autre  Ib icnt 
comprifes  fous  VJris  pumila  de  Linno.  En  elFct  , 
outre  la  couleur  afTez  remarquable  de  fa  fleur  ,  ftîS 
feuilles  font  moins  longues  que  ^à  tige  ;  le  tube 
de  (a  corolle  eft  plus  court ,  &  renfermé  dans  la 
fpathe,  &  fa  floraifon  eft  toujours  un  peu  plus 
tardive. 

Ses  feuilles  A>nt  enfiformes,  d*un  vert  nn  peu 
glauque  ,  larges  de  fept  ou  huit  lignes ,  &  hautes 
de  quatre  à  fix  pouces.  La  tige  naît  du  milieu  de 
ces  feuilles,  eft  chargée  de  quelques  feuilles  alter- 
nes, courtes,  applatîes  fur  les  côtés ,  &  s'élève  à 
fept  ou  huit  pouces  de  hauteur.  Elle  fouticnt  à 
fon  fommet  une  fleur  d'un  jaune  pâle ,  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  Y  Iris  naine  qui  fuit.  La  fpathe 
eft  d*un  vert  blanchâtre,  légèrement  enfl(fe ,  com- 
primée &  pointue  a  fon  fommet.  Le  tube  de  la 
corolle,  eft  un  peu  plus  long  que  l'ovaire  ,  mais 
n'eft  point  faillant  hors  de  la  fpathe.  Les  pétales 
droits  ont  la  lame  jaunâtre  &  prefqu'unîcolor  , 
mais  leur  onglet  eft  veiné  de  rouge- brun  \  les  pé- 
tales, réfléchis  font  obfcùrément  veinés  de  violet 
pâle  fur  leur  lame.  C^tte  Iris  croît  en  France,  en 
Allemagne ,  &c.  aux  lieux  montagneux  &  pier- 
reux :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  où  ello 
fleurit  ai^  mois  de  Mai.  'Ç.  (  v.  v.  ) 
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15.  Iris  naine,  Iris pumila.  Iris coroltis  har^ 
hacis  ,  caule  unijloro  foltis  brevïort  ,  tubo  for- 
ftrto,  N, 

Ins  humilis  minor ,  flore  purpureo,  Tourn.  36 1. 
C'iamjiris  minor  ^  flore purpureo,  Bauh.  Pin.  33. 
Iris  hunuUs  latifoiia  minor,  J.  B.  a.  p.  724.  Iris 
vtmor,  Doé.'Pcmpt,'!^. Irisviolacea parva^  Lob. 
le  6;.Ckamairis  laùjalia  minor,  Cluf.  Hift.  I. 
p.  ^l^.Iris  pumila. Lin,  Jacq.  Auftr.  t.  I.  Mill. 
Did  nO.  7, 

/8.  I  is  humtUs  flore  faturati  violaceo.  Tournef. 
361.  Chamctiris  flore  Jaturo  violaceo,  Bauh.  Pin. 
35.    Ckamairis    lattfoLa  major,   Cluf,   Hift.   i. 

>.  ir/j  kumilis  minor  y  flore  purpuro-caruleo, 
Tournef.  361.  Ckamairis  minor  y  flore  purpuro' 
caruleo,  Bauh.  Pin  33. 

i.  Iris  humilis ,  flore  rubello,  Tournef.  361. 
Chamair.s  minor ,  Jlore  rubello.  Bauh.  Pin.  33. 
Charnu  iris  latifoiia  y  flore  rulello.  Lob-  le.  65. 

«•  Iris  humilis  ,  flore  pallido  Sr  albo,  Tournef. 
361.  Cha'iiairis  flore  pallido  &  albo.  Bauh.  Pin.  33. 
Ckamairis  laàfolia  minor  ^  Cluf.  Hift.  I.  p.  aiô. 

Ç.  Eadem  7  caule  brevijjimo.  Iris  humilis  faxa- 
tilis  gûlUca,  B^ixh.  Pin.  i^.  Iris  perpufilla  fax atilis 
latifoiia  ,  acaulis  ferme.  Lob.  le.  64. 

Toutes  ces  Iris  me  paroifTent  appartenir  à  la 
même  eipèce ,  dont  elles  font  de  légères  variétés  : 
elles  ont  toutes  conftamment  la  tige  un  peu  plus 
courte  que  les  feailles  5  ainli  M.  Thunberg  (  DifT. 
de  Irid.  p.  9.n^.  15  ),  a  tort  de  dire,  avec  Linné, 
que  cette  eipèce  varie  à  hampe  plus  longue  que 
les  feuilles-,  je  n'ai  trouvé  aucune  variation  à  cet 
égard.  Un  antre  caradère  bien  fenfible  qui  dif- 
.  tingue  toutes  ces  variétés  de  VIris  jaunâtre  ci- 
deflus  ,  c^eft  que  le  tube  de  la  corolle  eft  grêle  & 
bien  Taillant  hors  de  la  fpathe. 

Ses  feuilles  radicales  font  enfiformes ,  droites , 
glabres  ,  vertes  ,  larges  de  quatre  à  cinq  lignes  , 
fur  quatre  ou  cin^  pouces  de  hauteur.  La  tige  eft 
une  hampe  haute  d^envîron  trois  pouces ,  enve- 
loppée par  quelques  feuilles  courtes ,  alternes  & 
vaginales.  Elle  Ibutient  une  belle  fleur  aifei  gran- 
ée  ,  ordinairement  d'utfpourpre  violet  ou  bleuâ- 
tre ,  variant  néanmoins  dans  fa  couleur  félon  les 
variétés  citées ,  &  dont  le  tube ,  long  d'un  pouce 
ou  davantage ,  fort  de  la  fpathe  y  &  élève  la  fleur 
à  la  hauteur  des  feuilles.  Cette  efpèce  cro>c  dans 
les  lieux  ftériles  &  montueux  des  Provinces  méri- 
dionales de  la  France ,  dans  l'Autriche  ,  la  Hon- 
grie ,  &c.  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Elle 
eft  précoce ,  &  fleurit  en  Avril.  "Çî.  (  v.  v.  ) 

16.  Iris  fluette.  Iris  minuta.  Irii  barbota  y 
foliis  enfîformibut glabr'is  y  fcapo  unifloro  ,  petalis 
oblongis  acutis*  Thiinb.  Diff.  de  Ir.  p.  8.  n".  SL 

Iris  minuta,  L.  F.  Suppl.  p.  98. 

S'a  racine  eft  un  bulbe  ovale  y  réticule  ,  de  la 
fp-andcur  d'un  gros  Puis.  La  hampe  eft  droite , 
iunplei  uniflore^  haute  de  trois  pouces^  munie 
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de  feuilles  vaginales.  Les  feuilles  (ont  enfiformes  ^ 
un  peu  arquées  en  faulx  ,  glabres ,  de  la  hauteur 
de  la  hampe  v  elles  (ont  au  nombre  de  quatre  ou 
environ  ,  engatnées  alternativement ,  &  lesfupé- 
rieures  font  fenfiblement  plus  courtes.  La  coroUo 
eft  jaune  *,  les  pétales  (ont  oblongs  ,  pointus  ,  & 
les  plus  petits  font  lancéolés.  Cettj  plante  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  fur  les  pentes  des 
montagnes. 

17.  Iris  ciliée ,  Iris  ciliata.  Iris  barbata  ;fvliis 
enjiformibus  ciliatis,  Thunb.  DifT.  de  Irid.  p«  8« 
n».  !• 

Iris  ciliata.  L.  F.  Suppl.  p.  98* 

Son  bulbe  eft  ovale  ,  fibreux  y  réticulé ,  de  la 
grandeur  d*une  Noilettc  ;  il  pouffe  plufieurs  ham-« 
pes  cachées  par  les  gaines  des  feuilles ,  &  dont 
une  feule  fleurit.  Celle-ci  eft  ûmple,  droite^  iox^ 
ble ,  couverte  de  feuilles  vaginales  ,  comprimée  , 
glabre,  blanche  ,  uniflore  ,  &  haute  de  trois 
pouces.  Les  feuilles  radicales  ,  au  nombre  de  £\x 
ou  environ  &  roulées  en  dedans  à  leur  bafe  ,  s'en* 
gainent  alternativement  en  enveloppant  la  hampe 
)ufqu*à  fon  fommet  ;  elles  font  enliformes  ,  acu- 
minées ,  glabres ,  ciliées  fur  les  bords ,  à  peu  près 
de  la  hauteur  de  la  hampe ,  &  les  intérieures  font 
ienfiblement  plus  courtes  &  plus  roulées  en  leurs 
bords.  La  corolle  eft  jaune  v  les  plus  petits  pétales 
font  ovoïdes»  Cette  plante  croit  au  Capdcfionne* 
£fpérance. 

B.  Feuilles  linéaires. 

18.  Iris  tripétale.  Iris  tripetaîa.  Iris  barbata  y 
folio  lineari  longiori  y  fcapo  unifllbro  ,  petalis  alter* 
nis  fubulatis.  Thunb.  DifT.  de  Irid.  p.  13.  n%  14» 

Iris  tripetala,  L.  F.  Suppl.  97. 
Sa  racine  eft  un  bulbe  globuleux  ;  elle  pouife 
une  feule  feuille  linéaire ,  canaficulée  ,  glabre  y 
engaînée  inférieuremeift ,  tine  fois  plus  longue  que 
la  hampe ,  lâche ,  &  pendante.  La  hampe  eft 
droite ,  haute  d'un  pied  ,  cylindrique,  articulée  y 
glabre ,  Ik  ordinairement  uniflore.  Ses  articula- 
tions font  garnies  de  bradées  amplexicaules  qui 
relTemblent  aux  fpathes.  La  fleur  eft  terminale  , 
folitaire  ,  cachée  dans  la  fpathe  qui  eft  bivalve  : 
elle  eft  bleue  ,  tachée^d'un  peu  de  jaune  v  ^'^  trois 
plus  grands  pétales  ont  leur  lame  ovale-pointue  , 
&  font  barbus  fur  leur  onglet  ;  fes  pétales  les  plu» 
petits  ont  leurs  onglets  très-étroits ,  &  leuD  lam^ 
linéaire- fubulée.  Cette /n«  creît  au  Cap  de  Bonne- 
^  Efpérance. 

19.  Iris  à  troîs  pointes.  Iris  trîcufpîs.  Iris 
barbata  ,  falio  lineari  longiori ,  fcapo  fubbifloro  y 
petalis  alternis  trifUis*  Tlïiinb.  DifT.  de  Ir.  p,  14. 
nO.  15. 

Iris  tricufpidata.  L.  F.  Suppl.  98. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  de  la  gro(Iêur  d'une 
Noifette.  La  hampe  eft  droite, fimple ,  génîculée  y 
cylindrique  ^  uniflore  eu  biflore ,  haute  d*un  piied 
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Ar  den!.  H  nah  de  la  racine  «ne  feule  feuifle 
linéaire  ,  nerveufe  ^  droite ,  à  ibmmet  pendant , 
plus  longue  que  la  hampe ,  &  qui  a  deux  pieds 
de  longueur.  Les  fleurs  font  varices  de  blanc  &  de 
jaune  avec  des  points  bruns;  leurs  pétales  les  plus 
grands  ont  leur  lame  entière  ,  arrondie  avec  une 
^     petite  pointe  ;  les  autres  pétales  font  beaucoup 

{lus  courts ,  plus  petits  ,  &  ont  leur  lame  trifîde , 
découpures  lancéolées.  Cette  Iris  crott  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance  :  elle  offre  pluHeurs  variétés 
parmi  lefquelles  il  s'en  trouve  qui  ont  la  fleur 
tachée  de  bleu  avec  un  cercle  violet ,  &  d'autres 
ont  la  corolle  pourpre,  ou  jaune ,  ou  blanche  ou 
de  couleur  violette. 

^O.  Iris  plumaire ,  Iris  pîumaria*  Iris  harhata , 
foUis  Unearibus  y  fcapo  muhifloro  ,  ftigmatibiu 
fetac€0'multtfidis.Thutïh.  Diff.  de Ir.  p.  I J.  n*.  i6. 

Morea  (  iriopetala  )  foliis  gramineis  ,  petalis 
tribus  majoribus  barbatis.  L.  F.  Suppl*  p.  100* 
Morcta  juncea.  Lin.  Mill.  Diâ*  n^  2. 

/d.  Morcta  végéta.  Lin. 

Sa  racine  eu  bulbeufe  ;  elle  poulTe  quelques 
feuilles  linéaires ,  étroites  ,  ouvertes ,  réfléchies , 
un  peu  moins  longues  que  la  tij?e.  La  tige  eft  lon- 
gue de  quatre  à  fept  pouces ,  fléchie  en  aig-zag  , 
le  plus  fouvent  rameufe  à  Ion  fommet ,  &  garnie 
de  bradées.  Les  fpathes  (bnt  bivalves  ,  uniflores 
ou  biflores.  Les  fleurs  font  blanchâtres  dans  une 
variété  ,  &  bleuâtres  dans  une  autre.  Leurs  trois 
plus  grands  pétales  ont  vers  leur  bafe  une  tache 
jaunâtre  à  trois  dents  ,  &  une  double  raie  barbue. 
Les  trois  autres  pétales  font  un  peu  plus  étroits  Se 
f  lus  courts.  Les  Oigmates  font  courts  ,  bilabies  , 
multifides  y  à  découpures  fctacées.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ^. 

f  *  Tous  les  pétales  nus  ,  6f  fans  barbe  ou  fans 
raie  velue. 

A.  PtuiUes  planes  ,  enjîformes  ou  linéaires* 

21.  Iris  des  marais  ,  Iris  pfeudo^acorus,  L.  Iris 
imberbis  y  foliis  enfîfirmibus  f  petalis  interioribus 
fiigmate  minoribus*  N» 

Iris  patujlrisy  lutea,  Tabem.  le  643.  Tourn, 
360.  Acorus  adulterinus,  Bauh.  Pin.  34.  Theatr. 
634.  Blackw.  t.  0,61.  Irix  paîuftris  luteaf,  acorus 
adulterinus.  J.  B.  a.  p.  731.  Morif.  Hift.  1.  p.  353. 
Sec.  4.  t.  6.  f.  II.  Ffeudo-iris.  Dod.  Pempt.  148. 
Acorus  nojiras  palufiris.  Lob.  le.  58.  Acorus  offi^ 
cinarum.  Fuchs.  Hift.  p.  la.  Acorumfalfum,  Cam, 
epit.  p.  la.  Iris  paluftris  ,  lutea.  Raj.  Hift.  11 86. 
&  SynopC  3.  p.  374.  Iris.  Halk  Helv.  n^  ra6o. 
Iris  pfeudo-acorus.  Mill.  Diû.  n».  I.  Pollich.  Pal. 
n<>.  35.  Scop.  Cam.  a.  n°.  49.  FI.  Dan.  t.  494. 
Kniph.  Orig.  Cent.  3.  n**.  49.  Knorr.  Del.  Hort.  i. 
Tab.  1. 8.  Lud.  Eô.  t.  lOI.  Allion.  FI.  Ped.  n*.  311. 
Thunb.  DifT.  n<>.î 8.  Vulgairement  lefauxAcore  , 
U  Flamba  bdtatde ,  le  GJayeul  des  marais* 
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Cette  Iris  y  des  plus  communes  en  Europe,  eft 
remarquable  par  fa  fleur  tout-àfatt  jaune,  &  pat 
la  petiteiTe  de  Ces  pétales  droits  ou  intérieurs. 

Sa  racine  eft  tubéreufè,  charnue  ,  oblongue^ 
horisontale ,  garnie  de  fibres  ;  elle  pouffe  des 
feuilles  enfiformes  ,  longues ,  planes ,  vertes  , 
ftriées,  plus  étroites  &  moins  roides  que  celles  de 
VIris  Germanique ,  &  égalant  ordinairement  la 
tige  en  longueur.  La  tige  eflk  droite  ,  haute  de 
deux  à  trois  pieds ,  prefque  cylindrique ,  feuillée  , 
un  peu  fléchie  en  zig-zag  vers  fon  fommet ,  & 
chargée  de  quelques  fleurs  (  trois  ou  quatre  )  qui 
s'épanouiflent  alternativement.  Ces  fleurs  font 
d*un  beau  jaune  -,  leurs  trois  plus  grands  pétales 
font  ovales-fpatulcs  ,  entiers ,  ouverts  ou  réflé- 
chis  ;  &  longs  de  deux  pouces  ;  les  trois  autres 
pétales  font  fort  petits,  plus  courts  &  plus  étroits 
que  les  ftigmates.  Ces  ftigmates  font  jaunes  , 
obtus ,  légèrement  échancrés  ,  dentés ,  &  ont  au 
moins  un  pouce  de  longueur.  Le  tube  de  h  corolle 
eft  fort  court.  On-  trouve  cette  plante  fur  le  bord 
des  étangs  te  des  foffcs  aquatiques  \  elle  fleurit 
en  Juin.  Ip.  {v.v.) 

Sa  racine  eft  aftringente  ,  acre,  purgative  ;  on 
lui  a  attribué  la  propriété  de  eucrir  la  dyfTenterie, 
les  fluxions ,  &  toute  efpèce  d'hémorrhagîe  -,  mais 
on  s*cn  fert  rarement  en  médecine.  Ses  fleurs  peu- 
vent teindre  en  jaune* 

aa.  Iris  fétide ,  FI.  Fr.  Irîs  fottlda.  Iris  krber- 
bis  ,  caule  urflanguhto  foliis  fubaltiore  ,  petalis 
minoribus  patulis .  N. 

Iris  fcetidijEma  f.  xyris.  Tournef.  360.  Gladlo'^ 
lusfatiJus.  Bauh.  Pin.  30.  Spatulajcctida  pUr  f" 
que  xyris.  J.  B.  a.  p.  7U.  Spatula  fortiJa*  Dod. 
Pempt.  247.  Fuchs.  Hifl.  p.  794.  Xyris  vel  Iris 
agria  firtida,  Morif.  Hift.  a.  p,  349.  Sec,  4.  t.  5. 
f.  2.  Xyris  &  Iris  agria  Tkeophrajii,  Lob.  le.  7O. 
Xyris.  Raj.  Hift.  i  iço.  Iris  fylvrflris  quant  xyrim 
vocant.  Raj.Synopf.  3  p.  375.  n".  i. Iris  fylvêjiris. 
Blackw.  t.  I5«.  Iris.  Mill.  Did.  no.  19,  Insfœtida. 
Thunb.  DiC  de  Ir.  n«.  19.  Vulgaircm.  le  Glayeul 
puant. 

Elle  sMlcve  un  peu  moins  que  la  précédente  ,  I 
laquelle  elle  refi'cnible  par  (on  porr  -,  mais  elle  en 
eft  bien  diftingucc  par  fës  fleurs ,  Se  par  ion  feuil* 
lage  d'un  vert  plus  foncé. 

Sa  racine  eft  un  peu  tubércufe  ,  garnie  de  fibres 
longues  &  nombreufes  :  elle  pouffe  des  feuilles 
enfiformes ,  un  peu  étroites  ,  glabres  «  ftrices  , 
d'un  vert  foncé  ou  noirâtre ,  droites ,  &  longues 
d'un  pied  &  demi  ;  elles  rendent  une  mauvaife 
odeur  lorfqu  on  les  froilTe  ou  qu'on  les  écrafe  entre 
les^  doigts  ,  odeur  qu'on  a  comparée  a (Tez  impro- 
prement à  celle  d'un  gigot  rôti.  La  tige  eft  impar- 
faitement cvlindri/]ue ,  ^unie  latéralement  d'un 
angle  émouflc ,  chargée  defeu\lles  alternes,  dont 
les  fupérieures  font  courtes  ,  vaginales  &  fpatha- 
céei.-,  cette  tige  s'élève  à  environ  deux  pieds  de 
hauteur ,  &  porte  à  foh  fommet  quelque^s  fleurs    ^ 
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petites  ou  médiocres  ,  d'un  bleu  trifte ,  tirant  fur 
le  pourpre.  Les  plus  grands  pétales  ont  leurs  on- 
glets ridés  ou  plilTés  en  defTous-,  les  pétales  les  plus 
petits  font  ouverts  ou  demi-ouverts  ,  &:  un  peu 
plus  grands  que  les  ftigmates.  Cette  plante  croit 
en  France  ,  en  Angleterre  ^  ^c.  dans  les  bois,  les 
lieux  frais  &c  ombragés.  Tp.{v.f,)SaL  racine  eft 
regardée  comme  anti- hydrique  &  fondante  :  on 
la  met  en  outre  au  nombre  des  hydragogues. 

13.  Iris  des  prés  ,  Iris pratenjis  FI.  Fr.  1096- 
10.  Iris  imberbis  ,  foliis  linearibus  plants  fubereâis 
caulefijîulofo  bnvioribus ^  ger minibus  trigoms.ti. 

Iris  prdtenfîs  angujiifolia  ,  nonfatida  ,  aîtior^ 
Bauh.  Pin.  32..  Theatr.  597.Tournef.  361.  Morif. 
Hift.  3.  p.  354.  Sec,  4.  t.  6.  f.  13.  Raj.  Hift.  1189. 
Iris  tenuifolia  major  ^  flore  caruleo  &  ftriato,  J, 
B.  a.  p.  727«  le.  7i8,  Iris  angttftifolia  î.  Cluf. 
Hiil.  I.  p.  2.19.  Irih  lyhsftris  byiantina peramœna. 
Lob.  le.  69.  Iris,  Hall.  Helv.  n©.  1259.  ^^^^  ^^^^' 
rica.  Lin.  Miil.  Dift.  n°.  10.  Jacq.  Auftr.  t.  3. 
Pollich.  Pal.  n«.  36.  Thunb.  DilT.  de  Ir.  n*.  33. 

Sa  racipe  eft  nbreufe  &  noirâtre  *,  elle  poulTe 
des  tiges  hautes  de  deux  pieds  &  demi  à  trois  pieds , 
droites  9  cylindriques,  creufes,  un  peu  grêles, 

{'lus  élevées  que  les  feuilles ,  &  prefque  nues  dans 
eur  partie  fiipcrieure.'  Ses  feuilles  font  en  partie 
droites ,  linéaires ,  pointues ,  planes^  fort  étroites, 
verte:; ,  &  ont  plus  d'un  pied  de  longueur ,  fur  une 
largeur  de  trois  lignes  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs 
font  d'un  beau  bleu ,  inégalement  pédonculées  ^ 
au  nombre  de  deux  ou  trois  &  quelquefois  quatre 
fur  chaque  tige.  Leurs  pétales  extérieurs  ont  leur 
lame  ovoïde ,  entière  ,  bleue  ,  &  qui  fe  rétrécit 
inienfiblement  en  un  onglet  jaunâtre  fur  les  bords, 
&  agréablement  veiné  de  bleu  ou  de  violet  (tir  un 
fond  blanc.  Les  pétales  intériein-s  font  droits  y 
ovales-lancéolés ,  concaves^  plus  grands  que  les 
ftigmatet,  &:  d'un  pourpre  bleuâtre.  Les  ftigmates 
font  bifides  9  &  leur  lévte  extérieure  offi-e  une  petite 
pointe  allez  remarquable.  Le  tube  de  la  corolle 
très  court ,  prefque  nul  -,  l'ovaire  eft  yigâne  avec 
deux  filions  fur  chaque  face  j  les  fpathesfont  lan* 
céolées,  defTéchées,  membraneufes.  Cette  Iris 
croît  naturellement  dans  la  Hongrie  ^  l'Autriche , 
la  Bohême,  la  Suiffe ,  l'Alface,  &g.  dans  les  prés: 
on  Ik  cultive  au  Jardin  du  RoL  *)(&.  (  v.  v.  )  ]b!lle 
fleurit  vers  \e  milieu  de  Mai.  Les  befhaux  ne  la 
broutent  point. 

14.  Iris  variée  ,  Iris  verfico^vr.  L.  Iris  imber* 
Us ,  foliis  enfifbrmibus  mollihus  apicè  recurvis , 
coHUteretij  germinibus  fubtrigonis,  N. 

Iris  Americana  verjîcohr  ^  ftylo  non  crenato, 
Dill.  Flth.  187.  t.  155.  f.  187.  Iris  verficohr. 
Mill.  Dia.n».  18.  Thunb.  DilT,  de  Ir*  n^'.ai. 

Elle  s'élève  moins  que  la  précédente ,  produit 
des  fleurs  un  peu  plus  grandes ,  &  a  fes  feuilles 
plus  recourbées,  da  rige  eft  cylindrique ,  haute 
Jl'«nviroo  un  pied  &  demi  ^  &  foutient  deux  ou 
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trois  fleurs  placées  les  unes  au-deiTus  des  autres; 
\.^z  feyilles  ibnt  enfiformçs ,  un  peu  étroites , 
vertes ,  recourbées  au  fommet ,  &:  prelqu'aufli 
longues  ou  un  peu  moins  longues  que  la  tige.  Les 
fpathes  font  membraneufes»  delTéchées-,  les  pétales 
extérieurs  font  grands ,  ovales ,  bleus  y  mais  variés 
vers  leur  bafe  de  blanc  ,  d'un  peu  de  jaune  &  de 
veines  violettes;  les  pétales  croits  font  plus  pe- 
tits ,  lancéolc's  ,  &  d'un  pourpre  violet  ou  bleuà* 
tre.  Cette  plante  croit  dans  la  Virginie ,  la  Pen« 
iylvanie ,  le  Maryland  :  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.  (v.  V.) 

15.  Iris  de  Virginie,  Iris  Virginica,  L,  Iris 
imberbis  ,  foliis  enjiformibus  apice  recurvis  ,  cauU 
ancipiti* 

Iris  corollis  imberbibus  ygermine  trigono ,  coule 
ancipiti.  Gron.  Virg.  n.  p.  7.  Iris  Virginiccu 
Thunb  DifT.  de  Ir.  n^.  10. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ,  un  peu  comprimée 
ou  comme  gladiée ,  garnie  de  feuilles  vaginales  & 
alternes-,  elle  foutient  à  fon  fommet  quelques  fleurs 
bleuâtres ,  dont  l'ovaire  eft  trigône.  Les  feuilles 
font  enfi formes,  étroites  ,  courbées  dans  leur  par- 
tie fupérieure  ,  &  de  la  longueur  delà  tige.  Cettt 
Iris  croit  daiis  la  Virginie.  Tfi, 

aé.  Iris  de  la  Mardnique ,  Iris  Martinictnfisi 
L.  Iris  imberbis ,  foliis  enjïjbrmibus  ,  germinibus 
trigonis  ,  petalis  bajî foveolis  glatiJulo/îs.  N. 

Iris  (  MartinicenJ:s  )  corollis  imberbibus  ,  ger* 
minibus  trigonis ,  foveis  ad  bajin.  petahrum  gfan* 
dulojis.  Jacq.  Amer.  p.  7.  t.  7.  &  Pid.  p.  10.  1. 10. 
Xipkion  flore  e  luteo  nigricante^^Flam,  Cas.  8^ 
Mit  t.  3.  f.  138.  Burra.  Amer.  1. 161.  f.  a. 

Sa  racine  eft  un  peu  bulbeufe^  folidc  ,  environ* 
née  de  fibres  blanchâtres  ;  elle  poufTe  des  feuilles 
diftiques,  enfiformes  ,  étroites,  pointues  ,  un  peu 
roides  ,  moins  longues  que  la  tige ,  ëc  demi-ou- 
vertes. La  tige  eft  haute  de  deux  pieds  ,  droite  , 
un  peu  cylindrique,  grêle ^  prefque  nue ^  au  moins 
dans  fa  partie  fupérieure.  La  fpathe  bivalve  qui 
la  termyie  donne  naiffance  à  quelques  fleurs  j>é- 
donculées ,  petites  y  jaunes ,  &  qui  s'épanouiftent 
fucceflivement.  Ces  fleurs  font  fingulières  en  ce 
que  tous  leurs  pétales  ont  à  leur  bafe  une  folTette 
glandnleuiè  &  noirâtre.  Trois  de  ces  pétales  font 
ovoïdes ,  obtus ,  avec  une  petite  poirite  y  redreffés 
ou  un  peu  réfléchis  ,  &  une  fois  plus  grands  que 
les  trois  autres.  Cette  plante  croît  à  la  Mardni- 
que ,  dans  les  prés  montueux  y  humides ,  ombragés 
par  des  bois. 

0.7.  Iris  fpatulée  y  Iris  fpathulata*  Iris  imber-» 
bis  yfiliis  enjiformibus  anguftis  ereBis  caulefub^ 
brevioribus  ,  Jpathis  viridibus ,  petalis  majoribus 
fpathulatis*  N. 

Iris  praten/is  angit/i'folia  j  folio  fottido,  l^auh* 
Pin.  31..  Toumef.  3>o.  Raj.  Hift.  1188.  n^.  a.  Iris 
angufli folio,  i.  Cluf.  1.  p.  aiS.  Iris  tcauifoUa 
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MichelfetJenfs  fpontanea.  J.  P.  1.  p.  719.  Jris 
Jylvtfiris  maritima  Narbonenf$,  Lob.  le.  68.fig« 
air.  An  Irh/puria.  Un.  Mill.  Diâ.  n».  14.  Jacq. 
Auflr.  t.  4« 

A  la  vérité  ,  cette  Iris  a  des  rapports  a<rez  fcn- 
fibles  avec  VIris  des  prés  n*».  23  j  mais  elle  en  eft 
bien  diftinguée  par  (es  (pathcs  ,  par  la  ferme  de 
Ces  pétales  extérieurs  ,  &c.  En  un  mot ,  c'eft  une 
eCpèce  bien  tranchée  ,  qu'on  ne  peut  point  Ibup- 
çonner  d*ctre  bâtarde. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux 
pieds  ,  droites  ,  fimples,  pleines,  feuillées,   un 

Eu  comprimées  înférieu rement ,  Se  garnies  dans 
jf  partie  fupérieure  de  feuilles  courtes ,  vagi- 
nales ,  enflées  ,  fpathacées.  Les  feuilles  (ont  droi- 
tes ,  enfi formes  ,'  étroites  ,  pointues  ,  planes  , 
vertes ,  &  à  peine  moins  longues  que  les  riges  ; 
elles  rendent  une  mauvaife  odeur  lorfqu'on  les 
écrafe  entre  les  doigts ,  mais  qui  eft  plus  foible 
que  dans  les  efpèces  n^«.  ai  &  ag.  Les  fleurs  font 
bleues  ,  fort  agréables  à  voir ,  &  prefqu'une  fois 
plus  grandes  que  celles  de  VIris  des  prés.  Les  trois 
plus  grands  pétales  font  ouverts  horizontalement, 
ont  chacun  un  onglet  long  de  plus  d'un  pouce  ^ 
légèrement  élargi  dans  Ton  milieu  ,  rétréci  vers 
fes  extrémités ,  &  terminé  par  une  lame  fort 
courte,  arrondie,  échancrée,  ayant  Pair  dun 
appendice  particulier,  &  qui  donne  à  ces  pétales 
rafpc  d  d'une  forte  de  fpa t  ule.  Ces  lames  font  a  gréa- 
blement  veinées  de  bleu  ou  de  violet  fur  un  fond 
blanc-jaunâtre^  &  l'onglet  qui  les  porte  eft  mar- 
qué de  deux  rangées  de  lignes  obliques  8c  pour- 
prées. Les  trois  pétales  droits  font  oblongs ,  pref- 
Ïue  lancéolés,  rétrécis  vers  leur  bafe,  un  peu  ' 
:hancré8  au  fommet,  &  par-tout  d'un  violet  , 
bleuâtre.  Les  ftigmates  font  echancrés  ou  bifides,  ' 
te  violets  comme  les  pétales  droits.  L'ovaire  cft 
i  fix  c6tes  ou  cannelures  longitudinales.  Les  fba- 
thés  font  vertes  ,  un  peu  enflées.  Cette  belle  Iris 
croît  en  Allemagne ,  dans  l'Autriche,  les  Provin- 
ces méridionales  de  la  France ,  dans  les  prés  :  on 
la  cultive  au  Jardin  du  Roi  :  elle  fleurit  vers  la  fin 
deMak  ip.  (  v.  t.  ) 

a8.  Iris  ftune-blanche ,  Iris  ochroUuca.  Iris 
imhtrbis  ^ foliés  enjjformibus  ertSis ,  cauîe  flexuofo' 
fuhcompreffoyfpathisviridihus ,  gemànibus  fexan* 
gularibus*  N« 

^n  Iris  ochroUuca.  Lin,  Mant.  175*  &Thunb. 
DilT.  de  Ir.  p.  17.  n<».  11.  Iris  halophila.  Pall.  It. 
Vol.  1.  App.  n".  99.  &  Vol.  3.  no.  63.  Tab.  B,  f.  a. 

Cette  efpèce ,  dont  on  voir  maintenant  de  belles 
tonfiès  dans  le  parterre  du  Jardin  du  Roi  ,  a  en 
effet  quelque  rapport  avec  la  précédente ,  comme 
Ta  dit  Linné ,  mais  elle  en  eft  très-d^ftinguce  par 
loo  afpeft  ,  &  fur- tout  par  la  couleur  conftam- 
ment  jaunitte  ou  d'un  jaune  blanchâtre  de  (es 
fleurs. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  demi  à  deux 
^dS|  feuillées  y  légèrement  comprimées ,  unpea 
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courbées  en  tîg  zag  vers  leur  fommet.  Ses  feuilles 
font  enfiformes  ,  pointues ,  ftriées  ,  vertes^  droi<« 
tes  ,  &  prefqu'aufll  longues  que  les  tiges  ;  lorf-« 
qu'on  les  écrafe  entre  les  doigts  ,  elles  répandent 
une  mauvaife  odeur,  qui  eft  plus  fenfible  ou  plus 
forte  que  dans  Tefpèce  ci-deifus ,  6c  môme  quo 
dans  Vïris  fétide.  Les  fpathes  (ont  vertes  ,  un  pen 
meiRbraneufes  furies  bords,  légèrement  enflées, 
contiennent  ordinairement  deux  fleurs.  L'ovaire 
eft  oblong ,  aminci  en  pointe  vers  fon  fommet , 
&  à  fix  angles  remarquables.  Trois  des  pétales 
font  ouverts  horizontalement  «  ont  un  onglet 
alongé ,  Comme  dans  l'efpèce  ci-defTus,  étroit, 
légèrement  dilaté  dans  fon  milieu  ,  canaliculé  , 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  terminé  par  une  lame  ovale  , 
concave  ,  à  peine  de  la  grandeur  de  l'ongle  ,  d'un 
jaune  blanchâtre  ,  excepte  â  la  bafe  de  la  lame  où 
ce  jaune  eft  fonce.  Les  pétales  droits  font  oblongs  ^ 
prefque  lancéolés ,  blanchâtres  vers  leur  fommet, 
rétrécis  &  jaunâtres  vers  leur  bafe.  Lei»  ftigmates 
font  prefque  blancs,  bifides,  recouvrent  chacun 
une  anthère  jaundtre  ou  orangée.  Cette  Iris  croit 
dans  la  Sibérie  &  le  Levant  *,  elle  fleurit  au  Jardin 
du  Roi ,  dans  le  même  temps  que  la  précédente  , 
c'eft*à-dire  vers  la  fin  de  Mai.  Ifi,  (  v.  v.  ) 

49.  lRisgraminée»/r/^^jm£nf<2.  L,Irisimber^ 
bis  ^foliis  Uneaiibus  angufii s  flores  fuperantibus  ^ 
cauU  comprcffo  ,  germinibus  fexangularibus.  N. 

Iris  angttftifolia ,  prunum  redolens  ,  minorZ 
Bauh.  Pin.  33.  Tournef.  361.  Iris  graminea  cui 
perturu  quoi  annisfolia.  J.  B.  a.  p  717.  Raj,  Hift, 
I189.  nO  6.  lis  angkjiifolia,  6.  Cluf.  Hift.  !• 
p.  230.  Chamairis.  Dod.  Pempt.  247.  CkamtPxyris 
angu fit  f  lia.  Loh  le.  69.  Morif.  Hift.  a.  p.  355. 
n®.  16,  Iris  graminea.  M:ll.  Did.  n°.  10.  Jacq, 
FI.  Auftr.  1. 1.  Scop.  Carn.  2.  n*».  50.  Knîph.  Orig. 
Cent:  6.  n'^.  51.  Thunb.  DifT.  de  Ir.  n«.  31. 

Avec  des  feuilles  aufli  longues  &  aum  étroites, 
aucune  autre  efpèce  connue  n*a  des  tiges  auflt 
courtes  que  celle-ci ,  ce  qui  la  rend  fort  remar- 
quable. Mais  quoique  cette  Iris  foit  très-diftin« 
guée  àes  autres  ,  elle  a  néanmoins  des  rapports 
très-mafqués  avec  les  deux  précédentes ,  comme  le 
prouvent  ks  (pathes  vertes ,  fes  ovaires  à  fix  an- 
gles ,  &  la  forme  de  ^es  pétales. 

Sa  racine  ,  quoique  peu  épaiiTe ,  eft  légèrement 
tubéfeufe  ,  noueufb,  oblique,  &  earnie  dt  fibres  ; 
elle  poulTe  des  feuilles  linéaires ,  étroites ,  vertes  , 
nerveufès ,  fillonnées  ou  prefque  pliiTces,  d.oitetf  ^ 
foibles  ,  penchées  ou  courbées  dans  leur  partie 
fupérieure,  plus  élevées  &  urte  fois  au  moins  plus 
longues  que  les  tiges  \  elles  refTemblent  à  des 
feuilles  de  Graminée  ,  &  ont  un  pied  ou  prefqu'ua 
pied  &  demi  de  longueur,  fur  une  largeur  de  deux 
ou  trois  lignes»  Les  tiges  (bnt  hautes  de  fix  pou* 
ces  ,  feuillées^  comprimées  «  â  angles  un  peu  tran- 
chans  :  elles  portent  à  leur  fommet  deux  fleurs  qui 
naiffent  d'une  fpathe  verte  &  tri  valve.  Les  deux 
yalves  extérieures  de  cette  fpathe  font  oppofées j 
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Inégftlet,  comprimées  latéralement ,  &  re^em- 
blencaux  feuilles  de  la  plante;  la  troifième  valve 
eA  plus  petite  ,  aiguë  ^  carînée,  moins  verte  & 
jconime  intcrpofce  entre  les  deux  fleurs.  L'ovaire 
efl  court ,  renflé  dans  fon  milieu ,  trigône  ,  mais 
à  fix  angles  profonds.  La  corolle  eu  d'un  violet 
mélange  de  bleu  ëc  de  pourpre  ,  &  a  fes  pétales 
inférieurs  panachés.  Les  onglets  de  ces  mêmes 
pétales  font  fort  élargis  dans  leur  milieu,  pourprés 
fur  les  bords  ,  canaliculés  ,  traverfés  par  une  raie 
jaunâtre ,  &  terminés  chacun  par  une  lame  petite, 
ovo  de  y  veinée  de  bleu  ou  de  vielet  fur  un  fond 
blanchâtre.  Les  trois jpétales  droits  font  d'un  violet 
foncé  ou  bleuâtre,  (Jette  Iris  croît  dans  PAutri- 
che ,  au  pied  des  montagnes  :  on  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi,  où  elle  fleurit  à  la  mi-Mai, "ip. 
(  V.  V.  )  Ses  fleurs  ont  un  afpeél  très- agréable. 

30.  Iris  ventrue  ,  Iris  ventricofa.  Iris  imbtrbis  , 
foliis  îinearibus  anguflis  caule  longioribus  ,  fpatka 
ycntricofa ,  tubo  coroîlarum  elongato,  N. 

Jris  ventricofa.  Pal.  It.  Vol.  3.n«.  61.  Tab.  B. 

f.  ï. 

Il  eft  évident,  d'après  ce  que  M.  Pallas  noos 
apprend  fur  cette  efp^ce  ^  qu^elk  a  les  plus  grands 
rapports  avec  la  précédente,  puifque  fa  fpathe  eft 
frivalve  &  bi flore,  que  fon  ovaire  eft  trigône  & 
fpxangulaire ,  &  que  l'es  pétales  font  fort  analogues 
à  ceux  de  VJris  graminée.  Mais  le  tube  des  co- 
folles  ,  la  longueur  àe%  ftîgmates  qui  égale  celle 
des  pétales  intérieurs,  &  le  renflement  remarqua- 
ble de  la  fpathe  ,  diflinguent  cette  efpèce  d'une 
manière  tranchée.  Cette  Iris  croît  dans  la  Tarta- 
liç  ,  fes  âeurs  font  d'iin  bleu  pâle.  7p« 

31 .  Iris  prîntannîère ,  Jris  verna,  L.  Iris  imher* 
Us ,  foliis  Iinearibus ,  fcapo  unifioro  foliis  brer 
yiorf  ,  pet^lis  fulftqualibus.  N. 

Jris  Virginiana  pumila  j\  chamaîr/s  verna  art" 
guftifoVa ,  flore  purpuro-c^ruleo  odorato.  Pluk, 
Alm.  198.  t.  196.  f.  6.  Jris  radice  fibrofa  ^  caule 
unifloro  foliis  brevit  re  ^  coroUa  imberbi^  Gron. 
Virg,  1.  p.  7,  Iris  v^r/w,  Mill.  IHâ.  nP.  i7.Thunb. 
pifl.  Pp.  26. 

Sa  racine  eft  alongée ,  menue ,  comme  articu* 
|ée  ou  noMeufe  ,  rameufe  ^  &  garnie  de  fibres  : 
file  pouffe  des  feuilles  linéaires ,  étfoires ,  ner« 
veufès,  graminées ,  longues  dVnviron  neuf  pouces. 
]La  hampe,  que  Pluknet  repréfcnte  comme naiffant 
^  côté  fJrs  feuilles,  &  qui  fort,  félon  Miller, 
ixk  milieu  des  feuilles  mêitics  ,  éft  plus  courte  que 
ten  feuilles ,  uniflore  ,  &  garnie  inférieurement 
Â^cailles  fpathacoes  fir  alternes.  La  fleur  ^ft  d'un 
pourpre  bleuâtre  ,  panachée  ,  paroîc  tubuleufe 
mfcrîcuremcnt ,  &  à  pétales  à  peu  près  de  même 
gran^ei^r.  Cette  Iris  croît  d^iis  la  Virginie.  Ip^ 

3».  T9IS  5  petites  aiîes,  Jris  aîatOn  P.  frig  irti' 
h$rbis  ^foliis  enfiformibus ^  (f^k^ ^f^gp fi^UVf^f ;f 
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pHàlis  interîorihus  minimis  (^patenti-reflexis,); 
Poiret ,  Voyage  en  Barb.  Vol.  2.  p  86, 

Xiphion  ladfoUum  acaulon  odoratum ,  flore 
caruLeo,  Tournef.  363.  Iris  bulbofa  latifolia  acaw 
las  odora.  Bauh.  Pin.  38.  Iris  bulbofa  latifolia  , 
flore  cétruleo  &  candido.  5.  B.  a.  p.  703.  Iris  buU 
bofa  latifolia fîve  i.  Cluf.  Hift.  i.  p.  210.  Dod. 
Pempt,  p.  212.  Poetarum  hyacintkus  latifolius. 
Lob.  Ic.«96. 

Ce  que  j'ai  trouvé  de  bien  (ingulier  dans  cette 
efpèce ,  c'eft  que  les  ftigmates  font  auffi  longs  & 
même  un  peu  plus  longs  que  les  grands  pétales.  Les 
deux  lobes  de  l'extrémité  de  chaque  ftigmate  font 
pointus ,  entiers ,  &  moins  larges  que  ceux  de 
VIris  de  Perfe^  avec  laquelle  VIris  dont  nous  trai- 
tons ici  a  les  plus  grands  rapports.  La  petite(re& 
la  pofition  de  (es  pétales  intérieurs  rendent,  fur* 
coût  ces  rapports  des  plus  fenfibles. 

Cette  Iris  ,  dit  M*  l'Abbé  Poiret  ,  ne  s'élève 
pas  tout-à-fait  à  un  pied.  Sa  racine  eft  un  bulbe | 
elle  poufle  des  feuilles  enfiformes ,  pointues,  ver* 
tes  y  glabres,  larges  de  quatre  ou  cinq  lignes  dam 
leur  partie  moyenne.  La  liampe  eft  extrêmement 
courte  ,  porte  une  &  quelquefois  deux  fleurs  qui 
naifient  d  une  longue  fpathe  membraneufe ,  aiguë  , 
.&  d'un  vert  blanchâtre.  La  corolle  eft  d'un  bleu 
violet ,  grande  ,  &  n'eft  point  barbue.  Les  troia 
pétales  extérieurs  font  très- grands,  ovales-fpatu<- 
lés  ,  élargis  vers  leur  fommet ,  rétrécis  înfcrieu- 
rement ,  redrefics ,  &  longs  prefque  de  trois  pou* 
ces.  Les  intérieurs  font  très-étroits  ,  de  deux  tiers 
plus  courts  que  les  extérieurs.  Deux  (  &  fans  doute 
trois  )  s'échappent  en  dehors ,  8c  représentent  deux 
petites  ailes  ouvertes  horizontalement.  Le  tube 
de  la  corolle  eft  fort  long,  filiforme^  &  fèmble 
prefque  partir  de  la  racine ,  près  de  laquelle  fe 
trouve  Tovaire  porté  fur  une  hampe  très-courte» 
Lçs  ftigmates  font  fort  longs ,  étroits  vers  leur 
bafe ,  bifides  à  leur  fbmmeL  Cette  plante  a  été 
trouvée  fur  la  côte  de  Barbarie  ,  aux  environs  de 
Bonne  &  à  Hyppone^  par  M.  l'Abbé  Poiret,  qui 
nous  en  a  communique  un  exemplaire.  Elle  croit 
fur  les  rochers,  (v.f)  £11^  étoit  en  fleur  au  mois 
de  Novembre.  On  la  diftingiie  de  VJris  de  Perft 

!)ar  fon  feuillage  ,  par  la  couleur  de  fa  fleur,  par 
es  longs  ftigmates  à  lobes  pointus,  non  dentés, 
Jl  paroit  qu'elle  croit  aufti  dans  le  Portugal  &  en 
Efpagnç, 


.  33^  Iris  onguiculairè ,  Iris  unguicularu.  Jrii 
imbtrbis  ,  tubo  fiUfopmi  longiffimo  ,  petalis  omni* 
bus  ertâisfubaqualibus.  Poicet ,  Voyage  en  Barb* 
Vol.  2  p.  86. 

Cette  nouvelle  efpèce  à*Iris  ,  dit  M.  l'Abbé 
Poiret ,  fe  rapproche  de  la  précédente  par  fon  tubo 
très-long  &  filiforme  ,  &  par  l'ovaire  placé  pre(^ 
fur  la  racine  ;  mais  h%  (îx  pétales  font  tous  d'^ale 
grandeur  ,  &  dans  la  même  poficion ,  c'eft-à-dir^ 
redreifcs.  Ces  pétales  font  d'un  violet  bleuâtre ,  & 
jpnt  leur  Ijuqabe  ovale  ,  porté  lur  de  longs  onglets 
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Si  fe  réunîiTent  à  Touvcrturo  du  tube.  Les  feuHlei 
ït  très-longues  ,  enfiformes  ,  prcfque  linéaires, 
applaties ,  droites  ,  glabres  ,  plus  élevées  que  la 
fleur.  Sa  racine  eft  charnue ,  prefque  ligneufe  , 
trace  horizontalement,  M.  1* Abbé  Poiret  a  trouvé 
cette  plante  fur  la  côte  de  Barbarie»  aux  lieux 
iàbionneux  :  elle  y  fleurit  au  mois  de  Décembre. 

Le  tube  de  fa  neur  eft  long  de  (îx  pouces  y  les 
feuilles  radicales  ont  plus  d^un  pied  de  longueur. 
La  hampe  ne  s'élève  qu'à  un  pouce  ou  un  pouce 
&  demi ,  &  foucient  une  feule  fleur.  La  fpathe  eft 
compofée  de  deux  feuilles  femblables  aux  autres 
feuDles  de  la  plante.  Tp.^v.f.) 

34.  Iris  fpathacée ,  Iris  fpathacea.  L.  Iris 
imherhis^Jhliis  enjiformibus  rigidis ,  fcapo  tereti 
Ufioroj  fpathis  longiffimis.  Thunb.  DiiT.  de  Irid. 
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Iris  fpathulata.  L.  F.  SuppL  99. 

La  hampe  eft  haute  d'un  pied  •  fimple  ,  &  char- 
gée  de  deux  fleurs.  Les  feuilles  au  nombre  de 
deux  ou  folitaires,  font  enfiformes,  roides,  ner- 
Teuiès  y  ftriées ,  glabres^  &  rétrécies infenfible- 
ment  depuis  leur  milieu  jufqu'à  leur  fommet  en 
une  pointe  fort  aiguë.  Les  fpathes  font  longues*de 
fept  pouces  ,  femblables  aux  feuilles ,  mais  plus 
larges,  &  membraneules  à  leur  (bmmet.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  fionne-Efpérance  5  fes  fleurs 
font  de  couleur  jaune. 

35.  Iris  rSLtnenCe  y  Iris  ram»fa.  Th.  Iris  imber' 
hisyfbtiis  enjîformihus  ^  caule  paniculato  multi* 
fioro.  Thunb.  DiC  de  Ir.  n**.  24. 

Iris  ramojîflima,  L.  F.  Suppl.  99. 

Sa  tige  înférieurement  eft  cylindrique ,  de  l'é- 
paiileur  du  doigt  >  fupérîeurement  elle  eft  très- 
rameufe  ,  paniculée,  &  multiflore.  Ses  rameaux 
font  prefque  trichotomes  ,  comprimés  ,  anguleux, 
elabres  ,  fléchis  en  zîg-zag.  Les  feuilles  radicales 
font  enfiformes,  glabres,  nerveufes,  rétrécies  à 
leur  fommet ,  forment  de  longues  gatnes  ,  &  (otit 
^  peu  près  de  la  longueur  de  la  tige.  Les  caulinalrés 
font  par  degrés  de  plus  courtes  en,  plus  cpurtes  ^ 
de  manière  que  les  fupérieures  fe  chanj^enc  eo 
fpathes.  Les  fleurs  font  j^aunes ,  fort  petites.  Les 
bradées  fituées  fur  les  ramifications  font  o>rales  ^ 
pointues,  membraneufes  ^  plus  courtes  que  les 
rameaux  8c  les  pédoncules.  Cette  plante  crott  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  dans  les  fables. 

36.  Iris  œil-de-paon ,  Iris  pavonia.  Th.  ïrii 
hnberhis  y  folio  Uneari'villafQ  »  fcapo  jubup-ifioriu 
Thunb.DilT.  deIr.no.35.TabAl.    \  ^     ; 

Elle  a  les  feuilles  velues  ainfî  que  la  fuivânjce^, 
ce  qui  n'eft  pas  commun  dans  les  efpèces  de  ce  \ 
genre  ;  &  elle  eft  fur-tout  remarauable  parla  beauté  j 
de  fa  fleur  ,  fa  corolle  étant  d'une  belle  couleur  \ 
orangée ,  avec  des  points  noirs  à  la  bafedefes  plus 
grands  pétales^  &  ayant  au-deflus  de  ces  pointp 


une  taohe  bleue ,  en  cœur ,  dont  la  bafe  eft  noir® 
&  veloutée. 

Sa  tige  eft  haute  d'ua  pied  ^  fimple  ,  cylîndrî<« 
que,  articulée  ,  velue,  &  porte  à  fon  fommet  une 
ou  deux  fleurs  :  elle  eft  garnie  in férieu rement  d*une 
feuille  linéaire  ,  ftriée  ,  velue  ,  de  la  longueur  de 
la  tige  I  &  dans  ùl  partie  fupérieure  ,  de  quelques 
gaines  pointues ,  dont  les  fupérieures  font  chan- 
gées en  fpathes.  Les  trois  péules  extérieurs  fonc 
les  plus  grands ,  ovales^  obtus,  &  entiers;  le% 
trois  intérieurs'  font  une  fois  plus  courts  ,  beau- 
coup plus  étroits ,  &  comme  lancéolés^  M.  Thun* 
berg  dit  que  les  fiiamens  des  étamines  font  réunie 
en  cylindre  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur. 
Dans  ce  cas ,  pourquoi  cette  plante  n*eft^elle  pas 
plutôt  regardée  comme  une  Bermudienne  qlMi 
comme  une  Iris  ?  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
fionne-Efpérance. 

37.  Iris  papîlionacée ,  Iris  papilionacea.  Th. 
Iris  imherhis  ,  foliis  iinearibus  reflexis  hirtism 
Thunb.  DilT.  de  Ir.  n^  37.  Tab.  7. 

Iris  papiLonacea.  L.  F.  Suppl.  98. 

Il  nous  paroît  que  cette  plante  a  de  grands  rap« 
ports  avec  celle  qui  précède  ;  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  petite.  Sa  racine  eft  un  bulbe  ovale ,  dé  1 
la  grofTeur  d'un  pois  :  elle  pouffe  une  tige  divifée  » 
velue,  droite  «  chargée  de  plufieurs  fleurs,  & 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces.  Les  feuilles  ibnc 
linéaires ,  velues  ou  pubeicentes  en  leur  hce  inter- 
ne ,  torfes  ou  courbées  irrégulièrement ,  &  aufli 
longues  ou  un  peu  plus  longues  que  la  tige.  Les 
fleurs  font  pcdicellées ,  naiffent  fuccefTivement ,  au 
nombre  de  deux  à  cinq ,  du  fond  même  de  la 
fpathe  où  d'un  centre  commun.  Les  fpathes  font 
ies  gaînesbivalves,  velues,  femblables  aux  feuilles 
fupérieures.  La  corolle  eft  jaune  avec  un  cercle 
verdâtre  :  elle  varie  à  pétales  rouges  avec  une  tache 
jaune  &  un  cercle  brun;  elle  varie  encore  ayant 
Ces  plus  grands  pétales  jaunes  avec  un  cercle  ver« 
dâtre ,  &  Ces  plus  petits  pétales  d'un^-ouge  de  fang 
en  Uur  lame.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance. 

38.  Iris  bitumineufe ,  Jr/i  bituminofa*  Th.  Irfs 
imberbis  ,  foliis  Iinearibus  fpiralibus  ^  fcapo  vij^ 
cofo.  Thunb.  Dif^de  Ir.  n<>.  4a.  t.  2. 

Iris  bituminofa.  L.  F.  Suppl.  98.     . 

Satig^e  eft  haute  d'un  pied  ou  davantage,  vif- 
quei^fe  «  divifée ,  &;  multiflore  :  elle  eft  garnie  info-  « 
rie,4rement  d'une  feuille  linéaire,  pointue ,  gla- 
bre, roufée  en  fpiralej  &  fupérieujement  de  gatne^ 
fpa^h^cées  ,  q^î  donnent  naiffance  aux  ramîeaux  & 
aiix  pédoncules  qui  portent  les  fleurs.  Ces  gaîoes 
fqnt  glabres  &  ftriées.  Les  pédoncules  font  uniflo- 
res,  vifqueux  ,  filiformes,  ouverts,  longs  d'un 
pouce  ou  davantage.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  â  pé» 
taies  réfléchis.  Cette  plante  croie  au  Cap  de  B<îPfio? 
Çfp^rançp,      ^ 
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39.  Iris  vifqueufe  ,  Iris  vifearia.  Th.  Jrîj  «m- 
herbis  f  fois  Uncarihus  plants  ^  fcapo  vifcofo, 
Thunb  Di(r.  deir.  n°.  41. 

i  ij  vtjcaria*  L.  F*  Supp1.98. 

D'après  ce  qu'on  nous  apprend  au  (ii^et  de  cette 
plante  >  nous  foromes  portés  à  foupçonner  qu'elle 
n'eft  qti'une  vuricté  de  la  précédente.  Sa  tige  eft 
h  mte  d'Ln  pied  y  cylindrique,  articulée,  divifée 
fupérieurement  ^  gîahre  ,  pourprée  ,  &  vifqueufe 
Les  feuillet  (ont  tn  petit  non\bre  ,  linéaires  ,  pla- 
nes ,  droites ,  plus  longues  que  la  tige.  Les  pédon- 
cules Ibnt  uniàores  »  vifqteux  ;  les  lames  de»  ](lus 
grands  rctales  ibnt  ovules ,  un  p«u  obtnfes,  blan- 
châtres a  l'origine  de  leur  onglet.  Les  autres  pétales 
font  plus  ctroits  &  plus  courts^ Cette  plante  croît 
Mm  Cap  de  Bonse-Erpéraoce. 

40.  Iris  crépue  ,  Iris  crî/pa.  Th.  Iris  imherhiSf 
foliis  linearibus  glabris  margine  crifpis ,  caule 
divifo.  N.  ^ 

Iris  (  crifpa  )  imberlis  ,  foliis  linearibus  crifpis. 
Thunb.  Diff.  de  Ir.  n^.  36.  Tab.  i.  Iris  crifpa.  L. 
F.  Suppl.çS. 

Cette  plante  eft  alTez  remarquable  par  les  ondu- 
lations crépues  des  bords  de  l'es  feuilles.  Sa  tige 
e(l  haute  de  fix  ou  iepr  pouces ,  ftrite  y  un  peu 
en  zig-za^  ,  rameu(c  ,  &  multiflore.  Ses  feuilles 
inférieures  font  linéaires ,  étroites  ,  (Iriées  ,  gla- 
bres^ à  bords  très-ondults  &  crépus,  excepté  à 
leur  extrémités  où  ces  ondulations  s'effacent.  Les 
p  us  grandes  de  ces  feuilles  font  aufTi  longues  ou 
tin  peu  plus  longues  que  la  tige  *,  mais  elles  font 
irrégulièrement  courbées  &  même  réfléchies.  Dans 
ia  partie  fupérieure  ,  la  tige  e(l  munie  de  gatnes 
ibrt  courtes ,  fpathacées  ,  &  alternas.  Les  fleurs 
font  petites  ^  péoîcellces  ,  jaunes  ,  8c  ont  leurs 
pctales  ouverts  :  elles  varient  h  p'-'tajes  jaunes  vei- 
nés de  bleu  y  ou  de  pourpre  ,  ou  de  couleur  de 
chair.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance  ;  nous  en  poiTcdons  un  exemplaire  commu- 
niqué par  M.  Sonnerat.  (  v./I) 

^I.  Iris  comeftibîe , Iris  edulis *Th,  Iris imber^ 
tis  I  folio  Upeari  pendulo  gîabro  ,  fcapo  glabro 
famofo.  Thunb.  DilT  de  Tr.  n^  38. 

Iris  cduifs.  L,  F.  Suppl.  c  8. 

Sa  racine  eft  bu'beufe ,  garnie  de  fibres  enfon- 
cées profondénrent  dans  It  terr^:  elle  pouffe  une 
tige  haute  d'un  pied  ^  cylindrique ,  un  peu  en  ^îg- 
lag ,  glabre  ,  rameufe  lupérieurement  ,  &  multi- 
florep  Cette  tîje  eft  enveloppée  inférieureineiit 
par  la  longue  g^îne  d'une  feuille  lînéairt ,  etakre , 
droite ,  pr ndanre  h  fpn  fommet ,  8c  trois  tob  plu» 
Icn^ue  que  la  tige  même.  I  es  fleur^(pnc  fplhaires 
•u  ditpofées  plufieurs  en^mble ,  altçmet  «  un  peu 
unilatérales  ;  efles  varient  dans  leur  cou]cf:r  La 
Jcvre  extérieure  dci  (ligmates  eftobrufe  &  trèt- 
cfitière.  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Ponne-Efpé* 
irance. 

Lea  Hottentctf  en  reçueillfUt  Itt  l^ulboi  flcJni 
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tiges  dont  ils  font  des  paquets  ;  ils  les  font  cuîre 
légèrement,  &  les  m.ngent.  Cet  aliment ,  félon 
M.  Thunberg  ,  eft  d'un  bon  gortt  &  fort  nour« 
rftiTant.  Les  finges  en  font  auili  leur  nourriture. 

41.  Iris  i  fleurs  triftes,  Iris  tri  fi' s.  Th.  Iris 
imberbes  ,  foliis  linearibus  gf abris  ,  fcapo  hirf 
ramofo.  Thunb,  Diff'.  de  Ir.  n**,  39. 

Iris  triftis,  L.  F.  Suppl.  97. 

Sa  tige  eft  rameufe,  velue  ,  haute  de  fept  i 
huit  pouces*  Ses  rameaux  ou  pédoncules  font  flé- 
xueux ,  très-ouverts  ,  velus ,  portent  une  à  troîa 
fleurs.  Les  feuilles  font  alternes,  enfi  formes-linéai- 
res ,  glabres ,  nerveuies  ,  ondulées ,  plus  longues 
que  la  tige ,  pendantes  à  leur  Ibmmet*  Les  fleurs 
Ibnt  d'une  couleur  trifte  y  rouffeâtre  ,  mêlée  d'un 
peu  de  rouge  &  de  jaune.  Les  ftigmates  ont  la 
lèvre  interne  bifide  ,  a  lobes  lancéolés.  Leur  crête 
ou  angle  intérieur  eft  bleuâtre.  Cette  plante  crots 
au  Cap  de  Bonne- Efpcrance. 

43.  Iris  â  fpathes  frang(5es,  Iris  lacera»  Iris 
imberbis  j  foliis  linranbus  ^  fcapo  ramofo  multi'* 
fioro  jfpathis  laceris.  N. 

Iris  IpoJyftackia)  imberbis,  foliis  UnearibuM 
planis  ,  fcapo  glabro  ramofo.  Thunb.  Difil  de  Ir. 
n**.  40. 

D'après  la  defcription  de  M.  Thunberg,  on  ne 
voit  pas  que  cette  plante  oftire  un  iëui  ni  plufieurs 
épis  ,  mais  feulement  une  tige  rameufe  fc  multi- 
flore ,  comme  dans  beaucoup  d'autres.  Cette  tige 
eft  cylindrique ,  haute  d  un  pied  ou  davantage*  S>eM 
feuillei  font  alternes  ,  linéaires  ,  planes  ,  nerveu* 
fes ,  s'aminçilTent  fupérieurement  en  une  pointe 
fétacée,  &  égalent  la  tige  en  longueur.  Les  fleura 
font  grandes,  fort  belles,  de  couleur  bleue  ,  & 
tachées  de  jaune  à  l'origine  de  l'ongtet  de  leurs 
pétales.  Les  fpathes  font  fçarieufes  &  déchirées 
ou  frangées  à  leur  fommet.  Cette  plante  crott  au 
Cap  de  fionne-Efpérance. 

B.  Feuilles  -canaUcuUes ,  jonci formes  oufitiformesm 

44.  Iris  bulbetifc  1  Iris  xiphium.  L.  Iris  imber* 
bis  y  foliis  canaUcuhto-fubmUtis  caule  brevioribus. 

a.  Iris  iulbofa  latifolia  ca»U  donafa-  Bauh.  Pin, 
38.  Xfphion  latifoUum  caule  donaium.  Toumef, 
363  Iris  bulbofa  ,  &c.  Swert.  Floril.  Tab.  34,  f.  U 
a,  3.  4.  Xiphium  latifblium.  Mill.  Diâ.  n®.  3. 

il.  iris  bulbofa  ,  foliis  cepaceis  maculatis  ,  fore 
purpurCQ  inodore.  Bauh.  Pin.  38.  X^pbion  folis9 
antplioribus  mr.eulatis  ,  flore  purpureo.  Toumef» 

g  13.  Jris  bulbofa  y  vioiaceo  flore  flve  !•  CluC 
ift.  I.  p.  %}0.'lris  bulbofa.  Dod.  Pempt.  ail, 
Hyacinthus  ûàre  iridis  Tkeocfiti  &  Paetarum.  Lob. 
le.  94.  Iris  Sttlbofa  tota  violacea  f  arrulea.  J.  B.  a. 

•>  •  Iris  bulbofa  arfgufiifolia  tricolor ,  odore  co* 
riandri.  Bauh.  Pin.  58.  Xiphium  anguftifoUum  ^ 
"fore  yario.  Tournef.   364^  Iris   bulbofa  ^.  fivc 

ve^olor^ 
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vtrficoîor»  Cluf.  Hift.  U  p»  ail.  Iris  hulhofà  lufi" 
tanica,  Dod.  Peapt^ail-  Hifpanicus  Pœtarum 
Hyacinthus.  Lob.  le.  95.  Iris  bulbofa  caruUo  & 
atbo  verjîcolor.  J.  B.  1,  p.  704, 

«/U  Iris  bulbofa  v^rJicolorramofa.BSiVkK  Pin.  ^9* 
Xiphion  verjîcoîor  &  muîtiflorum.  Tournef.  364. 
Irts  bulbofa  verjicolor  pofyclonos.  Cluf.  Hift.  i. 
p.aïa. 

Cette  Iris  întéreflcpour  la  beauté  de  Ces  f  eurs, 
&:  mcrîte  d*étrfî  cultivée  dans  les  jardins  comme 
objet  d'agrément  :  on  en«connott  un  grand  nombre 
de  variétés  donc  nous  n'avons  cité  que  les  prin- 
cipales. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  ovale-pointu ,  enveloppa 
deplufieurs  membranes ,  fibreux  à  fa  bafe  ,  &  qui  ^ 
chaque  année ,   produit  d^autres  bulbes  fembla- 
blés  ,  litués  a  côté  do  plus  ancien.  La  tige  cft 
droite  y  haute  d'un  pied  &  demi  ^  feu i liée ,  & 
chargée   â  fon  fommet  d'une  ou  deux  fleurs  qui 
s^épanouifTent  fucceHîyement*    Les  feuilles  infé- 
rieures '&  les  radicales  font  linéaires-fubulées , 
aiguës  y  canaliculées  ou  qn  gouttière  ,  ftriées  , 
g;labres ,  vertes  ,  &  un  peu  moins  longues  que  la 
tige  -,  les  fupérieures  font  plus  courtes  que  leur 
gaine.  Les  fpathes  font  vertes  ,  alongces  y  utricu- 
lées  ,  un  peu  pointues.  Les  fleurs  font  agréablement 
variées  de  vioiet  ou  de  bleu  &  de  jaune.  Les  trois 
pétales  extérieurs  font  ouverts  ,  &  ont  la  lame 
ovoïde,  moins  grande  que  l'onglet  qui  la  fourient , 
&  marquée  d'une  tache  jaune:  Les  fti;> mates  font 
fort  grands ,  &  même  prefqu'aufli  grands  que  les 
pétales  extéijeurs  ,  &:  foht  bifides  à  leur  extrâ- 
mîtéi  Les  pétales  intérieurs  font  lancéolés,  redref- 
^s  ,  violets,  à  peine  aulfi  grands  &  même  quel- 
quefois moins grandfrqùe  les  ftigmares.  Cette  belle 
efpèce  croit  naturellement  dans  lEi pagne  &  le 
Portugal  :  nous-en  avons  vu  les  variétés  3  &  7  au 
Jardin  du  Roi.  Tp,  (v.  v.  )  M.Thunberg  ditqùe^ 
lès  pétales  (ont  éch ancrés  5  mais  ce  caraôcre  vi^eû 
pas  confiant ,  &  efl  peu  marqué  dans  la  pltipart 
des  individus. 

45.  Iris  à  feuilles  de  Jonc,  Iris  fancea.  P.  Iris 
irnterlis ,  foliis  junccis  filiformibus  ,  fcapo  uni' 
£oro  3  fpathismucronatis^  Poirct ,  Voyage  en  Bar- 
barie,  Vol.  1.  o.  8y, 

Iris  bulbofa  lutea  inpdora  minora  Bauh.  Pin.  39* 
Xiphion  minus  y  flore  luteo  inodoro.  ToUrnef.  364. 
Iris  Mauritanica.  Cluf.  Cur.  Poft.  14.  . 

ce  Celte  belle  Irii ,  dit  M.  TAbbé  Poîret  ,  cft 

Srès- commune  fur  toutes  les  cpllines^dans  le  mois 
e  Mai  :  elle  approche  par  fa  corolle  de  VIris\ 
fvtida  ;  mais  fes  feuilles  font  fUiformes  ,  fembla- 
bles  à  celles  du  Jonc  :  elles  font  glabres ,  ftriées , 
de  la  longueur  de  fa  tige.  Celle-ci  cft  articulée  , 
crcufe ,  folble  ,  prefque  fembUblç  au  chaume  de»  , 
Graminées.  Les  deux  écailles  dçrla  fpathe  font 
oblongues ,  minces  ^  tranfparçntes ,  terminées  p^r 
une  longue  pointe  foible  ,  un  peu  recourbée.  La 
cotoUe  eft  )au ne  ^  les  pétales  fo{k^  veioés.)  po^^. 
Botanique*  Tome  llh 
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qu'arrohdSs^  ouverts  ,  non  barbus.  Il  nj  a  ordi- 
nairement qu'une  feulé  fteur  ibr  chaque  tige.  Elle 
croît  a  la  hauteur  d'un  pied.  x> 

M.  l'Abbé  Poiret  a  trouvé  cette  plante  fur  la 
côte  de  Barbarie  ,  &  a  bien  voulu  nous  en  commu* 
niquer  un  exemplaire  :  elle  nous  a  paru  avoir  de 
grands  rapports  avec  Tefpece  ci-defTus-,  mais  fk 
fleur  eft  plus  petite  ,  &  d'une  autre  couleur.  (  r.  f) 
Nous  préfomons  que  Vlris  bulbofa  lutea  major  de 
G«  Bauhin  *(  Pin.  39.  )  9  '^''^ft  qu'une  variété  de 
cette  efpèce.  C'eftl7m  bulbofa  lurea  de  J.  Bauhin 
(Hift,  1.  p.  705.),  &  VHyacinthus Pœtarum  luteus 

de  Lobel  (le.  p.  95.) 

î 

46.  Iris  double-bulbe ,  Irisfifyrinchium.  L.Iris  ' 
imberbis  ,  foliis  canaliculatis  recurvis  ,  bulbis  ge*-  * 
'minis  fuperimpofiùs^  N.  ,    . 

Sifyrlnchtum  ma  jus  ,  flore  lutea  macula  no  tato* 
Bauh*  Pin.  40.  Tournef.  365-  Raj.  Hift.  1166. 
n".  î.  Sifyrinchium  majus»  Cluf.  Hift.  i.  p,  216. 
Dod.  Pempt.  aie.  Sijyrinchium  cordi  &  Clufii. 
Lob.  le.  97.  Iridi  bulbofa  affine  Jlfyrinckium  ma*  • 
jus*  J.  B.  1.  p.  708.  Sifyrinchium  fpurium  majus  , 
fiore  luua  macula  notato^  Morif.  Hift.  1.  p.  346 • 
.  Iris  fi yr:nchium»ThuTïh,  DifC.  deir.  n".a5.  Forsk. 
-Œgypt,  p.  il. 

^.  Sifyrinchium  médium.  Bauh.  Pin.  41.  Tourn. 
365.   Sifyrinchium  minus.  Cluf,  Hift.  i.   p.  a  16. 
Dod>  .Pempt.  aro.  Iridî  bulbofa  affine  fi fyrinchium 
minus,  J.,B. a.  p«708«  Parva noshela,flfyrinchion  ' 
Theophrafli  Çlufio*  Lob.  le.  97, 

Cetce  Irisez  à9  grands  rapports  avec  l'7m  W- 
beufe  n^.  44^  mais  on  peut  dire  en  général  que  ' 
ce;tte  efpèce  eft  toujours  moins  grande-,  que  les  • 
feuilles  font  moins  droites ,  proportionnellement  ' 
plus  longues  ;  &  que  fa  fleur  eft  beaucoup  plu»  • 
petite.  Enfuite  le  caraôcre  le  plus  remarquable 
qui.diftingue  cette  efpèce  eft  lapofition  du  nou- 
veau buIbC)  par  rapport  â  l'ancien  qui  le  produit*  - 
Sa  racine  ,  qui  eft  aompofce  de.  deux  bulbes  ' 
,  inégaux 9  pofés  lun   fut  l'autre  comoie  dans  le 

fafran,  n'offre  à  l'extérieur  que  l'apparence  d'un  » 
;  bulbe  fimple^  ovale,  de  la  grofleur  d'une  Noi-> 
'  fctte  y  les  deux  bulbes  qui  le' forment  étant  recou-- 
verts  endehors  par  quelques  tuniques  ou  pellicules 
.  minces ,  ftriées  ou  nervcufes ,  qui  femblcnt  une 
enveloppe  commune..  Ces  bulbes  font  folides ,  &: 
le  fupérieur ,  d'abord  plus  petit ,  prend  raccroifîts- 
i^ent  àmefurequel'ancienbuibcépuiféfedeiréche. 
La  tige  eft  haute  de  cinq  à  fept  pouces  ,  cylin- 
drique y  feuillée  inférieùremctit ,  &  garnie  dans 
f?,  partis  j(upérieure  de  gaines  alternes ,  oblon- 
gt^es,  pointues  9  ftriées  ou  nervcufes,  membra«  ' 
neufes,  &  dont  les  fupérieures  forment  la  fpathe.  - 
'  Les  feuilles  font  linéaires,  canaliculées,  ncrveu- 

C'^Sy,  foibles  ,.  recot/rbées  ,  quelquefois   prefque  > 

j  coudées  fur  la  tçrt'c,  &  cosuminément  plus  Ion-  > 

\  gués  que  latige.  La  fbureft  terminale  «  d'un  ytolct  * 

bleuâtre  ,  &  a  fos  trois ipét aies  extérieurs  marqués  - 

ch^on.d'uAC  rate.&.d^oae  tachç  jaune  mélce^  ' 
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bl'inç,  Les >(VigmaUs Cent  droits ,  bifides',  àhoh'e^ * 
aigus  6i  enùers  *,  Icç  pétales  u^xérieurs  fonc  à  peine 
de  la  longueur  des  flîgmttes.  Cette  /r/#  croît  na- 
tuiy:lJennfii>ç  dans  rEfpagne.,  lerorttigal*'&:  fur  la 
cotç  de  li^irbarip.  .7-?.  (v.  v.  )  Ses  bulbes  ont  une 
laveur  doupe ,  &  peuvent  fe  manger.  Sa  tige  porte  • 
dfux  014  tfois  âdHTS  qui  s'cpaiiouillibnc  tuccedi- 
vamenr,  •—....,  .      ' 

.47.  Iris  de  Perfe,  /m  P^rjicj,  L,  /rw  imhtr* 
hiSyfoUis  lineari-fHbulatis  caiurUculuns  ^  pctalis 
if\ierionbi^s  minimis  paunti^Jimis.  N. 

Xipkion  Ptrfîiumyrcicox y  flare  varuga/o^Toar" 
nef.  363.  Iris  Pet/ica  varte^atj  pracox,  Ferr.  FI, 
Qilt.  ^  151;  Dodatr.  Me^n.  83.  Irisibulbofà  prtt- 
CQX  minus  odora  Ptrfca  yaricgota.  Moi  if.  Hift.  a, 
p.  J57.  Iris  Fcrjica  mart.a.  Rudb.  Elyf.  1.  p.  ïo. 
f.,  9.  ex  Lin.  Xtykiuni  Pcrficiim.  Miil.  Diâ.  n",  I. 
Im  ftrjica.  Tbunb.  Dilî'.  de  Ix.  n°.  17. 

tlle  cft  petire ,  peu  élevée  ;  mais  la  précocité 
&  la  bea-uié  de  fa  iieur,.<jui,ell  panachée  très- 
agréabknient ,  la  rendent  mtcrclTante.  Sa  racine 
eit  un  bulbe  enveloppe  de  quelques  tuniques  blan-  ^ 
ches  :  elle  poufle  cinq  ou  fix  tcuilies  linéaiiôs- 
fubulée^^  çanallauiîi^cs  \  droiros,  d'un  vert  qnpeu 
glauque ,  &  dirpcfécs  en  un  faifceaù  diftique' 
qu'enveloppent  înfdricùremént  quelques  tuniques 
produites  par  le  bulbe  de  la  racine.  Ces  feiiilies  ne 
îbnt  longues  qjjt  d'environ  trois  pouces  l6r/i}ue  la 
plante  fleurit. i  mais  apr^s  la  floraifbit,  -èUfes con- 
tinuent de  s'accroUre ,  tk  s'aiongenc  beaucoup 
davantage;  Laiflcur  eft  affcx  grande  ,  fwt  belle  , 
s'cicve  À  la  hauteur  de  quatre  pcmcos  ,'  poi-çée  fur 
un  long  tube  qui  fort  d'une  fpa^he  alongce ,  poin- 
tue ^  bivalve.  La  hampe  qui  fouticnt  cetfte  ^euf ^ 
^fl  tort  courte,  prefque  nulle,  cachée  dans  la' 
bafe  des  feuilles.  Les  trois  pétales  intérieurs  font 
fort  petits  ^  étroits,  renverfcs  ou  prefque  pendans, 
îQUt  à-fait  blancs ,' élargis  vers  leur'f^aimet,  & 
plies  en  gouttière  dans  leur  partie  tnoyéntie.  Les 
trois  autres  pétak  s  font  grands,  redrefiés  oudëmi- 
ouverts,  &  ont  leur  onglet,  fort  élargi  &  comme 
lobé  dans  fa  partie  mbyenne  ;  ces  pétales  Pont 
blancs  ,  marqués  d'une  raie  jaune  dans  leur  milieu 
fuivant  leur  longueur  ,  &:  remarquables  par  une 
belle  cache  violette  à  leur  fommct ,  qui  a  la  forme^ 
-dune  appendice  réfléchie  en  bas.  Les  trois  folioles^ 
du  fligmate  font  grande»,  .pétaliforme^ 4  blan- 
ches av  ec  ulie  raie  d'un  bleu  pile  dans  leur  milieu , 
bifides  à. leur  extrémité^  a. loèes  dentelés,  obtuS  , 
fémi-crbiculairès,  Crtte plaatecroft naturellement 
dans  la  Pcrie  ,  &  eft. cultivée  au  JardiA  du  Roi. 
Tp,  (  V.  V,  )  F.lle  eft  très-prf  coce ,  &  fleurît  dès  la 
fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars. 

.M.  Thunberg ,  fn  voulant  parler  de  la  rîge  de 
Cftte  plante,  dit ,  Scnput  palm^ris  ,•  &c  On  voie 
qu'il  a  pris  le  tube  même  de  la  flsur  (  qui  eft  long 
de  tr^is  pouces  )  pour  la  harmpe.qui  la  foutlent. 
L^pofuign  de  l'ovaire  fîqié  i  ia  bafo  de  ce  tube 
l*W9Ïkiéttom^é^À\tl  yTsemk  hïtziieutiotK  Cette  ^ 
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Iris^  de  très-  grandi  rapports  avec  Virïs  a  petite^ 
aik4  n<^.  3a.  Nous  ne  l'en  avèns  pas  TuffiOimmetit 
rapprochée. 

48.  IaiS  à  feuilles  menues ,'  Iris  tenuifoîio»  Jri§- 
.  imberbis ,  foUis  lincari-jiUfortiiibus ,  fcapo  bifioto  , 

tubo  f.V.formi.Vy  •    , 

Iris  tenuifoUa.  Pall.  It.  Vol.  3.  p.  714,  Tab.  c  ' 
f.  a.  Lin.  F.  Suppl.  97.  Thunb.  DilT.  de  Ir.  00.  30. 
Ses  feuilles  font  radicales ,  en  petit  nombre  ^ 
très-menues  ,  linéaire s-filiformes  ,  longues,  naiP 
fent  entre  des  gaines  alongées  &  en  faifceau  ,  pro- 
duites par  la  racine.  La  hampe  eft  fort  courte  y 
foutient  deux  fleurs  qui  Torrent  d'une  gaîne  ou 
fpîithe  trivalve,.  à  folioles  enfifornies.  Les  fleurs 
font  bleuâtres,  &  répandent  une  odeur  agréable 
qui  approche  de  celle  du  Girofle.   Leur  tube  eft 
long  ,  filiforme  ,  blanchâtre,  Taillant  hors  de  la 
Tpathc.  Les  pétales  font  tous  redrcflcs  ,  oblongs  , 
étroits  ,  veinés  de  bleu  fur  un  fend  blanc  -,   les 
plus  graods  ont  l'extrémité  un  peu  r-éOcchie,  Les, 
(ftlgmatcs  font  étroits  ,  bifides  ,  à  1:  bes  âlongcs  , , 
dentés  à  leur  fommct.  Cette  planjc  croît  dans  la. 
Tartarie ,  près  du  Wolga  ,  dans  les  fables,  "p, 

49.  Iris  (etacée,  I  i^  fitacea*  Th.  Iris  imber* 
bis  ,  folio  filiforwi-line<iri  creBe  gldhro ,  fpvpo  gla-^ 
bra  {  unifloro  )  ,  fpaihis  ûcuds  numhranaccis. 
Thunb.  DilT,  de  Ir.  n^.29   t.. ;•. 

Sa  tige. eft  jsenue  ,  fihforme  yiigu^e  de  quatre 
\  fept  po4\çes,  fouvent  uniflor^,  &.  quelquefois 
chatgéç  de  trois  fleurs.  M.  Thunberg,  qui  pon- 
viçnt  de.cc  dernier  cara^ère^  &  qui  a  même  figuré 
un  individu  dans  ce  cas  ,.n^auroil  pas  dû,  ièlon 
nous  ,  mentticQner  une  tige  uni  flore  dans  la  phrafe 
dininûive  de  cette  efpcce.  Le%  feuilles  le  plus  fou«* 
veot  folitaires  »  rarement  au  nombre  de  deux  «font 
linéaires-filiformes,  droites,  un  peu  courbées  à 
leur  fommet,.^'  plus  longues  que  lâ^tige.  Les  fleur* 
font  bleues,  très-petites-,  Tes  fpath^s  font  mem-^, 
brancnfes  ,  pointues.  Cette  plante  croît  au  Cap 
4â  Bp^ne-JSfpératv^e, 

-  50w  Iris  jaune-pourpre  ,  Iris  angnfla.  Th*  Irit 
imberbis ,  fo  ' io  filtjormiAinfari  eredo  glnbro  yfcapc^ 
gtàlr^Jutuni/oro  ,  fpathis  obtufis,  Thunb.  DifU 
d0lr.n«.â8. 

Sa   racine,  eft  un   bulbie  ovale,  de  la  grofTfeù^ 
tfunt  NoiTene.  La  tige  éft  àront ,  cylindrique  , 
articulée ,  ntnnie  de  pliîGeurs  g  unes  ,  &  haute  de 
fept  pouces  ou  un  peu  plus  :  elle  eft  acct)mpa-' 
gnce  d'une  feuille  linéaire-filiforme ,  cylindrique  , 
îtriée  ,   g  àbre ,  drorte,   plus  longue  que  la  tige 
mé'^ne  ,  &  qui  l'enveloppe  inférieuremrnt  par  unô 
;  longue  gaîhe.  \.^^  fleurs  (brrt  panachées  de  jaune 
\  &  de  poui'pre-^'  tfer*mtnâW,  'blitaîres  \  ou  au  nom- 
bre de  deux  s*^panô'tiîPracitJîuccefrîvcmc'nt.  La  fpa- 
;  tho  extoficurè  eft  ^^tte  ^'  rbuge  à  fcn  fommct ,' 
lor^i|e:d-un  pou^e-;  les  intérieures  font  blatlçbtaf 
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&  trk-]mnces%'Cette  plante  croît  %u  Cap  de  Bonn»- 

Elperance.  . 

Jt.  Iris  tubérçuie,  Iris  tuherofa»  L,  Iris  im- 
herhis. ,  foliis  l^earibus  canoliçulatis  tetragoHis  y 
petalis  exterioribus  apice  refitxis,  N. 

B.ermoda3ylus  folio  quùdrangulo,  Tournef.  Cor. 
p.  50.  Iris  tuberofa  j  folio  anguiofo.  Bauh.  Pin.  40. 
iHs  tubeiofa  belgamm^  ùc.  Lob.  le.  98.  J.  H.  a. 
p.  730.  Iris  tuherofa^  Dod..Penipt.  049.  Raj.  Hift. 
II 90.  n°.  8.  Iris  tubtrofà  ,  fulto  angulo/o  ,  fiore 
cbfcure  viridi  colore,  Morit'.  lliii.  a,  p.  348.  Sec,  4. 
t.  5,f.  l,  Hcrjnvdaâylus,  Mill.  Did.  VuIgairemeAt 
le  faux  HermodaSe* 

Sa  racine  eft  compofce  de  deux  ou  trois  tub6- 
rolités  oblongues,  difpofces  en  digicattons  ou 
comme  celles  de  rAi'phodèle  :  elle  pouO'e  une  tige 
feuillée  »  uniflore ,  haute  de  fix  a  neuf  pouce«. 
*  Les  feuilles  font  étroites ,  linéaires^  canaliculces  » 
tricarinées^  tétragônes»  glabres,  plus  longues 
que  la  tige  ;  elles  acquièrent  jufqu'à  un  pied  &: 
demi  de  longueur  :  celles  du  fommet  de  la  tige 
font  courtes,  moins  étroites,  à  gaîneplus  lâche. 
La  fleur  eft  terminale ,  plus,  petite  que  celle  de^ 
VIris  bulbeufe  p^.  44  j  un  peu  plus  grande  que  celle 
de  VIris  doubU*bulbe ,  &  d'une  couleur  vcrdâtre, 
mais  ayant  les  lames  rcfléclîies  des  trois  plusg^^ands 
pétales  d  un  pourpre  brun  ou  noirâtre.  La  corolle 
a  un  tube  un  peu  plus  court  que  l'ovaire;  les  on* 
glets  des  pétales  extérieurs  font  redrefies  ^  &  por- 
tent chacun  une  lame  ovale  plus  courte  que  l'on- 
glet ,  &  ri  fléchie  en  dehors.  Les  pérales  Intérîeart 
&  les  ftigraates  font  demi-drotrs.  La  capfule ,  dans 
fa  maturité^  eft  pendante.  Cette  plante  croît  na- 
turellement dans  lèsKlesdePArchipel,  le  Levant, 
l'Arabie  :  on  la  cultive  au  Jard.  du  Poî.  '3p.  (v.  y.) 

.  *  Iris  (fiexuofa  )  irnberbis  ,  foliis  tinearibus 
fcxuojjs  y  caulp  trifloro  tereii  ercffo  ^  germinibus 
frigonis.  Murr.  Syft.  Veg.  Iris  fleihMofa  ejufd.  in 
Comm.  Gott.  1776.  p.  30.  t.  ^tlos  Musu 

.  IROUCAN  de  la  Cuiane  ,  Iroucana  Guia- 
nenjis.  Auhl.  Guian*  319.  t.  127.  Le  Caffe  diable 
des  Tréoles, 

Arbriileau  i  fleurs  incomplètes ,  qui  npus  paroit 
très-voifin  de  l*Anavin^e  &  du  S4mida  par  Ctt 
rapports  >  &  qui  coimicue  un  gefire  partieulier^ 
dont  le  cara^ire  elTenriel  cil  d'avoir  ,  • 

lin  calice  de  cinq  folioles  ;  huit  étamines  ;  huit 
filumens  plumeux  Juués  entre  les  itamines  ;  une 
capjhle  fuperieure  y  â  trois  o»  quatre  valves  ^  uni* 
îoculaire.^  polyfperme^ 

Cet  arbrilTeau ,  dit  Aubier ,  poofCe  une  tige 
rameufe  ,  caffante  ,  à  écorco  grifeatre  &  ridée  v 
fon  diamètre  cft  de  quatre  à  cinq  pouces.  Se^  ra« 
meaux  font'garnies  de  feuilles  alternes  y  ovales  , 
dentées ,  vertes  y  lilTes,  &  portées  fur  des  pétioles 
courts;  ces  £eullles  (ont  longues  de  quatre  pouces 
fiir  eaviron  deux  pouce&de  largeur*  Les  ftipiiles 
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fontr>peti€«s  ^  «%në«y  &  caduques.  Les  fteursfbn^ 
jpetites,  blanchâtres,  pédtceilées  ,  fafciculécs  > 
axîilaires,  fediffiofoe»  &r  de  petite  tubercules  qu^ 
fe  trouvent  fur  les  rameaux. 

Chaque  fleur  offret*'.  un  calice  '  divifë  profond 
dément  en  cinq  folioles  courtes ,  pointues  èc  blaïi- 
châtres»  '     v 

a^.  Huit  étaminesy  dont  trois  font  plus  courtes 
que  les  cii;q  autres  y  Stc  dont  les  iilamens  attachés 
au  réceptacle  y  portent  des  anthères  oblongucs  , 
droites ,  à  deux  loges  ;  en  outre  huit  filamens 
qourts  èc  plumeux  ,  intifrpofés  entr^  les  étamines. 

30.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale,  chargé  d*im 
ftyle  oblorg,  épais  ^  à  ftigmate  apprati^  à  cin^ 
rayons  courts. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale -globuleufe  , 
d'un  vert  teint  de  viokt ,  uniloculaire ,  Se  qui 
s'ouvre  en  trois  ou  ouatfe  valves  cb^arnues  ;  elle 
contient  trois  h  cinq  iemences  enveloppées  d  une 
pulpe  rouge  ,  8c  attachées  à  un  placenta  central* 

Cet  arbrifiéau  crutt  dans  la  Gtiîane ,  dans  des 
terreins  fabloiweux  ,  peu  éloignés  des  bords  de  la  ^ 

mer.  Il  fleurit  &;  fruâifie  au  mois  de»  Septembre* 
il  perd  fes  feuille»,  &:  alors  fe»  fruits  fê  trouvent 
à  découvert.  Son  ccorce ,  fes  feuilles  &  (es  fruits 
font  icrcs  &  aromatiques. 

IRRÉCULIÈRB  (coroHe)  ;  coroUa  zrreplaris^ 
inafualis.  On  nomme  ainfi  toute  corolle ,  foil 
monopetale ,  foit  polypétale ,  dont  les  dîvKîons 
ou  lej^  pièces  différent  les  unes  de<^ autres  ,  &  ne 
préfcntcnt  qu'un  enfemble  irrégulier.  Telle  eu  îi 
corolle  des  plantes  i  fleurs  labiées,  comme  celle 
delà  Sauee,  du  Bi(iliç ,  du  Lamion  ,  &c.  &r telle 
eft  celle  de  la  Violette,  de  la  Capucine,  du  Genêt  j 
du  Haricot ,  &c. 

Cette  confidération  de  Virrégularité  ou  d&îâ 
r^îgttlarité  de  la  corolle  ,  n'ett  point  affez  impor- 
tante ,  félon  nons,  pour  jamais  l'employer  à  des 
déterminations  claliiqoes ,  ou  à  former  des  dîvî^ 
fîonA  générales  parmi  les  végétaux  ffouvent  même 
elle  n*eft  pis  fatfifante  pour  établir  des  limites  en- 
tre des  genres  ,  comme  le  prouvent  les  Véronî*  ' 
ques ,  diverfes  Pcrfonnées  ,  les  Géranîons  ,  &c'. 
Mais  lorfqu'elie  fournit  le  moyen  d'établir  une 
différence  fpécifîque ,  nous  croyons  qu'on  peut 
remployer  avec  avantage,  parce  que  le  caraÔère 
d^Rt  il  fc*agit  n'eft  point  fujet  A  varier  dans  les 
plantes  en  qui  on  peut  Tapperoevoir. 

.  IRRITABILITÉ'  (  1'  )  -,  c'eft  une  faculté  parti- 
Gulière  aux  organes  àe^  ^res  vîvans  :  die  confifte 
en  une  contraôton  itiftantanée  d'une  partie  quel- 
conque d'un  être  organique  j  contraôion  qui  réfuUc 
foit  du  conta6l  d'un  corps  qui  irrite  ,  (bit  de  la 
dilTip^dn  fubitc  d'un  fluide  iubtil  dont  la  préience 
occimonnoit  une  tenfion  qui  contenoit  la  partie 
dans  ua  Certain  ctat ,  &  failbit  obftacle  à  la  con^ 
tcftâton  naturelle  de  fes  fbres. 

.  La  faculté  dont  il  »'agit  fe,  manifèfte  d'utte 
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,  manière  t^emarqui^blc  àahs  les  inlmftmc ,  &  s*y  ' 

trouve  jointe  à  une  autre  propriété  qui  en  eft  trèi- 

difUnde,  &$îu'on  nqmvue  feiifiMi té,  Aiiin,n'eft-il 

p^s  vrai  de  dire ,  comsiuson  ra<3iaiic>é<iiepuis)>ett<, 

,  que  i^irriîabHité.  t^cfl.  quda  fenfibilicé  nianif<:'(lée 

par  le  mouvemertc^  JJL  n'cfl  pas  nqn^plus  exaâ  de 

piérendie  que  plus  rorganifation  e(\  parfaire  dans 

Jes  diflif rentes  paftlcs  de J^ animaux  ,  pltis  lesflgncs 

,à^irritabiliîé  y  iont  l'enlibbs. 

Premièrement  ,  dans  \qs  animaux  ,  les  parties 
dans  lc(c|McUc«  VirritabilitéÇe  manifeflo  delà  ina- 
nicre  la  plus  inarquçe  ,  oomnicJe  cœuç  ,  le»  muP 
i;les,  &c.,ibntjlos  moir.s  nervcufes  ,  &  par  çonfé- 

3iient  leiMmoJias^enlibîcs  :  i^inii  çcuo  feule  confi- 
era t  ion  ,  qui  prnuve  que  le  i'iâge  de  V irritabilité 
iï\!X  pas  le  m^me  que  celui  delà  fenfibilité,  fuffit 
po,ur  démontrer  que  ce«  deux  facultés  font  diflin- 
guces  l'une  de  l'autre  ,  ^  même  indépendantes. 

Secondement ,  on  peut  prouver  que  pius  on 
s'éioignedes  afi^maux  parfaits ,  c*eil-à-dire  de  ceux 
.en  qui  l'aurmalifation  cft  la  pins  compîetre  dans 
joutes  i'^s  facultés  ,  plus  Ja  fenfibiliré  paroît  dimi* 
nuer  ,  &  piême  s'anihVIer  ,  pour  lînfi  dire  ;  & 
cependant  V irritabilité  y  dans  ces  âtres  ,  bien  loin 
d'être  diminuée,  ièmbleau  contraire  y  augmenter 
d'intcnfué  à  mefure  que  la  fenfibilité  y  paroît 
affbiblie. 

•La  fenfibilité  eft  êxquife  dans  Phothme  &  les 
Jjuadrupèdes  -,  elle  pan^t  fort  diminuée  dans  les 
poiiîbns  Se  les  reptiles-,  cette  dinânution  de  la 
Jenfibilitc  eft  plus  apparente  encore  dans  les  infec- 
tes, &  fur-tout  dans  les  vers.  Cependant  les  ani- 
maux qui  compofcnt  ce« derniers  ordresfont  tous 
doués  d'une  /rr/f^^/7/r^  très- remarquable  ;  &  plu- 
fieurs  faits  connus  indiquent  que  cette  faculté  a 
plus  d'étendue  dans  les  êtres  dont  il  s'agit ,  que 
fJanf  ceux  que  Ton  regarde  comnie  plus  parfaits. 
^irritabilité  des  mufcles  dans  l'homme  &:  les  qua- 
drupèdes ne  fubfi  Ae  guères  au-delà  d'une  heure  ou 
d'une  heure  &  demie  ^prcs  la  mort  de  ces  êtres  , 
je  veux  dire  après  la  cefTation  parfaite  de  la  circu 
îation  de  leurs  fluides.  Il  eft  cependant  conftaté 
par  l'expérience  ,  qu'une  grenouille  éventrée  ,  Ik 
dont  on  a  fcparé  du  corps  les  principaux  vifcères  , 
donne  dans  ces  vifcères  ,  tels  que  1^  coeur ,  &c. 
des  fignes  fenfibles  à^ irritabilité ,  plus  de  vingt 
heures  après  leur  extraâion  du  corps.  On  peut 
obier  ver  le  même  phJnomène  ftir  la  vipère  &  fan« 
doute  fur  beaucoup  d'autres  animaux  analogues , 
ç'eft  à-dire  du  même  ordre.  C'eft  à  l'intenfité  de 
cette  faculté  que  font  dus  ces  mouveniens  alTe* 
long- temps  perpétués  dans  les  portions  d'une  an- 
guille que  l'on  a  coupée  par  morceaux.  Un  chien 
coupé  en  pièces  comme  cette  anguille,  n'offriroit 
pas  deiemblables  mouvemens. 

V irritabilité ,  qui  fe  rend  Ç\  remarquable  dans 
les  animaux  les  moins  parfaits  ^  fk  qui  femble 
prefque  y  dominer  ,  &  môme  à  la  fin  funplter  la 
fenfibilité ,  fe  retrouve  encore  dans  un  grand 
/lombre  de  végétaux  \  tandis  qu'il  eft  de  toute 
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fhiîfemblance  <^iie  la  fenfibilité  n'y  a  plus  lîcu  en 
aucune  manière.  Mais  cette  irritahiliié ,  qui  nô 
s'y  manifcflc  que  dans  des  circpnftances  toujours 
les  mêmes,  y  efldue>  iclon  nous,  a  une  càufe 
entièrement  méchanique  ;  c'eft  au  moins  ce  que 
'  nous  penlbns  des  mouvemens  inftanianés  qui  s'ob*  • 
fervent  dans  les  parties  du  port  des  plantes. 

^En  effet ,  nous  croyons  que  les  utricuîes  du  tiflîi 
des  végétaux  fe  rcmpliflent ,  principalement  dans 
les  temps  chauds  &  pendant  l'influence  de  la 
lumière ,  d'un  Huide  particulier  très-fubtil  /produit 
par  les  déperditiorts  qu'éprouve  leur  fubftancc  par 
i'aâion  dtî  la  vît?',  &  que  le  fluide  particulier  aînfi 
amafle.  occafionne  dans  certaines  parrîc^une  tèn- 
•fion  qui  le  trouve  oppofée  à  l'efïet  d«  la  contrac- 
tion naturelle  des  fibres  de  ces  parties.  De*îà  lé 
redrefl'ement  &  Pexpanfion  des  feuilles ,  le  déploie- 
.mentde  leurs  folioles ,  répanouidbnîcnrdes  fîcurs, 
&c.  Mais  lorfque  par  les  fuites  du  contaél  d*un 
corps  quelconque ,  ou  d'une  privation  confidérable 
de  lumière  ,  leiluide  fubtile  dont  nous  venons  dé 
faire  mention  ,  vient  à  fe  diflîper,  la  tcnfion  parti- 
culière de  la  partie  du  végétal  qui  contenoit  cô 
fluide  ne  fublifte  plus  ,  &  fur-le-champ  la  con- 
traâion  naturelle  des  fibres  du  végétal  fe  fait  libre- 
ment, &  opère  un  raccourciffement  qui  donne 
lieu  au  mouvement  de  plication  des  feuilles  dont 
les  folioles  ie  ferment  alors,  &  au  refTcrrement 
des  corolles. 

Ces  faits  font  affez  connus ,  &  l'on  fait  que  le 
le  mouvement  de  plication ,  de  baifTement  ou  de 
refferrement  des  feuilles ,  fe  fait  avec  promptitude 
dans  certaines  plantes  qu'on  nomme  par  cette 
raifon  jenfitivts  ;  &  que ,  fans  être  nul ,  ce  mou- 
vement s'exécute  avec  lenteur  dans  beaucoup  d'au- 
tres ,  qui  par- là  paroifTent  moins  fenfibles  ou  plutôt 
moins  irritables  ,  mais  dont  néanmoins  ](7s  feuilles 
&  les  tVurs  fe  ftrUnent  &  s'ouvrent  périodique- 
ment aux  mêmes  heures  ou  dans  les  mêmes  cfr-« 
confiances.  Linné  ^tt  st  pris  occafion  d'établir  ce 
qu'il  nomme  Sommtil  des  plantes  ,-  &  V Horloge 
de  Flore. 

On  peut  voir  dans  ce  Diôionnaîre  ,  à  l'article 
AcACiE  (  Vol.  I.)  ,  efpcce  n**.  36  ,  notre  opinion 
fur  la  caufè  des  mouvemens  curieux  oblervcs  danir 
la  ftnfitive.  C'eft  à  la  même  caufe  qu'il  faut  rap- 
porter V irritabilité  de  plufieurs  autres  Acacies ,  dé 
la  Diftnée,  de  TOxalide  fenfrtive  ,  &  même  de 
VHedyfarum  gyrans  (efpèce  de  Sainfoin)  ,  avec 
cette  dif«^cnce  que  dans  cette  dernière  plante ,  le 
fluide  fubtilè  qui  s'y  produit  cortinueUement  pen- 
dant les  temps  chauds ,  s'amafTe  &  fe  dilfipe  alter- 
nativement &  fuccefTivement  dans  les  parties  de 
-cette  plante  (  les  folioles  de  Ç^  feuilles  ,  fur-tout 
les  deux  latérales  )  qui  offrent  par  cette  caufe  des 
mouvemens  d'ofcîllation  alternatifs  &  fucceflifs. 

Peut-être  que  les  mouvemens  particuliers  ob- 
fervés  dans  les  organes  fexnels  des  plantes  font  dus 
auili  à  une  caufe  analogue  à  celle  dont  nous  venons 
de  traiter  y  maïs  qui  eft  modifiée  ou  déterminée 
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ptr  un  certain  état  de  développement  de  ces  par* 
tics  &  par  leur  conformation.  Cependant  les  mou- 
vcmens  dont  il  s'agit  font  fi  i^ngulicfs  &  li  variés , 
que  nous  n'ofons  ponôncer  poiirivement  fur  leur 
cauic  déterminante. 

Au  refte  ,  pour  faire  bien  connotcrc  les  mouve- 
iiiens  curieux  dont  il  eu  cjucftion  ^  nous  ne  Sau- 
rions mieux  faire  que  do  tranfcrirc  ici  dans  ion 
entier  le  Mémoire  intércflTant  que  M.  Desfontai- 
nes ,  de  l'Académie  des  Sciences,  Ik  Profefleur 
d€  liotanique  au  Jardin  du  Km,  a  préfcnté  à  TÂca- 
«demie  en  lyii. 

MÉMOIRE 

Sur  Virritahilité  des  organes  fexueU  d*un  grand 
nombre  de  Plantes  j 

Par  M*  Desfomtaines. 

Cl  On  appelle  irritabilité  la  propriété  qne  la  na- 
ture a  dom^é  à  certains  corps  de  éë  mouvoir  d'eux- 
mêmes  y  principalement  lorsqu'on  les  touche.  Cette 
force  contraâile  qui  nous  ofïVe  dans  les  animaux 
des  phénomènes  h  étonnans  8c  fi. variés^  n'eft 
point^commeon  le  croit  communément  ^  un  attri- 
but particulier  qui  lesdiftingue.Un^rand  nombre 
de  plantes  donnent  aufli  àes  fignes  d^irritation 
plus  ou  moins  fenûblcs  ,  félon  leur  âge,  leur 
vigueur,  Ja  partie  qu*on  touche  ou  qu'on  irrite. 
Divers  Auteurs  en  avoient  déjà  obfervé  dans  lea 
ftâilles  &  dans  les  corolles  de  plufieurs  plantes* 
M.  Duhamel  a  décrit  avec  beaucoup  dVxaôitude 
lei  mouvemens  curieux  de  la  fenfitive ,  connus 
depuis  Bien  des  iicchs.  M.  Bonnet ,  dans  fes  recher- 
ches fur  l'ufage  des  feuilles ,  a  prouvé  qu'elles  Ce 
mouvoient  d  elles-mêmes ,  qu'elles  préfèntoient 
toujours  leur  furface  à  l'air  libre ,  &  qu'on  n« 
fauroit  déplacer  les  branches  d'un  arbre  ians  fairs 
prendre  aux  feuilles  de  nouvelles  pofittons.  Lin- 
meus  a  encore  poLfTc  [lus  loin  fès  recherches  fur 
le  même  fujet  :  ce  Naturalise  célèbre  a  fait  con- 
naître les  mouvemens  journaliers  àes  feuilles  d'un 
nombre  de  plantes  trés-confidérable  dans»  une  diA- 
ièrtation  intitulée  :  S'otanus  plantarum ,  &  il  a 
prouvé  -qu'ils  étoient  ind^endans  de  l'état  de 
i'atmofphère.  Le  même  Avteur^  après  avoir  ob- 
lervé  qu'une  grande  quantité  de  fleurs  is'jouvroient 
aflez  régulièrement  à.  certaines  heures  du  jour,  a 
conçu  1  idée  aufli  agréable  qu*ingcnieulè  ,  d'en 
faire  une  efpèce  d'Hortoge  »  qu  il  a  nommée  Hor- 
loge de  Flore  ^  Hoiologium  rlora.  On  fait  que 
l'extrémité  des  feuilles  de  la  Dionma  mufcipula 
s'ouvre  en  deux  valves  a  peu  près  comme  un  piège  , 
Ik  qu'elles  fè  ferment  fubitement  iorfqu'on  y  excite 
vne  légère  irritation.  Enfin ,  celles  de  VHeJyfarum 
gyrans  ,  efpèce  de  Sainfoin  y  rapportée  depuis 
quelques  années  des  bords  du  Gange ,  ie  oont 
M.  BrouiTonnet"  a  donné  la  defcription  dans  les 
lAémoirej  de  rAcadémie  ds  1784  ^  préièntons 
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encore  un  phénomène  plus  étonnant  -,  elles  sVlà* 
Ycnc  Se  s^abalHeot  alternativement  pendant  quel* 
ques  heures. 

Ces  divers  mouvemens  des  feuilles  &  des  pc- 
taies  ,  de  même  que  ceux  que  nous  allons  faire 
connottre  d-tns  les  parties  fexutlic*  ,  noui  raroif- 
Icnc  tejûr  eflcntieliement  à  rorganillicion  particu- 
lière des  plantes ,  à  leur  vie  propre.  Les  loix  phy- 
fiqucs  &  niéchani.]ucs  connues  n'en  rendront 
jamais  mieux  raiibn  que  de  i'adion  niufculaire  àe% 
animaux  ,  parce  qu'ils  dépendent  (ans  doute  de 
caulès  analogues^  6c  qui  aous  feront  inconnues  à 
jamais 

Si  les  mouvemens  contraûilcs  àes  feuilles  &  dés 
corolles  ont  été  obfèrvés  &  décrits  avec  foin  il 
n'en  eA  pas  alnû  de  ceux  qui  fe  pafTent  dans  les 
organes  fexucls  au  moment  de  la  fécondation.  On 
ne  les  avoît  reconnus  jufqu'â  ce  jour  que  dans 
rKpine-vinette,  B^rberis  vulgaris  ,  L.  le  CaHus 
opuntia  y  L.  le  Ciftus  àeléanthemum ,  L.  &  quelques 
autres  efpèces  dont  il  efl  fait  mention  dans  une 
diflTertation  des  Amœnit.  A cad.  intitulée  .i'/yon- 
Jalia  tlantarum.  Ceft  néanmoins  dans  ces  mêmes 
organes  que  1  Irritabilité p^xoit  ic  manifefler  d'une 
manière  plus  univerl'cUe  &  même  plus  marquée 
que  dans  aucune  autre.  Nous  allons  établir  cette 
vérité  en  expofant  les  obfervacions  que  nous  avons 
faites  l'ur  les  Çtmes  d'un  très-grand  nombre  de  plan- 
tes. Nous  traiterons  d'abord  des  mouvemens  des 
éumines ,  puis  nous  ferons  mention  de  ceux  que 
nous  avons  découverts  dans  les  iryles  Hc  même 
dans  quelques  iligmates. 

Des  mouvemens  des  etamines. 

.  Les  anthères  de  plufieurs  espèces  de  Lys ,  avant 
de  s'ouvrir ,  font  fixées  le  long  des  filets  parallèle- 
ment au  flyle  dont  elles  font  éloignées  d'environ 
cinq  à  lîx  lignes  Dc^  l'inftant  où  les  pouiTièrec. 
commencent  à  ibrtir  des  loges,  ces  mêmes  anthères 
deviennent  mobiles  fur  l'extrémiié  des  filets  qui  les 
foutiennent ,  elles  &'appro.;henc  fenfiblement  da 
ftigmatel'une  après  l'autre,  &  s'en  éloignent  pre(^ 
qu'auflltôt  qu'elles  ont  répandu  leur  pouHlère  fé- 
condante fur  c^t  organe.  Ces  mouvemens  s'obfcr« 
vent  très'bien  dans  le  Liiiûm  Juperbum.  L. 

Les  étamines  de  l'Amaryllis  formofi£îtna^  .L^. 
celles  du  Pancratium  maritimuai.  L.  &  do  Peinera^' 
tium  Illiricum,  L.  nous  préfcntent  un  phénomène 
très- curieux  &  un  peu  différent  de  celui  que  nous 
venons  de  rapporter  :  les  anthères  de  ces  plantes  ,' 
avant  la  fécondation ,  font,  comme  celles  des  Lys^ 
fixées  le  long  de  leurs  filets ,  parallèiemenc  au 
Ayle  >  dès  que  les  Ipges  commencent  à  s'ouvrir  y 
elles  prennent  une  fitua^ion  horizontale  ,  4k  elles, 
tournent  quelquefois  fur  rextrêmité  du  filet  c6mme. 
fur  un  pivot  «  pour  préfenter  au  ftigmate  le  point 
par  où  les  poufGères  fécondantes  commencent  à 
s'échapper. 

Si  nous  obfervons  atienttvement  les  étamloet 
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du  FritiUaria  perjîca.  L.  nous  y  d&ouvrirons 
'Cncore  une  irritation  plos  fenfible  vC|ue  dans  celles 
donc  nous  venons  de  parler;  les  iix  étamines  de 
cette  planre  font  écartées  du  (tyle  à  la  diftancc  de 
quatre  ou  cinq  lignes  avant  la  fécondation  ,  nais 
cette  fituarion  change  en  peu  de  temps  *.  on  les 
voit  prcfqu*aufntôt  après  l'cpanouifTement  de  la 
fleur,  s'approcher  alternativement  du  ftyle ,  & 
appliquer  inimédiareroent  leurs  anthères  contre  le 
(ligmate;  eljes&'en  éloignent  après  rémifTion  des 
pouinères ,  &  vont  ordinairement  dans  Tordre  où 
elles  s'étoient  approchées  ,  reprendre  la  place 
qu'elles  occupoient  auparavant.  Ce  phénomène  fe 
paife  quelquefois  dans  l'efpace  de  vingt- quatre 
meures.  On  obfèrve  encore  des  mouvemens  ana- 
logues dans  les  étâmincs  du  Butomus  umhellatus. 
L.  &:  même  dans  celles  de  pluficnrs  efpèces  d'Ails  ^ 
d^Ocniihogales  &  d'Alpcrges,  où  ils  font,  à  la 
vérité  ,  très- peu  appareos. 

Nous  n*avons  découvert  aucune  irritation  dans 
les  organes  fexuels  de  la  Couronne  impériale,  Fri- 
tillana  imferialis.  L,  &  de  la  Fritillaire ,  FritilUt^ 
ria  mcUagris.  L.  mais  ces  deux  plantes  nous  font 
connottre  dans  leur  fécondation  un  ph  nomène 
d'un  autre  genre  ,  &  qui  n'eft  pas  moins  intéreflanc 
que  ceux  qui  viennent  d'être expofés.  Leurs  éra- 
mines  tbnt  naturellement  rapprochées  du  ilyle ,  & 
le  iligmate  les  furpafle  en  longueur  ;  il  parotfibîc 
donc  inutile  que  la  nature  leur  eût  donne  un  mou- 
vement particulier  \  auffi  s'eft-elle  fervi  d'un  autre 
«ioyen  pour  favoriier  la  fécondation  de  ces  plan- 
tes :  leurs  fleurs  relient  pendantes  jufqu'â  ce  que^ 
les  pouflières  foîent  forties  dés  loges ,  afin  que  , 
dans  cette  fituation ,  elles  puiifejit  facilement  tom-* 
bcr  fur  le  Higmate  ,  &  le  féconder.  Ce  qui  ajoute 
un  nouveau  degré  de  force  à  cette  explicatien  , 
fr'efl  qu'auflitot  que  la  fécondation  eft  opérée  ,  le 
pédoncule  <}ùi  foutient  la  fleur  (b  redreiTe,  &  le 
germe  devient  vertical.  La  même  chofe  a  encore 
«eu  dans  les  Ancolîes  ,  les  Campanules  ^   &  plu- 
Ë^urs  ifeutres  dont  Linntfus  avoir  déjà  fait  mention. 
'  Les  plantes  de  la  claiTe  des  Liliacées  que  nous 
venons  d'indiquer ,  ne  font  peint  les  (èrules  dont 
les  ctamines  nous  aient  donné  des  fîgnes  à'irrita" 
hiUté:  nous  les  avons  encore  obfervés  dans  celles 
de  plufisurs  efpècos  qui  appartieonenc  à  des  fa- 
milles fcrt  éloignées  les  unes  àes  autres  par  leurs 
rapports,  les  Rues  vont  d'abord  nous  en  offrir  un 
exemple  très  frappant  8c  facile  à  vérifier.  Toutes 
Jès  plantes  dn  genre  qui  porte  <te  nom  ont ,  comme 
^J'on  fait,  huit  à  dix  ctamines  dont  les  unes  font 
^ternes avec  les  pétales  ^  les  autres  leur  (ont  oppo- 
fces.  Si  on  les  obfërve  avanr  l'émilTton  des  poufTiè* 
resy  on  voit  qu^'elles  font  toutes  un  angle  droit 
^cc  le  pifltl,  &  qu'elles  font  renfermées  deux  à 
deux  dans  la  concavité  de  chaque  pétale.  Lorfque 
l'inflani.  favorable  à  la  iR*condation  eft  arrivé  , 
edles.fe  redreflent^  feules  ,  deux  à  deux  ou  même 
trois  à  trois,  décrivent  un  quart  de  cercle  entier , 
IÇproçhept  Ip^ra  atn^ère^  contre  le  ftigmace ,  ic 
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spires  l'avoir  fécondé  ,  elles  s'en  éloignent ,  s'ih 
baiffent,  &  vent  quelquefois  fe  renfermer  de 
rechef  dans  la  concavité  des  pétales.  Nous  avons 
pareillement  remarqué  dans  celles  du Z/^opAyf/itM 
fabago ,  des  mouvemens  alTez  fenfibles-,  elles  s'aloo- 
gent  Tune  après  l'autre  hors  de  la  corolle  pour 
venir  préfènter  leurs  anthères  au  fommet  du  ftig* 
mate.  Les  étamines  du  Didamnus  albus.  L.  genre 
qui  appartient  aufli  à  la  famille  des  Uuesy  nous 
offriront  encore  une  obfervation  curieuie  &  favo- 
rable à  notre  opinion.  Avant  la  fécondation  ,  les 
filets  font  abaifles  vers  la  terre ,  de  manière  qu'ik 
touchent ,  pour  ainfi  dire  ,  \^&  pétales  inférieurs. 
AuiTitôt  que  les  bourfcs  font  prêtes  ^  s'ouvri:  ,  & 
que  l'aôion  du  piflii  irrite  les  étamines  ,  leurs 
filets  fe  courbent  en  arc  vers  le  flyle  les  uns  aprè« 
les  autres  -,  par  ce  mouvement  les  anthères  vien- 
nent fe  placer  immédiatement  au  deffus  du  iltg- 
mate ,  &  les  poufTicres  féminales  ne  peuvent  man- 
quer de  tomber  fur  cet  organe  &  de  le  féconder* 

Si  l'on  obfèrve  les  étamines  des  Capucines  (  7>o« 
paolum  }  ,  lorfque  les  loges  font  fur  le  point  de 
s'ouvrir^  on  appercevra  facilement  que  Fextrê*- 
mité  de'  chaque  filet  fè  fléchit  en  arc  ,  &  qull 
porte  fon  anthère  du  côté  du  ilyle.  Ce  rapproche* 
ment  eil  ^  à  la  vérité ,  beaucoup  moins  prompt  . 
&  moins  fenfible  que  dans  le  Diétamnus  albus.  L» 
Enfin  ,  le  Géranium  fufcum  ,  le  Géranium  AlpU 
num ,  L.  &  le  Géranium  reflexum ,  L.  vont  encore 
nous  faire  connoître  un  phénomène  analogue  i 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter ,  &  qui  ne  doit 
pAs  être  pafle  fous  filence;  les  étamines  dcceft 
plantes  «  ayant  l'ouverture  des  anthères,  fonttou^ 
tes  fléchies  de  manière  que  leur  fommet  regarda 
le  centre  de  la  corolle.  Dès  l'inftant  où  les  logea 
commencent  à  s'ouvrir  ,  le^  filets  qui  lés  foutien-* 
nent  s'élèvent  vers  le  ftyle,  &  chacune  d'elle* 
vient  ordinairement  toucher  le  ftigmare  qui  lui 
correlpond*  Celles  àes  Ancolîes  le  redreflbnt  à  peu 
près  delà  même  roanicre  peu  de  temps  après i'épa* 
nouiif  ement  de  la  fleur. 

A  quelle  caufe  voudroit-on  attribuer  ces  fortes 
.de  mouvemens ,  fi  ce  n'eft  à  rtôîoji  du  piftil 
même ,  qui  excite  dans  chaque  étashine  unorgkfme 
analogue  en  quelque  forte  à  celui  que  nous  con<*  n 
noiffonsdana  les  parties  fexueilesdcs  animaux»  Ea 
effet ,  fi  ces  mouvemens  ne  dépendent  pas' d'une 
irritation,  pourquoi  chaque  étamine  ne  s'a»pro« 
che-t-elle  du  ftyle  qu'au  moment  où  les  anthères 
vont  s'ouvrir?  &  pourquoi  s'en  éloignent- elle ordf* 
nairement  aullitôt  après  qu'elle  a  répandu  fes 
pouflières  fur  le  ftigmate  ?  Nous  allons  encore 
rapporter  plufiei^rs  faits  relatif  à  ceux  que  noua 
venons  de  faire  connoître;  ils  Serviront  à  prouver 
de  plus  en  plus  qne  les  mouvemens  des  partie» 
fexuelles  des  plantes  ne  dépendent  point  d'une  caufe 
mécanique.  Prenons  pour  premier  exemple  les 
Saxifrages  :  immédiarement  après  l'ouverture  do 
la  corolle  ,  les  dix  étamines  de  la  plupart  de  ces 
plantes  foiit  écartées  du  fiyle  à  U  diftance  de 
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^elques  lignes;  elles  &*ea  npprochehc  enfiricè 
ordinaîrcoiÊnt  deux  à  deux  y  Ik  i  en  éloignent  dans 
le  même  ordre  apurés  que  les  pouffitres  Ibnt  forties 
des  loges  des  amlières.  Les  ctanùnes  do  plufieurs 
plantes  de  la  famille,  des  CaryophvUées  y  &  en- 
tr*autres  celles  des  Sttllaria  ,  de  lAlfine  média  ^ 
du  Moerkingia  mufcofa ,  L.  n<9us  ont  auflTi  laifTc 
apperccvoir  des  mouvemens  très  diftinôs  vers  le 
'  piiril.  Celles  du  Polyganum  Tataricum ,  L.  du 
Polyàonum  Penfjlvanicum  ,  L.  &  de  la  plupart 
des  autres  elpèces  qui  con^pofent  ce  genre  nom- 
breux j  ont  des  mouveinens  prefque  femblables  à 
ceux  des  Saxifrages  *,  ils  en  diffèrent  feulement  en 
c6  que  leurs  éramines  ne  s'approchent  ordinaire* 
mène  à^s  fiyles  que  l^s  uns  après  les  autres.  Nous 
arons  pareirement  obfervc  la  même. contra Aion 
duns  celles  du  Swirtia  perennis  ,  L.  Les  ëtamines 
6ù  Parnaffia  palvfi:ris^  L.  s'alongent  trcspromp- 
tement  ,  leurs  filets  fe  courbent  même  de  manière 
que  chaque  anthère  vient  fe  placer  immédiate- 
ment au-deifus  des  ftigmatcs ,  &  après  les  avoir 
f(!icondés ,  elles  s'en  éloignent  &  s'inclinent  vers 
\9  terre. 

Si  Ton  jette  les  yeux  fur  la  fleur  du  Sherardia 
û^venfis  y  L.  auflltôt  après  qu^ellc  cft  épnonie  , 
on  appercevra  aufli  que  les  quatre  étamit^es  de 
cette  plante  vont  les  unes  après  les  autres  verfer 
kurs  poiifiières  fur  le  fligniatc  ,  &  que  non-ieule* 
lémenr  elles  9*tii  écartent  an  bout  de  quelques 
jours ,  mais  qu'elles  fe  recourbent  même  &  s'abait^ 
ient  en  décrivant  une  demi-circonférence  de  eer-* 
clé.  Celles  de  plufieurs  Véroniques  s'approchent 
^enfiblement  du  centre  de  la  corolle  immédiate*- 
ment  au-delfusdu  ftyle ,  de  manière  que  les  poiif- 
ficres  tombent  perpendiculairement  fur  lefligmate^ 
ceci  s'obfer\'e  très-bien  dans  le  Vtronica  arvenfis  ^ 
L.  &  dans  le  Vtronica  agrefài ,  L.  Les  filets  des 
éramines  des  Valérianes  font  droits  &  rapprochés 
du  ftyle  pendant  l'émidron  des  poufTièresj  dès 
qii*eT]es  font  fbcties  des  loges,  ces  filets  fe  recour- 
bent en  bas  comme  dans  le  Sktrardia  arvenfis* 
Celles  du  Rkamnus  palwrus ,  L.  fc  réfléchifienc 
cikore  de  la  même  manière  après  la  fécondation.  ^ 

Obfervons  maintenant  les  étamines  du  Kalmia, 
Chaque  fleur ,  dans  ce  genre  ,  on  renferme  dix  ^ 
eHes  (ont  maintenues  dans^ne  fituation  horizon*' 
taie  au  n^oyen  d'un  nombre  égal  de  foiTcttescreu- 
fées  dans  la  partie  moyenne  de  la/ corolle  ,  où  le 
ibmmet  de  chèque  anthère  eft  tiifonôé,  Lorfque 
les  loges  doivent  sV)uvnr ,  on  voit  les  filets  fe 
courheren  arc  avec  effort  pfotirque  Tanthère  puifie 
vaincre  r<vbftac*e  qui  la  retient ,  Ik  vétiir  répan- 
dre fcs  poufiicres  fur  le  (lyle. 

Les  étamines  de  toutes  les  plantes  que  nous 
avons  obfcrvces  jusqu'ici ,  s'approchent  du  ilyle 
les  unes  après  les  au irc s,  quelquefois  deux  à  deux 
ou  même  trois  à  trois  -,  ceJles  du  'Nicotian-î  inha" 
cim  y  L.  vont  fmivenr  routes  tntcmble  féconder  le 
pîftil ,  de  manière  que*  fi  en  fev  obfcrve  dans  le 
temps  où  elles  trâf^rlk{^ tem  leui-s- ponllières ^ . oiv 
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les  voU  toucher  le  fligmate  ,  &  former  une  cou- 
ronne autour  de  cet  organe  v-.elles  s'en  éloignent 
auilitôr  après*  la  fécondation.  Celles  des  Delphi'*' 
nium  ,  des  AconUum  &  du  Gdriddlay  nous  offrent 
encore  une  particularité  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. AvAr«c  i.a  fécondation ,  &  pendant  qu^cUe  Ct 
iHt  y  joutes  les  écainiues  Ibnt  fléchies  &:  ferries 
étroitimenr  contre  \q^  ftyles,  elles  {k  redreiFent 
enfuite  ,  &  s'éloignent  du  piftil  à  melUre  qu  elles 
laiflènt  échapper  leurs  pou^ières. 

.  Les  deux  plus  courtes  étamines  des  Stachys  ont 
aufli  une  force  de  mouvement  irès-marqué,  &  qui 
paroît  avoir  du  rapport  a.vec  celui  que  nous  ve- 
nons de  faire  connohre  dans  \es Dclphinium  j  avant 
l'ouvcrrute  des  anthères ,  elles  font  enfermées 
dans  la  concavité  de  la  lèvre  iupérieure  de  la  co- 
rolle y  &  pofées  latéralement  contre  leflyle.  Aufli* 
t6t  après  l'éaiiflion  des  pouflières,  elles  s'écartent 
l'une  à  droite  &  Tautre  â  gauche,. de  manière 
que  l'extrcra'ué  du  filet  déborde  mêiiie  de  beau- 
coup les  parois  latérales  de  la  fleur.  Cet  écarte^ 
ment  des  étamines  efl  fi  fenfibie  6c  fi  confiant  ^ 
que  Linnaus  a  établi  le  genre  des  Stad.ys.  fur  c"* 
caraâère  ^  qui  efl  abiblument  nui  av^nt  la  fortic 
diS  pouflières  leminaks.  Le  niôme  phénomène. 
s  obfêrve  aufli  dans  quelques  efpèces de  Ltonurus^ 

Les  mouvemens  des  étamines  des  Afarum  méri- 
ritent  d  être  rapportés  ;  elles  font  ,  comme  l'on 
fait,  au  nombre  de  douce  dans  chaque  fleur ,  & 
le  flyleefl  un  cylindre  couronné  de  fix  fligmates», 
Lorfque  la -corolle  efl  nouvellement  épanouie  «  ies^ 
filets  dés  étamines  font  plies  en  deux^  de  maiijèrd^ 
que  le  fbnimet  de  chaque  anthère  eft  pofé  fur  le. 
réceptacle  de  la  fleur.. Dès  que  le  tçmps  defli,r*e  à 
la  fecpndation  efi  arrivé,  ces.  mêmes  filets  fe. 
redreflent  ordinairement  deux  à  deux,  Us  anthères 
deviennent  verticales,  &:  vont  toucher  le  fligmatd 
qui  leur  corrcfpond. 

Enfin,  celles  du  Scrophularla  dcjnr.ent  encore 
des  fignes  tt'ès-fenfibles  à^irritabiltU.  Toutes  les 
fleurs  dé  ce  genre  renferment  quatre  étamines  dont 
les  filets  font  roulés  fur^eUx-mémes  dans  l'intérieur 
de  la  corolle  avan^  la  fécondation  -,  ilf  fè  déve-^ 
loppent  enfuite ,  fe  redreflent  les  uns  après  les 
autres  ,  &  approchent  leurs  anthères  diifligmate. 

Nous  fommes  d'autant  plus  portés  à  reconnoî- 
trc  Virritnbilité  comme  caufe  des  mouvemens  qui 
viennent  d'être  indiqués  ,  que  dans  quelques^lpc-^ 
ces,  telles  que  l'Epine- Vinette  ,  1'  yunùa,^  &, 
orefquefous  les  Cifles,  ila^  peuvent  être  accélères:. 
a  volonté  en  irritant  les  étamines  avec  la  pointe 
d'uiie  épingle. 

Nous  ne  dîflimulcrons  cependant  pas  qu'il  y  z, 
des  mouvemens  dans  les  étamines  de  ccrtaÎQeS 
plantes  qui  dépendent  abfolument.  d'une  sf.ion 
mécanique  -,  tels  font  ceux  quei'op  a  cblérvcs  iWis, 
la  Pariétaire  &  dsfiS  k'  fm^kalea  ;  la  csuib  en  efi^ 
parfaitement  connue.  Ncus  avons  aufîi  découvert 
un  mouvement-  très-prompt  &  tiè^^s-fenfibledans" 
celicsLdesJklâiiers  ik..dcs  Orties ,  qiie  nous  ne. 
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croyons  pas  devoir  attribuer  à  u  ne  irritation.  Heurs 
filets  font  plies  en  arc-,  &  maintenus  dans  cette 
iltuation  au  moyen  des  parois  du  calice  qui  les 
compriment  latéralement.  Si  Ton  dilate  tant  foie 
peu  ces  mêmes  parois,  ou  fi  Ton  fbulève  légère- 
ment les  étamines  avec  la  pointe  d'une  épingle^ 
elle  fe  redrefTent  fubitement,  &  lancent  au  loin 
un  jet  de  poulTières.  Il  neo  eft  pas  de  même  des 
monvemens  que  nous  avens  cru  dépendans  d*une 
caufe  irritante  ;  ici  les  étamines  font  dégagées  de 
tout  obflacle,  &  leur  contradion  e(l  fi  marquée 
&  (i  confiante  ,  qu'il  efl  bien  difficile  de  ne  pas  y 
reconnoître  un  principe  ^^irritabilité. 

Ce  principe  ,  il  eft  vrai ,  ne  fe  raanifefle  pas 
dans  toutes  les  plantes  *,  il  en  eft  un' grand  nombre 
dont  les  étamines  n*ont  offert  à  nos  recherches 
aucun  fîgne  d^rritation  ;  telles  font  celles  qui , 
>arleur  pofition  naturelle  y  avoifinentde  très-près 
e  ftyle  &  le  ftigmate  ,  comme  dans  les  Compo- 
fées ,  dans  la  plupart  des  Labiées,  des  Perfonnces^ 
des  Verveines ,  des  Pervenches,  des  Fhlox  ,  des 
Primevères,  des  Borrajinées,  des Papilionacées , 
&c.  Nous  n'avons  auffi  obfervé  que  des  mouve- 
mens  élaftiques  dans  celles  des  plantes  dioiques 
&  monoïques  ,  encore  y  font- ils  aflcz  rares-,  enfin 
il  exifte  plufîeurs  plantes,  même  hermaphrodites, 
dont  les  étamines  ,  quoique  naturellement  éloi- 
gnées à^s  ftyles,  ne  laiiTent  cependant  appcrcevoir 
aucun  mouvement  fenfible.  Celles  des  Crucifères  , 
des  Pivoines ,  à^s  Pavots ,  des  Renoncules  ,  des 
Millepertuis  ,  firc.  font  de  ce  nombre. 
*  Les  anthères  des  plantes  dioïques  renferment 
des  poufïïères  dont  les  globules,  obfervés  à  la 
loupe  ,  nous  ont  paru  en  général  beaucoup  plus 
fins  que  ceux  des  plantes  hermaphrodites.  Le  vent 
les  enlève  avec  facilité ,  Se  c'eft  par  ce  moyen  que 
H  fécondation  de  ces  plantes  fe  fait  quelquefois  à 
de  grandes  diftances. 

Des  mouvemens  des  organes  fixuels  femelles^ 

Après  avoir  cxpofé  les  phénomènes  les  plus  înté- 
felTans  que  nous  ont  offert  les  divers  mouvomens 
dès  organes  (bxuels  mâles  ,  nous  allons  faire  cop- 
noftre  ceux  que  nous  avons  découverts  dans  les 
ftyles,  &  même  dans  quelques  ftigmates  -,  ils  font 
moins  univerfels  &  moins  apparens  en  général  que 
Ceux  des  étamines  ;  comfne'fi  la  loi  qui  porte  pref- 
que  tous  les  mâles  des  animaux  à  rechet-cher  les  > 
femelles  ,  s*étendoit  aulH  jufqu*aux  fbxes  des 
plantes. 

On  peut  cependant  établir  pour  principe  général 
que  fi  les  étamines  égalent  le  pîftil  en  longueur  , 
alors  elles  fe  meuvent  vers  cet  organe  *,  ii  au  oon* 
traire  elles  font  fixées  au-defTous  des  ftyles ,  ceux- 
ci  s'abaiiTbot  plus  ou  moins  lenfîblement  du  c6té 
des  étamines  :  nous  allons  en  citer  quelques  exem- 
ples. 

Si  l'on  obferve  les  ftyles  des  pafflflorn  auflîtât 
que  la  fleur  çft  épanpuie  i  on  voit  qu'ils  ibnt  droits 
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&  rapprochés  les  uns  des  autres  an  centre  de  la 
corolle.  Au  bout  de  quelques  heures ,  ils  s*écar- 
tent  6c  s'abaiiTent  enfembJe  vers  les  étamines ,  de 
manière  que  chaque  ftigmate  touche  l'anthère  qui 
lui  correfpond.  Ils  s'en  éloignent  fenfiblement 
après  avoir  été  fécondés.  Ceux  des  NigeUa  ont 
encore  un  mouvement  à  pea  près  femblable*  & 
même  plus  marqué.  Avant  la  fécondation  >'leyra 
ftyles  font  droits  comme  ceux  des  Paffiflora  ,  & 
réunis  en  un  paquet  au  milieu  de  la  fleur.  AufRtôc 
que  les  anthères  commencent  à  laifler  fortir  leurs 
poufTières  ,  les  ftyles  fe  fléchiiTent  en  arc ,  s'abaîP 
fënt ,  &  préfentent  leur  ftigmate  aux  étaminea 
qui  font  muées  au-deffous  d'eux;  ils  fe  redrefTent 
enfuite ,  &  reprennent  la  même  fituation  verticale 
qu'ils  avoient  auparavant.  Ces  mouvemens  font 
très-£icilc8  à  appercevoir.  Linnaus  les  avolt  déjà 
reconnus  dans  le  JNigella  arvrnjis  comuta.  C.  B. 
Le  ftyle  du  LiUum  fuperhum  ,  L.  fe  réfléchit  vers 
les  étamines  ,  puis  il  s'en  écarte  après  qu'il  a  été 
fécondé.  Le  même  phénomène  a  encore  lieu  dans 
les  Scrophulaires  ;  le  ftyle  s'abai (Te  fur  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  ,  &  fe  recourbe  en  bas  peu  . 
de  temps  après  qu'il  a  reçu  les  poufFières  fémi* 
nales.  Celui  de  lEpilohlum  afig'/JItfoIium^X.,  &  de 
VEpilobium  fpicatum ,  LanLcftabaifTcperpendicu- 
lairement  vers  la  terre  entre  les  deux  pétales  infé- 
rieurs ,  de  manière  qu'il  forme  un  angle  d'environ 
quatre-vingt-dix  degrés  avec  les  étamineslorique 
la  fleur  eft  nouvellement  épanouie^  mats  peu  de 
temps  après  il  commence  à  s'élever. vers  les  éta- 
mines ,  &lorfqu*tl  eft  parvenu  à  leurnivcau  >  fe9  . 
quatre  ftigmates,  qui  avoient  été  rapprochés  juf- 
qu'alors,  s'écartent  &  fe  recourbent  en  forme  de 
corne  de  Bélier  du  côté  dts  anthères.  Cette  ten- 
dance du  ftyle  vers  les  étamines  eft  fi  forte  dans 
les  deux  efpèces  é^Epilobium  dont  je  viens  de 
parler^  que  des  corps  légers  que  j'y  avois  fulpen^  * 
dus  ,  ^*ont  point  empêché  leur  élévation. 

Les  trois  ftigmates  de  la  Tulipe  des  jardins,  , 
Tjilipa  Gefnerinn» ,  L.  font  très- dilatés  avant  la  - 
fécondation ,  &  m'ont  paru  fe  reflerrer  fenfible^ 
ment  après  l'émiflion  des  poufTières.  Linriaus  zvoit 
fait  une  obfèrvation  femblable  dans  la  Gratiole  ; 
Gratiola  (dit  cet  Auteur  )  ^firo  venereo  agitata, 
pijhllum  ftigmate  hiat  nil  nijî  mafiulinum  pulverem 
ajfedans  ^  at  fatiata  riSum  Çlaudit.  Hort.Cliff.  9, 

Les  divers  mouvemens  des  prganes  fexucls  des 
plantes  dont  nous  avons  rapporté  des  exemph»  (t 
frappans  &  fi  multipliés  ,  bous  parpiffent  tenir  à 
leur  vie  môme  ,  &  on  ne  peut ,  félon  nous ,  leur 
refufer  le  nom  d^ Irritabilité^  Cette  force  motrice 
a  été  généralement  reconnue  &  avouée  dans  les 
fieuilles  d'un  grand  nombre  de  plantes  ,  pourquoi 
nePadmcttroit-onpas  auffi  dans  les  organes  fexuels . 
dont  les  mouvemens  font  auffi  marqués  &  aMfK . 
conftans  que  ceux  des  feuilles.  Les  uns  &  les  au- 
tres no«Ls  paroi (Tent  dépendre  d'une  caufe  com^ 
mune»  qui  eftJa  vie  végétale;  comment  conçe- 
Viùriulme  qu'upe.  plante  qi)elçof)que  pnîfTa  être 

ffcondée, 
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Secondée  ^  fans  reconnoicre  un  principe  i^irritàbi' 
lité  dans  les  organes  deflinés  à  fa  reproduôion  ? 

On  pourroîc  demander  maintenant  pourquoi  les 
organes  ièxuels  ne  donnent  des  û^nmd* irritabilité 
<]ue  dans  le  temps  de  la  fécondation  ,  tandis  que 
cette  force  eft  toujours  prête  à  le  manifefter  dans 
les  feuilles  ,  par  exemple  ,  ou  dans  toute  autre 
partie  ,  lorfqu'eile  y  rcfide?  Il  me  femble  qu'il  éft 
facile  de  répondre  a  cette  queClion  :  on  fait  que 
les  parties  fexuelles  n'arrivent  au  terme  de  leur 
développement  parfait  qu'après  l'cpanouiflement 
de  la  Ueur,  &  quelles  le  flétriflent  dès  que  la 
fécondation  a  été  opérée  ;  tandis  que  les  feuilles 
confervenjc  leur  état  de  perfedion  pendant  long- 
temps ^  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  V irritabilité 
fbit  toujours  prête  à  s'y  manifeiVcr.  Les  organes 
fexuels  des  plantes  ont  même  en  cela  quelque  rap- 
port avec  ceux  des  animaux  dont  le  développeme'nc 
ne  fc  fait  qu'après  celui  des  autres  parties ,  &  dont 
Taâion  s'anéantit  aufli  beaucoup  plus  pronipte- 
ment. 

Voadroît-on  expliquer  mécaniquement  la  con-  . 
traôiondis  parties  lexuelles  en  admettant,  p^ 
exemple  ,  du  côté  du  filet  ou  dufïyle  des  vaiipraux 
plus  hrges  que  ceux  du  côté  oppole  ,  dans  lesquels 
les  fucs  circuleroient  plus  rapidement  au  moment 
de  la  fécondation.  Dans  cette  iijppolition  le  filet 
de  l'étamine  pourroit  facilement  fe  porter  ou  fe 
plier  vers  le  fîyle ,  &  vice  versa  1  Nous  répondrons 
a  cette  objeâion  ,  i°.  que  tous  les  vailTeaux  ex- 
ternes &  internes  ,  vus  à  la  loupe ,  ont  un  diamè- 
tre fenfiblement  égal  ;  i*.  que  quand  bien  même 
ceux  d'un  côté  auroient  une  ouverture  plus  large 
que  Its  autres ,  on  feroit  toujours  force  d'admettre 
un  mouvement  d'ircitation  pour  expliquer  l'im- 
pulfîon  fubit^des  fluides  dans  les  mêmes  vaifTeaux. 

Tel  eft  le  réfultat  des  obfervatioAs  qut  nous 
avoips  faites  fur  les  fèxes  d'un  nombre  de  plantes 
fort  confidérable.  Nous  avons  rapporté  avec  exac- 
titude les  faits  fimples  tels  qu'ils  fe  font  préfentés 
à  nos  recherches  ;  ils  nous  ont  paru  d'autant  plus 
sntéreRans ,  qdHls  fervent  encore  à  confirmer  la 
fécondation  des  plantes ,  &  qu'ils  ctablifTent  de 
nouveaux  rapports  entr'cUes  &  les  animaux.  Nous 
penfons  que  ces  'obiervations  méritent  d'être  fui- 
vies  ,  &  qu'elles  peuvent  oflVir  un  champ  vafte  à 
la  fagacité  des  Naturalifles*  m 

ISCHÈME  ,  ÎSCHJEMUM  ;  genre  de  plante 
unilobée ,  de  la  famille  des  Graminées  ,  qui  paroît 
avoir  des  rapports  avec  le  Spinier  ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  exotiques ,  àfleurs  difpoféesenépi 
terminal ,  &  dont  le  caraâère  cflentiel  efl  d'avoir , 

Des  calices  à  deux  fleurs  dont  une  efl  her-» 
inaphrodite,  munie  d'une  bâie  bivalve  ^  de  trois 
étamines ,  &  de  deux  fVyles  ;  &  l'autre  efl  mâle , 
avec  une  bâle  aulTi  bivalve  ,  &  trois  étamines. 

Caractère     gbnêriqui* 

Lesflh^rs  font  polygames  y  elles  offrent  des  bâles 
Botanique.  Tome  III, 
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caHcinales ,  bivalves  ,  tranfveries  ,  roldes  ^  acu« 
minces  ,  &  qui  renferment  deux  fleurs,  dont  une 
eft  mile  y  &  l'autre  hermaphrodite. 

La  fleur  mâle  conftfte  en  une  bâle  bivalve  ,  & 
en  trois  étamines ,  dont  les  fîlamens  capillaires 
portent  des  anthères  oblongues. 

La  fleur  hermaphrodite  ofîre ,  comme  la  fleur 
mâle,  une  bâle  bivalve  ,  &  trois  étamines;  en 
outre  un  ovaire  lupérieur ,  oblong ,  chargé  de 
deux  ftyles ,  à  ftig niâtes  plumeux. 

Le  fruit  eft  une  femence  oblonguc ,  linéaire , 
convexe  d'un  côté  «  &  enveloppée  par  la  bâle'flo- 
rale^ 

Espèces. 

I.  IscHiME  mutique,  Ifchcemum  muticum^  L» 
Ifihamum  femini:  us  muticis.  Lin. 

Tagadi.  Rheed.  Mal.  la.  p.  «yl.  t.  49. 

Les  tiges  de  cette  Graminée  fbnt  menues,  cylin- 
jlfques  ,  feuillées ,  articulées ,  d'un  vert  blanchâ- 
tre y  les  feuilles  font  alternes,  graminées .  arun- 
dinacées ,  ftriées  ,  chargées  de  lotigs  poils  blancs  ; 
elles  enveloppent  les  tiges  par  leur  gaîne  y  &  les 
recouvrent  jufqu'à  la  naiffance  àçà  fleurs.  L'épi  eft 
terminal ,  petit  ou  médiocre  ,  ^eiJ[i\ey  quelquefois 
fîmple ,  quelquefois  double  ou  partagé  en  deux. 
Cette  plante  croît  dans  l'Inde  &  à  la  côte  de  Ma« 
labar.  Elle  aime  les  lieux  bas  &  enfoncés.  Se» 
femences  font  muciques ,  c'eft- à-dire  dépourvues 
de  barbes,  ip. 

a.  IsCHÈME  barbue,  Ifchamum  ariflaium.L. 
Ifchamum  feminibus  arifiatis.  Lin. 

Elle  reiTemble  à  la  précédente  par  )a  ftrufture 
de  fon  épi  &  de  îts^  fleurs  \  mais  Çez  tiges  font  plus 
élevées  ,  fon  épi  qft  plus  long  ,  &  foutenu  fur  un 
pédoncule  nu.  Les  femences  font  munies  chacune 
d'une  barbe  torfe ,  plus  longue  que  la  bâle  florale. 
Cette  efpèce  croit  à  la  Chine. 

ISNARDE  des  marais  ,  IsNARDIA  paluflris» 
Lin.  FI.  Fr.  n».  938.  Allion.  FI.  Ped.  n®.  ao66.    • 

Glaux  major  paluflris  ,  flore  kerbaceo,  MoriC 
Prael.  161.  Raj.  Hift.  Iioa.  &  SuppL  635.  Bocc. 
Muf.  105.  t.  84.  f.  a.  Dantia  paluflris.  Pet.  Gen. 
49.  t.  49.  Dantia  foliis  fubovatis  pediculatis,  flo" 
,  ribus  in  foliorum  alis  fefjilibus.  Guett.  Stamp.  2. 
p.  115.  Alfine paluflris  rotundifolia  repens  ,  foliis 
portulaca  pinguibus.  Lind.  Allât.  114.  t.  a.  Ocy- 
mophyllum.  Buxb.  Aâ.  4.277.  1.17. 

plante  de  la  famille  des  Salicaires,  qui  reH 
femble  beaucoup  par  fon  port  a  la  Féplide  portu- 
lacée;  nais  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  & 
moins  arrondies.  Elle  cpnftitue  un  genre  particu* 
lier ,  dont  le  c&raâère  eiTentiel  eft  (ravoir  , 
.  Un  calice  quadrifide  ;  point  de  corolle  y  quatre^ 
étamines;  une  cap  fuie  quadriloculaire  j  entourée 
par  le  calice.  * 

I  es  tiges  de  cette  plante  font  herbatées ,  me- 
nues ,  cylindriques,  glabres ,  fouvenr  rougeâtres^ 
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fcuillécs ,  longues  de  fept  â  dix  pouces ,  énUe» 
Se  rampantes  fur  la  terre ,  &  quelquefois  flottantes 
dans  Teau  ;  elles  pouflent  de  leurs  nœuds  de  petite» 
racines  fibrcufes.  Ses  feuilles  font  oppofées ,  ova- 
les, rétrécîes  en  pétiole  vers  leur  bafe,  entières, 
vertes  ,  glabres,  &  un  peu  charnues-,  les  plus 
Çrandes  ont  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur, 
iur  une  largeur  de  cinq  ou  fix  lignes.  Les  fleurs 
font  petites  ,  verdâtres  ,  axillaires ,  oppofées  , 
feffiles ,  folitaires  dans  chaque  ailTelle. 

Chaque  fleur  eft  incomplète  ,  &  offre  !•.  un 
calice  monophylle  ,  campanule,  ferai- quadrifide  , 
à  découpures  pointues  &  ouverte^ 

a®.  Quatre  étamincs  non  failïantes  hors  de  la 
fleur ,  Se  dont  les  filaraens  attachés  au  calice  , 
portent  des  anthères  fi  mples. 

3**.  l^n  ovaire  prçfqu*inférieur,  chargé  d*un  ftyîe 
fimple ,  plus  long  que  les  étamines ,  à  ftigmate 
un  peu  épais. 

Le  fruit  eft  une  capfule  quadriloculaire ,  en^ 
loppée  par  le  calice,  dont  la  bafe  eft  rétragône  j 
chaque  loge  contient  quelques  femences  oblongue». 

Cette  plante  croît  naturellement  en  France , 
dans  d'autres  parties  de  l'Europe ,  &c.  aux  lieux 
aquatiques ,  dans  le  voifmage  des  nvièrcs ,  le  long 
des  ruifTeaux  ,  &  fur  le  bord  des  étangs,  ©-(v-  f) 
Elle  fleurit  en  Juillet  &  Août.  Ses  calices  fruài- 
fères  ont  Tafpeû  de  très- petits  doux  de  Girofle. 

TtSOTE,  IsmTES  ;  genre  de  plante  Crypto- 
gamç,  de  la  famillt^  des  Fougères ,  qui  a  des  rap* 
ports  avec  la  pilulaire  &  la  Salvinie ,  &  qui  com- 
prend des  herbes  aquatiques  ,  à  feuilles  fimples, 
iubulces  ,  radicales  ,  ramaifées  en  faifceau  ,  con- 
tenant la  fruûification  à  leur  bafe  intérieure. 

CARACTiRK       GiViRlQUB.      ^ 

• 

La  fruAification  eft  monoïque  :  elle  offre  i^  un 
organe  mâle  fuué  dans  la  bafe  des  feuilles  inté- 
rieures ,  &  conftitué  ,  félon  Linné ,  par  une  écaille 
en  cœur  ,  pointue ,  &  une  anthère  arrondie ,  uni- 
locuiaîre ,  &:  feflile. 

a<^.  Un  organe  femelle ,  placé  dans  la  bafe  interne 
des  feuî!le&-  extérieures ,  formant  une  forte  de 
capfule  enchâfTce  dans  la  fubftance  de  la  feuille  , 
biloculaire  «  &  polyfperme. 

Obfervatiom 

J*ai  vu  quelques  tubercules  ovoïdes  ,  roufleâ* 
très  ou  noirâtres ,  placés  entre  les  racinesauxquelles 
ils  étoient  adhcrens.  Ne  pourroit-on  pas  regarder 
ces  tubercules  comme  des  organes  femelles ,  & 
prendre  la  partie  de  la  fruôificatton  qui  fe  trouve 
'  enchâflee*  dans  la  bafe  intérieure  des  feuilles , 
comme  confticuant  le  véritable  organe  mâle. 

E  s  p  ft  c  I  s. 

IsoTi  des  étangs ,  Ifcttes  lacuflris.  L.  Ifcetes 
plus  fuhulatis  fcaù-cylindricis.  N. 
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Suhularîa  tacujiris  /•  calamijbrum  herha  aqua^ 
tieo-alpina,  Raj.  Angl.-i.  p.  !II0.  t.  a  10.  Sfibularia 
vulgaris  ereâa  folio  rigidiffimo*  Raj.  Angl.  3.  p.  ;o6. 
n®.  I.  Calant j^a  folio  Breviore  6f  craffiore»  Ddl* 
Mufc.  540.  t.  80.  f.  I. 

|9.  Idemfoliis  longioribus.  Calamaria  jhtio  lori'^ 
giore  &graciliore.  Oill.  Mn(c.  54I.  t.  8o.  f.  1. 
Ifcetes.  Lin.  FI.  Suec  p.  375.  Flor.  Dan.  t.  191. 
Lîghtf.  Scot.  p.  683. 

Sa  racine  eft  compofée  de  beaucoup  de  fibres 
longues  qui  partent  d*un  collet  prefque  tubéreux* 
Il  s'élève  de  ce  collet  un  faifceau  de  feuilles  fubu* 
lées,  demi- cylindriques,  articulées  ,  vertes,  gla- 
bres ^  longues  de  trois  à  quatre  pouces  ,  &  qui 
ont  un  peu  Tafpeâ  des  feuilles  de  la  Littorelle. 
Dans  la  face  interne  de  leur  bafe ,  qui  eft  légère- 
ment élargie ,  on  ren^rque  une  foflette  quarrée, 
couverte  d'une  pellicule  blanche  qui  paroît  être 
une  continuation  de  l'épiderme  de  la  feuille.  Cette 
foffette  eft  remplie  de  petits  grains  blancs  &  nom* 
breux.  Cette  plante  croît  en  Angleterre ,  en  Fran- 
ce ,  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe ,  dans  les 
étangs,  les  lacs  ,  les  lieux  où  l'eau  fejourne.  (v./I} 
Ses  feuilles  fraîches  font  un  peu  roides  &:  caffantes. 

1.  IsoTB  fétacée  ,  Ifcetes  fetaeea.  Ifœtes  fbliis 
fetaceis  fubteretibus.  N. 

La  ténuité  de  fe&  feuilles  rend  cette  Ifote  û 
différente  de  celle  qui  précède,  que  je  crois  qu'on 
peut  la  regarder  comme  une  efpèce  diftinâe.  Ses 
racines  font  des  fibres  menues,  alongées  ,  qui  par- 
tent d'un  collet  qui  n'eft  nullement  tubéreux.  Il 
naît  de  ce  collet  un  faifceau  de  feuilles  ietacées  ^ 
à  peu  près  cylindriques ,  articulées  comme  dans 
la  précédente ,  droites ,  vertes ,  &  chargées  de 
petits  poils  rares  ;  elles  font  longues  de  deux 
ponces  &  demi,  .&  plus  grêles  que  celles  de  la 
.Pilulaire.  Cette  plante  fe  trouve  dans  les  eaus  du 
lac  de  St.  Andréol ,  fur  les  montagnes  d'Aubrac  ^ 
en  Gévaudan ,  &  y  a  été  découverte  par  M.  TAbbé 
Bonnaterre ,  qui  m'en  a  communique  des  individus 
fècs.  L'eau  furmonte  la  plante  décrois  ou  quatre 
pieds,  (v.  f)  Peut-être  que  les  petits  poils  donc 
Ces  feuilles  font  chargées  ne  leur  appartiennent 
point. 

ITÉ ,  Itsa  ;  genre  de  plante  \  fleurs  polype- 
talées  ,  qui  femble  fe  rapprocher  de  la  famille  des 
Bruyères ,  &  qui  comprend  des  arbriffeaux  exoti- 

3ues ,  à  feuilles  (impies  &  alternes ,  &  à  fleurs 
ifpofées  (ur  des  grappes  fpiciformes. 
Le  caradère  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
calice  court ,  quinquefide  1  cinq  pétales  j  cinq 
étamines  $  une  capfule  mucronée ,  à  deux  loges 
polyfpermes. 

CARACTiRS     (#iNiRIQUS« 

La  fleur  offre  i*.  un  calice  monophylle ,  court, 
perûftant ,  partagé  en  cinq  découpures  pointues. 
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%^.  Cinq  pétales  linéaires-lancéolés,  aigus ,  plas 
longs  que  le  calice  y  &  attachés  $u  réceptacle. 

3®.  Cinq  étamines  un  peu  moins  longues  que 
les  pétales  ,  &  dont  les  filamens  fubulés  y  attachés 
au  réceptacle ,  portent  des  anthères  ovales  ,  divi- 
nes par  un  fillon ,  échancrées  ou  bifides  à  leur  bafe 
dans  une  efpèce. 

4"".  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale  ou  pyramidal , 
.  chargé  d'un  fl-yle  perfiftant ,  a  ftigmate  épaifll , 
quelquefois  fimple  avec  un  fillon  y»  quelquefois 
bifide  ou  à  deux  lobes. 

Le  fruit  eik  une  capfule  ovale  ou  pyramidale^ 
chargée  du  ftyle ,  bil  oculaire  ^  &  qui  contient 
des  fejnences  menues  &  nombreufes.. 

E  s  F  1  c  I  s* 

I .  Ira  de  Virçînie  ,  Itea  Virginica.  L.  Iteajbliis 
ferrulatis  ,  capjulis  pyramidalibus  fuhpubefetntt* 
bus.  N. 
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Itea.  Gron.  Virg.  a.  p.  34.  Duham.  Arb.  i, 
p.  919.  t.'iaé.  Mill  Diâ.  du  Roi.  Harpk.  i.  p.  330, 
j)ieonartgia.  Mitchel»  Gen.  30.  n^.  5.  Cerafijimi- 


Us  arbujcuta  mariana ,  padifoUo  ,  flore  alho  parvo 
racemofo.  Pluk.  Mant.  43.  t.  339,  f.  5.  Icea  Vir^ 
ginaca.  L'Herit.  Stirp.  p.  138. 

ArbriHeau  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  rameux  , 
ayant  le  port  d'un  Clethra  ou  de  ceruines  efpèces 
d'Andromède ,  &  reiTemblant  par  Tes  grappes  de 
fleurs  à  un  Padus  (efpèce  de  Prunier  à  grappes.  ) 
Ses  rameaux  font  cylindriques ,  glabres,  feuilles^ 
Se  les  plus  jeunes  ont  l'éc^rceverdltre.  Ses  feuilles 
font  alternes  »  pétiolées  ,  ovales ,  pointues  ,  den- 
telées ,  verdâtre^  des  deux  cAtés  ,  &  à  peu  près 
5 labres.  Les  fleurs  font  blanches ,  petites  ou  mé- 
iocres  ,  nombreufes  ,  pédicellées ,  &  dîfbofées 
fur  des  grappes  terminales,  fblitaires,  fpicifor- 
mes  j  longues  de  trois  pouces.  Les  braâees  font 
étroites ,  de  la  longueur  des  pédoncules  propres  , 
&  tombent  de  bonne  heure ,  de  ibrte  que  les 
grappes  en  paroifTent  preiqu'entièrement  dépour- 
vues. Les  anthères  font  à  deux  lobes,  ou  bifides  à 
leur  bafe  ;  le  ftigmate  eft  fimple ,  épaîfli ,  marqué 
d'un  fiilon  peu  profond  *,  les  capfules  font  pyrami- 
dales ,  &  légèrement  pubefcentes.  Cet  arbriffeau 
croit  dans  la  Virginie  ,  &  dans  d'autres  parties  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  aux  lieux  frais  &  hu- 
mides :  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  T?  •  (  v.  v.  ) 
Il  quitte  fes  feuilles  tous  les  hivers ,  &  palfc  aifé- 
ment  en  pleine  terre  dans  notre  climat,  des  fleurs 

i^aroiifent  au  mois  de  Juillet,  lui  donnent  unafpeâ 
brt  agréable  ,  &  le  rendant  propre  à  décorer  les 
bofquets  d'été.  On  le  multiplie  par  marcottes. 

a.  ïxt  de  Caroline^  Itea  Caroliniana.IteafoUU 
integerrimis  ,  capjulis  gtabrîs  ovalibus.  N, 

Cyrilid  racemiflora.  Lin.  Mant.  Jo.  &  hujus 
Dift.  Vol.  a.  pi  ^A^.Itea  ifyrilla.  L'Herit.  Stirp. 
Fafc.  6.  p.  137.  t.  66. 

Noua  avons  déjà  traité  de  cet  arbrifleau ,  an 


lieu  cl-defli  t 'ndiquc  dans  ce  DlAlcnnaire  ;  mait 
comme  noi  i  trouvons  que  M.  THérltier  eft  fondé 
â  le  réunir  ;  u  genre  de  Vltea  ,  nous  le  citons  ici 
comme  une  efpèce  de  ce  genre  ,  en  déterminant 
fimplement  ;a  difttnâion  fpécifique.  f^&yq  au  mot 
CrniLLa  ,  la  delcriptîon  de  cet  arbriiTeau. 

IVA ,  7K^;eenrede  plante  â  fleurs  comTofédsi 
de  la  divifion  des  Corymbifères ,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  Parthènes  &  les  Ambrofies ,  &:  qui 
,  comprend  des  herbes  ^  des  arbrifleaux  exotiques  ^ 
\  feuilles  fimples  ,  oppofées  pour  la  plupart ,  &  à 
fleurs  difpofces  fur  des  épis  terminaux  &  axillaires. 

Le  caraSère  ejfentiel  de  ce  genre  eft-d'avoir  des 
fleurs  eompofées-  flofcuieufts ,  monoïques  dans 
chaque  calice  ;  les  miles  fituées  dans  le  difque  » 
&  à  cinq  étamines  prelque  libres;  les  femelles  au 
nombre  de  cinq  placées  à  la  circonférence.  De$ 
paillettes  fur  le  réceptacle;  les  femences  nuea. 

Caractère    «én£riqui. 

La  fleur  a  un  calice  commun  hémifphérîque  | 
formé  de  trois  ou  cinq  folioles  ovales  «  obtu  fes  ^ 
•oncaves ,  &  perfiftantes.  Elle  eft  compofée  de 
plufieurs  fleurons  mâles,  tubuleux,  quinquefides, 
à  cinq  étamines  rapprochées  ^  placés  dans  fon  dtC» 
que  *,  &  de  cinq  fleurons  femelks  ,  fans  corolle  , 
ayant  Tovaire  chargé  de  deux  ftyles  ,  fitués  à  fa 
circonférence.  Ces  fleurettes  font  pofées  fur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  paillettes. 

Le  fruit  confifte  en  quelques  femences  nues  i 
ovaies-oblongues ,  obtufes  oc  épaiflles  fupcrieti* 
rement,  contenues  dans  le  calice  commun. 

E  s  F  i  c  s  s. 

I.  IvA  annuel ,  Iva  annua.  L.  Iva  foUis  lar^ 
eeolato-ovatis ,  caule  herbaceo,  Lîn.  Amcen.  Acad.  3* 
p.  15.  &  Hort.  Upf.  p.  a8$.  Mill.  D\â.  n®.  i. 

Tarchonanthos  foUis  cordatis  ferratis  trinerviism  . 
Roven.  Luedb.  538.  .   ^    ^ 

da  tige  eft  haute  de  quatre  a  cinq  pieds ,  droite  y 
herbacœ^  ftriée,  parfemée  de  poils  blancs,  fca- 
bres  ,  &  branchue  dans  fa  partie  fupérieure.  Ses 
feuilles  font  oppolees  ,  pétiolées  ,  ovales ,  poin- 
tues aux  deux  bouts  ,  dentées  «n  fcie  ,  (cabrci  ^ 
trinerves,  &  verdâtres;  leurs  dentelures  font  un 
peu  grandes ,  inégales ,  &  en  petit  nombre  de 
chaque  côté.  Les  fleurs  ont  Tafpeâ  de  celles  dee 
Ambrofies;  elles  viennent  fur  dei  épis  droits» 
longs  de  cinq  â  fis  pouces ,  terminaux  &  axillaires  » 
&  garnis  de  braàées  alternes  ,  étroites ,  &  qui 
dépaffent  les  fleurs.  Ces  fleurs  font  alternes ,  pen« 
chées  ou  pendantes ,  &  ont  leur  calice  compofS 
de  trois  folioles  ovales-arrçndies ,  concaves  «  hif- 
pides  y^8c  très-fcabres  à  ^extérieur.  Cette  plante 
croit  dans  l'Amérique  méridionale ,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M,  de  Juifien.  Q*  (  v.jT.) 

Rrij 
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a.IvA  frutefcent,  IvafrtJtefcens.L.  IvafoUis 
lanceoiatu  ^  caule  fruticojb.  Lin.  Anicen.  Acad.  3. 
p.  25.  Mill.  Dîa.  n«.  a. 

Pf^tido  ^  htliclryfutn  frutefcens  Teruvlanum  ^ 
fuliis  longis  ferrât! s.  Morif.  Hift.  3.  p.  ço.  n*'.  3. 
EUchryfo  nffinis  peruanafrutefcens.  Herm.  Lugdb. 
App.  p.  666.  Agerato  affinis  Fcruvianafrutejiens, 
Piuk.  Alm.  II.  1. 17.  f.  I.  Cony[a  Americanafru- 
tcfcens  ^  foliis  fubrotur.dis  nervojis  ,  jlorihus,  fpi" 
cens.  Tcurnef.  455.  Farikcnium  folus  lanceoîaùs 
ferratix.  Lin.  Hort.Cliff.  44?.  Le  faux  Quinquina. 

CVfl  un  arbrifleau  toujours  vert ,  6^  qui  s'élève 
â  la  hauteur  de  fix  ou  fepc  pieds ,  fur  des  tiges 
droites,  fruttfcentes,  rameules  dans  leur  partie 
fupérieure.  Il  n'eft  point  hifpide  &  fcabre  comme 
VJva  précédent.  Ses  feuilles  font  oppofées  ,  lan- 
ccclies  ,  dentées  en  fcie,  pétiolées,  vertes  ,  &  à 
trois  nervures  longitudinales  ;  elles  ont  à  peu  près 
la  forme  de  celles  de  la  Bacchante  n^.  i.  Les 
rameaux  &  les  tiges  font  terminés  par  des  épis 
feuilles  ^  longs  de  cinq  à  fept  pouces.  Les  braâées 
font  alternes,  étroitei-lancéolccs,  la  plupart t;rès- 
entièresj  elles  dcpaifent  de  beaucoup  les  fleurs 
qui  ibnt  fituées  dans  leurs  aiflclies.  Ces  fleurs  font 
penchées  ,  rougeàtres  ,  *^-  ont  un  calice  gbbre , 
compofé  de  quatre  ou  cinq  folioles  ovales-obtufed^ 
fe  recouvrant  par  les  côtés.  Cet  arbrifleau  croît 
naturellement  au  Pérou  ,  &  ef>  cultivé  depuis long- 
'  temps  au  Jardin  du  Roi.  Il  fleurit  vers  la  fin  du 
mois  d'Août  j  Thiver  on  le  tjent  dans  l'Orangerie. 
T>.  (  V.  v.)  On  peut  le  multiplier  par  marcottes 
ou  par  boutures. 

'  JVJVhlEK  ,  ZiziPHU S;  genre  de  plante! 
fleurs  polypétakes,  de  la  famille  des  Nerpruns  j 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Paliure^  &  qui 
comprend  des  arbrilTeaux  épineux  ,  à  feuilles  fim« 
pies  &  a! ternes ,  &  à  fleurs  fituées  dans  les  aiffelles 
des  feuilles. 

Le  caraâère  ejfendel  de  ce  genre  eft  d'avoir  des 
fleurs  planes  ,  en  étoile  -,  un  calice  quinquefide  5 
cinq  pétales  -,  cinq  étamines  -,  un  difque  charnu  ; 
un  drupe  à  noyau  biloculaire. 

CARACTIRI      GtNÊRIQUB. 

La  €eur  eft  plane ,  ouverte  en  étoile  :  elle 
olfre  I  .  un  calioe  quinqtefîde  ,  coloré  intérieu- 
rement, à  découpures  pointues. 

a®.  Cinq  poules  très- petits,  concaves,  inférés 
entre  les  divifîons  du  calice,  plus  étroits  &  un  peu 
plus  courts  que  ces  divifions.  < 

3**.  Cinq  étamines  oppofces  aux  pétales ,  &  dont 
les  filamens  un  peu  plus  courts  que  ces  pétales  , 
portent  àes  anrhcrcs  arrondies. 

En  outre ,  un  difrue  charnu ,  orbiculatre ,  co« 
loré  ,  couvrant  le  mil^ieu  de  la  fleur  ,  &  environ- 
nant le  piftiL 

>  4^.  L^n  ovaire  rupcneur^  enfoncé  dans  le  difque , 
ic  charge  de  deux  flvles  cor rrs  ^  h  Oîjçmate  obtiic. 
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Le  fruh  eft  un  drupe 'ovale  ou  obrond,  conte- 
nant ,  fous  un  brpu  charnu  ou  pulpeux  ^  un  noyau 
biloculaire ,  à  loges  monofpermes. 

Ohfervation. 

Les  Jujubiers  ne  diffèrent  effentiellement  du 
Paliure  que  par  le  caradère  du  fruit ,  qui  eft  trcs- 
particulicr  dans  le  Paliure  (voy^{  ce  mot  ).  Mais, 
a  noire  avis ,  on  ne  doit  point  confondre  ni  les 
Jujubiers  ,  ni  le  Paliure  dans  le  genre  des  Ner- 
pruns ,  comme  l'a  fait  Linné  i  les  fleurs  des  Ner- 
"prurTs  étant  principalement  difî'crcntes  de  celles 
des  Jujubiers^  en  ce  qu'elles  ne  font  point  planes^ 
&  qu'elles  paroiflent  dépourvues  de  difque',  en- 
fuite  les  fruits  de  ces  mêmes  plantes  offrant  des 
baies  à  trois  ou  quatre  femences  ,  &  non  un  drupe 
à  un  feul  noyau  ,  comme  les  Jujubiers^  Au  refte, 
à  Tirticle  Nerprun  ,  on  verra  que  nous  réuniffons 
fous  un  leul  genre  le  Rhàmnus ,  le  Frangula  ,  & 
VAlicernus  de  Tourne  fort ,  xju'il  feroit  minutieux 
&  peu  utile  de  féparer. 

£  s  F  I  C  I  s. 

I.  Jujubier  commun  ,  Zi[iphas  vulgarisa  Zi{i- 
phus  aculeis  gemmatis  ,  foliis  ovato-oblongjs  ferra' 
ris  ÎAvibus  ,  fruclihus  oblongis.  N. 

Zi{iphus.  Dod.  Pempt.  807.  Tourn.  617,  Duham* 
Arb.  1.  p.  378.  t.  lïl.  Jujubct  majores  oblongœ^ 
Bauh.  Pin.  446.  Ziiipha  fakva.  J.  B.  I.  p.  40. 
Z.'iiphusf.  jujuba  major.  Raj.  Hift.  1533-  2i{ip^us 
rutila,  Cluf.  Hift.  I.  p.  a8.  Jujubct  Arabum.  Lob. 
le.  a.  p.  178.  li^iphus  Jujuba.  Miîl.  Did.  n°.  i. 
Rkamnus  Zi{iphus.  lin.  Scop.  Cam.  1.  n^.  265. 
Thunb.  FI.  Jap.  p.  95. 

C'eft  un  grand  arbriffeau  y  ou  même  un  arbre  ^ 
dont  l'ccorce  eft  brune  ,  un  peu  gercée  ,  ^  la  tige 
très- rameufc ,   tortueufe  ,  «  aflez  épaifle.  Dans 
fbn  lieu  natal,  comme  les  contrées  méridionales 
de  l'Europe ,  il  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  à 
vingt  pieds.  Ses  rameaux  font  cylindriques,  liftes  , 
d'un  rouge  brun,  fléchis  en  zig-zag,   &  très- 
piquans  ;  ils  f  )nt  garnis  à  chaque  nœud  de  deux 
aiguillons  inégaux  ,  dont  un  plus  grand  ,  prefque 
droit ,  eft  plus  long  que  le  pétiole  qu'il  accoru- 
pagne,  tandis  que  l'autre  eft  plus  court,  &  courbé 
en  crochet.  Les  plus  petits  ou  plus  jeunes  rameaux 
font  grêles,  reffemblem  prefqu'à  des  pétioles  conw 
muns ,  8c  font  chargés  de  feuilles  alternes,  ovales- 
oblongues ,   un  peu  dures  ou  coriaces  ,  lifTes  » 
vertes ,  marquées  de  trois  nervures  ,  portées  fur 
des  pétioles  courts  ,  &  légèrement  dèntéeS'  lur  ]e& 
bords.   Les  petits  rameaux  feuilles  font  fouvent 
fafciculés  aux  nœuds  des  rameaux  ligneux  plus  an- 
ciens. Les  fleurs  font  petites ,  axillaires  ,  d'une 
couleur  pâle  ou  jaunâtre,  quelquefoifi  folitaires  , 
plus  fouvent  ramaiféés  deux  ou  trois  cnfemble^ 
attachées  à  des  pédoncules  fort  courts ,  &  ponées 
fur  les  petits  rameaux  feuilles.  Les  fruits  font 
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ovale»^ob!ongs ,  d*un  beau  rougedans  leur matu* 
rire  ,  prefque  de  la  grandeur  &  de  la  forme  de  nos 
Olives  'y  la  chair  qui  recouvre  leur  noyau  a  une 
faveur  douce  ,  légèrement  vineule. 

Cet  brbrifleau  croît  naturellement  dans  le  Lan- 
guedoc, la  Provence  ^  8c  en  général  dans  les  con- 
trées méridionales  de  TEurope.  On  le  cultive  dans 
ces  régions  Se  même  à  la  côte  de  Barbarie  ,  par 
rapport  à  Ion  fruit,  qui  efWufage  en  médecine-, 
il  pa-îTe  en  pleine  terre  dans  notre  climat  ,  &  y 
Aippôrte  les  hivers  ordinaires,  fi^r-tout  lurfqu'il  eft 
placé  contre  un  mur  ,  à  une  bonne  expofition  *, 
mais  il  y  donne  très- rarement  du  fruit.  Ses  fleurs 
parcifTent  dans  le  mois  de  Juillet,  J),  (v.  v.  )  Il 
quitte  Tes  feuilles  tous  les  hivers. 

Ses  fruits  ,  qu'on  nomme  Jujubes ,  font  très- 
adoucifTans  ,  &  légèrement  diurétiques  i  ils  font 
propres  à  calmer  les  irritations  delà  poitrine  ainfi 
fue  les  ardeurs  des  reins  &  de  la  veitie.  On  eh  fait 
des  tiiannes  pcôorales  &  adouciiTantes. 

a.  Jujubier  des  Lotophages,  Zi{iphus  lotus. 
Zi{iphus  ai  uleis  geminatis  ,  foliis  ovatibus  glabfis 
objohù  dcntatisyfruBu  roiundato.  N. 

Zi\iphis  fylvejhis.  Tournef.  627.  Shaw.  Afr. 
631.  Juji/ba  Jyhejiriu  Bauh*.  Pin.  446.  Zi^iphus 
J\  jujuba  fylvejsris.  Raj.  Hift.  l^^^.rï^.2^R/:amnus 
lotus.  Lin  Desfont.  Ââ.  Âcad.  Inédit.  Poirec^ 
Voyag.  Vol.  ^,  p.  126. 

Ce  Jujubier  efl  bien  diflingué  du  précédent  en 
ce  qu'il  sVlcve  conAamment  beaucoup  moins , 
que  fês  rameaux  ligneux  font  blanchâtres  &  non 
À'un  rouge  brun  ,  que  Tes  feuilles  font  plus  cour- 
tes ,  &  que  fes  fruits  font  plus  petits  &  prefque 
ronds. 

Il  forme  Un  arbrilTeau  de  quatre  a  cinq  pieds  de 
hauteur ,  dont  les  rameaux  font  nombreux  j  re- 
.  courbés  vers  la  terre  ,  fléchis  en  zig-zag ,  &  d'un 
éris  blanchâtre.  Ces  rameaux  font  garnis  à  leurs 
nœuds  de  deux  aiguillons  ou  piquans  inégaux , 
ilont  un  efl  droit  &  un  peu  plus  grand  ,  &  l'autre 
courbé  en  crochet.  Les  feuilles  ^bnt  petites,  alter- 
nes ,  ovales  ,  obtufes  ,  obfcurtment  dentées ,  rri- 
nerves,  glabres  ,  vertes  en  deflTus  ,  d'uiie  couleur 
plus  pâle  en  deffous ,  &  portées  fur  des  pétioles 
très-cours  :  elles  n'ont  que  fix  ou  fept  lignes  de 
longueur,  fur  une  largeur  d^cnviron  quatre  lignes. 
Les  fleurs  (ont  petites  ,  d'un  blanc  pâle  un  pe^i 
jaunâtre ,  &  ilifpofces  une  à  quatre  er.femble  dans 
les  aifTellcs  des  feuilles  ^  fur  des  pédoncules  com- 
muns. Les  fruits  font  des  drupes  prefque  ronds, 
rouffeâtres  dans  leur  maturité  ,  de  la  groifeur  des 
Prunelles ,  &  qui  offrent,  fous  une  chair  pulpeufe , 
d'une  faveur  agréable,  un  noyau  globuleux  ,  olTeux 
&  biloculaire. 

Cet  arbrifTeau croit  naturellement  dans  le  Royau- 
me de  Tunis  ,  &  principalement  aux  environs  de 
la  petite  Syrthe  ,*ôu  il  eft  fort  abondant,  &  où 
M«  Desfontaines  ,  dans  le  fé;our  qu'il  a  fait  à  la 
côte  de  Barbarie  ^  a  eu  occafion  de  l'obferver.  Il 
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fleurit  dacs  le  mois  de  Mai , .  &  fes  fruits  font  mûrs 
dans  le  courant  d'AoAt  &  de  Septembre.  T> .  (v.yT) 

M.  Desfontaines ,  dans  un  Mémoire  qu'il  a  lu 
à  l'Académie,  &  qui  eft  imprimé  dans  le  Journal 
de  Phyfique  (  Oôobre  1788.  )  ^  a  donné  une  def- 
cription  détaillée  de  cet  arbrilTeau  -,  &  il  a  prouvé 
que  c'éroit  le  vrai  Lotus  des  Anciens.  Le  Dodeur 
Shaw  l*avoit  dit  auparavant ,  mais  fans  en  donner 
aucune  preuve.  A  la  vérité ,  Clufius  &  Jean  llÀuhin 
avoient  déjà  penfé  que  le  Lotus  des  Anciens  étoit 
un  Jujubier  ;  car  l'un  &  l'autre  ont  rapporté  à  la 
fuite  du  Jujubier  dont  ils  traitent ,  divers  paflTages 
tirés  des  Ouvrages  des  anciens,  qui  ponftatentle 
fondement  de  leur  opinion.  Mais  M.  Dcsfontaines  , 
en  citant  ce^  mêmes  pafTagcs  &  quelques  autres  , 
a  prouvé  non-feulement  que  ce  Lon/j  des  Ancien» 
étoit  un  Jujubier  ;  mais  que  c'étoit  le  Rkamnus 
lotus  de  Linné  ,  c'eft-à-  dire  une  efpèce  de  Jujubier 
très  diftinde  de  la  précédente  ,  comme  on  vient^ 
de  le  voir  plus  haut. 

Les  habitans  de  la  petite  Syrthc,  &  fur-touc 
ceux  de  Tlfle  Gerbi ,  étoient  nommés  ancienne- 
ment Lotophdges  ,  parce  qu'ils  fe  nourriffoient 
avec  les  fruits  du  Lotus  oxxjujubier  dont  il  vient 
d'être  queftion  -,  &  l'Ifle  Gerbi  portoit  le  nom 
de  Lotophjgite  ,  parce  que  ce  Lotus  y  croiffoit  en 
abondance. 

uThéophrafte,  dit  M.  Desfontaînes,  raconte 
que  le  Lotus  étoit  fi  commun  dans  Tlflc  Lotopha^i 
gite  y  &  fur- tout  fur  le  Continent  adjacent  ,  que 
l'Armée  d'Orphellus  ayant  manqué  de  vivres  en 
traverfant  l'Afrique  pour  fe  rendre  à  Carthage  , 
fe  nourrit  des  fruits  de  cet  arbre  pendsTnt  plufiuurs 
jours.  » 

,  Polybe  nous  apprend  la  manière  dont  on  pré- 
paroit  anciennement  le  ^fruit  du  Lotus  ;  lorfque 
le  Lotus  eft  mûr  ,  nous  dit-il  ,  les  Lotophages  le 
recueillent ,  le  broyent  &  le  renferment  dans  des 
V aies.  Il  ne  font  aucun  choix  des  fruits  qu'ils  def- 
tincnt  à  la  nourriture  des  efclaves,  mais  ils  choi* 
fiflent  ceux  qui  font  de  meilleure  qualité  pour  les 
hommes  libres  \  ils  les  mangent  préparés  de  cette 
manière.  Leur  faveur  approche  de  celle  à^s  Figues 
ou  des  Dattes  -,  on  en  fait  aufli  du  vin  en  les  écra- 
fant  ou  en  les  mêlant  avec  de  l'eau  :  cette  liqueur 
eft  très-bonne  à  boire  j  mais  elle  nç  Te  conîerve 
pas  au*  delà  de  dix  jours* 

ce  Aujourd'hui,  dit  M.  Desfotfitaines»  les  habt* 
tans  des  bords  de  la  Syrthe  &  du  voifinage  dti 
<icfert ,  recueillent  encore  les  fruits  du  Jujubier 
que  je  prends  pour  le  Lotus  ;  ils  les  vendent  dans 
tous  les  marchés  publics  ,  lés  mangent  comme  au« 
trcfoîs,  &  en  nourrirent  même  leurs  beftiaux.  Ils 
en  font  aufli  de  la  liqueur  en  les  triturant  avec  de 
l'eau.  Il  y  a  plus  ,  c'éft  que  la  tradition  que  ces 
fruits  fervoient,  anciennement  de  nourriture  aux 
hommes ,  s'eft  même  coniervée  parmi  eux.  » 

3.  Jnjf  MER  de  Chine,  ZiijpîiUs  Sinenfis.  H. 
R.  Zi{ijplîus  ramuUs  atinotinis  aculeaùs  pubefcctt^ 
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tibus  :  vetufliorihus  inermibus  ^foUis  ovatO'obton* 
gis  acutè  Jerratis»  N. 

Il  ne  forme  qu^un  petit  arbrifTeau  de  trois  à 
quatre  pieds,  &  il  paroît  diftingué  des  deux 
efpèces  ci-delfus  non-feulement  parce  que  fes  ra- 
meaux ligneux  font  fans  piquans ,  mais  encore 
parce  que  fon  feuillage  eft  d*un  vert  très-pâle , 
prefque  blanchâtre. 

Ses  rameaux  font  nombreux ,  la  plupart  re- 
drefTés ,  roides ,  inermes ,  &  d'un  brun  grifeâtre  ', 
ils  portent  d'autres  rameaux  plus  petits,  plus  jeu- 
nes y  fort  grêles  ,  feuilles ,  pubefcens-,  &  munis 
yersleur  fomm'et  de  piquans  géminés ,  fétacés, 
droits,  inégaux  ,  ftipulaires.  Ces  petits  rameaux 
A>nt  la  plupart  fafciculés  deux  ou  trois  enfèmble 
fur  les  nœuds  du  vieux  bois.  Les  feuilles  font  alter- 
nes j  ovales-oblongues ,  un  peu  pointues  y  d'un 
vert  grifeâtre  ou  blanchâtre,  trinerves,  bordées 
de  dents  aiguës ,  &  portées  fur  des  pédoncules 
courts  &  pubefcens  ;  elles  font  fort  rapprochées 
les  unes  des  autres ,  fe  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  Jujubier  commun.  Les  fleurs  Ibnt  petites , 
pâles  ou  blanchâtres  ,  pédicellées ,  &  fituées  une 
ou  deux  enfèmble  dani  les  ailTelles  des  feuilles  : 
ce  qu'elles  ont  de  remarquable  ,  c  eft  que  leurs 
péules  font  tout- à- fait  réfléchis  fous  le  calice  ,  de 
forte  qu*on  ne  les  voit  pas  en  regardant  au-delTus 
de  la  fleur.  Ce  caraâère  n'a  point  lien  dans  les 
Jujubiers  ci-defTus.  On  cultive  cet^e  efpcce  depuis 
plufieurs  années  au  Jardin  du  Roi ,  &  on  la  dit 
originaire  de  la  Chine.  T>  •  (  v.  y.  ) 

4.  Jujubier  des  Iguanes ,  Zi^iphus  Iguanea. 
Zi{iphus  aculeis  fubgeminatis  y  foliis  ovatis  acu" 
minatis  fcrratis  nudis  y  racemulis  axillaribus.  N. 

Jujube  Americana  fpinofa  y  loti  arbori s  foliis 
tf  facie  f  fruSu  rotundo  parvo  dula\  Commel. 
Hort.  I.  p.  141.  t.  73.  Raj.  Suppl.  Dendr.  p.  44. 
n\  U  Rhamnus  iguaneus.  Lin.  )acq.  Amer.  p.  74* 
&  Piô,  p.4Q.  Vulgairement  le  Croc  de  Chien. 

ArbrilTeau  peu  élégant,  dont  les  branches ,  félon 
M.  Jacquin ,  font  fort  longues  ,  peu  divifées , 
pliantes,  recourbées ,  &  garnies  dans  prefque  toute 
leur  longueur  de  petits  rameaux  alternes ,  difti- 
ques,  dont  les  fupérieurs  font  graduellement  plus 
courts.  Au  Jardin  du  Roi ,  où  l'on  eft  obligé  de 
le  tenir  en  pot  ou  en  caiffe  pour  le  rentrer  dans  la 
ferre  dans  la  mauvaife  faifon ,  cet  arbrifTeau  ^éX^ve 
à  environ  quatre  pieds ,  Air  une  tige  droite,  divi- 
fée  à  fon  fominet  en  rameaux  feuilles ,  cyUndri^ 

Îues ,  glabres  ,  grifeâtres ,  &  garnis  de  piquans. 
es  feuilles  font  alternes ,  ovajes  ou  ovales-lan- 
céolées, acuminées,  dentées  en  fcie,  entières 
vers  leur  bafe ,  vertes  8c  glabres  de  deux  côtes ,  & 

Sortées  fur  des  pétioles  courts  ;  elles  font  longues 
•  deuxpopces  &'4emi ,  fur  une  largeur  d*un  pouce 
pu  ^n  peu  plus ,  font  trinerves  feulement  a  leur 
bafe  ,  &  reiTembleat  un  peu  i  celles  du  Micou- 
çoulier.  Les  aiguillons  font  ouverts  ,1l%èrement 
courbés ,  iblitaires  dans  U  p  artie  infélfeure  des 
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rameaux ,  &  géminés  dans  leur  partie  fupérîeurc. 
Les  fleurs  font  petites ,  d'une  couleur  herbacée  ou 
jaunâtre  ^  &  difpofées  dans  les  aiffelles  des  feuillea 
fur  de  petites  grappes  que  l'on  dit  monoïques. 
On  prétend  aufli  qu'elles  n'ont  point  de  pétales, 
&queleurfruiteftundrupeâ  noyau  uniloculaire  ; 
mais  dans  les  fruits  que  l'on  a  obfervés  ,  l'une  des 
deux  loges  du  noyau  a  pu  être  avortée  ,  comme 
cela  arrive  quelquefois  au  Jujubier  dts  Lotopha- 
ges  &  à  plutieurs  autres.  Au  refte ,  îéz  fruits  font 
arrondis  ou  ovoïdes  ,  jaunâtres ,  &  ont  une  pulpe 
douce  recherchée  des  enfans  &  des  naturels  du 
pays.  Cet  arbrifTeau  croit  dans  les  Antilles  &  dans 
rifle  de  Curaçao ,  où  il  eft  appelé  l'^r^r*  des 
Iguanes ,  parce  que  ?  Iguane  ,  efpèce  de  lézard 
que  Linné  nomme  Lacertà  iguana  ,  fe  rencontre 
communément  fur  cet  arbriflëau.  1> .  (v.  v.) 

$•  JUJUBIER  à  feuilles  obliques  ,  Zi^iphus  œno^ 
plia.  Ziiiphus  aculeis  fubfoUtariis  recurvatis  ^ 
foliis  ovatoacutis  obliquatis  integerrimis  ^  fubtus 
pubefcentibus.  N. 

Jujuba  acaleata  ,  nervojîs  foliis  infra  fericeis 
fiavis.  Burm.  Zeyl.  131.  t.  6l.  Rhamnus  anoplia. 
Lin.  Rhamnus.  L.  FI.  Zeyl.  p.  36.  n"..  88.  Zip- 
phus  anoplia^  Mill.  Did.  n<>.  3. 

Ce  Jujubier  n'a  point  les  teuilles  cotonneufea 
en  deffous  ,  comme  l'a  dit  Linné ,  mais  légère- 
ment velues  ou  pubefcentes.  Il  forme  un  arbrifTeau 
dont  les  rameaux  font  cylindriques ,  compofés^ 
veloutés  ou  pubefcens^  ferrugineux  "vers  leur 
fommet ,  &  feuilles.  Les  feuilles  font  alternes  , 
ovales- pointues  ,  entières ,  plus  obliques  que  danc 
les  autres  efpèces  ,  leur  côté  extérieur  étant  plus 
étroit  &  fort  raccourci  -,  ces  feuilles  font  vertes 
en  deffus^  chargées  en  deffous  de  poils  fort  courts 
St  rouffeâtres ,  marquées  de  trois  nervures  prin* 
cipales  qui  les  partagent  inégalement ,  &  portées 
fur  des  pétioles  courts  y  velus ,  ferrugineux.  Les 
aiguillons  ou  piquans  qui  accompagnent  les  feuil- 
les ,  font  prefque  tous  iblitaires  ^  crochus  &fort 
courts.  Les  fleurs  font  petites ,  pédicellées ,  ra-« 
maffées  cinq  ou  fix  enfèmble  en  petits  corymbes 
axillaires  ,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles* 
Il  leur  fuccède  des  fruits  globuleux ,  pourpres  ou 
noirâtres  dans  leur  maturité  ,  de  la  grofTeur  d'une 
baie  de  Genièvre  ou  d^un  Pois  médiocre ,  à  noyau 
offeux  &  biloculaire.  Cet  arbrifTeau  croît  dans 
l'Inde^. â  la  côte  de  Coromandel ,  &  dans  Tlfle  de 
Ceylan  -,  M.  Sotinerat  nous  en  a  communiqué  des 
rameaux  garnis  de  fruits ,  &  nous  l'avons  vu  en 
fleur  dans  l'Herbier  de  Commerfon.  Tj  •  (  v./I } 
Il  a  quelques  piquans  géminés. 

6.  JyjVBisR  cotonneux ,  Zï{iphus  jujuba.  Z/^t- 
phus  aculeis  fubfoUtariis  recurvis  j  foliis  ovalibus 
obtufis  fubiniegerrimis  infemi  tomentofisn  N, 

Jujuba  Indica.  Bauh,  Pin.  446^  n^',  4.  Raj.  Hift» 
1535.  Malus  Maluccenjis  non  nihil  fpinofa.  Baoh» 
Pin»  433.  Ber  Indica,  fru9a  jujubino.  h  B.  u 
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Part.  a.  p.  44.  Perim-toddali.  Rheed.  Mal.  4,  p.  Sj. 
t.  41.  Raj.  Hlft.  1535.  Malum  ^ndicum  f»  vidara. 
Rumph.  Anib.  a.  p.  117;  t.  36.  Rkamnus  jujuha, 
Lir.  Vulgairement  U  Majfbn, 

Ce  Jujubier  forme  une  efpèce  bien  diftinguée 
de  toutes  les  autres ,  par  le  duvet  cotonneux  , 
ferré  Sz  blanchâtre  qui  c^ouvre  iès  jeunes  rameaux 
&  fur-tout  le  deipDusde  (es  feuilles.  C'eft  un  arbre 
médiocre  ou  un  arbriiTeau  fort  rameux  y  peu  garni 
de  piquans ,  &:  dont  les  rameaux  font  longs  ^  éta* 
lés  ,  divifésy  cylindriques  ,  veloutés  &  cotonneux 
vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font  alter nés  ,ovales- 
obrufes  ,  entières  ,  quelquefois  très-légèrement 
dentelées ,  vertes  &  glabres  en  deffus  ,  blanchâ- 
tres &  cotonneufes  en  deiTous  *,  elles  font  larges 
d-un  pouce  ou  un  peu  plus ,  &  ont  des  pétioles 
cotonneux  longs  d^environ  trois  lignes.  Les  fleurs 
font  pcdicellées ,  &  ramâfTéw  dix  à  quinze  enfem- 
ble  aans  les  aifielles  des  feuilles ,  en  petits  faif- 
ceaux  ou  bouquets  corymbififrmes.  Les  pédoncules 
font  inégaux ,  &  velus  ou  cotonneux  ainfî  que  la 
partie  extérieure  d^s  calices  -,  les  pétales  font  au 
nombre  de  cinq  ,  petits ,  blanchâtres  ,  femblables 
à  ceux  du  Jujubier  commun.  Les  fruits  font  des . 
drupes  ovoïdes  y  quelquefois  arrondis,  gros  comme 
de  petites  Prunes  ,  jaunâtres  ou  rougeâtres  dans 
leur  maturité.  Certains  rameaax  de  ce  Jujubier 
font  tout-à-fau  mutiques ,  c*eft-à-dire  dépourvus 
depiquans;  mais  furd*autres  on  obferve  des  aiguil- 
lons un  peu  crochus ,  quelquefois  folitaires,  quel- 
quefois géminés  &  inégaux. 

Ce  Jujubier  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales ,  &  nous  a  été  communiqué  par  M.  Son- 
ncrat.  J).(v.f.)  On  dit  qu'il  eft  fouvent  chargé 
en  été,  de  fourmis  ailées  qui  font  la  gomme lacque 
fur  fes  branches.  Set  fruits  font  eftimés  des  Indiens^ 
ils  font  un  peft  fliptiques* 

7.  Jujubier  de  Mfle  de  France ,  Ziiiphus  Mau- 
ridana,  Zi^ipkus  aculeis  geminatis  :  sltero  recurvo. 
Jolies  oblongis  obtufis  fubtus  tomentojis ,  fruSu 
oU^ngo.  N. 

Les  ranitfftux  de  cet  arbriiTeau  font  cylindriques, 
divîfês,  munis  de  piquans  *,  &  les  plus  petits  (ont 
cotonneux  ,  blanchâtres ,  grêles  ,  un  peu  en  f ig- 
«ag  Les  feuilles  font  alternes ,  périolées  ,  oblon- 
gues  y  obtufes  ,  prefqu'enticres  ou  dentelées  trcs- 
légèremeiit ,  trinerves,  vertes  &  glabres  en  deffus , 
blanchâtres  &  cotonneufes  en  deilbus  comme  dans 
Pefpcce  qui  précède.  Les  aiguillons  font  géminés , 
plus  courts  que  les  pétioles,  inégaux  ,  l'un  droit, 
&  l'autre  courbé  en  crochet.  Les  fruits  font  des 
drupes  ovales-obîongs ,  un  peu  pointus ,  d'un  violet 
noû-âtre  ,  pédicellés  ,  &  difpofés  comme  dans 
Tefpècc  ci  dcifus ,  dans  les  aîdllles  des  feuilles. 
Ce  Jujubier  croit  à  Tlfle  de  France  ,  &  nous  a  été 
communiqué  par  M.  Sonnerat.  T)  •  (  v./)  C'eft 
peut-être  le  Jujuba  InMca  fpinofa ,  folio  ùfruâu 
longfori  de  Pluknet  (  Alm.  199.)^  niais  cen'efl 
point  le  Prtf/i«5  2eylanica  fpifiofa  y  longiori  folio 
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yiridij  frc.  du  m6rae  Auteur  (Tab.  ai 6.  f.  6.  )  > 
l'un  Se  l'autre  fyncnymes  étant  mal- à-propos  re- 
gardés comme  appartenant  a  la  même  plante. 

Le  Jujubier  de  PIfle  de  France  a  de  très-grands 
rapports  avec  i'efpcce  qui  précède^  maïs  fes  feuilles 
font  moins  larges  ^  &  il  en  efl  fur-tout  diftingué 
par  ks  fruits  oblongs  &  pointus. 

8.  Jujubier  ridé ,  Zi\iphus  rugofa,  Ziiiphus 
aculeis  fubgeminacis  recurvis  y  fuliis  lato-ovalibus 
rugojîs  ferrulatis ,  corymbïs  tomentojîs  peduncu* 
latis  dichotorAis,  N. 

Frutex  bifnagaricus  fpinofus  ,  coryli  foliis  den^ 
fs^fpinis  brevioribus  crajjis.  Plufc.  Tab.  19.  f.  7* 
&  Jujuba  Indica  ,  corylo  folio  ,  fpinoja  ,  fruâa 
minore  rubro,  Ejufd.  Mant.  p.  109.  An  Rhamnua 
(  ^y^pyrus  )  cauU  aculeato  ,  aculeis  recurvis  , 
foliis  ovatis  fubtus  tomentojis  ^fioribus  corymbojîs. 
Retz.  Obf.  Fafc.  0. p.  1 1.  n^  ao  ? 

(L.  Variât  foliis  obtufioribus. 

De  tous  les  Jujubiers  qui  me  (ont  connus ,  c'eft 
l'efpèce  qui  a  les  feuilles  les  plus  grandes  &  fur- 
tout  les  plus  larges.  Les  pédoncules  de  Ces  corym- 
bes,  rendent  cette  efpcce  remarquable,  &  fes 
aiguilIoM  courts  &  courbés  la  rendent  différente 
du  Zi^ij/kus  napeca. 

Les  rameaux  de  cet  arbriiTeau  font  cylindriques  y 
grifeâtres ,  glabres  fur  le  vieux  bois  ,  veloutés  ou 
légèrement  cotonneux  fur  le  bois  naiffaat ,  c'eft- 
^•dire  lorfqu'ils  font  jeunes.  Les  feuilles  font 
alternes,  ovales,  fouvent  un  peu  obtufes  ,  den- 
telées, trinerves,  ridées  en  deffus,  &  réticulées 
en  deffous  par  quantité  de  veines  obliques  ou  prel^ 

Î|ue  tranfverfes ,  comme  dans  les  Grewia.  Ces 
euilles  font  larges  d'un  poucf  &  demi ,  fur  deux 
Souces  de  longueur  ,  ont  des  pétioles  fort  courts  , 
t  font  quelquefois  prefque  glabres  des  deux  côtés  ; 
quelquefois  chargées  principalement  en  deffous 
de  poils  très-courts ,  plus  00  moins  abondans.  les 
aiguillons  font  eéminés,  plus  rarement  folitaires^ 
courts ,  &  courbés  ou  crochus.  Les  fleurs  font  dii« 
pofées  en  petits  corymbes  pédoncules  ,  dichoto- 
mes,  prefque  paniculés,  litués  dans  les  aifTelles 
fupériÊures.  Les  pédoncules  &  les  calices  font  co- 
tonneux ,  &  leur  duvet  eft  ferré  &  un  peu  rouffeâ* 
tre  ',  quelquefois  les  feuilles  fupérieures  aies  ra« 
meaux  fleuris  manquent ,  &  alors  tous  lescorymbet 
dichotomcs  préfcntent  une  grappe  paniculée , 
dichotome  &  terminale,  qui  paroît  fort  fingulièré  . 
dans  un  Jujubier,  Cet  arbrifle'au  croît  dans  les  Indes 
orientales,  &  nous  a  été  communiqué  par  M« 
Sonnerat.  %*{v,f^ 

9.  Jujubier  à  feuilles  obrondes,  Ziiiphus  rotun* 
difolia.  Zi{ipkus  aculeis  geminatis  ;  altero  recurvo  ^ 
foliis  fubrotundo-ovalibus  fubtus  tomentojis.  N. 

Jujuba  f  Zi^iphus  Zeylanica  rotundifolia  crt-* 
nata  minor ,  foliis  fubtus  lanuginojis.  Pluk.  Alm* 
199.  t.  197.  f.  a.  Burm.  Zeyl.  131. 

Il  a  les  feuilles  beaucoup  plus  petites  que  dani 
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Tefpèce  qui  précède ,  &  un  peu  plus  arrondies 
que  dans  la  figure  citée  de  Pluknec.  Ses  rameaux 
Ibnc  ligneux  ,  grôles ,  cylindriques  ,   munis  de 

fâquans  -,  Ces  feuilles  font  petites^  arrondies-ovales, 
égèremengdentées  ,  lifies  en  defTus,  cotonneures 
en  deiTous  ,  &  portées  fur  des  pétioles  fort  courts. 
Les  aiguillons  font  petits  ,  géminés ,  Tun  droit , 
8c  l'autre  courbé  en  crochet.  Ce  Jujubier  croît 
dans  Hnde  ,  riCe  de  Ceylan.  J) .  (  v.j:/.  fr.  ) 

10.  Jujubier'  anguleux  ,  Ziiipkus  angulata. 
Zi{iphus  aculcis  gcmlnatis  reàls  ^folfisfubrotundo- 
ovalibus  fubdentatis  u trinque  glabris  ,  rauiis  acute 
(ingulatis.  N, 

Ses  rameaux  anguleux  le  diftinguent  fortement 
des  autres  efpcces  de  ce  genre  ;  ils  font  ligneux  ^ 
glabres,  fléchis  en  zig-zag,  tétragôncs,  à  angles 
élevés  &  tranchans.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
arrondies-ovales  ,  glabres  des  deux  cô:és ,  triner- 
ves  ,  dentelées  légèrement  fur  les  bords  ,  larges 
prefque  d'un  pouce  &  demi  ^  &  portées  Air  des  pé- 
tioles courts.  Jlai  vu  ce  Jujfihier  fans  nom  &  fans 
fruélification  dans  l'Herbier  de  M.  de  Juflieu.  f) . 

(y-/) 

1 1 .  Ju  JupiER  â  épines  droites ,  Zi{iptBm  napeca* 
^i^iphus  aculeis  fulgcmintiùs  reâis  ,  foUis  ovatis 

J'enatis  utrinque  nudis  y  fruBu  fubrotundo.  N. 

« .  j^nopliafpinofa,  Bauh.  Pin.  '477.  Cluf.  Hift.  a, 
p.  313.  Nabca  pc^liurus  athepcfi  crédita.  Alp. 
^gypt.  10.  t.  IQ.  Nabca  folio  Rhamni.  J.  B.  I. 
P«  39*  Jujube  yi  Zi[iphus  Af ricana  ,  mucronatis 
/oliis  ,  Jpinis  gemelli^.  Pluk,  Alm.  19$.  t.  197. 
f.  3.  Rhamnus  fpina  chrrjU,  L.  Rhaninus  naheca, 
Forsk.  ^gypt.  204.  no.  14.  An  vidara  littorea^ 
JRumph,  Amb.  a.  p.  Il9.t.  41. 

a.^npplia  non  fpinofa-  Bauh.  Pin.  477,  /Eno'^ 
pliaf.  napeca  bellonii.  Cîuf.  Hift.  l.  p.  27. 
•Cet  arbrifîeau  a   des   feuilles   beaucoup  plus 

fraudes  que  celles  du  Jujubier  commune  du  Juju^ 
er  des  Lotophages.  Il  varie  h  rameaux  droits , 
piunis  ou  dépourvus  de  piquans,  &  à  rameaux 
fléchis  en  zîg>zag.  Ces  rameaux  font  cylindriques  , 
grifcâtres  ou  cendrés,  glabres  ,  mais  les  plus 
jeunes  font  un. peu  velus  à  leur  fojnpiet.  Le&  feuilles 
l'ont  alternes ,  pétiolées  ,  ovales  ,  médiocrement 
pointues,  dentées  légèrement  fur  le^'  bords ,  vertes 
des  deux  cotés  ^  non  luifantes,  trinerves,  &  gla- 
bres au  n>oins  dans  leur  état  de  dcveloppemetit  ; 
}es  plus  grandes  ont  environ  deux  pouces  de  lon- 

fueur  5  fur  une  largeur  dfin ponce  ou  un  peu  plus, 
es  aiguillons  ou  piquans  font  le  plus  fbuvent  gé- 
minés ,  inégaux,  ouverts ,  droits  ,  &  fort  aigus  : 
fur  les  petits  rameaux  ,  ils  font  à  peine  de  la  lon- 
gueur des  pétioles  ;  mais  fur  le  vieux  bois  ,  ils 
font  beaucoup  plus  grands,  &  il  s'en  trouve  qui 
ont  un  pouce  &  plus  de  longueur.  Les  fleurs  font 
pédicellées,  &  ramaffées  par  bouquets  dans  les 
^ineilesdesfeuîllôs.  Leur  fruit  efl  un  drupe  arrondi, 
erpi^pomxfie  une  petiote  Noix  ou  comme  une  Cer^fe , 
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&  qu!  contient ,  fous  une  chair  d'une  faveur  agréa- 
ble^ un  noyau  biloculaire.  Cet  arbriiTeau  croît 
dans  TEgypte  ,  l'Arabie  ,  le  Levant ,  la  Chine, 
&  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T>  •  (  v.  v.  )  H  fleu« 
rit  deux  fois  l'an  dans  le  pays,  au  printemps  &  à 
l'automne  ,  mais  au  printemps  Ces  fruits  parvîen* 
nent  rarement  à  parfaire  maturité  ;  ils  avortent 
par  l'abondance  des  pluies  ,  ou  font  dévorés  par 
lesinftûes.  Ces  fruits  fe  mangent  cruds,  comme 
nos  Ceriles.  Le  Rhamnus  napeca  de  Lini^é  m'eft 
inconnu  ,  &  paroît  n'avoir  aucuns  rapports  avec 
cette  efpèce. 

12.  JuTUBiER  du  Vcrou  y  Ziiiphus  Peruviana. 
Zi[iphus  inermis  ,  foliis  ovato-rotundatis  raritcr 
ùentatis  fubangulojïs  ,  petaUs Jîellatis  calycéma* 
joribus» 

Rhamnus  Peruvianus.  H.  R. 

Il  eft  bien  diftingué  de  tous  les  précédens  par 
la  forme  de  £es  feuilles,  &  par-lecaraâcre  deiës 
pétales.  C'eft  unarbrHTe^u  toujours  vert,  rameux, 
lâche  ,  haut  d'cnviro^  trpis  pieds,  &  glabre  dans 
toutes  [qs  parties.  Ses  feuilles  font  alternes ,  pé- 
tiolées ,  ovoïdes  ,  prefqu'arrondîes  ,  un  peu  char- 
nues ,  d'un  vert  glauque ,  &  bordées  de  dents  rares 
ou  diflantes  ,  qui  les  font  paroître  un  peu  angu- 
leufes.  Les  fleurs  font  pédicellées ,  petites  ,  d'un 
blanc  jaunâtre ,  ouvertes  en  étoile'^  &  difpofées 
une  \  trois  enfemble  dans  les  aifTeUes  des  feuilles. 
Elles  ont  un  calice  à  cinq  divifions;  cinq  pétales 
ovales-pointus,  planes ,  ouverts ,  plus  grands  que 
le  calice  s  cinq  étamines  *,  &  un  difque  orbiculaire 
qui  enveloppe  le  piflil.  Cet  arbriffeau  croît  au 
Pérou ,  &  eK  cultivé  depuis  long- temps  au  Jardin 
du  Roi.  Il  y  fleurit  tous  les  ans  ,  mais  comme  je 
ne  lui  ai  pas  encore  vu  donner  des  fruits^  je  fpupr 
çonne  qu'il  eft  dioïque.  "(?  .  (  v.  v.^l 

Ohfervatiom 

Au  Jardin  du  Roi ,  on  rapporte  au  genre  Zi^îs 
phus  le  Rhamnus  volubilis  de  Linné .  fils ,  parca 
que  fon  fruit  efl  on  petit  drupe  biloculaire -& 
difperme  5  mais  les  fleurs  de  cet  arbriffeau  ont  le 
caraâère  de  celles  des  Nerpruns ,  8i  ne  font  point 
planes  ou  en  étoile  avec  un  difque  charnu  couvrant 
leur  centre  ,  comme  celles  des  vr^is  Jujubiers, 
Ainff,  à  l'article  Nerprun  ,  nous  mentionnerons 
cette  efpèce  fous  le  nom  de  Nerprun  grimpante 

JULIENNE  ,  He  s  PERI  s  ;  genre  de  plante  à 

fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Crucifires  ^ 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Giroâces,  &  qui 
comprend  des  herbes  à  feuilles  alternes,  fimples, 
dentées  ou  fi nuées  -,  &  à  fleurs  terminales ,  de  cou- 
leur blanche  ,  purpurine  ou  violette^  &  commu- 
nément dHin  afpeâ  agréable. 

Le  caraâère  ejfcntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
le  calice  ferré;  le  fligmate  bifide  ou  à  deux  lames ^ 
une  filiquç  longue  &  cylindrique. 

C A  RACTÈ  R  E 
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CaK  ASTERS     CÊNÏRIQVB. 

La  fieur  of\^  1^.  un  calice  ferré ,  compofé  de 
quatre  folioles  linéaires  ,  droites ,  conniventes  , 
concaves  intcrieurcment ,  caduques,  &  dont  deux 
oppofées  font  un  peu  gibbeufes  à  leur  bafè. 

a^.  Quatre  pétales  â  lames  ovales  ou  prefqu'en 
coeur  f  ouvertes  en  croix  ,  fouvent  fléchies  obli- 
quement ,  fe  tournant  un  peu  vers  le  foleil ,  & 
à  onglets  droits ,  de  la  longueur  du  calice. 

3^.  Six  étamines  dont  deux  oppofces  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  quatre  aurres ,  &  dont  les 
nlamens  inférés  au  réceptacle  ,  portent  des  anthères 
droites  ,  linéaires  ou  fagittées. 

4**.  Un  ovftire~  fupérieur ,  linéaire  ,  dépourvu 
de  ftyle ,  à  fVigmate  à  deux  lames  plus  conniven- 
tes au  fommet  qu'à  la  bafe. 
"  Le  fruit  eft  une  filique  longue  ^  cylindrique, 
quelquefois  légèrement  comprimée ,  confervant  à 
fon  fbmmct  le  ftigmate  ,  bivalve,  biloculaire ,  à 
doilbn  de  la  longueur  des  valves  |*  &  à  loges 
jrolyrpermes. 

Ohfervation. 

les  Juliennes  fe  diftinguent  au  premier  afpeâ 
des  Giroflées,  en  ce  qu'elles  n'ont  jamais  les  fleurs 
jaunes  ;  tandis  que  toutes  les  autres  Giroflées  les 
ont  conflarament  de  cette  couleur.  A  cette  mar- 
que diflinâive ,  on  peut  ajouter  encore  que  les 
iîliqucs  des  Juliennes  ne  (ont  point  tétragônes  , 
comme  le  ibnt  celles  des  Giroflées.  V'oyei'Ce  mot. 

£  s  p  i  c  B  s* 

T.  JuLiBNTfg  des  jardins  ,  Hejperîs  matronatis, 
Hefperis  caule  ereéio  fubhifpido  ,  foUis  ovato-lan- 
ctolaùs  dentat'ts ,  petalis  ohtufis.  N.     , 

Hefperis  hortenjis.  Bauh.  Pin.  ao2.  Tournef. 
aaa.  Morjf.  Hift.  1^  p.  151,  Sec,  3.  t.  10.  f.  !• 
Raj.  HifV.  7Ç0.  Vfola  matronclis,  Dod.  Pempt. 
161.  Lob.  le.  3^^.Nefperis3.  Cluf.  Hift.  t.  p.  197. 
quoad  Jconem.  Viola purpurea,  Fucbf.  Uift.p.459. 
Hefperis^  Gmel.  Sib.  3.  p.  a^9.  n«*.  18.  t.  58. 
Kniph,  Cent.  7.  n^.  32.  Mill.  Diû.  n^  i.  FI.  Fr. 

*  Fiore  purpurco.  Juliesne  àcs  jardins  à  û^ixrz 
pourpres. 

*  Flore  albô.  Julienne  des  jardins  à  fleurs 
blanches. 

*  Flore  pîeno.  Julienne  des  jardins  ^  fleurs 
doubles. 

.  i.  Hf [péris  fylveftrîs  inndora,  Bauh,  Pin.  lOl. 
Tournef.  aai.Hail.  FI.  Jen,  78.  t.  i.  Htfpetis 
pannonica  inodora,  J.  II.  2.  p.  878.  H:{peris  3. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  197.  quoad  defcrîptionem,  Uff- 
péris  fylvejîris.  Crantz.  Auftr.  ^  ol  i.  p.  3a.  n^.a. 
Mefperis.  Hall.  Helv.  n«.  448,  Jacq.  Fi.  Auflr. 
Vol.  4.  t.  347.  Julienne  fauvage^ 

,  *  Flore  viridi,  Julienne  fauvage  à  fleurs  vertes. 
La  Julienne  dont  il  s' Agit  ici  eft  une  des  plantes 
Botanique*  Tome  llU 
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prîntannîères  les  plus  întcre (Tantes^  non-(eulemenf 
pour  la  beauté  de  fes*  fleurs ,  mais  fur-tout  à  cau(e 
de  l'odeur  fuave  qu*elies  exhalent ,  même  celles 
de  la  plante  è  ,  que  Ton  a  maUà'propos  regardées 
comme  inodores. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  d*un  pied  &  demi , 
cylindrique ,  velue  ou  prefqu'hirpîde,  quelquefois 
lîmple^  &  quelquefois  un  peu  ramcufe  dans  fa 
partie  fupérieure«  Ses  feuilles  fontéparfes,  ovales- 
lancéolées,  pointues,  dentées  fur  les  bords  ,  un 
peu  rétrécies  en  pétiole  â  leur  bife  ,  velues  ,  & 
verdâtre&i  elles  ont  ordinairement  plus  d'un  pouce 
de  largeur ,  fur  une  longueur  de  trois  pouces  ou 
un  peu  plus  ;  &  jamais  elles  ne  font  aulH  en  cœur . 
que  la  plante  de  Barrellier  ,  le.  357  ,  qui  paroît 
fe  rapporter  au  moins  au  même  genre.  Les  fleurs 
font  pédonculées  ,  8c  difpofces  en  une  grappg  ter- 
minale; elles  font  de  couleur  violette  y  ou  pur- 
purine ,  ou  blanche  ,  &  rJpandent ,  fur-  tout  le 
ibir,  uneodeurextrêmenic ne  agréable,  leur  calice 
eft  légcremcnt  hi'pide ,  un  p*îu  coloré  ,  &l  plus 
court  que  les  onglets  àes  pétales.  La  lame  de  cha« 
que  pi^tale  eft  trés-qbtufe,  &  a  quelquefois  à  fon 
fommet  ua  petit  angle  ou  une  pointe  fort  courte 
&  peu  remarquable.  Len  Cliques  font  longues , 
menues,  cylindriques,  obfcurément  toruleufes, 
glabres,  &  confervent  à  leur  fommet  le  ftigmate 
à  deux  lames  conniventes  ,  qui  ont  l'apparence  de 
deux  petites  lèvres. 

Cette  Julienne  croit  naturellement  en  France, 
dans  la  SuifTe  ,  l'Italie  ,  l'Autriche  ,  &c.  dans  les 
prés ,  les  vignes ,  les  lieux  cuiti\^és  un  peu  cou- 
verts I  elle  fleurit  dans  le  mois  de  Mai  &  au  coni- 
mencement  de  Juin.  On  en  cultive  dans  les  jardins, 
pour  l'agrément  ,  une  vaiiéré  à  fleurs  doubles  , 
tout'à-fait  blanches ,  &  qui  ofT're  des  grappes 
denfes  ,  d'un  très-bel  afpcd.  ^.  (  v.  v.)  Eile  pro- 
duit un  bel  efi'et  dans  des  valès. 

a.  Julienne  à  fleurs  brunes^  Hefperis  trijits,  L. 
Hefperis  caule  villofo  ramofo  patente  ,  fuliis  ha  fi, 
obfoletè  dencatis*  N. 

Hefperis  montnna  pallida  odoratifpma*  Banh. 
Pin.  aoi.  Tournef.  12a.  Morif.  Hift.  1.  p.  251, 
Sec.  3. 1. 10.  f.  3.  Hejper'ts.  I.  Cluf.  Hift.  i.  p.  196. 
Hefperis  coIore^ineUganti»  J.  B.  1.  p.  879.  Hefperis 
pannonica.  Camer.  Hort.  1. 18.  H  offerts  mon  fana 
&  prima,  Rftj.  Hift.  p.  791-  n°«  6.  Ihfperis  trifiism 
Mill.  Dra.  Jacq.  FI.  Auftr.  t.  lOl. 

Sa  tige  eft  droite,  haute  d'environ  deux  pieds , 
cylindrique,  feuillce  ,  chargée  de  poils  blancs 
très-fins  ,  raii;euf€  &  comme  paniculce  à  fon  fom- 
met. Sqs  feuilles  fontéparfes,  lancéolces  ou  ova- 
les-lancéolces ,  pointues,  d'un  vert  pâle,  molles^ 
velues  ou  pubelbentes ,  &  à  pétioles  fort  courts: 
elles  paroifTent  très-cnticrcs  -,  mais  en  les  exami- 
nant', on  voit  qu'elles  font  bordées  infériéurement 
de  dents  fort  petites  &  diftantes.  Les  fleurs  font, 
pédonculces ,  difpofccs  en  grappes  courtes ,  lâches  , 
&  dont  une  lermiiuî  la  tige,  tandis  que  les  auti^es 
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latérales  &  axîllaîres  ,  compofcnt  la  panîculc  du 
Ibinmet  de  la  plante.  Ces  fleurs  ibnc  izn%  beauté  , 
&c  ont  leurs  pétales  d'une  couleur  trifte ,  pâle  , 
obPcure  ,  &  roufîcâtre  avec  des  veines  d'un  pour- 
pre brun.  Cette  JuUtrme  croît  dans  l'Autriche ,  la 
Hongrie ,  8co.  &  ell  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
Bile  fleurit  a  la  fin  de  Mai  &  dans  le  mots^de  Juin. 
<^.  (  V.  V.  )  Ses  fleurs  répandent  une  odeuF  très- 
agréable  ,  &  qui  cft  fi  forte  le  foir  ,  qu'elle  par- 
fume l'air  à  une  grande  diflance. 

3.  JuxiEKNE  de  Tartarie,  Hefiieris  Tatarîca. 
P.  Hejperis  folîis  radicci.bus  laciniatO'dentaùs 
tomentu/is  ,   c.iule  nu  do,  N. 

llefperis  Tatarica.  Pall.  It.  VoU  I.  n*».  117, 
Tab.  O. 

»Sa  racine  efl  cpaifle ,  fufiforme,  comme  tomen- 
teufe  à  Ton  collet  :  elle  poufîe  des  feuilles  ovales- 
oblongues  ,  découpées  ou  laciniées  latéralement , 
irrégulièrement  dentées  ,  un  peu  épai (Tes  ,  coton- 
neufes  ,  obfcurémcnt  veineulcs ,  &  difpofées  en 
touâe.  Les  tiges  (but  nues,  hautes  de  trois  à  quatre 
pieds,  penchée?,  divifées  en  quelques  rameaux 
effiles  &  fort  longs.  Les  fleurs  font  d'un  jaune 
livide  ,  dirpofoes  en  grappes  terminales.  Leur  ca- 
lice efl  tomenteux  &  blanchâtre.  Les  pétales  font 
•oblongs  &:  entiers  :  les  filiques  font  droites  ,  fort 
longues ,  linéaires ,  légèrement  comprimées  ;  elles 
contiennent  des  femcnces  applaties  ,  entourées 
d'un  rebord  Cette  plante  croît  danslaTarcarie  , 
aux  lieux  montagneux  &  pierreux.  Tp* 

4.  Julienne  découpée  ,  Hefperis  lacera,  L. 
Pefperis  foliis  lanceolatis  runcinatis  ,  caîycibus 
pilofis  y  Jîliquis  nodejis  tridentatis*  Lin. 

.  Leucvïum  lufitanicum  purpureum  ^ foliis  elfgan» 
ter  dentads,  Herm.  Parad.  193. 1. 193.  Ckieranthus 
laceras.  Lin, 

Sa  tige  efl  menue  ,  rameufe  ,  &  s'élève  jufqu'à 
iiti  pied  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  linéaires- lan- 
céolées ,  pointues,  découpées,  roncinées comme 
celles  du  Piifenîit ,  étroites  ,  nues  félon  Linné. 
Les  fleurs  viennent  en  grappes  lâches  &  termi- 
nales \  elles  font  rougeâtres  ou  d*un<pQurpre  fale  , 
&  répandent  le  foir  une  odeur  agréable.  Leur 
calice  eft  chafgé<le  petits  poils  droits.  Les  filiques 
font  noueules  ,  &  ont ,  félon  Linné  ,  trois  dents  à 
leur  fommet.  Cette  plante  croît  dans  le  Portu- 
B^l.  ©. 

5.  Julienne  à  feuilles  étroites  ,  Hefperis  an- 
gujfifolia.  Hefperis  foliis  Un-aribus  anguft.s  fubden- 
tatis  tomentofs ,  floribus  fubfeJfiUbus»  N. 

Leucoium  winus  ,  lavandula  fol'o ,  ohfoleto 
flore  )  anguJiifoUum,  Barrel.  le,  803.  &  Bocc. 
Muf.  148.  t.  III.  Leucoium  minus  ,  breviorî  foho  ^, 
ohfoleto  fin re,  Barrel.  le.  999.  n*».  a,  Cheiranthus 
triftis.  Lin.  Gouan.  Illuftr.  p.  44.  Allion.  FI.  Ped, 
v!'.  99K 
•  ^.  Leucoîum  minus  purpureum  anguflifolium  y 
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lo\i^iun  jefio.  Barrel.  le.  999.  n^.  I.  Leucoium, 
montjnum  crucigerum^  coronopi folio  •  liocc.MuC  a; 
147.  t.  III. 

y.  Eadem  foliis  Jinuato-dentatis  fuhruncînatism 
N.  ex  Hort.  Reg. 

Si  Linné  a  été  fondé  eu  rapportant  la  plante  ci- 
defliis  au  genre  des  Juliennes  ,  il  eft  évident  que 
celle-ci  &  les  fuivantes  y  peuvent  être  pareille-, 
ment  rapportées  ,  toutes  ces  plantes  étant  réelle- 
ment congénères. 

Dans  ion  lieu  natal ,  les  tiges  de  cette  plante 
font  fruticuleules  inférieuvement ,  &  n*ont  que 
cinq  ou  fix  pouces  de  longueur  j  mais  dans  les 
individus  cultivés,  les  tiges  font  plus  longues  ^ 
plus  foibles ,  &  un  peu  plus  rameufes  :  elles  ibnc 
menues  ,  légèrement  cotonneufes  &  blanchâtrcfi 
dans  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles  font  al  ter-, 
nés,  fefliles  ,  linéaires,  étroites,  molles,  légè- 
rement cotonneufes,  &d*un  vert  blanchâtre.  Quel- 
ques unes  font  très-entières  -,  les  autres  onç  de 
chaque.côté ,  dans  leur  partie  moyenne ,  quelques 
dents  courtes  ,  écartées  ou  horizontales.  Les  fleurs- 
font  fefliles  ou  prefque  fefliles,  alternes  ,  &  dif- 
pofées en  grappe  lâche ,  peu  garnie  ,  &:  tcr-i^inale. 
tlles  font  d'abord  d*une  couleur  pâle  ou  roufTeâ- 
tre  ,  &  deviennent  rougeâtres  ou  purpurines  en  (e 
développant.  Leur  calice  cfV  cylindrique ,  blan- 
châtre; 5  leurs  pétales  font  un  peu  étroits  ,  obtus  ^ 
&  ondulés.  Ces  fleurs  exhalent  le  foir  une  odeilr 
agréable.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  mari- 
times de  la  Provence  ,  du  Languedoc  ,  de  l'Efpa-. 
gne  &  de  l'Italie  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
Tp  ou  5.  (v.  V.  )  Les  âliques'font  grêles ,  blan- 
châtres ,  légèrement  noueufes  ,  Ik  ont  à  leur 
fommet  un  itigmate  à  deux  petites  lèvres. 

6.  Julienne  des  côtes  ,  Hefperis  littorea.  H'f' 
péris  foliis  lineari- lanceolatis  obtu/is  fubtomentêjls 
obfolete  dentatis  ,  petalis  emargifuitis.  N.  / 

H'^fperis  maritima  anguftifoUa  irfcana  Tournef. 
113.  Leucrîum  maritimutn  angufifolium,  Bauh. 
Pin.  101.  J,  B.  1.  p.  876.  Motif.  Hift.  1,  p.  a4i. 
n**.  9.  Lob.  le.  331.  Leucoîum  marinum  minus* 
Cluf.  Hid.  I.p.  298.  Leucoîum  y ^vejlre  angufîi» 
folium.  Dod.  £i«tTpr.'l6o.  Cheiranthus  littoreus. 
Lin.  MilLDia.  n«.  II.  Fi.  Fr.  531-11. 

Sa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied  ,  rameufe  , 
cotonneufe ,  &  blanchâtre  -,  elle  eft  dure ,  &:  fcmble 
prefque  ligneufe  înférieurement.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  linéaires  lancéolées ,  étroites ,  obtufes  y 
un  peu  charnues,  blanchâtres  j  légèrement  coton- 
reulês  ,  &  munies  de  quelques  dents  rares ,  peu 
apparentes.  Les  fleurs  font  purpurines,  pédicel- 
lées,  &  difpofées  en  grappes  terminales.  Leurs 
pétales  font  un  peu  cchancrés  en  cœur.  Les  iîliques 
font  grêles ,  cylindriques ,  non  noueufes  ^  coton- 
neuses &  blanchâtres.  Cette  plante  croit  fur  les 
côtes  maritimes  des  Provinces  méridionales  de  la 
Franco,  de  l'Italie,  &c.  On  la  cultive  au  Jardia 
du  RoL  Q.  {y.  V.) 
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7.  TuLiENNS  .4  trois  lobei^  Hefptris  triloha. 
Hefperis  fçliis  lanceolatis  ohtujîs  fiibbi-dentatis  y  . 
calycihus  Idevibut ,  filiquis  filiformbus  nodofis  mu-  ; 
tronatism  N. 

Leucoïum  maritimum  minlmum*B9Luh.  Pin. 001. 
Prodr.  103.  n^  J.  Burf.  xi.  a8.  Ckeiranthus  tri- ' 
lobus.  Lin« 

Ses  tiges  font  rameafes,  étalées,  blanchâtres, 
longues  de  fix  ou  fept  pouces  :  elles  font,  garnies 
de  feuilles  lancéolées ,  obtufes ,  munies  de  chaque 
côté  d'une  ou  •  deux  dents  profondes.  Les  calices 
font  glabres  ;  les  coroUes  font  purpurines,  un  peu 
grandes;  les  filiques  font  linéaires,  filiformes, 
un  peu  cylindriques ,  carinées  aux  futuises ,  nooou- 
fes,  glabres,  mucroBées&  en  alêne  «leur  fommet. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne ,  &  près  des  Ifles 
d'Hières  ,  félon  Linné.  0» 

8.  JuLiENNB  à  trois  pointes,  Hefperis  tricuf- 
pîdata.  Hefperis  foUis  lyrato-Jinuatàs  tpmentofis 
bajî  angujiiorcbus  ,  Jiliquis -apite  tridentatts.  N. 

Hefperis  maritima  latifolia  ,  Jiliqua  îricufpidL 
Tournef.  o,%^.Leucoïum marinum.  Cam.  Hort» 87. 
t.  24.  Leucoiis  affine  tripolium  anguillar^  ,  &  leu^ 
coïum  maritimum  Camerariu  h  B.  a.  p.  876.  Lew 
colum  maritimum ,  foliis  &  filiqua  hirfutis>  Morif. 

'Hi(V.  a.  p.  241.  Sec.  3.  t.  8.  f.  13.  Cheiranthus 
tricufpidatus.    Lin.   Mill.   Diô,  n^  14.  Kniph. , 
Cent.  6.  n?.  26.  FI.  Fr.  53.1-8. 

Ses  tiges  font  un  peu  couchées^  cylindriques , 
blanchâtres  ,  feuiUées ,  médîocreaient  rameufès , 
&  commencent  à  fleurir  n'ayant  encore  que  quatre 
ott  cinq  pouces  de  longueur  ;  elles  continuent  de 
(è  développer  à  mefure'que  la  fruâification  fait 
des  progrès ,  8c  acquièrent  une  longueur  de  huit  à 
dix  pouces.  Les  feuilles  font  alongées  ,  étroites 
à  leur  bafè,  élargies  dans  leur  partie  fupérieure  , 
|in  peu  obtufes  à  leur  fommet ,  finuées^  en  lyre , 

.  &  prefque  pipnattfides  \  elles  font  molles ,  coton- 
neufes ,  &  blanchâtres  ^  de  même  que  Icscalici^s  , 
les  pédoncules  &  les  fUiques.  Les  neuvs  font  d'un 

:  pourpre  violet ,  nailTent  en  grappe  courte  &  ter- 
minale ,  &  ont  leurs  pédoncules  propres  fort  courts. 
Les  filiques  (ont  cylindriques  ,  blanchâtres  ,  ou- 
vertes ,  &  terminées  par  trois  pointes  courtes  ^ 
divergentes  ,  qui  les  rendent  fort  remarquables  / 
elles  ont  environ  deux  pouces  de  longueur.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Pro- 
vence ,  de  l'It^alic ,  PEipagne ,  &c.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  v.)  On  voit  que  Tour- 
nefort  a  varié  dans  la  compofitîon  du  ge^re  des 
Giroflées  &  de  celui  des  Juliennes  ;  car  il  rapporte 
i  4'un  &  à  l'autre  des  plantes  évidemment  con* 
génères. 

9.  Julienne  finuée,  Hefperis ftnuata.  Hefferis 
foliis  lanceolatis  obtufiufculis  tomentofis  :  inferio^ 
r'ibus  pnuato-dentqtis  ,  fuperioribus  fubintegerri* 
mis  j  Jîliquis  muricatis»  N. 

Leucoïum  maritimum ,  finMato  folio*   Bauh. 
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Pîn.  101.  Tonrnef.  221.  Morif.  Hift.  2.  p.  241/ 
n^.  6r  leucoïum  annuum  angujio  fînuato  folio  , 
flore  dilutè  violaceo  ejufd.  Sec.  3.  t.  8.  Leucoïum 
markimum  magnum  latifblium.  J^  B.  1.  p.  87c. 
Leucoïum  marinum  majus.Cluf,  Hifl-,  i.  p.  298» 
j^n  Hefperis  Syriacaf  leucoïum  marinum .  Camer* 
Hort.  u  20, 

Sa-tîge  atfl  droite ,  haute  d'un  pied  ou  environ , 
quelquefois  fimple  ,  quelquefois  un  peu  rameufe  , 
cotonneufe  &  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  alon- 
gées ,  lancéolées,  un  peu  obtufes  a  leur  fommet, 
molles  ,  blanchâtres  &  coronneufes  ;  \es  fupc- 
rieures  &  celles  des  rameaux  (ont  très^ entières  ; 
mais  les  inférieures  font  la  plupart  munies  de  quel- 
ques dents  anguleufes  ,.  Gtuées  dans  leur  partie 
moyenne  ,  &  qui  les  font  paroître  un  peu  firuces» 
Les  fleurs  font  purpurines,  pcdicellces,  difpofces 
en  grappe  terminale.  Leur  calice  efl  cotonneux  $ 
leurs  pétales  font  obtus  &  quelquefois  un  peu 
échancrés  ^  les  Cliques  font  longues ,  droites  ,  cy- 
lizHiriques,  cotonneufes ,  &  hériAees  d  afpériiés 
eu  de  petits  tubercules  calleux^  qui  Jes  rendent 
fort  remarquables.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  maritimes  des  Provinces  méridionales  de  la 
Framce  &  de  P£fpagne  :  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  Q  ou  b^.(  V.  v.  ) 

10.  Julienne  giroflée  ,  Hefperis  violaria.  ffef^ 
péris  caule  bafi  nudo  fuffruticofo  ^  foliis  lineari* 
lanceolatis- obtufis  fubinçanis  integerrimis.  N. 

Leucoïum  incanum  majus,  Bauh.  Pin.  2CX>. 
Tournef.  210.  Morif.  Hift.  2.  p.  240.  Sec.  3.  t.  8. 
,  f.  I ,  Leucoïum  candidum  majus^  Dmù.  Pempt.  1 59. 
Viola  alba  &  purpurea.  Lob.  le.  329.  Leucoïum 
purpureum^  Sabb.  Hort.  4.  t.  26.  Cheirantus  inca^ 
n¥4.  Lin:  Mill.  Dia.  n^  6.  &  Illuftr.  Le  Violier  ou 
la  Giroflée  des  Jardins. 

/}•  Leucoïum  incanum  majus  tnultiplex.  Bauh* 
Pin.  200.  Leucoïum  multiplia  fiore.  Dod.  Pempt. 
1 59»  Leucoïum  f.  aiola  purpurea  ,  fkre  pleno*  Lob. 
le.  33a.  Le  Violier  à  fleurs  doubles. 

Cette  plante  eft  connue  de  tout  le  monde  par 
la  beauté  de  Ces  fleurs  &  par  leur  odeur  agréable  : 
elle  s'élève  fous  la  forme  d'un  arbufte  «  à  la  hauteur 
de  quinze  à  dix>huit  pouces  &  quelquefois  davan-  ^ 
taee ,  fur  une  tige  nue ,  épaiife ,  &  prefque  ligneufê 
intérieurement  -,  cette  tige  fo  divife  dans  fa  partie 
moyenne  en  plufieurs  ranreaux  cylindriques,  droits» 
feuilles  &  blanchâtres.  Les  feuilles  font  éparfes  ^ 
alongées ,  linéaires-lancéolées ,  obtufes ,  entières  , 
molles,  blanchâtres,.  &  chargées  d'un  duvet 
court.  Les  fleurs  font  purpurines  ou  violettes  ^ 
quelquefois  fimplement  d'un  rouge  clair,  quel- 
quefois panachées  ,  pédicellées ,  difpofces  en 
grappe  droite  &:  terminale.  Elles  doublent- facile^ 
ment  par  la  culture,  &  préfentent  alors  de  grof&a 

trappes  très-odorantes  qui  ont  beaucoup  d'éclat ^ 
t  un  afpeâ  fort  agréable.  Les  filigues  font  comme 
tronquées  à  leur  (bmmet,  &  coniêcvent  le  (ligmate 
à  deux  lèvres  comprimées  &  conniventes. 
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•  Ce^te  plante  croK  fur  les  bords  fle  ïa  mer  y  dan§ 
les  Provinces  méridionales  de  la  France  &  en 
£li>:;gne.  On  la  cuhive  dans  les  jardins  â  fleurs  , 

.  fur-tout  fa  variété  à  fleurs  doubles ,  Se  elle  en  fait 
la  eiicoration  pendant  le  printemps  &  une  partie 

.de  i'oié.  on  en  met  dans  les  vafes  qui  fervent  àj 
orner  les  terraffes  tk  les  grands  parterres,  rf»  ou  |)  . 
(  V.    V.  ) 

IT,  Julienne  chiffonnée,  HfCp^rs  fenejïr^lis, 
Hefperis  caule  baji  nudo  indivijo  ^foliis  confertis 

•  urdais  recurvato-plirafis  ^ftliqv<s  apice  curvis,  N. 
,      Chnranthus  (fc/f/Iralis  )  foUîs  conferto^capi- 

tuUs  recurvatis  undatis  ,  caule  indivifo.  Lin.  F. 
Dec.  31.  t  16.  Mill.  Diâ.  no.  la  Jacq,  Hort. 
Vol  a.  1. 179. 

Le  feuillage  flnguHer^  très-ferré  &  comme 
recoquillé  ou  chiffonné  de  cette  plante ,  la  retid 
aflez  remarquable,  &  ladiflingue  principalement 
de  celle  qui  précède,  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs 
de  fi  grands  rapports ,   qu'on  peut  la  foupçonner 

.  de  n'en  être  qu'une  variété. 

Elle  s'cléve  à  la  hauteur  de  neuf  ou  àv%  pouces, 
fur  une  tige  nue  inférieure  ment ,  afTcz  épaifle , 
dure  &  comme  ligneuse,  tout-a-fait  fimple  la 
première  année  de  fon  développement  ^  mais  qui 
fe  divife  cnfuite  à  fon  fommet  en  deux  ou  trois 

>'  rameaux  droits  ,  cylisulriques  ,  feuilles  &  blan- 

-  châtres.  Ses  feuilles  font  éparfes ,  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres  ,  comme  enpaquet ,  lan- 
céolées-evales ,  rctrécies  à  leur  bi(e,  entières,. 

.  fort  ondulées  ,  conrournées ,  pHflces,  repliées  ou 
recourbées  irrégulicrement  ,  À:  un  peu  obtufès  à 
leur  fommet  ;  elles  font  blanchâtres ,  légèrement 
cotonneufes  ,  plus  larges  &  plus  courtes  que  dans 
Tefpcce  ci-deflus.  Les  fleurs  font  rouges  ou  pur- 
purines, moins  grandes  &  moins  odorantes  que 

•  dans  celle  nui  précède  »  pédtcellées  &  dilpofées 
en  grappes  droites  &  terminales.  Les  calices  font 

.  cotonneux  ;  les  pétales  font  obtus  &  entiers  ;  les 
filiques  font  longues  d^ui> pouce  &demi ,  droites, 

'  blanchâtres ,  cotonneufes  ,  &  courbées  à  leur 
fommet.  Le  fligmate  qui  les  termine  eft  compofé 
de  deux  petites  lèvres ,  conniventes  au  fbmmet  & 
lin  peu  ouvertes  ou  fcparées  à  leur  bafe  ,  précifé- 
ment  comme  Undique  le  caraâère  que  Lkmé  a 
attribué  à  fon  genre  Hefperis.  Cette  plante  efl  cul- 

.  tivce  depuis  plufieurs  anhées  tu  Jardin  du  Roi  -, 
fon  lieu-natal  n*eft  point  connu,  c/*  ou  1)  •  (  v.  v.  ) 

la.  JtïLiiNMd'été,  Hefperis  ctftha,  Hefperis 
,  foliis  Uneari'lanceolatts  obtujis  fubintegerrimis  ^ 
petaiis  emarginatis  ,  pllquis  apici  acutis.  N» 

Leiicoïîim  incamim  minus.  Bauh.  Pin.  acx)* 
Tournef.  an,  Raj.  Hi/l.  779.  Leucoium  ût/fivum  , 
flore  purpureo  &  rofeo  &  albe.  J.  B.  a.  p.  875. 
Leucoium  cand  dum  minus  6r  annuum  Dod.  Fempt. 
1 59,  n**,  1.  ablque  Icône.  Cheiranthus  annuus.  Lin. 
Mîll.  Dia.  n*>.  5.  FI.  Fr.  53ï-4.Kniph.  Cent.  la. 
n*>.  a6.  Vulg,  le  Quararuain  >  le  VioUt  élite. 
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i?.  Eàdem  foliis  utrmque  g'a^ris  fuhvi^hî^^us^ 
Cheiranthus  grcecus.  H.  R.  Le  Quaramam  ou  Vio^ 
lier  glabre» 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  It 
Julienne  girofiée  n°.  10;  msis  elle  eft  anmelle, 
c'eft-à-dirc  que  dans  Tannée  même  de  fa  naiflance 
elle  fleurit ,  perfcélionne  fa  graine ,  6c  périt  biea- 
tôt  après.  Sa  végétation  même  eft  fl  prompte ,  que 
quarante  jours  après  avoir  été  femée^  elle  montre 
des  boutons  de  àeurs  capables  de  faire  juger  fi  Tes 
fleurs  feront  fimples  ou  doubles  :  en  luta^  donné 
d'après  cela  le  nom  Quarantain* 

Elle  s'élève  à  environ  un  pied  &  demi  de  haé« 
tcur ,  fur  une  tige  cylindrique ,  droite ,  garnie 
dans  fa  partie  fupérieure  de  quelques  rameaux 
lâche»,  veloutés.,  &  pen  nombreux.  Ses  feuilles 
font  alongées,  linéaires-lancéolées^  un  peu  obtti-  • 
k%  ,  rétrccics  vers  leur  bafe,  entières  ,  veloutées, 
&  d'un  vert  blanchâtre,  Leà  fleurs  font  grandes  , 
rouges  ,  ou  purpurines  ,  ou  blanches  ^  &  ont  une 
odeur  agréable  5  elles  font  pédîceUoes  &  difpofées 
en  grappes  terminales.  Leurs  pétales  font  larges^ 
arrondis,  un  peu  échancrés-,  lesfîHques  font  cy- 
lindriques ,  pointues  à  leur  fommet.  Cette  efpèce 
croit  dans  les  lieux  maritimes  des  régions  auftralés 
de  l'Europe  :  on  la  cultive  dans  les  parterres.  G)« 
(v.r.) 

.  La  variété  a  eft  culnvée  au  Jardin  du  Roi  ;  fei 
feuilles  font  glabres  &  verdâtres  des  deux  côtéï  ; 
fes  fleurs  font -blanche»,  8c  ont  leur  calice  glabre  , 
auriculé  à  fa  baie  de  chaque  côté* 

13.  JutitWNK  des  falines,  Hrjperis  falina.  WJ^ 
péris  foliis  lanceolatis  obtujis  integfrrimts  ,  caule- 
ereâo ,  antheris  inelujis.  N.  &  Lin.  Sub  cheirantho 
falino. 

Cheiranthus  faltnns.  Lîn.  Mant.  93. 

Elle  eft  par-tout  très-légèrement  tomenteuf^  ^ 
&  refïemble  à  la  Jui-ienne  girofée  n**.  10;  mais  eHe 
eft  huit  fois  plus  petite.  Ses  tiges  font  droites  , 
perfiftent  quelques  années.  Ses  fî^uxlies  font  lan- 
céolées, obtufes,  &  très- entières.  Les  corollec 
font  purpurines,  jaunâtres  à  leur  orifice,  c'eft-à- 
dire  à  l'entrée  du  tube  formé  par  les  onglets  des 
pétales  ;  les  anthères  ne  font  point  faîDantes  hora 
de  ce  tube.  Le  fti^mate  eft  obtus ,  un  peu  épaî^  ^ 
bifide  $  Todeur  des  fleurs  reifemblé  à  celle  delà 
Julienne  giroflée.  Cette  plante  croît  aux  Salines  de 
la  SVbérie  &  de  la  Tartarie.  î> . 

**  Stigmate  fimple  ou  obfcuriment  divijt, 

Efpices  yoifines  des  Arabettes parleurs  rapports. 

14.  Julienne  maritime  ,  Hefperis  maritima^ 
Fl.  Fr.  5a9-6.  Hefperis  foliés  petiolaeis  ellipticis 
obtujis  fubdenti^tis  viriditus ,  petaiis  ohcordat^s,  N". 

Hefperis  maritima  fupina  ^xigua,  Tournef.  ^aj. 
Leucoium  marinum  parvum  ,  foiio  virente  crafftuf^ 
culç.  J»  Ik  a*  pw  877.  Leucoium  minus  ^  flore  vit^ 
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tteeoJBtmi.  IcV  lï^%  ^  fotik  Uucotan  witntîs 
marinum  ,  fubrotundo  fvlia ,  purpureuni  ^  ejufd* 
le*  1  Oao.  '  OieirantHùs  mu ritim us.  Lin.  '  AnKeti. 
Acad.  4.  p.  â.8o.  Mme.  568.  Mill.  Diâ.  n^.  la. 
AHion.  Fl.Pc4i.n«.c;-89.      : 

Cette  pUfite  eft  petit  ô  &  a  î peu  d'élégance  dans 
ion  port  \  mais  lès  neursénc  beaucoup  d'éclat ,  & 
lui  donnent  un  afped  fort  agréable*  Sa  ra^îne 
poufVe  des  tiges  rameuCes ,  menues  ,  dures  à  leur 
baie,   inclinées  ou  un  peu  couchées  infcrieure- 

'  ment ,  redreiTées ,  feuillées  ,  légèrement  velues 
dans  leur  partie  lupérieure ,  lathes ,  &  qui  s'élçvent 
à. la  hauteur  de 'oinq'  à  fept  pouces.  Les  feuilks 
Ibnt  alternes  ,  pécîolées  ^  ipatulces ,  x>btures,  ver- 
dâti-es  des  deux  c6tés ,  &:  cïs^tgét9  de  quelques 
poils  nFparés!&  couchés  -,  el)ds  ont  la  plupart  quel- 
ques dents  anguleufes  &  peu  remarquables  en 
1«urs  bords.  Les  fleurs  font  aflez  gfandes ,  p6don- 
culiès^  dtfpofées  en  grappes  courtes  &  ter iD.iitalâs. 
leur  couleur  eft  vive»  éclatante,  d'abord  purpu- 
rine ,'  &:•  «devient «  enfiihe  un  peu  violettç.  Leur 
calice  eft  prsfque  glabre  ,  fêrrd ,  iurkuléà  fa 
bafe  ;  la  lime  de  leurs  pétales-  cft  cchânèrée  en 
cœur.  Celte 'plante  croît  dans  les  lieux  fnaVitSmes 
&  fablonneux  àix  Languedoc ,  du  Comté  de  Nice  ^ 
&des  Ides  Baléares.  On  la  cultive  fouvent  dans 
les  jardins  à  fleurs  >  &  on  en  forme  des  bordures 
tilèa  jolies.  0..(v./.  ) 

ij.  Julienne de'Chîo,*  Hefperis  Chia.  Eéfperis  1 
foUis  lancèëlatis'ftéhinregrrrihifs  :  iufintis  fpèiKu^ , 
lato  '  ovalibûé  i  cauiibus  diffûps  ,  ftigniûte  fiibu*^ 
lato.  Vf. 

Hefperis  Jïliquis  kirfuiis  ^  flore  parvo  rubdto» 
DiU.  Elth.p.  180.  t.  148.  f.  178.  Leucoïum  thlaf- 
piosfaeie,  Herm.  Par.  191.  t.  193.  Htfperix  Chia 
Jaxatilis  j  leucoii  folio  fefrato  ,  flore  parvo.  Tourn. 
'Cor.  ïé.Boerh.  Index.  PI.  Part.  2.  p^  ao.  Chéi^' 
raïuhtts  Ckius*  Lin.  MilU  Diâ.  n9.  13.'  Murr. 
Prodr.  166. 

£lle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précéd^te  -, 
snais  elle  a  des  feuilles  plus  étroites ,  des  fleurs 
une  fois  phis  petites  ,  &  qui  n'ont  pas ,  à  beaucoup 
mes ,  autant  d'éclat ,  m  un  a(pea  auiîl  agréable. 
des  tiges  font  grêles ,  fort  rameufes  ,  di/Fuiès  , 
étalées  ^  redreflées ,  longues  de  cinq  à  huit  pouccis^ 
légèrement  velues ,  a  rameaux  ourerts  &  diver- 
gens.  Les  lieuillcs  font  oblongues  ou  lancéolées, 
rërrécies  vers  leur  bafe  ,  quelques-unes  preique 
obtufes  y  d'autres  un  peu  poinuies ,  la  plupart  très- 
entières,  verdatres,  &  légèrement  fcabres  bu 
ÎLprt^  au  toucher  :  elles  paroiflënt  prefque  glabres 
dans  les  individus  cultivés  ;  mais  dans  ceux  re- 
cueillis dans  leur  Heu  natal ,  ces  feuilles  font  char- 
gées de  poils  courts  ,  quelquefois  aflez  abondans. 
Les  fleurs  ibnt  petites  ,  rougearres,  purpurines  ou 
même  d'un  pourpre  violet,  èc  fontdi^pofôes  comme 
dans  la  précédente.  Les  onglets  des  pétales  font 
un  peu  plus  longs* que  le  calice;  leur  lame  eft 
courte  y  Se  médiocrement  échancrée.  Le&Iiliqu^ 
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font  fort  grêles,  cylindriques  »  verââ très,  char- 
gées de  poils  courts ,  &  cerminces  par  un  fngmate 
aigu  :  elles  font  un  peu  nQuetsles  dan$  la  maturité 
des  grâineé^  Cette  plante  croît  dans  Tlfle  do  Chio 
ou  ^cio^  fur  la  côte  de  Barbarie ,  en  Ei'pagne.  Oji 
iaoultûe  au  /ardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.) 

16..  J<uiiENW8  lâche,  Hefperis  taxa.  Hefperis 
foliis  ovatis  acuiis  dentato-anguhfis  lavibus  ^  eau  le 
laxo ,  petalis  integerrimis,  »  ^ 

Ckeiranthus  j  a/i  Chius?  Pall.It.Vol,  I.n«.ii6. 

Dans  l'état  oà  nous  voyons  aâuellemcnt  cette 
plante  au  Jardin  du  Roi ,  no.s  la  trouvons  fore 
diilereate  de  cçllequi  précède,  quoiqu'elle  ait 
avec  eUei>eaucoup.  de  rapport  :  elle  cil  au  rnoin^ 
quatre  fois  plus  grande  ,  &  a  des  feuilles  beaue 
coup  plus  larges ,  &  moins  entières.  Ses  tiges  font 
longues  de  deux  à  trois  pieds,  fort  lameulës, 
•  lâchas,  cylindriques ,  dures,  munies  de  pcils  rares 
&  très^petjt^  intérieure  ment ,  Se  très  gUbres  dans 
.toute  leur  }>artie  fupcrieure.  Les  feu  il  les  ibnt  alter^ 
nés,  Qvales-poinri^  ,  qudques-unes  ovales  lan- 
.céoices ,  gUbres  des  deux  côtés ,  bordées  de  dents 
anguleufes  &  disantes.  Les  feuilles  inférieures  . 
font  plus'  alongéçs ,  rctrccies  .vers  leur  baie  ,  & 
félon  M«,Pallas,  les  radicales  font-  pinnacifides. 
.  Celles-ci  n'^îAent  plus  lorfque  la  plante  fruâifie, 
&  nous  avons  négligé  de  les  obfêrvcr  dans  la  jeu- 
:  flen.e  de  la  plante.  Les  fleurs  font  purpurines  ,  très- 
petites  ,  &:  même  un  peu  plus  petites  que  celles 
d$(  l'eipèce  ci-^delTus.  Leurs  pétales  fojit  entieri» 
Les  Cliques  font  glabres ,  cylindriques ,  menues  , 
fouvent  arquées ,  .&:  longues  de  tr^is  pouces  ou 
méa^  un  peu  plus  ;  elles  font  pointues  à  leur  foiiv- 
met.  Cette  plante  crok  dans  la  Tartarie  ,.  furies 
bords  inondes  du  Volga  *,  elle  eft  cultivée  depuis 
peu  au  Jardin  du  Roi.  O*  (  ^'  ^•)  ^^  ftigmate  eft 
bificb  ;  mats  fa  petitei^e  permet  à  peine  de  remat*^ 
.quorlea  Ipbes-:    . 

/  •  17.  JuuBNNS^fïîyre,  Hêfpsris  lyrata,  Hefperts 

foliis  oblongis  lyraio  pinnaafidis  fublavibus ,  fiti^ 
quis  feJJIUbus  ereâts  fubhifpidis  acutis. 

Elle  a  des  rapports  évidens  avec  la  Julienne 
d^ Afrique;  mais*  eHj^  eft  moins  rameufe,.  moins 
difi'ufê,  &s>n  dîftingue  fur-tout  par  la  forme  de 

.  les  feuilles..  Sa  tige  çiT  haute  de  cinq  à  fix  pouces , 
légèrement  velue ,  fouillée  ,  &  garnie  de  quelques 
rameaux  courts.  S^s  feuilles  font  pétioiées^  laa- 

jcéolées,  pinnaiVfîdes  çu  découpées  eaJyre,  ver- 
tes ,  prefque  glables  \  les  fleurs  font  petites,  pui^- 
pufincs ,  fefliies ,  alternes ,  difpoices  en  grappe 
termirule.  Leurs  pétales  font  entiers ,  à  lame  aiTe.T 
petite  y  droite ,  oblong,ue  ovale*  Les  fîliques.  font 
linéaires ,  feiUles ,  droites ,  longues  de  deux  pouca:t 
&  demi ,  hifpides ,  pointue^  à  leur  fommet.  Cert^ 
plante  eft  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  du  Roi  v 
nousla  croyons  originaire  de  Sibérie.  Q*  (^v^v^  ^ 

\%^  Julienne d*Afri^uc»  Hejperu  African».  I» 
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Befp^rDT  cauîe  ramojîffimo  diffufo  ,  fillîs  tance  6* 
ia'is  peeic/atif  acutè  dentatis  fcabris  ^  filiquis  fefR" 
libtrs.  Lin.  Mill.  Did.  n«.  8. 

Hefpcris  fyUeJiris ,  parvo  fiore.  fiduh, Pin.  aoa. 
Prodr,  lOj.  Toumef.  0.13.  Garid.  aa9.  Leucoium 
Oallicum  ,  ^//o  kalimi,  Bocc.  Sic.  77.  t,  41;  f*  I* 
^cfperls  AfricancL  Heracii  ftflio  hirfuto  ,  ^Zortf. 
niinimo  purpurafcente.  NiiT.  Au.  He/pcrisdiff'ufa. 

Cette  plante  efl:  évidemment  congénère  des 
quatre  qui  précèdent  ^  &  elle  a  même  avec  dies 
de  très-grands  rapports  ,  fur-tout  par  fa  fnidifi- 
cation.  Cependant  Linné  ,  en  la  plaçant  dans  le 
genre  de  VH-^fperis ,  en  a  écarté  la  Julienne  marir 
$ime  &  la  Julienne  de  Chio  ,  qui  en  ont  claire- 
ment les  caraâères. 

Sa  tige  eft  fort  rameufe  ,  diffufe ,  lâche  y  Se 
haute  de  huit  ou  neuf  pouces  ;  elle  eft  chargée  \ 
*  ainfi  que  les  feuilles ,  de  petits  poils  blancs ,  faf- 
ciculés  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  ouverts  en  • 
étoile ,  &  qui  la  rendent  âpre  ou  rude  au  toucher. 
Les  feuilles  font  ovales-lancéolées ,  pointues  aux 
deux  bouts ,  un  peu  pétiolées,  verdâtres ,  fcabres-, 
&  garnies  en  leurs  bords  de  quelques  délits  atigu- 
leufes  &  disantes.  Les  fleurs  font  petites,  pref- 

Î[ue  fefUleSy  rougeâtres  ou  purpurines  ,  quelque- 
oh  blanches,  &  dîfpofces  en  grappes  terminales. 

'  Une  ou  deux  des  fleurs  inférieures  font  comme 
latérales  &  oppo(ees  aux  feuilles.  Le)  calices  (ont 
velus ,  les  pétales  font  étroits ,  ont  la  lame  courte  , 
entière,  obtufe  &  peu  ouverte.  Les  filiques font 

«longues  de  deux  pouces  ,  grêles ,  cylHUsriques  , 
velues ,  fefTilès ,  mucronées  à  leur  fommet.  Cette 
plante  croît  en  Afrique  &  dans  la  Provence  :  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  v.  ) 

19.  Juii^NNB   précoce,    B-efperis  vema^  L. 
^Hefperis  caule.  errâo  ramofpr ,  fiiliis  cordalis-  àm-  . 
plcxicaulibus  fcrratis    villojîs.    Lin.   MilL  Di0. 

Turritis  annua  vernai^  fiore 'purpurafiénte. 
Tournef.  114.  Leucoiiim  mariùmum  laiifoléum» 
Bauh.  J*jn.  aoi.  Morif.  Hift.  a.  p.  ^41.  Sec.  3. 
t,  8.  f.  5.  Leucoîum  maritimum  latifolium  »  flore 
cceruleo  purpurarite,  J.  B,  CL.  pt  88o.  Leueoïum 
marinum  alterum  latifolium  purpura  -  violaceum. 
lob,  le.  333.  Rapifirum  florihus  Uucoiimarini.' 
pauh.  Prodr.  37.  n**.  i.  Burf.  iv.  47.  Leucùïum^ 
minus  rotundifolium  ,  flore  purpurtQ.  Barrel.  le. 
876.  etiam  le.  875.  Turritis  purpurea.  FI.  Fr. 
816-8. 

Elle  eft  dans  le  cas  de  la  Julienne  d? Afrique  , 
p'eft-à-dire  que  fon  ftigmate  paroît  prefquefim- 

fie  \  aufTi  dans  notre  Flore  Françoife  avions-nous 
iiivi  Toumefott  en  la  plaçant  parmi  les  Tourelles ,  j 
qi)e  nous  regardons  maintenant  comme  congé*  ^ 
pères  des  Arabet'tcs,  • 

Cette  plante  eft  peu  élevée  ,  &  chargée  de  pe- 
lîit^  poils  fafçiculés  ou  en  étoile  qui  la  rendent  \ 
TH^e  ou  apr^  au  toucher.  Sa  tiçe  eft  drpitey  hapt^ 
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de  quatre  \  cinq  pouces  ou  quelquefois  da^anta^e; 
velue  &  un  peu  rameiife  intérieurement ,  preique 
.nu^.&  peu  garnie  de  feuilles  dans  fa  partie  fupé- 
rieyre*  Ses  feuilles  radicelles  l'ont  ovales^  (patulées,, 
dentées ,  coucliées  fur  la  terre ,  &  difpodes  sm 
•rofette  ^  celles  delà  tige  font  amplexîcaules,  cor« 
.^iformes ,  &  crénelées  >  les  unes  &  les  autres  ib^t 
verdâtres ,  velues ,  &  rudes  au  toucher.  Les  fleurs 
font  petites  ,  purpurines  ou  violettes  ,  portées  fur 
•àçs  pédoncules  glabres  &  foit  courts  /&  difpo- 
feesen grappes  terminales.  Le^  filiques  font  cylin- 
driques ,  glabi:es  ,  un  peu  obtuiës  à  leur  fonuner. 
Cente  plante  croit  dans  les  Provinces  méridiomles 
deja  France  &  en  Italie  ,  aux  lieux  fablonneux& 
maritimes:  on  la  cultive  au  Jardin  du^  Roi  :  elle 
fteufit  à  Centrée  du  printemps.  0.  (  v.  v.) 

ao.  Julienne  alliaire,  Hefperii  àUiAria.  FI.  Ff. 
529-3.  Hefperis  foliis  cordatis  crenatis  pctiolaàs 
utrinque  viridibus.  N.  1 

Hfperis  àllium  redoltns.  Morîf.  Hift.  a.  p.  aja. 
Sec.  3..  t.  10.  f.  6.  Tournef.  aax.  AlUària.  fiaub* 
Pin.  iiQ.Fuchf.  Hift.  p.  Ï04.  Cam.  epit.  589. 

:  J.  B-  a.,  p.  883.  Raj.  Hift.  79a.  Petiv.  Angl.  u  4J. 
f.  I.  Blackw.  t.  371.  Eryfimum.  Hall.  Helv.  n».  48a 
Eryfimum  alliaria.  Lin.  Scop.  Cam.  2.  n<*.  8x$. 
Pollich.  Pal,nO.  633.  Lightf.Scot.  p.  356,^  AHion. 
FI.  Ped.  no.  994.  Luw.  Là.  t.  77.  Kniph.  Cent.  j. 
n*».  37.  Vulgairement  VAlUaire. 
• .  Sa  tige  efb  haute  d'un  pied  &'demi  à  deux  pkds, 
cylindrique^  légèrement  velue,  herbacée,  quel- 
quefois fimple  )  quelquefois  un  peM.rameufë  :  elle  ^ 
eft  garnie  dans  toute  fa  longueur  de  feuilles  altet- 
nes,  pétiolées,  cordiform^s  ^  pointues ,  dentées 
ou  cfênelées  gro/Tiète^ment ,  vertes  &  glabres  des 

.  deux  côtés  :  elles  font  larges  de  plus  d'un  pouce  , 

.  &  répandent  une  odeur  d'ail  loriqu'on  les  écrafe 
entre  les  doigts.  Les  inférieures  font  obtufts^ 
pcefqu'arrondics  ou  rénifotmes,  crénelées ,  &  ont 
de  plus  longs  pétioles  que  les  autres.  Les  fleuri 
font  afles  petites ,  blanches,  &  difpofées  en  grappe 

.  médiocre  .&.  terminale.  Leur  calice  eft  glabre  » 
blanchâtre  ,  ferm  5  ou  connivent  3  leurs  pétales 

.  font  obtus  &  entiers.  Les  filiques  font  cylindrî- 

3ues ,  droites ,  glabres  «  longues  d'un  pouce  & 
,  emi)  terminées  pav^un  ftigmate  qui  paroît  (impie. 
.  On  trouve  cette  plante  en  Europe ,  dans  les  haie4  f 
,  ks  lieux  couverts ,  fur  le  bord  des  folTcs  ;  elle  eft 
commune  y  &. fleurit  au  printemps.  "^î.  (v.v.  ) 
Toute  la  plante  pilée  rend  une  odeer  d^ail  :  elle  eft 
diurétique  ,  inciHvc  ,  anti-afthmatique  ,  fie  anti- 
ulcércufe.  On  la  regarde  fur-tout  comme  un  bon 
remède  pour  guérir  les  ulcères  &  la  gangrène. 
Les  gens  du  peuple  .la  mangeoient  autrefois  en 
en  falade  ;  ils  la  mangeoient  aufii  ccrafée  fur  leur 
pain-avec  du  beurre. 

JULIFÈRES  ou  AMENTACÉES(le«)  -,  famille, 
de  plante  à  fleurs  incomplètes^  quia  des  rapports* 
mç  le».  Conifères^  d'une  part  ^  &  de  l'autre  avec 
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)ês  Piflftchîcrs  &  h  famille  des  Figuiers ,  Bs  à 
laquelle  on  rapporte  plufieurs  genres  qui  compren- 
nent des  arbres  &  des  arbriffeanx  remarquables 
par  la  dU'podtion  aiiez  particulière  de  leurs  fkurs* 

Dans  ks  plantes  de  cette  famille ,  les  fleurs  foitt 
ordinairement  fort  petites  ,  de  peu  d'apparence , 
d'une  couleur  herbacée  ,  &  dilpofccs  autour  d'un 
axe  ou  filet  particulier  ,  formant  une  efpèce  d*if pî 
qu'on  nomme  chaton  (  voyf  {  ce  mot,  )  Ces  fleurs 
font  uniicxucllcs  ^  monoïques  ou  dioïques  ^  dé- 
pourvues de  corolle  y  &  varient  dans  leurs  carac- 
tères félon  les  genres.  Dans  certains  de  ces  genres , 
les  chatons  font  mutiis  d'écaîHes  untflores  011  ptu^- 
riflorcs  ,  tantôt  difVtnguées  des  calices  ,  &  rantôc 
qui  en  tiennent  liciu.  Dans  d'autres  genres  de  cette 
famille,  les  chatons  moins  écailltux  font,garnis- 
de  petites  flêt.rs  irxomplèces ,  qui  ont  un  calice 
propre  très  dil^inâ. 

les  arbres  8c  Ics^arbriiTcaux  à  fleurs  en  chaton 
paflent  prefque  tous  facilement  en  pleine  tcrcç 
dans  notre  climat ,  fe  dépouillcnt*ti;iit  les  hivers* 
de  leur  feuillage,  &:  la  plupart  fleurilTwnt  de  trcs- 
bcnne  heure,  même  avant  que- leurs  feuîlles  nou- 
velles foient  entièrement  dcvelopp<?r;s.  Ces  arbres 
ne  font  paint  rcfmeux ,  comme  ceux  qni  composent 
la  famille  des  Conifères  ;  leurs  feuilles  Ibnc alter- 
nes ,  ordinairement  (impies  ^  &  accompagnées  de 
ilipulcs  ',  enfin  plufieurs  d'entr  eux  font  de  la  pins 
gi'ande  taille.  Voici  les  principaux  genres  qui  pa- 
foiilènt  pouvoir  fe  rapporter  à  cette  fj^mille. 

♦  FUurs  dioïques  m' 

Le  Gale,    .  Myrica. 

Le  Sau*e,  SaUx^ 

Le  Peuplier,  Popuïus. 
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*  ♦  Fleurs 

Le  Platane  y 
Le  Liquidambar , 
Le  Noifetticr, 
Le  Chêne, 
Le  Châtaignier, 
Le  Hêtre, 
Le  Charme, 
Le  Bouleau, 


monuiqutsl 

Fîataniis^ 

Liquidambar* 

Corylus. 

Quercjs» 

Caftjnea* 

Fagus. 

Carpinus^ 

Betula. 


♦  ♦  *  Fleurs  hermaphrodites. 


Le  Fothergil ,    ^ 

L'Orme , 

Le  Micocoulier, 


Fothergilia* 

Ulmus. 

Celtis. 


Ohferv.  Ces  trois  derniers  genres  ont ,  à  la  vé- 
rité ,  quelques  rapports  avec  les  prcccdens  -,  néan- 
moins ils  s'éloignent  réellement  de  la  famille  des 
Julifcres  par  le  c  ara  ocre  &  la  dirpoiirion  de  leurs 
fleurs.  Peut-être  qu'ils  appartiennent  l  une  famille 
particulière  ^s  Incomplètes  dont  il  nou» manque 
encore  plufieucs  genres.  .     -  ^  • 


jrSQUIAME,  Hyoscyamt/s; genre d^ 
plante  à  ffcurs  monopctalées  ,  de  la  fami'le  des 
Soianées ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Nicotianes 
ëc  les  Molénes ,  Se  qui  comprend  des  herbes  à 
feuilles  alternes ,  entière^  ou  découpées ,  &  à  fleurs 
un  peu  irrcgulicres  ,  axiHairerfc  terminales. 

Le  taraâcre  effenriel  dé  ce  genre  efl  d*avoir  ,' 
un  calice  quint]  icfide  ;  une  corolle  infundihulifor' 
me^  a  limbe  oblique  ,  obtus  j  &  a  cinq  lobes  ;  cinq 
étamires  inclinées  ;  une  ca^jule  operculée  &  bilo* 
culaire, 

CaKA'CTBRB      g£n£riqvb. 

La  fleur  offre  i®,  un  calice  monophylle^i  per« 
fiftant  y  .tubuleox  ,  à  bord  divifé  en  cinq  décou- 
pures droites  &•  pointues. 

a*.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibuîiforme, 
prefque  campanulée ,  à  tube  court ,   &  à  limbe 
ouvert  obliquement ,  partagé  en  cinq  lobes  ,  & 
ayant  use  de  fes  dccoupuresplus  profonde  que  les  . 
autres. 

3".  Cinq  ctamlnes  à  peine  de  îà  longueur  de  la 
cocolle ,  &'dont  les  filamens  attachas  i  la  bafc  de 
fon  tube ,  font  inclinés  f^8c  portent  des  anthères' 
ovales ,  penchées  ou  vacillantes. 

4**.  Un  ova're  fupérleur  ,  arrondi- ovale  ,  Ibr- 
monté  d'un  (lyle  filiforme ,  aufll  long  que  les  éta- 
mines  ,  à  fligmate  en  tête.  ^ 

Le  fruit  efl  une  cap  fuie  ovale  ,  bbtufe ,'  un  peu 
▼entrue  à  fa  bafe,  marquée  d'un  fillon.  de  chaque 
côté,  biloculairc  ,  polyfperme  ,'^  qui  s'ouvre  cn^ 
travers  à  ion  fommet ,  comme  une  marmite* 


E  s  p  i  ç 


B   S. 


1.  JusQUiAMB  noire  ,  Hyofcyamus  nfg^r.  L. 
Hyofcyamus  foliis  antpleiiCJulitus  Jinu^UQ-ldci^^ 
niatis  mollijfimis  ^  floribus  fabf^^Jplibus.'S. 

Hyofcyamus  vulgarls  &  n'ger.  Bauh.  Pin  169.. 
Tournef.  I î^: Hyofcyamus vulgaris.  J.B;  3.  p.  617. 
Raj.  Hifl.  711.  Ik  Synopf.  3.  p.a74.  Hyofcyamus 
niger,  Dod.  Pempt,-450.  Lob.  le.  2.69.  tiyofcyamus 
fiuvus.  Fuchf.Hift.  833.  Hyufcyamui,  Cam.  epir, 
807.  Riv.  Irreg.  t.  loa.  Blackw.  t.  5  jo.  Hall:  Helv. 
n^.  580.  Hyofcyamus  niger^  Mill.  Diâ.  no.  i, 
Pollich.  Pal.  n*'.  laj.  Kniph.  Cent.  i.  n\  44» 
Ludw  Ea.  t.  Sj.  Knorr.  Del.  I.  p.  3.  Garf.  t. 306, 
Bulliard.t.  93'.  La Hantbane potelée ,  laJuJqutame 
commune.  '  ?  .  ' 

Uodeur  forte  &  défagf-éablè  de  cette  plante , 
"&  le  duvet  abondant  «  lanugineux,  prefque  vif-' 
queux  &  très  doux  dont  elle  efl  par-tout  chargée  , 
la  rendent  a-ffez  remarquable.  Elle  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  quelquefois  plus  , 
fur  des  tiges  cylindriques ,  épaifles  ,  rameûfes , 
feuiilécs ,  &  couvertes  de  duvet.  Stt  feuilles  font 
alremes ,  fort  amples  ,  amplcxicaules,  ovales- hn- 
ccolées  ,  fînuees  ou  découpcts  profondément  en* 
leurs  bprds ,  &  à  découpures  pointues  5  elles  foni^ 
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Vf  lues  ,  prefque  lanugineufes  ,  un  peu  ^paiffes  « 
d'un  vei't  pile,  très  molles  &  trcs-dQuces au  tou- 
cher. Les  fleurs  Coni  preCque  feililes,  axillaires  y 
&:  diipolces  fur  les  rameaux  en  longs  épis  termi- 
naux ëc  fouillés  )  cl 'es  font  tournées  d'un  ieul  côte 
fur  chaque  épi ,  &:  les  feuilles  ou  braéléesqui  les- 
accompagnent  font  fouvenc  tournées  du  c6té  op- 
pofc.  Ces  fWurs  font  d'un  jaune  très-pâle  en  leur, 
limbe  ,  avec  de  petites  veines  réticulées  &  purpu* 
t'wei ,  &  leur  ari6ce  efl  d'un  pourpre  noirâtre. 

Cette  plante  eft  commune  en  Europe  ,  &  croît 
fur  le  bord  des  chemins ,  dans  les  cours ,  aux  lieux 
incultes  ,  &  parmi  les  di'combres  *,  elle  fleur'ft  dans 
l'été,  fft.  (v.  v)  Elleefl:  aflbupiffante,  ftupéBante, 
trèS; narcotique  ,  vénéneufe  ,  anodine  oc  réfolu- 
Ûve.  Cette  plante  dangereufe  ne  doit  pas  êtt'e 
«mployce  intérieurement  comme  remède  y  ou  ne 
doit  l'ctre  qu'avec  urw  extrême  prudence  j  mais  on 
p.eut  plutôt  s'en  fervir  à  l'extérieur ,  &  enfermer 
un  topique  cmoliient ,  calmant,  &réfolutif',  en- 
core n'cft  il  pas  certain  que  cette  dernière  manière 
d'en  faire  uiage  ,  Ibit  tout-à-fait  exempte  de  dan- 
ger, le  contre-poilon  de  cette  plante  vénéneufe 
efl  le  vinaigre  à  grandes  dofes  ,  ou  le  vomiiTement 
€>cité^  ' 

a.  JusQUiAME  réticulée,  Hyofcyamus  retîcw 
l^tus,  L.  Hyojciamus  foliis  cauUnis  fuhpenolatis 
Jînuato-ldciniatis  nudiufculis  >  coroila  fubpurpu- ta 
vcnofo  reàculata,  N. 

Uyofcyamué  rubellê  flore^B^ixh.  Pin,  169. Tour* 
l)ef.  Il  Si.  Hyojçyamus  pecuharisy  jîon  purpuvaf^ 
chue,  },  B, Z^.^^,  ôli.  Hyofcyamus  p  cujiaris. 
Caaierl  ïiort.  77.  t.  ^2.  Hyofcyamus.  IsWW.  Diél. 

p<»  5.  ,  :  - 

Cette  Jufquîame  sl  beaucoup  de  rapports  avec 
)a  précédente ',  mais  its  feuilles  font  beaucoup 
xpoins  amples,  moins  velues,  8c  les  caulinaircs 
jie  font  point  amplexicaules.  Sa  tige  ell  cylindri- 
que ,  pubefcente  ,  quelquefois  fimple  ,  quelque- 
fois diyifcc  d»ns  la  partie  fgpérîcure.  en  deux  ou 
crois  rameaux  ,  8z  s'élève  à  la  ha:iiteur  d'un  pied 
ou  un  peu  pîus.  Ses  fcui'Jes  caulinaires  font  frefque 
felFiles  ou  cibfçurémenc  pctiolées ,  cl.çs  font  ovales- 
jîoindjçi  ,  découpées  latcralcQient  ,  prefque  pin- 
jnaiiFi^^s  ^  veroâtrcs  ,  un  peu  velues  dans  leur  jcu- 
neflo ,  glabres  &:  un  pe^  luifantes  dgns  Içur  entier 
liSv'eloppément.  tes  flegrs  naiflent  aux  Ibmmttés 

.  Je  là  plante ,  dans  les  agnelles  des  fieuilles  ,  font 
pîcfqué  fcflîlés,  un  peu  penchées,  d'abqrd  d'une 
jcojLdcur  jaunâtre;',  dcviL'nn?nt  enfuiteentièrenlent 
rpûgeâtresou  purpurines,  &  ont  des  veines  brunes 
Éc  réii-u'écs  qui  les  rendent  fort  remarquables» 
h$s  découpures  de  leur  calice  funt  terminées  par 
une  petite  pointe  feiacceou  IpinuUfprme.  A  mefijre 
que  la  frufiinçation  a  fait  des  progrès,  Içs  fommi- 
téfi  ri^unes.  dc^  rameaux  s^'alongent  en  épis,  & 
fpi  Ura^f.V*s  font  lancéolées  d:  enii^^res.  La  corolle 
çfb  campanul'^C  i  les  étamines  (bnt  plus  courtes- 

-  eue  ia  coroil^  ,  à  a^viUircs  blanc h^irç s  ;  le  ftyle  fïft. 


jv  s     . 

pourpré ,  ft  ftîgmatc  blanc ,  &  tronqua.  Cette 
efpèce  croit  dans  le  Levant  ;  elle  a  été  cultivée  il 
y  a  quelques  années  au  Jardin  du  Roi ,  de  graines 
envoyées  par  M.  André  Michaut,  pendant  Ion 
voyage  de  Perfe.  c^.  (  v.  v,  )  Ses  feuilles  radicales 
font  pétiolées  ,  ovales ,  incifees  ,  obtufes. 

3.  JusQUiAME  blanche,  Uyofciamus  albus,  L.' 
Byofcyamus  foliis petiolatisfinutu  obtufis  ,florihut 
fcUnibus.  Lin.  Hort.  Cliff.  56. 

Hyofcyamus  albus  via j or ,  vel  tertms  Diofcori" 
dis  &  auartus  Plinii'  Bauh.  Pin.  169.  Tournef. 
118.  Hyofcyamus  aîbus*  J.  B.  3.  p.  617.  Dod. 
Pempi.  451.  Raj.  Hift.  71a.  no.  a-  Lob.  le.  269. 
Blackw.  t.  111.  Sabb.  Uort.  1. 1.  91*  MiU.  Diâ. 
n".  a. 

0.  Hyofcyamus  albus  minor.  Bauh.  Pin.  ï6j^m 
J.  B.  3.  p.  618.  Tournef.  118.  Hyofcyamus  albus 
vulgaris,  Cluf.  Hift.  a.  p.  84. 

Elle  cft  plus  abondamment  velue  que  la  précé* 
dente ,  &  fes  feuilles  font  moins  profondément 
découpées  i  enl  uite  on  la  diflingue  de  la  Jufquiame- 
noire  par  Ces  feuilles  pétiolées  ^  par  la  forme  même 
de  ces  feuilles,  &  par plufieurs autres caraâères 
tranchans. 

Sa  tige  efl:  haute  d'un  pied  ou  un  peu  plus  j  mé» 
diocrement  rameufe,  feuTîlée,  &  chargée  d'un 
duvet  lanugineux  &  blanchâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  pctiolées ,  molles ,  velues ,  ovales ,  légè* 
rcment  iinuées,  &  munies  de  qu.elques  angles 
obtus  ou  de  quelques  dents  anguleuses  ;  les  infé« 
rieures  font  prefqu'arrondies ,  plus  profondément 

j  finuées,  &  portées  fur  d^afTez  longs  pétiole^.  Les 

1  fleurs  font  axillaires  ,  foHtaircs,  prefque  feflTile-:; 

!  elles,  ont  le  limbe  de  la  corolle  d*un  blanc  fale  ^ 
les  dents  de  leur  calice  font  courtes  &  élargies. 
Cette  plante  croît  dans  les  régions  auftrales  de 

I  l'Europe,  &  «ft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(  V.  V.  )  vSes  qualités  &  fes"  propriétés  font  les  mêmes 
que  celles  ^de  H  Jufquiame  noire  ;  mais  elle  agit 
avec  moins  de  véhéuicnce ,  &  on  la  regarde  comme 

'■  moins  vénéneufe, 

4.  JusQUiAMK  dorée  ,  Hyofcyamus  aureus*  L. 
Hyofcyamus  foliis  petiolatis  nngulofo'Jentatis,fio^ 
ribus  pedunculatis  ,  ///tj^D  aureo.  N. 

Hyofcyamus  Creticus  luteus  major.  Bauh.  Pîiu 

•  169,  Prodr.  92.  cpm  Icône.  Tqprnef.f-IlB.  Raj. 

'  Kift.7ia.  nô»3.  Hyofcyamus  Creticus  luteus  minor* 

J.  B.  3.  p.  6a8.  Hyofcyamus  aareus.' i^él.  Did. 

n*'.  6.  Kniph.  Cent.  11.  no.  57. 

g,  Hyofcyamus  Credxus  luttuM  min-yf»  Bauh. 
Pin.  169.  Tournef.  118.  Hyofcyamus  albus  Creti* 
eus.  Cluf.  Hift.  1.  p.  84.  Hyofcyamus  aureus.  Alp. 
Exot.  99,  t.  98. 

On  peut  regarder  cette  Jufquiamt  comme  I4 

plus  beUe  des  efpèces  de  ce  genre, fon  fpuillxge  , 

&  fiir-tout  les  fleurs  bien  colorées  ayant  un  afpeâl 

agr^ablç,  S/s  tige»  fqnt  hautes  d*uo  pied^cylin- 

^  driquesi  un  peu  grêles ,  .foiU^  ^  ^uiUée>  «  S^ 

velues  , 
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telucs.  Ses  feuilles  font  éparfes  ,,p£t!oIées ,  flirofi- 
dies ,  un  peu  en  cœur,  très-anguleufes  &  dentées 
irrégulièrement  furies  bords,  molles,  vertes  & 
prelque  glabres  en  leurs  iurfaces ,  très^velues  ou 
comme  hifpîdes  fur  leurs  pétioles.  Les  fleurs  font 
«xillaires  &  terminales^  pédonciilées;  elles  ont  la 
corolle  d*uh  beau  jaune  en  fon  limbe ,  mais  fa  gorge 
eft  d'un  noir-pourpre.  Les  filamens  des  étamines 
font  violets  Cette  efpèce  croit  dans  les  Provinces 
méridionales  de  la  France,  dans  le  Comté  de 
Nice  ,  dans  Tlfle  de  Candie  &  le  Levant  :  on  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  "jp.  (  v.  v.  )  Les  figures 
citées  de  Gafpard  &  de  Jean  Bauhin  repréfentent 
mal- à-propos  les  lobes  de  la  corolle  pointus* 

Ç.  JusQUiAMB  à  feuilles  de  Bète,  Hyofcyamus 
Betctfolius,  Hyofcyamus  foliis  îongè  petiolatis  ova- 
tis  acutis  dentato- angulojîs  lavihus  y  braScis  indi* 
vijis,  N. 

Hyofcyamus  Mgyptîus  ,  Beîa  folio  j  flore  îuteo 
intus  atro-punicahteA.îfp.t/L^.  53-  n^  Ii6.  Hyof- 
cyamus Indicus ,  &f .  Barrel.  Obf.  n*>.  Io8,  le.  147. 
Hyofcyamus  àlbus  JEgyptius,  Aip.  Exot.  193. 
t.  191?  Hyofcyamus  muticus.  Lin.  Mant.  4J. 
Syofcyamus  datora,  Forsk.  -Œgypt.  p.  45,  n®.  ^7. 

/5.  Hyofcyamus  A^yptius  ,  Beta  folio ,  flore 
Iuteo f or i s ,  inius  i  niveo punicante.  Lipp.  MiTl  Ibid, 
O®.  117. 

Cette  Jufquiame  eft  remarquable  par  fes  longs 

{étioles,  &  par  fes  feuilles  en  quelque  forte  fem- 
labiés  à  celles  de  la  Bête ,  ou  qui  ,  par  leurs  dents 
anguleuies  ,  feffemblent  à  celles  de  la  S'tramoine 
commune.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
fur  des  tiges  droites,  grod'es  comme  le  pr.tit 
doigt ,  cylindriques ,  affez  tendres ,  un  peu  velues , 
&  dâvifées  en  quelques  rameaux.  Les  feuilles  font 
alternes^  ovales-pointues  ou  ovales-lancéolées, 
munies  fur  les  côtés  de  deux  ou  trois  dents  angu- 
leofes  &  didantes  ,  quelquefois  très  -  entières  , 
lifies^  un  peu  épaiffes ,  &  d'un  vert  pâle  ;  leurs 
pétioles  font  longs,  velus  ou  pubefcens.  Celles  qui 
accompagnent  les  fleurs  font  ovales-oblongues  y 
pointues  ,  entières  ,  &;  à  pétioles  plus  courts.  Les 
fleurs  naiffent  fur  des  grappes  feu  il  lées,  unilaté- 
rales ,  longues  ,  &  terminales  ^  elles  font  portées 
'ur  des  pédoncules  très-courts  ,  &  font  folitaires 
'ans  les  aiHelles  des  bradées  ,  imitant  celles  de  la 
fufquiame  klancke.  Les  dents  de  leur  calice  (ont 
largies  ,  &  terminées  en  pointe  courte.  Leur  co- 
rolle eft  d'un  jaune  verdâtreen  dehors  ,  mais  fon 
intérieur  eft  violet  ou  d'un  noir  pourpre  ,  avec 
deux  taches  blanches  entre  fes  deux  lobes  infé- 
rieurs. Lippi  a  obfervé  cette  plante  dans  l'Egypte , 
dans  les  fables  à  une  journée  de  Rofecte,  en  remon- 
tant ver»  le  Caire  -,  elle  croît  aufTi  dans  TArabie* 
iï^.{v.f.) 

6.  JusQuiAMB  fluette ,  Hyofcyamus pufillus.  L, 
Hyofcyamus  foliis  hnceolatis  dentatis  :  fioralibus 
Botanique,  Tome  IIL  « 
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irtferioribus  Unis  ,  calycihus  fpînofîs.  Lin.  Hort. 
Upf.  44.  &  yi^m  339.  Kniph.  Cent.  1 1.  n^.  ;8. 

Hyofcyamus  pufillus  aureus  Americanus^  an^ 
tirrhitti  foliis  glabris^  Pluk,  Alm.  18S.  t.  37.  f.  j. 
Toumef.  118.  Hyofcyamus peregrinuslute us  minor 
annuus,  Maen.  Monfp.  loi.  TourneL  118. 

Sa  tige  eft  grêle  ,  un  peu  velue  ,  longue  de  cinq 
à  fix  pouces.  Ses  feuilles  fontalrcrncs,  linéaires- 
lancéolées,  vertes,  prefque  glabres,  &  munies 
de  chaque  côté  de  deux  dents  alongees  &  hori- 
zontales qui  les  font  paroître  comme  pinnatifîdes. 
Leurs  pétioles  (ont  alongcs  &  un  peu  velus.  Les 
fleurs  font  axillaîres,  alternes,  preique  refliles. 
Leur  calice  eft  infundibuliforme  ,  à  dix  côtes  ou 
nervures  ,  verdâtre  ,  évafc  vers  fon  orifice  ,  &  à 
cinq  découpures  inégales ,  terniinces  chacune  par 
une  pointe  épineufe.  La  corolle  eft  à  peine  plus 
grande  que  lexalice  ,  d'un  jaune  pâle ,  noirâtre  en 
Ion  intérieur.  Les  feuilles  florales  inférieures  font 
géminées,  n'ont  qu'une  ou  deux  dents  latérales; 
les  fupérieures  font  très-entières.  Cette  plante 
croît  dans  la  Perfe ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  Q.  (  V,  V.  )  V Hyofcyamus  Syriccus  de  Came- 
rarîus(Hort.  t.  ai.  ),  femble  avoir  quelques  rap- 
ports avec  cette  efpèce  ^  mais  ïes  feuilles  ibnt  plus 
découpées. 

7.  JUSQUIAMK  de  Sibérie  j  Hyofcyamus  pkyfa^ 
loïdes,  L.  Hyofcyamus  foliis  ovûtis  integert:  mis  y 
calycibustubulojis  villofis  :  fruâefcentibus  inflato- 
globofis.  N. 

Hyofcyamus  foliis  ovatis  integerrimis ,  calycihus 
inflatis  Jubglobojis,  Lin,  Hort.  Upf.  p.  44.  tt^,  a. 
&  Anicen.  Acad.  7.  t.  6,  f.  i. 

Sa  tige  eft  haute  de  neuf  ou  dix  pouces ,  herba- 
cée, feuillée,  quelquefois  fimple  ,  quelquefois 
rameufe  ,  velue  ou  pubefccnte  dans  fa  partie  fupé- 
rieure.  Les  feuilles  font  alternes  ,  pctiolces  ,  en 
cœur-ovales ,  fans  échancrure  à  leur  bafe  ,  trcs- 
entièreSy  Certes  des  deux  côtés,  &  prelque  gla- 
bres. Les  fleurs  font  un  peu  pédonculécs  ,  &  dif- 
pofées  deux  à  cinq  enfemble  au  fommet  de  la  tige 
&  des  rameaux  ,  en  un  petit  faifçcau  ou  bouquet 
terminal.  Leur  calice  eft  tubuleux  ,  velu,  à  cinq 
découpures  droites  ,  pointues  &  inégales.  La  co- 
rolle eft  infundibuliforme  ,  upe  fois  plus  longue 
que  le  calice  ,  rayée  d'un  pourpre  violet  à  l'exté- 
rieur ,  blanchâtre  en  fon  limbe  ,  &  violette  à 
rintérieur;  elle  eft  prefque  ré^liere.  Lcsétamines 
(ont  inégales ,  &  un  peu  moins  longues  que  ia 
corolle.  Lorfque  le  fruit  fe  développe  ,  le  carice 
s'enfle  comme  dans  le  Coqueret ,  devient  prefque 
globuleux,  &  renferme  une  petite  capfule  qui 
i'ouvrc  en  travers.  Cette  pîante  croît  dans  la  Sibé- 
rie, &  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi  ;  elle  fleurit 
dès  l'entrée  du  printemps.  Tp .  (  v.  v,  ) 

8.  JusQuiAME  à  fleurs  pendantes,  Hyqfcynfhus 
fcopolia.L.  Hyofcyamus  foliis  ovatis  inttfrts^ 
flori^us  pcnduliS .,  caiyce  la^i  k€mSfph(rr^çQ^-j^^ 
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Atropa  caule  hctlfaceo  ,  folïis  ovaVs  înte^rls  , 
calycibus  e redis  y  fruÛu  capfularL  Scop,  Carn.  I. 
p,  a88.  Scopoïa  Camiolica.^  Jacq.  Obf.  I.  p.  32, 
t.  ao.  HyoJ'cyamus  fcopoUa.  Scop,  Carn.  éd.  2. 
11^254. 

Cette  plante  ^  cpioique  moins  grande ,  a  le  port 
de  la  Belladone  vulgaire ,  &  fe  dîuîngue  des  autres 
efpèces  de  ce  genre ,  &  fur-tout  de  la  précédente , 
*  par  Çqs  fleurs  pendantes  ,  &  ion  calice  court.  Sa 
racole  eft  tranCerfè,  épaifle ,  noueule,  &  iné- 
gale ;  elle  pouffe  une  tige  haute  d'un  pied  ou  davan- 
tage (  sV'ievant  jufqu'à  trois-pieds,  félon  M.Sco- 
poli  )  ,  droite  ,  cylindrique  ,  glabre  ,  flllonnée 
par  la  décurrence  des  pctioles  ,  tk.  divifée  en  deux 
,  ou  trois  rame anx  fimples.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, gcminées  ou  ternécs  fous  la  bifurcation  ou 
la  trirurcatîon  de  la  tige  ,  ovales  ,  pointues  ,  en- 
tières ,  un  peu  ridées,  glabres ^  &  décurrcntes fur 
leurs  pctioles.  Les  Heurs  naifTentfur  les  rameaux  , 
font  axillaires  ,  fblitaires,  pédonculées  ,  pendan- 
tes y  d*Ln  pourpre  jaunâtre.  Leur  calice  eft  glabre , 
hcmilphcrique  ,  trois  fois  plus  court  que  la  co- 
rolle ,  8c  à  cin^  dents  courtes.  Le  calice  fructifère 
eft  un  peu  véficuleux  ,  &  rénfermei  une  petite 
capfule  arrondie ,  qui  s'ouvre  en  travers.  Cette 
plante  croît  dans  les  environs  d7</r/â ,  en  Italie.  '](Ç. 

JUSSIE  ,  lussiMA  ;  genre  de  plante  à  fleurs 
polypétalées ,  de  la  famille  des  Onagres  ,  qui  a  de 
très- grand?  rapports  avec  le  genre  môme  des 
Onagres  proprement  dits,  &  qui  comprend  des 
herbes  exotiques  ,  à  feuilles  alternes ,  très-fim- 
pies,  &:  à  fleursfuuéesdanslesaifTelles  des  feuilles. 

Le  caraâcre  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir, 
un  calice  fupérieur  de  quatre  ou  cinq  folioles  y  quatre 
ou  cinq  pétales  ;  huit  ou  dix  étamines  ;  une  capfule 
ûlongéé  ^  à  quatre  ou  cinq  lf>gesj  couronnée  par  le 
calice.  * 

G  A  RACTERft.GÉNÊR  tQUB. 

Li  fleur  offre  1^.  un  calice  fupérieur  de  quatre 
ou  cinq  folioles  ovales  ,   pointues,  perfiftantes, 

a®.  Quatre  ou  cinq  pétales  ovales-arrondis, 
fcililes ,  puverts,  alternes  avec  les  folioles  du 
calice. 

3*^.  Huit  ou  dix  étamines ,  dont  les  filamens  plus 
courte  que  les  pétales ,  portent  des  anthères  ovales. 

4°.  Un  ovaire  inférieur  ,  oblong,  chargé  xi  un 
ftyle  limple,  à  ftigmate  en  tôte,  marqu;3  de  qua- 
tre ou  cinq  ftries. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oblongue ,  angulcufe  , 
quelquefois  cylindrique  ^  couronnée  par  le  calice, 
ce  qui  s'ouvre  longitudinalement  par  les  angles  : 
elle  eft  divifée  intérieurement  en  quatre  ou  cinq^ 
loges  qui  contiennent  des  femences  nombreufes  , 
nues  ,  petites,  attachées  par  rangées  à  un  placenta 
anguleux  &  central. 

Obfèrvations* 

^    Lei   Jujfies  fte  diâerent    efTentielleinent  des 
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Onagres  que  parce  qu'elles  ont  le  calice  perfiftant 
au  fommet  <le  leur  capfule  \  le  calice  dans  le  genre 
des  Onagres  étant  caduque,  &  ne  couronnant  pas 
le  fruit. 

Le  nombre  quatre  dans  les  divilions  deâ  parties 
de  la  fleur  ^  du  fruit  des  Jujffies^  eft  au  moinf 
aufli  commun  que  le  nombre  cinq. 

ESPÈCES. 

I.  JussîE  rampante ,  Jujfiaa  repens.  L.  Jufjicea 
caule  repente ,  ramis  afcendentibus  ,  foliis  fpathu" 
latis  glabris-y  floribus  pentapetalis.  N. 

Hir-carambu.  Rheed.  Mal.  a.  p.  99.  t.  51.  Ca^ 
ry opkyllu s  fpurius  Malabar icus  pentapetalos  aqua* 
ticus  repens  f  lijîmachia  lutzà  non  pnppofa ,  &<:• 
Raj.  Hift.  p.  15 10.  Juffiaa.  Lin.  FL  Zeyl.  p.  75» 
n**.- 169.  Jujjîœa  adfcendins,  Ejufd.  Mant.  69. 

La  tige  de  cette  plante  eft  .herbacée ,  cylindri- 
que, glabre  ,  rampante ,  garnie  de  rameaux  feuil- 
les &  montans.  Les  feuilles  font  alternes^  pétio- 
lées ,  fpatulées  ,  obtufes ,  glabres  des  deux  côtes, 
&  entières  *,  elles  varient  dans'  la  longueur  de 
leurs  pétioles  fur  le  môme  rameau ,  certains  pé- 
tioles étant  deux  ou  trois  fois  plus  courts  que  d'au- 
tres. Les  pédoncules  font  axillaires ,  lolitaires  ^ 
unitlores,  chargés  de  quelques  poils,  à  peu  .près 
de  la  longueur  des  pétioles  ,  mais  plus  courts  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  ont  un  calice  de  cinq  folioles 
pointues,  un  peu  étroites;  cinq  pétales  jaunes  « 
plus  grands  <jue  le  calice  ,  &  dix  étamines.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  i'Inde ,  au  Mala- 
bar ,  &  à  l'Ifte  de  Java  y  aux  lieux  huipides  ou 
aauatîques.  (v.  f) 

1,  JussiB  inclinée ,  JuJJtœaincUnata,  L. F.  Jujjîas 
ereâa  glabra  ^  floribus  tetrapttalis  odandris  pedunr 
culatis.  L.  F.  Suppl.  235. 

Sa  tige  eft  fimple ,  cylindrique, rpalITe^  poreuie^ 
pouffe  des  racines  de  fes  articulations  inférieures. 
Ses  feuilles  (ont  alternes  ,  ovo'des  ,  obtufes,  gla* 
bres,  nerveufes  ,>  pétiolées,  à  peine  plus  longues 
que  les  pétioles.  Les  pédoncules  font  folitaîres  , 
axillaires  ,  uniflores  ,  un  peu  plus  longs  que  les 
pétioles.  Les  fteurs  ont  un  ovaire  un  peu  plus  coure 
que  le  pédoncule,  liffe,  épaifli  ^  tétragône  ,  à  ain- 
gles  aigus  ;  un  calice  de  quatre  folioles  ovales  , 
perfiftames;  quatre  pétales  ovales  ,  plus  grands  . 
que  le  calice  ,  veineux ,  très-délicats  j  huit  étami- 
nes. Cette  plante  eft  droite  ,  tout-à  fait  glabre, 
annuelle,  ik  croît  dans  les  environs  de  Surinam , 
aux  lieux*  marécageux.  0,     , 

"  Elle  me  paroît  avoir  de  fi  grands  rapports  avec 
la  précédente  ,  que  je  fbupçonne  qu'elle  n'en  eft 

u'une  variété.  J'en  ai  vu  un  exemplaire  rapporté 

e  Cayenne  par'  M.  Stoupy  ,  &  un  autre  trouvé 
aux  environs  de  Lima  par  M  Oombcy.  Ses  tiges 
font  plus  fouvent  rauieufes  que  fimples.  (  v.f  ) 


i 


3.  Jussis  délicate  ^  Jujfiaa  tenella,  L*  Jufiaa 
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glàbra  ,  florlhus  pentapetalis  fubffjplibus ,  fotiis 
oppofitis  Uneari'lanceolaùs*  Lin.  Bunti.  Ind.  p.  103. 
t.  34.  f.  X. 

Cette  efpèce  parott  petite  ,  fort  rameufe  ,  & 
diftinguée  de  toutes  celles  qu'on  connoit  par  la 
difpomionde  £e^  feuilles.  Sa  tige  cft  glabre ,  cylin- 
drique ,  ^  rameaux  grêles  &  alternes.  Ses  feuilles 
font  oppofées,  linéaires- lancéolées  ,  petites ,  gla- 
bres ,  entières.  Les  fleurs  font  axillaires ,  tin  peu 
pédonculées  ,  ont  un  calice  de  cinq  folioles  ,  Se 
cinq  pétales.  Les  capfuies  font  à  peu  près  aufTi  lon- 
gues que  lesfeuilles.  Cette  plante  croît<ians. rifle 
de  Java., 

4«  Jussifi  à  fruits  courts,  Jujjurh  brachyearpa, 
Jujfiœa  glabra  ,  foliis  lanceolaiis  ,  floribus  tetra- 
peialis^capfuUs  fejjilibusfubîereùbus  brtvijpmis.  N, 
Aucune  efpcce  connue  n'a  des  fruits  aufTi  courts 
que  celle  dont  il  eft  ici  queftion.  Sa  tige  eft  gla- 
bre ,  anguleufe  y  rameulë  ,  &  parott  n'être  pas 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  l'efpèce  ci- 
delTus.  Sqs  feuilles  font  alternes^  lancéolées  ,  un 
pea  étroites  ^  rétrécies  prefqu'en  pétiole  à  leur 
bafe,  glabres,  entières,  &  longues  d'environ 
deux'pouces»  fur  trois  lignes  de  largeur.  Les  cap- 
fuies font  axillaires,  folitaires  ,  feililes  ,  cylindri- 
3ues ,  marquées  de  quatre  filions  ,  Jk  couronnées 
'un  trcs*pettt  calice  de  quatre  folioles.  Ces  cap* 
fuies  n'ont  que  deux  lignes  &  demie  ou  trois  lignes* 
de  longueur.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline 
méridionale ,  où  çlle  a  été  trouvée  par  M.  Frafer  , 
qui  nous  l'a  communiquée.  (  v.  /.  )  C'efV  peut-être 
un  des  Ludwigia  mentionnés  dans  le  Flora  Caro^ 
liniana  de  M.  Waher  (  n^.  73.  ) 

5.  JussiB  à  feuilles  étroites  »  Jujfiœa  angufli^ 
folia»  Juffiaa  glabra  ,  foliis  alternis  lineari'fanr 
ceolatis^  floribus  tetrapetalis  y  capfulis  longiufcuUs 
ptdunculatis.  N. 

An  kerba  vitiligium.  Rumph.  Amb,  6.  p.  49. 
u  ai.  f.  r. 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  droite ,  un  peu  anguleufe 
fupc rie urc ment ,  fîmple  ou  munie  de  quelques 
rameaux  alternes ,  &  paroît  s'élever  à  plufieurs 
pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes  y  linéai* 
res' lancéolées ,  étroites ,  entières ,  à  peine  pétio- 
lées  y  vertes ,  &  à  peu  près  glabres.  Lts  capfuies 
font  un  peu  moins  longues  que  les  feuilles  -,  elles 
font  flriées  ,  glabres ,  portées  fur  des  pédoncules 
.  couns  y  &  ont  deux  pouces  de  longueur.^Le  calice 
qui  les  couronne  efl  de  quatre  folioles.  Ces  cap- 
fuies refTemblent  ailèz  à  celle  que  M.  Ga?rtner  a 
figurée  fous  le  nom  de  Jujfîœa  fuffruticofa  (  de 
fruâ.  t.  31.  )  Cette  plante  croît  dansl'Iflede  Java 
&  dans  les  Moluques.  (v./.  ) 

6.  Russie  veloutée  ,  Juffima,  villofa.  fujjiaa 
villofo'tomentofa  y  foliis  laaceolads  y  floribus  tetra- 
petalis y  capfulis  longiufcuUs  curvis  fubfejili' 
tus.  N.  • 
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CattU'Caramba.  Rheed,  Mal.  a,  p.  97.  t.  50^     - 
Raj.  Hifl.  1 5 10.  no.  1.  ^n  JuJJiaa  fuffruticofa.  Lin. 

Il  efl  vraifemblable  t|^ue  la  plante  dont  il  efl  ici 
queftion ,  eft  le  JuJ/ij  a  fuffruticofa  de  Linné  ;  mai» 
outre  que  ce  nom  ne  lui  convient  pas,  cette  plante 
n'étant  nullement  ligneufe  ,  la  fynonymie  .que 
Linné  a  rapportée  à  cette  Jujle  efl:  encore  plus  de-' 
feûueufe  -,  car  ce  n'eft  aflurément  point  le  Ca* 
rambu  de  ithéede ,  qui  n'a  que  des  fruits  courts  ^ 
&  dont  nous  traitons  au  n».  8* 

Sa  tige  eft  droite ,  herbacée ,  un  peu  dure  y 
creufe ,  garnie  de  rameaux  alternes ,  affez  nom- 
breux ,  velue  fur-tout  dans  fa  partie  fupérieure , 
&  haute  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds.  Ses  feuilles 
fbn-  alternes  ,  lancéolées  ,  velues  des  deux  côtés  , 
&  fefTiles  ou  prefque  TefTiles.  Les  capfuies  font 
longues  d'un  pouce  &  demi ,  légèrement  coui*- 
bées,  veloutées,  ftriées,  &  couronnées  par  un 
calice  de  quatre  folioles  pubefcentes  -,  ces  capfuies 
font  prefque  feffiles.  Cette  JuJJie  croît  naturelle- 
ment dans  l'Inde.  (  v.  /  )  •. 

7.  Jussie' hériflee ,  JuJJiaa  hîrta.  Jufjiaahîr' 
futa  y  foliis  lanceolatis  fubpetiolatis  ,  calyce  tetra^ 
pkyllo  acuminato,  N. 

Je  ne  fais  fi  cette  plante  cft  le  Jufjiaa pubefcens 
de  Linné  ;  mais  je  dois  en  douter  ,  Linné  attri- 
buant à  fa  plante  des  fleurs  à  cinq  pétales  ,  &  par 
conféquent.des  caUc^s  à  cinq  folioles,  ce  qui  n'a  • 
point  lieu  dans  celle-ci.  Au  refte  ,  M.  Murrai  a 
fupprimc  dans  le  tableau  des  cfpèces  de  ce  genre  '^ 
le  Jujpaa. pubefcens  dont  il  s'agit.  Je  n'en  vois  pas 
la  raifon.  .    ^ 

Cette  plante  ,  bien  différente  de  celle  qui  prl- 
cèfde  par  fon  afped,  n'offre  pasnéanmoins  dès 
caraôères  bien  tranchés ,  que  l'on  puilTe  indiquer 
comme  différences  (pécifiques.  Cependant,  au  lieu 
d'être  fimplement  veloutée  comme  la  précédente, 
fes  fommités ,  (es  jeunes  rameaux ,  fes  pédoncules 
•&  les  ovaires  de  fes  fleurs  font  velus  &  hériflcs 
d'une  manière  remarquable  }/ii  faut  fur-tout  ajou- 
ter  à  cette  confidération  que  les  capfuies  ne  pa^ 
roiffent  point  ftriées  5  ce  qui  achève  de  prouver 
que  cette  JuJJie  eft  diflinûe  de  Pefpcce  ci-deflus  : 
elle  parott  s'élever  à  plus  d'un  pied  de  hauteur  , 
fur  une  tige  droite ,  cylindrique  ,  velue  ,  creufe  , 
munie  de  rameaux  alternes  8c  difîans.  Ses  feuilles 
font  alternes ,  un  peu  pétiolc^es ,  ovales-lancéo- 
lées y  veluts.  Les  capfuies  font  un  peu  pédonculées  , 
longues  d'environ  un  pouce  &  demi ,  velues  y 
hériflees  dans  leur  jeuncffe ,  &  <;ouronnéei  d'un 
calice /de  quatre  folioles  ovales ,  acuminées.  Cette 
Juffie  a  été  trouvée  auBréfil  par  Conimerfon.  (v./.) 

8.  JussTi  caryophylloide ,  Jujptra  caryophylUta:. 
Juffiaa  glabra  ,  foliis  lanctolatis  ^  floribus  tetra* 
petalis  y  capfulis  brevibus  fubfffjîîibus,  N. 

Lyfimachia  Indica  non  pappofa  ,  flore  luteo 
minime  y  Jiliqifis  caryophyllum  aromaticum  amu^ 

T  t  ij 
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Unt.'us,  Herm.  Lugdb.  396.  Caramhu.  Rheed. 
Mal.  a.  p.  95.  t.49.  Raj.  Hift.  1510.  n».  I. 

fc.  Ltjimack  a  non  jpappofa  humilis  Maderafpa^ 
trn  • ,  clinopodii  lutei  fhli'S  non  crenatis  ,  fruBu 
ccr ftphylloïd: parvo,  Pluk.  Alm.ajô.  Tab.  ZOJ.' 

Cette  efpèce ,  que  nous  pofledons  'en  herbier  , 
aînlî  qae  la  variété  i  ,  eft  remarquable  par  fes 
fruits  courts ,  qui  égalent  à  ^eine  les  clous  de 
(liroflç,  c'eft-à-dire  les  jeune;5  fruits  du  Giroflier, 
auxquels  ils  reflemblenr  par  leur  al'ped ,  &  dont 
la  loiigueur  n'eft  que  d^-  (ix  ou  fept  Jignes.  Linné 
cependant  rapporte  la  (ynonymie  de  notre  plante 

.  à  fbn  Ji''ji<zj  fuffrudcnfa  {.voyi^  Jujfie  n°.  6.  ), 
qui  cil  velu ,  ISc  a  qui  il  attribue  âes  capfules  lon- 
gues de  deux  pouces ,  caradcres  qu'on  ne  retrouve 
nullement  dans  notre  efpèce. 

Eilc  eft  glabre,  dL'  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied 
ou  un  peu  plus  ,  fur  une  tige  herbacée  ,  feuillée  , 
anguk'uie  l'up*  ricurcnicnt.,  &  le  plus  ibuvent  un 

^  peu^rameu'ë.   Ses  feuilles  îbnt  alternes ,  lancco- 

-ices  ,  pvtiolces,  entières,  glabres  des  deux  côtés. 

'  Les  capfules  font  petites  ,  pr^fque  fefnies ,  vont 
en  s'épailTi filant  un  peu  vers  leur  fommet ,  &  (ont 
couronnées  par  un  petit  calice  de  quatre  folioles. 
Cette  Julfic  croît  naturellement  dans  Tlnde,  aux 
Fieux  fablonneux  &  humides,  &  nous  a  été  com- 
muniquée par .  M.  Sonnerai.  (  v.f  )  La  variéré  3 
a-  fés  rcullies  un  peu  moins  alongëes ,  moins  fali- 
ciformes,  8c  Ces  fruits  à  peine  longs  de  quatre  ou 
cinq  lignes.  {v,f.) 

9.  JussiB  à  feuilles  de  Perficaîre,  JuJJlaa  ereBa. 
L.  Jujficea  erecta  glabra  ,  foliis  lanceolaùs  ,  flori- 
bus  tetrapetaîis  ,  capfulis  furfum  fubattcnuatis 
fefilibus.  N. 

Onagra  PerfîcariâtfoUis  ampïioribusj  parvofiorc 
*  lutto.  Plum.  Cat.  p.  7.  MfT.  Vol.  4. 1. 144.  Tourn, 
p.  30a»  Jujjîœa,  Burm.  Amer.  1. 175.  f.  a.  Jafmi- 
num  Caraion'cum,  flore  lutco.  Seb.  Thefaur.  l. 
p.  41.  t.  dé.  f.  3.  JufJiéLCL  on'agra.  MilL  Difi.  n^,  4. 
JujjUa  ereda,  Gaertn.  de  Frud.  p.  159.  t.  31. 

D'ap.ès  la  figure  que  M,  Gaertner  vient  de 
donner  du  fruit  de  cette  plante,  fur  un  exemplaire 
communiqué  par  M.  Bancs,  on  voit  que  lacap- 
fuîe  Va  en  s'amincîiTant  légèrement  vers  fon  foni- 
mct  ;  ce  qui  c^  prccifément  le  contraire  dé  ce  qui 
a  lieu  dajisrefpècc  précédente. 

Sa  racine  ,  félon  Plumier  ,  eft  longue  y  un  peu 
épaifle ,  napiformo  :  ell6  poulTe  une  tige  haute 
d'environ  trois  pieds  ,  un  peu  moins  épaiffe  que  le 
petit  doigt ,  ramcufe  ,  anguleufe ,  &  d*un  vert 
rougoâtrc.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  lancéolées  , 
de  la  foriiie  &  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Per- 
iicaire  (  Polygonum  Ptrjicaria.  L.  )  »  vertes  des 
deux  côtés  ,  &  portées  fur  des  pétioles  rougeâ- 
très.  Les  fleurs  font  petites,  jaunes,  âxillaires, 
felTiles  ou  prcfque  feuiles  ,  &  qnt  quatre  pétales 
â  peu  près  de  la  longueur  de  leur  calice.  Les  cap- 
fules,  quoique  beaucoup   plus  courtes  que  tes 
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fcuîlîes ,  ont  un  pouce  de  longueur.  Cette  pfante 
croît  dans  les  Antilles  &  dans  rAmérîque  méri- 
dionale, près  de  Carthagêne,  aux  lieux  humides.  ©. 

10.  JussiK  3i  huit  nerfs  ,  Jvfpâta  odonervia. 
Jttjjiaa  glabra  ,  foliis  angufto'lanceolacis  ,  peUiUs 
quatuor  emarginatis  calyce  majoribus.  N. 

Onagra  foliis  Perficaricr  angufttoribus  j  flore 
magno  lutco.  Plum.  Cat.  p.  7.  MiT.  Vol.  4.  1. 145. 
Tournef.p.  3O2.  Œnothera.  Burm.  Amer.  t.  175. 
f.  I.  Œnotkera  oSorahis.  Jacq.  Amer.  lOl.  1.70. 
&  Pia.  Jl.  t.' 105.  Lin.  Spec.  PL 

Apurement  cette  plante  ne  doit  pas  èsfe.d*uii 
genre  différent  de  celle  qui  précède  ;  elle  lui  rcf- 
lemble  à  tous  égards,  &  n'en  diffère  que  comme 
efpèce.  Il  eft  vrai  que  fes  calices  tombent  lorfque 
les  fruits  font  prêts  à  s'ouvrir  -,  mais  ils  perfiflent 
fur  les  jeunes  capfules  après  la  chute  des  pétales  , 
&  les  couronnent  pendant  quelque  temps  comme 
dans  les  autres  efpèces.  Quant  au  nom  qu'elle 
doit  porter ,  il  importe  qu'il  n'cxpofe  point  à 
l'erreur  ,  &  en  confequence  il  ne  faut  pas  lui  en 
affignerun  qui  lui  attribue  des  fruits  à  huit  valves, 
car  ils  n'en  ont  que  quatre  comme  ceux  des  autres 
Jujfies;  mais  ils  ont  huit  nerfs,  deux  fur  chaque 
valve  ,  &  en  s*ouvrant ,  le  parenchyme  interpofé 
entre  les  nerfs  des  valves  fe  defsèche,  tombe  par 
parcelles  ou  prefqu  enpouflière,  &  laifle  les  huit 
TiQvh  en  partie  nus. 

Cette  plante  s*élève  un  peu  plus  que  ]a  précé- 
dente. Ses  feuilles  font  alternes  ,  glabre^ ,  lancéo- 
lées ,  un  peu  étroites  ,  longues,  latîciformes.  Les 
fleurs  font  jaunes  ,  un  peu  gr^irdes  ,  &  ont  quatre 
pétales  légèrement  échancrésen  cœur ,  plus  grands 
que  le  calice.  Les  capfules  font  longues  d'un  pouce 
«  demi ,  un  peu  pédonculces  ,  &  couronnées  par 
un  calice  de  quatre  folioles  ovales- pointue»  ,  qui 
tombent  lorfque  le  fruit  deiTcché  eft  prêt  à  s'ou- 
vrir. Cetteplante  croît  naturellement  aux  Antilles. 

II.  JussiB  du  Pérou,  Jufj^sta  Peruviana,  L, 
JuffiiZa  ercfla  ,  floribus  pcntjpetalis  ,  pedunculis 
foliojis*  Lin. 

Onagra  laurîfolia ,  flore  amflopentapetalo.  Few. 
Peruw.  a.  p.  716.  t.  9 

Selon  le  P.  Feuillée ,  c'eft  un  arbrilTeau  qui 
s'élève  à  la  hauteur  de  deux  toifes.  Sa  tige  eft 
droite,  cylindrique,  fîftuleufe,  remplie  de  moelle, 
8c  a  environ  deux  pouces  d*cpaiflcur  à  fon  collet. 
Ses  feuilles  font  alternes  ,  fcffiles  ,  lancéolées  ou 
ovales-lancéolées,  d'un  vert  foncé  en defRis  ,  & 
d^une  couleur  plus  claire  en  defTous.  Les  moyennes 
ont  environ  quatre  pouces  de  longueur  ,  fur  une 
largeur  de  quinze  lignes  vers  leur  milieu,  tes  f?curs 
font  grandes  ,  jaunes,  axiliaîres  ,  folîtaîres  ,  por- 
tées fur  des  pédoncules  plus  longs  que  leurcvaire  , 
&  garnis  de  quelques  bra 6lées,  (.es  fleurs  ont  un 
pouce  &  demi  de  draniètre  :  elles  ont  un  calice  de 
cinq  folioles  ovales-pointues  ,  en  étoile  -,  &  cinq 
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fitH^  arrolidU ,  un  peu  en  cceur  ,  plus  grands 
^ue  le  calice.  Il  leur  fuccède  une  cap  fuie  penta- 
gone y  amincie  vers  fa  bafe  ,  longue  d'un  pouce  , 
divîfée  intérieurement  en  cinq  loges.  Cette  plante 
croît  au  Pérou  ,  fur  le  bord  des  ruilTeaux. 

Ses  feuilles  pilécs  Se  appliquées  en  forme  de 
cataplafme  y  font  réfolutivM ,  cmollientes  &  adou- 
cifTaiites. 

*  Juffiad  Çpubifcens  )  ereSa  viîîofa  ^  floribus 
pentapetalis  decandris  fejplibus.  Lin.  Mill.  Di6k. 
n^.  a.  Loefl.it.  p.  363.  n".  aO$.  Lijîmachia  lutea 
treHa  non  pappoja  major  y  foliis  kirfutis ,  &c, 
Sloan.  Jam.  85.  Raj.  Hift*^.  p.  526. 

TXIE  y  IxJA  ;  genre  de  plante  unilobée ,  de 
la  famille  des  Iris ,  qui  a  des  rapports  avec  les 
Morées  &  les  Glayeuls ,  &  qui  comprend  des  her- 
bes la  plupart  exotiques ,  à  feuilles  fimples ,  linéai- 
res ou  enfi formes  ,  engainées  inférieurement ,  & 
à  fleurs  terminales,  l'oit  foHtaires  ,  foit  en  épi  ou 
en  grappe  ,   &  d'un  afpe^t  très- agréable. 

Le  caraôère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  y 
jitie  corolle  tubuleufe  ,  à  limbe  camganuU ,  régu^ 
lier,  &fexfide;  trois  étamines,  &  trois  fiigmates 
JîmpUs. 

Caractère   GtNÉRiQvt. 

Les  fpathes  font  bivalves ,  utiiflores,  &  atta- 
chées fous  l'ovaire  qu'elles  enveloppent  avec  une 
partie  du  tube  de  la  corolle. 

Chaque  fleur  efl  incomplète,  &  offi'e  l^ùne 
corolle  monopétale  ^  tubuleufe  ,  fupérieure  y  à 
limbe  campanule,  régulier,  partagé  en  fix  décou- 
pures ovaleif-oblongues. 

'  2*.  Trois  étamines ,  dont  les  filamens  libres,  plus 
courts  que  la  corolle ,  &  inférés  en  fon  tube  près 
de  fon  orifice ,  portent  des  anthères  oblongues  ou 
linéaires. 

3",  Un  ovaire  inférieur,  ovale,  trîgône  ,  chargé 
d'un  ftyle  filiforme ,  terminé  par  trois  ftigmates 
fimples. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  trîgône ,  trilo- 
culaire,  trivalve,  &  qui  contient  dans  chaque 
loge  plufieurs  femences  arrondies. 

Olfervatiofls* 

Les  Ixies  font  dif^inguccs  des  [Iris  par  leurs 
iligmates.;  des  Morées  ,  par  le  tube  de  leur  co- 
rolle 9  des  Glayeuls ,  par  la  régularité  de  leur 
limbe  ;  enfin  des  fiermudiennes ,  des  Galaxies  8c 
des  Ferrares ,  par  leurs  étamines  libres  :  néanmoins 
les  limites  qui  les  féparent  des  Glayeuls  font  peu 
tranchées ,  &  fquvent  très-imparfaites. 

Ces  plantes  ont  prefque  toutes  la  racjne  bul- 
bêufe  :  elles  fleuriflent  les  unes  au  printemps  ,  les 
autres  en  automne  ,  8c  quelques  autres  prefqu'au 
conunencement  de  l'hiver.  La  beauté  des  couleurs 
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de  leurs  fleurs ,  jointe  à  la  régularité  alTc^ générale 
de  leur  coroUe  ,  leur  donne  beaucoup  d'miérot^ 
&  les  font  rechercher  des  amateurs  de  culture» 

Espèce^ 

♦  Tige  &'  rameaux  cliargis  de  feuilles  diftique$é 

I.  IxiB  ligneufè ,  Iria  frutîcofa.  Ixia  cauUfruti* 
coforamofojfjliislincaribus  diftlchè  imbricatis,N* 

Ixia  (fruticofa  )  caule  frutiçofo  ramofo.  L.  F. 
Suppl.  9^  Ixia  fruticofa,  ïhunb.  Dilï'.  de  Ix.  p.  J. 
n\  i.Tab.  I. 

Cette  plante  reifemble  au  Witfenia  deM.Thun- 
berg  par  la  dirpofition  de  fcs  feuilles,  mais  elle 
eft  petite ,  &  très-glabre  en  toutes  fes  parties.* 

Sa  tige  efl  ligneufè,  longue  decinq  à  lu  pouces , 
rameute  ,  raboteufe  &  tuberculeufe  en  fes  parties 
nues ,  par  ïq%  cicatrices  des  feuilles  tombées  ,  8c 
les  rçftes  ou  vefliges  des  anciens  rameaux.  Ses 
rameaux  font  courts  ,  vagues  ou  alternes  ,  quel- 
ques-uns tout- à  fait  couverts  de  feuilles,  8c  les 
autres  nus  à  knir  bafe  avec  des  cicatrices  tranf- 
verfes  ,  &  feuilles  dans  leur  partie  fupérieure.  I-cs 
feuilles  font  linéaires  ,  didiques,  ferrées  &  embri- 
quées  de  chaque  côté^  finement  ftriées ,  d'un  vert 
un  peu  glauque,  ^longues  d'un  pouce  à  un  pouce 
&  demi  fur  une  ligne  de  largeur.  Les  fleurs  font 
bleues,  terminales,  feffiles  ,  folitaires»  ont  un 
tube  filiforme  &  jaunâtre ,  long  de  cinq  à  fept 
lignes.  Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Hfpé» 
rance ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonne» 
rat ,  ainfi  que  toutes  les  eipèces  du  même  paya 
que  nous  allons  décrire  fur  le  fec.  (  v.  /.  ) 

a.  îxiE  diflique  ,  Ixia  dlfl'cha,  Ixia  caule  ra^ 
mofo  y  foliis  enjfiformibus  d'tftichi  imbricatis^  ço* 
rollarum  limbo  ereBo  tomen:ofo.  N. 

Antholyia  (  maura  )  floribus  infundibuUformi» 
bus  extus  lotientofis»  Lin.  Mant.  17$.  WitCcnra 
maura,  Thunb.  Nov,  Gen.  p.  33.  34,  cum.  Icône. 
Witfenia.  Juff.  Gen.  p.  {9. 

Sa  tige  efl  prefque  frutefcente^  haute  de  deux 
pieds  ,  rameuie ,  un  peu  comprimée  ou  biangu- 
laire,  glabre  ,  feuîll<^e  fupérieurcment  aînfi  que 
fur  fes  rameaux  ,  8c  nue  dans  fa  partie  infcri;3ure 
avec,  des  cicatrices  &  des  refles  des  anciennes 
feuilles  qui  la  font  paroître  comme  articulée.  Ses 
feuilles  font  enfiformes  ,  un  peu  étroites,  planes-, 
alternes,  difliques,  comme  embriquées  ou  fore 
rapprochées  les  unes  des  autres  ,  finement  ftrices, 
glabres ,  droites  ^  &  longues  de  cinq  à  fept  pouces» 
Les  fleurs  font  leflUes ,  terminales,  ri maiTces quel- 
ques-unes enlemble  ,  à  fpathe  bivalve,  8i  accon>- 
pagnées  latéralement  de  fept  à  huit  braâées  ou 
écailles fpathacécs,  embriquées,  difliques  ,  plus 
courtes  que  les  fpathes.  Les  corolles  font  longues  ^ 
tubuleufes  ,  à  limbe  régulier,  droit,  beaucoup 
plus  court  que  le  tube,  d'un  noir  bleuâtre  infé* 
rieurement ,  jaunâtre  à  fon  fonuuet  ^  &  parugii 
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en  fix  découpures  obiongues ,  obtufes ,  cGtotmeu- 
fes  en  dehors.  Les  trois  découpures  intérieures  du 
limbe  y  obiërvces  fur  le  vivant ,  font  un  peu  con- 
niventes.  Le  fligmate  e(l  légèrement ,  mais  doci- 
dcment  trifide.  C&tte  plante  crottau  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance ,  lur  les  pentes  ou  les  côtes  des  monta- 
gnes. M.  Bruguiere ,  qui  l'a  obfervée  dans  le  pays , 
en  a  rapporté  des  exemplaires  que  nous  avons  vlis 
dans  rHerbier  de  M.  de  JufTieu.  Elle  eft  fort  belle  , 
très-remarquable  par  Ton  port ,  &  a  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  qui  précède  ,  dont  elle  ne  diffère 
que  comme  efpècc  du  même  genre,  f)  •  ('*'•/•) 

Obfervatiqn,  Linné  avoit  eu  tort  de  rapporter 
cette  pknte  au  genre  de  VAntholy^a  ,  puifque  fa 
corolle  efl  régulière ,  &  il  nous  femble  que  M. 
Tlfunberg  l'a  eu  pareillement  en  la  regardant , 
d'une  part,  comme  un  genre  diftinô  ,  &  en  décri- 
vant ,  de  l'autre  ,  la  précédente  parmi  les  Ixics , 
ces  deux  plantes  étant  évidemment  congénères.  A 
la  vérité ,  on  eût'  pu  les  féparer  toutes  deux  des 
Ixies  ,  par  la  confldération  des  écailles  fpathacéts 
^  des  teuilles  ramcales,  embriquées&diftiques-, 
mais  cette  confidération  eft  de  valeur  médiocre 
dans  le  cas  dont  il  s'agir. 

M.  Thunberg  dit  que  fon  Witfcnia  diffère  des 
Ixics  par  le  flig:nate  échancré  ;  or ,  nous  pouvons 
aiîVirer  que  ce  ftigmate  efl  crifîde  ,  quoique  fégè- 
rement.  Il  s'efV  ,  outre  cela ,  gliffé  dans  fon  carac- 
'tère  générique  une  faute  de  plus  grande  impor- 
tance ;  en  effet  ^  il  y  efl  dit  que  cette  plante  a 
l'ovaire  lùpérieur  (  Germtn  fupcrum)  \  mais  nous 
•croyons  que  c'çfl  une  faute  d'impreiUon  y  qu'on  a 
t>ublié  de  corriger.- 

3.  IxiB  pyramidale,  Iria  pyramidalis»  Izia 
■faule  fubramofo  ,  foliis  linearibus  flnatis  diftichis 
pdtentijfimis  iifuprriorihus  latiorihus  fcnjîm  brevio- 
ribus  Jpathaceis.  N. 

Turgotia.  Commerf.  Herb.  &  le.  Watfonicu 
/ufT.  Gen.  p.  58. 

Les  feuilles  &  les  braâées  fpathacées  font  en- 
core dirpofces  dans  cette  plante  comme  dans  les 
deux  qui  procèdent  y  &  Tes  fleurs  ont  aufTi  un  tube 
fort  alongé  ^  mais  dans  celle-ci ,  le  limbe  des  co- 
rolles a  une  légère  irrégulîirité  qui  femble  lui 
donner  quelques  rapports  avec  les  Glàyeuls. 

Son  bulbe  efl  ovale  ,  tronqué  à  fa  bafe  ,  à  bord 
inférieur  comme  denté.  Sa  tige  efl  droite ,  haute 
de  fix  ou  fept  pouces,  quelquefois  beaucoup  moins 
clevce,  feuîUée,  herbacée»  un  peu  rameufe,  & 
prcfente  avec  Ton  feuillage  une  forme  pyramidale. 
Ses  feuilles  fonx  difliques,  glabres,  toutes  fort 
rapprochées  les  unes  des  autres  •,  les  inférieures 
ibnc  linéaires, nerveufes,  flriées  ,  longues  &  très- 
ouvertes.  Les  autres  feuilles  font  plus  larges,  plus 
çurtes^  membraneufes  ,  fpathacces  ,  pliées  en 
deuxi  comprimées  lur  les  côtés,  prefqu'embri- 
qui  es,  S^rcg-^vèrement  difliques.  Les  fleurs  font 
citernes  ,  dilpolces  en  grappe  terminale  ;  leur  co- 
|oUe  a  un  tube  fort  long ,  filiforme ,  Taillant  preique 
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d'un  pouce  &  demi  hors  de  la.fpathc,  ftrunlïmbtf 
court  y  violet  ou  de  pourpre  bleuâtre ,  partagé  en 
fix  découpures  ovales ,  un  peu  pointues ,  concaves  ^ 
égales  ,  mais  dont  une  refle  plus  droite  ou  s'ouvr-e 
moins  que  les  autres.  Le  flyle  efl  terminé  par  trois 
fligmates  grêles  &  bifides.  Cette  plante  a  été  trou-  ' 
vée  à  rifle  de  France ,  par  Gommer  fon.  (  v.  /•  ) 
J'en  pofsède  une  variété  rapportée  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  par  M.  Vaillant  ;  elle  ne  diffère  de  celle 
de  Commerfon,  que  parce  que  fa  tige  s'élève  à 
peine  à  la  hauteur  de  trois  pouces.  (  v./) 

♦  *  TigeJimpU  ou  munie  de  rameaux  nus  y  &plut 
Courte  ^ue  les  feuilles. 

4.  IXTF  antholyze ,  Ixia  antkolyiœformis.  Ixia 
foliis  enjïformibus  di/tichis  ycaule  longiùribus  y  flo^ 
ribus  racemojîs  ,  petalis  tribus  longioribus  &  paterf 
t£oribus.  N. 

Elle  efl  fmguHère  en  ce  qu'elle  a  le  feuillage 
d'une  Iris  ,  qu'elle  feroit  une  Antholyze ,  comme  ' 
l'indiquent  i^es  rapports,  fi  Tes  fleurs étoient  moins 
régulières  ,  &  qu'elle  efl  preique  la  feule  de  ce 
genre  dont  la  corolle  ait  ^  comme  les  Iris  ,  trois 
divifions  droites ,  &  trois  autres  ouvertes  hori* 
zontalement.  Ses  feuilles  font  eniiformes ,  difli- 
ques ,  équitantes ,  droites  ,  vertes  ,  plus  longues 
que  la  tige.  Les  fleurs  font  d'un  beau  rouge ,  droi- 
tes ,  difpofées  en  grappe  droite,  que  fbutient  une 
tige  qui  n'a  que  quelques  pouces  de  hauteur.  La 
corolle  obtufe  &  un  peu  tubuleufe  ,  efl- partagée 
en  fix  découpures  obiongues  ou  linéaires  ,  donc 
trois  font  courtes  &:  entièrement  droites  ;  &  les 
trois  autres  font  plus  fougues  &  ouvertes  comme 
dans  les  Iris.  Les  étamines  &  le  flyle  font  l'aillans 
hors  de  la  corolle  ,  &  n'oflrenc  rien  d'irréguiier  ; 
le  fligmate  tfl  à  trois  divifions  fimnles.  Cette 
plante  croît  dans  l'Afrique  auflrale,  éc  a  été  cul- 
tivée en  1783  dans  le  Jardin  de  M.  l'Abbé  Noilin; 
elle  fleurit  a  l'entrée  du  printemps. 

J.  Ixi^  de  Magellan  ,  Ix'a  Magellanica.  Ixia 
cauUhus  fafciculato'cejpitojîs  brevijftmis  unifiorisp 
foliis  dijiichè  imbricads  yjpore  fùbjeffill,  N. 

Tapeinia,  Commerf.  éc  JufT.  Gen.  PI.  p.  59» 
Ixia  T  (  pumiln  )  caule  fimplici  unifloro  ,  foliis 
fubulatis  comprfjjis  diflidùsl  Forfl.  de  PI.  MagelL 
Comment,  p.  11.  ^ 

C'efl  une  très-petite  plante  qui  a  quelque  chofe 
de  celles  qui  précèdent  dans  la  difpofition  de  fes 
feuilles  &  de  Ces  fleurs,  mais  qui  forme  des 
touffes  affez  denfes  &  très-baffes  ,  6c  qui ,  en  ou« 
tre  ,  a  le  tube  de  fcs  fleurs  fort  court. 

Ses  racines  font  fibreufes  :  elles  pouffent  àet 
tiges  hautes  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  ^ 
fimples,  uniflores,  couvertes  de  feuilles,  faCci- 
culées  &  ramafîécs  en  petit  gazon  épais.  Ses  feuilles 
font  linéaires-fubulées  ,  légèrement  arquées^  dif- 
tiques  ,  ferrées  &  embriquées  de  chaque  côté  , 
comme  dans  l'efpèce   n^.  3  y  ftriées  ,   glabres , 
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d'un  vert  glauque ,  &  longues  de  ûx  à  huit  lignes , 
fur  près  «l'une  demi- ligne  de  largeur.  Les  fleurs 
font  petites ,  foHtaires  ,  terminales  ,  feiFiles  ou 

I^refque  reffiles  ,  nailTent entre  les  feuilles  ,  parmi 
efquelles  les  deux  lupérieures  leur  tiennent  lieu 
de  rpathe.  Ces  fleurs  ont  la  corolle  divifee  profon- 
dément en  fix  découpures  ofolongues  &  régulières ', 
leurs  étamines  font  au  nombre  de  trois-,  le  flig- 
mate  eft  trifîde.  Commerfona  trouvé  cette  plante 
au  Magellan  j  elle  croît  fur  les  rochers  peu  écartés 
de  la  mer.  (  v.  /.  ) 

6.  IxiE  naine,  Ixia  minuta.  Th.  Iriafcapis 
nmfioris  ^foliis  lavihus,  Thunb.  DifT,  de  Ix,  n°.  a, 
Tab.  il 

Jxia  minuta,  L.  F.  Suppl.  p.  92. 

C'eft  9  à  ce  qu'il  paroît^  la  plus  petite  des  efpè- 
ces  connues  de  ce  genre.  Sa  racine  efl  un  bulbe 
globuleux  ,  de  la  gro/Teur  d'un  pois  ;  elle  poufle 
ordinairement  plufieur»  hampes  (  deux  à  quatre  ) , 
fimpks  ,  uniflores ,  longues  d'un  pouce  ,  enve- 
loppées inférieu rement  par  une  gaine  qui  naît  de 
la  racine  ,  &  garnies  au-defTus  de  leur  partie 
moyenne  de  deux  bradées  (  ce  font  les  folioles  de 
lafpathe)  oppcftes,  linéaires-filiformes ,  droites, 
à  peine  longues  d*une  ligne.  Les  feuilles  font  linéai- 
res ,  concaves  en  deHus ,  convexes  en  deflbus  , 
droites,  glabres,  de  la  longueur  des  hampes,  une 
pour  chacune  d'elles  ,  &  enveloppées  inférieure- 
jnent  par  la  gaîne  de  la  racine.  t,&s  fleurs  font 
petites ,  blanches,  avec  des  lignée  pourpres.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

7.  IxiE  bulbocode  ,  Jxia  hulbocodium,  Ixia 
fcûpo  ramofo ,  ramis  unifions ,  foliis  fulcaûs  fiU' 
/ormibus,!^» 

Ixia  bulbocodium.  Lîm  Spec.  PI,  1.  p.  51.  & 
ejofd.  Manr.  p.  310.  Thunb.  DifT.  de  Ix.  n**.  3. 
Romulea  Maratti  ,  bulbocodium.  MilL  le.  1. 140. 

«.  Crocus  vsrnus  angujiifblius  ^  parvo  flore* 
Baiih.  Pin.  67.  n©.  a.  Tournef.  3  5a.  Crocus  vernus 
Anguflifolius  3.  ClufiOj  flore  muUo minore  caruîeo, 
J.  H.  a.  p.  645.  Crocus  vernus  angufiifoltus»  a. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  aC7.  quoad  Iconem,  6-  angufti- 
folius.  3.  Ibid,  p.  108.  quoad  defcr i^  tionem.  Tro- 
cus  fylvepris  Hifpanicus  y  t-c-  Lob.  le.  14a. 

$.  Crocus  vernus  anguftjolius.  Pauh.  Pin.  67. 
n<*.  l.  8c  a.  Crocus  vernus  nnguftfoUus  I.  Cluf. 
Hift.  I.  p.  ao?.  ^  Crocus,  vernus  an^uftifolius  ^ 
violaceo flore  ejufd,  p.  208.  Crocus  fylvejirismiaor 
Jiijpcnicus y  fie.  Lob.  le.  141. 

y .  Bulbocouium  ctocifohum ,  flore  magno  albo  , 
fundo  luteo.  Tournef.  Cor,  jo.  Sifyrinchium  minus 
an^ùj/  fjlium  ,  f(rc  majore  varicgato.  Hauh.  Pin. 
41.  Sijyîinchium  angujiifchum  al  ter  um.  Column, 
Ecphr.  1.  p.  î-  t-  7»  f-  I.  Sifyrinchium  mujus  an- 
gujhfolium  ,  ni.fice  roflrata  y  flore  majore  varie'» 
gato.  Morif.  Pift.  2.  p.  34J.  Sec.  4.  t.  j.  f.  i, 

^\  Eadem  flore  am^lo  violaceo  y  è  Capite  Bonoi^ 
Speù 
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Ses  feuilles  menues  ,  fa  fpathe  dîphylle,  verte 
&  calyciforme. ,  ^'Ibn  ftigmate  à  fix  divifions  , 
rendent  cette  el'pèce  très-diftinûe  de  toutes  les 
autres. 

Son  bulbe  eft  ovale ,  glabre',  quelquefois  comme 
tronqué  à  fa  baie,  quelquôtois  en  pointe  comme 
dans  la  variété  y  ,  &  garni  en  dcflbus  de  racines 
fibreufes.  Il  pouffe  des  feuilles  très-étroites,  lincai- 
res-filiforroes  ,  »»labres ,  vertes ,  un  peu  planes  , 
marquées  de  deux  filions  ,  longues  de  cinq  à  fept 
pouces,  &  en  partie  courbées  ou  réfléchies.  La 
hampe  eu  plus  courte  que  les  feuilles  ,  un  peu  an« 
guleufe ,  rameufe,  à  rameaux  uniflores  -,  elle  pa- 
roît  d*abord  fimple  ,  ne  portant  qu'une  feule  fleur  j 
mais  fes  rameaux  fe  développent  enfuite  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois,  &  Ces^  fleurs  s'épanouifTenc 
fuccefllvement.  Les  fleursqùelquefois  fort  petites  , 
comme  dans  la  variété  a  ,  quelquefois  plufieurs 
fois  plus  grandes  fans  égaler  jamais  néanmoins 
celles  du  fafran,  varient  beaucoup  dans  leur  cou- 
leur. Leur  corolle  a  un  tube  court ,  &  un  limbe 
divifé  profondén.ent  en  fix  découpures  oblongues , 
mucronces,  droites,  &  dont  trois  extérieures  font 
vcrdâtrcs  ert  dehors;  Toutes  ces  découpures  font, 
ordinairement  violettes,  ou  purpurines  inrérieu- ' 
rement ,  &  ont  leur  bafe  ou  leur  onglet  jaunâtre. 
Les  trois  étamines  font  plus  courtes  que  la  corolle  • 
&  ont  leurs  anthères  droites  8(^  oblongues.  Le 
ftyleeft  terminé  par  trois  fligmates  bifides,  La 
fpathe  efl  formée  de  deux  fplioles  inégales,  ovales- 
pointues  ,  concaves,!  paroiiTant  oppofces ,  un  peu 
moins  longues  que  la  corolle ,  &  qui  font  ferrées' 
fous  la  fleur  qu'elles  embrafi'ent  comme  un  calice. 
Cette  fpathe  perfifle ,  forme  une  gaîne  bivalve 
dans  laquelle  fë  trouve  la  capfule. 

Cette  Jxie  croît  naturellement  dans  le  Langue* 
doc  |,  l'Italie  ,  rEfpagne ,  le  Portugal ,  la  côte  de 
Barbarie,  &  même  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , 
d'où  nous  en.pofTédons  une  variété  à  fleurs  grau- 
des ,  d'un  violet  pâle.  Il  s'y  en  trouve  aulH  un 
grand  nombre  d*autres  variétés  qui  diffèrent  tant 
par  la  couleur  que  par  la  grandeur  de  leurs  fleurs. 
En  Europe»  elle  fleurit  de  très-bonne  heure j  Ces 
fleurs ,  quoique  petites  ,  ont  un  afpcâ  très-agréa- 
ble >  mais  elles  font  de  peu  de  durée.  Tp.  (v,  fl, 
&  V,  V.  )  Ses  pétales  font  finement  veinés -par  des 
nervures  obliques,  8c  ont  en  outre  trois  on  cinq 
nervures  longitudinales. 

8.  IxiE  jaunâtre  ,  Txiafahlutea,  Ixia  foliis  con- 
volutis  fttaceis  p^apo  umfioro  longiuribus  yfpatha 
tubi  iongiiudtne. 

Cette  Ixie  ed  au  moins  auïïi  petite  &  même 
plus  petire  que  la  précédente  ;  elle  en  eft  bien  dif- 
tinguj^c  par  fa  fpathe  courre  &  membraneuse  ,  & 
par  tes  ftuiMèâ  ncnapplaties.  vSa  racine  pouffe  en- 
viron trois  feuilles  trcs-étroires,  fctacées  ^  à  bords 
roulés  en  dedans ,  dilatées  &  vaginales  infcrieu- 
rement ,  droites  ,  ik  longues  dVnviron  trois  pou- 
ces. La  hampe  eft  limp le ,  grêie ,  moins  longue 
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cjue  les  feuilles ,  &  terminée  par  unefleur  jaune  ; 
bruiic  h  la  bafe  de  fon  limbe,-  infundibuliformô, 
&  qui  a  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur. 
Cette  plante -croît  au  Cap  de  Bonne-Elpérance. 
(  V,  y^  )  C'eft  peuc-ôtre  une  de  celles  que  M.  Thun- 
berg  regarde  comme  variétés  de  fon  Ixiafetaua. 

9.  IxiE  bafTette  ,  Ixia  kumitîs.  Th.  Ixlafcapo 
ramofoy  foribus  fecundis  j  foliis  fulcatis  ereSis, 
ïhunb.  DifT.  deïx.n»'.4. 

Son  bulbe  eft  glabre,  de  la  grofleur  d*une  Noî- 
ièttc  ,  &  enfonce  profondément  dans  la  terre.  Ses 
feuilles ,  au  pombre  de  deux  ou  trois^,  font  linéai- 
res ,  fiUonnées  ,  glabres,  droites^  plus  longues 
que  la  hampe.  Cette  hampe  eft  limpleou  rameufe, 
filiforme  ,  droite  ^  longue  de  quatre  à  fept  pouces. 
Les  fleurs  ,  au  nombre  de  trois  à  huit ,  font  dif- 
pofces  en  grappe  unilatérale  ,  fur  un  axe  en  zîg-zag. 
Les  fpathes  lont  vertes  &  tronquées.  Elles  font 
jaunes,  ou  varient  à  corolle  d'un  blanc-rouifeâtre 
ou  de  couleur  de  chair.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne-Efpcranpe, 

*♦♦  TigefimpU  ou  munie  4^  rameaux  nus^  &  plus 
longue  que  les  feuilles^ 

A.  Feuilles  ou  tiges  velues^ 

TO.  T?ciE  velue,  Ixia pilofi,  Ixin  foUis  llnea^ 
ribuspdu/is ,  florihus  alternis,  Thunb.  DifT.  de  Ix. 
n«.  5. 

Ixia  pllofa.  L.  F.  Suppl.  ja. 

Son  bulbe  eiV  globuleux ,  glabre  ,  n  peine  de  la 
grolTeur  d'un  pois.. Il  poufle  environ  trois  feuilles 
linéaires,  pointues,  flriées,  velues,  droites,  une 
fois  plus  coiifies  que  la  hampe.  Cette  hampe  eft 
(impie,  cylindrique,  glabre,  multiflorc,  droite, 
haute  de  quatre  pouces  ou  davantage,  obfcurér 
ment  pourprée  dans  fa  partie  fupérieure.  Les  fleurs 
font  alternes,  fçffiles  ,  un  peu  penchées.  Elles  ont 
la  corolle  roufTeâtre  en  dehors ,  blanche  intérieu- 
rement. L^s  découpures  de  fon  limbe  font  conca- 
ves ;  les  intérieures  font  blanches  ,  &  les  trois 
extérieures  font  blanches  en  dedans  ,  d'un  vert 
rougeâtre  en  dehors  avec  un  bord  blanc.  Les  ftîg- 
mates  font  blancs,  hériffcs  -,  les  capfules  font  mar- 
miées  de  fix  filions.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
lionne- Efpcrance.  Ses  fleurs  s'ouvrent  vers  les 
quatre  heures  du  foir. 

II.  TxiE  héri(rée,  Iria  hirta.  Th.  Ixrafoliis 
tnjiforniihus  hirtis ,  flonbus  ft  cundis.  Thunb.  DifT. 
de  Ix.  n^  6. 

Sa  tige  eft  haute  de  fept  à  neuf  pouces,  droite  , 
Mgc rement  courbée  en  zig-zag  ,  glaire ,  quelque- 
fois fimpîe ,'  &  quelquefois  divilc'e  en  quelques 
rameaux.  Ses  feuilles  font  linéaircs-enGformes , 
flrices,  hcrirtëcs  de  poils,  droites,  un  peu  moins 
longues  que  la  tige.  Les  fleurs  font  fefTiles  ,  alter- 
^e9  y  tournées  d'un  feul  c6ié  ,  incllnccs  ou  hori- 
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zontales  1  &  dSfpolees  au  nombre  de  trois  a  cinq  l 
en  épi  penché ,  fur  un  axe  arqué  entre  chaque 
fleur  comme  dans  Pefpèce  qui  fuit.  Les  fleurs  (ont 
d*un  pourpre  bleuâtre  ,  &  ont  leur  tube  plus  court 
que  la  fpathe.  Les  deux  valves  de  la  fpathe  foàt 
oblongues  ,  entières.  Cette  Ixié  croît  .au  Cap  do 
Bonne-Efpérance ,  aux  lieux  (àblonneux  &  humî« 
des.  (  v./O  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
fuivante  ;  mais  fes  feuilles  font  très-velues  y  &  fet 
fleurs  font  un  peu  plus  grandes. 

la.  IxiK  unilatérale ,  Ixia  fecunda.  IxiafoUh 
lineari'cnjiformibus  nervofîs  glahris  ,cauU  villofo, 
fioribus  fecundis  eredis.  N. 

Ixia  {fecunda  )  polyftachia ,  fpiçis  cernuisfecun* 
dis,  Berg.  Cap.  p.  6.  n®.  a.  Ixia  ficunda.  Thunb. 
DiiT,  de  Ix.  no.  7,  An  Ixia  fcillaris.  Lin.  Spec» 
PI.  2.  p.  51.  . 

Son  bulbe  eft  Je  la  grofleur  d'un  pois,  dur,  em^* 
brique  en  arrière.  Ses  feuilles  font  linéaires- enfi- 
formes  ,  rétrécies  înférieurement ,  nerveufes ,  gla- 
bres ,  droites,  une  fois  plus  courtes  que  la  tige; 
les  unes  font  radicales  ,  &  les  autres  fttuées  aux 
articulations  de  la  tige  qu'elles  enveloppent  par 
leur  gaine.  La  tige  eft  droite,  cylindrique,  velue, 
munie  de  deux  ou  trois  articulations ,  quelquefois 
fimple  ,  quelquefois  rameufe ,  &  haute  de  huit  à 
dix  pouces.  Les  fleurs  font  alternes  ,  feiTiies  ,  droi- 
tes, petites,  violettes  ou  bleuâtres,  tournées  tou- 
tes du  m^ême  côté ,  Ik  difpof^es  au  nombre  de 
quatre  4  fix ,  en  épi  penche ,  fur  un  axe  courbé 
entre  chaque  fleur  en  portions  de  cercle.  Cesfleues 
ont  un  tube  court.  Les  deux  valves  de  la  fpathe 
font  oblongues,  inégales,  entières,  une  fois  plus 
longues  que  le 'tube  de  la  corolle.  Cette  plante 
croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance,  fur  les  collines , 
&  aux  lieux  fa'blonneux.  (  v./I  ) 

13.  IxiB  plilTée,  Ixiaplicata.  Ixia  foliis  enfi- 
formibus  nervofo  "  plicatis  y  caule  villofj  JimpUci 
multifloro  ,  fpathis  tuba  brevioribus,  N. 

Ixiafoliis  gladiolatis  nervojîs  hirfutis^  fioribus  ' 
fpicatis  terminalibus.  Mill.  le.  t.  155.  f.  i.     , 

Cette  plante  &  les  trois  qui  précèdent ,  prou* 
vent  que  notre  Glayeul  pliflc  n**.  4  ,  &  que  notre 
Glayeul  nerveux  n®.  j  ,  font  mal -à-propos  écartée 
du  genre  des  Ixies  /  mais  quoiqu'elle  ait  avec  ces 
dj^ux  Glayeuls  les  plus  grands  rapports ,  elle  nous 
paroît  différente  de  Tup  &  de  l'autre.  En  effet , 
fes  fleurs  n'ont  point  un  tpbe  long  de  deux  pouces 
ou  au  moins  deux  fois  plus  long  que  leur  limbe, 
comme  celles  de  notre  Gr^veul  plifle  ;  &  fa  tige 
très-fimple  ,  n'offre  point  pfufieurs  épis  alternes  & 
pédoncules ,  comme  celle  de  notre  Glayeul  nerveux. 

Sa  itige  eft  cylindrique,  velue,  fimple,  nue 
dans  fa  partie  fupérieure, feuillée  Inférieurement, 
haute  de  quatre  à  cinq  pouces  dans  fon  lieu  natal , 
&  un  peu  plus  élevée  lorfqu'on  la  cultive*  ^^ 
feuilles  (ont  enfi formes,  nerveufes,  pUffécs,  ve- 
lues ,  &  une  fois  plus  courtes  que  la  tîge  qu'elles 
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enveloppant  înfêrimirement  par  leor  gafne.  les 
fleurs ront  bleuâtres  ou  dun  pourpre  violet ,  feA 
files  ^alternes  ,  &  difpofces  en  épi  terminai  La 
ipathe  eft  velue,  un  peu  plus  courte  que  le  tube  de 
la  corolle  ,  &  femble  triphylle ,  fa  valve  interne 
érant  partagée  en  deux  folioles  étroites.  Ses  cap- 
fules  font  velues  y  arrondies ,  obtufcment  trigônes. 
Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Eipérance, 


ly 


B.  Feuilles  glabres. 
Bords  des  feuilles  ondulés  ou  crépus. 


T4.  Ixii  crCpue ,  Ixia  erijpa.  Ixiajvliis  llneari' 
tus  crifpis  f  florihus  fpicatis  ,  fpathis  fupemè  derh- 
Uuis,  N. 

Ixim,  {crifpa)  foUis  tinearibus  crîfpis  ^  fioribus 
élternis.  Thunb.  DîlT.  de  Ix.  n^.  8. 1. 1;  Ixia  crifpa. 
t.  F.  Suppl.  p.  91. 

Son  bulbe  eft  ovale  y  réticulé  ;  il  poufle  cinq 
ou  fix  feuilles  étroites ,  linéaires ,  pointues  ,  gla- 
bres ,  élégamment  crépues  fur  les  bords ,  &  à  peu 
près  une  fois  moins  longues  que  la  tige,  La  tige 
eft  (impie  ,  quelquefois  rameufe ,  grêle  ,  cylin- 
drique ,  nue,  haute  de  fix  à  neuf  pouces.  Les  fleurs 
font  alternes 9  diftantes  ,  &  difpofces  en  épi  ter- 
minal \  elles  font  bleues  ou  mêlées  de  bleu  &  de 
blanc.  Leur  tube  eft  grêle ,  un  peu  plus  long  que 
lafpathe.La  valve  extérieure  de  fa  (batheeft  ftrice 

Î>ar  trois  nervures^  &  a  trois  dents  a  Ton  fommet; 
'intérieure  eft  à  deux  nervures  &  i  deux  dents. 
Cette  plante  crott  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

I J.  IxiB  odorante^  Ixia  cinnamomea.  Ixiafoliit 
lanceolatis  undulato  •  crifpis  ,  floribus  fecundis  y 
fpathis  exterioribus  integris.  N. 

Ixia  (  cinnamomea)  foliis  lanceolatis  cri/pis  y 
floribus  aUernis.  Thunb.  DifT.  de  Ix.  n^.  9.  t.  a. 
Ixia  cinnamofhea.  L.  F.  Suppl.  9a. 

Cette  efpèce,  dont  nous  poiTédons  plufieurs 
exemplaires  communiques  par  M.  Thouin ,  paroit 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  1 
mais  on  l'en  diftingue  par  Tes  feuilles  moins  étroi- 
tes y  moins  crépues;  par  Tes  fleurs  unilatérales ,  & 
fur- tout  par  la  valve  extérieure  de  Tes  fpathes , 
qui  n'eft  point  dentée. 

Son  bulbe  eft  ovale-  conique ,  tronqué  h  fa  bafé  y 
à  bord  aigu  ou  tranchant  &  frangé.  Il  DouiTe  deux 
ou  trois  feuilles  lancéolées ,  glabres,  deux  ou 
trois  fois  plus  courtes  que  la  tige ,  &  dont  une 
ou  deux  des  inférieures  font  ondulées  &  crépues , 
mais  moins  finement  &  moins  régulièrement  que 
dans  l'efpèce  ci-defTus;  ces  feuilles  ont  deux  lignes 
de  largeur.  La  tige  eft  haute  de  cinq  à  fept  pou- 
ces y  cylindrique  ,  fimpie  ,  d'un  vert  pourpré  , 
munie  dans  fa  partie  moyenne  d'une  feuille  courte 
&  vaginale.  Les  fleurs  font  alternes,  fefiiles,  plus 
lioriaontales  que  droites,  tournées  d'un  feul  cÂté, 
&  difpofées  en  épi  terminal.  La  fpathe  ,  un  peu 
plus  courte  que  le  tube  de  la  corolle ,  a  fa  valve 
Botanique  TomelU 


extérieure  entière,  verdâtre,  pourprée  â  fon  fom- 
met;  la  valve  interne  eft  plus  étroite ,  plus  mince  , 
Se  a  fbn^extrémitc  blanchâtre  &  bifide.  Le  tube 
de  la  corolle  eft  long  de  quatre  lignes.  Les  trois 
découpures  extérieures  de  Ibn  limbe  font  un  peu 
plus  grandes  que  les^autres,  pourprées  en  dehors  , 
&  blanches  en  dedans  -,  les  trois  intérieures  icnt 
tout-à-fait  blanches.  Cette  Ixie  crott  au  Cap  de 
fionne-Efpérance  ,  fur  les  collines,  (  v.  /.  )  Ses 
fleurs  répandent ,  fur-tout  le  foir ,  une  odeur 
fuave,  qui  a  quelque  chofe  de  celle  de  la  canelle* 

16.  Ixia  i  eorymhe  y  Ixia  corymbofa,  L.  Ixia 
foliis  lineari'lanceolatis  crifpis  recuivis ,  caule 
ancipiti ,  floribus  corymbofis.  N. 

Ixia  (  corymbofa  )  fioribus  corymbojîs  pedunew 
latis  y  caule  ancipiti.  Lin.  Amœq.  Acad.  4.  p.  30D. 
Caryophylleus  Monomotapenfis ,  nervojis  bupleuri 
foliis  intus  cavis  ,  flore  aeruleo  ,  caulicuUs  fesun" 
dum  longittidinem  alatis.  Pluk.  Alm.  87.  t.  175. 
f.  I.  Ixia  corymbofa.Thunh,  Diff.  delx,  n®.  10. 

^.  Variât  floribus  albis. 

Son  bulbe  eft  ovale ,  tronqué ,  réticule.  II  poufle 
une  feuille  enfiforme ,  ftriée ,  crépue  fur  les  bords  , 
glabre ,  de  la  longueur  do  doigt.  La  partie  infé- 
rieure de  la  tige  eft  munie  de  deux  ou  trois  autres 
feuilles  linéaires  lancéolées  ,  cànaliculces ,  ftriées 
ou  nerveufes  ,  moins  crépues  que  la  fcuilie  radi- 
cale ,  &  courbées  en  dehors.  La  tige  eft  l^aute  de 
fix  à  fept  Douces  ,  ailée  ou  munie  de  deux  angles 
courans  or  oppofcs  comme  dans  notre  Glayeul 
dentelé  n".  14.  Elle  eft  glabre^  ramifiée  en  corymbe 
à  fon  fommet,  tk  a  les  rameaux  comprimés  3c 
fourchus.  Ses  fleurs  font  petites  ,  bleues  ,  quel- 
quefois blanches  ,  pédicellées,  difpofëes  en  cime 
ombelliforme  &  terminale.  Les  fpathes  font  peti- 
tes  ^ovales,  diphylles  ,  verdâtres  ,  pourprées  à 
leur  fommet.  Les  corolles  ont  leur  tube  de  la  lon- 
gueur àeg  fpathes ,  &  leur  limbe  ouvert^  à  dccou* 
pures  lancéolées.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Boone-Efpérance  ,  dans  Us  fables.  (  v.  /I  ) 

17.  IxiB  en  cîmc,  Ixia  fafligiata.  Ixia  foliis 
enfijfhrmi'lingulatis  nervofis  crifpis^  caule  anci-» 
piti ,  fioribus  glomerato^faftigiatis.  N. 

Cette  plante  a  quelques  rapports  avec  celle  qui 
précède;  mais  elle  en  eft  très-diftinguée  I^.  en 
ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite  \  a^.  que  fes 
fleurs  font  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  \  30.  que 
Tes  feuilles  font  courtes,  larges,  plus  crépues; 
4^.  &  que  fa  cîme  eft  denfe ,  ofirant  des  bouquets 
ferrés  ou  glomérulés. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  réticulé  ,  tronqué  à  (à 
l^alè*  Sa  tige  eft  haute  de  deux  à  trois  pouces ,  fléi 
chie  en  zigzag  ,  glabre  ,  ailée  ou  munie  de  deux 
angles  oppofés  ou  tranchans  ;  elle  fa  divife  fupé- 
rieurementen  quelques  rameaux  courts,  compri- 
més ,  difpofés  en  cîme ,  &  qui  foutiennenr  plu- 
fieurs fleurs  /ëfliles ,  droites ,  ramaffées  ou  comme 
en  paquet.  Les  feuilles   font  alternes  ,  oyalçs* 
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cblonguCT  ,  llnguîfbrmcs ,  plices  en  deux  comme 
cclfe»  des  Iris  ,  glabres,  nerveufes  ,  crépues  fur 
les  bords  ,  &  arquées  en  dehors.  Les  fleurs  font 
d*on  jaune  mêlé  de  pourpre  ou  de  violet  \  leur 
fpathe  eft comprimée,  bivalve,  verdâtre,  à  valves 
entières  ,  longues  de  deux  lignes  &  demie.  La 
corolle  cft  Infundibulitorme  ,  à  tube  auffi  long  oii 
quelquefcis  plus  îî)ng  que  la  fpathc  ,  &  à  limbe 
droit,  plus  long  que  le  tube.  Cette  efpcce  croît 
au  Cap  de  Bonne- Klpcrarice.  (  v./.  > 

Bords  des  feuilles  égaux. 

18.  IxlE  linéaire  ,  Ixia  linearis.  Th.  IxiafuUis 
linearibus  ,  fcapo/implid  ereSo.  Thunb.  DifT.de 
Ix.  no.  II» 

Ixia  Hnearïs,  l .  F.  Suppl.  9t. 

Son  bulbe  eft  ovale  ,  de  la  grofleur  d*une  Noi- 
fette  \  il  pouffe  une  hampe  fimple,  cylindrique  , 
droite,  glabre,  haute  de  cinq  à  fept  pouces  ou 
davantage.  Les  feuilles  font  au  nombre  de. trois  ou 
environ-,  lapins  baffe  a  une  longue  gaîne -,  elle 
cft  lincaire  /très  étroite,  convexe  des  deux  côtés 
avec  une  ligne  élevée  dans  fun  n»ilicu  ,  &  un  peu 
-plus  courte  qi:e  la  hampe  ou  ^égalant  rarement  5 
cette  feuille  eft  droite ,  &  à  peine  large  d'une 
demi-ligne.  Les  deux  feuilles  fupérieures  Ibnt  ipa- 
fhacées  &  fort  courtes.  Les  fleurs ,  rarement  foli- 
taircs  ,  font  ordinairement  au  nombre  de  deux  ou 
trois  ,  &  tournées  d'un  leul  c6tc.  Les  fpathcs  ont 
leurs  valves  roulées  en  dedans  parles  bords,  laiv- 
céolées ,  ftriées,  glabres  5  Textérieure  ,  qui  eft  la 
plus  grande,  eft  de  la  longueur  de  la  corolle.  Le 
tube  de  la  corolle  eft  blanchâtre  ;  Lj  découpures 
du  limbe  font  de  la  grandeur  de  l'ongle ,  obtufes 
avec  une  pointe.  La  capfule ,  à  peine  anguleufe  , 
cft  marquée  de  fix  ftries.  Cette  |5lante  croît  au 
Cap  de  Bonae-Efpér.  dans  les  champs  fablonneux. 

19.  IxiB  capillaire  ,  Ixia  capillaris*  Th.  Ixia 
foliis  linearibus  ,  fcapo  polyjieickio  ,  fpathis  fca^ 
Wo//J.^Tbunb.  Diff.  delx.no.  n.  t.  2. 

Son  bulbe  cft  réticulé,  de  la  groffeur  d*une 
Noifette  ^  il  poud'e  une  tige  haute  de  deux  pieds  , 
droite  ,  cylindrique  ,  capillaire  ,  munie  à  fon 
fommet  de  rameaux  alternes  ,  uniflores  ,  qui  ref- 
femblent  à  des  pédoncules.  Les  feuilles  fonr  linéai- 
res ,  nerveufes ,  glabres ,  de  moitié  plus  courtes 
que  la  tige.  Les  fleurs  font  droites  ,  blanchâtres  , 
veineufes,  réticulces.-Cette  efpèce  croît  au  Cap 
de  Bonne  Efpcrance,  dans  les  fables  humides. 

10.  Ixîi  fétacéc,  Ixia  Jetaeea,T\\,  Ixiafoliis 
Une  A! 'bas  ,  fcapo  flexuojo  glabro.  Thunb.  Diff. 
delx.no.  13. 

Ses  feuilles  font  Itncarres,  aiguës,  très- étroi- 
tes ,  plus  courtes  que  la  hampe  ,  glabres,  &onc 
une  ligne  éievce  dans  leur  milieu  ;  elles  font  au 
iK>tabre  de  deux  ou  trois  ,  &  vers  le  milieu  de  la 
àampe  il  s^en  trouye  une  coutte  ,  qui  reffemble 
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aux  fpathes.  La  hampe  cft  filiforme ,  droite ,  en 
zigzag,  glabre,  rouge,  pauciflore  ,  liraple  ou 
rameufe  ,  &  delà  longueur  du  doigt.  Les  Ipathes 
font  vertes  9  comme  enflées,  delà  longueur  du 
tube,  glabres  ^ftriées  ,  &  longue»  de  deux  lignes 
&  demie.  Les  trois  divifîons  extérieures  du  limbe 
font  rayées  de  rouge  en  dehors ,  &,  blanches  en 
dedans  *,  les  trois  divifions  intérieures  font  tout«- 
â-fait  blanches.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ,  fur  les  collines.  Elle  oftre,  félon 
M.  Thunberg ,  plufieurs  variétés  qui  différent 
dans  la  couleur  des  fleurs,  danrla  grandeur  des 
individus,  &  dans  le  nombre  des  fleurs  ou  des 
rameaux  de  la  hampe^ 

ai.  IxiE  à  fleurs  de  Scille  ,  Ixia  fcillaris,  Ixia 
folii.%  enJifQrmibus  Jlrians  ,  fpica  clongata  fub" 
flexuofa  ,  f!<iribus/e£ilibus,  N. 

^n  Ixia  fcillaris.  Lin.  Ixia  (  fcillaris  )  foliis 
lii^aribus ,  fioribus  fecundis  y  rachide  Jlexucfa^ 
Thunb.  Difi;  de  Ix.  n».  i^. 

^.  Eadem?  fioribus  fubpentandrisw  Ixia  (,perf 
tandra  )  foliis  enfiformibus  ,  furibus  pentandris* 
Thunb.  Diff,  de  Ix.  no.  22.  Ixia  pcntandra*  L.  F» 
Suppl.  92.  ^ 

Nous  poftedons  plufieurs  exemplaires  de  cette 
Ixiey  qui  nousapprennent  qu'elle  eft  très-diftinâe 
de  toute^  les  autres  efpèces  connues;  elle  eft  fort 
jolie  y  &  remarquable  fur- tout  par  i'cipèce  de 
reffemblance  que  ie$  fleurs  ont  avec  celles  de  plu* 
fleurs  Scilles. 

Sa  tige  eft  dFoite ,  cylindrique  3  glabre,  qqeU 
quefois  fimple  ,  pi  ..s  fouvent  rameufe  ^  ik  haute 
de  huit  à  dix  pouces  ou  d'un  pied  au  plus.  Ses 
rameaux  font  grêles ,  nus  ,  redreflés ,  un  peu  ea 
zigzags  &  multiflores  Les  feuilles  font  enfifor- 
mes,  un  peu  étroites,  glabres  ,  ftriées  par  quatre 
ou  cinq  nervures ,  droites  ,  &  beaucoup  plus 
courtes  que  la  tige;  elles  font  au  nombre  dequatre 
ou  environ  ,  &  ont  deux  lignes  &  demie  de  lar*» 
geur  ,  fur  une  longueur  de  trois  pouces  ou  un  peu 
plus.  Les  fievrs  font  alternes  y  fclllies,  nombreu- 
fes,  difpofées  en  longs  épis  terminaux;  elles  (bnc 
affez  petites,  d'un  pourpre  violet  mêié  d'un  peu 
de  jaune,  Se  à  limbe  ouvert  en  étoile;  Les  ipathes 
font  courtes  (  longues  o'ur.e  iigpe  8c  demie  ou 
deux  lignes)  ,  membraneufes ,  ftrices,  (buvent 
pourprées  à  leur  foinroetv  leur  vah'e  interne  efl 
bifide»  &  l'extérieure  à  trois  dents.  Le  tube  de  la 
corolle  cft  grcle  »  de  la  longueur  de  la  fpathe  , 
mais  trois  fois  plus  court  que  le  limbe.  Les  anthères 
loht  d'un  beau  jaune,  loi.guesprefq  ,e  d'une  ligne  , 
penchées ,  lillonncos ,  ircnquces  aux  exiiêiuités» 
Les  ftigmates  font  en  crocnet.  Cette  efpèce  croît 
au  Cap  de  Bonne-Eipcrance.  (  v.  /l  ) 

al.  IxTi  à  barbes ,  Ixia  ariftata.  Th.  Ixiafoliis 
linearibus  ,  fpathis  ariJIiiKk-dentatis.  Thunb,  Difil 
dclx.  nM5.  '  ' 

Son  bulbe  eft  réticulé,. de  la  groffeur  d'une 
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Noîfctte.  Sa  tîge  eft|împlc,  droite,  cyrinàrîqué^ 
glabre,  haute  de  cinq  pouces  jufqu^a  un  pied  ou 
même  un  peu  plus.  Ses  feuilles  ,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  ^  font  linéaires  ,  aiguës ,  droites  , 
glabres ,  de  moitié  jlps  courtes  que  la  tige ,  à  cinq 
nervures ,  &  à  nervure  moyenrre  plus  épaiffe  ainn 
que  leurs  bords.  Les  fleurs  font  unij.itérales ,  trcs- 
raremem  folitaires  ,  mais  ati  nombre  de  deux  , 
ou  plus  (cuvent  de  cinq  à  neuf,  portées  fur  des 

tédoncules  qui  partent  d*un  axe  à  peine  en  zigzag. 
es  fpathes  font  prefque  membraneufes  ,  6c  ont 
des  dents  terminée^cn  filets  ou  en  forme  de  barbe. 
Les  corolles  font  d'un  blanc  rougcâtre  ou  couleur 
de  chair.  Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

23.  IxiB  pendante,  Ixia  pendula.  Th.  Ixia 
foUts  lineari'CnJîJi.rmihus ^  fcapo pulyjlachi(fyfp'tcis 
pcndulis»  Thunb.  DiîT.  de  Ix.n®.  16. 

Ixia  (  pendula  )  foliis  linedri  -  enfiformibus  , 
caule  paniculato  ,  raccmis  plurlhus  penduUs.  L.  F. 
Suppl.  91. 

■  C*eft  ,  de  toutes  les  Jxîes  que  Ton  connott , 
celle  qui  s'élève  le  plus  ,  &  en  môme  temps  Tune 
de  celles  qui  portent  les  plus  grandes  fleurs.  Ce 
que  nous  lui  trouvons  en  outre  de  remarquat>le  , 
ce  font  Ces  bradées  fétacccs ,  &  fes longues  Ipathes 
membraneuiès. 

Selon  M.  Thimberg ,  fa  racine  eft  monilifor- 
me ,  compofée  d'articulations  nombreufes ,  orbi* 
culées ,  applaries  en  delTus ,  rapprochées  les  unes 
des  autres  ,  charnues  ,  &  roulTcâtres.  Sa  tige  eft 
droite  ,  cylindrique  ,  glabre  ,  infcrieurement  de 
répailTeur  d'une  plume  à  écrire ,  haute  de  quatre 
ou  cinq  pieds  ,  rameufe  &  comme  paniculée  dans 
fa  partie  fupérieure.  Ses  rameaux  font  capillaires  , 
penchés  fous  le  poi43  des  fleurs,  plus  ou  moinjs 
pendans.  Les  feuilles  font  linéaires- enfi formes, 
aiguës,  glabres.,  (Irices  ,  longues  d'environ  un 

Eied  ,  fur  deqx  lignes  &  demie  dp  largeur.  A  la 
afe  des  rameaux ,  on  obferve  des  bradées  fétacccs 
longues  d^un  pouce  ou  environ.  Les  fleurs  font 
grandes  ,  rougeâtres  ,  feflîles  ,  alternes ,  &  difpo- 
fées  en  épis  penchés  ou  pendans.  Leiu:  corolle  eft 
prefque  campanulée  ,  à  tube  court.  Les  fpathes 
font  membraneufes  ,  minces  ,  tranfparentes  ^  plus. 
longues  que  le  tube  de  la  corolle  ,  un  peu  déchi- 
rées à  leur  fommet.  Cette  plante  croft  au  Cap  de 
Bonne-  Ëfpérance  ,  dans  les  lieux  humides.  (  v.  /.  ) 

214.  TxiB  bulbifère  ,  Ix'a  bufbifera.  ïxia  foliis 
Uncari  -  enfiformibus  »  axillis  bulbiftris  ,  fpatlùs 
Jetaceo-'laceris.  N. 

Ixia  foliis  linearibus  elabris  ,  caule  foliofo 
kulbifcro.  MilK  le.  t.  ajô.  fa.  Ixia  bulbifera.  Lin. 
Mîll.  Dîa.  ^^  6.  Thunb.  DilT.  de  Ix.  n°.  17. 

Sa  tige  eft  haut^  de  douze  à  quinze  pouces , 
droite  ,  cylindrique  ,  feuillée  ,  un  peu  rameufe  & 
en  zjg-zag  à  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  linéaires- 
en&formesi  fînofnent  ftriées,  droites,  glabres/ 
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longues  de  fept  à  huit  pouces.  Tl  naît  dans  leurs 
aid'elles  de  petits  bulbes  ovales- pointus,  obtus  à 
leur  bafe  ,  blanchâtres  ,  &  qui  ont  la  faeulté  de 
multiplier  ta  plante  Les  fleurs  font  af?ez  grandes'» 
d*un  jaune  pâle,  quelquefois d'Lnjaune plus  foncé, 
fefliles  &  alternes.  Leur  corolle  eft  prefciue  cam- 
panulée ,  à  limbe  divifé  jufqulaux  deux  tiers  de  fa 
longueur  en  fix  découpures  oblongues  Ik  obtufcs  ^ 
Ion  tube  eft  long  d'une  ligne  &  demie.  Le  ftyle 
eft  plus  long  que  les  étamincs  ,  incliné  ,  divifc  en 
trois  ftigmates  filiformes,  courbés  en  crochets. 
Les  fpathes  font  déchirées  ;  frangées ,  &  Irurs 
déchirures  fe  terminent  en  filets  fétacés.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpcrance  ,  &  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi,  "Jp,  (  v.  v.  ) 

25.  lî^iB  frangée,  Ixia  fimbriata.  Ixia  foliU 
enfiformibus  ,  caule  anguïato  fiexuofo  fimplici  ^ 
fpathis  fin  l  riate-laceris,  N. 

Iria  foliis  gladiolads  nervofis  ,  fpatha  lacera. 
Mill.  le.  1. 137.  f.  I.  etiam  f.  a.  An  Ixia  fparfa, 
.Mi!l.  Did.  n<>.  7.  Ixia  ^randifiora,  Burm.  Prodr. 

(Quoique  cette  Ixie  paroiffe  avoir  des  rapports 
avec  celle  qui  précède  ,  elle  en  eft  très-dinin|.^uée, 
étant  beaucoup  moins  élevée ,  à  feuilles  plus  lar- 
ges, plus  courtes,  à  fleurs  plus  grandes,  &  à 
aifTeîles  non  buibifères. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  à  cinq  pouces,  très-* 
fimple,  ghbrç  ,  anguleufc ,  fléchie  en  zig-zag  , 
&:  feuillée  infcrieurtment.  Ses  feuilles  font  enii- 
formes,  glabres,  finement  ftrices  par  des  nervures , 
arquées  en  dehors,  une  fois  plus  courtes  que  la 
tige.  Les  fleurs^  au  nombre  de  trois  ou  environ  , 
font  fort  grandes ,  jaunâtres  intérieurement,  tein- 
tes d'un  peu  de  violet  en  dehors,  altcnigs  ,  fe/fi- 
les  ,  &  diftantes  les  unes  des  autres.  Les  fpathes 
font  membraneufes ,  nerveufes  ,  pourprées  ou  fer- 
rugineufes  fj.ipcrieurement ,  &  à  bords  frangés  , 
déchirés  ,  fe  terminant  en  filets  fotaccs.  Le  tube 
de  la  corolle  eft  caché  dans  la  fpathc ,  8c  n'a  qu'une 
ligne  de  longueur  ^  les  découpures  du  limbe  font 
oblongues  ,  obtufcs,  ouvertes ,  &  ont  un.peu  plus 
d'un  pouce  de  largeur.  Cette  plante  croît  au  Cap 
de  Bonne- Ëfpérance.  (v./.  ) 

a6.  Ixie  phalangcre,  Ixia  polyflachia.  L.  Ixia 
foliis  lineari'cnfiformibus  ,  caule  poly fi achio  ^Jpu* 
this  brevijfimis ,  floribus  mmaculatis,  N. 

Ornitfiogalumfpicatum  minus  album  y  foliis  ner^ 
vofis  jifricatium.  Pluk.  Alm.  27i,  t.  310.  f.  !• 
Ixia  fcliis  lineari  gladiolads  ,  floribus  alaribus 
&  tcrminalibus,  MilL  le.  t.  155.  f.  a.  Ixia  ereda. 
Berg.  Cap.  o.  5. Thunb,  Dilf.  de  Ix.  n".  18. 

(B«  Ixiafuliis  linearibus  ,^  floribus  fpicûiis  feffi" 
libus^  MilC  le.  t.  156.  f.a.  An  Ixia  ficxuofa,  Li», 

Elle  à  Tafped  d'une  Phalangère ,  ^  eft  princi- 
f  alem  ne  remarquable  par  fes  petites  fleurs  &  par 
Ces  fpathes  courtes.  Sa  tige  eft  haute  d*an  pied  Se 
demi  ,  fort  grôle  ,*  cylindrique ,  feuillée  inftrieîf» 
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rcment,  nue  &  ramcufc  da«s  fa  partie  fupérieure. 
Ses  feuilles  Cent  linéaires- cfififormes  ,  nerveufes, 
,  glabres  ,  planes  ,  droites ,  prefqu'une  fois  plus 
courtes  que  la  tige.  Les  fleurs  font  petites  ,  alter- 
nes ,  fc/Tiles ,  blanchâtres ,  &  difpoi'ees  fur  des  cpis 
lâches  qui  terminent  la  tige  &  les  rameaux.  Les 
fpathes  font  fort  courtes  ,  membraneufes  ,  blan- 
châtres, comme  urcéolce^  ,  acuminées  ,  à  valve 
interne  à  deux  dents  ,  &  à  valve  externe  à  trois 
dents  ou  prefque  trifide.  Le  tube  de  la  corolle  efl 
fort  grêle  ,  filiforme  ,  une  fois  plus  long  que  la 
fpathe  5  fa  longueur  cil  d'environ  trois  lignes.  Le 
limbe  efl:  ouvert  en  roue  ou  en  étoile  ,  oc  divifc 
jufqu'à  l'entrée  du  tube  en  (îx  découpures  oblôn- 
gucs,  obtufes,  â  peu  prèslongues  de  quatre  lignes. 
Cette  planre  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
(v./.  )  Elle  a  été  cultivée  dans  le  Jardin  de  M. 
Lemonnier. 

La  variété  B  eft  moins  rameufe,  a  fes  rameaux 
plus  courts  f  &  quelquefois  même  elle  eft  tout-à- 
fait  limple  ,  terminée  par  un  fcul  épi.  Ses  fleurs 
font  d'un  jaune  blanchâtre  *,  les  découpures  de  leur 
limbe  ne  font  pas  plus  longues  que  le  tube.  (v«/I) 

a?.  IxiE  tachée,  Ixîa  macuîata.  L.  Ixia  foîiis 
tineari-erifijormtbus  y  caule  fubjimplici ,  cotollis 
lof!  macuîatis,  N. 

IxiafoUis  gladivlarîs  glalris  ,  fiorihus  corym- 
lojîs  terminalibus.  Mill.  le.  t.  156.  f.  I.  Siffrin- 
chium  majus  ^4fricnnum  ,  flore  luteo  macula  no* 
tato.  Old.  Afr.  3a.  Ixia  maculata.  Thunb.  Diff.  de 
Ix.  no.  19. 

^*  Eadem  coroîVs  exfiavo  fir  albido  variegatîs, 

y.  Eadem  cf^roîlis  flavis  externe  ad  apices  purpu» 
rafcentibus. 

^.  Eadem  corolîis  viofaceis. 

€.  Eadem  corolUs  ex  ruhro  purpurels. 

Ç'eft  une  jolie  plante  ,  &  qui  offre  un  grand 
nombre  de  variércs  dans  la  couleur  de  fes  fleurs  : 
elle  a  de  très- grands  rapports  avec  l'efpèce  qui 
précède  ;  mars  outre  qu'on  l'I&n  difUngue  facilement 
par  la  tache  obfctn-e  qui  efl  à  la  baie  du  limbe  de 
les  corolles ,  elle  a  toujours  fes  fleurs  plus  gran- 
des, Ces  fpathes  moins  courtes  «  &:  fon  épi  plus 
ferrL 

Sa  tige  eft  droite  ,  cylindrfqtie,  le  plus  fouvent 
très-dmplc  ,  quelquefois  rameufe  ,  êc  haute  d'un 
pied  plus  ou  moins.  Si»s  feuilles  font  linéaires-enii- 
formes,  glabres,  nerveules ,  droites,  &:  moins 
longues  que  la  tige  qu'elles  enveloppent  dans  fa 
partie  inférieure.  Les  fleurs  font  fefllles ,  alternes^ 
rapprochées  les  unes  des  autres ,  &  difpofées  en 
un  cpi  terminal  ^ court ,  prefque  corymbiforme. 
SUes  04it  une  fpathe  membrancufè  ,  colorée  fupé*^ 
rieuremen^  &  un  peu  plus  courte  que  le  tube  de 
la  corolle.  Ce  tube  eft  grêle  ,  long  de  deux  lignes 
&  demie  ou  trois  lignes.  Le  limbe  eftgrand^  a  plus 
d'un  pouce  de  diamètre  lorfqu'îl  eft  ouvert  -,  il  eft 
partagé  jufqu'à  fa  bafeenfix  découpures  oblon- 
gues  j  prefque  lanccolees  ^  obfcurémenc  tachées  à 
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leur  naiffance.  Cette  plante  croit  naturellement  ait 
dap  de  Bonne-Efpérance*  'B:.  (  v./.  )  Nous  en 
poÂl^dons  une  variété  à  fleurs  jaunes ,  ^iont  les  trois 
divilions  extérieures  du  limbe  font  brunes  8c  tii< 
peu  pourprées  fur  le  dos.  Nous  en  avons  vu.  une 
jolie  variété  à  fleurs  violettes  dans  l'Herbier  der 
M.  Thouin.  La  variété  1  a  été  cultivée  au  Jardiii 
du  Roi.  M.  Buc'hoz  l'a  figurée  fous  de  nom  à%Ixid 
du  Cap  hfieurs  couleur  de  chdir.  Cent.  9.  l>ec.  7, 
VI  6. 

l2.  IxiB  à  fleurs  vertes  ,  Ixia  viridiflora,  Ixîd 
foliis  linearihus  angtiflisfiriatis^  caule  Jtmplicijfimd 
Jpicato  ,  fpathis  exterioribus  indivifii. 

Ixia  macuiata.VzT,  9.  Thiinb.  LXifT.  de  Ix.  p.  17^ 

La  couleur  fingulière  de  fes  fleurs  rend  cet-te 
Ixie  extrêmement  remarquable  y  8c  fes  feuilles^ 
jointes  au  caraékère  de  fes  fpathes  ,  la  dîftinguenl[ 
itiflifamment  de  Pefpèce  qui  précède. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  pieds ,  menue,  glabre  , 
&  très-fitnple.  Ses  feuilles  font  linéaires ,  très- 
étroites  ,  glabres ,  ftriécs  par  quelques  nervures  ^ 
longues ,  toibles ,  courbées  .&  prefque  couchées' 
par  leur  poids.  Elles  font  longues  de  plus  d'un  pied  ^ 
&  n'ont  qu'ime  ligne  ou  une  ligne  &  demie  de 
largeur.  Les  fleurs  font  grandes,  le flile»,  alternes , 
difpofées  en  un  long  épi  terminal.  Les  fpathes  font 
membraneufes,  blanches,  ihoins  longues quç  le 
tube  de  la  corolle ,  8c  ont  leur  valve  extérieure' 
très-entière.  La  corolle  eft  verte  ,  avec  une  belle 
tache  noirâtre  occupant  la  baie  de  fbn  limbe  -,  fon 
tube  eft  filiforme  »  long  (te  trois  lignes  ou  un  peu 
plus  *,  fon  limbe  a  près  de  deux  pouces  de  diamè- 
tre -,  il  ert  partagé  jufqu'à  l'entrée  du  tube  en  fix 
grandes  découpures  ovale:»- lancéolées,  ouvertes  en; 
étoile.  Les  étantinesont  leurs  fîlamens  noirâtres  ^ 
courts  y  &  leurs  anthères  longues ,  linéaires  8c  j^Ur 
narres  *,  le  ftyle  eft  plus  coure  que  les  filamens  de» 
étamincs,  noirâtre  comme  eux  ,  ainli  quelcstroi» 
ftigmates  qui  le  terminent.  Cette  Ixie  croit  ail' 
Cap  de  Honne-Efpérance ,  8c  eft  cultivée  mainte- 
nant au  Jardin  du  Roi  -,  elle  eftaufll  cultivée  depuis 
plufieurs  années  dans  le  Jard.  de  M.  Cels.  '^.  (v.  vJ) 

19.  Ixie  cartilaglneufe  ,  Ixia  cartitaginea,  Ixia 
foliis  enjïformibus  nervofis  margincto  cartilagineisy. 
caule  polyjiachio  ^  tuho  fpathis  tri plo  lortgiore^'N, 

Sa  tige  eft  haute  de  douae  à  quinze  pouces  ^ 
droite,  cylindrique  ,  glabre,  munie  de  quelques 
rameaux  alternes.  Ses  feuilles  font  enfiformes  , 
glabres ,  nerveufes,  à  bords  cartilagineux  ,  droi- 
tes ^  &  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  la  rige  '^ 
elles  ont  environ  cinq  lignes  de  largeur.  Les  fleur» 
font  violettes  ou  bleuâtres ,  fefllles,  alternes,  peu 
diftanres  entr'elles ,  &  difpofôes  en  épis  courts  qui 
terminent  les  rameaox  &  la  tige.  Les  fpathes  font 
membraneufes ,  courtes,  dentées ,  mouchetées  de 
rouge-brun.  Le  tube  des  corolles  eft  au  moins  de 
la  longueur  du  limbe ,  8c  trois  fois  plus  long  que 
les  fpathes.  Cette  Ixie  croit  au  Cap  de  Boaiist 
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Sfp^rattce.  (v«/.  )  Elle  paroit  trèt-diftlngoée  des 
deux  efpèces  ci-deflus*  ^ 

\  '     • 

30.  IxiB  orangée ,  Ixta  crocata»,  L.  Ixia  filiis 
tn/iformibus  j  cçule,  ramojo  afcendente  y.  flpribus 
fpicads  j  corollis  bajl  hyalino'fenfjhfth.i^ :. 

Ixia  planifotia  »  caule  multifloro  \  fpatha  brt" 
vijpma.  MilUIc.  p.  1^0,  t.  239.  f,  a.  JxiaMitieru. 
Bcrg.  Cap.  p.^.  Ixia  crocata.  L.  F.  Dec.  13,  t.  7, 
Thnnb.  DifT.  de  U.  n^.  ao. 

L'éclac  &  la  grandeur  de  iès  fleurs  la  font 
regarder  ave&  raifon  comme  une  des  plus  belles 
efpèces  de  ce  genre;  c'eA  dommage  que  fa  (ige  , 
toujours  imparfaitement  droite,  la  prive  d'une 
certaine  élégance  dans  foo  port. 

Son  bulbe  efl  un  peu  plus  gros  qu'une  Noiretce*» 
SI  pouiTe  une  tige  longue  de  huit  ou  dix  pouces, 
courbée  ,  montante  ,  glabre  ,  Qbfcurément  com- 
primée y  &  garnie  au  moins  d'un  rameau  ;  fouvent 
elle  en  a  deux,  &  quelquefois  trois.  Ses  feuilles 
font  enfiformes ,  glabres ,  un  peu  netyeufes ,  larges 
de  cinq  à  (ëpt  lignes,  &  moins, longues. que  la 
tige.  Les  fleurs  font  fefliles ,  alternes,  quelquefois 
unilatérales ,  &  difpoféçs  en  épi  terminant  les 
rameaux  &  la  tige  *,  elles  font  grandes,  fort  belles, 
d'une  couleur  orangée  qui  a  beaucoup  d'éclat,  & 
font  futrtout  remarquables  par  une  tranfparence 
tiès-fingulicre  delà  bafedc  leur  limbe  qui-,  dans 
cet  endroit ,  efl  prefque  fans  couleur.  Le  limbe 
de  leur  corolle  efl^  campanule  ,  a  plus  d*un  ponc^ 
de  longueur  ,  &  efl  partage  en  fu  découpures 
ovoïdes.  Le  tube  efl  enferme  dans  la  fpathe  ^  &  n*a 
qu'une  Hgpe  &  demie  de  longueur  ^  leftyle  eA 
incliné.  La  fpathe  efl  membrane u  te ,  longue  de  deux 
lignes  &  demie ,  blanchâtre,  teinte  de  rouge-brim 
à  fon  fbmmet ,  à  valves  un  peu  cchancrées  ou 
bifides.  Cette  belle  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonnç- 
Efpcrance .,  &  efl  cultivée 'depuis  long-ten^s  au 
Jardin  du  Rôi,  Tp.  (  v.  r.)  Elle  fleurit  dès  Tentrée 
du  prîntefnps.  Lorfque  fa  tige  n'a  qu'un  rameau  , 
ce  rameau  efl  court  ^  &  chargé  feulement  de  dcua 
ou  trois  fleurs.  ^  , 

31,  TxiE  pourpre ,  Ixia  purpurea,  Ixia  foUis 
Unean-enjiforviiifus  hrtvibus  neryojis  y  çauUJIni- 
plici  fiipernè  nudo  fpicato,  N. 

IxiA  crocata ,  fcapa  aUiori ,  çarolUs  rubîcundis» 
ThunU  DifT.  de  Ix.  p.  17.  (  no.  ao.  var.  c.  ) 

Il  fe  pourroit  que  cette  ïxie  ne  foit  qu'une  va- 
riété de  l'efpèce  précédente ,  comme  l'a  penfé  M. 
Thunberg  -,  cependant  elle  me  parolt  offrir  des 
différences  fi  remarquables  y  &  qui  fe  font  toujours 
retrouvées  les  mêmes  fur  un  ailez  grand  nombre 
d'individus  iecs  que  j'ai  examinés,  que  je  crois 
devoir  la  diflinguer  ,  en  atteiniant  que  de  nou- 
velles obfervations  faites  fur  la  plante  cultivée , 
confirment  ou  faffent  rejeter  mon  opinion  à  cet 
égard. 

Cette  Zr/£  a  de# feuilles  plus  étroites^  beaucoup 
plua  courtes  &  plus  nerveufes  que  cçUes  de  Teffèçe 
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ci-dôfTus.  Sa  tige  eft  plus  droite ,  trJs-fimple ,  nu9 
dftns  les  deux  tiers  de  fa  longueur ,  &  terminés 
par.  un  bel  épi.  Les  fleurs  dont  il  efl  garni  font 
feilileiS^jJtenies.,  grandes  prefque  comme  celles 
de  Vlxit  orangét ,  &  font  d'un  rouge  de  feu  ou 
pourpré  fore  éclatant.  C'efl  vers  le  l'ommet  de  la 
coroU^<]ue  fe. trouve  la  plus  grande  intenfité  de 
cette  cou  leur.  Cette  plante  croie  au  Cap  de  Bonnes 
£fpérance.  (  v.  /•  )  Les  tuniques  de  fon  bulbe  font 
fibreiifes  &  réticulées.  Elle  n'a  pas  moins  debeàuté 
que  la  précédente. 

3a.Ixi^gladioUire»  Ixiagladiolaris»  îxiafoiii^ 
linearibus  y  floribus  J'ubaqualibus  fpicatis  ,  petalis 
nibus  fquamuia  éreàa  medio  .carinatis.  Ni         ' 

Quoique,  les  fleurs  de  cette  plante  ne  fbient 
point  parfaitement  régulières  ,  leur  irrégularité  ne 
nous  a  point  parue  fuffifante  pcKir  ranger  cette 
plante  parmi  les  Clayeuls  9  &  fur  tout  pour  l^écar- 
ter  des  deuit  Ixits  précédentes,  qui  ont  avec  elle 
de  grands  rapports  «  &  dont  ks  fleiirs  ne  font  pas 
non  plus  coniplàtement  régulières.  ^ 
.  Sqn  bulbe  efl  céticu^,  le  nouveaii  bulbe  qu'il 
produit  en  fe  Qfutti pliant  efl  placé  en  deffous  ,  & 
tient  à  la  radicule  qui  natt  de  la  bafède  l'ancien* 
La  tige  efl  haute  de  fept  à  dix  pouces  ,  glabre  , 
fouillée  inférieur ement ,  quelquefois  (impie,  plus 
fouvent  rameufe,  &  un  peu.anguleufc  dans  ùt 
partie  fupérleur'e.  Les.  feuilles  font  linéaires  ou 
linéaires- enfiformes ,  planes  ,  glabres ,  finement 
ueijve^fes ,  quelquefois  prefqu'aulTi  long«es  qu« 
latige.,;&  quelquefois  beauCyOUp  plus  courtes.  Les 
fleurs.,  an  nombre  de  quatre  bu  cinq,  font  alter- 
nes, fediles,  difpoféos  en  épilâche  &  terminaL 
Lç8  fpathes  font  membraneufes,  compofées  de 
deux  valves  oblongues ,  cchancrées  ou  à  deux 
dents.  La  corolle  efl  d'une  couleur  orangée  ,  oil 
jaune  avec  une  légère  teinte  de^  rouge;  elle  eft 
infandibuliforme ,  à  limbe  campanule  >  prefquo 
rcgulieç  o|i  mâiiocrement  irréguUer«  Ce  limb^ 
eft  partagé  jufqu'à  moitié  en  fix  découpures  ova<-. 
les ,  dont  la  lupérieure  efl  un  peu  plus  large  Sc 
concave;  les  trois  découpures  inférieures  font  un 
peu  plus  petites,  &  ont  chacune  vers  leur  bafe 
une  écaille  élevée  ,  tronquée ,  jaune ,  8c  qui  les 
rettd  fingulicrement  remarquables.'  Le  tube  efl  un 
peu  faiilant  hç^s  de  .la  fpat|ie>  &  a  environ  trota 
lignes  &  demie  de  longuciir.  Cette  plante  croît  an 
Cap  de  Bonne* £{}>érancc ,  &  eflcalrivée  au  Jardin 
du  Roi.  Tp.X  ^*  ^* }  £^^^  fleurit  à  la  an  de  Mars 
&  en  Avril. 

33.  IxiE  lancéolé ,  Ixia  îancea.  Th.  Ixia  foliis 
enjiformibus  ,  Ûoribus  fccundis  ,  fcapo  fimpUêi 
ficxuofo.  Thunb.  Diff.  de  Ix.  n^*  ai. 

Son  bulbe  e(l  plus  gros  qu'une  Noifette ,  &eii-^ 
vironné  des  refies  ou  des  bafes  à^s  anciennes  feuil-* 
les.  Les  feuilles ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ^ 
font  lancéolées-enfi formes ,  de  la  longueur  du 
doigt  ^  droites;  glabres^  ftriéeS|  ànervurç  moyenoq 
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Se  à  bords  plus  épais.  ^  &  roulés  en  ieaf  s  abords.  Il 
y  aune  ou  deux  feuilles  fur  la  hampe  ^  en  forme  de  .; 
ipache.  La  hampe  eft  fimple  ,  droicS,  en  ûg>-€ag  > 
glabre  y  cylindo^oe^  comprimée  en  divers  en- 
/droits  »  &  une  fois  plus  longue  ^e  'les  "feuillefr. 
Les  fleurs  fonc  d'un  blano  mêlé' de  pourpre,  au 
nombre  de  fix  ou  environ,  &:  tournées  d*un  feul 
côté.  Les  fpaches  font  entières  /obtiilës',  gfifëâ^ 
très,  ferrugineufesMeur  fommec.  Cette  plante 
(troic  au  Cap  de  BonDOi>£fpérance. 

34.  IxiB  à  feuilles  en  faulx  ,  Ixiafalcata.  Ixia 
foîiis  tnj^ormihus  refl&xo-fdlcaiis ,  ffàthis  ohuifis 
priâtes  yiridibus,  N. 

Jxia  (.faUata  )  fûUis  enfifortnihus  r^flexo-falca* 
fis.  Thqnb.  Diff.delx.  n«.  13.  Tab.  i. 

Nous  poflcdons  pluHeurs  exemplaires  de  cetre 
efpcce,  &  noué  en  avons  vu  beaucoup  d*au très 
dansles  herbiers;  or,  tous  ayant  le  r<tc/i{f  ou  Taxe 
de  i'cplen  zigug ,  8c  non  aufU  droit  que  M.  Thiin- 
|)erg  l'a  repréfenté  ,  nous  préfumons  que  c'eft  une 
variété  qu'il  a. figuré ,  ou  au  moins  tin  individu 
encore  jeune  Se  peu  avanaé  dans  les  déveJoppemens. 

Sa  tige  efl  droite ,  quelquefois  fimple  ,  plus 
fouvent  un  peu  rameufe  ,  glabre  ^  ëc  haute  defëpt 
h  dix  pouces  ;  les  Individus  les  plus  élevés  &:  rameux 
ont  la  tige  un  peu  pn  zig  zag ,  &  moins  nue  que 
les  autres.  Les  feuilles  font  cnfi formes,  quelquefois 
linéaires^enfi formes ,  glabres  ,  finement  ftriécs  | 
line  ou  deux  fois  plus  courtes  que  la  tige ,  8c  fou« 
vent  courbées  en  dehors  en- manière  derfauhi  Les 
fleurs  font  petites ,  alternes ,  diluantes  ^  au  nom* 
bre  de  trois  k  cinq  ,  difpofées  en  cpi  lâcihe  fur  un 
axe  coudé  en  zig-zag.  Les  fpathes  ont  la  valve  ex- 
t<frne  ,  plus  grande  ,  concave,  verte,  ftriee  par 
beaucoup  de  nervures  ,  obtufe  ,  pourprée  en  fon 
bord ,  &  longue  de  trois  lignes.  Le  tube  eft  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  fpathe  v  il  efl  rouge  ainît 
qnp  le  dos  des  ttois  divifions  extérieures  du  limbe  ; 
le  refte  de  la  corolle  eft  biaise.  Le  limbe  de  cette 
corolle  eft  au  moins  aufTi  long  que  le  tube.  Cette 
Ixie  croît  a^i  Cap  de  Bonne-Efper.  iv,f.)  Outre 
)es  feuilles  radicales,  la  tige  a  deux  ou, trois  feuilles 
courtes  ,  vaginales  ,  comme  fpathacées. 

35.  Ixï8  à  feuilles  courtes  ,  Ixia  excifa,  Jxia 
foUii  ovatis fecundis  ,  limbi  lacin'tis  tuho  hrév'to" 

Ixia  (  excifa  )  foUia  ovatis  ,  floribus  feêundh  , 
fcapo  fiexuofo.  Thunb.  DiflT.  de  Ix.  n*.  a4.  Tab.  I. 
Ixia  excifa.  L,  F.  Suppl.  91. 

Cette  Irie  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  quî 
précède;  elle  en  eft  principalement  diftîngûéé  par 
le  tube  alongé  de  fes  corolles  ,  &:  par  tes  feuilles 
courtes.  5a  tige  eft  haute  de  trois  pouces  ou  un 
peu  plus ,  droite»,  un  peu  en  zig-zag,  menue ,  gla- 
bre ,  raulri flore.  Ses  feuilles  radicales  font  au  nom- 
bre de  dcHjx,  Ovales  ou  ovalesoblongues ,  planes, 
glabres ,  prefqu'obtufcs  ,  deux  ou  trois  fois  plus 
l^oiinçs  q^e  U  ti^e  y  i'éparces  Tune  de  l'autre  y 
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comme  une  feuille  fendue  en  deux ,  &  fèmblent 
coupées  chacune  en  leur  bord  interne  pour  lafortie 
ou  le  pafTage  de  la  tige.  Cette  tige  porte  dans  fa 
partie  moyenne  ou  un  peu  au-dèflbus  une  feuille 
courte  &  vaginaile.  Les  fleurs ibnt  alternes ,  fefli!es  *, 
unilatérale)^  ^  blanches  &  rougeâtres  ou  purpurines 
en  dehors.  Leur  fpathe  eft  verdâtre ,  obtule,  une 
fois  au  moins  plus  courte  que  le  tube  de  la  corolle 
Ce  tube  eft  plus  long  que  le  limbe  qui  le  termine* 
Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  B.-Efpcr.  Tp .  (  v./) 

36.  IxiB  I  longues  (leurs,  Ixia  lengtfîora*  Ixià 
filiis  linearihusflriitîs  ,  fpathis  membranactis  ^ 
tuho  corotlarum  longijfimo.  N". 

An  Warfoqia  jhliis  hneari-enfifcrmibus  ^  tuho 
floris  longijjihio.  Mill.  le.  t.  297/  f.  1. 

Sa  tige  tft  fimple,  cylindrique  ,  glabre ,  garnie 
de  quelques  feuilles  ,  8c  haute  d'un  pied  &démi« 
Ses  feuilles  font  linéaires  ou  linéaires- enfiformes  ^ 
aiguës*^  glabres^  fbriées,  nerveufes,unpeumoint 
longucA  quela  tige^  elles  n'ont  que  deux  à  trois 
lignes  de  largeur  ici  fleurs  font  alternes,  feffî!  es  , 
fort  longues  ,  tubuleufes,  blanchâtres^  &  difpo- 
fées en  grappe  term'îHïrfc.  Lts  fpathes  font'mem- 
braneufes,  tranfparentes ,  à  valve  externe  quel- 
quefois entière  ,  quelquefois  à  trois  dents  ,  8c  à 
valve  interne  à  deux  dents  â  fon  fommet^  elles  font 
longues  de  trois  lignes  ou  un  peu  plus.  Le  tube  dé 
la  corolle  eft  grôle  ,  &:  a  au  moins  deux  pouces  de 
lonfguetir,-  leHmbe  eft  régulier,  d'un  bhnc  jau- 
nâtre, &  partagé  en  llxr  découpures  ôblongLcs, 
dont  trois  externes  font  émouflces  ,  '&  les  trois 
autres  un  peu  pointues.  Les  étamlncs  ont  leurs 
anthères  fituées  à  l'orifice  du  tube.  Cette  plante  a 
ctc  cultivée  au  Jardin  de  Trianon  -,  je  crois  qu'elle 
eft  originaire  de  l'Afrique,  (v./.  )  Elle  n'offre 
rien  d'irrégulicr ,  foit  dans  fesctamines,  foit  dans 
le  limbe  de  fa  corolle. 

37.  IxiB  échancréé,  Ixia  emarginata.  Ixjafoliis 
linearibus  nno  latcre  excifo^emarginatis  ,  cauîè 
ramofo ,  Jjfathis  brevibus,  N. 

Cette  Ixie  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  pré- 
cédente ,  a  comme  elle  desfleurs  rubulcufes,  8c  eft 
remarquable  par  la  (inuofité  ou  l'efpèce  d^échan- 
crure  latérale  de  I2  plupart  de  fes  feuilles  :  elle 
Relève  à  cinq  ou  fîx  pouces  de  hauteur  »  fur  une 
tige  menue  ,  glabre ,  divifée  ',  fcuillée  à  fa  bafe  & 
(bus  fes  rameaux.  Ses  feuilles  fo^t  linéaires  ou 
linéaîres-enfi formes  ,  çlabrcs  ,  plus  courtes  que  la 
tige ,  &  les  infcricures  ou  les  plus  longues  ont 
d'un  cdté ,  dans  leur  partie  moyenne ,  une  échan- 
crure  particulière ,  qui  donne  lieu  de  ce  côté  ,  à 
un  rétréciffement  de  la  feuille  depuis  l'échancruro 
jufqu'à  fa  bafe.  Les  fleurs  font  feffiles,  alternes, 
difpofées^ en  épi  terminal.  Leur  fpathe  eft  fort 
courte',  membraneufe ,  compofée  de  deux  valves 
ovales, obtufes,  concaves,  à  peine  dentées,  ex- 
cepté l'interne.  Les  corolles  font'vîolettes  ou  bleuâ- 
tres^ ont  un  tube  grôle  ^  long  de  fcpc  ou  huit  lignes  ,^ 
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&  utl  lîmbe  régulier^  à  fix  dccou pures  oblongues, 
plus  courtes  que  le  tube.  Cette  Jxie  a  été  cultivée 
au  Jardin  du  Roi  ;  elle  eft  originaire  du  Cap  de 
.Bonne  fiipérance*  (  v.v. } 

IXOR£,  IxoRA  ;  genre  de  plante  à  (leurs 
inonopécglées ,  de  la  famille  des  Kubiacées  ,  qui 
a  des  rapports  avecle  cafieyer  &  la  danaïde,  & 
c]ui  comprend  ées  arbriflcatix  exotiques  ,  à  feuilles 
liiuplcs  ,  oppoi'ccs  ,  accompagnées  de  ftipulci  in- 
termédiaires \  &  à  fleurs  terminales ,  tubuleufes  , 
diipofces  en  cime  ombelltforme  ou«comme  en  faif- 
ccau  ,  &  en  général,  vivement  colorées;  ce  qui 
leur  donne  un  afpeâ  très- agréable. 

Le  câraâière.ejrentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  , 
un  calice  fupéritur  y  tris^ petit  ;  une  (orolU  mo/io- 
'pétaU ,  infundihuL  forme  y  a  limbe  quadrifiJe ,  plus 
court  que  le  tube  ;  quatre  anthères  fur  V orifice  du 
tube  ;  une  baie  biloculaire  &'  di/permcm 

Caractère    g£n£riqiib« 

.  La.fitur  offre  I^.  un  calice  fupérieur ,  très- 
petit  ,  à  quatre  dents.droites  ou  partagé  en  quatre 
découpures. 

a^.  Une  corolle  monopétale  infundtbuliforme  , 
à  tube  long ,  grêle  ,  cylindrique  j  &  à  limbe  qua* 
driâde ,  plane ,  plus  court  que  le  tube. 

3^.  Quatre  écamines ,  dont  les 'fila mens  très- 
courts^^  attachés  au  fonimet  du  tube  de  la  co- 
rolle ,  portent  des  anthères  oblongues  ou  linéaires 
&  raillantes. 

4^.'Un'Ovaire  inférieur ,  arrondi ,  chargé  d^un 
ftyle  filiforme  ,  Taillant  hors  du  tube  ,  à  ftigmat<^ 
un  peu  épaifTi  &  bifide. 

Le  fruit  efl  une  baie  arrondie  ou  globuleufe  , 
couronnée  ou  omLiliqucc  à  fon  fommet  ,  bilocu- 
laire ,  &  qui  contient  dans  chaque  loge  une  feule 
iëaience  (  deux  félon  Linné)  hémifphqricjue ,  con- 
vexe en  Ion  côté  extérieur ,  plane  &  même  icoccave 
en  fa  face  interne. 

\      £   s    V  E   C    E    8, 

I.  IxoRE  écarlate,  Ixora  coccinea,  L.  Ixora 
foliis  ovacis  bafi cordads  fubantple^.^ aulibus  ,  fio- 
ribus  J  ^fcicufatis.^  laciniis  corojliz  taneèolatrj.  N. 

Sckrtti.  Rhçed.  M>1.  a.  p.  17. , t.  13.  Frutex 
Malabaricus  ^fruâu calyculatv  :<  tundo  rubro poly- 
pyrtino,  Raj.  I^iifl.  1573.  Jajminum  atbcnfcens 
jnuicum.^  flore  tetrapeta^^i  ,  &c,  Raj.  Suppl. 
I^cndr.  50.  Jafminum  IndiiUm  laurifolio  inodo^ 
'rum  umhellatum^Jlaribuscoccineiy.  Pluk.  Alm.  196. 
r.  59.  f.  a,  Arbor  Jndica.,  lauri  amplioribus  fhliis 
obtu/ii.  Pluk.  Mant,  ao.  t.  364.  f,  i.  ext^rior.  Le 
Sinarj  ,  ou  Bwjfon  ardent  de  MaUibar» 

Arbridlau  de  quatre  ou  cinq. pieds  ^  rameux  , 
gLibre  dans  toutes  ffs  partir-s  ,  :à  écorce  d'un  gris 
rouiléâtre.  Ses  ri.r î^aiiA  ùin  cylindriques,  mais 
lesdtrnieia  ou  Its  plus  j  eune;>  l'ont  un  peu  comprimés 
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altcrnatîvçmeKt  à  -chaque  entte-rtœud,  S:  leur 
couleur  ell  d'un  rouge  brun.  Les  fc  uilics  font  oppo- 
fées  y  ovales  ou  ovales  pointues  ,  entières,  Icgc* 
rement  en  cccur  ri  Ipur  baie ,  paroiiient  prcique 

^  amplexicaules  ,  &  font  portées  fur  des  pctioles 
extrêmement  courts;,  elles  font  gUbres,  vertes, 
un  peu  fermes  uu  coriaces  ,  à  nervures  latérales 
rameuics,  &  font  larges. dVn  à  deux  pouces  ,  tur 
environ  trois  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font 
nombreufes  y  teiminalcs  «  comme  en  faifceau  ou 
en  ombelle  qui  paroi t  lefTile  ,  ont  néanmoins  des 
pédoncules  courts  ramifiés  en  cime,  &  font  d'un 

.rouge  écarlate  fort  éclatant.  Le  tube  de  leur  co- 
rolle cft  grêle,  long  prelque  d'un  pouce  &:  demi  y 
leSidiviHons  du  limbe  font  larrccolées.  Cet  arbrif- 
feau  croit  dans.  l'Inde  &  à  la  c6te  dç  Malabar  ; 
aous  en  poffédons  difforens. exemplaires  commu- 
niqués par  M.  Sonnerat.  ï>  •  (  v./.  ) 

Ses  fripulcs  font  intcrfoliacécs ,  oppofées  ,  élar- 
gies à  leur  bafè ,  &  acominces  ou  terminées  par 
une  poidte  éii  alêne.  Ses  ombelles  ou  ^ifceaux  de 
fleurs  s'appcrçoivent  de  loin  ,  &  ont  réjlat  Se  hi 
couleur  des  fruits  de  notire  BuiiTon  ardent  (  Mffpi» 
lus  fyracahtha,  )  Ses  baies  rougilTeiu  d'abord  ,  Se 
deviennent  noires  dans  leur  parfaite  maturité. 

a.  IxoRE  lancéolé,  Jxora  lanceolatû.  Ixora 
foliis  fub lance olati s  bafi  ftnfm  angufiioribus  ^flô' 
nhusfafciculatis  ^  laciniis  corolla^lanceolatis.  M. 
.  Beni'fchetti.  Rheed.  Mal.  a.  p.  19.  t.  74.  Raj; 
Hifl.  1574.  Jafminum  flore  tetrap/talo  ^  Ixora 
Linnaiy  &c.  Burm.  Zeyl.  laj.  t.  57.  Fiammafrl^ 
varum.  Rumph.  Amb.  4.  p.  s 05.  t.  46,  L:ora  alba. 
Lin.  ?    • 

^.  Eadem  ?  foliis  ohtufis,  Jafminum  Indîcum  j 
lauri  Joiio  inodorum  umbeUatum  ,  floribus  albi* 
cantibus  ,  &  fchetu  album.  Pluk.  Alm.  1 96. 1. 109. 
f.  a.  Raj.  Suppl.  Dendr.  p.  .50^ 

Le  propre  de  cette  efpèce  n'eft  point  d'avoir  des 
fleurs  bla/ichâtres  ,  quoiqp'à  la  vérité  l'es  fleura 
varient  de  la  couleur  rouge  au  jaune,  &  même  an 
jaune  blanchâtre  s  mais  ce  qui  la  diftîngue  de  la 
'précédente;,  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs  de  grands 
rapports  ,  c'eft  le  rétrccidement  bien  marqué  d« 
la  bafe  de  les  feuilles. 

•Cet  arbri^eau  s  eléve  â  peu  près  à  la  hauteur  du 
précédent,  âfes  rameaux  font  garnis  de  feuilles 
oppofi.es ,  ovales  ou  ovales  >  lancéolées  ,  toutes 
rétrécies  en  poinie  'vcrs  leur  baie  :  ces  feuilles  font 
entières,  glabres  ,  vettefi,  àpctiolcs  extrêmement 
courts  ,  lo  plus  fuuvent  pointues  àrlcur  fommet  , 
quelquefois-  obtnfts  conune  daos  la  plante  -t  i  qui 
paroît  dif^^ingucp  de  et  lie  de  Rhécde.  Les  fleurs 
font  difpoiccs  comme  dans  l'efpèce  ci-dt-flus,  ont 
le  tube  de  leur  corolle  long  &  grêle  ,  &  les  divi- 
fions  de  ]eLirliinbclanc<;>olécs.  \.es  baies  font  ^lo« 
bultufes  ,  didyiiies  ou  fcrot i' ormes , de  la  groÀéur 
d'un  pois,  biioculdifcs  8c  i^ifpermes;  c'clt-a  dire 
qu'elles  ne  contier.n^nt  qu'une  fèmence  dans  cha^ 
que  loge  ,  comme  je  m'vn  Cuis  aiTuré  da.jrcsief 
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cxcroplaîrcs  en  fruît  que  je  pofiède.  Les  ftipules 
font  interfoliacées ,  acuminces  comme  dans  Tef- 
pcce  ci-deflbs  ,  mais  à  pointé  élus  courte.  Cet 
arbrifleau  croît  dans  l'Inde  ,  riffc  de  Ceylan  ,  & 
dans  les  Moluques  ;  il  nous  a  été  communiqué  , 
aînfi  que  la  variété  jS ,  par  M.  Sonnerai.  J) .  (  v./.  ) 

J.  IxoRB  de  Chine  ,  Ixora  Chinenjis.  Ixora 
fohis  ovatis  uirinque  fubacutii_^  florihus  fafcicw 
lads  j  laciniis  coroUa  ohovatis. 

Flamma  fylvarum  peregrina,  Rumph.  Amb.  4. 
p.  107.  t.  47. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  Linné  a  aflbcié  le  Fiam- 
ma  fylvarum  de  Rumpbe  avec  le  Pavetta  de  Rhéede, 
dont  je  traiterai  après  cette  efpèce.  A  la  vérité  , 
ces  deux  plantps  font  du  même  genre  ;  mais  elles 
font  très-diftinâesTunede  l'autre  ,  comme  l'exa- 
men mVn  a  convaincu ,  les  pofiedanc  toutes  deux 
dans  mon  herbier. 

Celle-ci  forme  tin  petit  arbrifleau  qui  reflemble 
tellement  au  précédent  par  Ton  port  &  Ton  inflo* 
refcence  y  qu'on  pourroit  le  foupçonner  de  n'en 
être  qu'une  variété  ^  néanmoins  le  caraâère  du 
limbe  defes  corolles  me  parok  rendiflinguerfutiS- 
.  famment.  Ses  feuilles  font  oppofées ,  ovales ,  en^ 
tîèrcs  ,  glabres  ,  veîneufes,  un  peu  en  pointe  aux 
.deux  bouts,  Se  à  pétioles  extrêmement  courts. 
Les  flipules  font  interfoliacées  ,  acuminées ,  moins 
longues  que  celles  de  VIxore  écarlate.  Les  fleurs 
font  comme  fafciculées  ,  difpofées  en  cime  om- 
belliforme  &  terminale ,  telle  qu'on  la  voit  dans 
la  figure  citée  de  Rumphe.  Les  pédoncules  font 
.courts  y  comprimés  ou  anguleux  y  à  ramifications 
oppofées  avec  de  trcspetites  écailles  ou  bradées 
^ipulatres.  Les  corolles  font  d'un  ronge  orangé  , 
ont  un  tube  grêle  ,  long  de  quinze  lignes  ^  >&  un 
.limbe  court,  partagé  en  quatre  découpures  ovoï- 
des ,  obtufeS)  ouvertes  ou  réfléchies.  Cette  efpèce 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat ,  com<ne 
provenant  de  la. Chine  \  elle  croit  aufll  dans  l'ifle 
de  Java.  T>.(v./:) 

4.  IxoRS  paniculé,  Ixora  paniculara,  Ixora 
fbliis  ovato'ohlongis  petiolads  ,  fiorihus  cymofo- 
fanlculaùs  y  Jiylolongiffimo*  N, 

Pavetta  j,  malleamothc^  Rhced.  MaL  J.  p.  19. 
t.  lo.  ^rbor  Malabarenfium  ,  fruâu  lerttifci. 
Bauh.  Pin.  399.  n*.  7.  Pavace  arbor  foUis  màli 
aurca.  J.  B.  a.  p.  loa.  le.  p.  103.  Pavate.  Raj. 
Hift.  1581.  Ptivftta  Indica.  Lin.  Amoen.  Acad.  i, 
p.  388.  An  arbor  Maderafpatana  ,  lapatki  fah- 
guinçi  ferè  foliis  J  corymbofa,  Piuk.  Mant.  I9. 
t.  367.  f.  I.        ^ 

ArbriiTeao  rameux  ,  diffus  ,  haut  de  trois  pieds 
eu  davantage.  Ses  rameaux  font  glabres  ,  à  écorce 
cendrée  ou  grifeâtre.  Ses  feuilles  font  oppofées^ 
pctiolécs  ,  oblongucs-ovales  ,  rétrécîes  vers  leur 
bafc,  glabres  des  deux  côtés,  &  très- entières. 
Les  fleurs  font  nombreufès,  blanchâtres,  &  dif- 
Mfêps  aux  extrémités   deji  rameaux  ^  ep  cînçs 


1x0 

eonpofiSef ,  prefque  paniculéet ,  terminales  & 
latérales.  Le  tube  de  leur  corolle  eft  grêle,  long 
d'environ  cinq  lignes ,  &  fon  limbe  ^  parcage 
en  quatre  découpures  linéaires-lancéolées,  plu» 
courtes  que  le  tube.  Les  anthères  font  linéaires  , 
de  la  longueur  du  tube ,  &  attachées  à  l'orifice 
du  tube  par  des  filamens  très-courts*  Le  ftyle  eft 
très'faillant ,  du  double  plus  long  que  le  cube  ,  à 
ftigmate épaifTi en  maifue,  bifide^  connivent,  ub 
peu  oblique*  Les  fruits  font  des  baies  drupacces  ^ 
globuleufes ,  biloculaires  »  difpennes.  Cet  arbriG' 
lëau  croit  dans  l'Inde  \  M.  Sonnerat  nous  en  a 
communiqué  des  rameaux  les  uns  en  fleurs  &  lei 
autres  chargés  de  fruits.'  I7 .  (  v.  /I  ) 

Obferv.  L'arbriffeau  dont  nous  venons  de  traiter 
eft  évidemment  congénère  des  précédons ,  &  il 
ne  fe  trouve  aucune  particularité  dans  fa  fxnBàr 
fication  qui  puifTe»  en  le  féparant ,  ofirir  une  dif- 
tinéiibn  générique.  Linné  s^efl  trompé  en  dîfanc 
(  dans  fes  Amaru  Acad.  )  que  le  ftigmate ^ft  fim- 
ple.  U  eft  véritablement  bifide ,  mais  lès  lobet 
font  courts  ou  médiocres  &  rapprochés  ou  conni- 
vens.  Le  firuit  n'eft  pas  non  plus  une  baie  unfl<>* 
colaire  ;  il  eft  vrai  que  quelquefois  une  de  fea 
loges  eft  vuide ,  &  même  en  partie  efiàcée.  L« 
Pavetta  Indica  de  M.  Burmane  (FI.  Ind.  t.  13. 
f.  3.  )  ,  eft  une  plante  fort  différente  de  celle  dont 
il  vient  d'être  queftion. 

J.IxoRE  épineux,  Ixora  fpinofa,  Ixora  fpinig 
oppojitis  ,  foliis  ovatis  rugofîs ,  peduncuUs  fubfri* 
floris  axiliaribus.  N. 

Chomelia  fpinofa.  Jacq.  Amer,  p.  18.  t.  I). 

C'eit  un  arbre  d'environ  douze  pieds,  d'un  afpeft 
afTez  agréable ,  garni  de  beaucoup  d'épines ,  & 
rameux  depuis  fa  bafe  jufqu'à  fon  fommec.  Ses 
rameaux  font  cylindriques  y  glabres  ,  la  plupart 
étendus  horizontalement.  Les  épines  font  oppoiées, 
très-fortes ,  droites  ,  axillaires  fur  les  jeunes  ra- 
meaux ,  &  difpofées  vaguement  fur  les  plus  vieux 
ainfi  que  fur  le  tronc.  Les  feuilles  font  oppofées , 
rapprochées  les  unes  des  autres,  &  ficuées  aux 
extrémités  des  rameaux  ;  elles  foivt  ovales^  très* 
entières ,  ridées ,  &  luifantes.  Les  pédoncules  (ont 
axillaires ,  folitaires  ,  pçrtent  communément  tfois 
fleurs  dont  la  coiileur  eft  blanchâtre  avec  une 
légère  teinte  de  vert.  Ces  fleuris  exhalent  pendant 
la  nuit  une  odeur  trcs-fuave.  Leur  corolle  a  un  tub» 
grêle,  long,  cylindrique,  &:  un  limbe à^ quatre 
découpures  linéaires  -  lancéolées  ,  aiguës  ,  plua 
courtes  que  le  tube.  Le  fruit  eft  un  drupe  ovale  , 
couronné ,  noirâtre  dans  fa  maturité ,  pulpeux  ,  à 
noyau  bifoculaire  &  difperme.  Cet  arl)re  çrotc 
dans  TAmériquo  méridionale ,  aux  environs  de 
Carthagêne.  Il  quitte  fes  feuilles  tous  les  hivers  ^ 
en  reprend  au  mois  d^ Avril ,  &  fleurit  dans  le 
mois  de  Mat  &  dans  les  mois  fuivans. 

Ses  fleurs  n'offrent  rien  qui  puifle  fervir  i  le 
diftinguer  comme  genre  ;  il  eft  vrai  que  fes  fruits 
comme  drupes,  paroiflent  en  cela  dans  un  cas 
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-  différent  ;  maïs  ceux  du  précédent  font  vérita- 
blement drupaccs ,  quoique  leur  noyau  ait  peu 
d'cpaifTeur. 
'  ♦  Ixbra  (  anguftifolia  )  foWs  anguflo-UnccO' 
latj.s  ,  cyma  compofita  fuhumheilata  terminalL 
Tavetta  Indica.  fiurm.  FI.  Ind.  1. 13.  £•  3. 

Ohfervationm 

Vlxora  Americana  de  Linné  nous  paroît  être 


I  xa 


345 


la  même  plante  que  fon  Cofia  occîJentAlis  {voye^ 
C^iHeyer  nionofperme  n^..  5  )  ;  c'eft  U  même  fyno- 
nyniie,  &  à  peu  près  les  nicroes  caradcres  ,  fi  l'on 
en  excepte  les  feuilles  ternées  que  Linnc  lui  attri- 
bue ,  quoique  la  phnte  de  Browne  n'indique  que 
des  feuilles  oppolees.  Au  reftc  ,  fi  fes  fruits  font 
^  réellement  monofpermcs,  cette  plante  efl  égale- 
ment mal  placée^  ibit  parmi  les  Ixoresy  fuit  parmi 
les  Caffeyers. 
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LALMIE  ,  Kazmia  ;  genre  de  plante  a  fleurs 
monopétal*  es  ,  de  la  famille  des  Hruycres  ,  qui  a 
des  rapports  avec  les  Rofages  &  les  Azalées,  & 

2ui  comprend  àcs  arbufles  exotiques ,  à  feuilles 
mples ^al ternes ,  quelquefois oppolccs  ou  tcmées^ 
&  à  fleurs  difpofées  par  corymbes  latéraux  ou  ter- 
minaux, d*un  afped  extrêmement  agréable,  8c 
fur- tout  remarquables  par  les  petites  foflettes  de 
leur  corolle. 

Le  caradère  elTentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  , 
vn  Cilict  à^nq  dîvifons  ;  une  corolle  hypocratéri- 
forme  dont  le  limbe  à  bord  quirnjuefidT  y  a  dix 
fofpfttes  internes  ,  &  dix  petites  boffbs  à  l^exiérieurj 
dix  ctamities;  ur:e  carjule  fupérieure  a  cinq  loges. 

Caractère    ciNÊRiQui» 

La  fi*ur  offre  i**.  un  calice  petit ,  perfiftant , 
partagé  en  cinq  découpures  droites,  ovales- 
^oiptues. 

a**.  Lfne  corolle  monopétale ,  hypocratériforme, 
n  tube  court ,  à  limbe  plus  grcnd  que  le  tube  , 
éva(e  en  foucoupe  concave  ,  quinqucfide  en  fon 
bord  ,  ayant  intérieurement  dix  folfettes ,  &  à 
l'extérieur  dix  petites  bofles  ou  mamelons  faillans. 

3°.  Dix  étamincs  dont  les  filamens  attachés  au 
bas  de  la  corolle ,  font  courbés  ,  portent  des  an- 
thères ovales,  nichées  &  retenues  dans  les  foflettes 
de  la  corolle  avant  de  s'ouvrir,  mais  qui  s*en 
échappent  enfulte  pour  aller  répandre  leurs  pouf- 
fières. 

4**.  Un  ovaire  fupérîeur  »  arrondi  ,  chargé  d'un 
ftyle  on  peu  plus  long  que  la  corolle  ,  incliné ,  à 
ftigmate  comme  tronqué  &  obtus. 
'  Le  fruit  eft  une  capfule  /prefque  globnleufe  , 
applatie  en  deiTus  ,  à  cinq  loges ,  s'ouvrant  par 
cinq  valves ,  &  qui  contient  des  femer.ces  me- 
nues &  nombreufes. 

Espèces. 

î.  KALMiE-à  feuilles  larges,  Kalmia  latifoUa, 
Kalmiafoliii  ovaùs  fuhohernis  ,  corymhis  termi- 
Mdlihus  villofo'Vff'cofls,  N. 

Botanique,  Tome  II It    ' 
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'  Ci  fias  chama^rhododendros  marîana  laurifolia^ 
Jloribus  expanjîs  fummo  ramulo  in  limbellam  plu* 
rimis,  Piuk.Manr.  49.  t.  379.  f.  é.Duham.  Arb.  i, 
p.  161  n^.  7.  Chamce-daphnefoliis  tint  ,  jloribus 
bullatis.  Catesb.  Carol.  a.  p  98.  t.  98.  &  Hort. 
American,  p.  a6.  le.  n°.  50:  Ledum  florihu^  bulla-- 
tis  confettis  in  funimis  caulibus,  Trew.  Ehret» 
t.  38.  f.  I.  Androm^da  foliis  ovatis  obtnjis  ,  co-* 
rnllis  corymtnfis  'nfundibuiiformibus\  genitalibus 
declinatis.  Gron.  Viig.  \ 60.  Kalmia  Utifolia.  L. 
Amœn,  Acad.  3.  p.  13.  Mill.  Di61.  no.  ir 

Arbrifle^j  toujours  vert  ,   &  qui  intéreffe  pour' 
la  beauté  ,  Téclat ,   &  l'élégance  de  Çç%  fleurs.  Il 
s'élève  dans  notre  climat  à  environ  deux  pieds  de 
haute^ur  ,   &  l'on  prétend  que  dans  fop  lieu  natal 
il  acquiert  une  hiureur  beaucoup  plus  grande.  Sa 
tige  eft  droite,  ligneufe,  un  peu  épaifl'e  ,  &  divi- 
fee   fupérieurement  en  plufieurs  rameaux  demi- 
ouverts  ou  étalés  prefqu'en  corymbe.  Ces  rameaux 
font  cylindriques ,  lUfes  ,  divifés,  comme  proli- 
fères, &   feuilles  vers  leur  (ômmet.  Les  feuilles 
ibnt  alternes,  quelquefois  prefqu 'oppo fées ^  fituées 
&  un  peu  rapprochées  les  unes  des  autres  dans  la 
partie  fuperieure  des  rameaux  ;  elles  font  pctio- 
lées  ,  ovales  ou  ovales-oblongues  ,  un  peu  poin- 
tues, très-enticres,  fermes,  coriaces,  fans  veines 
apparentes,  Hfles,   glabres  des  deux  côtés  ,  d'un 
vert  foncé  en  defTus,  &  traverfecs,  par  une  côte 
longitudinale.  Elles  ont  un  peu  plus  d'un  pouce 
de  largeur  ,   fur  une  longueur  de  deux  pouces  & 
demi  à  trois  pouces.  Les  fleurs  font  nombreufes  , 
d'un  rouge  vif  un  peu  pourpré  comme  ceFles  du 
Pocher  ,    péjonculées ,  &   difpofées  au  fommec 
des  rameaux  en  corymbes  terminaux,  fefTiJes,  d'un 
afpea  très-agréable.   Quelquefois  il  fe  développe 
à  la  bafe  du  corymbe  un  nouveau  ra  neau  qui  le 
faic  alors  paroître  latéral.  Les  pédoncules  font  la 
plupart  fmiples,     uniflores  ,  longs   de  douze  à 
quinze  lignes  ,  charg^'s  de  petits  poils  vî!queux  , 
&  ont  à  leur  bafe  quelques  écailles  pointues  & 
fort  courtes.  -    *• 

CetarbrifTeau  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie ,  la  Penfylvanie ,  la  Caroline ,  &  efl  cultivé 
en  pleine  terre  dans  notre  climat ,  dans  les  j  u  Jins 
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de  Botanique^,  &  dam  les  jardins  des  Amateurs 
de  culture.  U  fleurit  dans  le  mois  de  Juin  &  pen- 
dant une  grande  partie  de  Pété  \  il  aime  un  fol 
frais  ,  un  peu  humide  ,  facile  à  pénétrer  ,  tel  que 
le  terreau  de  bruyère  ,  &  en  partie  ombragé.  Jy  • 
(  V.  V.  )  Son  bois  eft  dur  ;  celui  de  fa  racine  eft 
jaune  comme  notre  Buis  \  aufli  les  Américains  s'en 
fervent  pour  les  mêmes  ufages.  On  croit-  que  les 
feuilles  de  cet  arbriiTeau  nuifent  aux  brebis  ,  aux 
bœufs ,  aux  veaux  principalemcn: ,  &  aux  chevaux 
qui  les  mangent  j  cependant  les  cerfs  &  les  daims , 
ajoute  t- on  ,  les  broutent  fans  inconvénient.  Cet 
arbriiTeau  trace  (  fur-tout  dans  /on  pays  natal ,  où 
il  eft  plus  vigoureux)  ,  &  produit  des  rejets  pro- 
pres à  le  multiplier. 

^,  \ 

a.  Kalmie  à  feuilles  étroites ,  Kalmia  angufti^ 

fiUa*  L.  Kalmia  foliis  lanceoîatis  vtrdcillatO'ter'^ 

nis  y  corymbis  latcralihus.  N. 

Chama  -  daphne  fempervirens  ,  feliis  ohhngis 

anguftis  y  forum  fafciculatîs  oppo/itis  è  foUorum 

mlis.  Catesb.  Car.  3.  p.  17.  t.  17.  f.  i.  &  Horx. 

Amer.  p.  ic-lc,  n".  36.  Cifius  fempervirens  lauri- 

folia ,  jîorihus  déganter  huliatis.  Pluk.  Alm.  106. 

t.  161.  f.^3.  Chamarhododtndros.  Duham.  Arb.  I. 

Î.  161,  n'-.  8.  Kalmia.  Ejufd.  Arb.  I.  p.3i8«  1. 129. 
edum  florihus  lullatU  fafciculatis  ex  alis  oppo-^ 


Trew,  Ehret.  t.  38.  f. 


a.  Kalmia 
Mill.Dia. 


Jitisfo^  o  um, 

arig'Jiifclia.'L,  Amœn.  Acad, 
no.  a.  &  liluftr. 

^.  Etidem  hum ilior  j  foliis  fubglaucis  minçrihus* 
Arhufciila  mariana  ligùjlri  foliis  ternis  circa  caa- 
lem  ambientibus  ,  foribus  plurimis  ad  ortusfoli<h 
rum  amani  purpureis.  Pluk.  Mant,  a6.  t.  339. f.  5« 

Cette  efpcce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 

Srécédente  y  mais  elle  efl  plus  petite ,  &  on  l'en 
iftingue  au  premier  afpeô  par  (es  fleurs  conflgm- 
ment  latérales,  &  par  fes  feuilles ternces.  Ceft 
un  arbufte  toujours  v<^rt ,  qui  s'élève  à  un  pied 
ou  un  pied  &  demi  de  hauteur  ,  fur  une  tige  de 
répaifftur  du  doigt ,  divifée  en  plufieurs  rameaux 
droits  oumontans ,  glabres  &  feuilles.  Ses  feuilles 
font  ter;tées  ^u  comme  par  verticilles,  pétiolées, 
ovales-l;inc96lJes ,  prefqu'obtufes  ,  glabres  ,  co- 
riaces ,  ^  entières  ;  elles  font  moins  larges  que 
dans  l'efpèce  ci-defTus.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre 
vif,  très-agréable  à  la  vue ,  viennent  latéralement 
fur  des  corymbes  axillaires  ,  oppoles  ou  ternes  y 
&  un  peu  plus  courts  que  les  feuillesqui  les  accom- 
pr.gnenr.  la  réunion  ou  le  rapprochement  de  ces 
corymbes  forme  comme  un  verticille  compofé  de 
beaucoup  de  fleurs  pédicellées^  fcmblables à  celles 
de  la  précédente  ,  mais  un  peu  plus  petites.  Cet 
arbriiTeau  croît  dans  la  Penfylvanie,  le  Maryland , 
&c.  &  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  T> .  (  v.  v.  ) 
ta  variété  <J  s*clève  à  peine  à  un  pied ,  a  fes  feuilles 
plus  petites ,  plus  étroites  ,  &  d'une  couleur  uji 
peu  glauque.  Sen  fleurs  font  d'un  pourpre  clair  , 
&:  ont  clés  pédoncules  fort  courts.  £lle  eft  pareil- 
}emenc  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.  )  Cette 
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efpèce  fleurit  dans  Vété.On  prétend  qu'elle  fè  plaïc 
dans  un  terrain  fec  &  incuUe. 

3.  KAI.MIB  velue  ,   Kalmia  hirfuta.  Kalmia 
fujf'ruricûfa  hirfutO'hifpida  ^  foliis  fublanccotàtit  ^ 
révolu tis  ahernis ,  floribus  folitariis  axiUaribus.  N. * 

Kalmia  (  hirfuta)  foliis  parvis  lanceoîatis  kir^ 
futis  ,  floribus  folitariis  axiltaribusy  cauUfuffm* 
ticofo  villofo.  \j^alt.  f  1.  Car.  p.  138. 
^  Cette  plante,  dent  nous  pdÎTédons. plufieurs 
exemplaires ,  mais  feulement  en  fruit ,  eft  fort 
différente  de  celles  qui  précèdent  par  fon  port  & 
far-tout  par  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Elleapref^ 
que  le  feuillage  de  VAndromedd  polifolia  ;  mais 
elle  eft  velue  &  même  hifpide. 

C'eft  un  petit  arbufte  à  tiges  menues,  fbuli^ 
gneufes ,  rameufes  ,  diffufes  ,  plus  étalées  qu» . 
droites ,  &  longues  de  fix  à  huit  pouces.  Ses  ra« 
meaux  font  grêles  ,  velus  ^  hifpidei,  feuilles.  Les 
feuilles  font  petites ,  alternes ,  à  pétioles  fort 
courts)  les  inférieures  font  ovales*,  mais  les  autres 
font  lancéolée^  ,  à  bords  roulés  en  deffous ,  hif* 
pides,  vertes  en  defTus  ,  pâles  en  defTous^  &  n*onc 
guères  plus  de  quatre  lignes  de  longueur.  Les  pét 
doncules  font  axillaires  ,  folitaires  ,  uniflores  \ 
hifpides ,  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles.  La 
capfule  eft  petite ,  fupérieure ,  globuleufe ,  glabre  ^ 
à  cinq  valves.  Cette  plante  nous  a  été  communi* 
quée  par  M.  Frafer,  qui  l'a  trouvée  dans  la  Caro*. 
line  méridionale.  T) .  (  v./I  ) 

KANDEN  (le),  Kandbn-KARA.  Rheed. 
Mal.  5.  p.  71.  t.  36.  Baccifera  Indica^  floribus 
racemofis  ,fruâu piano  rotundo  dipyreno»  Raj,  Ffift» 
1606.  \ 

Arbre  du  Malabar ,  encore  peu  connu ,  qui  a 
le  port  des  Cantis  &  des  Gratgals  ;  mais  qui  nous 
femble  fe  rapprocher  de  notre  Aiime  par  (es  rap- 
ports, fes  fruits  ne  paroi ffant  pas  couronnés  8c 
étant  fupérieurs ,  fclon  ce  qu^indiqûe  la  figure 
citée  de  Rhéede. 

Cet  arbre  eft  fort  épineux  ;  îl  s'élève  à  environ 
vingt  pieds  de  iiauteur ,  fur  un  tronc  médiocre* 
ment  épais ,  épineux ,  à  écorce  cendrée ,  &  gams 
d'un  grand  nombre  de  rameat^x  étalés  de  touscôtéa 
orbiculairemcnt,  diffus ,  feuilles ,  &  pareillement 
épineux.  Ses  feuilles  font  oppofées  ou  tcrnées ,  un 
peu  pétiolées  ^  ovales,  pointues,  entières,  & 
verdâtres.  Les  épines  font  axillaires ,  oppoix5es^ 
roides ,  droites  »  aiguës  ,  un  peu  plus  cçurtes  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  fbnt  petites ,  odorantes  ^ 
d'un  vert  blanchâtre  ,  pédonculées  ,  difpofces  fur 
desgrsppespaniculées,  oppofêes,  axillaires^  moins 
longi^es  que  les  feuilles.  Ces  fleurs  ont  un  calice 
monophylle  à  i(uatre  divifîons  s  quatre  étamines 
non  faillantes  hors  du  calice  ;  &  un  piftil  dont  le 
ftyle  blanc  &  épais  »  eft  terminé  par  un  ftigmate 
en  tête  verditre.  U  leur  fuccède  des  baies  arroiu 
dies,  compriqiées,  d*un  pourpre  bleuâtre  lorf^ 
qu'elles  font  mAres  y  &  qui  contiennent  fous  une 
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pulpe  fucculente ,  douce,  d'une  faveur  agréable , 
deu](  noyaux  l'éparés  l*un  de  Tautre.  Cet  arbre  eft 
toujours  vert  j  il  fleurit  &  fruâifie  deux  fois  Pan- 
née  ^  favoir  en  Mars  &  en  Septembre. 

KANDEQUE  (le)  ;  Kare-kançez.  Rheed. 
Mal.  y.  p.  15.  t.  13.  Baccifera  Indica  umhdïata  , 
fruSu  umbilicaio  firiato  monopyreno,  Raj.  Hifl. 
1498. 

Arbre  du  Malabar ,  qui  ne  nous  eft  connu  que 
d'après  ce  que  Rhéede  en  a»  publié*  Cet  arbre  a  le 
port ,  le  feuillage  y  l'inflorefcence  ,  &  niême  le 
inik  d'un  Eugenia  (  voyq  Jambofier  )  ;  'maïs  la 
defcription  que  Rhéede  donne  de  fès  fleurs ,  & 
fur-tout  la  particularité  de  Ton  ftigmate  qui  forme 
une  étoile  à  fept  rayons  ,  nous  fait  douter  que  ce 
puifTe  être  un  Jambofier.  Nous  aimons  mieux  croire 
^ue  c^efl  une  eipèce  de  Grignpn  (  Bucida  )  y  mai$ 
nous  attendrons  qu'il  nous  (bit  connu  pour  le 
décrire. 

KARODIE  (ta)  Podava-KEIENGu.  Rheed. 
Mal.  7.  p.  97.  t.  51.  52. 

Plante  fingulière  de  la  côte  de  Malabar,  qui  a 
t6ut-3^-fait  le  port  d'une  Igname  ,  mais  dont  les 
fleurs  femblent  en  quelque  Ibrte  analogues  à  celles 
d'une  Anguîne  (  Trickofanthes  ).  Sa  racine  eft 
compofée  de  plusieurs  tubérofités  roulTeâtres ,  dont 
la  chair  eft  d'une  faveur  acre  &  mordîcante  -,  elle 
pouffe  des  tiges  farmenteufès  ,  cylindriques ,  gar- 
nies de  piquans  cpars.  Les  feuilles  font  alternes  , 
péti«lées  ,  temées ,  à  folioles  ovales^  pointues  , 
vekies^  nerveqfes,  irrégulières  à  leur  bafe.  Les 
fleurs  font  axillaires  y  folitaîres^  &  femblent  mu- 
nies d'une  corolle  partagée  en  fept  ou  huit  parties 
ouvertes  en  étoile ,  velues  &.  frangées  vers  leur 
Ibnunet. 

KÉNIGE  d'Iflande ,  KmNiGIA  Ijlandica.  Lin. 
Mant.  35.  Fi.  Dan.  t.  418. 

Petite  plante  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille 
des  Polygonces ,  ayant  l'afped  de  la  Polycarpe , 
&  qui  conftjtue  un  genre  particulier ,  dont  le 
caradère  eflèntiel  eft  d'avoir  , 

Un  calice  divijc  en  trois^ foliole  s  ;  trois  é famines  ; 
deux  ou  ti^ois  ftigmates  ;  une  femenceinue^ 

Sa  tige  eft  herbacée ,  de  la  longueur  du  doigt , 
nn  peu  fucculente ,  à  rameaux  peu  nombreux ,  très- 
ouverts,  oppofés  aux  feuilles.  Elle  eft  garnie  de 
feuilles  alternes,  ovoïdes,  obtufes,  très-entières, 
légèrement  pétîolces  ,  un  peu  fucculentes  ,  de  la. 
longueur  des  entre- nœuds  ;  les  feuilles  terminales 
font  quaternées.  Les  ftipules  font  folitaires  ,  vagi- 
nales à  la  manière  de  celles  des  Perficaires  ,  pla- 
cées entre  les  feuilles  ,  &  perfiftantes.  Les  fleurs 
font  terminales  ,  nombreufes  ,  petites,  un  peu 
pédonculées,  comme  fafciculces,  accompagnées 
de  bradées  membraneufes. 

Chaque  fleur  eft  dépourvue  de  corolle ,  Zc  offre 
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1^.  un  calice  partagé  en  trcîs  foHoIes  ovales 
concaves,  perfiftantes.  * 

ao  Trois  étamincs  ,  dont  \e%  filktnens  capilîai- 
res,  pluscourtsque  le  calice,  portent  desanthètes 
arrondies,  ^ 

30.  Un  ovaire  (fupérîeur)  ovale,  dépourvu  de 
ftyle ,  furmonté  de  deux  ou  trois  ftigmates  rap- 
prochés ,  colorés  ,  velus.  - 

Le  fruit  eft  une  femence  nue ,  ovale  ,  de  la  lon- 
gueur du  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  Plflande.' 
aux  lieux  argilleux  &  inondés  ,  fur  les  montagnes 
«  fur  les  bords  de  la  mer.  0. 

KELIN  (le);Gx^iNr5.rwfy?mcq/?fn>. 
Rumph.  Amb.  j,  p.  372.  t.  13a.  f.  i.  "^ 

Plante  des  Indes  orientales  ,  encore  peu  con- 
nue, qui  feroble  d'abord  appartenir  à  la  famille 
des  Légumineufes ,  comme  l'a  penfé  Burman  . 
mais  que. nous  croyons  plutôt,  d'après  Ion  inflo- 
refcence  &  la  difpofition  de  Ces  feuilles .  pouvoir 
fe  rapporter  à  la  famille  des  Labiées  ,  ou  à  celle 
des  Perfonnées. 

Sa  racine  eft  tubéreufe ,  noueufe ,  traçante  • 
elle  poufTedes  tiges  couchées  ou  rampantes,  quar- 
rées,  cafTantes,  &  rameufes.  Ses  feuilles  font  la 
plupart  oppofées,  quelques-unes  alternes,  ovales, 
pétiolées,  ridées,  nerveulës,  dentées  ou  créne- 
lées dans  leur  partie  fupcrieure  ;  celles  du  fommet 
àos  rameaux  font  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Ses  fleurs  font  petites  ,  &  difpoftes  en  épi 
termmal  ;  leur  caradère  &  celui  de  leurs  fruits 
ne  font  pas  encore  connus.  Cette  plante  croît  dans 
.1  Illede  Java.  On  mange  les  tubérofités  de  l'a  racine 
après  les  avoir  fait  cuire  dans  l'èau  ou  rôtir  fous- 
la  cendre. 

KETMIE ,  Hibiscus;  genre^de  plante  à  fleuri 
polypétalces ,  de  la  fkmiHe  des  Malvacées,  qui  a 
des  rapports  avec  la  Mauvifque,  les  Pavons  ,  i^ 
Urèncs,  &c.  &  qui  comprend  des  herbes  8c  àea 
arbrifleaux  exotiques,  à  feuilles  alternes ,  entières 
ou  découpées  ;  &  à  fleurs  foit  terminales  ,  foit 
axillaires  ,  en  général  grandes  ,  d'un  afped  agréa- 
ble, &  remarquables  par  leur  calice  extérieur 
polyphylle. 

Le  caradère  eflentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir    * 
un  calice  double  ;  V extérieur  polyphylle  ,  de  cinq  à 
vingt  folioles  ;  unjlyle  quinquejide  àfon  Commet  • 
unecapfuleàcinq  loges  lcplusfouventpolyfptrmes\ 

Caractbrs   ,g£k£rxqus. 

La  fleur  ofFrô  l*».  un  calice  double-,  l'intérieur 
monophylle,  perfiftant^  à-cinq  dents  ou  fémi^ 
qumquefide  ;  l'extérieur  polyphylle  f  rarement  mul- 
tihde  ) ,  à  folioles  étroites  ou  linéaires ,  nombreux 
k^  en  général ,  quelquefois  caduques. 

2^.  Cinq  pétales  plus  grands  que  le  calice  ,  réunis 
a  leur  bafe  &  adhérens  au  tube  des  é  ta  mines. 
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3°.  Des  ctamines  nombreufcs ,  portées  fur  un 
tube  columniforme  dont  elles  occupent  la  fuper- 
ficïc  Se  le  fominet  ,  à  fîlamtns  libres  vers  leur 
cxtrêiiîité  ,  poitant  des  anthères  réniforjnes. 

4".  Un  ovaire  fiipérisur  j  arrondi  ou  ovale , 
charge  d'un  fîyle  filiforme,  çnvîronnc  parle  tube 
d^^  étamincs  ,  cjuinqucfidc  à  fon  fommet ,  ï  ftig- 
matcs  glubulcux. 

Le  fruit  cil  une  cap  fuie  arrondie  ou  ovale  ^ 
divine  intaiturcment  en  cinq  loges  ,  &  i't)uvrant 
par  cinq  valve  s  ç\\\\  quelquefois  féparent  les  loges 
.  entières,  &  quelquefois  les  partsgcnt  en  empor- 
tant les  cloilons  dai. s  leur  milieu -,  les  loges  ren- 
ferment une  ou  pluficurs  femences  réniformes  ou 
oblongues. 

Espèces.  ,^. 

*  I.  Cap  fuie  à  loges  monofpermes. 

1.  Ketmie  haftce  ,   HUifcus  hafiatus.    Cav., 
Hihiftus  Jbuis  vhlnn^îs  angiflis  hajiatis  ferratis  , 
frucin  parvi-t  romfnrofo.  N. 

hibijcus  (  haj'inus)folus  haflati s  ferratis  oblon- 
gis  angujiis  y  flor  bus  tnagnis  foUrariis  ^  fruBu 
parvo  tviîieji:ofn.  Cav,  Difl'.  3.  n°.  aOj.  t.  50.  f.  l. 

Sa  tige  efl:  fillonnte  ,  un  peu  cotcnneufe,  &: 
paroît  sVlevér  à  plus  de  deux  pieds  de'  hauteur. 
Ses  feuilles  font  haftéc?,  oblongues ,  étreintes  , 
dentées  en  fcie ,  portées  fur  des  pétioles  courts. 
Les  ftipulcs  font  capillaires  ,  courtes  5  les  fleur* 
font  axillaires  ,  folitaircs  ,  portées  fur  de  longs 
pédoncules;  leur  coroLe  ouv  rte  a  plus  d'un  pouce 
de  diamètre;  les  pétales  font  rougi,  ârrcs  Rentiers. 
Le  lieu  natal  de  cette  plante  n  cft  poiijt  connu. 
Son.fruit  cft  petit ,  globuleux ,  toinenteux. 

a.  Ketmib   acumînife ,  itibifcus   acuminatus, 
Cav.   Hihifcus   eau  le  tomentofo  ,   foUis  corJatis 
""fuhro'Mndo-acuminavs  ^  fruii:^  ptntngono  tomen- 
tofo dcprefo,  Cav.  DifT.  ^.  n*.  104.  t.^  50.  f.  a. 

Kctmi.i/irum  frutefcens  ^  folio  Iiafuto.  V«ûi!l. 
Herb.  n®.  47.  Alcea  InJica  fiutefcens  ,  hufatn 
foUn  y  flore  parvo  purpiireo  lonco  pctiolo  infidine  , 
6c.  Pîuk.  Alm.  13.  t.  7.  f.  I.  ex  D.  Cav. 

Sa  tige  eft  cylindrique,  cotonneufe  ainfi  que 
toute  la  plante,  &:  hauie  de  àeuTu  pieds  ou  davaft- 
.tage.  'Ses  fei'illes  (ont  en  cœur,  acuiuintes^  dcn 
tées  -ou  prefque  crénelées  ;  les  inférieures  Ibnt 
grandes  ,  ont  trois  pointes,  dont  celle  du  milieu 
»€ft  beaucoup  plus  longue,  &  aiguë  à  Ion  fommet. 
L'  s  ftipuîes  font  en  alêne.  Les  fédoncules  font 
axillatres,  folitaires,  droits  ,  à  peine  longs  d'un 
pcKjcc  -,  Vs  portent  chacun  une  f^eur  dont  la  ccrollc 
■  eft  [:rand3  ,  d'un  pourtrc  rou^^-tre ,  à  pétales 
arror  dis  &  ouvc  rts.  C  e  fruit  porté  fur  le  calice ,  cft 
•compriircen  defïus ,  penttigône  ,  cotonneux.  Il 
contient  àes  ftmences  noires,  glabres ,  ov;tles- 
rtniformcs.  Le  lieu  natal  de  cette  plante  n'eft  point 
connu  ;  eUe  eft  originaire  dei'Incij  ,  fi  la  plante 
jcitce  do  Pluknet  peut  $'y  rapporter  5  mais  la  figure 


K  E  T 

de  cette  plante  n'exprime  point  des  feuilles  eH 
cœur  ,  ni  un  calice  doubfe  comme  celui  des 
Kttmies* 

3.  Ketmie  de  Virginie ,  Hibifcus  Virginicus» 
L.  Kibifcus  foliis  inferiortbus  cordatis  acuminatis 
ferratis  ;  fuperioribus  haftjtolobacis  ,  racemo  ter-^ 
minaU,  N. 

Alcea  f  hamia  American  a  ,  parvo  flore  ,  petor 
lis  rotundioribus.  Pluie.  Tab.  6.  f-  4.  Hibifcus 
foliis  infcrioribu s  cordatis  acuminatis  ^  foliis  fupc 
rioribus  haflatisrCron.  Virg.  a.  p.  102.  Hibifcus 
Firginicus.  Jacq.  Colled.  Vol.  I.  p.  I13.  &  le. 
Rar.  Vol.  r.n^  14a. 

M.  Jacquin  ayant  décrit  &  figure  V Hibifcus 
Virgtnicus  dont  il  s'agit  ici ,  &  Y  Hibifcus  penta" 
carpos  (Jacq.  Ic.Rar.  Vol.  i.n°.  145.  ),iprouvé 
que  ces  deux  plantes  n'ctoient  point  des  variétés 
comme  Linné  l'a foupçonné  ,  maisqdelles étoient 
très-diftinguées  l'une  de  l'autre  :  ell«s  le  ïont  en 
eftét  tellement ,  que  VHibifcus  peruacarpos  n'eft 
point  une  Ketmie  ^  mais  doit  être  rapporté  au 
genre  Pavonia ,  ayant  cinq  capfules  diftincles,      - 

Sa  racine  eft  blanche  ,  fufiforme ,  garnie  de 
fibres  épaiiTes,  latérales  &  terminales  ;  elle  pouIHi^ 
une  ou  pi ufieurs  tiges  droites,  cylindriques,  ver- 
tes ,  chargées  d'un  ^uvet  blanchâtre  ,  &  qui  s^<Aè^ 
vent  à  la  hauteur  de  cinq  pieds  ou  davantage  j  ces 
tiges  (ont  rameu fes  dans  leur  partie  fupérieure» 
Les  feuilles  font  alternes^  pétiolées ,  doublement 
dentées  fur  les  bords  ,  vertes  des  deux  côtés  ,  & 
légèrement  veloutées  ou  cotonneufes  i  les.  infé- 
rieures font  en  cœur,  acurainées^  les  fupèrieures 
font  diviibes  en  quelques  lobes  pointus»  dont  celi^i 
du  milieu  eft  plus  grand,  &  les  fait  paroître 
haftées.  Les  fleurs  font  grandes  ,  be:les  ,  couleur 
de  rofeou  d'un  rouge  clair,  pcdonculées,  &  dif* 
pofees  en  grappe  terminale.  Leurs  calices  font 
velus  \  l'extérieur  eft  fortHe  communément  de  neuf 
folioles  en  alêne.  La  corolle  a  prefque  deux  pouces 
de  diamètre  -,  la  colonne  des  ctamines  &  les 
ftigmatcs  font  penchés.  La  capfule  eft  hiipide  Sç 
à  cinq  loges.  Cette  plante  croît  dans  les  marais 
falans  de  la  Virginie  -,  elle  fleurit  à  la  fia  de  Tété 
ou  dans  Tau  tomne.  If  m 

*  2.  Cap  fuie  à  loges  potyjpermes- 
A.  Tige .  chargée  d'ûfpérités  ou  de  piqua ns* 

4.  Ketmie  à  feuilles  de  Vigne,  Hibifcus  viti* 
foliui,  L  Hibifcus  caulc  herhaceo  ,  foliis  quinque- 
jng.Latis  crenaiis  villojisy  jloribus  cernuis  y  cap* 
fula  pritaptera,  Cav.  Difl'.  3.  n**.  ao6»  t.  58.  f.  2. 

A  b  ut  i  Ion  In  dieu  m  ,  fronde  pa'7tpinea  ,  fruâu 
quinquecavlularim  Tournef.  99.  Katii  •  ^doereiu 
Rheed.  MaL  6.  p.  79.  t.  46.  Raj.  Hlft.  î82a 
Alikaa  InJica  ,  vitis  folio  ^  flot  e  aniplo  fljvu  ^yen" 
dente,  Herm.  Lugdb.  26.  t,  28.  Raj.  Hift.  I90l« 
Ketmia  Indcca ,  vitis  folio  y  flore  ^arvo  jpenJul^ 
Tournef,  100. 
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Tette  cfpècc  cfb  moins  chargée  d'afpcrîtés  que 
les  fiiivr.ntcs,  mais  clic  TiYn  efl  pas  dépourvues, 
ainfi  Linnc  à  (u  tort  de  lui  attribuer  une  tige 
inerme.  t!le  sVlcvc  à  environ  rrpîs  pieds  de  hau- 
teur, fur  une  ou  plufleiirs  tiges  droites,  cylindri- 
ques, dures,  velcutccs  ou  cotonncufes,  ramcufês, 
niunics  d'affcrirés  rares  &  fort  p dites.  Les  feuilles 
fort  alternes  ,  pctiolccs  ,  en  cœur  à  leur  bafe  ,  la 
plupart  axinq  argic«  avec  cinq  nervures  qui  par- 
tent d^un  point  commun,  8:  qutflques-unes  (im- 
plement  à  trois  lobes.  Ces  feuilles  font  vclouttl-es , 
crénelé.es  dans  leur  contour  ,  &  ont  des  afpérités 
très- fines  fur  leurs  pétioles.  Les  ftipules  font  cour- 
tes &  fétacécs.  Les  pédoncules  ibnt  axillaircs, 
uniflores  ,. moins  l^ongs  que  les  feuilles,  penchés 
ou  pendans  avant  l'épanouiflement  des  corolles. 
Les  fleurs  font  aiT'ez  grandes  ,  jaunes ,  &  ont  leur 
batë  ou  leur  moitié  inférieure  d'un  pourpre  noi- 
Tatre  cm  violet.  Le  calice  extérieur  eft  de  neuf  à 
douze  folioles  fétacces  ,  à  peVne  aufli  longues  que 
.  rintt  rieur ,  qui  eft  quinquefide.  La  capfuleeft  glo- 
.  buJeufe,  obtufe  ,  hifpide  ,  niucronée  ,  garnie  du 

-  fommct  à  la  bafe  de  cinq  ailes  applaties.  Cette 
'  plante  croît  naturellement  dansTIude ,  &  cfl  çul- 

-  tivée  au  Jardin  du  Roi  *,  nous  en  pofTédons  des 
exemplaires  rapportés  par  M.  Sonnerat^,  qui  ont 
les  feuilles  moins  larges  ,  les  fleurs  plus  grandes 
&  plus  drokes  que  dans  les  individus  cultivés»  Q. , 

(v.  f.) 

5.  Ketmie  fourchue  ^  Hihifcus  hifurcatus»  Cav. 
jaibifcus  cauhfrutuofo.,  foUisfcrrdth  i-  inferiç' 
Tibus  trilohis  ^  fuperioribus  hajrato-  lanceolatis  y 
calycls  exteriorisjoliotis  bifincaùs.  N, 

Hihifcus  (  bifurcatus  )  cpule  frudcofo  :  foliis 
ferratïs  ,  infcfioribus  iriLuFaiis  ,  mediis  hiijîatis  , 
fûpt  rioribus  lanceoLitis  '  calycis  extfrioris  Jofiolis  ; 
kifuTcadu  Cav.  Difl'.  3  n^\  io3.  t.  51.  f.  I  Uibij- 
eus  totus'fcaber  y  J^uribus  amyl.s  purpuraficntlbus» 
Commerf!  Herb.  - 

Sa  tige  eft  cylindrique,  rameufe  ,  Ifgneufe,  & 
garnie  de  piquans  courts  ^/  réf\'chis'qui  Ja  rendent 
par-tcut  Icabre.  Ses  feuilles  fenr  p/ticlces ,  den- 
tées,  fcabres  ,  garnies  d'iîp .'rites  fur  leurs  ner- 

'  vures  poftérieures-,  \e^  înfrri;  ures  font  à  trois  lobes 
pointus,  ^  cncajur  ri  leur  bd'b;  ccllts  qui  fuivcnt 
eft  montant  font  haftéts,  d.  celks  du  fcmmetfont 
lancéolées  &  étroitvs.  Les  flij  lIls  ibnt  linéaîres- 
fubulees.  Les  pédoncules  font  axillaires,  folitai- 

.res  ,  uniflores,  chargés  d*aîpjr\tJS..Les  fleurs  font 
grandes,  pourprées,  &:  fort  remi:rcjuablcs  par 
leur  calice  extérieur  j  ce  calice  eft  foratc  de  onze 
folioles  linéaires,  étroites ,  fourchi.es  à  leur  fom- 
met.  Le  calice  iiuérieun  eft  un  i  eu  pius  lot. g;  Tun 
&'rautre  (bîit  fcabres.  L:i  cnpiblc ef^  ovale  ,  \  c!ue , 
enfermée  dans-'le  calice  dont  elle  ég:ile  prefque  la 
grandeur;  chacur.*^  de  fcs  I(>ge.<?  renrerne  dix 
fcn.ence.s  glabres  &:  noirâtre  .  Cette  .plante  croî. 
au  Liéfil,  &  y  a  été  obftryée  par  Comiucrfon,   j 
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6.  KtTMTE  à  trois Icbcs ,  Hibifl  us  trllobus,  Cav, 
Hbifcus   eu  nie   arborco  ;  foliis    triljhis  f^rratis 

'^flvribus  foîitanis ^  vidunculis  incrmibus,  Cav.Dift'. 
3.  no.  109.  t^.  53J.  1,  ] 

Ketmia    acuUatd  ,   fit  rc  amylifjlmo    coccînso»^ 
Plum.  Cat,a.  Mff.  4.  t.  a3.iTi)urnef.  lOl, Hibifius 
foliis  trilobis,  Birrm.  Amer.  t.  159,  f.  i. 

Cette  cfpècc  s'élève  à  dcuze  ou  quinze  pieds  de 
hauteur,  fur  une  tige  arborefcentc ,  ramcufe  , 
hérifféede  piquans  rouges,  forts  &  crochus.  Les 
feuilles  ibnt  alternes,  partagées  en  trois  lobes 
ovales-pointLîs,  dentés,  &  dont  celui  du  milieu 
eft  le  plus  grand  ;  elles  font  un  pieu  charnues  ,  & 
fcutenues  par  des  pétioles  chargés  de  piquans.  Lep 
-fleurs  font  grandes,  d'un  rouge  éclatant ,  axiliai* 
res,  falitaires,  portées  fur  des  pédonçpules  droits  ; 
inermes  ,  plus  caurrs  que  les  feuilles.  Le  calice  ' 
extérieur  eft  compcfé  d'environ  douze  folioles 
étroites,  aiguës  ,  plus  courtes  que  le  calice  inté-  ' 
rieur.  La  coroile  eft  campanulée.  La  capfule  eft 
ovale,  hifpide,  rougeâtre,  delà  groflVur  d'un  œuf 
*^f  P*»Pf  n  ^  &  environnée  par  le  calice  ;  elle  eft 
divifée  intérieurement  en  cinq  loges  polyfperme^. 
Cette  plante  croît  dans  rifle  de  St.  Domingue  j 
âu?t  lieux  marécageux  ôu  aquatiques ,  &  autour 
des  étangs^  on  la  trouve  principalement  autour  du 
^Lac  de  Miragoane. 

Obfcrv.  M.  l'Abbé  Cavanilles,  Aublet  &  Bur- 
man  ont  eu  tort,  à  mon  avis ,  de  rapporter  à  cetfo 
efpèce  le  Narinam-poulli  de  Rhéede,  qui  appar^ 
tient  à  la  Ketmie  de  Surate  n».  13.  Il  eft  aifé  de 
voir  que  leçalice  extérieur  de  la  plante  deRhéeda 
n'eft  point  fait  comme  celui  delà  plante  de  Plu- 
mier dont  il  vient  d'être  queftion. 

7.  Ketmie  tachée  ,  Hibifcus  maculatus.  Hibif'     - 
cas  caule  fruticofo  aculeato  ^  foliis  anoulatis  y  ca- 
lycis  interioris  la:iniisdvrfo  muculaiis,  N. 

Hibifcus  arbori^fcens  Jpinofîjjima ,  acecofoifapors. 
Plum.  MIT.  4.  t.  la.  Ketmia  aléa  aculeaia  ^fi  re 
amplijfimo  ex  purpura  nigro.Thim.  Cat.  a.  Hibifcus 
fçliis  i-almatis,  l^urm.  Amer.  t.  i  59.  f.  2. 

Quoique  cette  Ketmie  ait  de  grands  rapports 
avec  celle  qui  précède ,  elle  en  eft  néanmoins  trcs- 
diftinguée  par  Ion  feuillage  ,  mais  fur- tout  par  les 
calices  de  fes  fleurs  :  elle  s'élève  à  plus  de  fix  pieds 
de  hauteur ,  fi.r  des  tiges  ligneufes  ,  droites 
raineufes  ,  rotigeâtres,  gartiicsde  piquans  crochus. 
Les  feuilles  inférieures  font  comme  palmées ,  à 
cinq  angles,  dentées  dans  leur  contour,  &  en 
cœur  à  leur  bafe.  Les  fupcricures  font  prefqu*o- 
vales  ou  très  obfcuriment  trilobées;  les  unes  & 
les  autres  ont  leurs  pétioles  garnis  de  piquans.  Les 
fleurs  font  axillaires  ,  foîîtaires,  d'un  rouge  écar- 
latc  ,  à  pédoncules  inermes  ,  plus  courts  que  îes 
pétioles  Leçalice  extérieur  efi  pol y f>]\. Te,  à  dé- 
coupures linéaires-laiGéi^lées  :  l'inî.  rieur  eft  quin- 
q^iefîde  ,  hifpide  ,  à  dîvifions  irîs-poîmues,  ayant  "^ 
chacune  à  leur  bafe  extcrivuremenr  une  tache 
rouge  fort  remarquable.:  ces  taches  très-paniou- 
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\icres  font  merutonnées  dans  la  dcfcriptiori  cle  Plu- 
juier  y  &  bjen  reprcfèntées  dans  fcs  delTins.  Cette 
cfpèce  croît  dans  l'Ifle  de  St.  Domingue,  T) .  C  v./« 
in  kerb.  Jujf.  ) 

g.  K  ET  MIE  ftriée  ,  Uibifcus  ftriatus.  Cav.  ^i^i/^ 
c/i5  caule  fuîcato  ;  foliis.  haftaùs  glahrJLS  ferratis  y 
caiycc  interiore  firiato  inflato  inermu  Cav.  Diff.  3. 
n^.aoy.  t.  54.  f.  1. 

,  Sa  tige  efl  fillonnée,  garnie  de  piquans  roîdes, 
petits ,  &  cpars.  Ses  feuilles  font  un  peu  en  cœur 
.  a  leur  bafc  y  trilobées  ^  haftées^  glabres,  dentées, 
portées  fur  des  pétioles  moins  longs  qu'elles  y  & 
garnis  de  piquans.  Les  flipules  font  linéaires-fubu- 
Jées.  Les  tleurs  font  axillaires ,  folitaires ,  gran- 
des, jaunes,  portées  fur  des  pédoncules  courts , 
droits  y  garnis  de  piquans.  Le  calice  extérieur  eft 
compofé  d'environ  huit  folioles  étroites,  lincaires^p 
pointues  *,  l'intérieur  eft  beaucoup  plus  grand  , 
enflé ,  flrié  y  comme  transparent  >  à  cinq  décou- 
pures larges  &  pointu€LS.  Le  Ifeu  natal  de  cette 
plante  n'eA  point  connu,  ^es  pédoncules  garnis  de  ' 
piquans  ,  &  les  ftries  de  Ton  calice  intérieur ,  la 
diuinguent  fuffiiamment  des  préccdenfes  :  elle  efl 
un  peu  velue  fur  les  nervures  de  Tes  feuilles  &  fur 
£e&  ftries  çalicinales.^Ç  v.f.  in  A.  JuJf,  ) 

9.  Ketmie  à  feuilles  de  Figuier ,  Hihifcus  ficuU 
neiu,  L.  Hibifcus  caule  herbaceo  fuhaculeato , 
foliis  quinqucfido*  palmatis  ,  calycibus  décidais  ; 
intehoribus  latere  erumpentibus.  N. 

KetmiaZeylanicafici  folio  ,  perianthio  oblongo 
.intigro.  DÎU.  Elth.  p.  190,  t.  157.  f.  190.  Burm. 
Zeyl.  137.  Hibifcus  foliis  quin^uefido-palmatis , 
caule  aculeato.  Lin.  Hort,  Clift.  498.  FI.  Zeyl. 
p.  no.  n**.  263.  Mill.  Dïâ.  tfi.  ii.Forsk.  -ftgypt. 
p.  laj,  n°.  90.  Hibifcus  Jînuatus.  Cav.  Difl'.  3. 
n^.  2IO,  t.  5a.  f.  1. 

L'ci'pèce  dont  nous  traitons  ici^  &  qui  eft  aiTv- 
rément  la  même  que  celle  que  Linné  mentionne 
fous  le  même  nom»  eft  bien  diftinguée  des  autres 
parles  calices  de  Tes  fleurs. 

C'eft  une  plante  herbacée ,  qui  s'élève  à  un  pîed 
&  demi  ou  deux  pieds  de  hauteur ,  fur  une  tige 
cylindrique,  droite  ,  peu  rameufe,  un  peu  moins 
épaiffb  qu'une  plume  à  écrire  y  &:  chargée  de 
piquans  iîns  ,  rares  ,  qui  ont  peu 'de  roideur  ,  & 
qui  naiiTenc  fur  de  très-petites  verrues.  Les  feuilles 
font  pétioiées ,  palmées  ,  découpées  comme  dans 
VUrena  finuata  y  en  cinq  lobes  ovales,  obtus, 
dentés  ,  à  angles  rentrans  arrondis  pu  fi mieux  ; 
elles  font  vertes ,  chargées  de  poils  diftans ,  & 
{portées  fur  des  pétioles  légèrement  hifpides  \  les 
/upcrieures  font  plus  petkes»  &  Gbulement  à  trois 
lobes.  Les  pédoncules  (ont  axillaires ,  folitaires  , 
uniflores,  un  peu  courts,  &  diCpoCés  en  grappe 
terminale.  Les  fleurs  font  petites  ou  médiocres  , 
blanches  avec  le  fond  pourpré ,  &  finement  ftriées 
dans  la  longueur  des  pétales.  Leur  calice  extérieur 
cfi  formé  de  çix>q  ou  fix  petites-folioles  lanc^éolées , 
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qui  tombent  avant  répanouifTement  delafleurj 
l'intérieur  eft  monophyile  ,  oblong  ,  prefque  cy- 
lindrique ,  velouté  ou  cotonneux ,  &  terminé  par 
cinq  petites  découpures  fétacées^  il  fe  fend  longi* 
tudinalement d'un  côté,  comme  une  fpaihe,pour 
laiiTer  Ibrtir  la  corolle.  Cette  plante  croît  dans 
l'Inde  ,  l'Ifle  de  Ceylan  ,  &  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Sonnerat.  ©.  (v./.)  Miller,. qui  l'a 
cultivée,  dit  pofitivement  qu'elle  eft  annuelle. 

io.  Ketmie  fcabre  ,  Hibifcus  fcaber.  Sibifcus 
caule  fruticojo  verrucis  aculeiferis  fcabro ,  foUlt 
quinquefido'palmatis  y  calycibus  hirfutijjimisfuhfpi- 
catis.  N. 

Hibifcus  (ficulneus  )  caule  fruticofo  verrucofo 
ramojz/fimoj  foliis  quinquefido-palmatis  ;  fupeno' 
ribus  oblohgis  ovato^lanceolatis  ,  fioribus  fubfpi" 
catis  terminalibus.  Cav,  Diir.3.  n^.aii.  t.  ji.f.i. 
Cette  plante  eft  extrêmement  différente  de  celle 
qui  précède  ;  elle  ne  lui  reffemble  même  en  rien 
par  fes  calices  \  &  on  peut  en  conclure  que  Linné 
ne  Ta  point  connue ,  &  fur- tout  que  ce  n'eft  point 
fbn  Hibifcus  ficulneus  ;  car  s'il  eût  voulu  la  men- 
tionner fous  ce  nom,  il  n'y  auroit  pas  rapporté  le 
Ketmia  Zeylanica^  fici  folio  (voyei  l'efpèceci- 
defTus)  ,  &c.  dont  Dlllen  a  donné  une  bonne  def- 
cription ,  &  une  figuie  excellente.  D'ailleurs  Linné 
ne  donne  point  fon .  Hibifcus  ficulneus  pour  une 
fiante  ligneufe ,  il  le  met  en  comparaifon  avec  fon 
Hibifcus  fabdarifa  ,  qui  eft  aufti  une  plante  her- 
bacée, &  s*il  lui|ittrioue  des  verrues  rougetl^  4i 
caradère  n'eft  pas  exclufif ,  l'elpèce  nréc^' 
ayant  réellement  de  petites  verr 
vivant,  font  peut- êcré  de  couleur  r 
L'efpèce  dont  nous  traitons  ici  e 
qui  s'élève  à  quatre  pied  ou  peut-ê 
fur  une  tige  ligneufe  ,.nue,  arbi 
ineufe ,  brune  ,  Se  qui  a  un  pouce 
partie  fupérieure,&  fes  rameaux  i\ 
piquans   courts  ,  roides.,    fouvent 
portés  fur  des  verrues  de  couleur  tmu 
font  pétioiées  ,  dentées   dans  leur 
unes  en  cœur  avec  trois  ou  cinq  h 
forme  d'angles  \  les  autres  palmée 
quefîdes,     enfin  les   fupérieures 
lancéolées  ;  ces  feuilles  font  vertes 
poils  féparés  ou  diftans ,  &  munies  fi 
&  fur  leurs  nervures  poftérieures  de 
portés  fur  de  netits  tubercules  ver 
fleurs  font  axinaires ,  prefque  feflile      «  # 
cules  très-courts,  &  difpofées  ené^itJP' 
dépourvu  de  feuilles  à  fon  fommet.  I 
font  très-vçlus  &  hifpides  -,  Textérie 
de  huit  ou  ne|if  folioles 4 inéatres ,  poi 
térieur  eft  un  peu  plus  grand  ,  &  fé 
fide.  La  corolle  eft  jaunâtre ,  à  onglet 
teints  de  pourpre.  Cette  plante  croît  ' 

France,  &  eft  cultivée  depuis  long^tf, 

din  du  RoL  T? .  (  f.  v.  )  ^T^. 


Digitized  by 


Goog 


rJ^"' 


I 


-K  E  T 

'  XI.  KrrMiE  à  feuilles  de  Chanvre  .^  Hibifcus 
Cannabinus.  L.  Hibifcus  caule  herbacco  qpuUato  , 
foliis  digitatO'palmaùê  ferratis  fubtus  uniglandu- 
lojis  ,  fiaribusJubfeJJllibusyV* 

Kctmia  Indica  acuUata ,  foliis  digitati^.  Tourn* 
i6l,Alcea  Bengjlenfisfpinojfjimajacetofafaporey 
flore  luUo  paUido  ,  umbonc  purpurafcenu.  Comm. 
Hort.  !•  p.  35.  t.  18.  Raj.  Hift.3.  p.  5I7.  n^  39. 
Kctmia  Indica  {  foliià  digitatis ,  flore  magnofuf" 
pÀureo  ;  umbune  atro-purpureo  >  petiolis  fpinofis. 
£hret.  t.  6.f.  i. Hibifcus  Cannabinusi  Car.DiC  3. 
BSaïa.  t,  5a.  f,  I. 

.  Elle  sVlève  i  la  hauteur  de  cina  ou  fix  pieds ,  fur 
vne  tige  droite ,  herbacée ,  cylindrique  y  rameufè  , 
Çlabre ,  &   parfemée  de  petites,  afpérités.  Ses 
ieuilies  font  alternes ,  glabres ,  portées  fur  des 
pétioles  un  peu  longs  &  garnis  de  piquans  ou 
d'afpérités  fort  petites  ;  les  premières  ou  les  infé- 
rieures font  ovales  ,  prerqu*en  coeur  ;  celles  qui 
fuivent  en  montant  font  trifides;  enfin  les  fupé- 
rieures  font  palmée^ ,  digitées ,  &  découpées  pro- 
fondément en  cinq  digitations' lancéolées,  poin- 
tues ,  dentées  en  icie  ,  dont  celle  du  milieu  porte 
à  fa  bafe,  fur  fa  nervure  dorfale  ,  une  glande 
ièflile.  Les  fUpuks  font  en  alêne.  Les  fleurs  font 
grandes  ,  feinies  ou  prefque  fefTiles ,  àxillaires  ^ 
d^un  jaune  pâle  ,  mais  tachées  d'un  pourpre  foncé 
à  leur  bafe  ou  dans  leur  fond.  Le  calice  intérieur 
eft  cotonneux,  verruqueux,  garni   de  piquans; 
l'extérieur  eft  glabre ,  comppfé  de  neuf  folioles 
fubulées  ,  chargées  de  piquans  rares.  La  capfule 
eft  ovale ,  pointue  \  velue ,   environnée  par  le 
calice.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde ,  au  Sénégal , 
d*où  î*en  ai  reçu  des  exemplaires  envoyés  par 
"^«^4.  RoufllUon,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi, 
.£).  (  V.  V.  )  Dans  le  pays  ,  on  met  fes  feuilles  dans 
e  potage  en  place  d'Ofeille ,  &  on  tire  de  fon 
Scorce  une  filafie  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
cordes^ 

la.  Ketmib  rayonnéc ,  Hibifcus  radiants.  Czv. 

*  Hibifcus  caule  fruufcente  viridi.aculeato  ,  foliis 

palmaàs  ,  digitationibus  lanceolatis  dentatis  yflo- 

ribus  breviter pedunculatis.  Cav.  DiC  3.  n^.  114. 

t    $4.  f.  2. 

J'ai  beaucoup  de  peine  II  croire  que  cette  plante 

ne  foit  pas  une  variété  de  celle  qui  précède  ;  la 

forme  &  la  difpofition  de  fes  parties  me  paroh^t 

être  abfolument  les  mêmes.  Cependant  M.  l'Abbé 

Cavanilles  dit  que  fa  tige  eft  frutefcente  ;  mais  ce 

si'eft  peut-être  qu'une  apparence  caufêe  parla^du- 

retc  naturelle  de  fa  tige,  dureté  qui  a. lieu  même 

>  dans  l'efpèce  ci-dcHus  ,  quoique   la   plante    foit 

K        annuelle.  Je  la  latiferai  malgré  cela  dans  le  ta!  leau 

f  ■  "m  des  efpèces  de  ce  genre ,  jufqu'à  ce  que  de  nou- 

A  a  -velles  bbfervations  aient  déterâiihé  ce  qu'elle  eft 

%  '    Ifcellement. 

l\  J      13.  KsTMiE  de  Surate,  Hibifcus  Surattenfis.L. 
T    G  Eibifçug  aculeatus  ^  foliis  trilobis  trifidis  &  quin- 
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^uepartitO'difftatis  y  flipulis  fuhovaxis\  ealycibu$ 

appendiculatis.  N. 

Herba  crinalium,  Kumph.  Amb,  4.  p.  40. 1. 16. 

Kctmia  Indica  fpinuîo fa  profundè  lacinuta  ,  ace-^ 

tofa  fapore.   Bu/m.  Zeyl.  p.  i^^.  ^Icea  fpinofa 

Maderafpatana ,  foliis  vrofundt  laciniatis ,  fi-c. 

Pluk.  Alm.  p.  15.  t.  5.  fv 4.  Hibifcus  Surattcnfis* 

Cav.  DifT.  3.  no.  113.  t.  53.  f.  i. 

^.  Harinatn'poulli.  Rheed.  Mal.  6»  p.  7$,  t.  44^ 

Alcea  Indica  fpinofa^  ma gno  flore  ex  albidofla- 

vefcente.  Raj.  HiO.  p.  1901. 

Cette  efpèce  eft  fort  remarquable  par  Ton  calice 

extérieur-,  &  quoiqu'elle  ait  quelque  rciTemblance 

par  fon  feuillage  avec  les  deuy  Kesmies  précé- 
dentes ,  fon  calice  &  fes  Ilipules  Ten  diftinguenc 
fortement.  ^ 

Sa  tige  eft  rameufe ,  lâche  ,  dure ,  rougeâtre 
fupérieurement y  garnie  de  petits  aiguillons  cro- 
chus comme  ceux  des  Ronces ,  &  s'élève  ous'éten4 
à  plufieurs  pieds.  Les  feuilles  font  alternes^  por« 
tées  fur  des  pétioles  munis  de  petits  piquans  cro- 
chus *,  les  unes  font  prefqu'en  cœur ,  pointues  ^ 

'  dentées  ,  obfcurément  triangulaires  $  quelques 
autres  font  à  trois  lobes  plus  ou  moins  profonds  ^ 
d'autres  enfin ,  fu^tout  les»  fupérieures  ,  font  pal-  * 
mées ,, digitées ,  découpées  au-delà  de  moitié  ea 
cinq'digitations  lancéolées ,  dentées,  à  finus  arron- 
dis ou  obtus  ;  ces  feuilles  font  chargées  de  poiU 
écartés ,  &  ont  des  piquans  fins  fur  leurs  nervures 
dorfales.  Les  ftipules  font  prefqu'ovales  ^  ciliées  ^ 
&  fémi-amplexicaules.  Les  fleurs  font  axiflaires  , 
folitaires  ,  jaunes  avec  le  fond  pourpre^  &  portées 
fur  des  pédoncules  auiïi  longs  ou  plus  longs  que 
les  pétioles.  Les  pédoncules  font  chargés  de  pi« 
quans  ,  &  courbés  la  plupart  à  leur  fommet.  Le 
calice  inférieur  eft  membraneux  ,  hériflfé  fur  iè» 
bords  &  les  nervures  de  cils  fpinuliformes  & 
recourbés  ;  le  calice  extérieur  eft  compofé  de  neuf 
ou  dix  folioles  étroites,  ciliées^  coudées  dans 
leur  partie  moyenne  ,  appendiculées  &  involucrt- 
formes.  La  capfule  eft  velue  ,  enfernl^e  dans  le 
calice  intérieur ,  qui  eft  plus  long  qu'elle»  Cette 
efpèce  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  &  nous  s 
été  communiquée  par  M.  Sohnerat.  (  v./,  )  Ses 
feuilles  ont  une  faveur  acide  comme  celles  de 
lOfeUle. 

B.  Tige  inerme ,  ligneufe  w  frutefcente  ;  calice 
extérieur  monophylle. 

14.  KsTMii  \  feuilles  de  Tilleul,  Hibîfcas 
Tiliaceus.  L.  Hibifcus  caule  arbore^^  :  foliis  corr 
datis'  fubrotundis  indivijîs  acuminatis  crenatis  ^ 
calyce  exreriore  decemdentato.  Lin.  Fi.  Zeyl.  p.  1 18. 
n^».  259.  &  Cav.  DiC  3.  vf>.  ai6.  t.  J5.  f,  j.  / 

Kecmia  Indica  ,  Tilia  fotio»Tourn,  JOo.  Parité 
f.  taliparitil  Kheeà.  Mal.  l.  p.  J3.  t.  30.  jUcem 
Malabarica  ,  abutili folio  ,  flore  minore  ex  4tlb^ 
favefcente  exterius  afpero.  Raj.  Hift.  1070*  Alcea> 
Indica  finarum  y  abmli  foliis  incanis  yfi^e  amgîm 
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hiico  fundo  purpureo.  Plufc.  Amafth.  6.'  p.  J^J. 
f.  5.  Ficus  Indica  .  Tilia  folio  ,  ^c.  Pluk.  1. 178. 
£5.  Malva  arhorea  maritima  ^  folio  fabrotundo 
minore  acuminato  fubciis  candido  ,  cortice  in  funes 
duBili.  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  245.  t,  134.  f.  4. 
Raj.  Suppl.  p.  317.  n*.  16.  Novella.  Rumph.  Amb. 
a.  p.  ai 8.  t.  73.  Le  Makot. 

Cette  efpèce  forme  un  petit  arbre  q-ui ,  dans 
fth  lieu  natal ,  sVI^ve  à  douze  ou  quinze  pieds  de 
hauteur  ,  fur  une  ou  plufieurs  tiges  ligneuTes  , 
droites  f  rameutes,  à  écorce  gril'eatre,  que  l'on 
en  détache  facilement  comme  celle  du  Tilleul.  Ses 
rameaux  font  cylindriques,  veloutés  ou  légère- 
ment cotonneux  h  lein*  foîmmer -,  ils  font  garnis  de 
feuilles  alternes  ,  pétioltes ,  oordiformes ,  arron- 
dies ,  acuminces ,  prefqu'entièrcs  ou  crénelées  très- 
obicurértent  fiir  les  bords  rvcrs  leur  fbmmet  -,  ce^ 
"feuilles  font  vertes  &  pre/que  glabres  en  delTus  , 
cendrées  &  finement  cotonneufes  en  deffous  avec  ' 
cinq  ou  fcpt  nervures  principales  qui  partent  de 
Textrêmitédu  pétiole,  &  entre  lefquelles  fe  trou- 
èrent des  .veines  tranfverfes.  Les  (lipules  font  aflez 
grandes  ,  ovales,  amplexrcaules  ,  &  caduques  ; 
«Jles  laiflent  des  îiwpreflions  circulaires  fur  les 
rameaux.  Les  pédoncules  font  terminaux  &  axil-'^ 
îairés ,  les  uns  divifés  &  pluriflores ,  les  autres 
très-fimples ,  légèrement  cotonneux  ,  &  fouvent 
garnis  de  bradées  oppoféçs  qui  ne  Ibnt  que  des 
llîpules.  Les  fleurs  font  aflTez  grandes ,  campanu- 
lées ,  jaunâtres  avec  le  fond  d*un  pourpre  brun. 
Xeur  calice  întcrteur  eft  partagé  jufqu'à  moitié 
ou  sn  peu  au-delà  ,  en  cinq  découpures  lancéolées 
'&  pointues  5  le  calice  extérieur  efl  beaucoup  plus 
court ,  monopbylle  ,  &  à  dix  dents  en  fon  bord. 
La  capfiile  cft  ovale  ,  veloutée  ou  cotonneufe  ,  à 
peu  près  de  la  grandeur  du  calice  qui  l'environne. 
Cette  Ketnie  croît  dans  les  Indes  orientales  & 
dans  les  pays  chauds  de  l'Amérique  ^  aux  lieux 
maritimes  &  fur  les  bords  des  rivières.  Nous  cp 
poflcdons  des  exemplaires  en  fleurs  &  en  fruits  y 
communiqués  par  M.  Sonnerat.  J)  ,  (  ^'  /•  )  On 
emploie  j  dans  le  pays,  fa  féconde  écorce  à  fabri- 
quer des  cordes ,  dont  on  fait  ufage  fur  les  vaif- 
feaux. 

ly.  KETMTEà  trois  pointes,  Hlhifcus  trlcufpis. 
Cav.  îlibifcus  eau  le  arboreo  ,  foliis  triîobis  ;  lubis 
ficufis  produciis ,  flo'rihus  raccmofis ^  flipulis  magnis 
0cutis.  Cav.  Difl'.  3.  n°.  217.  t.  '5^ .  f.  a.  ' 

Bibjjcus  {  hajiacus  )  incanusj  foliis   oblongis   \ 
'fimpUcibiis  liifi  triîobis  incegcrrimls  ,  raccmo  ter' 
minalf.  L.  F.  Suppl.  310. 

Cette  Kermie  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
f  rcccdcnte  par  les  calices  de  fes  fleurs  ;  mais  il 
txaroît  qu'elle  en  efl  bien  diftinguce  par  fon  feuil- 
lage. vSa  tige  eft  arborefcentc ,  &  a  Cts  rameaux 
■çorônncux.' Ses  feuilles  font  pétîolées  ,  partagées 
là  plupart  en  trois  lobes  alongos,  pointus  ,*  obfcu- 
fémcnt  créi^cîces  ,  8c  don-t  celui  du  milieu  cfl  le  . 
^us  grand  3  les  iupcrieurcs  font  fimpies ,  alongées^ 
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orales-lancéolées ,  étroites ,  &  à  pétioles  courts»^ 
Les  Aipuks  font  grandes ,  ovales-oblongues ,  poia» 
tues,  plus  larges  à  leur  bafe ,  cotonneufes,  & 
caduques.  Les  fleurs  fot\t  axillaires  ,  pédonculées^ 
Se  difpofces  en  grappe  peu  garnie  oc  terminale. 
Les  pédoncules  font  droit*,  un  pcuépaiflis  :  leur 
fommet.  Les  calicçs  font  comme  dans  l'efpèce  ci« 
<le^us  ,  mais  l'extérieur  n'a  que  neuf  dents  léloft 
M.  l'Abbé  Cavanilles.  Cette  efpèce  croît  dans 
Flfle  d*Otahiti  ou  de  Tahiti ,  &  y  a  été  obfervce 
par*  M.  Jiancksw  jj  .  * 

G.  Tige  ihèrme  ,  ligneufe  ou  frutefcente  ;  calice 
extérieur  palyphylle  ,   6r  l'inUrieur  hémtjpkér 
*  rique,  '    • 

16.  Ketmik  à  feuilles  de  Peuplier,  Hibifcus 
populnsus»  L.  Hibifcus  caulr  arboreo ,  foliis  cor^ 
datis  acutninatis  integerrimis  ,  calyce  interiorc 
truncato  ;  exteriure  triphyUo  deciduo.  N. 

Keltîtia  Indica^  populi  folio  ^  fruclu  orbicuîat» 
comprejfo.  Tournef  lOO.  Bupariti,  Rheed.  Mal.  !• 
p.  51.  t.  a^.  Afceu  Mjlalaricay  abutili  folio  , flore' 
majore  ex  albo  fiavefcente*  Raj .  Hifl.  1 069.  Ketmia 
Indica  Jerrtpervtrens  &  flore ns  ,  Tiliajnlio  ,  flore 
luteo.  Burm.  Zeyl.  136.  Nov eila  Uttorea.  Kumph», 
Amb.  a;  p.  ii^.  t.  74.  Hibifcus  populneus,  Cav. 
DiflT.  3.  n°.  2.18.  t.  56.  f»  I.  Vulgairement  le 
Polché. 

La  forme  très-particulicre  des  calices  de  (es 
fleurs  la  di(^ingue  tellement  des  autres  Ketmies  , 
qu'on  pourroit  même  la  conlidércr  comme  un 
genre  à  part.  Au  refte  ,  ces  calices  ne  font  point 
tels  que  Linné  les  a  indiqués  ,  »yant  en  effet  pris 
Je  calice  intérieur  pour  l'extérieur  qu'il  n'a  point 
connu  ^c'eft  une  erreur  qui  le  trouve  cependant 
répétée  dans  des  ouvrages  très- modernes. 

L*efpcce  dont  il  s'agit  forme  un  arbre  toujours 
^vert^  médiocrement  élevé,  &  dont  le  tronc  épai» 
&  ramcux  ,  foutient  une  cîme  denfe ,  arrondie  ^ 
garnie  d'un  beau  feuillage  ,  prefqu'analogue  à 
celui  du  Tilleul  pour  l'afpeS.  Son  écorce  eft 
tendre  ,  fouplc  ,  &  fibreufe.  Ses  rameaux  font  cy- 
lindriques^ glabres ,  charges  i  leur  fommet  ,ainft 
que  les  bourgeons  &  les  jeunes  feuilles,  de  petite* 
écailles  orbiculaires ,  adnées'^,  ferrugineules,.  ana- 
logues à  celles  de  l'At^ouflier,  Les  feuilles  font 
alternes,  pétiolées, cordiformes ,  arrondies ,  acu- 
minées ,  glabres ,  très-entières  en  leurs  bords. 
Les  pédoncules  font  axlllaires,  foli^aires,  uniflo- 
res  ',  aufli  longs  ou  un  peu  moins  longs  que  les 
pétioles.  Les  fleurs  font  alTez  grandes  ,  campa- 
nu  Ices  ,  d'abord  jaunâtres  avec  le  fond  pourpre  , 
deviennent  entièrement  pourprées  ou  d'un  pour- 
pre obfcur  en  fe  fanant ,  èc  ne  durent  qu'un  jour. 
Leurs  pétales  font  (Irics,  cohéi'ens  à  leur  bafe  ^ 
arrondis  à  leur  fommet,  &  un  peu  arqués  ou 
projetés  d'un  côté ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme 
irrégiîliers.  Cçs  fleurs  ont  leur  calice  intérieur 
lûonophylle^  coriace^  hénûf^ériqueouurclolé  , 
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trofiqué  en  Ton  bord  avec  cinq  d«m9  eTtrémemeiit 
pedre»  ^  peu  apparentes  -,  leur  qilice  extcrieur 
concile  ^n  crpi$  folioles  linéaîres-pointiics^,  &  qui 
^^UD^lU  telkment^e  tonne  heure  ,. qu'on  n'en 
.retrouve  fommuhém.enc  que  les;  cicatrices  qi^'çl^s 
laifleot  au  l^asdu  calice  intérieur.  Le  fruit  çft  u^ip 
.capfule  arr9ndie  oy  orbiculée  ,  un  peu  appls^tie  eh 
defTuSy  énvironniée  infërieureihenc  par  le  calice 
^jUitérieur,  glabre,- fort  dure^  comme  ligneufe, 
&  divilëe  intérieurement  en  cinq  loges  pçlyfper- 
oies.  Cet  arbre  crott  dans  les  Indes  orientales^ 
dans  la  partie  auftrale  4c  la>  <2hlne ,,  d^na  .l'Jfle 
d^Otahiti  y. 8c  à  l'Jfle  4c  France. > 'tK>us c\n  pofîl^ 
^ns  âc8  exemplaires  eo  fleurs  &  en  fruits  commu- 
niqués par  M.  Sonnçrat  ;  on  le  cultive  an  Jardip 
du  Roi  ^  mais.il  n'y  fleurit  poipt^  »  1& .  (  v./.  )  ,Son 
calice  intérieur  reflemble  à  une  cufuie  de  gland. 

ly.  Ketmie  IWifioxe, .Hibifius  UUflorus.Hibif- 
eus  caule  arboreo  ,  foliis  lanceo}at<hova{is  intfgrù 
Xrifidifaut  utrypJU  litvibfts  ^  reo(Mis  eVUÂ  tomcn- 
tops.  N.  .. 

.  lUbifcus  iUUfiorus  )  caulc  qrborfo;,  foliis  Ion- 
MoLi^ayàiif  çblpngis  tunerviis  ;  notinullis  tri^ 
^arcitis  ^  corolla  UUacca  magt>a  Jpcciôja  :  tuto 
Jongifftmo.  Cav.  DilT.  3.  n^.  ai9.  t,  57.  f.  i.  Crâ- 
Jitoruia.  Comnierf.  Herb.  Vulgairement  la  Fleur 
de  St.  Louis. 

Cette;  el'pcce  e&  bien  ^iftînguée  de^  autres  par 
ie  cara^cre  de  Tes  feuilles  ;  c'ell  un  arbre  mcdio- 
cre  dont  le  tronc  eft  ordinairçment  de  ]'épai(!eur 
de  la  cuifTe  d^un  homme.  Ses  rameaux  font  cylin- 
driques ,  glabref,  ôyoIx^s  ^feuilles  vers  leurfom- 
met.  Les  feuilles  ibnt  éparîes  ,  p6tiolées ,  lancéo- 
lées-ovales, cunéiformes  à  leur  bafc,  pointues  où 
acuminées  à  leur  fonuuet ,  vertes  &  glabres  des 
deux  côtés,  nerveufes,  les  unes^  trds  entières,  8c 
les  autres  trifîdes.  les  fleurs  font  pcdonculécSj, 
.axillaîrcs  &  terminales,  &  di<po(ecs  prclqu'^n 
corymbe  au  fommet  des  rameaux.  Leur  calice 
intérieur  cfturccoré ou  en  forme  de  cupule,  comme 
dans  rcrpcccci-^ciîus;  maisfon  bord  moins  tron- 
qué offre  cinq  dents  plus  remarquables  :  ce  calice 
eft  velouté  en  l'a  fuperficîe,  &  quatre  ou  cinq  fois 
plus  court  que  la  corolle.  Le  calice  extérieur  eft 
formé  de  cinq  folioles  linéaires-fubulées  ,  perfif- 
tantes,  Un  peu  moinslongues  quel» calice  interne. 
La  corolle  eQ  grande  ,  comme  tubulcufe  infcrieu- 
rement ,  un  peu  tori*e ,  ouverte  en  lys  à  Ion  fom- 
met ,  vplouiée  ou  cotonneufe  en  /lehors ,  &  d'une 
couleur  écarlate  ,  ou  quelquefois  fimplement  jau- 
nâtre. Le  tube  ftaminitere  fait  une  faillie  remar- 
quable hors  de  la  fleur.  Corn  mer  fon  a  découvert 
cette  belle  efpêcedansl'Ifle  de  Bourbon.  J)  .(y.f.) 

18.  Ketmte  des  Philippines ,  Hihifcus  lampas, 
C.  liibifcus  foliis  jubcordasir  lads  aeumwatis  tri- 
loBis  pund  lUs  ,  calycum  exteriorc  minimo  fetacro  ^ 
interiore  laciniis  longijjtmîs  Sf  anguftijjimis.  Cav. 
DiC  3.  no.  lao.  t.  56^.  f.  2. 
Botanique.  Tome  IIL 
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Elle  a  en  quelque  forte  le  fçuiUage  &  les  poils 
d*un  Croton.  Sa  tige  eft  vraifenifelablemcnt  arbo- 
refceme  ^.  comme  le  foupçixnne  M.  \'Abbe  Caya- 
nilles^d  ajrés  fes  rameaux  q.u'iî  â  vus  ;  ces  Vameaujc 
font  ligneux,  ^  ccprce'glàbre  .&  de  couleur  brunq. 
Les femljes font  aît^crhes,  pérlolces,  cordiformes, 
élargies  ,  acùmînées  \  à  trois  lobes  ,  trois  fois  pluj 
lonjgiies  que  leurs  pctipîes  ,  "&  obfcurément  cré- 
nelées fur  les  bords;  elles  font  tomcnteu fes  à: 
ferrugîneufes  en  deflbus,  &  leur  furfacc  fupérieura 
eft  parfemée  de  points  forirjés  par  des  poHs  tr^$- 
pejtits  &  en  étoile.  Lejs  'fleurs  difpofces  aux  fony 
,mitc$  dea  rapïeaux,'ro.nt  un  pçn  pédoncuiées  , 
.>xil]aires  ^  terminales*  téur  caltce  extérieur  eft 
çompofé  de  fix  bu  fept  folioles  fétacces  &  foct 
.courtes;  l'intérieur  eft  hémlfphériqûe  ,  &  a  foji 
lïord'pârtagé  en  cinq  cTcuts  longues  ,  fort  étroites 
&:  comme  fubulée?.  Cette  efpcce  croît  aux  Phi- 
lippines. T>  •  (  V.  /.  in  L  Juff.  ) 

,'D.  T/^«^£W'7{e;,  ligneufe  ou  fmtefcente  ;  calict 
'  f.'//''^  WPo/jpAyHey  rintérieur  un  peu  tabule ux. 

19.  Ketmîk  ffeur-changeaiîté ,'  Htbifcus  muta' 
J^lis.  L,  Ikbifcufi  cauU  arboreo  j  foliis  cordatis 
dcntatïs  quinquangularibus  ^foribus  corymbojïs,  H. 

Ketmiajlnenjis ,  fruâu  fu  trotun  do ,  flars  Jimp  Uci 

(  gr  ;/f/7o),  Tôurnef.  ICO.  Rofafmnfs.  Ferr.  FI. 
ÇV.   T.'.O-    .0.-..,     ..,     /-     ...   ,._.__^ 


•^licéd/Maf.ï!  p;  69.  t.  ^8:  39. "40.  41.41,  Malva 
rofea  arhorea  Indica,  Park.  Theatr.  3c 0.  Munting. 
içi.-t.  47,  R^j.  Hift.,iq69.n«.  la.  Flos  horarius. 
Rumph!  Amb.  4.  p.  17.  t.  9  Klhifcus  Jinenfis.. 
Miil.  Dî^^.  no.  1.  liibifcus  muîabilis,  Cav.  DifT.  3;, 
n*.  144.  t^^a.f.  I.  La  Rofe change  mte  de  CayennCf 

^.Hibijcus  columnaris.  Câv.^  Difr.  3.  n*».  0,46. 
Vj9.  f  1.      '/.'■'. 

Cette  Ketniie'  s'élève  à  plus  de  fix  pieds  de  hau- 
teur , ,  fous  la  forme  d'un  petit  arbre ,  fur  un  tronc 
droit,  uni  ,  épais  de  plus  d'un  pouce,  à  écorcc 
grUeâtre  ,  &  rameux  à  fon  fômmor.  Ses  rameaux 
font  cylindriques,  divifcs  ,  feuill^$  fupérieure- 
ment ,  nionrans  ou  demi-ouverts,  &  Icgcremenc 
cotonneux  à  leur  fommet.  Les  feuilles  (ont  pétîo* 
lées  .  cordîformes,  prefque  palmées  ,  à  cinq  angle» 
pointus,  dont  les  croîs  antérieurs'  font  les  plus 
grands,  dentés  inégalement  daf.s  leur  Contour  ,' 
vertes  en  defius  avec  des  nervures  cotonneufes, 
pâles  ou  b'ianchicres  en  dcHcus  avec  iin  duvec 
tomenteux  fort  court.  Leurs  pétioles  font  coton- 
neux ainfi  que  les  ftipulcs,  qui  font  linéaires-poin- 
tues &  caduques.  Les  pcJoncuIes  font  uniflores, 
to:Bentçux  ^  ax'ilkires  ,  un  peu  plus  longs  que  Ica^ 
pétioles,  &  difpcfJs  au  Ibminet  des  rameaux  en 
cbrymbe  terminal  (.caraflère  que  Rumphe  n*a* 
point  exprimé,  Va  plante  étant  peut-être  une  vriticté 
dé  celle  dont  nous  traitons).  Les  fTeurs  IcJlt  afTci 
grandes ,  d'un  afpeâ,  agréable,,  q^i^iquef^is  dou- 
■'"***'  ' Yy    ■    • 
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hm,  éc  rema.-qttàbles  psr  les  chang^emens  prompts 
(^ui  lorvîei  nent  danis  leur  couleur  àès  qu'elles 
t'épancdiiTi  At ,  elhe^  font  blanches  ;  elles  prennent 
'^«Tlfuitc  une  teihre  de  couleur  de  rofe ,  &  elles 
deviennent  pourpres  en  lé  flétrlflant.  On  prétend 
•qu'en  Amérique  &  dani  les  Indes  ,  ces  change- 
^ens  ont  lieu  dans  un  jour  ,  teftoe  de  la  durée  de 
ces  fïeurs-,  mais  je  les  ai  obfèrvé^s  plus  ien»  au 
Jardin  du  ftoi ,  où  les  fleurs  teintes  d'un  peu  de 
'rofe*en  nailTant ,  ont  duré  cinq  jours  fans|è  flé- 
trir ,  &  Miller  les  a  vu  ûti  Aaglererre  fubfifter 
■^ans  leur  vigneiir  pessdant  unefemaind  entière.  Les 
;  calices  font  cotonrtéux  ;  TefïlériturèftforAié  die 
fèpt  à  neuf  foliotés  linéaires-poîntUeS  ;  Hnrérteur 
un  peli  plus  grand  ,  eft  fémî-qùinquefide  ,  à  déf- 
'coùpures  pointues,  ftrîéei  en  dehors.  Le  fruif  eft 
ovale-arrondi ,  velouté^  &  un  peu  plus  court  que 
té  CaHct  qui^renç'ironne.  Cette  elbècé  ,  originaire 
des  Indes  <^ientale9^,  S:  tranl^^ortle  en  Amérique  y 
aux  Antilles ,  à  Cayenne ,  &c.  eft  cultivée  au 
Jarcflnr  du  Roî  •  elle  .y  a  fleufi  l'année  dernière 
v^-s  la  fin  de  Septembre.  1& .  (  v.'  v.  >  Aublet  dit 
que  fa  (écoiide  écorce  eft  employée  à  £iire  des 
Cordés.     .  '  f 

La  plaftte  P.  qtii  croît  naturellement  dstni  Tltle  de 
Bourbon ,  &  dont  j'ai  vu  un  exemplaire  dans  l'Her- 
bier de  M.  Thouih  ,  ne  me  paroit  qu'une  variété 
dé  celW  que  je  Viens  de  décrire^elle  en  a  au  moii^s 
'lou^  les  oarââcres  principaux  ;.  mais  les  angles  de 
^és  feuilles  font  moins  alongcS ,  moins  pointus  , 
*&  lès  pédoncules  plus  couttï.  Je  n^ai  point  vu  fes 
ïtîjule^ 

*  40.  Kèt*^ie  à  fruits  tronqués,  ÎJitifcas  ctypea- 
Yj/s,  L.  Hihifcus  foUis  cordatis  angulatis  j  capfulis 
'turhinaûs  truncdùs  hifpidis.  Lin,  Cav.  Difi  3, 
h*'.  145.  t.  58.  f.  T. 

•Kenti  la  amp  IlJÏÏmo  folie  ûhgula  to  y  f  ru  du  Jiifpido 
clypeatà.  Plum.  Car.  j,  MIT.  4.  u  ai.  Bur'm.; Amer. 
t.  160.  f  a.  Tourne?.  loi* 

Cette  efpèce,  fort  fingulicre  par  le  caraâère 
aè  Tes  fruits  y  s'élève  en  arbre  à  plus  de  quinze  pieds 
6e  hautcua.  Ses  feuilles  font  grandes  ,  pctiolées, 
cofdiformes  ^  anguleufes  ,  rudes  au  toucher.  Les 
(cdoncuîes  tbat  drotts  ,  long.^ ,  uniflores ,  axillaî- 
res ,  dirpofés  aux  fommkés  des  rameaux.  Les  fleurs 
ibnt  grandes»  d^une  couleur  pafb,  à  corolle  cam- 
panulce  ,  ayant  le  fo»met  des  pétales  roulé  en 
dehors.  Le  calice  intérieur  eft  grand  ,  campanule, 
partagé  au  moms  jufqu'à  moitié  en  cinq  décou* 

Sures  ovales,  acuminces.  L'extérieur  eft  formé 
'environ  douze  folioles  linéaires.,  très-pointues. 
I.e  fruit  eft  une  capfule  hifpîde  ,  ovale  ou  turbi- 
ifée  ,  tronquée  fupérieurcment  ,  de  manière  que 
/on  fommet  applati  préfeifte  comme  ïiin  bouclier 
ou  un  ce u (Ton  mucroné  au  centre.  Ce^e  Ketmie 
crott  dans  Tlfte  de  St.  Domingue  ,  aux  lieux  ma- 
récageux, f)  •  On  fait  des  cordes  avec  fon  écorce. 

11.  ÏC fi  7  M  XE  rcfe^de-Cblne ,  Hibifius  Rofa 


'   ÎLET 

Sinenfts.  L.  Hîbtfeus  tauîe  arhoreo  ,  folih  arath 
acumiftàth  ferratis  glahris,  Lîn.  FI.  Zeyi.  p.  i  fa, 
n*'.  1160.  CaT.  I>Wf.  3.  no.  aa»,  t.  6$.f.  1. 

Aîcea  Javanica  arbore  f  cens  ,  fiortpTeno.  Breyiu 
■  Ccnf.  p.  îal.  t.  î6.  Raj.  îfift.  1068.  n*».  Ii.  Schent* 
'l^iti.  Rheed.  Mal.  1.  p.  a5.  t.  1-7.  Fks  fepaîir» 
Humph.  Amb.  4.  p.  14.  t.  8.  Hibifitu  Tayaniatu 
MHÏ.  DUVBO.y. 

C'eft  ici  la  plante  appelée  iinpropieiDênt  Rojh 
de  Chine ,  cultiva  comme  ornement  dam  les  jaf«» 
dins  aux  Indes  orientales ,  &  oui  Hiréreife  en  effist 
pat  l'éclat  &  la  beauté  de  fet  fleurs.  Quelque  con«- 
ftijBoh  de  (ynohymes  dans  le  KetmhSintnJtsfiieâm 
fubrotundo  ,  flore  phno^  dû  Thcz.  Zeyl.  de  Buf^ 
mane  (p.  I33.  >,  ont  fait  rapporter  mal*  i-propoë 
'àxecte  plante  ce  fynonyttie  de  Tbumefort  ^^  qui 
appartient  à  Kc(\>èce  n*.  19 ,  Toumefort  n*ayai>c 
point  parlé  de  celle-ci ,  qu'il  n'a  fans  doute  point 


connue  ,    maïs  feulement  du   Rofa  Sinenfis  de 
Ferrarius»  ^ 

Cette  é^ce  ferme  nû  atMiTeaiii^meBir ,  prei^ 
que  tout-à-fait  glabre ,  qui  s'élève  dans  les  Indea '^ 
'comme  uii  Noifèrtkr ,  à  douze  ou.^uîitae  pied^ 
de  hanteur  ;  mtfîs  qui ,  dans  nos  jardins ,  oi on  tm 
peut  le  tenir  en  pleine  terre ,  acquiert  rarement 
plus  de  quatre  ou  cina  pieds.  Ses  rameaux  (ont 
divins ,  cylindrhjues'^  feuilles  ^  &  les  plus  jeunek 
font  légèrement  velus  vers  leuc  (bmmet.  Les  feuîî* 
ïcs  font  alternes,  pétiolêe»^  ovales,  pointues, 
*dentées,en  fcîe,  vertes  &  glabres  des  deux  côtés*; 
'elles  font  entières'^  leur  bafe ,  &  au  moins  trois 
fors  plus  longues  que  leurs  pétioles  qui,  dans  leur 
jeunefTe ,  font  un  peu  velus.  •  Les  ftspoles  font 
.  linéaires- lubulées.  Les  pcdoncuies  font  axillaires  » 
(^  folitaires  y  unificre» ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
*^ pétioles.  Les  fleurs  font  grandes ,  d'un  rouge  vîf 
&:  fort  éclatant  ^  elles  fbnt  inodores ,  communé- 
ment doubles  ou  femi  doubles*,  8t  ont  en  quelque 
forte  l^afpeâr  d'une  ^otè  de  couleur  de  feu.  Le 
calice  intérieur  eft  à  peine  long  d*un  pouce  ,  fém& 
quinquefide,  velouté  prefqu'imperceptibleraent  ; 
l'extérieur  eft  une  fois  plus  court  ^  formé  de  ûx  ou 
fept  folioles  hnéâires-pointues»  Les  cinq  divifions 
du  ftyle  font  velues  ,  terminées  par  des  ftigmatea 
en  tête.  Cette  Kermie  croît  dans  les  Indes  orien- 
raies^  8c  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roî.  1>.  (  v.  v.) 
Elle  varie  à  fleurs  blanchâtres. 

Les  Indiens ,  dit  Miller ,  en  multiplient  U% 
individus  à  fleurs  doubles  par  boutures  ,  qui  prètt- 
nent  aifément  racine  *,  ils  la  cultivent  pour  fe^ 
fleurs  y  dont  les  femmes  de  ce  pays  font  ufà?e  poutr 
noircir  leurs  fourcils  &  leurs  cheveux ,  «  cette 
couleur  ne  s'efface  point ,  même  en  les  lavant.  Lek 
AfTgJois  de  ce  pays  s'en  fervent  aufii  pournoircilr 
4eurs  fouliers* 

ai.  Kétwii^  Aombcïdè ,  WHfcus  rhembifoUau 
Hibifcus  caule  frudcofo yfoliis  rhombLÏdeis  fuperni 
cfètiath  glubiis  y  cûijcibus  longitudiae  fubcqué^. 
li^us.  N- 
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^  Hibifiuïï  (  rhùmbijblius)  cautefraticefiglahro, 
filiis  rkomhoideis  ^lattrihuê  fitpûriorHus  creoaiU^ 
Cav.  Diff.^.  n^  aaj,  t.  63.  f.  3. 

Cette  Keimie  t  Ue  très- grands  rapports  avec  la 
précédente  ;  mats  la  forme  de  ies  feuillet  y  fes  pé-j 
.  ooficules  courts ,  &:  la  loAgueur  de  <bn  calice  ex- 
térieur,  l'en  diftinguent  fumlàfninent.  £es  tameAux 
ibnt  ligneux  y  cylindriques  ^  glabres  ,  â  écorce 
gciièitre.  Les  feuilles  font  akeraes,  pétiolées^ 
idiomboïdales>crânelces  en  leurs  l>ordirupérkur«, 
glabres  des  deux  c6t6a.,  à  pétioles  lanugineux 
ûipérieurement.  La  fleur  paroit  falandusy^eftjplus 
petite  que  dans  Fefpéce  ci*deflus,  &  eft  fou  tenue 
par  un  pédoncule  court.  Les  calices  fetit  à, peu  près 
égaux  en  gjrandeur.  L'intérieur  eft  fémircjuinque^ 
nde  ;  l'extérieur  eft  fivmé  defept  tu  huit  folioles 
linéaires*pointues.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes 
oriencales  ,  &  nous  a  été  communiquée  .par  M. 
Sonnenu.  "&  •  (  v.  /  ) 

.^3.'  KcTMU  des  jardins  ^  Hibtffui  Syriacus^,  L. 
Hibifcus  eaiile  frùtUofo  ,  fôUis  cun/siformi-ovoiLès^ 
Uilahis  in^qualiter  dentatis  gîahris  y  fe minibus 

rna  barbota.  N.  &  Cav.  Pilf.  3.fl^  ^;i.  t.  6^. 

Kctmiafyrorum  quibufdam.  Toum.  99.  Dulu^ 
Arb.  I,  p.  330  t.  130.  Sabb.  Hort.  1. 1.  54.  Mcea 
arhonfctns  Sy rinça.  Baub.  Pin.  316.  Aîced  arbo* 
refccfts  gtabra }  Ketmia  diffa.  J.  fi.  %.  p.  9  J7.  Raj; 
Hift.  1066.  n«.  4.  Morîf.  Hift.  a.  p.  yo.  Sec.  5. 
t.  19.  f,  I.  Althaafrutex  &•  Quf.  Hifl.  2.  P.  15- 
JUcea  arbore/cens*  C^tnQT.  Hort.  t.  3  &  4.  Âlrhjtit 
fruUx,  Barrel.  le.  411.  etîam  le.  1176.  Ketmia 
Syriaca,  Scop.  Carn.  a.  no.  863,  Hibifcus  Sy ri acas^ 
WilK  DlA.  no.  I.  Kniph.  Cent.  a.  n**,.3i,  Knorr. 
PeL  1. 1.  k.  2.  a.  &  t.  k.  2.  b. 

/2.  Idem  flore  purpuro-viotaceo. 

y.  Idem  flore  ex  albo  &  rubto  varie gatoi 

J.  Idem  flore  albo. 

f.  Idem  flore  multipUci* 

f .  Idem  foliis  variegatis. 

Cette  K<tmie,  que  Ton  cultîtedans  les  jar- 
An&  en  Europe  comme  ornement ,  e(l  nne  des 
elpèces  les  plus  comiucs  de  ce  genre.  C'eft  un  joli 
ai1>rifleau  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 

Jiéds,  fur  une  tige  garnie  de  beaucoup  de  rameaux,  ' 
écorce  l^rune  ou  grifeâtre.  Ses  feuilles  font  pé- 
fiolées^^  ovales  ,  cunéiformes  à  leur  bafè  ^  incifces 
en  trois  lobes ,  dont  celui  du  milieu  efV  le  plus 
prolonge  ,  crénelées  inégarlement  fegroflièrement 
Vers  le  fo  m  met  des  lobes,  vertes  &  glabrcsdes' 
deux  côtés ,  &  beaucoup  plus  longues  que  leurs 
pétioles;  elles  font  alternes  furies  jeunes  rameaux , 
&  fafciculées  fur  le  vieux  bois.  Les  pétioles  font 
velus  en  leur  côrté  fupcrieur  -,  les  ftipules  font  féta- 
céès.  Les  fleurs' font  axîllaires,  fblicaires,  portées 
fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  i 
elles  font  ordinairenient  rouges  ou  d'un  pourpre 
pile  avec  le  .fond  obfcur  ;  quelquefois  d'un  poiïr- 
pre  ¥tplec  avec  «nfond  noirâtre  i  ^etlquefoîs 
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pmachécsde  ronge  &  de  Uanc  ;  quelquefois  blan" 
ches  avec  le  fond  pourpre  ;  quelqucEbis  enfin  dou* 
blesjou  fémi-doubles  :  elles  font  larges  de  plus 
de  trois  pouces,  onrbeafucoup  d'éclat,  &  fonc 
fort  agréables  i .  la-  vt&e.  Lc^r  calice  extérienr  e(l 
compofé  de  fept  ou  huit  folioles  .linéaires  ,  ftriéee^ 
à -Ictir  bafe ,  &  un  peu  plus  longues  que  le  calice 
ifltéricttr.  Les  onglets  des  pétales  (ont  un  peuvelua 
ouxiliés.  ia  capùilc  eft  ovale- pointue  ;  les  fpmen^ 
^slbnt  réniformes,  glabres  fur  les  côtés  ,  &  bar- 
bues dans  leur  circonlerence.  ^***^ 

Cerarbrîfleau  crotr  naturellement  dansla^yne 
&  le  Camîole;  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi, 
ainfi  que  la  variété  i  fleurs  doubles.  On  en  a  aiïfU 
d'alTex  jolies  variétés  à  feuilles 'panachées  fcit  de» 
blanc ,  -foil  de  vert  &  de  jaune,  fj  .  (v,v.)  Se!^ 
fleurs  (c  fucccdent  en  très-grand  nombre  depuis 
le  cofnmencement  d'Aoât  jufques  vers  le  dix  d^Oc^ 
tobre.  Rien  n^  plus  beau  ,  dit  le  Baron  de 
Tlchoudi,  que  les  buiiTonsileuris  que  forme  cet 
arbrifTeau^  ils  peuvent  faire  \^  plus  belle  décora* 
tion  des  bosquets  d'été  &  de  l'auromne.  Cet  arbrlfi. 
ièan  fe  multiplie  de  graines ^  de  marcottes  &  de 
b<!mturés  51)  aime  une  tçrte  fo^te<&  fubftantielle. 

24.  KiTWiB  d'Ethiopie  »  Hibifcus  Mtkiopiços. 
L.  hibifcus  caule  fruticQfo  humillimo  ,foUis  cvatis 
fubreti^s  fuferne  démolis  ^  floribus  axillaribus  Sr^ 
ttimrnalibt^s.  N.  < 

Atcea  veficariœ  firmlis  Mthiopica ,  mofchujm 
redolens  ,  Jummo  tantum  folio  circa  margines^  crc^ 
nato.  Pluk.  Alm.  13.  t.  2.54,  f.  ^.  Hibifcus  JEtkio^ 
picus.  Cav.  Dî<r.  3.  n».  2Îa.  t.  6i.  f  ï. . 

Très-petit  arbufte  rameux,  qui  pa refît  s'élevet 
à.  peine  à  cinq  ou  fix  pouces  de  h  auteur.  Sa  tige  efb 
Ifgneufe  ,  courte  ,  ce  a  inférieu rement  une  ligne 
S:  demie  d'^épaifîeùr.  Ses  rameaux  font  grêles  ^^ 
feuilles,  velus  &  prefqu'hifpides.  Les  feuilles /bni: 
toutes  alternes  y  quoique  les  fupérieures ,  par  leur 
rapprochement,  foient  prefqu'oppofèes  :  elles  fonç 
pentes,  ovales,  obtufes ,  un  peu  moisis  trouqucea 
que  dans  là  figure  citée  de  M.  l'Abbé  Cavanilles  ^^ 
munies  de  quatre  ou  cinq  dcnrs  à  leur  fommet  ^ 
^velues  &  hiipides  en  dedbus  ainfi  que  fur  \e&  bords  « 
&  portées  fur  des  pécioles  courts.  Les  ftipules  fon^  ' 
Unéaires-fubuiées ,  velues ,  h  plupart  un  ceu  plus 
longues  que  les  pétioles.  Les  pédoncules  (ontaxii^ 
laires  &  terminaux  ,  folitaires^  unifloret,  velus  j^ 
a  peu  prè^  de  la  longueur  des  feuilles.  La  fleur  a  . 
à  peine  un  po^ce  de  diamètre  ;  elle  p arott  jauna-« 
tre  &:  variée  d'un  peu  de  pourpre  ou  de  vjolet«  < 
Sesealices  fonthifpides,d  bords  ciliés  i  l'extérieur 
eft  compofé  de  huit  ou  neuf  folioles  linéaires- 
pointuts^  un>.peu  plus  courtes  que  le  calice  inté- 
rieur. Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpén 
rance ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Scp^i 
nerat.  ]>,.(^./) 

ftt^^^ftTMU* à  feuilles  evalea,  Jlihifeus  ov€Ui»i 
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C.  Hhîfcus'  caule  Jufrun'cofo  9  folUs'ovdtiàinte' 
gerrimîsfubtus  vilîojis  ,  peduncuUs  axillaribus.l^. 

Htbifcus  (  ovatùs).fi^lus  ôvads  intrgerrimis  ciiia- 
tis  trinerviis  j'uhtur  viliops  ,  for  i  tus  ûxiîlaribus 
fxditariis  ^  jpedunculis  folio  brcvtonbus.C^v.Di^.^. 
no.,  aoi.  t.  50  f.  3.  ;    * 

Au  lieu  d  écarter  cette  plante  dc^eJle  cjuî  pré- 
cède, comme  Ta  fait  M.  1  Abbé  Cavanîlles ,  nous 
croyions  au  contraire  qu'il  convient  de  l'en  rappro- 
cher ;  car  elle  lui  reflomble  à  tant  d'égards,  qu'rl 
fe  pour:  oit  qu'elle  n'en  fût  qu'âne  frmple  variété, 
Elle  a  en  efitt  les  mêmes  caJijes  ,  les  mêmes-flipu- 
les  ,  les  mêmes  pcils  ,  &:ç'.  mais  fcs  feuilles  Ibnt 
toutes  tt.è:i  enrières  ,  ce  qui  l'en  diflingue  le  plus 
fortement.  Ses  calices  font  hifpidGS.  Il  paroît  qu'elle 
forme  un  trés-petit  artufte ,  à  peu  près  de  la 
grandeur  de  celui  qui  précède  ,  ou  feulement  un 
peu  plus  grand.  Il  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance ,  &  nous  a  été  communiqué  par  M  Sonnerat» 

v,'^f'.  Ketmie  rude  ,  Hibifcus  rigldvs.  Un.  F, 
Jiibijcus  fujfruîicofus  hirfutus  ,  ranûs  fmpliabus  y 
f<lUis  oblongis  Jerfatis  ,  jimbç  corollœ  rtfi  xo , 
feminnus  lanatis.  L.  F  Suppl.  210.  Cav.  Difl'.  ?. 
n°.  2i^.  ""^     "^  -^ 

■^ns  rameaux  font  longs,  filiformes,  roîdês, 
trcs-firifles  -,  ils  font  garnis  de  feuilles  petites  , 
oblongues  ,  dentées  en  ïcie ,  pétîolées.  Les  flîpuîes 
font  droites,  roidcs,  fttacées.  Les  pédoncules 
font  axill aires,  uniflores.  Le  lîm^e  de  la  corolle 
«ft  rcllf  chi  d'une  manière  reruarquuble.  Lci  femen- 
ces  font  hlncufls.  Cette  plante  crojt  dans  l'Ifle  ai 
Ceylan.  |j:     ' 

•  îi7.  KfcTMTÊ  hc'rîm'e,  Whifins  hirtus'.L,  Whrf 
eus  caule  fujfruticnjo  h  rto ,  Joltis  otatis  ferrât' s  : 
éentibus  Jfetula  tcrmindUs  y  peduncuUs  fui  flore 
ûrtîCttlatis.  N. 

Akea  fruticofa  Malubarienfs  ,  an^uJUs  foUll 
figidiufcuiis  ,  flonbus  amornè  rubellh  ^  femin-ifai- 
po/o,  PUk.  Afm.  14.  t.  154.  f.  3.  Hibifcus pkani^ 
eeus.  Car.  l)i,T.  3.  t.  6^.  ha. 

B.  SJamin,  Rhecd.  Mal.  10. p  I.  t.  J.  Bïattaria 
Indien  y  uriica  fAi:>  piîofo  y  flire  awplo  miriato^' 
Comn.el.  &  Raj.  Suppl.  ^ly  n©.  69. 

Cette  Ketwie  efl  bien^di/linguce  de  Terpècefuî- 
vante  non  feLlcment  parce  qu'elle  eft  très  hériflce 
^e  poi  s  fur  les  rameaux  ,  fcs  pétioles  ,  fes  pcdon- 
cu]es'$z  lès  calices;  mais  parce  que  t'es  feuilles 
font  plus  grandes  ,  &  que  leurs  dents  font  tcrmi- 
nées  par  des  fiers,  8c  parce  que  l^rrîcuîation  des 
pédoncules  ne  fe  trouve  qu*à  une  ligne  aL-JefTous 
de  h  fleur. 

Les  rameaux  de  cet  artufte  font  cylindriques, 
terdàtres  ,  &  hériflls  de  poils  ;  ils  font  garnis  de 
feuilles  alrernes ,  pétiolces  ,  ovaleS-poîntues  ,  plus 
larges  à  leur  bafe  ,  fortement  dtntéescn  fcie,  Se 
à  dÈnts  terminées  par  un  filet  j  les  pétioles  font 
fcius  y  6c  deux  ou  trois  fob  plus  caurts  que  les 
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feuilles,  lesftîpulesfont  fubulces.Lci  pédoncufel 
ibnt  axillaires ,  uniflores  ,  hérifTés  de  poils ,  beau- 
coup plus  longs  que  les  fleurs ,  8c  ont  fort  près  de 
la  fleur  une  ariiculation  &  un  léger  épaidiffement. 
La  fleur  eft  rouge  ,  &  a  à  peine  un  pouce  dédia- 
inctrc.  Les  calices  font  fort  bcrîfTés  de  poils  :  l'cx-. 
térieur  eft  compofé  de  lept  ou  huit  folioles  Iméai-, 
res  &  étroites  -,  l'intérieur  ,  un  peu  plus  grand  ^ 
eft  profondément  quinque6de.  La  capfule  eftpe-; 
tire,  globuleufe,  presque  glabre  jellecontientd^nr 
chacune  de  fes  loges  dçux  ou  «rois  iemences  lai- 
neufes.  Cette  plame  cpôîc  dans  l'Inde  ^  &.  nous  a. 
été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  T> .  (  v,  /  )  La 
plante  de  Rhéede  appartient .  afiurémenx  à  cette 
eipècc^  elle  efl  pareil iementhéci^cede  poils^  mais 
les  feuilles  font  en  cœur  à  leur  balè. 

a8.  Ketmie  rouge  ,  Hihifcus  phttnictas.  Hibif^' 
eus  caule  fruùcofqjiudo  y  foliis  &vaus  bufi  truncaris' 
ferratis  muticis  ,  peduncuUs  média  articulatis.  N» 

HIb/Jcus  phœniceus.  Jacq.  Hott.  Vo'K,  J.  p.  >I. 
t.  14.  Hibifcus  {pfweniceas  )  foUis  ovath  âcumi* 
natis  ferratis  y  peduncuUs  àrtiçuiattsfupra  articuler 
iricrûffa^is  ,  lôhis  longiorilûs  ,  calycihas  nudité 
femine  lanato.  Lin,  F.  Suppl.  3 10. 

Quoiaue  cette  Ketmie  iix  des  rapports  nombreux 
avec  celle  qui  précède  ,  il  eiï  évident  qu'elle  en 
diffère,  &  qu"'on  doit  la  di/tinguer  comme  efpèce  î' 
elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  à  deux 
ÇÎeds  ,  fur  une  tige  ligneqfeinfénGurcnunt ,  peu 
epaifTe  ,   divilee   en  q^iclques  rameaux    grêles  , 
longs  ,  effiles  ,  4roi^s ,  cylindriqiHSf  verts,  fcuil-' 
les,  glabres  dans  la   plus  grande. partie  dé  leur 
fon^^ueur ,  ayant  feulement  à  leur  fbmmet  des  poils 
fort  petits;  peu  abondahs.  Sçs  feuilles  ibnt  alter- 
nes, pctiolées ,  ovales- pointues,  plus  larges  &" 
comme  tronqi^ées  à  Içur  bafe,  dentées  en  (cîe, 
vertes  &  ruci,  des  deux  côcés,  &  à  dents  nues  ou 
niutiques  :  elles  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  5  la 
plupart  même  font  moins  larges ,  &  les  fupérieures 
font  communément  â  trois  lobes  8i  ptefquehaftées. 
Les  pétioles  un  peu  plus  courts  que  ks  feuilles  ^ 
ont  à  leur  fommet  une  inficxicn  ou  une  covrbure 
affez  remarquable.  Les  ftipules  font  petites  ,  fubu- 
lées.    Les  pédoncules  (ont  axillaire  ,   unitlores  y 
articulés  dans  leur  milieu-,  ils  (ont  plus  épais  dans 
la  partie  fiiuée  au  deHbus  de  leur  arriculation  que 
dans  celle  qui  efl  au-deffus.  La  fleur  efV  d'^un  roi  ge 
éclatant,   tk  un  peu  plus  foncé  que  dans- l'cfpèce' 
précédente.  Les  calices  font  à  peu  près  nus ;,  l'ex- 
térieur efl  compoîl*  de  dix  ou  onze  folioles  trcs- 
étrcîtes  ,  pointues  ,  de  la  longueur  du  calice  inter- 
ne. Cette  plante  croît  dans  l'Ifle  de  Ceylan  ,  8c  a 
été  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  T^  .  (  v.  r.  )  Ella  a. 
beaucoup  t/éclat,  &  a  un  afjptâ  fort- agréable  lorf?- 
qu'elle  efl  en  fleur. 

Q.9.  Ketmib  unilatérale  ,    Hibifcus  un'latcraîisl 
^  C.  Hibifcus  faute  fruiicofûy  foUis  çvatu-aeufis 
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fnolVibuSf  tuho  flamrnifero  àlttra  parte  hngltuJina' 
liter nudo.Czw.  DiflT,  3.  n<>.  10.7.  t.  67.  litt.  F.  e. 

Ketmia  frutefcens  ,  mori  JoHo  ^  fore  purpureo, 
Plum.  Cat.3.  Tourncf.  lOl.  Burm.  Amer,  t,  160. 
f  f. 

La  dîfpontion  des  étamines  fur  le  tube  qin  les 
porte  e*i  ce  c|u'il  y  a  de  plus  remar<]Lable  dans 
cetre  ei'pcce.  Iii!e  paroît  d'ailleurs  relTcmblerun 
peu  p.ir  fon  port  ëc  Ion  feuillage  à  \*Hibij'cus  Jpi- 
nifex  de  I  înnc ,  dont  nous  feroM  mention  fous  le 
genre  Pnvonia, 

La*  tige  de  cette  plante  efl  lîgn'^ii(è  ou  frutef- 
ctnre  ,  raraeufe  ,  dif^ufe,  médiocrement  elevce. 
Ses  fcrUîlles  font  en  cœur-ovales,  rointiies,  dentées 
en  fcie  ,  molles  ,  &  d'un  vei*t  blanchâtre  -,  elles 
ontunpouce&  demi  de  longueur^  &  leurs  pétioles 
(bi  t  beaucoup  plus  courts.  Les  pédoncules  font 
axillatrcs  &:  terminaux.  Les  fleurs  font  purpurines 
ou  <i*un  roiige  écarlate,  &or.t  environ  un  pouce 
de  diamètre.  Le  calice  exti'rieur  e(l  compofc  de 
neuf  folioles  linéaires- pointues,  étroites,  pref- 

Î|U*auiIi  longues  que  le  calice  interne*  Les  étamines 
bm  unilatérales  9  c  efl-à  dife  que  le  tube  qui  les 
porte  en  ^{^  garni  d'un  côté  ,  &  efl:  nu  longirudi- 
nalement  de  l'autre.  Le  fruit  eA  une  capfule  arron- 
die ,  membraneufè^  de  la  groffcur  d'une  Noifette , 
murquce  de  cinq  Aries^  à  cinq  valves  ,  &  à  cinq 
loges  polyfpermes.  HJumîcr  a  obfervé  cette  plante 
dans  rifle  de  St.  Domîngue.  Ne  feroit-ce  point  un 
Pavonia  dont  le  fruit  auroit  ^é  mal  caradérifé 
par  le  P*  Plumier  > 

30.  Kf  TMîB  â  feuilles  en  cœur  ,  Hihifcns  cor» 
i^folîus,  L,  F.  H'hifcus  arhorens  tomfUfofus  ,  fnliis 
ùordatis  ovatis  ferre tis  ,  foribus  peduncuLuis  ter- 
minal bus  j  Cidycr;  pofyphyUo  /'nèari  hngo.  Lin.  F. 
Suppl.    oj.  &:  Cav.  Di(f.  3.  n«  130. 

ta  figure  de  fes  feuilles  eft  comme  dans  la 
Kctmie  à  feuilles  de  Peuplier ,  fnns  aucun  angle  ; 
fon  caii«c  rcITemble  à  celui  de  VHibifctti  Maha- 
9ifcus  (voye{  Mavvisque  )  ,  mais  il  eft  beaucoup 
plus  long  &  plus  polyphylle.  Ses  fleurs  font  du 
nombre  des  médiocres.  Cette  plante  croît  dans 
FAmérique  mcriilionale.  J)  .  Lin. 

31.  Ketmib  pcdonculce ,  Whifcus  peduncuîatus, 
^'bijcus  coule  frutefcente  ,  foliis  auinquelobis  tri- 
lobifque  hirfutis  ^  peduncuùs  axillarbus  umiforis 
tlongatis.  Cav,  DilT.  1.  r\^.  131).  t.  <î6.  f.  2. 

H.tifeus  ( pedffnjttiatus  )  hirfutus  ^foliis  quin^ 
qutlohls  dtnunis  ,  pedunulis  axillaribus  umfloris 
êMUgatis.  L.  F.  Suppl.  ?0  ). 

Sa  tige  eft  frutefcehh? ,  cylindrique  ,  velue  , 
fimple  «  droite ,  haute  de  deux  pieds.  Ses  feuilles 
ibnt«ltemes',  pétiolées  ,  velues,  lobées,  dentées 
dansieur  cor.c  a\x\  les  inférieurcB  font  à  cinq  lobes  ^ 
&  les  Tupérieures  .1  trois  -,  ellis  ont  à  peu  près  un 
^pouce  de  grandeur  aînfi  que  leurs  pétioles.  T  es 
ilipules  Ibnc  courtes  &  aiiruës.  \  e5  pcdonciile^  jbnc 
isiliairea^  follcaires  ,  uiiitlores  ,  velus  ^  droiu, 
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&  fort  longs.  La  fleur  eft  grande  ,  campanul^ce , 
rougeâtre  ,  un  peu  penchée  ^  ^  a  fes  pétales  longs 
de  plus  d'un  pouce.  Sq&  calices  font  courts  *,  l'ox*- 
térîeur  eft  polyphylle  ,  à  folioles  hnccolécs  ,  vc- 
kies  ,  un  pe^i  plus  courtes  <\yxc  l'intérieur  ,  qui  eft 
fcmi-quinqiiefide.  Cette  plante  croît  au  Cap  de 
Bonne-lXpérance.  "^ . 

32.  Ketmîb  luifante,  ffift//ci/f  micans,  H'bifcut 
fol  fis  cvrda:is  Lith  qum  :iuangulanbus  tomenro 
lue  d  s  f  ca*yce  cxteriors  fexpartito  ^  corolla  exiut 
tùment'fja.  N. 

Rlbijc  ts  (  micans  )  foUis  cordât i s  Luis  quinque^- 
angitlatis  tumcnto  lue. dis  ,  ealycum  cxteriore  mo^ 
nophyllo  m^.gno [expariito ,  corolla  extus  f4>mentoJk 
ncrvoj'a.  Cav.  Difl*   3.  n©.  147.  t.  60.  f.  2. 

Cette  efpèccpn  rot  t  lipneLfe  ,  eft  peut-  être  même 
arborclcente  ,  8c  eft  chargée  fur  lès  rameaux  ,  fes 
ftruiiles  &  Vas  ibmmités ,  dVn  duvet  cotonneux  , 
court ,  juifant ,  grifêâtreou  légèrement  jaunâtre- 
Scs  fouilles  font  (^étiolees  ,  grandes ^  larges ^  cor- 
ditormes ,  quinquangi'laires ,  dentées ,  tomenteu- 
iës  &  un  peu  luifantc^  des  deux  côrés^  leurs  pciioles 
ont  envirun  tro's  pouces  de  longueur.  Lvs  ftipules 
fi>ht  ovales- lancéolées  ,  courtes,  tomenieufe^.  Ler 
pédoncules  font  aNillaires  ,  folîtaires  ,  veloutés. 
auiTi  longs  eu  un  peu  plus  longs  que  les  réttoîes  $ 
ils  portent  chacun  imegrarde  lleur  jaunâtre ,  teinte 
d'un  rouge  ob.'cur^  ayant  le  fond  ou  la  bafe  d'un 
pourpre  ton.é ,  8c  la  corolle  veloutée  à  Texte* 
rieur.  Ses  calices  font  cotonneux  j  Textérieur  eft 
monophylle  ,  divife  profondement  en  fix  foliolrs 
ou  découpures  larges- lancéolées ,  un  peu  ftriées 
par  des  nervures ,  8c  qui  paroiiTent  prefqu'auffi 
lorgues  que  le  calice  intérieur.  Conimerlbn  a  ob- 
fcrvé  cette  efpcce  dansl'Ifle  de  Java.  J} .  (  v,f  ) 

33.  Ketmik  calicinale  ,  H:bifcu.i  calyphyliosl' 
C.  Hikfcusfc/fis  cordatis  latiscrenatisfubirilotisf 
ealycum  e x te -iorc  folio fê  maximo,  Cav.  Diif.  j, 
p.  183.  n*  411.  t.  140, 

Cete  plante,  que  Je  foupçonne  être  ligneufe 
d'après  le  morceau  que  j'en  ai  vu  chez  M  de 
Juitieu^  eft  bien  remarquable  par  la  forme  &  la 
grandeur  de  fon  calice  extérieur  \  çWe  n'oft  point 
tomenteufe  comme  celle  qui  précède,  mais  elle 
eft  prefque  tout- à  fait  glabre  fur  toutes  i'^^  parties/ 
Ses  rameaux  font  cylindriques^  ils  Ihntgarnisde 
feuilles  alternes  ,  pétiolées ,  larges ,  cordiformes  ^ 
prefqu'arrondies  ,  à  trois  lobes  courts ,  crénelées ,' 
nues,  à  cinq  nervc:res  avec  des  veines  tranfvcrfes 
entre  ces  nervtres  j  elles  ont  près  dé^  trois- pou  ces 
de  largeur.  Les  ftipules  font  longues  ,  linéaires- 
(uhulées.  Les  fleurs  Ibnt  axillaires,.folitaires,  por- 
tées fur  des  pédoncules  fort  courts ,  &  qui  le  font 
far  tout  beaucoup  plus  que  les  pétioles.  Les  calices 
Ibnt  nionophylles  ;  Textérirur  eft  beaucoup  p  us' 
grand  que  l'intérieur  ;  il  eft  divife  très-profonde^ 
ment  en  cinq  folioles  ovales  lancéolées  ,  trèsacu- 
minces  y  nerveulès  »  ^longues  de  plus  d'un  pouce» 
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La  coFoUe  pftrolt  petite ,  &  plus  courte  qiM  les 
calîceii.  Commerfon  a  trouve  cette  plante  dans 
rifle  de  Bourbon.  (  v.f.  ) 

34.  Kbtmib  tubuleufè  ^  Hibifcus  tuhulofus* 
ff.bijcus  cûuU  fruticofa  hirfuto  ,  folih  cordatis 
annulât  h  tomentojis  ;  pcduncuUs  hrevihus  ,  calycis 
€x(f  rions  apicibus  dilatatis  recurvis.  N.    - 

Hibifcuê  (  tuhulojls  )  cauU  frutjfcente  hirfuto  ^ 
foliis  cordais  apgulan te rajjis  tomauojis  y  floribug 
fijlUarlis .  calycis  exterioris  epicibks  fpatulaUs 
recurvis.  Cav.  DifT.  3.  r.o.  134.  t.  68.  f.  a. 

Cette  efpéceeft  aÏTez  remarquable  par  Tes  pédon- 
cules courts ,  &  par  les  fommcts  élargis  &  recour- 
bés des  folioles  de  (on  calice  extérieur  :  elle  s'élève 
à  la  hauteur  de  cinq  ou  lix  pieds ,  fur  une  tige 
ligneuiè ,  rameufe ,  très- velue  ^  tomenteufefupé- 
rteurcmcnt.  Ses  rameaux  font  lèches ,  herifTés  de 
poils  Rious  ;  ils  font  garnis  de  Quilles  alternes  ^ 
psStiolées  ,  cordiformes^  un  peu  anguleulès  ,  den- 
tées  y  moHcs  j  douces  au  toucher  ,  veloutées  , 
tomenteuits  y  &  d^uo  vert  blanchâtre  *,  elles  ont 
va  peu  plus  de  deux  pouces  de  largeur ,  &  font 
portées  fur  àts  pétioles  velus  ,  prerqu'aitHi  longs 
flu'elles  ;  les  fuperieures  font  prefque  haftées  Les 
Itipules  font  fécacécs  &  trèa-velues  Les  pédon» 
pules  font  axillairfs ,  iblitaircs  y  velus  ,  uninores  » 
beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles^  plus  courts 
inême  que  les  fleurs  »  &  Amt  articulés  àuu  leur 
milieu  ;  ils  n'ont  ordinairement  que  quatre  ou  cinq 
>ignes  de  loagueur»  Les  fleurs  font  petites  ou  mé- 
âio^res  ,  &  ont  la  çoralle  jaunâtre  avec  le  fond 
pourpre.  Leurs  calices  (ont  abondamment  velua , 
in'efque  barbus  'y  Pextérieur  ell  formé  d'environ 
neptfoliole^  droites ,  linéaires,  élargies  &:  recour- 
bées en  dehors  à  leur  fommet  ;  ^intérieur  «ft  un 
peu  plus  gran(^  rubuleux  ,  droit,  &  fémi-quln- 
quende.  La  capfule  efl  ovale  ,  velue  ^  â  peine  de 
là  longueur  du  calice  qui  l'enveloppe.  Leslemen- 
çes  font  tomenteufes.  Cette  fC^tmie  crok  dans 
l'Inde  &  au  Sénégal  \  onia  cultive  au  Jardin  du 
Koi,  î> .  (  V,  V.  ) 

3 f .  K  E T  M I  E  furccllce  ,  H'hifius  furceUatut. 
Bihjjius  caule  fruâccfo  ,  foliis  cordatis  fubangw 
hn^  tomenro/isj  calycis  extmoris  folioUs  ttretibu» 
0pui  furcellatis.  N. 

Nouvelle  efpcce  bien  didînguée  de  toutes  les 
Qiufres,  ayant  le  calice  extérieur  fort  appro- 
chant de  celui  de  la  Ketmte  fourchue  n^*  5  *,  mak 
qui  en  diffère  eiTe mie) lemcnt  d'ailleurs,  tant  par 
itL  Corme  de  fes  feuilles ,  que  par  fbn  défaut  de 
ptquans,  &  par  le  duvet  cotonneux  qui  couvre 
Dfefque  toutes  Çt9  parties. 

Sa  tigr  eu  ligneufe  ;  la  force  des  rameaux  que 
PQ\K  polTédons  indique  qu'elle  doit  être  arboref- 
pente  &  afTez  élevée.  Ces  ramcflox  font  cylindri- 
oues^  tomenteux,  feuîUés ,  &  grifeâtres.  Les 
fouilles -font  alternes,  cordiformes  ,  Icgcrement 
IJiguleuIes ,  dentée^  ^  410  ,pci^  àfitg  au  toudifr , 
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blanchâtres  ou  grifeâtres,  &  chargées  principale* 
ment  en  deffous  d'un  duvet  cotonneux  très-court:., 
elles  ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  largeur  , 
&  font  fbutenues  par  àss  pétioles  cotonneux ,  la 
plupart  affez  longs.  Les  flipules  font  petites ,  linéai- 
res-fubuloes  ,  cotonneufès.  Les  fleuri  font  grandes , 
purpurines  avec  le  fond  brun ,  &:  difpofées  comme 
en  graphe  an  fommet  des  rameaux ,  fur  des  pédoit* 
cules  axillaires  *  cotonneux ,'  plus  courts  que  les 
feuilles  ic  même  que  les  calices.  Ces  pédoncules 
font  articulés  à  leur  bafè.  Les  calices  fbnt«»oaen« 
teux  ;;  Tcxtérieur  eft  formé  de  dix  folioles  étroites  ^ 
cylindriques  ,  fourchues  à  leur  fommet ,  &:  loa<»  • 
g«es  de  cinq  A  fept  lignes  ;  l'intérieur  eft  un  peu 
pl^is  grand ,  fémi  quinqueftde  ,  hérilK  ou  hifpide 
outre  fbn  duvet  cotonneux.  La  capfule  eft  evale  • 
très-velue^  à  neine  de  la  grandeur  du  calice ^  t 
cinq  valves  ,  Se  \  cinq  lofes  polyfpérmes.  Cette 
belle  efpèce  croit  dans  la  Guiane ,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Stoupy,  qui  en  a  f^t  la. 
découverte.  ]> .  (  v^/I  ) 

j6.  KiTMlB  à  &uît  velu  ,  Kihifcus  lafiaearpoê., 
C«  Bibifcusjmliiê  ovato-lanctotaùs  crenaiiâ  fiAîM 
incanis ,  ptdunculis  bnvibus  ,  calyce  exierierë 
ciliato,  N. 

Hibifcus  (lapocarpos)  foîiis  ovata-Unceoian's 
magnis  creaatO'ferratis  tomeniofîs  fuhtué  canis  , 
capfula  ùvata  acuaûnata  fuofa»  Cav.  DifT.  3, 
n^  a3i.t.  7af.  u 

Cette  Ketmie  a  i*apparence  d*ttre  ligneuse ,  Ar 
a  peut- erre  même  une  tige  arborefcente.  Se%  ra« 
meamcf^mvselus,  cylindriques;  Us  A^nt-gamts de 
fouilles  alternes ,  un  peu  grandes ,  ovaleB-lancéo^ 
lées  y  crénelées,  veloutées  &  verdâtresen deCus , 
blanches  &  cotonneufes  en  deffous  «  &  portée*  fur 
de  longs  pétioles.  Ces  feuilles  font  longues  de 
pfès  de  quatre  pouces ,  fur  au  moins  deux  pouces 
de  lergeur.  Les  pédoncules  font  axillaires  ,  imi* 
flores^  (Courts ,  à  peine  longs  d'un  pouce.  Le  calice 
extérieur  eft  compofé  de  doute  ou  treiae  folioles 
linéaires-pointues ,  longues ,  ciliées  ,  ouvertes  eo 
collerette  i  l'«itcrieur  eft  plus  grand ,  fémi-quin* 

Î[uefîde  ,  à  découpures  lancéolées^  trioerves.  Le 
ruit  eft  une  capfule  ovale  ^  acumince  ,  coriace  , 
ccNiverte  de  petls  letacés  '8c  voulTeitpes.  Le  lieu 
natal  de  cette  plante  n'eft  pas  cennu,  (  v./  i/i  % 

M.) 

37.  Ketmzi  à  membranes,  Hihifkus  mtmhM^ 
nacsus,  C»  Hibifcus  foliis  cordatis  fuhka/^ws  obfo* 
teck  dentatis  ,  calyce  interùre  majore  tubulofa 
membranis^uinque  inftru&i,  N. 

Hibifcus  {inemhranaceus)  fhWs  cordatis  Qblonme^ 
acuminatis  ob^letè^denticulatis  ,  oalycum  initermff 
tubuiafo  magno ,  mtmbrams^qumqut-i/fftruâo*  Cav, 
Diff.  3.  ng.  119.  t.  57.  f.  a. 

Sa  tige  eft  vrailemblablement  arboro&eme , 
comme  ie  préfume  M.  PA.bbé  Cavaailles.  See 
raoBanoc  font  cylisuiciques  ^  veloutés  qa  iégèee^ 
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nffit  cototineu?(.  Ses  feuilles  font  alternes,  p<tio^ 
Uesj  çordiformes,  un  peu  alongëet,  potnroet, 
,  prefquè  haflées ,  obfcurément  dentées  fur  les 
bords  j  &  cotonneufes  en  leur  face  inférieure.  Les 
fiîpules  font  linéaîres-fubulécs.  ouvertes.  Les  pé- 
doncules font  axillatreff  ,  unnflores ,  articulés  , 
plus  longs  <jue  les  pétioles.  Les  fleurs  ont  la  corolle 
,  velue  &  jaunâtre  en  dehors  ;  leur  calîcc  extérieur 
eft  court  y  formé  de  neuf  ou  diic  folioles  linéaires*- 
fubulécs  ,  inégales  ;  PîRtérteur  eft  au  moins  quatre 
fois  plus  grand  ,  tubulemc ,  quinqbefide ,  &  garni 
entre  ft$  divifions  de  cinq  membranes  faillantes. 
en  dehors.  Ses  découpures  (bnt  trinerves-  fyt  leur 
dot,  &:.acuminéesà  leur  (bmmet.  Le  lieu  natal 
de  cette  plante  n*eft  point  connu.  (  v.f  in  h.  fuff?) 

38.  KfTMia  à  feuilles  de  Manihot»  Hibifcus 
lUanikot.  L.  Hibifcus  catile  fruufeentt  ,^  foliis 
inferioribus  palmatis  ;  fuperioribus  digitatis  ,  ctf- 
fyce  exu flore  hesapkyBo.  N. 
■  Ketmia  folio  Manikot  ferra$o  j  fore  amplo fui- 
fhureo.  DilL  Elth.  p.  189.  t.  156.  f.  189.  Sabb. 
Hort.  I.  t.  ij6.  Ketmia  Americmna'^  folio  pa^ 
pajar  y  ftore  magno  fiavefsente  funèo  purpure9. 
Boerh.  Ind.  Ak.  p.  aya.  n^  lO.  jikea  Sinica  , 
Manihoî  fielîato  folio  ,  capfula  longa  pilofapyra" 
midata  auinquefariam  divifa.  PIur.  Amalth.  7. 
t.  355. 1. 1.  Hibifcus  Manikot.  Mill.  Dtô.  n<>.  4. 
Kniph.  Cent.  y.  no;  47.  Cav.  DiC  3.  no.  ^57. 
t.  63.f.2. 

jB,  Hibifcus  palmatus.  Cav.  DifT.  3.  no,  14^. 
t^  63.  f.  I»  Excfufo  Pluknetii  fynonymo» 

La  profondeur  des  découpures  de  fes  feuilles 
flbpérieures,  hit  donne  quelque  reflèmblanoe  avec 
la  Ketmie  h  ftuilUs  de  Chanvre  no.  1 1  ;  mais  outre  . 
qu'elle  eft  ligneufe,  Ca  tige  n*a  point  de  piquans, 
&  elle  en  eft  diftinguée  par  fes  pédoncules  &  (es 
calices. 

£IIe  s^élève  à  la  hauteur  de  trois  on  quatre 

Eieds ,  fur  une  tige  droite ,  un  peu  rameute , 
gnevfe  inférieuremen»,  mais  qui ,  dans  fà  partie 
fupérieure,  eft  moins  épaîfTe  ,  moins  dure,  rouf» 
feâtre  ou  verdâtre ,  £r  comme  herbacée.  Cette 
^g^  9  glabre  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  Ion- 
eueur  y  eft  un  peu  velue  vers  fon  fommet.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  pétiolées ,  vertes  &  pref-* 
qu'entièrement  glabçes  des  deux  côtés.  Les  infé- 
rieures font  un  peu  moins  grandes ,  palmées ,  &  à 
cinq  lobes  pointus ,  dentés  ou  crénelés  fur  les 
borde';  les  Tupérfeures  fbntpUis  amples,  beaucoup 
plus  profondement  découpées ,  &  partagées  ptei- 

Î|ue  jurqu*à  leur  baie  en  cinq  ou  fept  digitatîons 
ort  longues ,  étroites ,  dentées  inégalement  fur 
les  bords.  Les  pétioles  des  feuilles  fupérieures  font 
courts  &  un  peu  velus;  Les  ftipules  lone  linéaires- 
lancéolées.  Les  fleurs  font  très-grandes ,  d'un  jaune 
pâle  avec  le  fond  d'un  pourpre  brun,  difpofces 
dans  les  aiflèlles  des  feuilles  ,  vers  le  fommet  de 
la  tige  &  den  rameaux  ,  lur  des  pédoncules  velus  ^ 
Iblitaijres^  un  peu  conrca  ,  tncUnéa  fou$  ta  fifiwr  ^ 


mi^s  droits  lorfqu'ils  portent  le  fruit,  t-es  csêlicës 
font  un- feu  velus  ou  même  hifptdess  l'extérieur 
eft  compofê  de  fix  folioles  ovales- oblongues ,  ^ 
concaves  -,  ^intérieur ,  un  peu  plus  grand ,  eft  légè- 
rement quinqueiîde  à  Cbn  fommet ,  &  fe  fend  ou 
fe  partage  longitudinaleraent  d^un  cAté  loH'que  la 
fleur  s'épanouit.  Le  fruit  eft  une  capfulG  pyraml* 
dale ,  pentagone,  velue,  beaucoup  plus  grande 
que  le  calice.  Sev  femences  font  glabres ,  brunes  , 
arrondies-rénî formes.  Cette  efpèce  croît  dans  lei| 
Indes  orientales  &  occidentales  ;  on  la  cultive  aif 
Jardin  du  Roi ,  où  elle  fleurit  au  mois  d'Août; 

La  plante  $  dure  plus  long^temps  ;  fa  tige  de* 
vient  par- tout  llgncufe  &  aflët  épaifTe  ;  alors  {'09 
feuilies  font  moins  amples ,  fimplement  palmées 
ou  angttleufes  ,  &  ce  n'eft  que  lorlqu'olle  (e  dif- 
pofè  à  fleurir  quVlle  peuiTe  des  feutUes  digitées. 
Set  fbmmités  on  fes  jeunes  pouffes  (ont  un  peu 
velues.  (  V.  V.  ) 

E.  Tige  inerme  ,  herbacée  ou  annuelle» 

39.  Ketmir  musquée,  Hibifcus  ahelmofchus» 
L.  Hibifcus  vilhfc'kijpidûs  ^foUis  cordato>^pahn^^ 
tis  quinquangularibus  ferwaùs  :  fuperiùrièuê-  trijt» 
dis ,  cafyce  exteri»re  oâopkyllo»  N. 

Ketmia  Mgyptiaca  ^  fcmine  mofckato»  Toornef. 
lOO.  Burra.  Zeyl.  1^4.  Alcea  Xgypdaca  vill»fiu 
Bauh.  Pin.  317.  &a].  Hift.  Ic66.  n».  3.  BeUnufcut 
JEgYpHaoa  konorio  betlo.  I.  B.  a.  |^  960.  abfque 
Zcone.  Mofch\f,  bamia  mufchata,  Alp.  £xot.  196b 
197.  Abelmofck.  Pon.  Itah  p«  a9.  AlihœaJE^" 
tiaca  viUofa.  Morif.  Hift.  a.  p.  Jja.  Sec.  J.  1. 18. 
f.  9.  EtJjm  AUhaa  Mgyptiaca  mofckata  abeîmofck 
diSa  ejufd.  ne.  lo.  Quigomhù  prier  f.  Alcea  muj^ 
chata.  Pif.  Braf.  a  10.  Alcea  hirfuta  ,  flore  flavo  ^ 
femine  mofchato.  Marcgr.'BraC  p.^  45*  Raj.  Hift, 
1067.  no.  j.  CattU'gajIuri.  Rhced.  Mal,  a.  p.  71. 
t.  jiB.  Alcea  mofckataviUoJtffimay  ârc.Piuk.  1. 117, 
n<>.  I,  Alcea  Maderafpatana  »  ^c.  ejufd,  t.  117. 
f.  a,  Granum  mofckatumé  Rumph.  Amb.  4.  p.  38» 
.  t.  I).  Fios  mofchatus.  Mer.  Surin,  t,  41.  Hibifcus 
abelmojihus.  Mill.  Dïù.  n®. 3.  Cav.  DifT.  3,  no, 248. 
t.  6a.  L  a;  Vulgairement  ^Amhretu  y  la  Graine 
mufquée* 

Cette  plante  eft  velue  ,  prefqu'l^ifpide ,  à  potb 
caulinaires  un  peu  pîquans ,  &  eft  fort  remari^na- 
bie  par  rodeurmnfqué  de  îés  femences  :  elle  s'élève 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  fur  une  tige 
cylindrique ,  affez  ép^iffe ,  véritablement  herbacée 
ou  annuelle  quoiqu'un  peu  dure  ,  hifpide  fur- tout 
dans  fa  partie  fupérieure  ,  (buvent  (imple^  quel- 
quefois un  peu  rameufe  \  Cette  tige  eft  vetdatrc , 
tachée  quelquefois  de  rouge  brun^  Les  feuilles 
font  alternes  ,  pétiolées,  nullement  peltces,  com» 
me  Linné  l'indique  ,  çordiformes  a  leur  bafe,  p&]* 
mées  ,  à  cinq  angles  ou  lobes  pointus,  crêneitei 
ou  dentées  dans  leur  conteur  ,  verditres  des  deu< 
€6tés  >  Se  velues  principalement  fur  leur  péciolâ 
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&  leurs  nervures.  Les  fupérieurcs  font  découpées  • 
.  très  -  prctondément  ,    8c   plufieurs  d*emre  elles 
M'oflVent  que  trois  lobes  alongés ,  lancéolés  ,  dont  ; 
.  le/s  latéraux  font  très-ouverts.  Les  pédoncules  font  • 
axillaircs ,  droits ,  uniflores ,  longs  d*cnviron  deux  • 
pouces.  Les  fleurs  aflei  grandes ,  quoiqu'un  peu 
moins  que  dans  Tefpèce  ci-deiTus,   font  jaunes 
avec  le  fond  pourpre.  Leur  calice  extérieur  eft  . 
compofc  de  huit  ou  rarement  neuf  folioles  étroi- 
.  tes ,  linéaires  pointues ,  velues  ou  hifpides  -,  i*inté- 
,  rieur  eft  caduc,   deux  fois  plus  grand  que  Texte- 
rieur  ,  légèrement  quinque6de  à  (bi?  fommet  ^  & 
le  narcage  longitudinalement  d'un  c^té  lorfque 
.la  fleur  sVpanouit.  Le  fruit  cft  une  capfule  ovale-  j 
pyramidale  ,  pointue,  pentagone,  velue ,  longue 
de  deux  pouces.  Ses  loges  font  remplies  de  grofTes 
femences  arrondies- rénitormes,  grifeâtres  ou  bru- 
nes ,  ayant  une  odeur  de  mufc  très-marquée.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales  &  dans  les 
pays  chauds  de  l'Amérique  :  on  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi,  Q  ou  çj^.  (  V.  V.  )  On  fait  commerce  de 
fes  femences  ;  4J.les  entrent  dans  la  comppfition 
des  parfums. 

40.  Kbtmfe  gombd  ,  Hibifcus  efcuUntus,  L, 
Hibifcus  cauU  kcrbacco  crajjp  ,  foîiis  palm  itis 
ferrât  is  ;friiBu  conico  :  vahis  latcnius  révolu  ris*  N. 

Kctmia  Brafilienfis  ,  folio  ficus  ,  fruBu  pyra- 
^n/</fl/oyw/c/iro.Tournef,iGO.  Quingombo.  Marcgr. 
Braf.  31.  Qjiigomho  altéra.  Pif.  Braf.  au.  j^lcea 
^mfruana,  nnnua  ,  flore  albo  maximo ,  fruSu  ! 
pyramidtill  fitlçaio.  Comniel.Hort,  I.  p.  37.  t.  19. 
Âlcéa  maxima  ,  malvce  rofea  folio  ,  fruâu  deçà- 

fono  redo  crajfiore  breviore  efculento.  Sloan.  Jam, 
lift.  1.  p.  aaj.  t.  123.  f  3.  Raj.  SuppL  p.  518. 
Siliqua  magna  drcagona  f,  multicapfuUris  ,  6c. 
Motif.  Hift.  a.  Sec.  5.  t.  18.  fig.  ult.  Hibifcus. 
no  3.  Brown.  Jam.  p.  285,  Hibifcus  filuifolijs. 
iMill.  Dia.n^.i^. Hibifcus efctiUntusJzQq.Obi:^. 
p.  ir.  Cav.  DifT.  3.  no.  aço.  t.  61.  f.  a.  Vulgai- 
rement  le  Gomho  ou  Combaut* 

(i.  Ide  n  ?  frudu  corniculato  longiffimo,  Ketmia 
Jndica  ,  vitis  folio  ,  fru3u  comiculaio.  Tournef» 
ICO.  Alcea  maxinta  malvce  rofea  folio ,  fruâu 
pcntagono  recurvo  efcuUnto  graciliore  §f  lon^iore^ 
Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.aaa.t.  133.  f.  a.Raj.  iuppî. 
JI9.  no.  44.  Ketmia  Americana  annua  ^  flore 
iii'jo ,  fruâu  non  fulcato  longijjimo.  CommeK 
Hort.  2.  p.  I5r.  t.  76.  Hibifcus  efculentus.  Czv, 
t.  61.  f.a.  litt.  X. 

Elle  eft  renommée  &  môme  fort  connue  par 
Tufage  très- ordinaire  que  i*on  fait  de  ihs  jeunes 
fruits  en  Amérique  *,  elle  a  malgr'  cela  de  ù  grands 
rapporta»  avec  la  précédente,  que  les  Botaniftes 
.ont  éprouvé  de  Pembarras  pour  lui  affigner  une 
bonne  diftinétion  fpécifiquc.Kn  effet,  Linné  indi- 
que pour  fon  caraélcredillindif  le  calice  intérieur 
le  partageant  d'un  côté  lors  de  l'épanouifTenient 
de  ia  fleur  ;  mais  Tefpèce  ci-deflus  eft  dans  I9 
^4Ôme  cas ,  aliili  queplu&eurs  autres.  Il  laiafligne 
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en  outre  de»  feuilles  nédiaires,  ce  q«i  n^eft  pat 
plus  vrai  qu'il  ne  l'eft  de  trouver  des  feuilles  peU 
tées  à  la  précédente.  Enfin  M.  l'Abbé  Cavanilles 
emploie,  pour  la  diftin^uer ,  la  ccnfidération  det 
calices  caduques;  mais  ils  le  font  aufTi ,  '.ur-tout 
l'intérieur  ,  dans  l*efpèce  ci  -  delTus.  Néanmoins 
il  cft  certain  que  cette  Ketinie  eft  conftamment 
diftinâe  ds  celle  qui  précède  :  elle  eft  moins 
fliirpide  ;  fes  feuilles  fupérieures  font  moins  pro« 
fondement  divifces ,  à  lobes  moins  alongés  8c 
moins  étroitt  v  Ces  pédoncules  font  plus  courts,  Sc 
fa  capfule  eft  applatie  ou  comme  tronquée  à  ia 
baie  ,  au  lieu  que  dans  la  Ketmiz  mufquée  ,  e!le 
eft  un  peu  rétrécîe  en  pointe  inférîcurement  j  (es 
ièmenccs  d'ailjeurs  ne  Tentent  point  le  mule. 

Sa  tige  eft  herbacée  ^  épaiffe,  ordinairemenc 
fin>ple,  velue  vers  fon  fommet^  &  haute  de deoz 
pieds  ou  davantage.  Ses  feuilles  frat  pétîolées-j 
un  peu  en  cœur  à  leur  bafe,  palmées ,  à  cinq  lobes 
élargis  ,  dentées  dans  leur  .contour"^  , vertes  det 
deux  côtés ,  velues  dans  leur  jeunciTc  ,  mais  prct^ 
que  tout -à- fait  gîabrea  datis  leur  parfait  déve* 
ioppement  \  elles  font  amples^  tk  ont  aiTez  l^afpeâ 
de  celles  de  l'Alcée  rofe  ,  ou  de  1  Alcée  à  feuilles 
de  Figuier.  Les  pédoncules  font  axillaires,  uni- 
flores  y  droits^  plus  courts  que  les  péiioles  v  flf 
n'ont  pas  un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  font 
campanuléeS'Ouvertçs ,  d'une  couleur  de  Toufre 
très- pâle  avec  te.  fond  pourpré.  Leur  calice  exiô» 
rieur  eft  dé  neuf  ou  dix  folioles  linéaires- fubulces  , 
velues  ,•  très  caduques*,  l'intérieur  eft  comme  dans 
l'efpèce  ci-dci1us.  Le  fruit  eft  une  capfule  conique* 
pyramidale ,  tronquée  à  fa  baie,  un  peu  cornicuîée 
&  courbée  à  fon  fommet  y  longue  de  deux  pouces 
8c  demi ,  à  dix  filions,  cinq  loges  ,  cinq  valves ^ 
mais  remarquable  en  ce  que  les  deux  bords  laté- 
raux de  chaque  valye  (e  roulent  en  dehors  ,  & 
font  paroître  l'extérieur  delà  capluie  à  dix  feuillet^ 
repliés  ou  roulés  i  fouvent  il  y  &(îx  loges  ,  8c  par 
conféquent  fix  valves  8c  douze  feuillets  repliés» 
Chaque  loge  contient  une  rangée  de  lemeâices 
globuleulës  &  grifeâtres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale {^  aux  Antilles.:  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ©.  (  V.  V.  )  Elle  eft  aufti  cultivée  dans  le  pays 
comme. plaiite  potagère  ,  parce  que  les  habitaos 
font  entrer  fes  fruits,  avant  leur  maturird,  dans 
leur  potage,  &  dans  un.certain  tuets qu'ils  nom-^ 
ment  Calalou*  Le  fuc  de  ces  légumes ,  dit  Miller, 
eft  doux,  vifqueux,  épaidit la foupe ,  &  Ureni 
plus  délicate, 

41 .  Ketm II  acide ,  Éihifcus  fabdarifa,  L.  Hlbif* 
eus  caule  herhaceo  lavi ,  foliis  ferratis  '  inferio^ 
ribus  ovatis  :  fuperioribus  tripurtitis  vel  quinque' 
partitif  ,  flonbus  fjjilirus,  N. 

Ketmia  Indien  ,  g(ffypii  folio  ,  acetofr  pipore» 
Tournef.  loo.  Plum.  Cat.  %.  Althmj.  ïndica  ^, 
Gojfypii  folio  ,  ucetofa  fafore*  Herm.  Lugdb.  25. 
Raj.    Hift.    19CO,  Alcea    acetofa    Indica  mitis^ 

foliis 
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Jfotiis  fuperiorihus  gojfypii  in  moJum  tripartîto- 
divijis,  Phik.  Alm.  15.  t.  6.  f.  a.  Sabdarifa,  Lob, 
ïc.  657.  Quaùhxocotif,  oxymdha.  Hcrnànd.  Mex. 
Q.16.  Hibifcus  gf>ffypifolius.  Mill.  Did.  n^  10. 
Hibifcus  jabddrifii  '  Jacq.  Obf.  1.  p.  IG.  Car. 
Dîff.  3.  n^  152.  &  DiflTert.  6.  p.  351.  t.  198.  f.  r. 
O fille  de  Guinée  rouge. Kicolt  Ht,  Hom.  p,  a8i. 
t.  3.  L  1-5. 

^.  Hibifcus  digitatus.  Cav.  DiC  3.  n«.  ai  5, 
t.  70.  f.  a.  Cy«7/c  de  Guinée  blanche.  Nicolf.  St. 
Dom.  p.  281.  t.  3.  f.  6. 

Cette  clpèce,  que  l'on  nomme  vuîgaîretnent 
Ofeille  de  Guinée  à  caufe  de  la  qualité  acide  de 
fes  feuilles  &  de  Ton  écorce  ,  qui  iiiitquedarsle 
pays  on  s'en  fert  en  guife  d'Ofeille  y  paro'r  avoir 
des  rapporfs  avjc  la  Ketinie  à  feuilles  de  Çhan- 
rre  -,  mais  fa  tige  eft  inerme  aînft  que  les  calices  \ 
d'ailleurs  elle  a  àez  fleurs  moîns^ grandes. 

Sa  tige^ft  herbacée  ,. dure,, r:*,meulè  inférieu- 
.tèmert,  înerme ,  glaire,  rougeâtre  ,  haute  dVn- 
viron  un  pied  &  demi ,  en  Europe  ,  &  même  en 
Afrique  ,  d'où  J'en  ai  reçu  des  exemplaires  ;  mais 
H  paroïc  qu'elle  s'tlève  beaucoup  davantage  en 
Amérique,  fa  hauteur,  (ëlon  M.  Jacquin ,  éga- 
lant celle  d'un  homme ^  ou  atteignant  fix  ou  fept 
pieds,  félon  le  P.  Nicolfon.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, glabres,  dentées,  portées  fur  d'aflez  longs 
Jjétiolcs.  Les  inférieures  font  les  plus  fetites  ,  & 
implement  ovales  ;  la  plupart  des  autres  ,  &  fur- 
tout  les  Çipérîeure^  ,  font  partagées  en  trois  lobes 
ovales-pointus ,  donf  celui  du  milieu  eft  un  peu 

f^hisgrand^  les  pétioles  font  légèrement  velus  en 
eur  côté  fnpéricur ,  &r  ont  une  glande  à  la  naif- 
fance  de  la  nervure  dorfale  qulls  forment  fous  la 
feuille.  Les  fl^ipules  font  prefque  filiformes  ou 
fitacces.  Les  fleuts  font  axilhires  ,  fo lirai res ,  fef- 
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pro rondement  en  douze  à  quatorze 
coupures  linraires  pointues,  droites,  &  un  peu  , 
épaîfTes;  l'iniérieur  eft  plus  grand  ,  fémi-quinque- 
fide  ,  jaunâtre  avec  les  nervures  &  les  bords  pour- 
pres. La  corolle  eU  campanulée-ouvcrte ,  jaune 
avec  une  teinte  rouge  &  le  fond  pourpre.  Cette 
plante  croît  mtiirclJement  au  Sénégal,  à  la  (an- 
née, dans  les  Antilles,  &  dans  l'Amérique  méri- 
dîonnle  :  on  îa  oultîye  au  Jardin  duRoi.O*(v.v.) 
On  fait  àes  confîrures  avec  fes  calices  :  elles  ont 
une  faveur  agréable  ,  &  font  rafraîchi  (Tantes.  On 
emploie  aufli  \ts  calices  &  les  feuilles  en  place 
d'Ofeille.,  &  pour  aflaifonncr  les  viandes. 

La  vaiiéré  k  a  fa  tige  &  i'^%  calices  verddtres , 
&  fes  feuilles  fiipéricures  fbnt  partagées  en  cinq 
loJ>es  qui  refl'emblent  prefqu'à  des  digitations. 

4a.  Ketmis  à  épi,  Hibifcus  fpicatus.  Hibifcus 
caule  hitto ,  foliis  lobntis  tomentofs ,  Jhpuiis utrin' 
que  frnis  y  floribus  fpicatis  fubfcJflUbus  N. 
•  Hihifcus  {fpicatus)  cjule  iiirto  :  foliis  cordads 
t^j'Iobûtis  vald'e  ' tofjientvjîs  y  floribus  f^icatis. 
JBotanique,  Tome  IJL 


fuhfeffiUhns ^.flîpuVs  utrinque  feXé  Cit.  DilT.  3. 
no..a40.  û  59.  f.  I. 

Sa  tige  eft  hérîfiee  de  poils  blancs  ,  longs*,  & 
réfléchis.  Ses  feuilles^  fbnt  péf îolées ,  cordiformcs  , 
arromlies  y  à  cinq  ou  fept  lobes-,  crénelées ,  ridées  , 
&  très-cotonnc  ufes  ;  Içs  inférieures  ont  de  plus 
longs  pétioles  que  les  autres.  Les  ftipules  font 
lineaiies-fubulées  ,  ciliées,  8c  au  nombre  de  fix 
de  chaque  côté  ou  environ.  Lis  fleurs  font  prefque 
feihles ,  dil'pofées  en  épi  terniinal.  Leurs  caKcev 
font  laineux  &  rouffeâtres  en  dehors  :  l'extérieur 
eft  monophyllc ,  divifé  profondément  en  huit  ou^ 
neuf  découpures  lancéolées;  rintcricur  eft  finii* 
quinqucfîde.  Le  litu  natal  de  cette  plante  n'eft  pas 
connu.  (  V.  /.  ià  L  J-ff.  ) 

43  Ketmib  piquante,  H'^'f/cL'^  r/r-rt*.  Vi^-ifcus 
tameniojus  ,  /oliis  rentfi  rtnihus  cnndris  ,  culyci'» 
bus  lamiLis  corolla  longioribus .  Cav .  Dî  fl"«  3 .  n" .  ij  5 .  : 
t.  67.  f  I. 

Hibifcus  urerts,  L.  F.  Suppl.  509* 

Cette  plante  eft  toment:  ufe ,  légèrement  pi- 
qua» te,  &  refieniblc  par  fa  grandeur  &  fon  afpccl 
à  i'Alcée  rofe.  Sa  tige  eft  herbacée.   Ses  fjuilles' 
font  rcniformes  ,  arrondies^  à  peine  lobées,  irré-' 
gulièrement  crénelées  ,  plus  tomenteufes  &"  plus 
pâles  en  deffous ,  &  larges  d'environ  cinq  pouces  ; 
leurs  pétioles  font  fouvent  plus  longs  qu'elles  Les 
fleurs  font  axillaires^  prefque  fellilcs,   &  ramafl- 
/ces  deux  ou  '  trois  enibmble.  Leurs  calices  fbnt  ' 
laineux  &  blanchâtres  ;  l'extérieur  eft  compofé  de 
dix  a  douze  folioles  linéaires '9  l'intérieur  eft  une- 
fols  plus  grand ,  a  prefqu^un  pouce  &c  demi  de  lon- 
gueur ,  &  eft  partagé  jufqa  à  moitié  en  cinq  dé- , 
coupures.  La  corolle  eft  un  peu  plus  courte  que 
le  calice  ,  purpurine  ,  velue  en  dehors ,  h  pétales 
oblongs  &  étroits.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Benne- Efpcrancc. 

44.  KETMifc  ferrugîneufe,  f-Iibifcusferrugineus» 
Hibifcus  tonisntofo  "ferrugineiis  ,  foliis  corda tis 
panda rïformibus  obtufis  crenulatis  ,  pedunculis pt' 
tiolis  longi(r:buSw  N, 

Hibifcus  {ferruginens  )  caule  tomentofo  ferrw 
gine»  ^foliis  cordatis  oHongis  ohtujis  ver  fis  bafîm 
latiorih'S  fcahris  flavefceririhus  ^  floribus  folitariis. 
Cav.  DiiT.  3.  n«.  a36.  t.  60.  f  i. 

Toute  la  plante  eft* couverte  d*un  duvet  court  ,  * 
tomenteux,  ferrugineux  ou  d'une  couleur  roufTeâ-  ' 
tre.  Sa  tige  eft   cylindrique,  rameufe,  tomen-' 
tf  ufe  ,  dure,  peut-être    Ugneufe  ,  moins  grofTb  ' 
qu*une  plume  a  écrire.  Sos  feuilles  font  alternes  ,  * 
pctiuiées,  uft  peu  en  cœur;  pandutifbrmes,  obtu* 
fes  ,  crénelées ,  lomentcufes  Se  roufTcâtres  ou  jau- 
nâtres des  deux  côtés  ,  &  un  peu  âpres  au  toucher. 
Les  plus  grandes  ont  à  peine  deux  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  ont  des  pétioles  un  peu  moins  longs. 
Les  ftipules  fbnt  petites  ,  fubulécs.  Les  pédoncule»  ' 
font  axlHaires ,  foUtaires,  umflores,  plus  longs 
çue  les  pctiolesw  Les  fkurs  ibnt  petites  ou  degrai^-^ 
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deu''  médiocre  5  leur  cal'ue  extérieur  cft  de  neuf 

ou  dix  folioles  itroites^  aiguës^  preftjue  fubu- 

"  Ices  i  l'intérieur  cft  un  peu  plus  grand.  Commerfon 

a  trouve  cette  plante  d^ns  Tille  de  Madagafcar. 

(^.  /•  ) 

45.  Ketmie  du  Sdncgal ,  Hbifcus  Senegaltnfis, 
Jtibifcu .  foîiis  cordatis  fubangulatis  tomcntops  , 
caifcum  interiore  brtviore  :  exùriorc  cancellato. 
Cav.  Diir.  j.  n®.  13  5.  t.  68.  f.  I. 

Touce  la  plante  eft  très-cotonneufe.  Sa  tige  eft 
rameufe ,  cylindrique-,  elle  efl  garnie  de  feuilles 
alternes,  pctiolées,  co rdi formes  ^  arrondies  ,  un 
peu  anguleufts  ,  crénelées,  à  cinq  nervures prin> 
cipa'es,  abondamment  cotonneufès  des  deuxcôtv5B. 
Les  ilipulcs  font  Itibulces,  tomcnteufès,  au  nom- 
bre de  deux  ou  4^vantagc  de  chaque  côte.  Les 
pédoncules  font  axillaires  y  uniflores ,  un  peu  plus 
coures  que  les  pétioles.  Les  fleurs  font  petites  , 
jaunâires.  leur  calice  extérieur  confifle  en  dix 
folioles  lîneaires-fubulées,  arquées  ,  montantes  | 
formant  co.iime  un  grillage  autour  du  calice  inté- 
rieur, qui  efl  un  peu  plus  court,  &  dont  les  dé- 
coupures ont  trois  liries  fiir  leur  dos.  Cette  phnte 
croît  au  Sénégal. 

Objcrv.  Nous  en  pofTédons  une  envoyée  récem- 
ment du  Sénégal  par  M  RoufTillon  »  &  qui  nous 
paroît  extrêmement  voifine,  par  (es  rapports  ,  do 
celle  q^i  vient  d'être  mentionnée  \  mais  (on  calice 
extérieur  n^efl  pas  plus  grand  que  Tintéricur ,  & 
fon  fruit  a  le  caraâère  de  celui  du  Pavonia.  Vtyei 
ce  genre. 

46.  Ketmis  appendiculée  ,  Hibifcut  fororius. 
L.  F.  Hibij'cus  f.liis  cordatis  cienarisfcabris  ,  ca- 
lyctbas  ^xterioribus  rereûbus  apice  dilatatis.  L.  F, 
Suppl.  311.  Cav.  DifT.  3  no  131. 

11  parole  que  c'id  dans  la  confidération  du  ca- 
lice extérieur  qu'il  faut  chercher  le  caraBère  le 
plus  reaiarquabl/  de  cette  efpéce.  Sa  tige  cil  her- 
ba^'^e  ou  li>us  lîgneiife  ,  cylindrique,  toute  cou- 
verte de  p  ils,  &  appuyée  contre  les  arbres.  Ses 
feuilles  (ont  alternes  ,  périolées ,  cordiformes , 
non  angul.u^es^  crêneLes^  ruàts  au  toucher, 
écartée. s  les  unes  des  autres.  Les  flipules  font  fubu- 
Ices,  trC'S-je-i'es  I  ts  pédoicults  font  axillaires, 
lu  jtaires  ,  uniOores,  pubcfcens  ,  de  la  longueur 
des  feuilles.  Le  calice  eft  velu  ;  l'cxrérieur  efl 
cômpofédc  dix  folioles  cylindriques,  ouvertes  en 
maii're  de  rayons  ,  disantes,  plus  courtes  que  le 
calice  intér  eur  ,  Sz  di'atées  à  leur  fommet  en  ^n 
appendi-  ft  jcordiforme  ,  obtus  ,  creufé  en  capu- 
chon^ Le  calice  intérieur  efV  campanule  ,  angu- 
leux-, plus  ^^and  ,  quînqucfide  ,  à  découpures 
ovale'^.  f  a  c' ralîe  .  hs  étamines  &  le  pflil  fort 
comme  dans  h  Ketmie  à  feuilles  de  Manihor.  la 
capiulc  t  ft  jrlu  courte  que  le  calice.  Cette  plante 
croît  aux  environs  de  Sirinam. 

47.  Ketmie  laériane  ,  Hibifcusfratcrnus,  L.  F. 
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UiblfcusfolVs  trilobls ,  ce  'ycihtts  ertencrrhui  nrd'U 
uretibus'.  apice  mucron^to  concavo^  L,  r .  Su]pl» 
311.  Cav.  no.  256. 

Anony  na.  Aierian.  Surin,  t.  57. 

Sa  tige  cil  herbacée  ,  lifle  ainli  que  toute  la 
plante.  Ses  feuilles  i'ont  pétiolées  ,  profcndcment 
trifîdes^  à  découpures  lancéolées,  oentées,  donc 
celle  du  milieu  efl  plus  grande ,  &  à  nervure  dor- 
fale  munie  d'un  port  glanduleux.  Le  calice  inté- 
rieur efl  anguleux  ,  une  Tcis  plus  long  que  l'exté- 
rieur, &  partagé  en  cinq  découpures  ov aies- obi ott- 
gues,  droites,  roidcs,  bordées  >  l'extérieur^  félon 
ce  qu'indique  la  phraie  ,  efl"  formé  de  dix  rayons 
cylindriques  ,  dont  le  Jbmmetcft  aiiicroné,  con- 
cave.  La  corolle  efl  jaune.  La  capfule  efl  presque 
globuleufe  ,  courte  ,  pubellbente  ,  à  cinq  loges  , 
&'  à  cinq  valves.  Cette  plante  crcnt  aux  environ! 
de  Surinam. 

48.  Kf.tmie  liffé  ,  Uihifcus  lavis,  U  bijcusgla^ 
her  fierb accus ,  foliis  trilôbis  ferra tis  acutiffimis  ^ 
pcduncuhs  axiilaribus,  N. 

Hibifcus  (  lavis  )  htrbdccus  glubfr^^  pedunculis 
folitanis  articulatis-  unifloris.  Scop.  FI.  Infubr. 
Part,  3.  p.  35.  t.  17,  Hibifcus  (miiitaris)  foliis, 
ferratis  kajiatis  acutiffimis  ,  fioribi:s  magnis  puU 
chcrrimis  y  peraUs  bipds.  Cav.  DilT.  6.  p.  JJX. 
n".  516.  t.  198.  f.  2. 

Ses  rapports  indiquent,  à  ce  qu'il  nous  paroit^ 
que  cette  plante  doit  être  phcée  entre  celle  qui 
précède,  &  les  deux  qui  fuivent.  Elle e(V glabre^ 
&  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à  fix  pieds ,  fur  pi u- 
fieurs  tiges  herbacées,  cylindriques,  lifTes  ,  um- 
pies  ou  rameufes,  &  pleints  demoèlle.  L'^s  feuilles 
font  alteineç,  pétiolées,  glabres  des  Jeux  côtés, 
dt  ntées  fur  les  bords  *,  les  inlcrieures  font  en  cœur  , 
pointues  ,  avec  un  ar!gle  court  de  chaque  côté  j 
les  autres  ,  8c  fur-tout  Ils  lupérieures  ,  font  divi- 
féesrn  trois  lobes  très  pointus^  dont  celui  du  milieu 
plus  grand  Ik  fort  ah>ngé^  les  fait  paroître  comme  ' 
hadées.  Les  pédoncules  fonr  axillaires ,  folitaires  , 
uniflores ,  épais  ,  &  articulés  «  ielon  M.  Scopoli. 
La  Peur  efl  grande,  campanulce  ,  blanchâtre  ou 
jaunâtre  ,  avec  une  tcinre  purpurine  &  des  veines 
ou  lignes  de  la  même  couleur  5  mais  fon  foAd  cft 
d'un  pourpre  plus  foncé.  Le  calice  extérieur  eft 
compofé  de  douze  à  feizs  folioles  très-ûroites-, 
lin.àires-fc«acécs;rintcrieureflun  p,u  plus  grand, 
fcmi-quinquefîde  ,  marque  de  cinq  ngnes  ou  cinq 
nervures  fur  chacune  de  Tes  découpures.  La  cap« 
fule  efl  oblongue  ,  quinqueloculaire ,  à  loges  po- 
lyfptrmes.  Cette  efpcce  croît  à  la  Loui fi ane  «.  félon 
M.  l'Abbé  Cavaniiles.  lp.(^v.f.) 

49^  Këîmie  des  mafais,  Hibifcus  paluprls^  lâ» 
H'bifci  s  caule  kerbacco  fnr: licijjin'o  ,  foliis  oî  atis 
fu!  trilôbis  Jubras  tomentojis  ,  fîoriius  L.xtiuri^ 
bus.  N. 

Rcania  pa^u/Iris  ,  flcre  purpureo,  Tournef.  lOC^ 
Altkaa  falufirit*  Bauh.FLD»  316.  AUhaa  horunjîs 
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/.  feregrrna.  Doà.  Pempt.  6^J.  AUhaa  Iniîcai 
ulmifelio  j  pra grandis  »  &c.  Pluk.  t.  6.  f.  3.  Hibif- 
eus  patufiris.  Mill.  Diâ.  n°,  18.  Cav.  DiflT.  3. 
ii*>,a37.  t-  6j.  f.  a. 

Elle  sVlève  à  la  hauteur  de  quatre  â  cînq  pîeds  « 
fur  des  tiges  (impies  ,  cylindriques,   verdatres, 
fêuîllées,  veloutées  vers  leur  fomincc.  Ses  feuilles 
font  pétiolées,  ovales,  pointues^  prcfqu'à  trois 
lobes  y  crénelées  fur  les  bords  ,  molles  ,  douces 
au  toucher ,   vertes  en  delTus  ,  blanchâtres  & 
finement  cotonneufes  en  defTous  \  elles  ont  deux 
à  trois  pouces  de  largeur  >  &  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  leur  pctioïe.  Les  pédoncules  font  aicil- 
laires  ,  uniflores ,  articules  près  des  calices  ,  &  la 
plupart  un  peu  plus  courts  que  les  pétioles  ;  ils 
rprment  d'abord  nn  corymbe  court  &  tcrmÎKal; 
mais  ils  dt  viennent   âhrrnes  &  écartes  entr'eux 
dans  les  aiiTelles  des  feuilles  fupéri dures  à  mcfure 
que  le  fommetdcs  tiges s'âlonge  &  fe  développe. 
tes  fteurs  font  grandes  ,   d'un  bJanc  jaunâtre  ,  ^ 
englets  des  pétales  pourpres.  Leurs  calices  font 
veloutés ,  Icgcrement  tomcnreux   S:  grifeâtres  5 
l'extérieur  eA  compofé  de  dix  à  douze  folioles 
linéaires  fubulces  ,  un  peu  plus  courtes  qi»e  l'in- 
térieur ,   dont  les  découpures  font  ovales  poin- 
tues ,  un  peu  nerveufcs  fur  le  dos.  Cette  plante 
croît  dans  l'Amérique  leptentrionale  ,   aux  lieux 
marécageux  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  "Jp. 
(  V.  V.  )  Wle  fleurit  en  Août. 

50.  RsTMiB  pétîoliflore ,  Hihifcus  mofcheutos. 
t.  Hib'tfcus  joliis  ovatis  ncu  minât  i  s  ferra  ris  ^  caule 
fmplic'tjfimo  ,  petiojis  fioriferis.  Lin.  &  Cav.  Diff. 
3.  n*».  13^.  t.  65.  f.  I. 

Ketmta  Africana^^  populi  folio*  Tournef.  lOO. 
jilthaa  rojca  peregrina^  forte  rofa  mofcheutos 
Plinii,  Corn.  Canad.  144.  t,  145.  Morif.  Hift.  a. 
p.  ï3a.  Sec.  j.  1. 19.  f.6. 

_  Je  prcfume  fort  que  cette  plante  n'eft  qu'une 
▼artété  de  celle  qui  précède  -,  elle  a  le  même  port , 
le  même  feuillage  ,  les  mêmes  calices ,  &c.  mais 
fes  pédoncules  ,  au  lieu  de  naître  immédiatement 
dts  aiffelles  des  feuilles  ,  font  portes  fur  les  pé- 
tioles mêmes  des  feuilles  fupérieures.  Linné  pré- 
tend^ que  cette  plante  rroît  dans,  la  Virginie ,  le 
Canada  ;  &  Cornutus  dit  pofitivement  qu'elle  eft 
originaire  d'Afrique  ,  où  elle  vient  dans  les  bois. 
ip.  (v./.) 

51.  KsTMic  â  petites  fleurs  ,  Hihifcus  micran- 
thus.  L.  F.  Hibïjcus  foliis  fubrotundis  ftrratis  , 
corollis  reflexis  obliquis,  L.  F.  Suppl.  308.  Cav. 
DifC  3,  no.  aai.  t.  66.  f.  i. 

La  petiteife  de  Ces  feuilles  &  de  (es  fleurs  la 
rendent  aife^i  remarquable  ^  aucune  autre  «fpèce 
connue  de  ce  genre  n'en  ayant  de  plus  petites ,  & 
la  confidération  de  Ces  rapports  nous  l'eût  fait 
placer  auprès  de  la  Ketmie  hérifée  (  Hihifcus 
Mrtus  )  y  ii  Liiifié  fils  ne  l'eât  indiquée  annuelle. 

Sa  nge  eft  rameufe,  cylindrique  j  meiine  ^  dure  y 
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verdâtrQ,  haute  d'un  pied- ou  davanfage ,  &  char- 
'gée  de  poils  courts  &  en  étoile  dans  fa  partie 
fupérieure.  Ses  feuilles  font  petites^  pétîolées, 
alternes,  arrondies,  denrées  en  fcio,  verdâtres 
des  deux  côtés  avec  des  poils  en  étoile  ou  fafci* 
culés  ;  elles  font  longues  de  quatre  à  fix  lignes  , 
&  ont  un  peu  l'afpeft  de  celle»  de  VAynia  pufîla. 
Lesïlipules  font  fubulées.  Les  pédoncules  font 
axillaires ,  uniflores ,  articulés  ,  plu^  longs  que 
les  pétioles  &  feuvent  plus  longs  que  les  feuilles» 
Les  fleurs  font  petites  ,  à  pétales  refléchis.  Leur  , 
calice  extérieur  efl  de  fix  ou  fept  folioles  fctacécs , 
plus  courtes  que  le  calice  intciîcur.  La  capfule 
eft  ovoïde  ^  plus  grande  que  le  calice;  elle  con- 
tient des  fcmences  lanugineu fes.  Cette  Ketmie 
croît  dans  les  Indes  orientales  y  Se  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  Q.  {v,f,) 

$a.  Ketmii  véficuleufe  ,  Hihifcus  vejîcarius. 
HtU fous  foliis  trifidis  fubquinquelobts  incifïs  obtU' 
fis  ,  pedunculis  longiufculis ,  calyce  inflato.  N, 
'  Ketmia  veficaria  vulgans.  Tournef.  lOO,  Alcea 
veficaria.  Kauh.  Pin.  317;  Dod,Penipt.  G'^j.  Alcea 
peregrina  Jdlifetiual  Lob.  Te.  6j6.  Ab.haa  vefi^ 
carii  veneta.  Motif.  Hift.a.  p.  533.  rfi,  if.Ketmia 
trionum.  Stop.  Carn.  éd.  1.  n^.  862.  Hibifcus 
trionum.  Mill.  bift.  n©.  19.  Allion.  Fi.  Pcdenu 
n^  1413.  Lin.  var.  ^,  quoad  defcriptionem  non 
verèfynonyiTiiam.  Hibifcus  veJicarius.Czv,  DiflT.  3, 
no.  i>3.  t.  64,f.  a. 

C'eib  vraifemblabîement  celle-ci  quel'on  trouve 
en  Italie  ,  &  qui  e(V  la  Ketmie  vc  iiculeulè  com- 
mune ,  que  les  anciens  Botanifles'ont  connue  : 
elle  n*eft  peut  et  e  qu'une  variété  de  lafuivanre  ; 
cependant  elle  en  diffère  conflamment  par  fes 
feuilles  plus  larges  ,  plus  obtufes  ,-  &  qui  ne  font 
pas  divifces  ju(qu*au  pétiole.  Au  refte.,  en  la 
iuppofant  une  variété  de  la  fuivante  ,  il  ne  faut 
pas  dire  avec  Linné  ou'elle  efl:  une  produâion  de 
celle  qui  fuit  fécondée  par  le  Maiva  Capenfis  ; 
on  n'a  aucune  preuve  de  ce  fiitt,  &  cette  aflertion 
de  Linné  équivaut  à  une  femblable  de  Linné  fils 
fur  fon  Monfonia  plia ,  &  à  bien  d'autres  de  cette 
forte ,  qu'on  trouve  dans  les  Ouvrages  des  Bota- 
niftes. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  herbacées ,  hautes 
d'un  pied  ou  un  peu  plus  ç  un  peu  r^imeuies,  bif- 
pides ,  à  poils  faiciculés  légèrement  âpres  au  tou« 
cher.  Ses  feuilles  font  prefque  palmées  ^  divifées 
un  peu  au-delà  de  moitié  en  trois  grandes  décou* 
pures  incifées  ,  lobées  ,  inégalement  dentées  ^ 
obtufes^  verteil  des  deux  c6tés,  méiliocremenc 
relues  en  deflbus,  &  portées  fur  des  pétioles  hériffts 
eu  hifpides  ;  les  feuilles  inférieures  font,  arron- 
dies ,  crénelées ,  non  divifêes.  Les  pédoncules  (ont 
axillaires,  folltaires,  hifpides,  uniflores^  arti- 
culés vers  leur  Ibmmet,  &  au  moins  une  fois  plus 
longs  que  les  pétioles.  Les  fleurs  font  d'un  jaune 
foufre,  i  pétales  teints  d'an  peu  de  pourpre  fur 
les  bords^   tachés  de  violet   ou  d'un  pourpre- 
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noirâtre  i  leur  bafe,  &  cotnnKï  tronqués  obKque- 
nicnt  à  leur  Ibmmct.  Ces  fleurs  font  de  peu  4e 
durée,  ce  qui  les  a  fait  nommer  fîeti/'s  d'une  heure  ^ 
fi>s  hora  ;  mais  il  s'en  épanouit  tous  les  jours  , 
Ik  elles  le  fuccèdent  ainfi  pendant  un  temps  con- 
fidcrable.  Lebr  calice  extérieur  eft  formé  de  dix 
à  douze  folioles  linéaires-fubulées  \  l'intérieur  eft 
plus  grand,  ovale,  véficuleux,  anguleux  »  tranf- 
parent ,  rayé  de  pourpre ,  fémi-quinquefide.  La 
capfule  eft  ovale ,  enflée  ,  noirâtre  ,  velue  ,  non 
l'aillante  hors  du  calice.  Cette  plante  croît  dans  le 
Carniole ,  aux  environs  de  Vcnjfe  ,  &  dans  le 
Comte  de  Nice  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^ 
0,  (  V.  V.  )  Elle  fleurit  pendant  les  mois  de  Juil- 
let,  d'Août  &  de  Septembre. 

^3«  Kbtmie  trifoliée  ,  Hihifcus  trionufn^  L. 
Hi 'ifcus  foliis  ufque  ad  petioîum  divijîs  triparti" 
tis  :  foliolit  angujîls  ferrato  -  dentatis  ',  Citlyce 
infiato.  N. 

Ktttma  yejicarîa  Afrcana.  Tourne f,  ÏOI.  Alcea 
jtf ricana  f.  vejîcaria  trifolia  glahra  ^  fljre  fulphu-- 
reocumunguihus purpureiSkBsirrel.  le.  ^7%^Hihif- 
cu^  trionunu  Lin.  &  Cav.  Diff.  3.  n«.  154*  t.  64* 
.f.  1.  Ketmia,  Sabb.  Hort.  i,  t.  55.  Hihijcus  Afri" 
canus.  Mill.  Difl.  no.  ao, 

0.  H  bifcus  (  tcrncLtus^  caule  humili  herbaceo^ 
foins  ternitis  y  cafycibus  injîatis,  Cav.  DilT.  j." 
n°.  255.  t.  64.  f.  3.  Jn  Alcea  venetaf,  veficana 
trifolia  ,  &c.  Harrel.  le.  471. 

Cette  7f^rm/\?  me  paroîtconftammentdiftinguéc 
de  la  précédente  par  Ion  feuillage-,  mais  elle  lui 
refTeuible  beaucoup  d'ailleurs,  &  a  prefque  le 
même  port  &  la  même  frudification  :  elle  s'élève 
à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  fur  des 
.  tiges  herbacées  y  hifpides  y  plus  ou  moins  rameu- 
fes.  Ses  feuilles  font  pétiolces ,  diviCces  jufqu'au 
pétiole  en  trois'parties  ou  folioles  étroites ,  den- 
tées., légèrement  inciices,  &  dont  celle  du  milieu 
efl  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  ^  ces  feuil- 
les font  glabres ,  excepté  fur  leur  nervure  pofté- 
rieure  ;  leurs  pétioles  font  un  peu  courts  ,  veltis 
-ou  hifpides.  Les  pédoncules  font  axillaires,  foli- 
taires  ,  hifpides,  articulés ,  uniflores,  an  peu  plus 
longs  que  les  pétioles^  La  frudification  eft  comme 
dans  celle  qui  précède.  Cette  plante  croît  en  Afri- 
que, d'où  M  Sonnerat  m'en  a  rapporté  des  exem- 
plaires deffechés  ;  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
©.  (  f.  V,  )  La  variété  <?  cft,  moins  hifpide ,  &  a 
les  folioles  de  fcs  feuilles  plus  étroites ,  plus  régo* 
llcrement  dentées* 

♦  H' bifcus  (fipîpîex)  foîiis  cordarfs  rrilobis 
répandis  integernmis  ^  eaule  arboreo  fimpUcijJi" 
mo»  lin. 

*  Hihifcus  (  Brajîlienfis  )  foliis  cordatis  denti^ 
culatis  ,  cal/cihus  rxierioribus  duplo  longioribus  > 
c aille  fruticofo  ,  rarnis  hiris,  l  in.  CjUx  liMierior 
8  -  p/ylius  ;   cjpfula  J  -  cocca^  "^ .  Ati  Pavonict 

jpeçies  ? 


■  *  ffibifcus  .(  panduraformis  )  JoUis  cordaio^ 
larïceolatis  denticulads  tomentojis ,  caule  kirto» 
Burm.  FI.  Ind.  p.  1 5 1 .  t.  47.  f.  a. 

^Hibifcus  (flavus)floribuT  dccandrU  ^  foliis 
petiolatis  ovalibus  ferratis  obtujîs  fcabris.  Forsk. 
-^gypt.  ia6.  no.  94. 

^  tiibhfcus  {purfureus)  foliis  cor^atô-oblongis 
acutis  ferratis  ,  flJribus  purpureis  ,  ê  c.  Forsk. 
iîîgypt.  Ibid.  n<  9j.  Capfula  fupernè  feptem- 
aUta. 

*  Hibifcus  (  tripartitus  )  foliis-  tripartitis  :  lohis 
lanceolatis  ferrans  y  Forsk.  uïgypt.  Ibid.  n®.  96. 
Conf.  Cum  Hibifco  triono» 

*  Ht  bifcus  ipalmatus)  foliis  palmatis  dentatis 
glabris  bipollicaribus  ,  eaule  hifpido ,  calycis  eX" 
terioris  laciniis  lincaribus,  Forsk.  .^gypt.  Ibîd« 
n«.  97. 

*  Hibifcus  (  flavffbens)  caule  hirfato  ,  pilis 
aureis  ;  foliis  palmato  -  quinquelobatis  hirfutis  » 
floribus  numéro  fis  termiiialibus,  Cav.  DilT.  3. 
n".  ^41.  t.  70.  f.  3. 

Nous  avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de  JuiTiea 
l'exemplaire  qui  a  fervi  à  M.  l'Abbé  Cavanilles 
pour  l'établiiTement  de  fon  Hibifcus  flavefcens  ;  il 
nous  a  paru  que  ce  n'étoit  qu'une  fommité  de 
VHibifcus  abelmofchus  ,  dévedoppce  impar&ito- 
ment. 

ObfervationS" 

VHibifcus  màlvavifcus  fera  mentionné  dans  cm 
Diâionnaire  au  mot  Mauvisque  ,  en  latin  Aial^ 
vavifcus  ;  nom  générique  impofé  par  Dillen  ,  & 
qu'il  ne  convient  pas  de  changer  pou^  adopter  le 
nouveau  nom  Achania.  A  l'anicle  Pavonia  ,  no^s  , 
traiterons  de  VHibifcus  pentaçarpos  ,  Y  Hibifcus 
Zeylanicus  y  VHibifcus  fpintf ex  ^  Se  VHibifcus 
pramorfus  de  Linné. 

Nous  ne  pouvons  6tre  du  fentimeat  de  M.  THé»- 

,  ritier,  qui  fait  du  Solandra  lobata  de  M.  Murrai^ 
uaeerpècc à* Hibifcus  {Hibifcus  folandra.  VHériïï.  * 

^  Stirp.  Fafc  5.  p.  103.  t.  49.),  en  convenant 
que  cette  plante  n*a  point  de  calice  extérieur^  Les 
raifons  d'après  lefquelles  M.  THéritier  s'autortf« 
dans  ce  changement  y  ne  nous  paroilTent  point 
fondées ,  fur-  tout  à  l'égard  des  plantes  malvacées  , 
qui  offrent  dans  la  confidération  de  leur  calice  , 
les  caraâcres  les  plus  convenables  pour  la  dit^inc^- 
tion  des  genres  de  cette  famille  ,  cotnme  Linné 
l'a  très-bien  remarqué.  Voici  en  effet  comment 
il  s'exprime  à  cei'u)et  dans  fon  Gênera plantarum 

(  P-  346>  )  . 

Divi/à  fuert  gênera  kujus  cîajjis  h  foîo  fru3u  , 

\    qui  non  fuficit  :  hinc  ad  fidia  confùgere   necffPs 

rifum  fuit  plurimis*  l^os  gênera  diftinguimus  à 

calyccy  quimagni  momenti  efiy  &  limitas  abfolutos 

p^nit* 

K I E L  (  le  )  ,  FRUTBX  excacans.    Rumplk» 
Amb.  4.  p.  I3O.  t.  65. 
Acbrïiieau  des  Moluques^  qui  parott^encorQ 
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^coTiAu  ies  Botanîftes ,  &  dont  on  fe  fert  dans  le 
pays  pour  teindre  en  noîr*  11  efl  rempli  d'un  fuc 
laiteux  très-nuifible  ,  qui  eft  blanc  d'abord ,  mais 
qui  prend  en  fe  deiféchant  une  couleur  bleuâtre. 
Cet  arbriffeau  efl  glabre  &  d'une  forme  alTez 
éicgante;  Ces  feuilles  font  alternes',  pétiolées^ 
ovales-  pointues ,  prcfqu'en  cœur,  ondulées ,  mol- 
les, &  d'une  couleur  glauque.  Lesfleurs  viennent 
aux  fommités  des  rameùux  fur  des  grappes  fpici- 
formes.  Ces  fleurs  font  d'un  vert  jaunâtre ,  fla- 
belliformes  ,  ont  des  étamines  courtes  ,  velues  , 
à  anthères  noirâtres^  elles  produîfènt  des  baies 
arrondies,  anguleufqs,  d'un  vert  bleuâtre,  &rc. 
N'ayant  point  de  détails  précis  fur  la  fruâifîcation 
de  cet  arbriffeau  ,  nous  ne  pouvons  dire  s'il  appar- 
tient à  un  genre  connu  ou  nouveau  -,  auffi  ne  lui 
donnons-^nous  aucun  nom  botanique.  Il  pàroit 
diftérenf  de  VExçtrcaria  agallochum^  &  des  Rkus 
dont  il  a  un  peu  l'afpeô. 

KIGGELL/\TRE  d'Afrique ,  KiGGELZARiA 

'Africariû,  L,«  Kiggellariû.  Lin.  Hort.  ClifF.  46'!. 
t.  a9  Mill.  3)ia.  &  Mill.  Illuftr.Fabric.  Hehnft. 
p.  414.  Fem.  Kniph.  Cent.  ci.  n**.  jy.  Maf.  Gœrtn. 
de  Frud.  p.  ac6.  t.  44.  f  4, 

Evvnymo  aàfinis  JE(h  icpicafempervirens ,  fru  du 
globofo  jcahro  ^foliis  fiiUcis  rîgidis  Jcrratis, Hersa. 
Lugdb.  !239.  Pluk.  Alm.  139.  1. 176.  f.  3.  Laurus 
non  edoraia ,  frircln  globofo  ,  Africana.  Sterb. 
Citr.  2^6.  t;.  la.  f.  B.C.D. 

Arbriffeau  exotique  ,  qui  paroit  avoir  des  rap- 
ports avec  les  Clutellcs  ,  te  qui  coni>irue  un  genre 
particulier  *,  dont  le  caraâère  eflentiel  eft  d'avoir  , 
dts  fleurs  dioïques  ;  les  mâles  k  calice  de  cinq 
folioles  y  cinq  pétales  ,  cinq  écailles  ou  glandes 
trilobées  y  &  dix  éiamines  ;  Us  femelles  à  calice  , 
corolle  &  glandes  comme  dans  les  mâles ,  cinq 
fiylès.  Une  capfule  J'upérieure  y  uniioculaire  & po^ 
lyfptrme. 

Cçt  arbrî^eau  efl  fort  rameux ,  &  au  Jardin  du 
Roi ,  où  Ton  efl  obligé  de  le  tenir  en  cai(fe  y  il 
s'élève  4  cinq' ou  fix  pieds  de  hauteur.  Ses  rameaux 
Ibnt  cylindriques,  veloutés  ou  cotonneux  vers 
leur  fommet  -,  caraâère  qui  eft  plus  marqué  'dans 
les  individus  mâles  que  dans  les  femelles ,  &  qui 
l'eft  encore  davantage  fur  les  individus  non  cul- 
tivés. Les  feuilles  font  alternes  ^  ovales-lancéo* 
lées  ,  denrées  fur  les  bords  ,  verres  &  à  peu  près 
glabres  en  deffus  avec  àe^  glandes  dans  les  ailTellcs 
des  nervures ,  &:  chargées  en  deffoi»s  de  poils  courts 
ou  même  de  duvet  cotonneux  -,  elles  font  porrées 
fur  des  pétioles  beaucoup  plus  courts  qu'elles  -, 
furies  jeunes  pieds  ces  feuilles  font  alongres , 
falîciformes  ,  à  dents  aiguës  afTez  remarqiiables. 
lesfleurs  (ont  petites,  d'une  couleur  herbacée 
ou  blanchâtre  ,  &:  dilpofées  latéralement  ou  dans 
les  aiflellcs  de$  feuilles,  Cwr  des  {grappes  coryni- 
bifbrmes  ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles  : 
dans  les  individus  mâles',  ces  grappes  font  plus 
garnies  que  dans  les  femelles }  mais  dan?  ces  der- 
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nîers,  tes  pédoncules  ne  font  pas  unlfleres,  04 
s'ils  le  font,  ce  n'eft  que  par  a  vertement.  Les  pc^ 
doncules  font  cotonneux  &  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  dioïques ,  c'eft^à-dire  toutes 
mâles  fur  certains  pieds  ,  &  toutes  femelles  .fur 
d'autres. 

Chaque  fleur  mâle  a  lo.  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées,  concaves,  ouvertes,  velues  ou  cotcn- 
neufes  en  dehors  -,  a°.  cinq  pétales  oblongs  ou 
linéaires,  d*un  blanc  pâle,  un  peu  plus  grands 
que  lo  calice  ;  en  outre  cinq  petites  écailles  jau* 
nés,  obtufes,  trilobées,  adnces  à  l'onglet  des 
pétales  *,  30,  dix  étamines  dont  les  filamens  un  peu 
moins  longs  que  les  pétales,  portent  des  anthères 
ovales  ou  ojjlongues,  perforées  a  leur  fommec 
comme  dans  les  Morclles. 

Chaque  fleur  femelle  a  un  calice,  des  pétales, 
&  des  écailles  comme  la  fleur  mâle  ;^  fon  centre 
eft  occupé  par  un  ovaire  fupérieur ,  arrondi ,  velu , 
chart^é  de  cinq  ftyles  ouverts ,  à  ftigmates  fim- 
pies ,  quelquefois  bifides. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe  ,  coriace  9 
veloutée  &  fcabre  en  dehors,  uoiloculaire ,  qutn- 
quevalve ,  &  qui  contient  pluficurs  lemcnces 
arrondies- angukufes,  enveloppées  d'une  cuniqut 
propre. 

Cet  arbriffeau  crott  naturellement  en  Afrique  , 
&  eft  cultivé  depuis  long-temps  au  Jardin  du  Roi. 
Il  y  fleurit  vers  le  mois  de  Mai  -,  les  pieds  femelles 
n'y  donnent  point  de  fruit,  fj ,  (  v.  v.  )  Les  exemr 

glaires  de  cet  arbriffeau  que  j'ai  reçus  du  Cap  de 
ionne-Efpérance  femblent  appartenir  à  une  va* 
riété  en  ce  que  les  feuilles ,  fort  cotonneufe 
en  delTous ,  font  ovales  ou  ovales*oblongucs  ^ 
à  peine  dentées  fur  les  bords. 

KILCOLA  (le),  KiZCOLA'Tsjetrl.  Rheed. 
Mal.  10.  p.  IT3.  t,  J.  Baccifera  Indica ,  foLis 
adverflsjfionbui  tetrapctalis  umbellatim  dijpofitis. 
Raj.  Suppl.  358.  ♦  r 

Plante  du  Jlalabar ,  encore  inconnue  des  Bora- 
niftes  ou  au  moins  indéterminée ,  ayant  le  porc 
d'un  Ciérodendron  ou  d'un  Premna  (  And?.rèfe  )  , 
mais  qui ,  paroiffant  ùvoir  l'ovaire  fous  la  fleur  , 
eft  vrai^mblablement  de  la  famille  des  Rubiacées. 
Ses  baies  didymes  ,  biloculaires  &  diTpermeSy 
nous  font  même  foupçonner  que  c'ejl  une  Ixore  , 
i&  qu'elle  eft  voifine  de  notre  Ixore  lancéolée. 
Rheede  rie  Ta  vue  qu'en  fruit-,  il  a  pris  le  petit 
calice  quadfifideqi'i  cOtironne  les  baies  pour  qua- 
tre petiis  pétales  d  un  vert  brun.  Viy^l  Ixoke, 

KTLLINGE,  Kyllingia;  genre  de  plante 
unilobée ,  delà  faimile  dcS  Souckets,^  qui  a  des 
rapports  avec  les  .Scjrpes  ,  les  Choins  >  &:c,  8c  qui 
comprend  des  herbes  exotiques,  à  feuilles  fim- 
ples,  graminées,  fr  à  fieurs  glumacées ,  ram^i^frées 
en  une  ou  plufieurs  t*tes  termina'es. 

Le  car.» aère  efftntiel  de  ce  g^nre  eft  d'avoir, 
une  If  die  caUcinale  âr  une  baie  fioralc  bivahês  ^ 
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tnUkamznes;  nnfeulflyU  i  deux  ou  troufi'gmor 
Us.  Une  fcmence  cnvelopfé^  dans  la  bâU  florale. 

CARACTftltS     «KVÉRIQUB. 

Les  fleurs  font  ramalTées  en  tête  ou  en  épt ,  & 
.diftinguées  ou  ii^parées  par  des  écailles  oblongucs 
&  unifiores. 

Chaque  fleur  z  I\  unebâlecalieinale  comprimée^ 
fomée  de  deux  valves  inégales  ^  lancéolées ,  con- 
caves ,  &  Jcnc  une  cft  plus  grande  que  l'autre  $ 
do.  une  b'âle  florale  ou  irterne  ,  plus  grande  que 
la  bâle  calictnale  ,  comprimée ,  compofée  de  deux 
valves  lancéolées^  aiguës  ,  carinées  y  Se  inégales  s 
)o.  trois  ctamines  dont  les  fîlamens  fubulés  ,  pla- 
nes y  portent  des  anthères  linéaires  ,  droites  ; 
4**.  uB  ovaire  fupérieur  ,  ovoïde  ^  applati  d'un 
cote  y  chargé  d'un  feul  (Vyle  ,  bifide  ou  trlfide  à 
fon  fommet  «  à  fiigmates  (impies. 

Le  fruit  efk  une  femence  oblongue,  trigône, 
rlabre  ou  non  environnée  de  poils,  &.  enveloppée 
dans  la  bâle  dtnile. 
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l.KiLLiNGsmonocéphale,  KylUngia  monoce^ 
fkala.  R.  KyUingia  eulmo  filiformi  triquetro ,  ca- 
pitula  globofo  fejjlli ,  involucro  triphyîlo  longijimo. 
Rottb.  Gram,  13.  Lin.  F,  Suppl.  1Ô4. 

Pee-mottenga.  Rheed.  Mal.  il.  p.  99.  t.  53. 
Gramen  cyperoïdes  Maderafpatétnum  ,  capitula 
grandiori  jîmplîci gfobojb  candicanre  y  ad  fummum 
caulem  mediofoliorum  feJl/ili.  Pluk.  Amalth.  113. 
Cyperus  fibratus  y  fpicis  Juhrotundis  magnis  Jïngu- 
laribus ,  foliis  Jeffilibuts.  Morif.  Hift.  3.  p.  ajS. 
n  ,  î8.  Gramen  capitatum,  Runrph.  Arob.  6.  p.  8. 
t.  3.  £  1.  An  thryocephalon  nemorale.  Forft.  Gen. 
p.  I$0.  t.  6j.  or  KyUingia  ejufd.  Prodr.  p.  7. 
«•.  31. 

^  Cette  plante  n'eft  point  le  Schanus  (oloratus  de 
Linné ,  quoique  ce  liotanide  ait  rapporté  â  fon 
Sckanus  quelques  fynonymes  appartenant  à- cette 
Killinge  ;  &  l*on  voit  clairement  par  ces  mots  de 
fa  phrafe  didinôive  {involucro  piano  variegato)  y 
&  par  lefynonymede  Sloane,  qu'il  n'aeucon- 
•oiflance  que  de  notre Choin  éroiléno.  II.  (Scka- 
nus fteUatus  )  ,  qui  eft  fort  différent  de  la  plante 
dont  nous  traitohs  ici. 

Cette  Killinge  poufle  de  fa  racine ,  qui  eft  ram- 
pante &  fibreufe  ,  des  tiges  menues  ,  triangulai- 
res ^  fans  nœuds ^  feuillces  infcrieurement,  & 
longues  de  cinq  h  fept  pouces.  Les  feuilles  font 
linéaires,  zramînées  ,  un  peu  carinées  ,  vertes  , 
elabres  ,  (cabres  fur  les  bords,  &  prefque  de  la 
longueur  des  tiges  qu*elle$  enveloppent  infcrieu- 
rement  par  leur  gaine.  Cette  gaîne  eft  blanchâtre 
8c  membraneufe.  Les  fleurs  viennent  en  une  feule 
tête  terminale ,  Teftlle ,  ovale  ou  preique  globu- 
teufe ,  blanchâtre  ,  accompagnée  d'une  collerette 
4e  trois  &  quelquefois  quatre  feuilles  fort  Ion- 
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gnes,  tont-l-fatt  vertes,  &femblables  aux  autres 
reuilles  de  la  plante.  Souvent  la  tête  de  fleurs  eft 
un  peu  reniée  d'un  côté  à  fa  bafe  ,  &  femble 
prolifère  :  nous  polTédons  des  exemplaires  dans  ce 
cas  ,  &  le  Tkryùcephalon  de  MM.  Forfter,  qui 
Teft  aufli,  nousparott  appartenir  plutôt  à  cette 
efpcce  qu'à  la  AHiinge  tricéphale.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  Orientales ,  les  Moluques, 
à  Othairi ,  à  Madagalcar  ,  &  au  Magellan  -y  elle 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /  ), 

a.  Ktliinge  du  Pérou  ,  KyUingia  Pcruviana*^ 
KyUingia  culmo  triquetro  infime  t  oginato  »  £«va- 
lucro  tripl yllo  y  capitulofejfilifuhglohofo.  N. 

Peut-être  cette  Killinge  n'eft-elle  qu'une  va- 
riété de  la  précédentes  mais  elle  cft  prefque  fans 
feuilles  f  n'ayant  dans  fa  partie  inicrieure  que 
quelques  ga-nes  ,  comme  dans  V Eriophoruin  va- 
ginatum  «  dont  la  fupérieure  cependant  s*alonge 
en  une  feuille  courte*  La  tige  eft  longue  de  plus 
d'un  pied ,  triangulaire  Se  nue  dans  fa  partie  fupé- 
rieure. La  collerette  eft  de  trçis  feuilles,  dont 
une  eft  très-petite  ,  prefque  fctacée,  S:  les  deux 
autres  beaucoup  plu  s  grandes,  n'ayant  néanmoins 
que  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  La  tête 
de  fleurs  eft  ovale-globule'ufe  ,  fellile ,  &  termi- 
nale. Cette  plante  a  été  trouvée  au  Pérou  par 
M.  Dombey.  (  v.  /.  )  Elle  paroît  différente  àuKil' 
lingia  bevifolia  de  M.  RottboU 

3.  KiLiiMCE  trîcéphale ,  2fy Wm^/tf  triceps.  K. 
Kyllin^ia  capitulis  terminait  tus  glomeratis  fubterf 
nis  femlibus.  Rottb.  Gram.  p.  14.  n^.  I5.  c«  4. 
f.  6.  Lin.  F.  Suppl.  104. 

Mottenga.  Rheed.  Mal.  la.  p.97«  t.  Jl.  /1//1- 
cellus  Maderafpatenfis  y  capitulis  campa âteribus^ 
acumine  bifido  longiori,  Pluk.  u  197.  f.  7-  ^Gra^ 
men  cyperoïdes  parvum  tricephalony  è  regioni 
Maderafpatenfi,  Pluk.  Amalth.  p,  111.  An  Gra- 
men cyperoïdes  minusyjpica  compaSafubiotunda 
viridi  y  ràdice  adora  ta*  Sloan.  Jam.  Hift.  I.  p.  1 19. 
t.  78.  f.  a.  Schanus  niveus.  Lin. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  I» 
Kiljinge  monocéphale  ;  mais  elle  en  eft  diftinguée 
par  fes  têtes  de  fleurs.  Sa  racine  eft  tubéreufe  , 
nbreufè ,  odorante  ;  elle  pouffe  des  tiges  très* 
menues  ,  prefque  filiformes ,  triangulaires  ,  lon- 
gues de  fix  ou  fept  pouces.  Ses  feuilles  font  gra- 
minées ,  verdatres  y  un  peu  plus  courtes  que  les 
tiges.  La  collerette  eft  formée  par  trois  ou  quatre 
feuilles  inégales  &  étroites.  Les  têtes  de  fleura 
font  petites  ,  blanches  ,  ovales- oblongues  ^  & 
ramaH'ées  au  nombre  de|  trois  (rarement  quatre)  , 
en  un  paquet  (ëfTile  &  terminal.  L'une  de  ces 
têtes  eft  plus  grande  que  les  deux  autres.  Cette 
plante  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  &  nous  a 
été  ^mmuniquée  par  M.  Sonnerat.  {v,f,) 

4.  Killinge  panîcée ,  KyUingia  panicea.  R* 
KyUingia    umbeUa   terminait  :  jpic'u  fejplibuê 
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ftdttncuhiifqne  cylindricis  imbrhatis  ,  involucrif 
univerlali  fubtctraphyiio  ,  fartiali  nullo*  Lin.  F. 
2JuppU  iO». 

Kyllingia  (panicea  )   culmo  fetaceo  triquetro  , 


fpkis  cylindricis  imbricatïs  yjlorihus jtriquetris 
ft^  l6.  t.  4.  f.  i« 


Jub  lais    ereâ)' paiifiùbus*   Kottb.    Grain.  IJ. 


Sa  tige  eÇi  ietacée  ou  fiiîforme  ,  triangulaire , 
feuillce  i.ifjrieurement ,  &  longue  d'environ  (èpt 
poucLS  Ses  feuilles  (ont  linéaires-ietacées,  cari* 
Ticcs,  à  bords  réfléchis  y  &z  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  tige.  La  collerette  eft  formée  de  qua- 
tre feuilles  inégales^  icmbiables  d^aiileurs  à  celles 
de  la  tige.  Les  fleurs  font  embriquées  &  difporées 
fur  plulieurs  épis  cylindriques,  dont  les  un»  font 
ièfTiles  y  &  les  autres  font  pédoncules.  Ces  épis 
ne  font  qu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq ,  &  n'ont 
point  de  cellerette  partielle.  Cette  plante  croit 
tu  Malabar,  dans  le  Levant. 

"*  5.K1LLINGIB  à  ombelle  ,  KiUlneia  umhellata. 
R.  Kyllingia  umbella  ierminali  ;  fpicis  feffilibus 
feduîxuliitifque  cylindricis  fquarrojîs  ,  in^olucro 
univtrjalipolyphyllo  ^  pariiali  triphyllo.  Lin.  F, 
Suppl.  îoj* 

Kfiling-a  (  umbellat^  )  culmo  triquetro  :  um* 
bella  Jlriâij/imajtmplici ,  Cp'cis  terminalibus  foli' 
tariis  jfiorttus  confirtisrefiexis.  Rotfb.  Gram.  i  j, 
n".  17.  t.  4.  f.  a. 

£ile  eft  plus  grfflSdc  que  celle  qui  précède ,  & 
fon  ombelle  eft  conipoféed'iin  plus  grand  nombre 
d'épis  qui  ont  des  collerettes  partielles  .  ce  qui 
l'en  diftingue  principalement.  Sa  tige  eft  haute 
d'un  pied  ou  davantage^  menue  ,  triangulaire  , 
Se  feuiiléc  inférîpurement.  Ses  feuilles,  au  nombre 
de  cinq  ou  environ  ,  font  graminées ,  carinces  , 
fcabres  fur  les  bords  &  leur  angle  dorfal  ,  plus 
longues  que  la  tige  ,  8c  d'un  vert  pâle  ou  glau- 
que. La  co.lerette  unîyerfellc  eft  de  dix  feuilles 
plus  longues  que  l'ombelle ,  &  qui  paroiTent 
d'ailleurs  femblables  aux  autres  fevitles  de  la 
plante.  L'ombeile  eft  ter.-nin  île ,  grande  ,  cpm- 
pofee  d3  dix  à  quinze  épis  cylindriques,  fquar- 
reux  ,  les  uns  fclliles ,  &  les  autres  pédoncules. 
Sous  chaque  épi  pédoncule  ,  onobferve  une  colle- 
ferre  parcidle,  formée  de  trois  folioles  lîncaires- 
fubutoes,  caduques  ,  plus  courtes  que  Tépi  môme. 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales, 

♦  KylUngiA  (  Sumatrenjjs  )  umhella  terminafi  : 
fpUU  f\JJiiibusptdunculMifque  cylindricis  fquir- 
rofis  ,  fnvolucro  un'verfali  polyphyllo  ,  partiali 
nullu.  Rcrz.  Obf.  Falc.  4.  p.  IJ.  Anfcirpus  cyvc 
roiJes.  Lin.  Mant.  181.^ 

KL-EINHOVE  des  Moluques  ,  Kteinko 
rîA  f^f^fpjf^'  Lin.  &  Cav.  DifT.  j.  p.  188.  n^.  418. 
1. 146. 

Cati-marus,  Runipb,  Amb.  3.  p«  I77.  t.  J13. 
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Jrbor  judœ  tuionis.  Camell.  le.  3i.Raj.SuppL 
Lui.  p.  79.  (pro77.)n°.  5. 

Arbre  exotique,  qui  a  de  grands  rapports  avee 
les  Sterculiers  ,  le  Gluta^  éc  les  Hjliâères,  & 
qui  Qonftitue  un  genre  particulier  dont  le  carac- 
tère effentiel  eft  d  avoir  £/n  calice  de  cinq  folioles; 
cinq  pi.ales  ',  un  tube  particulier  urcéolé  ^ftami-* 
nifere  à  fon  fommet:  quinif  examines  ;  un  ovaire 
pédicellé  ;  un  capfuù  vé/iculeufe ,  à  cinq  loges. 

Cet  arbre  eft  de  la  grandeur  d'un  Pommier  ; 
fon  tronc  eft  épais,  courbé  ou  tortueux  ,  &  divife 
en  rameaux  glabres ,  montans  ou  redrefTes ,  plians. 
Ses  feuilles  font  alternes  ,  éparfes,  pétiolces, 
prefqu'en  cœur  ^  ovales,  acuminées  ,  entières,  à 
cinq  ou  fept  nervures  avec  des  veines  tranlVeries. 
Lesftipules  font  lancéolées-linéaires.  Les  Heurs 
viennent  fur  des  grappes  paniculées ,  axillaires  9c 
terminales  -,  ces  fleurs  font  très-petites  ^  nombreu« 
fes  ^  &  purpurines. 

Chaque  fleur  ofire  i».  un  calice  de  cinq  foUoleg 
lancéolées,  prefqu'égales ,  &  caduques. 

a^.  Cinq  pétales  oblongs  ou  lancéolés,  un  pe« 

S  lus  grands  que  le  calice ,  &  dont  un  plus  large 
z  un  peu  plus -court  que  les  autres,  eft  concave^ 
échancré  à  fon  fommet. 

30.  Un  tube  particulier  fortgrtie ,  renfermant 
le  pédicule  de  l'ovaire  >  &  fe  terminant  en  un 
godet  ou  limbe  urcéolé ,  qutnquefide ,  à  décou-» 
pures  chargées  chacune  de  trois  anthères  prefque 
fertiles. 

40.  Un  ovaire  fuoérieur  »  pédicellé^  turbiné  , 
environné  par  le  godet  ftaminifère  ,  &  furmonté 
d'un  ftyle  fimple  ^  à  ftigmate  crénelé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  enflée  ou  véficuleufe  , 
turbinée  ,  pentagone  ,  rémfe  &  un  peu  enfoncée 
à  fon  fommet ,  quinqueloculaire,  à  loges  suonor» 
permcs.  Les  femences  font  globuleufes* 

Cet  arbre  crott  naturellement  dans  les  Iftet 
Moluques ,  les  Philippines ,  l'IQe  de  Java  -,  on  It 
voit  fouvent  en  fleurs  dans,  le  cours  de  l'année  , 
&  prefque  toujours  chargé  de  fruits.  Ses  jeunes 
feuilles  froifTées  ont  l'odeur  de  la  Violette.  J)  • 

KNAUTIE  ou  SCAWOSILLE ,  Knautia  ; 
genre  de  pla^iie  de  la  divifion  des  Agrégées  oa 
Comporée^-diftinéles,  qui  a  de  grands  rapporta 
aveClcsScabieufes,  &  qui  comprend  des  herbes 
exotiques,  1  feuilles  oppofoes ,  découpées  ou 
entières  ,  &  à  fleurs  terminales,  ayant  en  quel- 
que forte  l'afpeâ  de  celles  des  Lychnis ,  à  caufe 
de  la  forme  comme  tubuWufe  de  leur  calice. 

Le  caraâere  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  un 
calice  commun  fimple ,  cylindrique ,  pauciflore } 
des  ^^eurettcs  iggrcgf  es  ,  ayant  un  calice  propre 
iiipcrieur ,  une  corolle  irrégulière  ,  &  quatre  éta- 
mines  libres  *,  le  réceptacle  nu  eu  chargé  de  poils» 

CARACTàRS      GtNÊRIQVI. 

La  fitur  eft  conpofée  -  diftinâe  \  fon  calicii 
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commun  efl  (impie  ,  oblong  ou  cyKndrique ,  pe« 
lyphylle  ,  à  folioles  droites ,  connîventes ,  ran- 
gées fur  unfeul  rang-,  il  contient  un  petit  nombre 
de  fleurons  hermaphrodites  ,  ayant  un  calice  pro- 
pre fiipérieur  très-petit  ;  une  corolle  monopétale  y 
quadrifîde  ,  irrégulière  >  quatre  étamines  libres; 
&  un  ovaire  inférieur ,  iurmonté  d'un  jflyle  ,  à 
iligmate  bifide.  Ces  fleurons  font  pol'^s  fur  un 
réceptacle  coaimun  très -petit,  nu^  ou  chargé 
de  poils. 

Le  fruit  confifte  en  quelques  femences  nues , 
oblongues  ,  tctragônes ,  couronnées  de  dents  & 
d'un  calycule  cilié  ou  pluïheux* 


£  s  p  i 


CBS. 


I.  Knautie  du  Levant^  Knantia  orientalis.  L« 
Knautia  foliis  incifis  y  coroUuUs  quinis  caiyct 
♦*     longioribus»  Lin.  Mant.  319, 

Lyckni'fcabiofa  ,  flore  jruhro  ,  annua.  BoerTi. 
Lugdb.  I.  p.  l^l,  Scabiofaorienidlis ,  caryôphylli 
fiore.  Vaill,  Ad.  lyaa.  p.  241  • 

Cette  plante  a  preibua  Taipeâ  d'un  Lychnis  à 

êeurs  rouges  Telle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied 
:  demi,  iur  une  tige  herbacée  ,  cylindrique , 
y  élue ,  verdâtre  »  garnie  de  rameaux  oppoies  8c 
ouverts.  Ses  feuilles  font  oppofées  ,  velues,  ver- 
datres  ,  prefqu'amplexicaules',  les  inférieures  font 
pinnaûfides ,  &  reffemblent  un  peu  à  celles  de  la 
Scabieufe  des  champs  ;  les  fupérieures  font  plus 
étroites,  trcsrpointues  ^  &  dentées  Vers  leur  bafe. 
Les  pédoncules  font  unlHoreSy  les  uns  terminent 
les  rameaux  «  &  les  autres  Ibrtçnt  de  leur  dicho- 
tomie. Les  fleurs  (ont  rouges^  ont  le  calice  oblong, 
cylindrique  -  anguleux  ,  à  dix  folioles  droites  , 
linéaires-pointues^  un  peM  velues,  ca  rinces  fur 
leur  dos.  Les  fleurons  ,  au  nombre  de  huit  où  dix 
ji  la  circenfcrence  de  la  fleur  ,  ont  leur  tube  plus 
}ong  que  le  calice  ,•  &  leur  limbe  a (Tez  grand  8c 
fort  irrégulier.  Au  centre  ou  dans  le  dit'que  de  la 
fleur ,  on  trouve  trois  ou  quatre  autres  fleurons 
tubuleux  ,  à  limbe  fort  petit ,  moins  irrégulier  , 
&  peu  coloré.  Les  femences  font  un  peu  compri- 
inces ,  velues,  à  bord  terminal  denté  ,  &  en  outre 
pouronnéts  d'un  petit  godet  dont  le  bord ,  comme 
frangé  ^çilip,  eft  garni  de  dents  nombreufes , 
iii t accès ,  un  peu  plumeiifes  à  leur  bafe.  Cette 
plante  croît  dans  le  levant,  &  efl  cultivée  depuis 
long-temps  au  Jardin  du  Roi,  (  v.-v.  )  Linné  ne  lui 
attribue  que  cinq  fleurons  à  la  circonférence  de 
fcs  fleurs  ;  mais  elles  on  ont  jufqu^à  dix  ,  8c  ces 
fleurons  font  bien  plus  longs  que  le  caîîce  Laplante 
fuivante  en  eft-elle  réellement  diftinde?    ' 

a.  Kkautib  proponfîque  ,  Knautia  propon- 
fica.  L.  Knantia  foliis  fuperiorihus  lanccalatis 
intiJfrriixis  ,  corp^Iults  dénis  calycc  aqualibus,  N. 

Scuhinfa  orientalts  viîlofa  ,  flore  fuaveruhente  , 
fruBu  pulchro  oklongo.  Tournef.Cor.  35.  Scahiofj, 
grientalis  ,  foliis  fupêruribus    intcgris  ,  flore 
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parvo  purpureo ,  calyce  longogracili»  Till.  Pif.  I  f  j; 
t.  48. 

Je  dout  e  que  cette  plante  foît  différente  de 
celle  qui  précède;  la  û^ute citée àeVHortusPifa' 
nus  n'offte  rien  qui  ne  convienne  à  la  Knautie  dit 
Levant  ;  cependant  comme  Linné  dit  que  les  fleu- 
rons ne  font  que  de  la  longueur  du  calice^  je  n'ai 
pas  voulu  fupprimcr  cette  efpèce  de  Linné  fans 
la  connottre  \  mais  je  préfume  qu'on  Tera  oblige 
de  le  faire  lorfque  la  plante  dont  parle  Linné  fera, 
plus  connue.  Elle  croît  dans  le  Levant, 

3.  Knautib  de  Paleftine ,  Knautia  Paltfiina. 
L.  Knautia  foliés  integris  ^  calycibus  herajkyllisf 
feminibus  pappfifis.  Lin.  Mant.  197. 

Sa  tige  eft  droite,  cylindrique,  un  peu  velue, 
branchue ,  à  peine  haute  d'un  pied.  Ses  feuilles 
font  oppofées ,  lancéolées ,  très-entières  ,  velues , 
prefque  pétiolées.  Les  pédoncules  font  folitaires , 
fort  longs  ,  non  feuilles.  Le  calice  eft  droit,  com- 
pofé  defix  folioles  lancéolées  ,  acuminées,  plus 
chargées  de  poils  à  leur  baie.  La  fleur  eft  comme 
radiée  *,  les  fleurons  de  (a  circonférence  font  les 
plus  grands ,  à  limbe  irrégulier  -,  ceux  de  fon 
difque  font  prefque  réguliers.  Les  lemences  font 
couronnées  d'une  aigrette  à  huit  rayons  velus. 
Cette  plante  croît  dans  la  Paleftine  ou  Judée.  0« 

4.  Knautie  plumcufe,  Knautia  plumofa,  Lm 
Knautia  foliis  fuperioribus  pinnatis  ,  calycibus 
decaphyllis  y  feminibus  pappofism  Lin.  Mant.  197. 

Elle  s'élève  a  un  pied  8c  demi  de  hauteur  «  fur 
une  tige  droite ,  cylindrique,  branchue  ,  piibeG> 
cente.  Siis  feuilles  font  oppofées.  prefque  lancco* 
lées  ,  un  peu  tomenteufes  ,  veineufes ,  ouvertes  ; 
les  inférieures  font  larges-lanccolées,  non  divi-» 
Cées  y  profondément  dentées,  tomenteufes  à  leur 
b^fe  \  les  fupérieures  font  plus  pinnadfîdes  ^  a  dé« 
coupures  lancéolées-linéaires.  Les  pédoncules  font 
folitaires,  fort  longs,  droits,  fans  feuilles.  Le 
calice  çfl  oblcng  y  cylindrique  ,  formé  de  dix 
folioles  linéaires-iancéolées  ,  dont  les  intérieures  ^ 
font  un  peu  plus  courtes.  Les  fleurons  font  d*un 
bleu  râle,.  &  au  nombre  de  quinze  :  ceux  de  la 
circonférence  font  irréguliers ,  &  à  cinq  décou* 
pures ,  dcncles  trois  extérieures  font  les  plus  gran- 
des ,  mats  ne  font  pas  plus  longues  que  le  calice. 
Les  fleurons  du  difque  font  plus  petits  que  les  au- 
tres. L'aigrette  ôes  femences  eft  compofée  d« 
douze  rayons  (fans  calycule)  alongés ,  velus  de 
toutes  parts  &  comme  plumeux.  Cette  plante  croît 
dans  le  Levant.  ©. 

KNÉPIER  biju^ué ,  MstlCOCCA  b/ffiga. 
Lin.  Ga»rtn.  deFruâ.  197.  t.  41.  AfeVcoccus  blja* 
garnx.  Jacq.  Amer.  p.  îo8  t.  7a.  iJcPiô,  p.   5^- 

Mtlicoccns  foliis  utplnrimuni  hijjgcitis  ovacis 
per  pennas  alatas  difpofitis.  Brown.  Jam.  p.  lio» 
Nux  Americana  y  foliis  aatis  bifidis.  Commel. 
Horc  I.  p.  183,  t.  94.  i>^ux  Americana^  cojia 
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fi5orum  appeniicibus  auâa.  Pluk.  Mm.  a6$ 
1. 107.  f.  4.  Raj.  Suppl.  Dendr.  5a. 

Arbre  ezotiqut ,  qui  a  beaucoup  de  rapports 
ivecle  Litchi  &  les  Savoniers  ,  8c  qui  conmtue 
un  genre  particulier  ,  dont  Je  cara<5lère  effentiel 
eft  d'avoir  un  calice  à  quatre  divifîons  ;  quatre 
pétales  réfléchis  fous  le  calice  ;  huit  étamines  ;  un 
fiîgmate  large  ^  peltéy  ombiliqué ,  un  drupe  coria- 
ce ,  contenant  une  à  trois  femences. 

Ctt  arbre  eft  élevé ,  toujours  vert ,  d'un  beau 
port,  à  cîme  rameufe  &  touffue.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  ailées  fans  impaire ,  &  compofces  cha- 
cune ,  de  deux  paires  de  folioles  ovales ,  pointues, 
entières  ,  portées  fur  un  pétiole  commun  quel- 
quefois marginé  ou  ailé  comme  dans  le  QuafTi 
amer  ,  les  PauUinies ,  &c.  ou  quelquefois  fim- 
plemcnt  applati.  Si  le  fynonyme  de  Pluknet  efl 
ici  convenablement  rapporté  ,  les  feuilles  ne  font 
pas  bornées  toutes  à  deux  paires  de  folioles  $  elles 
peuvent  en  avoir  jufqu*à  quatre  paires.  Les  fleurs 
îbnt  petites,  norabreufes^  blanchâtres,  &  dif- 

r-h^é^B  en  grappes  terminales  :  elles  varient  quant 
l'odeur  *,  car  il  s'en  trouve  fur  certains  pieds  qui 
répandent  une  odeur  fort  agréable  ,  &  il  parott 
qo^elles  (ont  mâles  ou  (lériles ,  les  habitans  de 
Curaçao  aiTurant  qu'elles  ne  donnent  point  de 
fruit  \  au  contraire ,  fur  d'autres  pieds  ^  elles  ne 
Ibnt point  inodores^  &:  celles-ci  feulement  font 
fertiles  félon  les  rapports  des  mêmes  habitans  de 
Curaçao  -,  mais  M.  Jacquin  n'a  pas  eu  le  temps 
de  vérifier  ces  faits;  les  fleurs,  foit  odorantes, 
Ibit  inodores ,  lui  ont  offert  très- peu  de  différence 
dans  l'examen  de  leurs  parties. 
^  Chaque  fleur  offre  i«.  un  calice  divifc  profon- 
dément en  quatre  découpures  ou  folioles  ovales , 
obtufes ,  concaves ,  perliffantes. 

SL^.  Quatre  pétales  oblongs,  obtus  ^  (itués  entre 
les  folioles  du  calice  ,  &  entièrement  réfléchis. 

30.  Huit  étamines,,  dont  les fîlamens  très-courts^ 
attachés  fur  un  difque  plane  &  environnant  l'ovai- 
re ,  portent  des  anthères  oblongues,  droites. 

40.  Un  ovaire  fupérîeur ,  ovale  ,  prelque  de  la 
longueur  de  la  corolle  ,  furmonté  d'un  ffyle  très- 
court  ,  à  ftigmate  large  ,  comme  pelté  ,  ombi- 
llquc^  oblique  ,  &  prolongé  fur  deux  côtés 
oppofés. 

Le  fruit  eff  un  drupe  coriace  ^  arrondi  ou 
ovoïde,  obtufément  acumîné,  &  qui  contient 
une  à  trois  femenccs  coriaces  ,  enveloppées  d'une 
pulpe  vifqueuie  ou  gélatîneufe»     • 

Cet  arbre  croît  à  la  Jamaïque  ,  aux  environs 
de  Carthagêne^  &-  dans  l'Ifle  de  Curaçao ,  où  on 
le  cultive  dans  les  jardins.  T>  .  On  mange  la  pulpe 
de  fes  fruits,  qui  eft  d'une  (kveur  douce  ,  miiée 
d'un  peu  d'acidité  &  d'une  légère  aftriâion  5  on 
en  mange auffi  les  femences ,  mais  feulement  après 
les  avoir  fait  cuire  ou  rôtir  comme  les  Châtai- 
gnes. Il  patott  queles  fruits  de  cet  arbre  font  Iç 
.plus  foqvent  monofpermes  9  mais  ce  n'eft  que 
far  l'avortement  des  deux  autres  feoiences  »  Ica 
Botanique*  Tome  lîl. 
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plus  gros  ayant  deux  ou  trois  fpmcnces  félon  l'ob- 
lërvation  de  M.  Jacquin.  Iirownc  les  indique  à 
deux  graines.  Lorfqu'iJ  n'y  a  qu'une  fcmence  , 
elle  eft  grofie,  arrondie  -  ovale  ,  marcjucc  d'un 
fillon^llle  remplit  prefque  toute  la  cavlccdcla 
coque  qui  la  contient. 

KNOXIE  de  Ceylan ,  JKnoxia  Zey'anica.  L. 
Knoxia  ejnfd,  Flor.  Zeyl.  p.  189.  &  fiurni.  Fi. 
Ind.  p.  34.  t.  13.  f.  1. 

Dentcllaria  Zeylanica  ,  flore  minimo  ,  antir^ 
rhini  folio.  Raj.  SuppL  246.  Burm.  Thef.  Zeyl. 
p.  86.  Lychnis  fndica  fylrejîris  ,  fiofcvls  tâneilis 
albis.  Burm.  Thei.  Zeyl.  144.  W.Jfdduli.  Herm. 
Zeyl.  p.  II.  n".  63. 

Plante  de  la  famille  des  Rubiscées ,  qui  paroîc 
voifine  des  Spermacoces  &  de  l'Houftone  par  ^ez 
rapports  ,  &  quîconftitue  un  genre  particulier, 
dont  le  caraôère  elfenticl  eft  d'avoir  un  calice 
fupérieur  à  quatre  dents  ;  une  corolle  monopétale  , 
infundibuUforme  ,  h.  limbe  quadrifide  ;  quatre 
étamines^  uru  capfule  dicoque  &  difperme  ^  fe 
partageant  en  deux  parties  qui  tiennent  par  leur 
fommet  a  un  axe  filiforme^ 

La  tige  de  cette  plante  e(]t  herbacée ,  menue  , 
glabre,  feuillée^  haute  d'environ  un  pied.  Sea 
feuilles  font  oppofoes ,  lancéoK  es  ,  fedilcs ,  gia« 
bres  ,  non  veineulës  ;  elles  paroi#ent  verttciilcet 
dans  la  figure  citée  de  M.  Burman  parles  pouffes 
ou  les  rameaux  non  développés  qui  le  trouvent 
dans  leurs  aiffelles.  Les  fleurs  font  alternes,  & 
difpoTées  en  épi  terminal. 

Chaque  fleur  a  lo.  un  calice  frpérîeur ,  petit  , 
à  quatre  dents ,  dont  une  eft  plus  grande  que 
les  autres. 

a^.  LTjie  corolle  monopétale ,  infundibuliforme, 
à  tube  grêle  »  &  à  limbe  ouvert ,  partagé  en 
quatre  lobes  obtus  ou  arrondis. 

3**.  Quatre  étamines  ,  dont  les  filamens  f^îllans 
\  l'orifice  de  la  corolle  ,  portent  des  anthères 
oblongues. 

40.  Un  ovaire  inférieur ,  arrondi,  chargé  d'un 
ftyle  filiforme  ,  de  la  longueur  àts  étamines  ,  à 
deux  ftigmates  en  tête. 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufc , 
dicoque  ,  diiperme ,  &  qui  fe  partage  en  deux 
parties  ou  coques  fénarces  ,*  qui  tiennent  parleur 
fommet  à  un  axe  nliforme.  Chaque  coque  eft 
convexe  à  l'extérieur ,  applatie  en  fa  face  interne  , 
.&  contient  une  femeqce. 

On  trouve  cette  plante  dans  Vifle  de  Ceylan  , 
fur  les  troncs  des  arbres  pourris  :  elle  al'afpeô 
d'un  petit  Lychnis.  M.  Burman  y  joint  un  fyno- 
nyme de  Pluknet  (  Veronica  affinis  f  &c.  Pluk. 
t.  1 14.  f.  a»  )  *  q"*^l  *  ^^^^  rapporté  au  Rhinan^ 
thus  Indiça» 

*  Knoxia  flrida,  Goprtn.  deFrufl.  p.  laa.  t.  a J. 
f.  8..  C'eft  apparemment  unt  fcconde  efp^ce  de 
ce  genre  9  nuit  le  port,  rinflorefcence  &  lei 
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carrières  des  Heu». s  de  ccne  efptcç  ne  font  pas 
lui^'lnmient  publié? ,  M.  Ga?rtner  n'ayant  donnô 
au  public  (jue  les  caraétcres  de  fes  xruits.  Elle 
croît  auin  dans  Tlfle  de  Ceylan,  ^ 

-ICOLA  ou  COLA  (  le  )  ,  Cola  fivBus  ad 
Jttlm.h  B.  I.  Fart.  I.  p.  aïo.  Arborfruciu  nucis 
pinetffacie,  Bauh.  Pin.  507, 

fruit  d'un  arbre  qui  croît  dans  îa  Guînce,  mais 
quî  nVft  pas  encore  connu  des  Botaniftes ,  &  qui 
cependant  eft  menrionné  de£uis  long- temps  par 
les  Voyageurs,  comme  étant  précieux  &  fort 
cfttmé  dans  le  pays. 

Ce  fruit ,  que  l'on  dit  gros  couime  un  cône  de 
Pifl  renfcriae  dans  une  coque  aflez  épaifTe ,  plu- 
lieurs  noix  prcicjue  femblables  à  des  Châtaignes, 
excepté  pour  le  goûr ,  qui  en  eft  fort  amer.  le 
dehors  do  chaque  noix  eft  rouge  ,  &  le  dedans 
d'un  violet  foncé.  Ces  fruits  font  tellement  efti mes 
dans  le  pays ,  que  dix  des  noix  dont  il  eft  queftion 
font  un  prel'cnt  magnifique  ^  &  que  cinquante  de 
ces  mêmes  noix  luffii'ent  pour  acheter  une  Né- 
grefTe.  On  prétend  que  les  noix  de  Kola  y  mâ- 
chées &  tenues  dans  la  bouche,  éteignent  la 
foif,  fortifient  les  gencives,  &  confervent  les 
dents,  &  qu'elles  donnent  un  très-bon  goûta 
l'eau  dans  laqucye  on'  les  fait  tremper. 

KRAMER  d'Amérique  ,  KRAMERIA  ixina. 
Kramcria.  Loefl.  It.  19J.  Jufl'.  Gen.  p.  4îJ. 

ArbrifTeau  diffus  ,  muiticaule  ,  rameux  ,  à 
feuilles  lancéolées  &  alternes.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofccs  en  grarpe  terminale  :  elles  font  alternes  , 
pcdicellccs  \  leur  pédicule  eft  garni  d*une  bradée 
â  ia  bafe ,  &:  de  deux  écailles  dans  ùl  partie 
moyenne. 

La  fleur  a  ,  félon  M.  de  JufTieu  ,  l^  un  calice 
de  quatre  folioles  velues  en  dehors  (  ce  font  des 
pétales  félon  Linuc.  ) 

a®.  Quatre  pétales  arrondis,  attachés  au  récep- 
tacle ,  dent  deux  fupcrieurs  ,  font  onguiculés  , 
&  deux  inférieurs  font  fefTiles  &  plus  courts. 
(  Linné  les  nomme  Neâaires.  ) 

3^  Quatre  étamines  ,  auiTi  attachées  au  récep- 
tacle ,  &  dont  deux  fupérieures , peut-être  ftériles , 
ont  leurs  filamens  rapprochés  ou  prëfque  réunis , 
tandis  que  les  deux  autres  font  fcpàrées  &  plus 
longues. 

40.  Un  ovaire  fupérîeur ,  ovale  ,  chargé  d*un 
ftyle  fubulé,  montant,  à  ftigmate  fimple  &  aigu. 

Le  fruit  eft  une  baie  sèche ,  globuleufe  ,  né- 
r^ce  de  tous  côtés  de  poils  roides  &  réfléchis  ; 
cette  baie  eft  uniloculaire ,  ne  s'ouvre  point ,  & 
contient  une  femence  glabre ,  dure  &  ovale. 

Cet  arbrifTeau  croit  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, aux  environs  de  Cailîana.  Jy .  Il  nous  paroit 
avoir  de  grands  rapports  avec  VAcena  ,  voyei  ce 
mot  ^  &  l'un  &  l'autre  femblent  pouvoir  être 
rapprochés  des  Anciftres  icàts  Pîmprenelles. 
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KUHNIFeiipatokc,  KuJililA  atpatcrh.Ueù 
L.  F.  Dec.  ai.  t.  11.  &  Buc'huz.  le.  Cent.  9. 
Dec.  9.  t.  9« 

Ei:pAtorium  {  ahernlfolîum)  foliis  alurnis , 
calyabus  multifloris  ,  pappo  feminis  plujiiofo^ 
Arduin.  Specim.  a.  p.  40.  t.  ao. 

Plante  de  ia  diviiion  des  Compofces-flofculeu- 
fcs  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  £upatot« 
res  ,  mais  quî  eft  remarquable  &  fur-tout  bien 
finguHcre  en  ce  que  fes  fleurs  ont  leurs  étamines 
libres  ,  &  non  fyngénéfiques  comme  celles  des 
véritables  Compofces,  dont  elle  fait  néanmoins 
partie.  Elle  conftitue  un  genre  particulier  dont  le 
caraâcre  efTentiel  eft  d'avoir  des  fleurs  compofces^ 
flofculeufes  ;  U  calice  embriqué  ,  cylindrique  ;  les 
étamines  à  anthères  Ul'res  ;  U  réceptacle  nu  ;  les 
femences  à  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  a  le  port  d^une  Sarrète  ou  d'une 
Conife  :  elle  s'élève  à  un  pied  &  demi  ou  beai^ 
coup  davantage ,  fur  une  tige  droite ,  herbacée^ 
dure  ,  cylindrique ,  à  peu  près  glabre  ,  fouillée  , 
&  munie  dans  fa  partie  fupérieure  de  rameaux 
courts  &  alternes.  Ses  feuilles  font  alternes ,  lan- 
céolées ,  dentées  ,  prefque  feffilcs  ^  vertes ,  pref^ 
que  glabres,  ouvertes,  quelquefois  réfléchies,  & 
longues  d'environ  deux  pouces.  Les  fleurs  font 
de  couleur  de  foufre  ,  &  difpofées  au  fommet  de 
la  tige  &  des  rameaux  en  corymbe  peu  garni  & 
terminal. 

Chaque  fleur  a  un  calice  commun  oblong ,  cy- 
lindrique ,  embriqué  ,  h.  écailles  linéaires-lancéo- 
lées «  droites  ,  &  inégales  :  elle  eft  compofëe  de 
dix  à  quinte  fleurons  hermaphrodites  ,  quinque* 
fides ,  ayant  cinq  étamines  dont  les  anthères  font 
cylindriques,  diftinftes  ou  féparées  vers  leur 
fommet  -,  &  deux  ftigmates  alongés  ,  faillans ,  & 
en  mafTue.  Ces  fleurons  font  pôles  fur  un  récep- 
tacle nu  >  &  environnés  par  un  calice  commun. 

Le  fruit  confifte  en  plufîeurs  femences  obloiv- 
guesy  couronnées  chacune  d'une  aigrette  feffile^ 
plumeufe^  faillante  iiors  du  calice. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfylvanle ,  d'oii 
elle  fut  apportée  par  Adam  Kuhn.  Tp,  Celle  que 
M.  Arduini  a  cultivée  lui  avoit  été  donnée  pour 
une  efpèce  d'Eupatoire  de  ia  Sibérie  ;  elîe  s'élève 
plus  que  celle  d^ont  Linné  a  donné  la  defcription  ^ 
a  des  feuilles  plus  étroites  ,  &  des  cory  mbés  plus 
lâches  ;  il  femble  qu'elle  en  foît  une  variété.  Le» 
Armoifes ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  caraco 
tère  générique  ,  ont  aufTi  leurs  anthères  impar- 
faitement réunies  ou  obfcurément  fyngénéfiques» 

KUHNISTÈRE  ,  KuHNISTERA  CaroU^ 
linienfis.  Anonymos  ,  Kuhnitt  affinis.  Walt.  Ft 
Carol.  p.  loi.  no.  loi* 

En  attendant  que  par  un  nouvel  examen  on  ait 
confirmé  8c  déterminé  avec  une  prédfion  conve^ 
nable  les  vrais  caraâères  de  cette  plante,  nous 
en  faifbns  ici  une  mention  fuccinâe  d'après  ce 
que  nous  apprend  M.  ^altei^ 
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Sa  tige  êft  hiute  de^deuxpîcds;  &  W  peu 
rameiife  ;  elle  eft  garnie  de  feuillet  ailées  avec 
impaire  ,  &  porte  des  fleurs  dtfpofêes  en  corymbe. 
Ses  fleurs  font ,  à  ce  qu'il  parole  ,  compofces- 
flofculeufes  ,  comme  celles  de  U  Kuhnie  ;  mais 
les  fleurons  ont  chacun  un  calice  propre  qui  les 
dtflingue  fortemAit  de  ceux  des  Kuhnies^  &  qui 
les  rapprocheroient  du  ciraôère  des  Knauties , 
fi  ces  calicerétoient  fupérieurs. 

Chaque  fiiur  a  un  calice  commun  oblong  ^  em* 
briqué  d'ccailles  ovales  :  elle  eft  compofée  de  dix 
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&  quinze  fleurons  hermaphrodites  ^  ayant  un  ca- 
lice propre  inférieur  monophyîle  ,  à  cinq  décou- 
f^ures  linéaires  &  plumeulcs;  une  corolle  tubu- 
eufe  &  quinqnefîde-,  cinq  étamines  non  fyngéné- 
fiquesj  un  ovaire  (fupérieur?)  ovale  ;  un  ftyle, 
&  deux  ftigmates. 

Le' fruit  confifteen  plufieurs  femences  folitaî- 
res,  oblongucs  ,  environnées  ou  enveloppées  du 
calice  propre  ,  dont  les  découpures  reflemblen  t 
à  une  aigrette. 
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XjABIÉE  (corolle)  y  Corolla  labiatûj  rtngens*  On 
somme  ainà  une  corolle  monopétale  irrégulière , 
dont  le  limbe ,  imitant  en  quelque  forte  une  gueule 
ouverte  j  c'eft-à-dire  les  deux  mâchoires  écartées 
d'un  animal ,  forme  deux  lèvres,  Tune  fupérieure 
.  Se  Tautre  inférieure.  Les  Crapaudines  ^  les  Cha- 
taires^  les  Méllflès^  les  Sauges  ,  &c.  ont  la  co« 
colle  labiée. 

En  général ,  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle 
eft  moins  grande  &  fur-tout  moins  large  que 
l'inférieure  *,  quelquefois  môme  y  comme  dans  les 
Germandrées  &  les  Bugles ,  cette  lèvre  fupérieure 
eft  ft.  courte ,  qu'elle  parott  entièrement  nulle.  Il 
He  trouve  auiTi  quelquefois  que  la  corolle  eft  ren* 
verfée  ,  foit  par  une  torfion  dans  fon  tube ,  foit 
par  le  renverfement  même  de  toute  la  fleur  ^  de 
manière  que  la  lèvre  inférieure  fe  trouve  être  la 
lupérieure  «  &  vice  versa.  Dans  ce  cas  ,  la  lèvre 
de  la  corolle  qui  eft  fituée  inférieurement  eft  preC- 

Se  néceflairement  la  moins  grande.  Foyer  Tob- 
vation  placée  fous  Vecaraâère  deVHyptis.  Les 
Bafilics ,  les  Germaines,  quelques  HyiTopes,  ont 
ime  corolle  labiée  renverfée. 

Les  plantes  dont  les  fleurs  ont  la  corolle  labiée 
OD  ringente ,  compofent  deux  familles  bien  diftin- 
|;uées  entr'elles  ,  (avoir  les  Labiées  proprement 
ilites  ,  $c  1^.9  ferfonnis*  Voye[  ce  mot  &  l'article 
^ivaji)% 

LABIEES  (  les  );  famille  de  plante  alnli  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 
auxquels  fe  rapportent  des  végétaux  dont  les  fleurs 
ont  la  corolle  labiée  ou  ringente.  . 

Les  plante  de  cette  famille ,  plus  communément 
berbacces  que  ligneufes,  ont  toutes  la  tige  quar- 
rée  fur-tout  dans  fa  jeuneiTe ,  les  rameaux  oppoies 
ainft  que  les  feuilles ,  &  les  fleurs  difpofécs  comme 
par  vertîcilles,  ou  par  bouquets  axiUaires,  ou 
enfln  en  épi  ,  foit  entier  ,  foit  interrompu.  D^ns 
un  grand  nombre  de  ces  plantes  ,  les  fleurs  font 
accompagnées  de  bradées  diftînguces  des  feuilles , 
dVcailles,  ou  de  filets  particuliers  comme  en 
collerette. 
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Les  fleurs  de  ces  plantes  ont  en  général  un  ca- 
lice monophyîle ,  campanule  ou  tubulcux ,  irr6» 
guHer  ,  quinquefide  ;  une  corolle  monopétale  , 
labiée  ;  quatre  ctàroines  d idyii a mique s ,  attachées 
â  la  corolle  ;  un  ovaire  fupcrîeur  quadrîfide  ,  ou 
Quatre  ovaires  diftinôs ,  du  milieu  defqueU  s'é- 
lève un  ftyle  qui  natt  du  réceptacle. 

Le  fruit  eft  compofc  de  quatre  l'emenccs  nues ,' 
attachées  au  f«tid  du  calice.  Ce  caradérc  du 
fruit  eft  principalement  ce  qui  diftingue  les  La- 
biics  des  Perfonnées, 

Les  plantes  de  cette  famille  font  la  plupart 
aromatiques ,  un  peu  piquantes  ,  8z  ont  une^ 
faveur  fouvent  amcre  ;  elles  font  en  général  toni- 
ques ,  fudorifîque  s  ,  cordiales-,  ftomschiqucs, 
fébrifuges,  &  emmémgogues.  Voici  les  princi- 
paux genres  qui  appartiennent  à  la  famille  des 
Labiées  : 

(Quatre  étamines  fertiles  ;  corolle  untlabicCm 


La  Germandrée  ^ 
La  Bugle, 


Teucrium* 
Ajuga. 


Quatre  étamines  fertiles  ;  corolle  bilabiit^ 


La  Bétoîne , 
Le  Marrube,    , 
La  Ballote, 
L'Agrigaume  ^ 
Le  Phlomis, 
La  Molucceilc  ^ . 
La  Stachyde  p 
La  Galcope  , 
Le  Lamier, 
La  Crapaudine  ^ 
La  Lavande, 
La  Terrete, 
LaPerille,      ^ 
La  Menthe , 
La  Ghataire  ^ 
L'Hylbpe , 
La  Sarlète^ 


Betonica. 

Marrubium» 

Ballçta. 

Leonurus» 

Phlomis» 

Molucceltam 

Stachys* 

Galcopfis. 

Lamium. 

Sidcritls. 

Lavandula* 

Gleckoma» 

Perilla. 

Mfntha, 

Nepeta, 

Hyjfopus. 

Saturcia. 
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Le  Thym, 
La  Thyiuhrée  , 
La  MéiilTe  , 
Le  Meliflbc , 
La  Dracccépkale^ 
L'Ormin , 
L*Hyptis , 
Le  Clinopodej 
L'Origan  , 
Le  Bafilic  , 
La  Germaine, 
La  Trichoftcme , 
La  Toque  , 
La  Brundle, 
Le  Prafion^ 

Veux  isamines  fertiles;  les  deux  autres ^érile s 
ou  avortées. 


Thymus. 

Thymbra* 

Mtlijfa. 

Melitis» 

Vracocephalurru 

Norminum* 

Hyptis. 

Clinnpodiunu 

Origanum. 

Ocymuoi» 

Cermanea. 

Trichofiema» 

Scutellaria. 

Brunella.    - 

.  Prajium» 


La  Saug^ , 
Le  Romarin  , 
La  Collinfone  y 
La  Monarde  y 
La  Ziziphore  y 
La  Cnnile  , 
L'Améthyftéc, 
Le  Lycope , 


Salvia. 

Rofmarintts* 

Collinfonia. 

Monarda* 

Ziiiphora, 

CuTiila, 

AmefhyP  a* 

Lycopus» 


LACHE ,  fotble  (  tîjçe)  ;  caulis  laxus ,  dehilis. 
On  dit  qu'une  tige  eft  lâche,  lorfqu'ayant  une 
firuatlon  droite  ^  fa  délicatefTe  ou  fa  flexibilité  la 
fait  jouer  librement  en  tout  fens  ,  comme  celle  de 
beaucoup  de  Graminées. 

On  fe  fert  aufli  très-fouvcnt  de  cette  épithcte 
pour  exprimer  un  certain  écartement  dan»  diver- 
fes  parties  des  végétaux^  duquel  refaite  qye  ces 
parties  ,  quoique  nombreufes,  ne  (ont  point  ra- 
xnaflees  ou  ferrées  les  unes  contre  les  autres:  c'eft 
«nfi  qu'on  dit  d'une  plante  qu'elle  a  les  rameaux 
lâches  ;  une  ffrappe  lâche  ;  une  panicule  lâche  ; 
des'feur^  lâches ,  &c. 

LACHEVALE ,  LachenALîa  ;  çcnre  de 
plante  unslobée  ,  de  la  famille  des  Afphodèles  y 
tjui  a  de  grands  rapports  avec  les  Alétris  &  les 
Jacinthes  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exotiques  y 
à  feuilles  fimrples  ,  engafnées  à  leur  bafè,  &  à 
fleurs  en  cpi  terminal ,  ou  quelquefois  diipofées 
eo  panicule/ 

Le  caradère  effentîel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
une  corolle  campanulietubuleufe  ,  à  Jîx  pétales 
connîvens  ^  dont  trois  extérieurs  font  plus  courts  ; 
fix  étamines  attachées  au  réceptacle  ;  le  Jiigmate 
Jtmple, 

CARAGTiRI     CÊNiRlQt/K. 

Chaque  fleur  eft  dépourvue  de  calice;  elle 
oftre  f^  une  corolle  campanulée-tubuleufe,  for- 
mée de  iix  pétales  alongés^  conolyens,  donc  trois 
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extérieurs  foAfblus  courit ,  moins  obtus  Ar  moins 
ouverts  à  leur  fommet  que  les  trois  iritcricurs. 

V  Six  étamines ,  dont  les  fllamens  attachés  au 
réceptacle  y  &  un  peu  courbés  ou  montans ,  por« 
tent  des  anthères  droites. 

3^.  Un  ovaire  fupérieur  y  ovale  ou  oblong ,  tri* 
gône  y  chargé  d'un  ftyle  de  la  lAigueur  de  la  co- 
rolle y  à  ftigmate  (impie.  ^ 

Le  fruit  eft  une  capfule  trigène ,  trivalve,  trî- 
loculaire  y  Se  qui  contient  dans  chaque  loge  des 
femences  nombreulès  &  applaties. 
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I.  Lachenais  tricolor,  Lachenatia  îricolori 
Lachenalia  folii^  radicalibus  lintari-lance^latis  y 
fupra  fufco-  maculatis  ,  fcapo  raccmofo  ,  fioribu* 
fubcylindricis  nutantibus,  N. 

Lachenalia  tricolor,  Jacq.  Jun.  AS.  Helr.  V0I.9. 
Tab,  f.  3.  &  Jacq.  Icon.  Rar.  Vol.  i.  n^  61. 
Phormium  alotdes*  L.  F.Suppl.  205. 

Sa  racine  eft  bulbeufe  ;  elle  poufTè  deux  0» 
trois  feuilles  linéaires- lancéolées  y  concaves  8c 
engainées  inférieurcment  ,  minces,  vertes ,  & 
mouchetées  de  brun  en  leur  face  fupcrieure.  Il 
s*é\ève  d'entre  ces  feuilles  une  hampe  nue,  cylin- 
drique ,  2  peine  haute  d'un  pied  ,  obfcurément 
tachée  de  brun  dans  fa  partie  inférieure.  Les  fleurs 
font  pédicelices  ,  penchées  ou  pendantes  ,  &  dtP* 
pofées  en  grappe  terminale  ^  imitant  celle  de* 
l'Alétris  du  C^p.  Les  corolles  font  infundibuli* 
fornies  ,  prefque  cylindriques  ,  variées  de  jaune  y 
de  couleur  orangée  ,  &  de  pourpre»  Les  trois  pé« 
taies  intérieurs  font  prclqu'une  fois  plus  longs  que 
les  trois  autres  ,  &  ont  leur  ibmmet  teint  de 
pourpre  ou  de  couleur  de  fang.  Les  étamines  font 
renfermées  dans  la  corolle.  Sous  chaque  pédon** 
cule  propre,  on  trouve  une  petite  bradée  ou 
écaille  membraneufe  ,  lancéolée.  Cette  planta 
crott  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  Tp^ 

1.  Lachenaii  linguiforme ,  Lachenalia  lin' 
guifonnis.  Lachenalia  foliis  radicalibus  binis  erec 
tis  linguiformibus  y  fcapo  racemofo  ,  floribuspen* 
âuUs.  N. 

Aletris  bifblia  Surmanni*  PI.  Reg.  &  Buc'boi* 
Icon, 

B*  Orchis  hyacinthoides  ,  fotiïs  caule  &florihu$ 
maculatis,  Buxb.  Cent.  3.  p.  il.  t.  lO. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente; 
mais  fes  feuilles  font  plus  larges,  moins  pointues^ 
droites  ,  planes  &  comme  linguiformes  dans  leur 
partie  fupérieure.  Ces  mêmes  feuilles  (ont  radi- 
cales &  iîmplement  au  nombre  de  deux.  La  hampe 
eft  nue,  enveloppée  à  (a  bafe  par  les  feuilles  »  & 
terminée  fupérieurement  par  une  graj^  (impie 
&  bien  garnie.  Les  fleurs  font  rédicellées  ,  pen- 
dantes ,  cylindriques  ,  un  peu  irréguUères ,  d'une 
couleur  orangée ,  à  fommet  des  pétales  incéneiui 
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teint  de  ponrt^re  brun.  Cette  plante  croit  en  ÂM- 
que  -,  elle  a  été  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

3.  Lachenale  hyacînthoïde ,  Lackenalia  hy<t- 
cinthoides,  L  ehenalzafoiiis  radicalihus  binisbaji 
macularis^  fcapo  racemofo  j  floribus  créais  fiib- 
çampanulatis,  N. 

Hyacinthus  orchioïdes  Africana  major  hifuîi us 
maculatus  y  flore  fulpl.ureo  obfoîeto  majore.  Breyn. 
Prodr.  3.  p.  14.  t.  îl-  f.  I.  2.  3.  Hyacinthus 
orchioïdes.  Lin.  &  Jacq,  Hort.  Vol.  a.  t.  178. 
Mufcari  orchioïdes.  Mill.  Dift.  n».  J.  Phyrmium 
kyacinthoîdes.  L.  F.  Suppl.  104. 

6,  Orcfiis  angufiifoU^  maculata,  floribus  carw- 
kis.  Buxb.Cent.  3.  p.  10.  t.  16. 

Les  fleurs  de  cette  Lachenale  font  beaucoup 
plus  courtes  que  celles  des  efpcces  ci-defTus  ;  elles 
Ibnt  d'ailleurs  difFcremment  colorées  ,  &  ne  pen» 
dent  pas  comme  elles  Sa  racine  eft  bulbeufe  ;  elle 
poufTedeux  ou  plus  rarement  trois  feuilles  lancéo- 
lées, pointues  ,  longues  de  quatre  à  fix  pouces  , 
d'un  vert  luifant ,  &  mouchetées  en  leur  furface 
fupérieure,  principalement  vers  leur  bafe ,  par 
à^s  taches  brunes  ou  ferrugineufes.  La  hampe 
t*éléve  du  milieu  des  feuilles  ,  à  la  hauteur  de  ux 
ou  fept  pouces  :  elle  cft  cylindrique,  nue  ,  lifle, 
tachetée  infcrieureroent ,  &  terminée  fupérieu- 
rementpar  une  grappe  fimple,  alongée  &  fpici- 
forme.  Les  fleurs  font  nombreufes ,  pédicellées  , 
toutes  redreflees  ou  au  moins  horizontales ,  & 
d'un  vert  jaunâtre  avec  une  teinte  violette  plus 
ou  moins  foncée  :  elles  font  un  peu  courtes ,  cam- 
panitlées,  &  légèrement  irrcgulières -,  elles  ont 
en  tout  d'ailleurs  les  caraâères  attribués  à  ce 
genre.  Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Son* 
uerat.  iv.f.) 

4.  Lachekaik  ramcufe,  itfc^f/Tfl/w  ramofa, 
Lachenalia  foliis  radicàlibus  plurimis  diftichis , 
fcapo  fupernè  paniculato,  N. 

Phormium  (tenax)  foliis  plurimis  j  infioref- 
eentia  ramofa.  L.  F.  Suppl.  104.  Pkormium  tenax. 
Forft.  Gcn.  p.  48.  t.  -/^.  Cook.  It.  Vol.  a.  p.  96. 
t.  96.  Mill.  Fafc.  I.  fig.  optima  ,  &  Buc'ho».  fc. 

Quoique  cette  plante  foit  trcs-diftinguée  de 
eelles  qui  précèdent  par  Ton  port,  elle  eft  évi^ 
demment  du  même  genre,  & copféquemment 
elle  efldu  genre  Lachenalia  établi  par  M.  Jacquin 
avant  le  Pkormium  de  MM.  Forfter. 

Sei  feuilles  radicales  font  nombreufes  ,  diilî- 
ques y  linéaires- lancéolées,  concaves  ou  canall- 
culées  vers  leur  bafe.  La  hampe  eft  cylindrique  , 
nue,  élevée  ,  rameufe  &  paniculée  dans  fa  partie 
fupcrieure.  Les  fleurs  font  nombreufes  ,  prefque 
droites,  jaunes,  verdâtres  à  leur  bafe,  ont- leurs 
pétales  drci:s,  connivens  en  tube  ,  &  leurs  éta- 
mines  faillantes  hors  de  la  corolle.  Les  trois  pé- 
tales extérieurs. font  plus  courts  que  les  autres  , 
un  peu  cannés  fur  leur  dos ,  &  pointus  à  leur 
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fommet  ;  lés  trois  intérieurs  font  plus  longs  ^ 
obtus,  à  fommet  ouvert  ou  réfléchi  ;  les  étamines 
font  légèrement  courbées.  Le  fruit  eft  unecapfule 
alongée  ,  pointue ,  trigône ,  prifmatiqiie  ^  tri* 
valve,  triloculaire,  &  polyfperme. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Noo- 
velle  Zélande.  Les  habitans  du  pays  en  retirent 
une  filafle  analogue  en  quelque  forte  à  celle  ds 
notre  Lin  ;  &  les  femmes  particulièrement  em- 
ploient cette  filaife  à  faire  divers  vètemens  dont 
on  fe  fert  dans  le  pays. 

LACHNÉE  ,  Lachnma  ;  genre  de  plante 
à  fleurs  incomplètes  y  de  la  familiers  Gaivus  , 
qui  a  des  rapports  avec  les  Gnidiennes  &:  les 
Daïs ,  &  qui  comprend  des  arbuftes  d'un  afpeâ 
élégant  &  agréable,  ayant  des  feuilles  fimfleS| 
éparfes  ou  embriquées,  &  des  fleurs  ramaffées 
en  tête  terminale. 

Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  tubuleux  y  quadrifide  ,  irrégulier  ,*  huit 
étamines;  unfligmate  en  tête  hifpide^  unefemencc 
prefque  bacciforme. 

Car  ACTBR  E   G  £  K  1  R I  Q  u  k; 

Chaque  fleur  eft  incomplète,  &  ofFre  l^.  un 
calice  monophylle  ,  pétaliforme  ,  tubuleux  y  à 
limbe  quadrifide ,  un  peu  irrc'guUer. 

ao.  Huit  étamines  ,  dont  les  filamens  attachés 
au  tube  di;  calice  &  faillans  hors  de  ce  tube , 
portent  des  anthères  droites  y  ovales  ou.  ovales- 
oblongues. 

3®.  Un  ovaire  fupérîeur  ,  ovale ,  à  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  des  étamines ,  inféré  aa 
côté  de  Povaire  ,  &  à  ftigmate  en  tôte  hifpide. 

Le  fruit  eft  une  femenee  ovale ,  prefque  bac- 
ciforme ,  cachée  ou  enveloppée  dans  la  balè  du 
calice  ,  quv  eft  perfiftaht. 

E  s  F  i  c  B  s* 

I,  Lachnéb  à  feuilles  de  Buis ,  Lachnaa  Buxè-^ 
fblia.  Lachnaa  foliis  ovalibus  fe/plibus  glaberri^ 
mis  y  floribus  capitatis  tomentofo-lanacis.  N. 

Gnidia  (  filante nrof a  )  foliis  eîliptice  ovatif 
glaberrimis  approximatis ,  floribus  capitctis  ,  yîïtf- 
mentis  capillaribus.  L.  F.  Suppl.  ai4. 

Les  exemplaires  en  très-bon  état  que  noiîs 
poffcdons  de  ce  charmant  arbufte  ,  nous  appren- 
nent qae  c*eft  une  Lachnie  Ik  non  une  Gnîdienne 
(  voye^  Tobfervation  qui  termine  le  genre  de» 
Gnidiennes  ,  c'eft-à-dire  qui  fuit  Pexpbiîtion  de« 
efpèces). 

A  en  juger  par  les  rameaux  que  nous  avons 
(bus  les  yeux  y  cet  arbufte  s^clève  à  piuficurs  pieds 
de  Ifàureur.  Ses  ra'meaux  font  lign&ux,  glabres , 
rougeâtres  »  feuilles ,  nus  à  leur  bafe  avec  des 
cicatrices  tuberculeufce  produites  par  les  feuilles 
tombées.  Les  feuilles  font  felDles  ,  éparfgs,  pref^^ 
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u'embriqujes  fur-tout  danslii  partie  CafMeùre 
es  rameaux*,  elles  font  ovales,  très-entières^ 
planes  ou  légèrement  concaves  en  leur  face  inter- 
ne j  glabres  des  deux  côtes,  non  veineufe«^  & 
(d^une  couleur  glauque;  elles  n*ont  pas  tout-à-faic 
un  pouce  de  longueur  ;  &  par  leur  forme  ,  elles 
approchent  alTe?  de  celle  du  Buis  ou  du  Myrte 
i^ommun.  Le;  fleurs  font  blanchâtres,  velues  ou 
tomenteufes  ,  8c  raniaiTées  quinze  à  vingt-cinq 
enfemble  ,  en  une  tôte  Teflile  &:  terminale.  Les 
calices  font  colorés,  velus,  ont  un  tube  grêle 
)ong  d'environ  quatre  lignes,  &  un  limbe  à  quatre 
divilions  pointues  ,  inégales  ,  beaucoup  plus 
f  ourtes  qu^^  fubç»  Le  reue  eft  en  tout  conforme 
au  caradère  générique.  Cet  arbufle  croît  au  Cap 
de  Bonne- Hfpérance  ,&  nous  a  été  communiqué 
jpap  M- 5onnerat.  "|>.  (v«/.) 

O.  LACMNtÈ  ériocéphale ,  Lachnaa  eriocephata» 
f,achnœa  fbîiis  ffffilihus  Unedribus  triquetris  fu-- 
l>imbricaûs  ,  capitulis  J'olitariis  lanatis  involucra^ 
pis.  N.  ^ 

An  Lachnaa  (  criocephala  )  capitulis  folitariis 
lanatis  ,  foliis  quadrifariam  lanatis.  Lin. 

Cette  Le^cknéc  ,  non  moins  élégante  que  celle 

2ui  précède  ,  lui  reflemble  en  tout  par  fa  fruâi- 
cacion  ;  mais  ^Ue  en  e(l  très-diflinguée  par  Ton 
feuillage  ,  &  par  fes  involucres  mcmbraneufes  ^ 
qui  donnent  aux  têtes  de  fleurs  rafpeâ  de  celles 
ides  Dais. 

Elle  forme  un  arbufte  qui  s^clève  à  plus  d'un 
pied  de  hauteur,  fqr  une' tige  Jigncufe  ,  brune  , 
^-ameufe  ,  à  rameaux  effilés  ,  divifés  ,  feuilles  , 
glabres  >  excepté  près  de  leur  fommet ,  oi^  ils  font 
|]n  peu  vcks.  Les  feuilles  font  petites ,  nombreu- 
fes  ^  (efIJles  ,  linéaires ,  trigônes  ,  concaves  en 
leur  face  interne  ,  trèsf-glabres  ,  droites ,  &  en^* 
briquées  comme  fur  quatre  rangs,  fur- tout  Içs 
fupérieures -,  ces  feuilles  font  longues  de  deux 
)ignes  à  trois  lignes  &  demie.  l^%  fleurs  font  blan- 
châtres ,  &  ramaffées  au  nombre  de  doqze  à  vingt 
^n  tête  terminale ,  felTile ,  folitaire  ,  abondam- 
ment laincufe  ou  toment^ufe.  Sous  chaque  tête 
de  fleurs  efl  une  collerette  formée  de  quatre  ou 
cinq  braf^éeB  élargies  ^  membraneufes ,  ovales  , 
concaves  ,   obtufes  ,    plus  cpurtes  que  la  t^te 

Ju'cl^es  enveloppent,  glabres  en  dedans  &  en 
ehors ,  m:|is  très-  velues  ou  laineufes  en  leur  bord^ 
Les  calices  font  colorés  ,  laineux ,  à  mbe  long 
de  deux  lignes  &  cjemie ,  &  à  limbe  partage  en 
quatre  découpures  lancéolées/^  inégales,  pref- 
qu*aufli  longues  que  le  tube.  Cette  efpèce  croît 
tiu  Cap  de  Bonne- Kipérancc  ,  Hi  nous  a  été  com- 
piuniquée  par  M.  Sonnerat.  J) ,  (  v./I  ) 

3.Lachn£b  phylicoïde,  Lacknai  phyîicolies. 
J.ashnaa  foliis  lincari- fubulatis  fflabris  laxe  ifit- 
hricatis  ,  capitulis  parvis  confiras  tomct^tofo  - 
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Aft  Lachnaa  conglomcrata.  Vin*  Synonynui 
exdufis  ? 

Cette  efpèce  eft  fort  diftineuce  des  pr5cédentci 
par  Je  nombre  &ki  petitefle  de  ies  têtes  de  fleurs; 
elle  reflemble  tellement  à  un  Phylica ,  que  je 
m'y  étois  trompé  d'abord  ,  en  la  plaçant  dans 
mon  herbier  parmi  les  elpèces  de  ce  dernier  genre  ; 
mais  l'examen  m'ayant  fait  voir  des  fleurs  qua- 
drifides  &  oâandriques  ,  je  l'ai  rapportée  au 
genre  des  Lachnces ,  doutant  encore  néanmoins 
li  la  légère  irrégularité  du  limbe  de  fes  fleura 
fuffit  pour  la  féparer  des PalTerines ,  avec  lefquelles 
elle  a  de  très- grands  rapports* 

C'eft  un  arbufte  fort  rameux ,  &  qui  paroft 
s'élever  moins  que  les  deux  qui  précèdent.  Soi 
rameaux  font  droits ,  grêles  ,  feuilles ,  glabres  j 
mais  les  plus  petits  font  velus  ou  pubelcens  à 
leur  fommet.  Les  feuilles  font  nombrcqfes,  (elTl-- 
les  ,  linéaires- fubulées,  prefque  trigônes,  planei 
en  leur  face  interne ,  très-glabres  de  tons  côtéa  « 
droites  &  embriquées  d'une  manière  lâches  ellel 
ont  un  peu  Pafpeâ  de  celles  du  Diofma  rubra. 
Les  fleurs  font  ramaifées  an  nombre  de  cinq  à 
huit ,  en  têtes  cotonneufes ,  blanches ,  de  la  grof- 
ieur  d'un  pois ,  &  terminales.  Ces  têtes  de  neura 
terminent  des  rameaux  fort  courts ,  alfez  nom- 
breux j  rapprochés ,  &  qui  forment  au  fommet 
àts  rameaux  principaux,  un  corymbe  ferré  Se 
prefqu'ombelliforme.  Les  calices  font  blancs  ^ 
tomenteux ,  ont  un  tube  long  d^une  ligne  & 
demie  ,  &  un  limbe  partagé  en  quatre  découpures 
ovales  ,  concaves ,  inégales ,  prefqu'auiTi  longues 
que  le  tube.  Cet  arbufte  crott  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance,  Se  nous  a  été  communiqué  par  M, 
Thouin.  T>.  (v./:) 

Ce  ne  peut  être  le  Sanamunda  tertio  Clufii 
ajpnis  y  &c.  de  Brq^ne  (  Cent.  p.  18.  t.  7.) ,  parco 
que  fes  feuilles  font  fefTiles  ,  glabres  de  tous  çô* 
tés,  &  à  bords  non  repliés  en  deflbus  5  ce  qui 
eft  le  contraire  dans  la  plante  de  Breyne ,  qui 
nous  paroi  t  appartenir  a vi  Fhylica  flipularis.  Voyc^ 
ce  genre, 

LA  ET  de  Carthagênc,  lAETIA  complétai 
Jacq.  Amer.  167.  t.  ibj.  f.  60.  quoad  foliam. 

Arbrifleau  d'environ  neuf  pieds,  rameux  ,  quf 
(bmble  avoir  des  rapports  avec  ceux  qui  cpmpo* 
fent  la  famille  des  Tilteu|s ,  mais  qui  n'eft  connu 
jufqu'à  préfent  que  d'après  ce  que  M.  Jacquiii 
nous  en  a  appris.  S^s  feuilles  font  alternes  ,  ova- 
les'ou  ovales-oblongues,  un  peu  obtufes ,  dentées 
fur  les  bords ,  glabres  ^  ridées  ,  &  portées  fur  àt^ 
pétioles  courts.  Les  fleurs  naiiTent  fur  des  pedoi^- 
cules  communs  axillaires  Sz  cotonneux. 
.  Chaque  fleur  a  i°.  un  calice  de  cinq  foliole^ 
marcelcentes  oi|  qui  fe  flétriflent-,  a^.  cinq  pé* 
taies  de  la  longueur  du  calice  ;  3®.  «les  étamines 
nombreuses,  dont  les  filamens  font  capillaires; 
4^.  un  ovaire  fupérieur,  arrondi ,  charge  d'tiii 
ftyle  filiforn^e  y  droit* 
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tf  fruit  cft  une  capfuî?  ch2rn::e  ,  ovoïde, 
ebtuîc,  corcnneu'b  j  trivalve,  uniîocuhire ,  & 
pclyfpcrmc.  Les  femences  l'omanguleufes ,  tk  ont 
LKe  tunujue  propre  pulpeufe  qui  \q^  enveloppe. 

Cet  arbnncau  croît  aux  environs  de  Carth2- 
gCne  ,  dans  les  bois.  Ses  fruits  font  d*un  jaune 
rougeatre  ,  &  ont  l'apparence  de  baits  avant  de 
s'ouvrir  -,  ils  milrifTcrt  en  Août  &  Septembre.  T> . 

Nous  ne  penfcns  pas  que  Je  Laetia  apetala  de 
M.  Jacquin  foit  du  môme  genre  *  que  l'arbrifleau 
dont  nous  venons  de  traiter  ;  nous  le  mentionne- 
rons en  confcquenœ  à  Tarticle  Ludia^-où  nous 
décrirons  de  nouvelles  efpèces  qui  nous  femblent 
lui  être  congénères.     - 

LAGERSTK0MEjLAGSRSTROMlA;ç9nre' 
i&  plante  à  fleurs  poîypétalccs,  de  la  famille  des 
Salicaires^  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
Croflyle  ,  &  qui  comprend  des  arbrifleaux  exo- 
tiques ,  dont  les  feuilles  font  fimples ,  oppofées 
oïl  alternes  ;  &  dont  les  fleurs  difpofées  en  pani- 
cule  terminale,  ont  un  afpeû  très- agréable. 

Le  caraSère  eflTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  campanule  ffxfidt  ;  fix  pétales  ongui- 
culés ;  des  étamines  nombreufes  ;  un  ovaire  fupé- 
rieur,  à  flyle  courbé  ;  une  capfule  à  fix  loges 
pofyfpermes. 

Cahacterb   génêriqui. 

^    Chaque  fleur  offçe  i®.  un  calice  monophylle , 
campanule  ou  turbiné,  perfiftant , ii fix divilions. 

20.  Six  pétales  onguiculés  ,  ovoïdes  *  très- on- 
dules ,  ouverts  ou  quelque  fois  réfléchis  ,*  Se  atta- 
chés au  calice. 

30.  Un  grand  nombre  d'étamînes,  dont  lesfila- 
mens  attaches  au  calice  &  diftingués  en  iix  faif- 
ceaux^  foit  par  fix  fîlamens  plus  longs  que  les 
Hitres ,  foit  par  des  rapprochemens  particuliers  h 
leur  infertion  y  font  libres  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  &  portent  des  aùthères 
réniformcs  ou  prefqu'en  cœur. 

40.  Un  ovaire  fupérîeur  ,  ovale  ,  chargé  d'un 
flyle  filiforme  y  long  &  cqurbé  y  à  fljgmate  tron* 
que  ou  obtus. 

'  Le  fruit  ett  nï\e  capfule  ovale- arrondie  ,  foît 
mutique,  foit  acu minée  par  le  Ryle  y  environnée 
afabafe  par  le  calice,  s'ouvrant  fupéricureraenc 
par  fix  valves^  &  diviii^e  intérieurement  en  fix 
loges  polyfpermes. 


E  s  p 
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T.  Lagerstromb  de  Chine,  Lagerjhemia  Chi- 
nenfisé  Lagerjhomia  ramulis  tetr agonis  acutan^ 
gulis  ,  culyce  glabro  ,  petalis  longijpmè  unguicw 
latis.  N. 

Sihi,  vulgd  fakudfitqudy  it.fakufinda  &  faku- 
fui.  Kaempf.  Amoen.  p.  Sjj,  Tsjinkin.  Rumph, 
Amb.  7*  p.  6i«  t*  2Ç,  Lagerjhoemia  Indica*  lixu 


Buc'hoz.  le.  t.  II.  Thunb.Fl.  Jap,  aî4,  tagerf^ 
trocmid  miner  (*).  Retz.  CbT  Fafc.  1.  p.  10. 

Arbrin'eay  très  glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
rcllemblant  à  un  Grenadier  par  fcn  port,  intéref- 
fant  particulîcremtnt  par  l'éclat  &  la  beauté  d« 
fès  fleurs, ^  &  fur-tout  fort  remarquable  par  la> 
forme  &  la  longueur  des  ongîets  des  fes  pétales. 
Il  s*élève  à  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur ,  fur  ur« 
tige  arborefcente ,  fort  ramcufb  dans  fa  partie 
fupérieure.  Sq%  rameaux  font  alternes  ,  feuilles, 
glabres,  bruns  ou  roDgcàtres  *  légèrement  angu- 
leux -,  mais  les  plus  petits  Ibnt  tjuadrangulaires  , 
à  angles  tranchans  &  comme  ailés  ou  à  membra- 
nes d/currentes,  Lts  feuilles  font  nombreufes , 
alternes^  quelquefois  oppofées ,  prefque  fefliîes, 
ovales,  à  peine  pointues,  très  entières ,  lcabrc« 
fur  les  bords ,  un  peu  coriaces  >  glabres ,  lifies  Se 
8c  d*ua  vert  brun  en  dcfliis  ,  nerveufcs  &  d*une 
couleur  plus  claire  en  deHous^  elles  ont  un  pouce 
ou  un  peu  plus  de  longueur  ,  fur  une  largeur  dé 
huit  à  dix  lignes.  Les  fleurs  viennent  en  une  pani*^ 
cule  terminale ,  dont  les  ramifications  inférieures 
fortent  des  aidelles  des  feuilles  :  elles  font  pédon- 
culées  ,  affez  grandes  j  d'un  pourpre  vif  ou  d'un 
rouge  éclatant ,  &  très-agréables  à  voir.  Leur  ca- 
lice eft  glabre ,  petit  ou  médiocre  ,  campanule  , 
&  à  fix  découpures  pointues  j  leurs  pétales  fonc 
ovales  ou  plutôt  comme  quarrés  ,  prefqu'en  cœur 
à  leur  bafe,  fort  ondulés  &  même  crôpus  fur  les 
bords  ,  &  portés  fur  des  onglets  filiformes  de  la 
longueur  de  la  lame  qu'ils  Ibutiennent.  Les  éta- 
mines font  de  la  longueur  des  onglets  des  pétales; 
mais  fix  d'entr*elles  font  plus  longues  c^ue  les 
autres^  &  les  diflinguenc  en  fix  &ifceaux.  La 
capfule efl  petite,  ovale-arrondie ,  non  mucronée 
par  le  flyle. 

Ce  bel  arbriffeau  croît  naturellement  â  la 
Chine  &  au  Japon  :  on  le  cultive  à  la  Chine  ^ 
dans  les  Moluques,  &  aux  Indes  orientales,  dans 
les  jardins  &  autour  des  habitations  ,  pourl^âé- 

f;ance  &  la  beauté  de  fes  fleurs.  On  le  cultive  av 
ardin  du  Roi ,  où  nous  FavOns  vu  fleurir,  f)  «r 
(v.v.) 

a.  Lagerstromb  à  grandes  feuHIes ,  £ j^f //^ 
tromia  munchaufia.  Lagerftromia  ramis  teretibus  , 
ealyce  tomentofo ,  unguibus  petalorum  lirnk» 
brevieribus.  N. 

Adambee.  Rheed.  Mal.  4*  p.  4^.  t.  ao.  ai. aii; 
Raj.  Hlfl.  1901.  Banava.  Camell.  le.  42.  Rsf. 
Suppl.  Lus.  p.  80,  Adambea  glabrâ  hujus  Dià, 
Vol.  1.  p.  39.  Munchaafia  fpèciofa.  Lin.  Manc* 
143.  Munchaus.  Haufv.  %.  p.  357.  t.  3J6.  Murr. 
Fi.  Gott.  Praef.  cum  le.  Lagerfiroemia  major  («^)- 
Reta.  Obf.  Fafc.  i.  p.  ao, 

Lorfque  nous  avons  compofé  Tarticle  Adambé 
de  ce  Diôionnaire  ,  la  plante  qui  en  étoit  Tobjet 
ne  nous  étoit  nullement  connue  *,  aufli  nous  avons 
eu  foin ,  comme  nous  avons  fait  par-tout  dans 
des  cas  fem|>;ables  I  de  fupprimer  la  marque  ^v) 
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indique  que  nous  avons  vu  la  plante ,  foie  fur  le 
fec  ,  foit  lur  le  vivant.  (  v.  /I  )  on  {  v.  v.  )  Main- 
tenant que  nous  avons  vu  &  examiné  cette  même 
plante  fur  des  exemplaires  de  1  Herbier  de  Corn- 
jntrfun ,  nous  nous  fommcs  convaincus  qu'elle  eft 
véritablement  congénère  de  l'ef'pcce  précédente  , 
Se  nous  croyons  qu'il  ne  peut  y  avoir  le  moindre 
doute  à  cet  égard.  Sqs  rapports  avec  l'efpèce  ci* 
delTus  font  même  fi  grands  ,  que  M,  Ret^iur  a 
doute  fi  c'éroit  une  véritable  ofpèce ,  &  ne  l'a 
mentionné  que  comme  une  varictc  de  celle  qui 
précède.  Malgré  cela  ,  le  doute  de  M.  Ret^ius  ne 
peut  A^bHfler  avec  fondement,  parce  que  la 
plante  qui  en  eft  le  Tujet  eft  très-diftinguée  de  la 
précédente,  &  conditue  une  efpèce remarquable 
mais  ce  même  doute  prouve  fur-tout  que  cette 
plante  n'appartient  pas  à  un  autre  genre  diflin* 
gué  du  Lagerfîrome, 

Cette  eCpcce  forme ,  comme  nous  l'avons  dît , 
pn  arbrifTeau  qui  s'élève  à  environ  (ept  pieds  de 
hauteur.  Ses  rameaux  ne^  font  point  anguleux 
comme  ceux  du  Lagerfîrome  dt  Chine.  Ses  feuilles 
font  beaucoup  plus  grandes  ;  elles  font  conformes 
9ifK  caraâères  que  nou$  lepr  avions  donnés  d'à* 
près  Rhéede  ,  &  font  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  fleurs  font  grandes,  f<prt  belles,  d'un 
pourpre  bleuâtre ,  difpoféps  comme  nous  l'avons 
dît.  Leur  calice  eil  turbiné  ,  relevé  de  petites 
côtes  longitudinales ,  &  couvert  d'un  duv0t  court , 
cotonneux  ,  &  blanchâtre.  La  lame  des  pétales 
n'elt  point  tronqué^  à  fa  bafe  comme  dans  l'efpèce 
ci-defius^  8r.  l'onglet  qui  la  porte  eft  beaucoup 

{lus  court  qu'elle  ;  cette  lame  néanmoins  eft 
ejiucoup  plus  grande  que  dans  la  première  efpèce. 
Sur  le  fec ,  les  étamipes  ne  paroilTent  pas  féparces 
jen  fix  faifceaux  bien  dîftinâs,  comme  on  l'a  dit 
d'après  Itnnc,  &  comme  vraifemblablement  on 
Tobferve  fur  le  vivant.  Cet  arbrilTeau  croît  fur  la 
icôte  de  Malabar^  dans  Tlfle  de  Java  &  fiiux  Phi* 
Jippîncs.  T>  .  (  f .  /  ) 

L'Adambé  velu  de  ce  Diélionnaire  parott  n'être 
qu'une  variété  du  précédent  ;  maïs  nous  ne  pou- 
vons l'afTprer,  ne  le  çonnoifTant  pas. 

LAGET  à  dentelle ,  L4GETTA  Untearia.  La* 
getta.  JuflT.  Gen.  77, 

Ldurifoîia  arlor ,  folio  latiore  îongo  mucro-' 
fuito  lavi  fpUndente  ,  eortice  intenore  in  teîas 
pîitrimas  linearum  fippiuîas  extcnjiîi,  Sloan.  Jam. 
Hift.  %.  p.  aa.  t.  168.  ï.  I.  a.  3.  Raj.  Suppl. 
Dendr.  87.  n©.  29.  Ârhor  Ariericanajindophorps 
ÎAurifoUfi  ,  6cus  Indicé  modo  radicofa ,  lintea- 
winis  fpecitm  mira  tenuitatis  quapulam  ar€nêûm 
Juh  externo  cortice  proférer 4,  Pluk.  Alm.  41. 
prutex  (16)  foîiis  majoribus  cordatis  nitidis 

ÎetioUs  femi'polHcarpibus  injidentihus»  Browi). 
am.    p»  37 ?•  Bois  dentelle.  Nicolf.  St.  Dom, 
p.  i7a.t.  i.f.  I. 

ArbrilTeau  fort  curieux  par  la  nature  de  fil 
l^tonde  écorce ,  c'eft'à-dire  de  celle  ^ui  eft  placée 
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entre  Pécorcc  extérieure  &  l'Aubier .  en  effet  ; 
cette  écorce  intérieure  eft  compofce  de  plufieurs 
couches  qui ,  lorfqu'on  les  détache  ,  font  fuf- 
ceptibles  de  s'étendre  chacune  en  un  réfeau  très- 
fin,  clair,  blanc,  aflez  fort,  &  prefque  fem- 
blable  à  de  la  dentelle  ou  plutôt  à  une  belle  gaze. 
Les  fibres  lâches  qui  forment  ce  tiffu  fingulier  ^ 
paroiiTent  entrelacées  &  croifces  d'une  manière 
alfex  régulière. 

Cet  arbriifeau  y  que  nous  avons  rapporté  à  fa 
famille  des  Chaiefs,  n'eft  Doint  un  Daphne  9 
comme  Tont  penfé  M.  Svartx  &  quelques  autres 
Botaniftes  ;  &  ne  peut  pas  être  placé  convenable- 
ment dans  la  famille  des  Thymelées  ,  ayant  vérî- 
.tablement  l'ovaire  inférieur.  Il  conftitue  un  genre 
particulier  dont  le  caraélère  effentiel  eft  d'avoir 
un  calice  fupérieur  ,  tubuleux ,  caduc ,  a  quatre* 
dents  ;  quatre  glandes  petali formes  ^  attachées  au 
caltce  ;  huit  examines  ;  un  drupe  pijîforme  &  me- 
nofperme. 

Les  tiges  de  cet  arbrifleau  s'élèvent  à  douze  6a 
quinze  pieds  de  hauteur  ,  &  font  garnies  de  ra- 
meaux vagues,  cylindriques,  glabres ,  à  écorce 
eKtérieure  brune ,  finement  ftriée  dans  fa  lon- 
gueur. Les  ftries  de  cette  écorce  externe  font 
légèrement  ondulées  &  anaftomofées  les  unes 
avec  les  autres.  Les  feuilles  font  alternes^  ea 
cocu  r- ovales  ,  pointues,  très-entières  »  glabres  , 
luifames  des  deux  côtés ,  &  portées  fur  des  pé- 
tioles courts*,  elles  ont  environ  trois  pouces  & 
demi  de  largeur,  fur  une  longueur  de  cinq  à  fix 
pouces.  Les  fleurs  font  pédicellées  &  difpofées 
fur  de  petites  grappes  fpiciformes  &  terminales  ; 
elles  tont  alternes,  &  leur  pédoncule  commun 
femble  articulé. 

Chaque  fleur  offre  ï».  un  calice  fupérieur  , 
monophylle,  caduc,  tubuleux  ou  urcéolé,  &:  à 
quatre  dents  ou  découpures  pointues  ;  a°.  quatre 
glandes  attachées  au  calice ,  '&:  qui  femblent  àê 
petits  pétales  ;  3p.  huit  étamines  fort  courtes  , 
aufii  attachée^  au  calice-,  40.  un  ovaire  inférieur  ^ 
ovale  ,  furmonté  d'un  flyle  coyrt. 

Le  fruit  eft  un  petit  drupe  globuleux,  pîfifor- 
me,  velu,  contenant  une  feipence  ovoïde  ^  mu« 
cronée  aux  deux  bouts,  &  environnée  de  pulpe. 

Cet  arbri/Teau  croît  à  la  Jamaïque  &  à  Saint- 
Domingue  ,  dans  les  mornes.  T>  .  (  v.  /.  )  On  em- 
ploie quelquefi)is  aux  Ifles  ion  écorce  par  curio- 
litc  pour  faire  des  cocardes^  des  manchettes  & 
même  des  garnitures  de  robes.  Pour  les  blanchir  , 
il  fufHt  de  les  agiter  dans  un  bocal  avec  de  l'eau 
de  favon.  Les  Nègres  s'en  fervent  pour  faire  leurs 
nattes  :  on  l'emploie  aufii  pour  faire  des  licous 
dans  les  quartiers  où  il  nV  a  point  de  pitte. 
Nicolf, 

LAGOCIE  cuminoïde^  Lagoecia  cuminoî" 
des.  Lin.  Lagoecia  ejufd.  Hort.  Cliff.  73.  Mill. 
Dia.  JufT.  Gen.  aay. 

•   Cumino'idzs   vulgare*  Tournef.  300.  Cvmi/ittni 

Jylyefire. 
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fylveflre ,  capitutis  globoJis.'Bzuh.  Pîn»  146*  Cu* 
minumjylvefire  .primum  val4i  odoratum  gloto- 
fam.  J.  é.  3.  Part.  1.  p.  aj.  Cuminum  fylveftre, 
DodL  Pempt.  300.  Lob.  Icv7^3.  Cam.  epic.  Jl8. 
Dalech.  Hift.  p.  677.  Raj/  Hift,  40a.  no..  6.  l/if»- 
helUferis  a£inis  capituUs globojîs  &  viUoJîs.  Morif. 
Hift.  Q.  p.  i6^.  Sec.  9. 1. 1  j.  fig.  vit, 

C'eit  une  atfea  jolie  plante  a  fleurs  polypéta- 
lées  ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  Om- 
beilifiîres,  dont  elle  diftere  par  fes  lemences  folî- 
taires  ou  fimples  »  &  qui  eft  fort  remarquable 
par  le  grand  nombre  de  filets  i<^taoés  ou  capillacés 
qui  environnent  chacune  de  fes  fleurs.  ElleconT- 
tttue  un  eenre  particulier ,  dont  le  cara&ére  efTen- 
tiel  eft  4  avoir  y 

L'ombelle  Jimple  ;  la  colUrette  k  neuf  rayons 
peâinés'pinnatifides  ;  les  découpures  calicinales 
capillacées-multifides  ;  les  pétales  bicornes;  une 
feule  femence  couronnée  par  le  calice • 

Sa  racine  eft.annuelle,  menue,  garnie  de  fibres  ; 
elle  poufTe  une  tige  herbacée,  glabre" ^  feuillée  , 
on  peu  rameufe  ^  haute  d'un  pied  ou  environ.  Se» 
feuiilei  font  Sternes  ,  alongees ,  étroities ,  pin* 
nées ,  vertes ,  glabres  ou  prefque  glabres ,  à  pé- 
tioles membraneux  &  amplexiçaules  :  ce«  feuilles 
reHemblent  tm  peu  à  celles  du  Sium  fegetum , 
(  fierle  n^  7.  )  ,  &  ont  des  pinnules  courtes  ^ 
'fefliles^  incifces  &  dentées.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  aux  fbmçiités  de  la  plante  en  ombelles 
pcdonculées  ,  folitairea ,  penchées  ou  pendantes 
avant  la  floraîfen  ,  &  forment  chacune  une  tête 
abondamment  veluo  ^  comme  laineufé^  munie  à 
fa  bafe  d'une  cplierette  rayonnée  &  remarquable. 

L'ombelle  eft  fimplc,  multiflore  ,  glomérulée , 
l/iineufe^  tlle  a  une  coUerette  de  neuf  folioles 
étroites ,  pinnées  ou  peâinéés ,  incifées ,  à  dents 
terminées  par  des  filets  ou  des  poils.  Les  invola- 
celles  (ont  uniflores ,  &  formées  de  quatre  folio- 
les peâinéés,  capillacées,  comme  plumeufes. 

chaque  flefirz  l^.  uq  calice  fMperieur^  â  cinq 
découpures  m^iltifide?  ^  capilUcées  i  a®,  cinq  pé- 
tales bicorne; ,  plus  .courts  que  le  palice  ;  30.  cinq 
étamines ,  à  nlanusns  de  la  longueur  d^  la  co- 
rolle, portant  des  anthères  arrondi^es^  4*',  un 
ovaire  inférieur^  cjiargé  d'^in  feul  ftyle ,  à  fiîg- 
sn»te  fîmple. 

Jmc  fruit  cjonfifte  en  une  femence  foljtaire , 
nue ,  ovale- oblongue  ,  couronnée  par  le  calice. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Ifles 
de  P  Archipel ,  PIfle  de  Candie  ,  le  Levant ,  &c. 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q,  (  v.  v.)  Elle 
a  une  odeur  légèrement  aromatique  ^ui  appro- 
che de  celle  d^  la  Carotte. 

LAGUl^  ovale ,  J^AGUKtrs  ovatus.  L.  Lagu^ 
rus  fpica  oyata.  Lit^  Hor;.  Cliff.  ij.  Schreb» 
Granu  143. 1. 19.  f.  3. 

Cramen  fpicatum  tomentofum  îongiffimis  ttriflts 
dçnatum:  Tournef.  Jl9.,  Sche^ch.  Cfam.  58. 
Cramen  alopecuroîdes  ,  fpica  rotundiorf'*  Baûh. 
fiotampe.  Tum  JIft 
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Pîn.  4.  Theatr.  $6.  Morif.  Sec*  8.  t.  4.  Ai.  Çra- 
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men  alopecurum  molle,  fpica  incana.  fi] 
116.  n°.  I  &a. 
^  Plante  graminée,  ayanc  l'alpea  d'un  Vulpin; 
remarquable  par  la  molefTa  de  fon  épi ,  Se  qui 
confiitue  un  genre  particulier  dont  le  caraâc^e 
efTentiel  eft  d'avoir  la  laie  ealicinaU  unijlorc  , 
bivalve ,  velue  ;  la  valve  extérieure  de  la  bâlc 
florale  terminée  par  deux  harbes  ,.£'  munie  d'une 
trojfieme  barbe  inférée  fur  fon  dos. 

%tM  racines  de  cette  Graminée  font  fîbreufès  ; 
menues  9  annuelles  :  elles  pouffent  des  tiges  arti- 
culées, feuillées,  veloes  ou  pubefcentes  ^  queU 
Quefois  un  peu  rameufes ,  &  qui  s'élèvent  depuit 
iept  pouces  jufqu'â  un  p'ied  de  hauteur.  Ces  tigef 
font  garnies  de  deux  ou  trois  feuilles  graminées  ^' 
larges  de  trois  lignes  ou  un  peu  plus,  velues, 
fouvent  courtes ,  à  gaine  un  peu  tenfiée ,  ftriée  ^ 
lubjfcente  &  blanchâtre.  L'épi  eft  terminal, 
croît ,  ovale  ou  ovale-oblong ,  très- velu ,  blan- 
châtre ,  quelquefois  rouffeâtre ,  fort  doux  au 
toucher ,  &  chargé  de  barbes  trés-faillantes.  On 
a  comparé  cet  epi  à  une  queue  de  lièvre  ,  d'oik 
rpn  a  formé  le  nom  du  genre.  L'épi  dont  il  s*agit 
e(i  cpmpofé  d'un  grand  nombre  de  fleurs  gfu- 
macées ,  ramaffées  &  ferrées  autour  iif^un  ax0 
ou  réceptacle  commun. 

Chaque  fleur  ofire  lo.  une  bâle  calicin^Ie  unî^ 
flore,  bivalve,  à  valves  plongées,  très-velues  & 
comme  plumeufes  ;  a»,  une  bâle  florale  bivalve  , 
à  valve  extérieure  terminée  par  deux  piptit^s  I)ar«* 
bes ,  ayant  en  outre  tne  trcifième  barbe  fore 
longue  ,  inférée  fur  fon  dos ,  &  à  valve  intérieur^ 
très- petite  &  pointue;  30.  trois  étamines ,  donc 
"^es  filamens  font  capillaires ,  &  portent  des  î^. 
thères  oblongues  ;  40.  un  ovaire  fupérieur,  turw 
biné  ,  chargé  de  depx  ftyies  ve}us  ,  à  ftiçoutei 
fimples. 

Le  fruit  confifte  en  une  femence  oblongue; 
munie  de  barbe  ,  &  enveloppée  dans  la  )>âlj3  flp^ 
raie  qui  lui  eft  adhérente. 

Cette  Graminée  croît  naturellement  dans  Tlta* 
lie  ,  la  Sieiie  ,  le  Portugal ,  l'EPpagne ,  &  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  'France ,  dana 
les  champs  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  RoL  0r 

Obférv.  Le  Lagurus  cylindricus  de  Linné  eft 
mentionné  dans  ce  Diéiionnaire  à  l'article  Ca^i 
namelle  cylindrique  no.  j*  Voye[  Canamslle  ^ 
VoLl.p.J93. 

LAIGHE ,  Çarsx  ;  genre  de  plante  unîfp^ 
bée  ^  de  la  famille  des  Souchets  ,  qui  a  des  rap* 
porcs  jiveQ  les  Schoins  &  les  Scirpes^  &  .qui 
comprend  des-  herbes  à  feuilles  alternes  ,  grami^ 
nées,  &:  à  fleurs  difpofces  fur  un  ou  fur  pluf^urs 
épis  diftinds  ,  qui  reiTemblent  a  des  chatpns. 

Le  caraaère  eflentiei  de  ce  genre  çft  d'ayotç 
des  fleurs  flumaeéu  ,  uniftxuclles  :  à  baies  Ç4t 
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ïicinjU^emhnquées  ,  unhalves ,  uniflores  ;    uni 
fc^uncf^enfermée  dans  une  tunique  capfuUformc 


CaAACTBRB    GÉNÊRIQU»» 

'  Les  fleurs  font  glumac^és  ,  communément  mo- 
noïques ,  embriquées  autour  d'un  filet  ou  axe 
tommun  ;  les  mâles  font  tantôt  mêlés  ou  au 
'moins  ûtués  fur  le  même  épi  avec  les  femelles  , 
&  tantôt  leparés    des  femelles  fur  différéns  cpîs-. 

Chaque  fleur  mâU  a   l^.   une  bâie  calicinalè 
\iniflore ,  wnivalve ,  perfiftantè  ;  lo.  trois  étami-  • 
nés ,  à  filamens  fétacés ,  portant  des  anthères 
droites  &  linéaires. 

""  Chaque  fleur  femelle  a  i^.  lUie  bâIe  calicinalè 
àniflore  ,  univalve .  perfiftantè  ;  a^  un  urcéole 
membraneux  ,.  perfiftant  ,  enflé  vers  (à  bafe  , 
fétrcci.versfonlommet,  terminé  par  deux  dents, 
contenant  le  piftil;  Jo.  un  ovaire  fupcrieur , 
ovale  ,  trigône  ,  contenu  dans  Turcéole  ,  &  fur- 
inonté  d'un  ftyle  court ,  à  deux  ou  trois  ftigmatès 
plongés,  fétacés,  velus. 

Lé  fruit  cpnfifte  en  une  femence  ovale-poîntuè^ 
frigône  ,  enfermée  dans  une  tunique  capfulaire , 
provenant  dé  Turccole  agrandi  de  la  fleur  fe- 
picUe.  Cette  efpèce  de  capfule  ne  s*ouvrè  point. 

...       Espèces; 

'    ♦  Un  fiul  épi  Jimple^ 

1.  Laichb  dioique  ,  Carer  diotca.  L.  Carex 
fpîca  fimplici  dioïca,  Lîn.  Hort.  ClifF.  438.  FI. 
Suec.  p.  314.  no.  833.  FI.  Dan.  t..  369. 

Gramen  cyperoïdes  minus  ,  ranunculi  capitula 
longiore.  Kaj.*  Synopf.  3,  p.  415.  no.  16.  Gramen 
cyperoîdes  niinimum  ifpicaJimpUci  crajja.  Morif, 
Sïift.  3.  p.  ^44.  Sec.é.  t.  la.  f.ia.  Cyperoïdespar- 
vum,  caulibus  &  foliis  tenuijjîmis  triangutaribus  ^ 
fpica  longiore,  capfulis  ohtongis.  MicheU  Gen. 
^.t.iîa.f.  l.  Carex  heUardi.  Allîon.  FU  Ped. 
no.  1193.  t.  91.  f.  a. 

jB.  Variât  fioribus  hermapkreditis  (  v./,.)  ^n 
Carex  myofuroïdes,  Vill.  PI.  Delph.  no.  3. 

Ses  feiûiles'font  très- menues ,  fctacées^  an- 

fuleûfes,  draites.,  longues  de  trois .  pouces ,  &: 
ifpofées  par  faifceaux  ferrés ,  formant  des  tou^Fea 
tdenfcs.  Les. tiges  font  auflimemies  que  lesfeuilles , 
4QHes  &  fans  i&œtids  ,  naifïènt  chacune  du  centre 
^^un  faifceau  de  feuille» ,  &  ont  trois  à  quatre 
pouces  de  longueur.  Ces  tiges  portent  à  Leur 
ibmmet  un  épi  menu ,  cylindrique ,  d'une  cou- 
leur ferrugîneufe  ,  long  de  fi^ou  fept  lignes  ,,  & 
compoiS  de  fleurs  toutes  femelles  ou'toutes  mâles. 
Les  écailles  dé  cet  épi  font  membraneufes,  con- 
caves ,  lifTes,  &  un  peu  plus  longues  que  les 
fleurs  qu'elles  embraffent.  Les  çapfiiles  ne  font 
point  pendantes  comme- dans  la  LakJie  puli- 
jèaire.  Cette  plante  croit  en  Europe  ,  dans  les 
(rés  hunûiîes  |  &  àWM  les  lieux  fangeux  ou  ma- 
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récageux  des  montagnes.  Tp,,(v.f.)  Nous  ef> 
poffédons  uncvariété  dont  l'épi ,  afTèz  femblable 
d'ailleurs  ^  eft  compofé  de  fleurs  hermaphrodites 

a.  Laichk  capkée ,  Carex  capltata.  L.  Carex 
fpica  fimplici androgyna  ovata  :  fupernc  mafcula; 
capfulis  imhricato'patulis.  Lin,  FK  Dan.  t.  371. 

Gramen  typer oïdes  minimum  ,  wanuncuîi  capi-^ 
tùlo  fimplici  afperiori  rotundo.  Morif.  Hift.  3. 
p.  145.  Sec.  8. 1. 11,  f.  36w  Cypcr oïdes  parvum  ^ 
caulibus  ^  foliis  tenuijfimis  triangularibus ,  fpica 
fubrotunda  ,  é^c.  Michel.  Gen..  561.  no.  a.  t.  ja. 
f.  a.  Carex.  Hall.  Helv.no.  1351. 

Cette'  plante  reffemble  beaucoup  à  l'efoèce  pr^ 
cédente  ,  ièlon  Linné  ;  mais  fon  épi  eu  exaâe- 
ment  ovale,  &  non  cylindrique  comme  dans  Ist 
Laiche  dioîque.  Le  fommet  ie  cet  épi  eft  compofe 
de  fleurs  mâles.  Cette  efpèçe  ne  nous  eft  point 
comme  ;  elle  croit  dans  la  Lapponie»  l'Angleterre  ^ 
la  SuifTe ,  &c.  aux  lieux  marécageux.  '^. 

3.  Laiche  puticaire  ;  Carex pulicaris.'L,  Carex ^ 
fpica  fimplici  androgyna  :  fuperne  mafcula  ,*  cap-- 
fulis  divaricatis  retroflexis.  Lin.  Scop.  Carn*  a. 
no.  1114.  Leers.  Herb.  rto.  70 j.  1. 14.  f,  i. 

ScirpcAdes  quod  gramen  cyperoides  minimum  ^ 
feminibus  dsorfum  reflexis  puliciformibus.  Vaill. 
Parif.  178.  Gramen  cyperoides  minimum  ,  femi^ 
nibus  deorfum  refiexis  pulictfbrmibus,  Raj.  Hift. 
1198.  &  Synopf.  3.  p.  414.  no.  13.  Pluk,  t.  34J  f^ 
16.  Morîf.  Hift.  3.  p/244.  fec.  8.  t.  11.  f.  ai. 
Carex  minima  j  caulibus  6f  filiis  capillaceis  ^  capi^ 
tulo  fingulari  tenuiori ,  capfutis  obîongis  utrinquc 
acuwinatis  &  deorfum  flexis.  Mich.  Gën.  66.  t. 
}}.  f»  I.  Gramen  cyperoides  fpica  fimplici  crajfa^ 
Scheuch»  Gram.  497.  t.  1 1.  f.  9^  lO.  Carex.  HalÙ 
Helv.no.  1350. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  filiformes ,  Ion* 
gués  de  fix  pouces  ou  quelquefois  plus,  envelop* 
pées  à  leur  bafè  par  les  gatnes  des  feuilles ,  & 
nues  dans  le  refte  de  leur  longueur.  Les  feuilles 
font  radicales»  fort  étroites  ,  linéaires-fétacées  ^ 
canaliculées ,  dures ,  glabres ,  plus  courtes  que 
les  tiges.. L'épi  eft  terminal,  fimple,  rouflTeâtre  ^ 
mâle  au  fonunet,  femelle  à  fa  bafe,  cylindrique 
&  régafier  avant  le  dé^lopement  des  fruits  ^ 
mais  enfi^ite  remarquable  par  U  forme ,  la  eau- 
leur,  &:lapo(ition  des  capfules  qui  occupent  (^ 
partie  inférieure.  Ces'capfules  font  ovales-obloiw 
gués ,  pointues  aux  deux  bouts ,  ouvertes  ou  per- 
pendiculaires à  Taxe  qui  les  foutient»  &  enfuite 
réfléchies  en  bas  ou  pendantes  *,  elles  fbnt  au  nom- 
bre de  6  à  8  >  &  d'une  couleur  brune- rouiTeâtré 
qui  les  rend  en  quelque  forte  Semblables  â  des 
puces.  Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans  les 
marais,  les  lieux  £ingeux  &  humides.  %>  (v.  v.)' 
Les  ftyles  font  terminé  par  deux  ftîgmates  ^  le  ra?^* 
chis  ou  l'ajte  de  l'épi  eft  articulé. 

4.  Laichb  fquarreuÊ  >  Carex  fquarrofa.  JL^ 
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Cênx fpuAfimpVii androgyna xyUnirita";  infifi^ 
ne  tnafcula  ,  cupfulii  imbrûads  horifontàUhus. 
Lia. 

Cett?  e%èce  eft  une  des  plus  grandes  de  ce 
«nre.  Son  é[û  eft  obloi^  ,  cylindrique ,  épais  , 
taraiét^(rupérieurement)  paires  caplules  embri- 
quces,  horiibntales  ,  &  qui  ont  knr  fommec 
linéaire ,  de  la  longueur  de  la  capfuie  même.  La 
j»h&  inFériepre  de  l'épi  eft  garnie:  deft  flairs 
miles  y  recouvertes  d'écailles  arides  oU'fimrieuTes. 
Cette  plante -crott  daiu  le  Canada.> 

5.  Laïchs  Cypéroïde;  Carex  Cyperùidêus^  L, 
Cûr€É  Umbella  fubcapitata  ,  floribus  fimpUciffi-- 
misfubulatis^  involucro  tetraphj^llo  elongato.  Lin» 

Carex'  Bohemica  aquatica  annua^  ^P^ri  facU  , 
caule  molli  exquijiti  trîangulari  ,  capitulis  in 
^omeratam  fpicam  digeftis  ^  &rc.  Michel*  Gen.  p^ 
70.  t.  3;.  f.  19.  Cyperus  Minorj  eapitulo  infiexo. 
Bttftb^Cent.  4.  p*  34*  t.  61.  f.  i.  Carex  Boke- 
mica  ,  Jpicà  globoja  conglomerata  androgyna  , 
céÊpfuUi  Jubulatis  ,  ivyolucro  tripkiUo,  Schreb. 
Gram,  t.  a8.  f.  3.  Scirpus  fpica  multipartita , 
feminibus  caudatis^  Gmei.  Sib.  I.  p.  8l.  Carex 
cyferoidcs.  Lin.  F,  Surpl.  p-4l3. 
"  Cette  graminée  a  le  port  &  la  collerette  d*un 
fouchet  «  &  la  difpofîtion  des  fleurs  ^rt  analogue 
â  ceile  des  Scirpes.  Sa  racine  eft  vivace  v  elle 
pouffe  des  tiges  triangulaires,  hautes  d'environ 
un  pied  ,  enveloppées  dans  leur  partie  inférieure 
de  quelq:ies  feuilles  g^anânées  &  étroites.  Les 
fleurs  font  ramafTfes  en  un  paquet  arrondi , 
terminal ,  compote  d^épillets  nombreux  &  ferrés; 
les  fleurs  extérieures  de  chaque  épiUct  (ont 
miles ,  &  les  intérieures  font  femelles.  Les  fleurs 
mâles  ont  trois  étamines  blanches  $  les  femelles  ont 
le  pîftii  plus  long  que  l'urcéole,  &  le  ftyle  bifide. 
Sous  l'ombelle  ou  la  tête  de  fleurs  eft  oné  colle* 
vette  de  quatre  feuilles  allongées  ,  difppice  à-peu- 
près  comme  dans  les  Souchets.  Cette  plante  cfott 
dans  la  Bohême ,  le  Levant,  là  Sibérie  ,  auxlteux 
humides.  "^^  Linné  fils  dit  que  la  tête  de  fleurs 
eft  très-iimple  ,  qu'elle  n'eft  point  compofce  de 
paquets  ou  d'épillets.parttculiers  ramaiTés  en  une 
tête  commune  ;  mais  qu'elle  eft  formée  de  fleurs 
pédîeellées  ^  difpofces  en- une  ombelle  (impie. 

6.  Laichc  à  barbes  crochues  ;  .Carex  uncinatà. 
L  F.  Carex  fpica  fimplici  androgyna  liHearifw 
pememafcula  y  ariftirfaminarumuncinatis  ^  nitf/^ 
SS&  mzi^cc».  L.  F.  S«ippL  413. 

Cdl  >  félon  Linné  nls  ^  la  plus  belle  ef^e  de 
ce  genre  ;  mais  il  ne  nous  dit  pas  en  quoi  côn- 
fifte  fa  beauté  ^  &-  dans  fa  defcription  il  dit 
qu^ellea.la  tige  &  le»  feuilles  comme  dans  les 
auftes:  c^eft  à-peu- près  comme  s'il  n'en  avoir 
point  parlé  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  différence  , 
par  exemple  ,  entre  la  tige  &:  les  feuilles  du 
Carex  dioica  ^  àu-CarexpuUcarisy  &c.  &  les 
Bkfimes  parties  dans  le  Carêx  vejicaria-y  &c.  Son 
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I  épi  eft*  linéaire ,  étroit ,  muni  de  fleurs  miles  iSc 
j  de  fleurs  femelles.  Colles-ci  occupent  les  deurtiers^ 
,  inférieurs  de  la  loiçueur  de  l'épi ,  &  leurs  biles' 
ont  des  barbes  recourbées  en  crochet  au-deffus^ 
de  letir  milieu ,    avec  une  articulation  épaifTre. 
j  L^  fleurs  mâles  font 'dans   la  partie  fupérieure' 
^  de  l'épi',  &  ont 'leurs  bâles  mu  tiques.  Cette  gra- 
j  ntlnéecro^tdans-la'nouvelle  Zélattde.  Son  épi  n*cft- 
ipolntliftlurellement  (impie  ^  car  Linné  dit  qu'on-' 
obferv^e  quelquefois  de  petits  épllléts  pendans  fur  • 
le  côté ,  &  qu'il  préfume  être  ftérilès: 

**  Epi  compwfé  d'épiUets  particuliers   andrhgyns  i 
foii  ramaffés  j  foit  écartés  les  uns* des  autres»      * 

7-  Laiche  fétide  >  Carex  fatida,  Carex  ffka 
compojiia  ovata  fnfca  ,  fpiculis  congloineratii.  lï.  ^ 

Gramen  alpinum  anode  y  fpict^  parva  fuh^O'^ 
tunda  ferruginea.  Scheuch.  Gram.  495.  Prodr.  ' 
Tab,  4.  Gramen  alpir.um  parvum  lùtifoUnw ^  (pica^ 
fubrotundaferrugineâ.SKiheuch.  lu  p,  458.  f.  i8*  . 
Carex.  HalLHelv.no.  ï^^^.  Carex fâ:tda.A\\'\K>n. 
FI.  Pedem.  n^.  2197.   Etiam  Carex,  jimlcifdia 
ejujd,  rio.  2296;  t.  91.  f.   4    Symv-m's  exchfis.  \ 
C.irex  incurva.  lÀghiï.'SL  Scot.  pi    554.  n®.  4.  * 

D'après  les  exemplaires  que  nous  poAedons  de 
cette  efpcce  ,  nous  vt^yons  que  fon  cpi  eft  vérita-  ' 
blement  compofé, quoiqu'il  parolfïe  fwnple^  Cetto 
plante  eft  affez  petite,  &  il  nous  paroît  que-  c'eft 
un  des  grands  individus  dé  i 'efpcce  que  reprélënte 
la  figure  citée  de  Scheuchzer.  Ses  feuilles  font 
radicales,  en  touffe  médiocrement  garnie',  en*-  ^ 
gainées  à  leur  bafe,  graminées,  carinéés^  larges  I 
d'une  ligne  &  demie  à  deux  lignes^  fur  deux  ' 
pouces  &  demi  à  trois  pouces  de  longueur,  La 
tige  eft  nue ,  triangulaire  ,*  fou  vent  un  peu  cour-    ■ 
bée,  &  à-peu-près  delà  longueur  des  plus  gran- 
des feuines  :  elle  eft  terminée  par  un  epî  court  , 
ovale ,  un  .peu  conique  ,  brun  pu  noirâtre  ,  nud  à    * , 
fa  bafe  ,    com'pofé  de  10  à  la  épillets  ovaIes«    *  ' 

f»ointus ,  musiques,  ferrés  &  cntaflTés  afTet  régu- 
ièremtînt.  Cette  efpëce  croît  fur  les  montagnes    *■ 
delaSulffe;,  dû  Dauphiné,    du  IPîcmont   &  en    ' 
Angleterre ,  aux  lieux  fangeux.  Tp  •  (  v.  /  )  EJle  a   • 
i^ne  çdeur  fétide ,  félon  Haller.  - 

!  8.  LÀICHB  lobée  ;  Carex  lobata.  Carex  %tci 
)oTnp(^ta  QVàta  fubhbata  fufcoferruginea ,  gtumis  '^ 


t 


ifimis  mucronatis,  N* 
Cdrei  fpica  terminali  tripartita*  HaîK  Helv,  n*/    • 
4356.    Carex  trtpartita^  AUion.  FI,  pedem.  nv    * 
2298.  t.  92.  f.  J.  .    -.     .    - 

Elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de  celle  qui  ' 
précède ,  n'en  différant  guères  qu'en  ce  qu'elle  eft 
lin  peu  plus  grande  dans  toutes  fes  pacties.,  8c 

aue  fon- épi  plus  diftinâemerit  lobé ,  ps^roît  moins 
mple.  Il  y  a  apparence,  qu'elle  ne  dîffVreroit     ' 
ploint  de  la  fuivante  fi  fon  épi  étott  garni  a  fa  baffe     ^ 
dTune  collerette  de  deux feuille<n      '-  .  ^ 

Bbh   îj 
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Ses  feuilles  finit  radîeales ,  en  toalki  éfigtStilei 
inférieuremenr ,  graminées  ,  carinées  ,  larges  de 
^eux  lignes ,  &  longues  de  4  à  J  pouces.  La* tige 
eft  triangulaire ,  nue  ,  un  peu  plus  longue  que  les 
plus  grandes  feuilles  :  elle  eft  terminée  par  un  épi 
court,  oyale^  communément  à  trois  lol>es^dont  les 
latéraux  font  fort  courts  :  cet  épi  eft  d'un  brun- 
jrouiTeâtre^  nud  à  fa  bafè,  &  compofé  d'environ 
douie  épillets  ovales,  fort  ferrés  les  uns  contre  les 
autres.  Les  écailles  de  la  bafe  des  épillets  Se  de 
répi  font  muCronées.  Cette  plante  croit  fur  les 
montagnes  de  la  Suiffe  ,  du  Dauphiné  Se  du 
Piémont,  "f? .  (  v.  /  )  Dans  certains  individus  l'épi 
eft  obfcurément  lobé ,  &  approche  un  peu  de 
celui  du  ScJutnus  compreffus* 

9.  Laxcre  du  Mont  Balde  ;  Carex  Baldenfit. 
X.  Carex  fpicis  ternis  congefiis  feffiUbns  ùvaiis 
triquetris  undr^gynis  y  involucro  diphyllom  Lin. 
Amoen.  Acad.  4.  p.  331.  no.  199. 

Cramen  junceum  montanum  ,  capite  fquamofo. 
Bauh.  Pin.  6.  Prodr.  13.  t.  ij.  Theatr,  79.  MoriC 
Uift.  3.  p.  aa7.  n^.  j.  Sec.  8.  t.  9.f.  j.  Gramen 
junceum  è  Monte  Baldo.  J.  6.  a.  p.  $09.  Carex 
alpina  ^  capituUs  albis  fquamojîs  triquetris  & 
fulchrk  lucentibus»  Seg.  Ver.  i.  p.  II). 

Il  paroit  que  cette  plante  eft  rare ,  car  Haller 
te  M.  Allioni  n^en  font  point  mention  ,  &  nous 
n'avons  encore  pur  la  voir.  Si  Ton  peut  fuppofer 

Î|ue  la  collerette  de  deux  feuilles  fituce  fous  l'épi , 
bit  fufceptible  de  varier  au  point  de  manquer 
totalement,  ce  que  Haller  a  obfervc  dans  (on 
Carex  n^  ijfj,  alors  il  feroit  poflible  que  la 
plante  dont  nous  traitons  maintenant  ,  ne  f»ît 
qu'une  variété  de  la  préccdente. 

Ses  feuilles  font  radicales,  un  peu  étroites,  une 
fois  plus  courtes  que  la  tige  qu'elles  embraffent 
inférieurement  par  leur  gaine»  La  tige  eft  nue  , 
triangulaire,  haute  de  fept  pouces  ou  davantage  : 
elle  eft  terminée  par  trois  épis  ramalTés ,  feAiles  , 
covirfts ,  d'un  rouge-brun  ou  blanchâtre  (  ce  que 
dît  M.  Séguier)^  formant  comme  un  épi  ou  paquet 
commun  a  trois  lobes.  Sous  cet  épi  commun  eft  une 
collerette  de  deux  feuilles  allongées,  inégales ,  ou- 
vertes ou  réfléchies*  Cette  plante  croît  fur  le 
Slont  Balde,  &  dans  les  environs  de  Véronne.  ip. 

10.  Lmcri  courbée  5  Carex  cufvuîa,  Carex 
€ntmo  foliifque  duris  curvuiis  y  fpica  unica  ^  glu- 
mis  arifiatis.  H^ll.  Helv.  no.  1*353. 

^n  Carex' curvula.  AUio».  FL  Ped.  no.  1195. 
t.  01.  £3. 

Ses  feuilles  fom  étroites ,  'jonciformes  ,  d'un 
verd  glauque ,  longues  de  f  à  4  pouces  :  elles 
font ,  ainfi  que  les  tiges,  dures ^  un  peu  courbées ^ 
jonciformes^  &  dilpofeés  en  touffe.  Les  tiges 
Ibnt  grêles  j  nues ,  aulTi  longues  ,  ou  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles ,  &  terminées  chacune 
par  un  éj>i  court ,  qui  paroît  fimple  ,  mais  qui  eft 
«ompofe  d'épillets  fort  rapprochés  les    uns  des 
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ântM.  tes  IcaïUes  de  l'épi  foât  hncfelées  ;. 
aiguës ,  roulTeitres,  fcarieutes  &  blanchâtres  fur 
les  bords.  Celles  de  la  bafe  (ont  plus  grandes  que 
les  autres.  On  trouvç  cette  plante  dans  la  Suiffe  , 
le  Dauphiné ,  le  Piémont ,  fur  les  plus  hautes 
^montagnes,  ^ .  (  v.  /  ^  L'épi  n'eft  compofé  que  de 
deux  ou  trois  épillets  non  féparés. 

!!•  Laichi  à  deux  épis  ;  Canx  hipartita.  AIK 
Carex  cuhno  tereti  nude  ,  JpicU  binis  umtinaU* 
bus ,  fuprema  compofita.  Allion.  FL  Pedem.  n*. 
a30l.  t.  89.  f.  J. 

Sa  racine ,  qui  eft  fibreufe ,  ponfle  des  feuillec 
&  des  tiges  eamaiTées  en  touffe.  Les  tiges  font 
nues«  ftriées ,  cylindriques,  une  fois  plus  longues 
que  les  feuilles,  &  hautes  à  peine  de  4  ou  $ 
pouces.  Les  feuilles  font  graminiées  ,  glabres ,  un 
peu  roulées  en  leurs  bords ,  ftriées ,  algues ,  pref- 

3ue  piquantes.  On  voit  au  fommet  de  la  tige 
eux  épis  ,  dont  un  terminal ,  a  jufqu'à  un  pouce 
de  longueur»  &  eft  compofé  d'épUlets,  (èmles  , 
alternes,  ramalTés  ou  ferrés  les  uns  contre  les 
autres  ;  l'autre  épi^  fitué  latéralement  un  peu  au* 
deflbus  du  premier  ,  eft  plus  court ,  ovale ,  pé& 
celle ,  &:  placé  dans  l'ailfelle  d'une  bradée  ou 
foliole  aiguë ,  d'un  rouge-brun  ^  les  écailles  font 
ovales  ,  pointues ,  non  ariftées ,  brunes ,  Uaxi« 
chiifent  fur  les  bords  en  vielHiffant.  Rarement  on 
obferve  un  troificme  cpi  au-delTous  de  ceux  dont 
il  vient  d^être  qucftion.  Cette  plante  croit  fur  les 
montagnes  du  Piémont,  aux  lieux  fangeux,  op. 

12.  Laichb  noirâtre  ;  Carex  atn&a.  L.  Carex 
fpicuUs  androgynis  ovatis  peduncuUûs  :  florentin 
bus  ereSis ,  fruSîfcris  pendulis.  N» 

Cyperoides  aipinum  pulchrum  ,  foliis  caryâphiU 
tels ,  fpleis  atrÀ  &  tumentibus.  Scheuclu  Gram. 
481.  t.  II.  f.  I.  a.  Carex,  Hall.  Helv.  n°.  1369. 
C^rex  atrata.  Scop.  Cam..a.  no.  115).  Carex.YU 
Dan.  t.  IJS. . 

Sa  racine  eft  groife ,  rameufe ,  fibreufe ,  tra- 
çante :  elle  pouffe  une  tige  haute  de  8  ou  9 
pouces  ,  quelquefois  même  .d'un  pied  ,  trîangu* 
laîre ,  feuillée  feulement  à  fa  bs^fe ,  &  nue  dans  le 
refte  de  fa  longueur.  Ses  feuilles  ibnt  radicales  , 
larges  d'environ  deux  lignes  ,  à  bords  un  p^u 
rudes  au  toucher.  Il  naît  au  fommet  de  la  tige  3 
ou  4  épillets  ovales,  noirâtres^  androg^ns  ou  mo« 
noïques  ,  'pédoncules  ^  rapprochés  les  uns  des 
autres,  drd&ts  pendant  la  floraifon ,  inclinés  & 
un  peu  pendans  Jorfqu'ils  font  en  fruits.  A  la  bafir 
de  répillèt  inférieur  ,  eft  une  braélée  ou  foliole 
étroite  ,  droite ,  brune  à  fa  nailfance ,  longue 
prefque  d'un  pouce.  Les  écailles  font  ovales,  un 
peu  pointues.  Les  capfules  font  ovales  ^  trig^nes  , 
un  peu  mucronées ,  glabres ,  &  noirâtres.  Haller 
tvp  les  a  vues  que  jeunes,  puifqu'il  leur  attribue 
feulement  une  couleur  jaune.  Cette  plame  croît 
fur  les  montagnes  de  la  SuifTe  «  du  Dauphiné  ^  da 
PiémoEt ,  &c.  "Çî.  (v./.)  Je  ne  vois  pas  pour- 
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quoi  Linné  la  raiifte  dans  la  feâion  iés  éois 
unîfexueU,  c'iO-à-dire,  des  épis  dont  toutes  tes 
fleurs  font  d'un  feul  iexe ,  les  épîs  étant  andro« 

Ens ,  femelles  inférieurcment  &  mâles  à  leur 
nmet, 

Ï3*  tklCHt  des  bnges  $  Carex  utiginofa.  L. 
Carex  fpica  compojica^jpiculis  androgynis  :  infc 
riorihut  r<moùoribus  folioîo  longiori  infiruâis  ^ 
cidmo  teretL  Lin.  Fl.  Suec.  p.  32).  n*.  836. 

Nous  ne  nierons  pas  Texillence  de  cette  efpéce , 
quoique  malgré  nos  recherches  à  Ton  égard  nous 
ti*ayons  pas  encore  pu  la  connoitre.  Nous  pofTé- 
dpns  quantité  d'exemplaires  du  Schétnus  corn- 
prfffus  ,  bien  repréfenté  dans  l'ouvrage  de  M. 
Leers  (Fl.  Herborn.  t.  i*  f.  i.)  dont  plufieurs 
nous  ont  été  communiqués  pour  le  Carex  uîigi' 
nofa,  avec  doute  ,*inais  qui  ne  lui  appartiennent 
pas.  .     . 

^elon-Linné ,  fa  racine  eft  fibreufe ,  &  ne  paroit 
pas  rampante  :  elle  pouffe  une  tige  de  la  longueur 
du  doigt ,  cylindrique ,  lifTe^  nue.  L'coi  eft  ter- 
minal y  d'une  couleur  ferrugineufe ,  ce  compofé 
de  7  ou  8  épillets  androeyns  ^  un  peu  écartés  les 
uns  des  autres.  A  la  baie  de  l'épi  eft  une  feuille 
ou  braâée  linéaire  ,  liiTe  ,  droite  comme  termi- 
nale^de  la  longueur  de  l'épi.  Les  feuilles  radicales 
font  alternes ,  linéaires  y  acuminées,  canaliculées 
en  delTus^  convexes  en  deflbus ,  glabres  des  deux 
côtés ,  luifantes  y  lifies  fur  les  bords ,  &:  de  la 
longueur  de  la  tige.'  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  marécageux  de  la  Suède.  Elle  a  pfefque  l'ai* 
peâ  de  .la  fuivante. 

14.  Laichs  des  (âbles  ;  Carex  atenaria.  L« 
Carex /pica  compofita^JpiculU  androgynis  :infe; 
rioribus  remoùqribus  folioîo  longiori  inftruêls  y 
€ulmo  triquetro.  Lin.  Fi.  Suec.  p.  32J.  n^.  835. 

Care)c  maritima  humilis ,  radice  repente  «  cauU 
trilatero  y  fpica  fpadicta  nonnihil  foliofa  ^  &$, 
Mich.  Gen.  67.  t.  33.  f.  4*  Gramen  Cyperoides  ex 
mqpte  ballon  Jîmile  humilius ,  in  maritimis  ^  are* 
noj^  nafcens.  Raj.  Hift.  1197.  no.  6.  8c  Synopf. 
3.  9.  413.  no.  5.  Pluk.  Alm.  178.  t.  34.  f.  8. 

da  tige  eft  haute  de  trois  pouces  ou  davantage^ 
grêle  ,  triangulaire  y  fcabre  fur  les  angles^  nue  ,  . 
^   enveloppée    inférieurement    par   les  gafnes 
des  feuilles  radicales.  Ces*feuillcs  Ibnt  étroites  ^ 
canaliculées  en  delTus  y  convexes  en  defTous ,  un 

rîu  dures ,  &  prefque  de  la  longueur  de  la  tige, 
'épi  eft  terminal ,  long  d'un  pouce ,  ou  un  peu 
plus  y  d'une  couleur  rouffeitre  y  ou  d^un  verd  jau* 
nâtre  ,  &  compofé  de  5  à  7  épillets  alTez  gros  , 
ièfliles,  alternes, ovales,  dbnt  les  inférieurs  font 
un  peu  écartes  les  uns  des  autres.  Sous  chaque 
épiiîctl'on  obferve  une  braôée  op  foliole  linéaire- 
fctacée ,  élargie  à  fa  naKHince ,  8c  plus-  longue 
que  répillet  même  j  mais  ces  bra<flées  font  d'au- 
tant moins  longues  ,  félon  qu'elles  font  fituées 
fous  des  épillets  moins  inférieurs*  Les  écailles 


(Ses  épîUets  font  trèf  acomin^es;  lîfies ,  &  mem« 
braneufes.  Cette  platite  .croît  en  Europe ,  dana 
les  fables  voiflns  de  la  mer  :  l'Individu  que  nous 
pofTédons  nous  a  été  communiqué  avec  d'excel-* 
lentes  notes,  par  M.  de  Belleval ,  qui  l'a  trouvé 
fur  les  bords  de  Ja  mer  dans  les  fables,  pr^  le 
le  Crotoy ,  en  Picardie,  %.^v,  f),  . 

IJ.Laxchb  âépi;  Caret  fpicata*  Carex  fpica 
compojîta  fubnuda  ,  Jpiculis  androgynis   ovads  • 
acutis  numerofis  approximads  fubdifliçhis  feffiïi» 
bus*  N. 

Gramen  nemorofiim  ,  panicula  rufefcentemollL, 
Toumef.  511.  Çr^men  Mvaticum  parvum  tenuim 
foliutn  rigidiufiuUim,  J.  H«  1.  p.  509.  Morif.  Hift. 
3.  p.  244.  n».  0,7.  Gramini  cypfroidi  ex  Monte 
BaUonJimile  y  fpica  totali  è  pluribue  fpicis  compo-- 
fita,  Raj.  Hiflr.  1297.  n^.  j.  &  Synopf»  3.  p,  423. 
n«,  4.  Pluk.  Alm.  178.  t.  34.  f,  7,  Rudb.  jeliq. 
clyf.  p.  3.  f.  I.  Carex  paluftris  elatior  ,  &c. 
Michel.  Gen.  67.  t.  33.  f.  3.  Carex,  Hall.  Helv. 
no,  1362  Carex  arenaria.  Leers.  Herb.  n®.  706. 
t.  14.  f.  a.  Curex  d.fiicha.  Hudf.  Fl.  Angl.  347. 
Lightf.  Fi.  Scot.  p.  J4^.  D^.  6»  Carex  fpicata. 
Poliich.PaJin^  875, 

jB«  Eadem  1  Spica  brevi  ,  baji  foliota  infiruBa  y 
interiium  nuda. 

Cette  elpèce  parott  tenir  le  milieu  entre  la 
Laiche  des  fables  &  la  Laiche  léporine  ;  je  l'avoit 
même  d'abord  regardée  coaime  une  variété  de  la 
première  ^  mais  un  peu  plus  d'examen  m'a  fait 
voir  qu'elle  eft  véritablement  diftinguée  de  Tune 
&:  de  l'autre. 

Sa  tige  eft  hau:e  d^  n  pied  h  un  pied  &  demi , 
triangulaire ,  feuillée -inférieurement ,  &  à  angles 
rudes  ou  accrochans  lorfqu'on  la  gliffe  dp  haut 
en  bas  entre  les  doigts.  Ses  feuilles  font  afïea 
longues ,  ont  plus  d'une  ligne  4^  largeur ,  & 
enveloppent  alternativement  par  leur  gafne  la 
partie  inférieure  de  la  tige.  L'épi  eft  terminal  , 
rouiTeàtre,  nud  ou  prefque  nud ,  long  d'un  pouce 
Se  demi  à  deux  pouces,  non  interrompu  à  fa  bafe 
ou  l'étant  beaucoup  moins  que  dans  l'cfpèce  ci- 
deiTus.  Il  eft  compofé  de  15  à  ao  épillets  fefllles  , 
pvales-oblongs  y  pointus  y  alternes  ,  rapprachés 
les  uns  des  autres  ^  &  un  peu  diftiques.  A  la  bafe 
de  l'épi  commun  on  oblèrve  une  ou  dei^x  brac- 
tées courtes  &  aiguës  y  Se  fouvent  il  ne  s'en 
trouve  aucune.  Cet^e  plante  croît  en  Europe.^ 
dans  les  marais ,  les  prés  humides  i  &c.£lle  eift 
aiTez  commune  dans  les  environs  de  Paris.  Qp» 
(  V.  V.)  S93  écailles  font  membraneufes ,  poin- 
tues ,  lifTes  ,  d'un  roux  brun  y  blanchâtres  fur 
les  bords* 

La  plante  0.  croit  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  la  France,  d'où  nous  l'avons  reçue  ; 
elle  a  l'épi  très-court  »  d^un  roux-bruo ,  non 
interrompu  ,  garni  à  fa  bafe  d'une  foliole  courte, 
mais  qui  manque  quelquefois.  Peut  -  être  con-  ' 
viendroit-il  de  la  dillinguer  comme  efpèce.  Com- 
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xnerfon  à'rappbft^  àe  Buêno»-Ayt<M^aTie  a^t^'' 
variété  4lonc  rëpi  afTescdurc  Se^t^dn  interrompu , 
eft  muoi  à  ik  bafe  d'une  bradée  étroite  y  une 
fois  plus  longue  que  Tépi  même.  (  v.  v.  )'• 

l6«  IfAicHS  léporîne  -,  Car€x  Uporina.  L.  Cj- 
ffx  /p/V<2  compofita  ,  fpiculis  ovatis  fiffllibus 
approxlmatis  aàernis  androgynis  nudis.  Lin.  FI. 
Suec.  p.  31e.  no.  837.  Leeri.  Mcrfc.  no.  707.  t. 
14.  f.  6.  Poliich.  Pal.  no.  874.  « 

Gramen  cyperoidcs  9  y^rrca  è plunhus  fpici»  moU 
libas  compofita.  Raj.  Hift.  1196.  ife  Synopf,  ^.  p. 
4ii.  00.  a.  Scheuch.  Gram.  456.  t.  10.  f.  If. 
Gramen  cyperoides  paluftrc  majus  ,  //>/cfl  divifa. 
Bauh.  Pin.  6.  Motif.  Hift*  3.  fec.  8.  u  12.  f.  A9. 
Bona.  Carexm  Hall.  Helv.  n©.  i)6f. 

Elie  vient  en  toofFe  &  pouiTe  des. tiges  trian- 
gulaires ,  firiées ,  feuillées  inférieurement  ^  quel- 
quefois inclinées  ou  couchées  à  leuf  ba(è ,  6c 
qui  ont  depuis  neuf  pouces  jufqu*à  un  pied  &  demi 
de  longueuh  Les  feuilles  font  aflec  longues  , 
larges  prefque  d'une  ligné  &  demie ,  carinées , 
canaliculées  en  deilus^  &  fouvent  arquées  ou 
courbées  en  dehors.  LMpi  eft  terminai,  à  peine 
long  d'un  pouce ,  non  interrompu  ,  nud  ou  fans 
bradée  Si.  ia  baie,  d^un  roux '  ferrugineux  ,  & 
compofé  de  3  à  5  épîllets  (édiles,  ovales^  obtus , 
épais  ,  alternes  ,  &  ferrés  ou  fort'  rapprochés  les 
uns  des  autres.  Les  écailles  des  épillets  font 
ovales -lancéolées,  pointues,  d*an  roux  -  brun 
avec  la  nervure  verte ,  &  la  plus  inférieure  ou 
celle  de  la  bafe  de  l'épi  eft  un  peu  plus  grande 
que  les  autres  ,  &  plus  fortement  mucronée. 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  &  les 
lieux  fangeux  de  PEurope.  %',  (  v.  v.  ) 

17.  Latche  hybride  ;  Carcjr  hybrîda,  B.  Carex 
Jpiea  compofita ,  fpiculis  androgy,us  ovatis  appro' 
rifhatis  :  infiriore  fhiioh  longiori  infiruda,  culmo 
triqitetro.  Bélv.  MiT.    • 

-  Gramen  cyperoides  ex  Monte  Ballon  ,  fpica 
divulfa,  U  B.  2.  p.  497.  Raj,  Hift.  1%^6.  n'.  4.  & 
SynopC  3.  p.  42.3.  n**.  3.  Gramen  cyperoides  ■ 
parvum  aquaticnm»  Lob.  le.  19.  Gramen  cypC" 
roi  des  ^  fpica  fubfufca  molli  minor.  Morif.  fec* '8. 
t.  îi.  f.  31  ? 

Il  fe  pourroît  que  cette  planté  ne  fût  qu'une 
vafiété  de  celle  qui  précède  j  mais  elle  nous 
paroît  en  différera  tant  dVgardsy  que  nous  croyons 
devoir  fuivre  M.  de  Belleval  &  Ra)  qui  l*ont 
diftînguée  comme  efpèce. 

Sa  tige  eft  menue  ,  jonciforme  ,  trigdne  , 
feuillée  inférieurement  ,  fouvent  courbée ,  & 
longue  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Ses  feuilles 
font  étroites  ,  fouvent  auffi  longues  ou  blus 
longues  qbe  la  tige ,  planes  ,  à  peine  caristees  , 
inégales  ,  glabres  ,  &  d'un  vérd  clair  ou  prefque 
glauque  ;  elles  n'ont  qu'une  ligne  de  largeur. 
L*épi  eft  d'un  roux-brun ,  non  interrompu ,  moins 
(ros  &  même  moins  kmg  que  celui  de  la  précé- 
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,  dehÉe  !  îfeft  compofé  de  j  â  7  épillets  ovalêt  ; 
fefTiIef  ,  rapprooJMls  les  uns  des  autres.  L'épi 
commun  eft  garni  à  fa  bafe  d'une  bradée  étroite  , 
droite,  plus  longue  que  l'épi  même,  &  qui 
le  fait  paroitre  comme  latéral.  Les  écailles  des- 
épillets  foa^  ovales  ,  mucronées  ,  rouifes  ou 
brunes  avec  une  nervui^  Verdâtre  ;  les  inférieure^ 
font  plus  larges ,  plus  colorées  ,  &-pluf  fortement  ' 
mucronées  que  les  autres.*  Cette  plante  nous  a  été  • 
communiquée  par  M;  de  Belleval  «  qui  l'a  trouvée 
près  d'Àbbeville  ,  dans  les  prés  inondes  Técé  par 
lamer.  (v./.)  > 

18.  Laïchb  briaoïde  5  Carex  hri^oïdes.  L.  (Ttf- 
rex  fpica  compofita  brevi  nuda ,  fpiculis  andro" 
gynis  oblongis  condguis  ,  culmo  fupemi  nudo,  N.  - 

Gramen  cyperoides  elegans  ,  jfica  compofita  ' 
afperiore.'RsLj,  Hift.  1197.  n».  7..&'  Synopf.j.  p*  • 
j4a3-n*'-  6.  Morif.  Hift.  3.  p.  14^.  n«.  31,  Carex  l 
fibraCa  fadict ,  anguflifolia  ,  caule  exquijîte  trian* 
gulari.  Michel.  Gen.  70.  t.  33.  f.  I7.  etiam  f.  18.  ' 
Carex  anguflifolia ,  caule  triquetro  ,  fpicis  pJuri* 
bus  elfgantibus  parum  inter  fe  diftantibus,  Sega. 
Ver.  I.  p.  104.  n^  3.  Tab.  i.  f. a.  (  non  3, )  Carex. 
Hall.  Helv.  n«.    1358.    Carex    brî[oides.  Scop. 
Carn.  a.  n®.  TI70. 

EUe  diiFère  principalement  de  la  Laiche  lépo*   - 
rine  par  fes  épillets  allongés ,  pointus ,  plus  grêles 
ou  moins  épais ,  &  qui  ne  font  point  comprimés.    ' 
Sa  tige  eft  menue ,  prefque  filiforme ,-  triangu-    ' 
laîre,  nue  dan^  les  deux  tiers  fupérieurs  de  fa  lon^ 
gueur .,  feuillée  inférieurenient ,  Ik  longue  de  6  à    • 
10  pouces.  Les  feuilles  font  fort  étroites ,  plus   ' 
courtes  que  la  tige,  &d*un  yerd  pâle  5  elles  n'ont 
guèfesplus  d'une  demi-ligne  de  largeur/  L'épi 
eft  terminal,  court,  jaunâtre  ou  roufTeâtre,  nud  ^ 
ou  fans  bradée  à  fa  bafe»  &  compofé  de  5  à  7. 
épillets  oblongs  ,  cylindriques ,  pointus ,  rappro- 
chés les  uns  des  autres ,  fouvent  un  peu  courbés 
en  manière  de  corne ,  comme  ceux  du  Bromuf 
pinnatus.  Ces  épillets  font  cnibriqués  d'écaillés 
Ovales  ,  mucronées  ,  roufieâtres,  à  bords  blan* 
châtres  eu  grisâtres  :  l'écaillé  de  la  bafe  de  l'é- 
pillet  inférieur   eft    plus   fortement    mucronée 

3ue  les  autres.  Cette  efpèce  croît  en  Europe  , 
ans  les  lieux  humides ,  les  bois  ',  on  la  trouve 
aux  environs  de  Paris ,  dans  le  bois  de  Vin-^ 
tiennes,  (v.f) 

La  plante  figurée  dans  l'ouvrage  cité  de  Mi<* 
chelx,  a  la  table  35.  f.  18.  paroit  une* variété 
à  épillets  moins  rapprochés  &  plus  gros. 

19.  Laiche  compade  5  Carex  vulpinar  Lin.' 
Carex  fpica  fupradecompofita  infeme  laxiore  p 
fpiculis  androgynis  ovatis  glomeratis  :  fupeme 
mafculis.  Lin.  ÎFl.  Suec.  3-16.*  n«.  8|8.  Leers. 
Herb.  n^  708.  t.  14.  f.  j.  Poliich.  Pal.  n«.  .876» 
Fi.  Dan.  t.  30». 

Gramen  cyperoides  palufire  majus  ,  f^ca  com^^ 
paSa.  Bauh.  Pin.  64  Raj.  Hift.  1^97.  n^.  8<  tc 
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Synopfi  3.  p.  J^3.  n«.  8.  MorK.  Hifi:.  y.  p.  144- 
Sec.  8^  t.  10-  f.  ^4.  Gmmen  palufire  cyperoides. 
Lob*  le.  19.  'Gramtn  cyperoides  polufire  trique- 
trumj  fpica  intégra.  J.  B.  a.  p.* 497-  Carex pa- 
lujiris  major  ,  radict  fihrofa  ,  caii/c  exquifiu  trian- 
gulari  y  fpica  brevi  hahidore  compaâa.  Mich» 
Gen.  69,  t.  33.  f.  13.  14*  ^^'^f^»  Hall.  Helv. 
00.,  13^ 

fi^  Gramen  cyperoides  fpicis  minoribus  mmuj- 

tue  compaSis.  Bauh.  Pin.  ô.Prûdr.  13.  n».  43. 
c  Theatr:  87.  Scheuch.  Gram.  488,1. 11.  f.  5- 
Cramen  cyperoides  fpicaium  minus*  Raj.  Hift. 
ia97.  n°.  9.  &  Spopf.  3.  p.  424.  n«.  9.  Ctfftf* 
mi/ior.  radice  fibrofa  foliis  angufiioribus  ^  caule 
gxquijiu  triangaîari  yjfficafefûuiunciali  mutilata. 
>lichel.  Gen*  68.  t.  53.  f.  9.  Gramen,  &c.BarreK 
le.  19.  &  te.  ao.  n°.-i. 

Elle  forme  d'affez  grandes  touffes  ,  &  .clt  re- 
marquable par  fon  épi  compaâe,  hériflë  de 
pointes  divergentes.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied 
a  un  pied  &  demi ,  «n  peu  greffe ,  pleine ,  trian- 
gulaire ,  trcs-accrochante  iiir  fes  angles  lorf- 
qu  on  la  glifle  de  haut  en  bas  entre  les  doigts. 
Ses  feuilles  font  longues  ,  planes ,  légèrement 
carinces ,  larges  de  1  à  3  lignes.  Vépt  eft  ter- 
minal »  d'un  verd  jaunâtre  ,  long  d'un  pouce  à 
mu  pouce  &  demi  y  épais  y  compaâe ,  lobe  ,  un 
peu  interrompu  ^  8c  compofc  de  5  ou  6  épillets 
iefliles ,  gros ,  peu  écartés  les  uns  des  autres. 
Sous  les  épillets  inférieurs  on  voit  une  braâée 
élargie  à  ia^aie  ,  mais  enfuite  fort  étroite,  fe 
terminant  en  filet  letacé.  Les  capfules  font  co- 
niques, pointues,  divergentes,  plus  lonj[ues  que 
les  baies,  à  pointe  bifide  *,  elles  fe  te^nent  d'un 
peu  de  brun  en  mûrifTant.  Cette  plante  eft  com- 
mune en  Europe,  dans  les  marais  ,  les  prés  hu- 
mides ,  &  les  lieux  ombragés,  'f?  (  v.  v«  )  La 
rariéré  3*  eft  moins  grande^  à  tiges  plus  grêles  , 
jnoins  drçtces^  &  à  épi  moins  épais  &  plus 
juiterrompu. 

ao.  Laiche  muriquée  ;  Carex  murtcatéi.  L. 
Carex  fpiculis  fubvvatis  fefjiUbus  remotis^  andro^ 

ffnis  ,  capfuUs  acutii  divergentibus  fpinojts.  Lin. 
eers.  Herborn.  n®.  709.  1. 14.  f.  8.  Pollich,  Pal. 
n«.  877.  FI.  Dan.  t.  484. 

Gramen  cyperoiiies  fpicatum  minimum ,  fpica 
divulfa  aculeata.  Raj.  Hift.  ia98.  n«l  11.  & 
5ynopf.  3.  p;  414.  n**.  ii,Scheuch.  Gram.  48J. 
t.  II.  f.  ^.  Gràtnen  nemorofum^  fpicis  parvis 
"afperis.  Bauh.  Pin.  7.  Theatr.' îoo.-Mprir.Hift."3. 
^•044.  n^.  l6.  Gramen  fyivaticum  Çterdum  ta- 
iem.  )  parvum  tenuijblium ,  cum  fpica  aculeata. 
J.  B.  a.  p.  509.  le.  çio.  Carex  nemoro fa  ^  fibrofa 
jradice,  eaulâ  exquijiti  trian gulari  ^  fpica  Ignga 
divulfaf,  interrupta ,  capitalis  omnibus  foUtariis. 
Mich»  Gen.  69.  t.J3«  f.  xi.  Carex.  HalL  Helv. 
»©.  1366. 

Son  épi  alongé ,  menu ,  très-interrompu  ,  ver- 
dàtre  ou  d'un  verd  blAnchâtre  y  diftiague  prkici- 
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paiement  cette  efpèce  de  celle  qui  précède  ,(& 
même  de  fa  variété  qui  fe  ra^roche  de  celle»ci 
par  fon  épi  peu  épais.  D'ailleurs  dans  la  précé- 
dente ^  les  épillets  font  miles  au  fommet  &  fé- 
melles  inférieurement  j  au  conftaire.  dans  celle- 
ci  les  épillets  font  femelles  au  fommet,  &  miles^ 
à  leur  f)afe.  Mais  elle  n'eft  peut>.être  pas  fuffi- 
(amment  diftinguée  delà  fuivante. 

Elle  viçnt  en  touffe ,  &  poufe  de  fa  racine ,  qui  ' 
eft  fibreufe  y  des  tiges  grêles  ,  ^  triangulaires  , 
droites  y  foibles,  longues  de  9  à  15  pouces  ;  ces 
tiges  font  nues ,  enveloppées  a  leur  bafe  par  les 
gaines  des  feuilles ,  &  ont  leurs  angles  accro- 
chans  lorfqu'bn  les  gliffe  entre  les  doigts  de  haut 
en    bas.  Les  feuille  font >  radicales ,    étroites,, 
.carinéçs^  à  peine  larges. d'une  ligne,  vertes  , 
glabres ,  fcabres     fur  les  .bords  ^  &  prefqu'anflt 
,  longues  que  les  âges.  L'épi  eft  menu ,  interrompis, 
long  d'un^  à  deu«  pouces,  on  quelquefois*  un  peu 
.plus  ,  &  compofé  de  5  à  9.ipiUets  fefliles  ,  al- 
ternes, ovales,  verd&tres^  écartés  les  uns  des 
.autres ,  fur-tout  les  inférieurs.  Ces  épillets  font 
petits  ,  courts ,  &   offrent  après  leur  flotaifon: 
'des  eapfules  ovailes ,  très- pointues  ou  acuminées, 
comprimées.^  diyergtntes ,  &  qui  font^paroitte 
les  ép&Ilets  muriqués  ou  comme  hérifféade  pl-« 
quans.  Sous  chacun  des  il  ou  3.  épillets  inférieurs 
on  obferve  une  braâée  fétacée,  ordinairement 
coune  fe  peu  ramarauable.  Cette  efpèce  croit  en 
Europe,    dans  les   bois   &   les    nrés  humides.. 
%.^  (v.v.)    Elle    ne    parolt   diuinguée  de  la. 
Suivante  que  par  la  drvergence  de  fes  capfules. 

aj.  Laichi  blanchâtre*.  (^Ofvx  cariêfcens,  Care» 
fpiculis  ovatis  ftffiUbus  remous  fubnudis  androgy- 
nis ,  capfulis  ovatis  acutis  fabconvergenùbus.  N. 

4.  Cypfroides  potyftackyon ,  fpicis  Iaxis  pani» 
culam  veluti  componentibus.  Scheuch.  Gram»  487., 
t.  II.  f.  4.  Cartx,  eiongAta.  L»n.  Leers.  Uerbom. 
|i*.  7IX«  t«  14-  ^  7.  '^o  Careic.  Hall.  Hclv.nP., 

,  ia.  Gramen  cypewides  Jpicatum..mmusj  fpiça 
Jonga  divulfa  /i  jnterrupta.  R^.  Hift»  1^97.  n?*. 
10.  &  Synojpf.  3.  p.  414.  n°.  10.  Cy périodes  fpicit 
curtis  divulfis.LQef.  FI.  Pruff.  le.  3a.  An  Carex ^ 
HalU  Helv^n^*.  1360.  Carex  cantfcens.  Lin.  Pol- 
lieh.  Pal.  n^'.  881.  Carex  boUacea.  Lin.* 

Nous  ne  doutons  point  que  le  Carex.êioagasis^ 
le  Carex  loliacca ,  &  le  Carex  canèfcâns  4e  Linné*, 
ne  foient  des  plantes^de  ta  même  efpèce ,  fe  c'eft 
de  cet^.niême  efpèc«  dont  nous  traitons  ici  en  la 
dîftinguant  en  deux  variétés  : ,  mais  ce  dont  nous 
doutons  un  pc»,  c'eft  que  la  précédente  (  Carex 
muricata.  L.  )  (bit  conltamment  &  fuffifammenr 
dîftinguce.de  celle-ci.  Or  lî  notre  doute  eft  fondi  y 
il  en  réfulte  qu'avec  les  individus  variés  d'une 
feule  efpèce  ,  Linné  a  établi  quatre  efpcces  ,.ce  qui 
doit  caufer  beaucoup  de  dilficultés  jdans  l'étude 
4e  ce  genre. 

Ses  tiges  viennent  ea  touffe  y  font  menues  ^ 
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comprimées,  triangulaires  fupérleur^ment,  feuilr 
lées  dans  leur  partie  inférieure,  foiblee,  hautes  d'un 
pied  à  un  pied  &  demi.  Les  feuilles  (ont  la  plu- 
part aulTi  longues  ou  plus  longues  que  la  tige ,  & 
n*ont  qu'une  li^e  ou   une  ligne   &  demie  de 
largeur.  Dans  une  variété  que  nous  avons  reçue 
de  l'Amérique  Septentrionale  ,  les  feuilles  ont 
une  largeur  d'un  peu  plus  de  deux  Jignes.  L*cpi 
eft  long  de  2  à  j. pouces^  menu  ^  interrompu , 
&  compofé  de  7  à  9  éptllets  felGles  ^  ovales , 
quelquefois  ovales  r  oblongs  ,  d'un  verd  blan- 
châtre  y    dont  les   U   où    3    fupérieuFs    font 
rapproches  ,  mais  dont  tous  les  autres  font  écartés 
entr'eux  |  l'inférieur  l-'étant  le  plus  fortement. 
Les  écailles  des  épîUets  font  ovaîes ,  acumincef , 
^^         concaves ,  vertes  fur.  leuf   angle   dorfal ,    blan- 
^f^  ^  .châtres  far  le^  câtés.  Les  capfures  font  ovales, 
pointues ,  ilroites ,  non  divet^entes.  Les  épillets 
ftont  ou  paroi (Tent  nads  ,  &  n'ont  point  de  brac- 
tées à  leur  bafe ,  ou  s'ils  en  ont ,  comme  cela  a 
lieu  quelquefois  pour  llnférieur  ou  les  deux  infé- 
rieurs ,  ces  braâées  font  courtes  &  peu  remar- 
.  quables.  Cette  efpèce  crott  en  Europe  dans  les 
pâturages  humides,  &  les  bois  taillis.  Tf.  (v.  v.) 
La  plante  figurée  dans  Pluknet ,  à  la  table  34  ^ 
f.  4.  parott  être  ua  individu  jeune  pu  non  4^e« 
)oppé  appartenait  à  certe  efpèce^ 

ai.  Laichb  verdltre  $  Çarex  firens.  Carex 
fpiculis  ovatis  ftffilibus  fuhremotis  androgynis  > 
infima  foliolo  longo  infiruâa^  N. 

An  Catex  ncaiorafa  ,  fibrofa  radiçe  ,  cjuU 
ex  qui/tu  triangulari  ^  fpica  longa  divalfafi  intcr' 
/'uf  rj ,  A:c.  Mich.'Gen.  69.  n".  4.  t.  33.  f.  lo. 
Granun  cyperoides  ,  eckinata  &  rara  Jpica  y  ner 
ftiorum ,  minus  Barre!.  le.  OX).  n^.  %,  * 

Elle  a  d'une  part ,  de  très-grands  rapports  avec 
la  Laiche  blanchâtre;  mais  la  longue  braâée  qui 
.eft  à  la  bafe  de  Pépi  commun  ,  &  qui  eft  repré- 
.&ntée  beaucoup  trop  courte  dans  la  âgure  citée 
(de  Michel!  ^  Ten  diftingue  d'une  manière  marr 
!qu4e'4  de  l'antre  part  n'ayant  qu'une  braâée  ^ 
.ùA  ne' peut  la  confondre  avec  la  Laiche  écartée 
^jdont  les  épillets  (ont  la  plupart  axillaires.  * 

S'a  tifi;e  eft  grtie,  triangulaire ,  feuillée  infé- 
rieurement,  &  haute  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  la  plupart  aufli  longues  que  la  tige, 
îarg/es  d'une  ligne  ou  un  peu  plus,  vertes^  ftriées  ^ 
un  peu  rudes.  Uir  les. bords.  LMpi  eft  nienu*  long 
id*un  à  deLxpouces,  médiocrement  interrompu  dans 
fa  panie  intérieure ,  &  compofé  de  5  à  7  épillets 
ièfliles ,  alternes  ,  ovales  '  ou  avales-oblongs  ^ 
yerdâtres.  Sous  Péplllet  inférieur ,  on  voit  une 
braâée  en  •foliole  très-étroite  ,  aufli  longue  & 
/quelquefois  beaucoup  plus  longue  que  l'épi  même. 
Cette  plante  croit,  aails  les  lieux  humides  &* 
/couverts ,  les  bois ,  en  Angleterre  ,  en  France  , 
Sec.  Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  de 
pelleval ,  qui  penle  aufii  qu'où  doit  la  diftinguer. 
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1 5.  Laichb  écartée  ;  Carex  remota.  L,  Carex 

fpiculis  ovatis  fejjilibus  remous  androgjnis,  bra^ 

teis  cuîmum  fubaquantihus.  N. 

Cyperoides   angujit/blium  ,  fpicis  feJUibus  în 

foliorum  alis.  Tournef.  530.  Scheuch.  Gram.  p. 

483.  Cramen  cyperoides  angujHfoUum  ^  fpicis  fep», 

filibus  irt  foliorum  aîis.  Raj.  Hift.  ia95.  n».  14. 

&  Synopf.  3.  p.  424.  n«.  II.  Morif.  Hift.  j.  p* 

^43.  Sec.  8.  t;  11.  f.  17.  Piuk.  Aîm.  178.  t.  34. 

f.  j.  Kudb.  Reliq.  p.  I.  t.  I,  f.  I.  Çarex  anguJH^ 
folia  y  caule  inquetro  ,  capituUs  pulchelUs  ,  &c.* 

MiçheL  Gen.  70.  »•.  a.  &  j.  tab.  3$.  f.  1^.  &: 

16.  Carex.  HalL  Helv.  lï*.  1357.   Carex  remota. 

Lin.  Amaen.  Acad.  4.  p.  ^93.  no»  91.  Scop.  Carn. 

1.  n*.  ii6ï.  FolUch.  Pal.  no.  878.  Leers.  Herb, 
no.  ,711.  t.  ly.  f.  I.  FL  Dan.  t.  370.  Çarex  axiU 

laris.  Lin.  Spec.  PL  p.  138a*. 

^  Cette  efpece  eft  encore  très-voifitie  de  fa  pré- 
cédente; mais  fes  braâées,  dont  au  moins  les  trots 
épillets  inférieurs  font  garnis  ^  '  la  font  aifêmenc 
reconnoftre.  Ses  tiges  font  %rès-grêles  ,  foibles  ^ 
longues  d'un  pied  à  on  pied  &  demi.  Les  feuilles 
font  étroites  ,  à  peine  larges  d'une  demi-ligne 
ou  de  trois  quarts  de  ligne,  &  plusieurs  d'entr'elles 
font  prefque  de  la  longueur  des  tiges.  Les  épillets, 
an  Nombre  de  6  oiî  7  ,  font  petits,  fefliles^  . 
ovales,  alternes,  d'un  vert  blanchâtre,  &  le^|, 
eu  4  inférieurs  font  très-écartés  les  uns  des  autres^ 
&  fîtués  chacun  dans  l'aiflèlle  d'une  braâée  ou 
^foliole  droite  &  fo|:t  longue.  Les  capfules  font 
pointues  ,  non  divergentjcs.  Cette  plante  croît 
dms  les  lieux  humides  &  couverts  ,  &  les  bois 
taillis  ou  dans  les  clairières  des  bois^n  Europe. 

a4.  Laîchb  paniculée  ;  Carex  partie utata,  L; 
Carex  panicuta  fpicata  è  fpadiceo  fif  alto  varlc^^ 
gâta,  fpiculis  androgymis.^m 

Cramen  cyperoides  palajhe  dodus ,  fpica  Ion* 
giore  laxa.  Raj.  Hift.  10.90.  no   a.  &  Synopf.  }• 

f.  422.  no.  I.  Morif.  Hift.  3.  p.  244.  Sec.  8. 1. 1 2^ 
1^.  Cyperus  longes  inodorus  fylvadcus*  Bauh» 
Pin.'  14,  Thetr.  121.  Çyperus  aipinus  longus  inif* 
do  rus ,  paniculaferruginea  minus  fparfa,  Scheucl^* 
Prodr.  7.  t.  8.  Etgramen  cyperoides  fpica  longiore 
iSxa  ejufd.  Agroft.  p.  499.  Caresp  radice  repente  , 
caule  exquifîii  triangulari  ^  fpica  multiplici  firrru'» 
ginea{éfifcay  Mich.  Gen.  68.  no.  i.  &  2.  tab* 
33«  f.  7.  Carex,  Hall.  Helv.  no.  1368.  Carex  pànl* 
cîilatà.  Leers.  Herb«  no,  71 3  .  t.  I4.  f.  4.  Pollich»* 
PaLno.  88a. 

fi.  Eadem  minor,  fpîçuîis  gracilioribus  6r  acu-r 
lioribus  omnino  férrugineis.  •N.  An  cyperoides 
palufire  y  Jpica  taxa  minus.  Scheuch.  Gram.  501. 

La  forme  &  la  couleur  de  fes  épillets  la  rapprot 
chent  de  la  Laiche  des  (àbles  ';  mais  leur  aifpû« 
fition  en  panicule  étroite  la  difHnguent  fuffifam- 
ment.  Sa  racine  eft  cortipofce  de  fibres  longues  ^ 
dures,  noirâtres,  &  rampantes  :  elle  poulie  des 
tises  longues  d'un  pied  0^  demi  à  trois  pieds  ^, 
^  triangulaires  ^ 
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triasgulaîret,  rades  ou  accrocktntes  lorfqu'on  les 
gliife  de  haut  en  bas  entre  les  doigts  y  fafcica- 
Ices,  fans  nœud,  feuillues  inférteuremenc  »  & 
dtfpofées  eo  toufte  ailëz  large.  Les  feuilles  font 
longues  d'un  pied  ou  davantage,  larges  d'une 
ligne  &  demie  â  a  lienes ,  carinées ,  &  un  peu 
rudes  ou  icabres  lorsqu'on  les  gliiTe  entre  les 
doigts  ;  les  extérieures  font  fort  courtes ,  & 
reflêmblenc  à  des  écailles  vaginales  qui  embraf- 
fent  la  bafe  des  tiges.  Au  fommet  de  chaque  tige 
efi  une  panicule  étroite  ou  refTerrée  fous  la  forme 
d'un  épi  rameux  ^  long  de  3  ou  4  ponces  ;  les 
rameaux  de  cette  panicule  font  prelque  droits  , 
alternes ,  un  peu  courts  fur-tout  les  fupérieurs  , 
&  chargés  d'epillets  leffiles ,  ovales ,  prefqu'ob- 
tus,  aflTex  nombreux.  Ces  ét>iUecs  font  embriqués 
d^cailles  luiCintes  I  brunes  ou  d'un  roux-brun , 
mais  blanchâtres  en  leurs  bords ,  ce  qui  fait  pa* 
roltre  la  panicule  panachée  de  brun  &  de  blanc. 
Les  bradées  font  fort  courtes  ^  peu  apparentes  ou 
comme  nulles.  Les  capfules  font  ovales  ,  mucro- 
nées,  divergentes  dans  leur  maturité.  Cette  plante 
croit  en  Europe ,  dans  les  marais  ^  les  lieux  fan- 
geux &  aauatiques.  Tfi  {v.v.) 

La  variété  0.  nous  a  été  communiquée  par  M.  de 
fielleval  :  on  la  trouve  Ibr  le  bord  des  Uffé$ 
humides.  Ses  tiges  (ont  longues  de  9^  pouces  à  un 

C'ed  -,  fes  feuilles  plus  longues  que  les  tiges ,  font 
rges  d'une  ligne  à  une  ligne  &  demie.  La  pani- 
cule eft  reirerrée  en  épi  ^  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur,  eft  d'une  couleur  ferrugineufe ,  &  n*eft 
ramifiée  que  dans  fa  partie  inférieure.  Les  épillets 
font  ovales-pointus  ,  moins  épais  que  dans  la 
première,  &  n'ont  point  leurs  écailles  blanchâtres 
fur  les  bords.  (v,j,)  Rai  en  a  fait  mention  aux 
endroits  cités  de  fes  ouvrages. 

^aj.  Laichb  de  Magellan  $  Carex  Magellanica. 
Carex  fpicis  androginis  oblongis  longé  peduncula^ 
lis  ,  capfulis  compreffis  îenticularihus,  N. 

Cette  efpèce  reflëmble  par  fa  grandeur ,  fon 
port ,  &  prefque  par  fon  afpeâ ,  au  Juncus  cam- 
peflris  de  Linné.  Sa  tige  eft  feuillée ,  haute  de 
5  ou  6  pouces.  Ses  feuilles  Ibnt  glabres  ,  planes  , 
graminées ,  droites ,  larges  de  a  lignes ,  &  de  la 
longueur  de  la  tige  -,  les  extérieures  font  graduel- 
lement plus  courtes.  Les  épis ,  au  nombre  de  3  ou 
4  font  oblongs ,  bri^ns  ou  noirâtres ,  un  peu  corn* 
primés ,  &  portés  chacun  fur  un  pédoncule  fin  , 
prefque  capillaire^  aufTi  long  ou  plus  long  que 
répi  même.  Ces  épis  font  longs  de  6  lignes ,  em« 
brîqaés  d'écaillés  brunes  ,  très-pointues ,  ou  acu^ 
minées.  Les  capfules  font  glabres,  comprimées^ 
lenticulaires,  jaunâtres  &  un  peu  plus  courtes 
que  les  écailles.  Cette  plante  a  été  trouvée  au 
détroit  de  Magellan ,  par  Commerfon.  (  v./  )    ■ 

a6.  LâTCHE  de  l'Inde  $  Carex  indîcow  L«.  Carex 
fpicis  androûynis  cylindricis  panieulatis  pinnâti*  ^ 
flofctdis  aUquotinftmis  fœminm^^lM*  Manw  J74b 
Botanique.  Tome.  IIL 
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Ses  tiges  font  hautes  d'im  pied  8c  demi ,  droites, 
liffes,  prefque  triangulaires.  Les  feuilles  cauli^ 
naires  font  diftantes  ,  graminées  ,  fcabres  fur  les 
bords ,  fou  vent  plus  longues  que  la  tige  itiéme.  La 
panicule  eft  compofée  de  plufteurs  grappes  8l« 
tenies,  effilées^  ouvertes  ;  chacune  de  ces  grappes 
confifte  en  un  axe  triangulaire  ,  chargé  d'épi 
alternes^  prefque  fefTiles ,  difpoiës  fur  a  n^ngs,* 
écartés  les  uns  des  autres  ,  cyJincfrîques  ,  fili- 
formes ,  ouverts  ,  8c  embriqués  de  tous  côtés 
d'écaillés  fubulées.  On  obferve  à  la  bafe  de  cer 
épis  a  ou  3  fleurs  femelles.  Le  fruit  eft  ovale  , 
pointu,  trigone*  Cette  plante  croie  dans  les  Indes 
Orientales. 

Obferv.  Je  pofsède  un  Carex  recueilli  dans  llflev 
de  Bourbon ,  par  Commerfon  ,  &  qui  |>arott  pou» 
voir  fe  rapportSer  à  cette  efpèce  ,  quoiqu'il  offre 
quelques  particularités  que  la  dcfcrlption  de 
Linné  n'exprime  pas  (v«/) 

aj.  Laichb  à  épis  bruns;  Carex  brunnea.TlU 
Carex  fpicis  androgyrt's  pedunculatis  iinearibus^ 
fuperni  mafculis.  Tbunb.  FI.  Jap.  p.  38. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  y  glabre ,  trigône. 
^s  feuilles  font  linéaires  ,  amincies  à  leur  Tom- 
me t^  ftriées ,  \  nervure  moyenne  faillante  ,  en« 
tières ,  glabres  ,  droites ,  plus  longues  qve  la 
tige.  Les  fleurs  font  difpofées  fur  des  épis  pédoh* 
culés,  linéaires,  pointus,  droits,  bruns,  gla- 
bres ,  longs  de  âx  lignes  y  mâles  au  fommet  & 
femelles  i  la  baie.  Ces  épis  ,  au  nombre  de  ix 
ou  environ ,  font  portés  fur  des  pédoncules  capil- 
laires, ^es  bâles  calicinales  font  ovales* pointues. 
Cette  plante  croit  au  Japon. 

♦  *♦  EpiUets  unifexuels  $  leê  femelles  fejjlles^ 

a8.  Laichb  jaunâtre  ;  Carex  flava.  L.  Carer 
fpicis  confertis  fubfejplihus  fuhrotundis  :  ma/cuU 
Ùneariy  capfulis  acittis  recurvis*  Lin.  FL  Suec* 
)aS.  n^  843,  Scop.  Car.  a.  n^",  1 161.  Leerf,  Herb. 
n°.  714*  1. 1$.  f.  6.  PolUch.  Pal.  n*.  883, 

Cyperoides  paluftre  aculeatum  ,  capimlo  bre^ 
viore.  Tournef.  519.  Scheuch.  Gram.  4aé«  Gm- 
men  palufire  aculeatum  germanicum  f  minus* 
Bauh.  Pin.  7.  Morif,  Hift.  3.  p.  H3-  ^cc.  8.  t.  la. 
f.  19.  Gramen  pdufîre  eckinatum^  h  B,  a.  p.  497, 
Lob.  le.  I J.  Raj.  Hift.  1*96.  &  SynopC  3.  p.  411. 
n».  18.  C^rex.  Hall.  Heîv.  n^.i  ifo. 

Les  épillets  femelles  fort  courts ,  8ç  hérKTés  de 
pointes  réfléchies  qu  recourbées  en  bas ,  la  ren« 
dent  aifez  remarquable.  Sa  tige  eft  triangulaire  , 
e;i  partie  feuillée ,  à  peine  longue  d'un  pied ,  8c 
fof  vent  même  beaucoup  moins  longue  \  elle  eft 
fpuvent  iiiplinée  ou  .prefqi^e  couchée^  &:  il  en 
naît  plufieurs  enfemble  formant  des  touffes  lâches» 
Les  feuilles  font  n-aminéçs ,  légèrement  carinées  , 
ibiées  ,  iar^s  Se  %  lignes^  &  aufTi  longues  que 
U  tige.  Vepilleirm^te  eft  terminal ,  folitaire  i 
linéaire  >  droit  :  les  épUl^is  femelles  «  au.ttQiiAf* 
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de  3  oii  4  9  ^ont  fefHles ,  rapprochés  ou  pen  écar- 
tés les  uns  des  autres ,  ovales-obtus ,  prefqtt'ar** 
roadis  ,  &  ûtués  au-deflbas  de  Pépi  mile  ,  fortant 
ohacun  de  Taifielle  d'une  longue  braâée  ou  foliole 
fort  aîgoë  ,  dont  l'inférieure  eft  la  plus  grande* 
Les  capfules  font  orales  ^  enflées  ou  ventrues  , 
IflUDâtres ,  mucronées^  i  pointes  roides,  ouvertes 
ou  réfléchies ,  Se  qui  rendent  les  épUlets  femelles 
hérHTés  &  prefque  piquans.  Cette  eibèce  eft  com- 
mune en  Europe*,  dans  les  lieux  humides  ,  les 
ffcs,  ks  ailées  des  bots.  Tp»  (v.  v.) 

19.  Laichb  piluUfère  ;  Carejt  filuUfera.  FU 
Fr.  147-27.  Cartx  fpieis  famineis  feffilibui  fub-' 
nmii  confkrtis  brevifflmis  ;  mafcula  Uruari ,  cap* 
fitlis  fiibpuhefcentibus,  N. 

Granun  cyperoides  polyfiachyon  favicans  >  fpi" 
M  brevibus  propê  fiimmitatem  coulis.  Raj.  *Hift» 
1194.  rfi.  J.  Morif.  Hift.  3.  p.  143.  Sec.  8.  t.  la, 
f.  l6.  fiona.  Gramen  cyperoides  fbliis  molUbfls 
tenuibus  ,  fpieis  htevibus  cêacervatis  tribus  qua^ 
tuorve  in  jummitaU  cauUs.  Raj.  Hlft.  1910.  Gra- 
men cyperoides  ,  fpieis  brevibus  congeftis  ,  folio 
no&'.Raj.  Synopr.  3.  p.  411.  n^.  19.  ^tr^m  n®.  13» 
fub  fequend  nomine.  Gramtn  cyperoides  tenui/c 
kum  y  fpieis  ad  fummitctsm  caulis  feffilitus  globu^ 
Jorum  amulis.  Pi  uk.  Al  m.  178.  t.  91.  f.  8.  Scir- 
poides.  Vaill.  Par.  178.  n^.  8.  jin  Carex  piluli- 
fera*  Lin.  Lightf.  FL  Scot.  p.  J54. 

•^.  Variai  glumi^  fu fus  li.iea  vtridi  notaiis. 

Sa  tige  efl:  haute  de  6  à  9  pouces ,  nue  ,  foible, 
très.grâle ,  proique  filiforme  ,  trigAne  ;  il  en  naît 
plusieurs  enlemble  de  la  même  racine ,  ^^rpofées 
comme  en  faii'ceau.  Les  feuilles  font  étroites  ^ 
ilriées  ,  plus  courtes  que  la  tige.  Les  cpillets 
femelles  ,  au  nombre  de  3  ou  4  ,  ibnt  fefliles , 
petits^  très-courts,  prefque  globuleux^  pauci- 
aores ,  alternes,  fort  rapproches  Us  uns  des  autres 
au  (bmmet  de  la  tigQ ,  ibui  l'épi  mile.  Ces  épillets 
ibnt  d'un  vert  blanchâtre  ou  jaunâtre,  ou  quel- 
flfuefois  font  panachés  de  brun  &  de  vert ,  &  Pin* 
ferieur  au  moins  eft  fitoé  dans  l'aiflelle  d'une 
bradée  étroite ,  longue  de  plus  de  6  lignes.  LVpi 
mâle  eft  terminal  &  linéaire.  Les  capfules  font 
globuleufès ,  mucronées/  légèrement  pubeicemes» 
ée  la  longueur  des  bâles.  Cette  efpèce  croit  dans 
ks  prés  humides  de  FEurope.  Iip.  (v.  y.) 

30.  Latchb  des  montagnes  ;  Carex  momamaé 
Carex  fpieis  congejiis  i  fufco  nigricantibus  :  maf- 
cula ovata,  terminait^ fœmineisfe^bus fub binis^ 
€apfuUs  puhefcentibns,  N. 

An  cyperoides  angufiifoUum  montanum  ^  folli^ 
éulis  feminutn    villojts.   Scheuch.     Grtm.    4^3. 
Carex,  Hall.  Helv.  n^.  1373.  An  Carex  moniana. 
lin.  excïufis  fynonymis  ? 
i  B^-Carer,  Éfall.  Helv.  ne.  137a. 

Cette  efpéce  nous  paroSt  diftinguée  dei  tontes 
les  'autres  par  ks  feuilles  coftrtes  ,  8c  par  fbs 
^jpâliets  ramaffi^ ,  courte  te  «Maires.  Sa  life  eft 
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fiRIfoime ,  mie,  foible ,  bogue  de  5  â 6  pouces 
Elle  foutient  à  Ton  fommet  3  épîUett  ramâlfés . 
épais,  courts,  noirâtres,  dent  un  terminal  eft 
mâle  ,  ovale ,  long  de  5  lignes  &  demie  i  4  Itgnei, 
&  les  a  latéraux  ibnt  femelles ,  feflUes,  courts , 
ovales-arrondis.  Les  écailles  des  épillets  fimt 
ovales-obtuies  ,  liftes  ,  brunes  ou  noirâtres ,  â 
bords  blanchâtres  ,  ou  plus  clairs.  Sous  l'épillci 
infiérieur  on  trouve  une  braâée  caisrte ,  fe  termi- 
nant en  une  pointe  fétacce.  Les  capfules  ibot 
ovales,  trigônes^  très-diftinâement  pubefcentei 
on  même  cotonneufes.  Cette  plante  croit  dam  la 
SuifTe  ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Valh 

Îui  Ta  recueillie  dans  lès  voyages.  (ir./I)  Sei 
ïuilles  n'ont  qu*un  pouce  ou  un  peu  plus  de  1ob« 
gueur ,  &  embraifent  alternativement  par  Isor 
gatne  la  baie  ou  la  partie  inférieure  de  la  tige, 

.  )i»  Lazchb  hâtive  ;  Carex  prmcox*  Carex  f^* 
cuits  ferrugineis  fubumis  :  mafcula  urminati 
clavaia  »  faminarum  snfima  pedicellata ,  capfidis 
pubefcentibus*  N« 

Cyperoides  minus  ,  fpieis  denfieribus.  Tourne^ 
^30.  Gramen  caryopkyllaim  foliis  ,  fpica  divulfa» 
Bauh.  Pin»3.Theatr.  p.  46.  Gramen  cariopkyl' 
Imum,  Tabern.  le.  aïo-  Gramen  fpicatum  ^  fMt 
vctonicœ  cariophyUata.  '  Lob.  le  lO.  Gramtn 
cyperoides  vernum  minimum*  Raj.  Synopf.  3.^ 
411.  ne.  17.  Et  gramen  cyperoides  fpicatam  ejufL 
Hift.  p.  1194.  no.  7.  Cyperoides  alpimim,  céoyo* 
phyllara  foliisn  fpieis  tenuibus  è  fiifco  rafefctnd' 
bus,  Scheuch.  Gram.  433.  Cyperoides  Vernum  ^ 
&c,  Mich.  Gen.  p.  64.  no.  70.  Cyperoides  vemâ^ 
£rc.Segu.Ver.  I.  p.  lax.  ne.  9.  Ctfrfx.Hall.HelT* 
no.  1381.  Carex  pntcox.  Jacq.  FI,  Auftr.t.446. 
Allion.  Fl.Ped.  no.  1337. 

^,  Eadem  culmis  longiorihus  ,  fpicuUs  minas 
confertis.  An  Carex  faxatilis.  Hud£  FL  Ang.  p. 

.  Sa  racine  confifte  en  plufieurs  fibres  dnref, 
brunes,  rampantes ,  munies  d'un  peu  de  chevelo; 
cette  racine  pouflè  de  Ton  collet  9  à  la  feuilles 
graminées ,  carinées ,  courtes  »  dures ,  loneuei 
d'uA  pouce  &  demi  à  deux  pouces ,  larges  ^oos 
ligne  &  demie ,  un  peu  courbées  en  dehors ,  ft 
difpoiees  en  touffe.  Du  milieu  de  chaque  fiifcess 
de  feuilles  ^  naît  une  tige  longue  de  trois  pouces, 
fouvent  inclinée  à  fa  bafe ,  nue ,  &  quelquefeif 
munie  d^une  feuille  dans  fa  partie  moyenae^ 
Cette  tîffe  porte  à  fon  fommet  3  épillets  nm^ 
feâtrés ,  droits ,  rapprochés ,  dont  le  fupérieur  eft 
mâle ,  un  peu  épais  &  cpmme  en  mafloe.  Les  deia 
épillett  latéraux  font  femelles;  l'un  eft  ieffile, 
&  l'autre  on  Tiitfcrieur  eft  porté  ftir  un  pédoncule 
long  d'une  à  deux  lignes  y  qui  fort  de  la  galas 
d'uie  braâée ,  ayant  environ  un  ponce  de  Isa* 
gueur*  Les  écailles  des  épillets  font  ovales , 
obculbsàvec  imè  pointe  courte ,  d'une  coUteBr 
rouifeâtre ,  &  marquées  d'une  ligne  verte  ou  jsit- 
^ât^ea  fiiv  knx.doaa  Les  éeadlles  infifckares  â^ 
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^pSllets  femelles  font  muoronées.  Les  capAiIéa  font 
ovales  y  arrondies ,  trtgànes ,  légèrement  relues 
eu  pubefcentes.  Cette  efpèce  croît  en  Europe, 
dans  les  pâturages  fecs  ,  fur  les  collines  &  fur 
les  montagnes*,  elle  fleurît  de  bonne  heure ,  c'eft- 
à-dîre  dès  le  coannencement  du  printemps.  Tp, 
iv.v.) 

La  variété  ^  n'en  diffère  que  par  (à  grandear 
&  un  peu  par  &%  afpefl.  Sa  tige  eft  longue  de 
fix  à  huit  pouces  ^  Ton  épi  mâle  eft  un  peu  moins 
épais  ,  moins  en  maffue  -,  les  deux  épilleu  fe* 
snelles ,  fitués  au-deflbus,  font  moins  rapprochés  i 
la  fiuâi€cation  pâroSc  d^ailleuts  être  tout*Mait 
ja  même.  /<  Tai  trouvée  fur  le  Mont-d^Or  en 
Auvergne ,  &  j'en  ai  reçu  de  quelques  autres 
endroits,  (v»  v.  ) 

Obf.  Il  iëmble  qu'on  puilTe  rapporter  à  IVpèce 
que  je  viens  de  mentionner  le  Carex  tomentofa 
de  Linné  (Mant.  113.) ,  dont  les  épillets  femelles 
De  font  point  fefliles  *,  mais  le  fynonyme  qu'il  y 
joint  de  Scheuchzer  ^  &  ceux  qu'on  y  rapporte 
•dans  l'Ouvrage  de  Reichard^  offrent  de  ilacer- 
titude  &  de  la  confufion. 

31.  Laiche  cotonneufe ,  Carex  tomeriiêfm. 
Car  ex  £picis  famineis  folitariis  binifyue  fuhfejji'- 
tibus  :  mafcula  ohlonga  terminait  y  capfulis  Jub^ 
•globojis  tomentofis*  N. 

An  Carex  (  tomentofa  )  fpicis famineis  fubpe-» 
^unciêlatis  y  capfuUs  fubglobaps  iamtntofis»  Lia. 
Mant.  123.  Leers.  Herb.  n".  717.  t.  I5^f.  7. .» 
-  Cette  plante  nous  parott  très-voîfme  de  la^pré- 
«édeme,  &  n'en  eft  peut-être  encore  qu'une  y»- 
Tiété  )  mais  fon  épi  mâle  eft  plut  grêle ,  fion  en 
fnaffue-,  ies  cpis  femelles^  au  nombre  de  deux 
Seulement ,  &  lbu,vem  même  folitaires^  font 
-moins  rapprochés  «  &  presque  fefliles  ^  c'eft-à- 
dire  à  pédoncules  très- courts.  Ces  épillets  font 
mrales  ^  &  l'inférieur  eft  placé  dansl'aîmBlle  d'une 
«bniâée  aiguë  »  un  peu  plus  longue  que  l'éplllec 
t{u*elle  accompagne.  Les  écailles  font  crvaHes^ 
Tonffeâtres,  &  ont  une  raie  d'un  yen  blanchâtre 
«fur  leur  dos.  L«s  capfules  font  -prefoue  globu- 
leufes  I  cotonneufès  ,  &  blanchâtres.  La  tige  fort 

frêle,  prefque  filiforme,  feuillée  feulement  à  fa 
afe  y  eft   longue  de  cinq  à  huit  pou<^es.   Les 
Quilles  font  comme  dans  la  précédente  y  mais  un 
-peu  plus  étroites»  J'ai  trouvé  cette  plante  aux 
environs  de  Paris  y  près  de  Montreuil ,  dans  un 
manda.  1p.  (v.v.) 

Obf  Le  Cyperoîdes  alpinam  faxatiie  y  frc.  de 
Micheli  (  Gen,  p.  63.  t.  31.  f.  4.  )  ,  ne  me-parott 
pas  fort  diff^ent  de  la  Laiche  cotonneufe  que  je 
viens  de  mentionner  ^  &  il  y  a  apparence  que  le 
Carex  faxatilis  de  Linné  eft  dans  le  même  caa^ 

33,  Laiche  des  Vrnyères,'  Carex  trieeiarum. 
^«  tarex  fpiea  mafcula  termifiaK  ohvtrfh  cvata 
fibtufa  :  famineis  feffiUbus  ovatis  y  eapfulif  pu* 
*efcentiPus*  Pollich.  JPaL  n*.  886.     -*  • 
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Cyperoîiks  aîpinumfaUis  cary9phjttm ,  fpicis 
hrtvibus  è  tùgricanee  fir  alUdo  variés.  Scheadi. 
Gram.  411.  t.  10.  f.  10.  Carex.  HalL  Helr. 
n®.  1371.  Carex  approxima$a.  Allion.  FI.  Pei. 
n®.  ^513*  An  Carex  gîobularis.  Lin. 

Je  ne  connois  de  cette  plante  aoe  ce  qu'en  cmt 
publié  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer  \  mais  il 
.me  femble  qu'elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  Laiche  hâtive ,  dont  elle  ne  parent  différer  que 
par  la  couleur  de  fes  épillets ,  &  que  parce  que  . 
l'épillet  inférieur  a  rnie  braâ^  plus  courte  que 
l'épîUet  même. 

Sa  tige  eft  longue  d'environ  quatre  pouces  j: 
trigône  y  ^efijue  nue  \  fes  feuilles  font  un  peu 
dures  y  carinées  y  longues  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces ,  difpofées  en  faifceau  eu  en  toufi^ ,  comme 
celles  des  (Billets.  L'^Uet  mile  eft  terminal^ 
court ,  ovale  y  obtus  ^  comme  dilaté  ou  élargià 
fon  fbmmet ,  &  panaché  de  brun  &  de  blanc  i 
£e&^  écailles  font  obtufes»  luifantes^  d'un  brun 
noirâtre ,  blanches  &  argentées  fur  les  bords. 
Les  épillets  femelles  quelquefois  folîtaires ,  plus 
foovent  au  «ombre  de  deux ,  font  fîtués  tous 
l'épîUet  mâle  :  ils  font  alternes ,  rapprochés,  M* 
files ,  ovales  ,  obtus,  &  colocés comme  l'épillet 
mâle.  La  bradée  de  l'épiltet  inférieur  eft  une 
écaille  qui  le  termine  en  une  foliole  courte,  très- 
étroite  &:  comnre  fiibulée.  Cette  plante  croit  dans 
la  SuifTe  ^  rAllomagne  ,  êec.  dans  les  pâturages 
iecs^  fur  les  collines^  parmi  les  bruyères. 

34.    Lazchk  de  Bourbon  ^   Cartx  Borhonica. 
Carex  Jpicis  famineis  ereSi-s  fejplibus  :  fuperio- 
ribne^canfirtis  y  mafcula  crajjtore  terminûU^fhlih 
^ladiatis.  N. 

Elle  a  en  ^uelaue  forte  le  feuillage  de  VIxia 
arocata ,  &  ion  épi  mâle  reflemblc  affee  pour  la 
foTtas  à  l'éni  mâle  fupérieur  de^notre  Carex  rufà. 
Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  ,  garnie  de  quelques 
.fsuillee  diflantes  y  £c  enveloppée  à  fa  baft  par  les 

giînes  de  beaucoup  de* feuilles  .radîc^^les.  Cet 
uilles  font  droites  j  gladiéeS  ou  enQformes, 
ftciées,  un  peu  pliffées  ^rers  leur  fômmet ,  fafges 
xL'environ  trois  lignes ,  Se  un  peu  moins  longues 
•que  la  tige.  Les  épis  femelles  font  droits  ,  fefTiles , 
pointus  y  rouffeâtreSy  &  au  nombre  de  trois  ov 
^quatre,  dont  les  fupérieurs  font  rapprochés  & 
Mrrés  comre  l'épi  mâle^  tandis  qu*un  inf^leùr 
4tt  écarté  8c  fitué  dans  l'ailTelle  d'une  feuille 
droite.  Ces  épis  ont  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
longueur ,  ft:  font  embriqués  d'écailles  point'ues  y 
rougeâtres  ou  roulfeâtres  avec  une  raie  verte  fur 
leur- dos.  Commerfon  a  trouvé  cette  elpècedans 
rifle  de  Bourbon.  (  v.  /  )       . 

•  ^^.  lAicnn  tSlée  y  Cârex  firiSa.  Carex  fpîcf}^ 
fiemineis  duabusfeffillbus  ereSis  apice  mafeulis  i 
mafcula  terminait  remota  ,  culmo  nudo. 

Sa  tige  efl  nue,  effilée,  comprimée  !iifi5^ 
tieiirement ,  triangulaire  dans  fa  partie  fupérîeure; 
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gûde  en  (et  angles  «  &  haute  d*utt  pied  ou  envi- 
Ton.  Set  feuilles  font  radicales ,  ftriées  ,  larges 
d'une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes ,  &  auffi 
longues  que  la  tige.  Les  épis  femelle^fonc  fefliles , 
droits  ^  linéaires ,  ferrés  contre  Taxe  cooimun , 
longs  d*un  pouce  y  d'un  roux  brnn  ,  &  garnis  de 
quelques  fleurs  mâles  à  leur  fommet.  Ces  épis 
U)nt  écartés  de  Tépi  mâle ,  &  rinfcrieur  eft  fitué 
dans  TaifTelle  d'une  foliole  étroite  ,  auHi  longue 
ou  un  peu  plus  loi^ue  que  Pcpi  qu'elle  accom- 
pagne. L'épi  mile  eft  terminal ,  folitaire  ,  long 
d'un  pouce ,  embriqué  d'écailleftobtufcs  ,  brunes 
avec  une  retnce  blanchâtre  fur  les  bords.  Cette 
efpèce  crott  dans  la  Virginie  y  la  Penfylvanie , 

( 

36.  Laichs  de  Peârylvanle ,  Carts  Tenfylvo 
nica.  Carex  fpicuUg  è  fufco  £•  allfo  variegats  : 
ma/cula  ttrrtitnali  oblonga  y  faminea  fejjili  ovata 
fuhthraSt:ata,  N. 

Sts  tiges  font  droites ,  très-grélrs  y  prefqne 
filiformes  y  triangulaires 9  nues,  feuillées  feule- 
mène  à  leur  bafe^  &  hautes  de  neuf  à  dix  poucta. 
Les  ft^uiUes  font  au  moins  une  fois  plus  courtes 
que  les  tiges  ,  graminées  y  planes  ,  ftriees,  larges 
d'une  demi-ligne  ou  de  trois  quart»  de  liene. 
L'éjpilht  mâle  eft  terminal ,  long  de  fix  à  huit 
lignes,  droit  9  un  peu  pointu ,  embriqué d^écail- 
\e9  oblongues  ,  obtufes ,  lilTes ,  brunes  ou  d'un 
rouge  brun ,  &  blanches  ou  fcarieufes  fur  les 
bords.  L'épillet  femelle ,  fitué  un  peu  au'deflbus 
de  l'épiret  mâle  ,  efl  feiTile,  ovale  y  court ,  pau- 
cîflore  ,  tantôt  fans  braâée  l  fa  bafe  ^  &  tantôt 
ayant  une  braâée  à  peine  de  la  longueur  de  cet 
épillet.  Ses  éwai^es  font  colorées  comme  celles 
del'épiUct  mâle.  Quelquefois  à  la  bafe  del'épillet 
snâle ,  fans  réparation  diftinôe ,  on  apperçoît 
l'ébauche  d'un  autre épillet  femelle.  Cetteplanre 
croît  dans  la  Penfylvanie  ,  la  nouvelle  Yorck  y 
d'où  nous  en  avons  reçu  des  exemplaires  ea 
fleurs,  (v./.) 

37.  Laiche  fcarieufe  ,  Carex  fearhfa.  Carex 
fpiculis  fœmineis  axUlarihtts  fejfîhbusfubbifloris  : 
maf(  uîa  terminali  otlonga  y  fquamis  Piargzne  ar^ 
genteif,  N. 

Cypcrotdes  montanum  humih  angttfiijhlium  y 
€ubno  vt'mtl  foli0fo  jpicUobfeffb.  Scheucb;  Gram. 
4O7.  t.  ïa  f  i'  An  Carex  alba.  Scop.  Cam.  su 
Si9.  114g.  AllîoA  FI.  Pcd.  no.  %^ii.  &  Carex. 
Hall.  Helv.  n»  1977.  Sed  fpiculœ  faminem  non 
feduncutata.  Car^x.  Segu.  Ver.  i.  t.  I.  f,  3  ?  An 
Carex.  Hall.  Helv.  u^.  1385.  fir  Carex  jUifor- 
mis,  Lîn.  ? 

Cette  efpêce  eft  petite,  aflei  Jolie,  &  fort 
ivmarquable  panfon  épîHet  mâ;lecomin^sD'g«mé, 
Jcarieux,  &  par  le  petit  nombre  de  fleurs  de  ifs 
épillets  femelles.  Sa  racine  eft épaiffe  à fon colletai 
m  garnie  de  fibres  dures  y  noirâtves  ^  rampantes  : 
•lie  pouiFe  des  jSeoiiles  a£ez  aombreufes  j  étroiçe^^ 
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canallcul^es  y  ftriées,  longues  de  trois  ou  qnatre 

Îiouces  fur  une  ligne  ou  une  ligne  &:  demie  de 
argeur  ,  dures  ,  recourbées  en  dehors  y  &:  difpo- 
fces  en  touffe  fort  baffe.  La  tige  eft  droite  y  grêle, 
plus  courte  que  les  feuilles ,  haute  d'environ 
.  deux  pouces,  &  garnie  de  quelques  gaines  alter^ 
nés,  membraneufes  &  fcarieufes  fur  les  bords. 
L'épi  mâle  eft  terminal ,  oblong  ou  linéaire , 
comme  argenté ,  panaché  i^  blanc  &  de  roux 
brun  \  il  eft  embriqué  d'écaillés  ovales-oblon- 
gues,  liffes  ,  ferrugineufes  ou  d'un  roux  brun  fur 
le  dos  ,  blanches ,  fcarieufes  &  tranfparentes  fur 
les  bords.  Les  épillets  femelles  font  feiEles  ou 
prefque  fefiiles  ,  alternes ,  diftans^  très-petits  , 
Diflores ,  quelquefois  même  uniflores ,  &  en  par- 
tie cachés  chacun  dans  les  gaînes  membraneufes 
de  la  tige.  Le  ftyle  des  fleure  femelles  eft  trifide 
ou  partagé  en  trois  fttgmates  alongés ,  veloutés  y 
blancs  ,  capillaires»  Cette  petite  plante  croît  fur 
les  montagnes  de  la  Suiffe  &  du  Dauphînéf  d'oà 
nous  en  avtms  reçu. quantité  d'exemplaires  munis 
de  fleurs  j  elle  fleurit  au  commencement  deMai, 
V'  (^*/-)  ^^  iyncnyme  que  nous  citons  de 
Scheuchzer  eft  le  uul  fur  lequel  nous  ne  formione 
aucun  doute. 

•  3 S.  Laiche  digîtée  ,  Carex  digitatd.L»  Carex 
Jpicis  Unearibus  ereHis  :  majeula  breviore  inferio* 
reçue ,  broBeis  aphylUs  ,  capfulis  difiantibusp 
Lin.  FI.  Suec.  31$.  no.  844.Leers.  Herb«no.7l$i» 
1. 16.  f.4.  PoUich.  PaL  no.  884. 

Gramen  caryophyllatum  montanum  y  fpica  va* 
ria.  Bauh.  Pin.  4.  Prodr.  9.  no.  23.  cum  Icône. 
Theatr.  48.  Morif.  Hîft.  3.  p.  145.  Sec.  8.  t^ia« 
f.  15.  Scheuch,  Gram.  ^%,  t.  10.  f.  14.  Gramen 
caryophyllatum  pofycarpon  ,  fruâu  triangulari* 
Loef.  FUPniir,  m.  t.  a7.  Cyperoïdes  montanum 
nemorofum  ,  caule  triquetro  eomprejfa  ,  ^picfs 
ferrugineis  temuioribus  inter  ft  difiantibus  ,  cap* 
fidis  rarius  difpofitis^  trc.  Msch.  Gen.  p.  65.  t.  }2» 
f*  9.  Cypercides  fylvarum  yfpicavariâ,  Vaill,  Pac^ 
44.  Carex.  Hall.  Helv.  no.  1376.  Carex  digitata. 
%op»  Carn.  a.  no,  1149.  Allion.  FL  Pedem. 
no.a^ar. 

Ses  racines  font  fibreufès^  menues,  noirâtres  r 
elles  pouffent  des  feuilles  &  des  tiges  fafciculéei 
ou  difpofées  en  touffe.  Les  tigrs  font  longues  de 
fept  à  djx  pouces ,  menues ,  légèrement  trigônes  ,' 
munies  infcrseurement  de  quelques  gaînes  pour- 
prées ,  &  nues  dans  le  refte  de  leur  longueur 
jufqi^à  Porîgine  é^^  épis.  Les  feuilles  font  radi-. 
cales ,  graminées  ,  ftriées  ,  médiocrement  cari», 
nées,  larges  d'une  ligne  &  demie ,  moins  longuet 
que  les  tiges  ,  &  ont  leur  gaine  ou  leur  partie^ 
inférieure  rougeâtre.  Les>  ép'dlets  fontobîongs^' 
iutfans  ,  rougeâtres ,  alternes ,  lâches  y  reffom- 
blent  prefqu'à  des^  djgirations  y  &  font  commu- 
nément au  nombre  de  quatre  y  dont  un  mile  ,  Se 
les  trois  autres  fesaelles.  L'un  des  trois  épillett , 
femelles  ièmbjjt   teminal  ^  &  a'élève  au-deflue 
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^  IVpîllet  mile  ,  qui  eft  plus  petîf  &  plus  court 

Î[ue  les  autres.  I  es  deux  autres  épillets  femelles , 
itués  plus  bas  que  Tépillet  mâle  ,  font  écartes 
Tua  de  l'autre ,  &  fortent  chacun  de  raiffelle 
d'une  gatne  qui  le  termine  en  une  pointe  courte 
&  non  en  une  foliole.  Les  capfules  font  crîgônes  ^ 
pubefcemes.^  &  un  peu  diflantes  ou  écartées  en», 
tr*elles  fur  l'axe  qui  les  fbutient.  Cette  plante 
croit  en  Europe ,  dans  les  bois ,  les  prés  ombra- 
gés ,  les  lieux  montagneux  &  couverts,  jp, 

39.  L AiCHB  pldiforme ,  Carex  pçdata,  L.  Carex 
fpicis  famineis  feffilibus  oblongis  /afciculato-digi- 
tads  majculam^adaquanùbus  :  unica  inferiore  4r 
remoiiore»  N. 

Gramencaryophyllatum  nemorofum  ,  fpica  mul- 
tiplier Bauh.  Pin.  4.  Prodr.  9.  n°.  aa.Theatr.47. 
Scheuch.  Gram.  450.  Gramtn  parvum  fylvati" 
cum  )  paniculis  forma  pedum  avium.  J.  B.  i. 
f,  497.  abfquè  Icône.  Cramen  cmyophyllaum  an^ 
gujiijfimis  foliis  j  fpicis  fejjilibus  brevioribus  ereSls 
non  compaâis.  Morif.  Hift.  3.  p«  243.  n^.  12. 
Cypero'ides  montanum  nemorofum  minus  y  cauîc 
friquetro  compreffo  ,  fpicis  firigefis  ferrugineis 
circafajiigium  caulis  fitis ,  6'c.  Michel.  Gen.  65. 
t.  3a.  f.  14.  Carex.  Hall.  Helir.  n®.  1375. 

Cette  plante  a  de  très-grands  rapports  avec 
celle  qui  précède,  &  n'en  eft  peu^étre  qu'une 
tariété  ;  mais  elle  eft  plus  petite ,  a  feuilles  plus 
étcoites,  fans  être  filiformes,  &  fes épillets  font 
plus  rapprochés  au  fommet  de  la  tige ,  où  ils 
imitent  en  quelque  forte  un  pied  d'oifeau.  Sa 
tacîne  poulie  des  feuilles  fafciculées ,  étroites , 
aiguës  j  ftriées^  longues  de  quatre  à  cinq  pou- 
ces, far  près  d'une  ligne  de  largeur.  La  tige 
n'eft  pas  plus  longue  que  les  feuilles  :  «lie  eft 
nue,' grêle,  &  chargée  à  fon  fommet  de  trois 
ou  quatre  épillets  oblongs,  menus,  prefque 
^cylindriques ,  lilTes ,  rouffeâtres  ou  ferrugineux  , 
ièflîles.  Les  deux  ou  trois  épillets  ifapérieurs  naif- 
fent  comme  d'un  point  commun  en  faifceau  ou- 
vert ou  en  forme  de  digirations  ;  ils  confiftent 
en  un  épillet  mâle ,  &  e1i  un  ou  deux  épillets 
femelles  qui  s'élèvent  à  la  même  hauteur  que 
l'épillet  mate.  Un  peu  au-deffous ,  l'on  voit  un 
lipiilet  femelle  féparé  &  écarté  des  autres,  fortant 
àe  l'aiiTelle  d'une  gaîne  oblongue  ,  membrancufe 
&  rougeitre  fur  les  bords.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  humides  des  montagnes,  dans  l'Ai- 
Jemagne,  la  Suifle  ,  le  Dauphiné,  Iç  Piémont , 
&c.*f?.  (v,v.) 

*  4  épillets  unifexuels  ;  Us  femelles  pédoncules. 

40.  Laïc  H  c  naine,  Carex  nana.  Carex  fpicuUs 
ereâîs fufco-exalbidis  :  mafcula  ovata  ,  famina- 
rum  infima  pedunculati  axillari,  N.  "«^ 

Cyperoïdts  Alpinum  pumilum  ,  fpich  ex  àlhi- 
cantebfpadiceayariis.  Scheucli,  Gram,  4}7,  t.  10. 
£  10. 
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Elle  eft  petite ,  ne  forme  que  des  touffes  fore 
baflcs  ,  &  eft  remarquable  par  fescpillets  courts, 
bruns  ,  panachés  d'un  peu  de  blanc.  Sa  tige  eft 
haute  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  ,  garnie 
tie  trois  ou  quatre  feuilles  vaginales  ,  un  peu 
courtes,  droites^  &  aiguës.  Les  autres  feuilles 
font  radicales,  ftrîées,  légèrement  carinées ,  gla- 
bres ,  aufTi  longues  &  quelques-unes  un  peu  plus 
longues  que  la  tige.  Les  cp  Jlets  font  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  ;  celui  qui  termine  la  tige  eft 
mâle  ,  ovale  ,  long  de  trois  lignes  &  demie^ 
droit ,  &  embriqué  d'écaillés  lifTes  ,  ovales ,  mu- 
cronées ,  brunes  avec  une  ligne  verdâtre  fur  le 
dos,  &  à  bords  (carleux  &  blanchâtres  Les  deux 
ou  trois  autres  épillets  font  femelles,  droits^ 
obiongs ,  colorés  comme  l'épillet  mâle,  &  for- 
tent chacun  de  l'aiflelle  foit d'une  écaille,  foit 
d'une  bradée  ou  foliole  droite  Se  aiguë.  L'épillet 
femelle  inférieur  eft  pédoncule  &  accompagné 
ë'ime  bradée  longue  d'un  pouce  ou  davantage. 
Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  delaSuilTe. 

41.  Laiche  jpanacfafc  ,  Carex  variegaea,  Carex 
fpicis  tefnis  jubereSis  fufco^albidis  ,  fquamis 
apicefcariojis,  capfu.a  acuminata  fcabriufcula,  N, 

An  Carex.  Hall.  Hclv.  n^'.  1391.  &  Carex  frU 
gida.  AiHon.  FI.  Pedem.  n*».  21334. 

Sa  racine  eft  compofée  de  fibres  gridâtres  od 
brunes  &  afTez  fortes  :  elle  poufie  une  touffe  de 
feuilles  graminées»  ftrîées ,  glabres ,  dures,  tiha- 
ces,  inégales,  &  dont  les  plus  grandes  ont  cinq 
pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  d'une  ligne 
ou  un  peu  plus.  La  tige  qui  naît  du  milieu  de  ces 
feuilles  eft  nue,  grêle ,  longue  de  fept  à  dix 
pouces  :  elle  porte  à  fon  fommet  trois  épillets 
panachés  de  brun  &  de  blanc,  6z  qui  relTemblenç 
affez  pour  la  grandeur ,  la  difpQfuion  &  la  forme  , 
à  ceux  que  Scheuchcer  a  repréfentés  pour  fon 
Cyperoïdts  y  &c.  àla  table  lo.  f.  13.  mais  la  plante 
de  Scheuchzer ,  que  l'on  rapporte  au  Carex  limofa, 
n'a  point  les  écailles  de  tes  épillets  fcarieufèa 
fur  les  bords  comme  celles  dont  nous  traitons. 
L'épillet  mâle  de  notre  plante  eft  terminal ,  droit  ^ 
long  de  cinq  à  fix  lignes  ,  panache  ,  &  embriqué 
d'écaillés  obtufes ,  blanches  8c  très*fcarieu fes  au 
fommet ,  brunes  fur  le  dos  avec  une  ligne  blan- 
châtre. Les  deux  épillets  femelles  font  pédon» 
culés,  fur- tout  1  inférieur  qui  fort  de  railTelIe 
d'une  bradée  étroite,  longue  au  moins  d'un 
pouce.  Ces  épillets  font  coift-ts ,  Bruns ,  pana« 
chés ,  &  droits  tant  qu'ils  ne  font  point  en  fruit» 
Les  capfules  font  ovaîes  ^  acuminécs  ^  compri- 
mées avant  la  maturité  ,  &  légèrement  fcabres. 
Cette  plante  nous  a  été  communiquée  par  M. 
Liottard  ;  elle  croît  dans  le  Dauphiné ,  fur  les 
montagnes^  &  principalement  a  leur  fommet» 

42*  Laichx  alf cftre  -,  Carex  alpefiris.  Carex 
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/picis  fitmineis  fubumis  ereSîs  :  fupenorihusfef- 
filibus ,  eapfula  lavi  glohofa  mucronata,  N. 

Elle  reflemble  à  la  précédente  par  Ton  port. 
Ses  feuilles  font  radicales,  graminées,  ftriées, 
glabres,  d'un  vert  glauque,  &  dîfpofêes  en 
touffe;  elles  font  longues  de  trois  à  quatre  pouces , 
fur  une  ligne  ou  un  peu  plus  de  largear.  La 
tige  eft  nue,  grêle,  cylindrique-compriméc , 
ftriée  ,  haute  de  feptou  huit  pouces.  Elle  porte 
à  Ton  (bmmet  trois  ou  quatre  ëpillets  roufTeâtres^ 
dont  un  efl  mâle  ,  terminal ,  long  de  fix  lignes , 
embriqué  d*écailles  un  peu  obtufes,  membraneulès 
fur  les  bords.  Lés  deux  ou  trois  autres  épil- 
lets  font  femelles  y  plus  courts  que  l'épillet  mile  , 
droits ,  &  alternes.  L'inférieur  qui  eft  le  plus 
rrand ,  eft  ovale  ,  pédoncule ,  iitué  dans  Taif- 
^le  d'une  foliole  très-étroite ,  qui  le  furpafle 
en  longueur;  les  deux  autres  épillets  femelles 
font  fort  courts  fefliles  ou  prefque  feHlles,  & 
ti'ont  pour  braâée  qu*une  écaille  mucroftée  fi- 
tuée  à  leut  bafe,  &  qui  ne  les  dépaffe  point  en 
longueur.  Les  écailles  de  ces  épillets  fontovales^ 

5»reUiu'obtu£es ,  lilTes  ,  roufTeâtres ,  membraneu  • 
es  &  blanchâtres  fur  lef  bords.  Les  capfules 
font  glabt^s\,  presque  globuloufes,  mucronces. 
Cette  plante  croît  dans  le  Vallais ,  près  de  St.- 
Maurjce  ,  &  nous  a  été  communiquée  par  Mad. 
4e  Charriere.  (  v.  /.  ) 

43.  Latchs  bourbeufe;  Cartx  Vmofa»  Carex 
j^icis  stro'fufcii  :  mafcula  tncta  terminaîi  ^  fa^ 
inineis  binis  fubptndulis ,  eapfulû  triquetris  ni^ 
gricantihus,  N« 

An  cyperoîdes  fpîca  penduîa  brtviore  ,  fquàmis 
i  fpadiceo  f  fufco  rutilante  viridibus.  Scheuch. 
Gram.  44J.,  t.  I©.  f,  13.  An  Carex.  Hall  Helv. 
«•.  1392.  fir  forti  Carex  limofa.  Lînn  ?  Lcers. 
Herb.  n'.  7I9.  t.  ij.  f.  3.  Exclufa  varietate. 

Je  ne  puis  préfenter  ou^avec  doute  Jes  fyno- 
nymes  que  je  rapporte  a  ma  plante ,  quoique 
belut  de  Scheuchzer  me  paroilTe  aifei  lui  con- 
venir. Ce  que  je  puis  dire ,  c*eft  que  cette  Lai- 
she  n'a  point  les  écailles  de  £es  épillets  fcarieufes, 
toinme  celle  qui  précède  «  &  que  fcs  capfules 
moins  mucronées  que  les  fiennes ,  ne  font  point 
tcabres ,  c'eft-à-dire ,  chargées  de  petites  âfpé« 
Htés,  éc  qu'elles  noircilTent  en  nrariffant. 

Sa  tige  eft  grêle,  foible,  nue,  haute  d'un 
pied  ou  environ.  Ses  feuilles  fbnt  graminées , 
planes ,  finement  ftriées  ,  glabres  ,  vertes ,  un 

Cm  longues ,  larges  d'une  ligne  ou  davantage. 
*épîllet  mâle  eft  terminal ,  cylindrique  ,  droit , 
brun  y  long  de  huit  ou  neuf  lignes.  Les  épillets 
femelles  font  au  nombre  de  deui  ^  pédoncules, 
pencha  ou  prefque  pendans  ,  très-bruns  ,  un 
peu  plus  courts  que  l'épillet  mâle  ;  l'inférieur  fort 
de  raiflelle  d'une  foliole  étroite  ,  longue  de 

Î^lus   d'un  pouce.  Les  écailles  de  ces  épillets 
ont  lancéolées ,  pointues ,  brunes  ,  &  ont  fur 
leur  dos  une  raiç  branchâtre,  Cette  pUnte  çtoU 
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dans  la  Suîfl*e ,  &  nous  a  été  commanlqo^  py 
M*  Vahl-,  elle  vient  apparemment  aux  lieux  bour- 
beux &:  fangeux,  (  v.  /  )  Dans  la  figure  citée 
de  M.  Leers ,  les  épillets  femelles  font  trop  gros« 
trop  épais  ^  &  il  y  a  deux  épillets  mâks ,  ce 
qui  n'a  point  lieu  dans  notre  plante.  Haller  ^ 
.que  les  capfules  de  fon  Carex ^  n*.  I391  ,  font 
comprimées;  c*eft ,  fans  doute  ,  dans  leur  jeu- 
neffe ,  ou  fa  plante  eft  différente  de  la  nôtre. 

44;  Laiche  capillaire-,  Carfx  capiUarit.  L; 
Carex  fpicis  pendules  :  mafcula  ereBa ,  famine 
oblongis  difiickis  ,  capfuUs  nudis  acuminatisr  Lin. 
Fl.Suec.  p.  35r.n«.85i.Scop.  Ctrii.a.  n^.  115». 
t.  59.  Mala.  FI.  dan.  t.  168. 

Cyperoîdes  alpinum,  fpicis  feminifirispenduUs: 
binrs  in  fummo  caule,  Segn.  Ver.  3.  p.  83.  t.^. 
f.  I .  Carex.  HaU.  Helv.  n«.  1394.  AUien.  FL  Ped. 
n«.  2339.* 

Tous  les  individus  de  cetto  efpèce  ne  font 
pas  conftamment  aufTi  petitsque  ceux  dont  Haller 
s'eft  fervi  pour  la  décrire,  car  nous  en  pofledons 
du  même  pays ,  dont  les  tiges  ont  au  moins 
fix  pouces  de  longueur.  Néanmoins  elle  eft  com- 
munément peu  élevée  ,  à  tiges  &  feuilles  très- 
menues  ,  &  â  pédoncules  capillaires ,  ce  qui  la 
rend  affez  remarquable. 

Sa  racine  «  qui  eft  fibreufe ,  pouffe  des  feuille» 
en  touffe  ,  étroites  »  vertes ,  glabres ,  longues  de 
deux  pouces  &  demi  à  cinq  pouces  ,  fur  une 
demi  -  ligne  de  largueur.  Les  tiges  font  fort 
grêles  ,  prefque  filiformes ,  foibles  ,  nues  ,  ex* 
cepté  à  leur  bafe ,  longues  de  trois  à  fix  pouces. 
Klles  fburiennent  trois  ou  quatre  épillets  mentiS| 
dont  tm  eft  mâle ,  terminal ,  droit ,  rouffeâtre, 
long  de  quatre  â  fix  lignes.  Les  deux  ou  trois 
autres  épillets  font  femelles ,  pédoncules ,  peir> 
chés  ou  pendans,  &  garnis  d'écaillés  ovam^ 
mucronces  ,  diftiques,  brunes  avec  une  raie  blan- 
châtre fur  leur  dos.  L'épillet  inférieur  eft  écarté 
des  autres,  plus  pendant ,  &  fitué  dans  l'aiffelle 
d'une  foliole  très-étroite,  &  longue  de  plus  d'un 
pouce.  Les  capfules  font  acuminées,  plus  lon- 
gues que  les  écailles  qui  les  accompagnent ,  blan- 
châtres &:  un  peu  comprimées  dan»  leur  jeu** 
nèfle  avec  des  afpérités  fort  petites  fur  leurs 
angles.  Peut-être  qu'en  mùrilTant  elles  devien* 
nent  brunes ,  comme  celles  de  la  plante  dont 
parle  Linné  dans  fon  Flora  futcica.  Cette  efpèct 
croît  fur  les  montagnes  de  la  SuifTe ,  du  Dan- 
phiné,  &c.  &  nous  a  été  communiquée  pir 
M.  des  Fontaines  (v./) 

4$.  Laiche  â  épis  lâches;  Carex  patula.  FI. 
Fr.  147.  n*.  47.  Carex  fpicis  Iaxis  :  famineis 
fubquâtemis  viridulis  longijjlmè  pedunculatis  9 
capfulis  rofiratis*  N. 

Cyperoîdes  fylvarum  tenuius  Jpicatum,  Tour-» 
nef.  $30.  Scheuch.  Cram.  418.  Mich.  p.  ^6^ 
n«.  4*  Grapun  cyperoîdes  fylvarum  tettuin  Jfè» 
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satum.  LobJlluftr.  Stirp.  60.  Park.  Theâtr.  1171. 
Raj.  Hift.  1195.  no.  11.  &  Synopf.  J.  p.  419. 
n«,  10.  MoriC  Hift.  3.  p.  043-  Sec.  8.  t.  12. 
t  9,  Carex.HM.  Helv.  no.  139$.  Carex  capil- 
farisn  Var.  a.  Lcen.  Herb.  no.  720.  t.  !$•  f.  a. 
CéTcx  patuUu  Scop.  Carn.  a.  n».  n6o.  t.  59. 
Xliion.  FI.  Pei  n  .  1 J40.  Carex  fylvatica.  Hudf. 
;A«gl.  p.  3$3.  Lîghtt  FI.  Scot.  p.  56a. 

Elle  eft  beaucoup  plui  grande  &  a  Tes  feuil- 
les plus  larges  que  celle  qui  précède ,  ëc  on 
ja  diftingoe  de  la  Laîche  veficuleufi: ,  avec  la- 
jjuelle  Linné  l'avoit  réunie,  comme  variété ^  ^ 
ce  qu'elle  n'a  qu'un  épi  mâle ,  &  que  Tes  épis 
JEemelles  ont  de  très -longs  pédoncules. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  Se  demi  i  deux 
f leds,  très-menue ,  fbible^  ïeuiUée,  triangulaire. 
Xes  feuilles  (ont  longues ,  larges  d^une  ligne  & 
.demie  à  deux  lignes^  carinées ,  un  peu  fcabres 
lorsqu'on  les  gliffe  entre  les  doitm  ,  &  ont  une 
tache  rouffe  ou  rougéâtre  à  1  entrée  de  leur 
^atne.  L*épillet  mâle  eft  terminal ,  folimire  .  li* 
iiéaire  ,  droit ,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rôuffeâtre. 
jLes  épillets  femelles ,  au  nombre  de  trois  ou  [ 
plus  fouvent  quatre  ,  Ibnt  d'un  vert  pâle  ,  grêles ,  . 
lâches,  preique  pendans,  écartés  les  uns  des 
autres  j  &  portées  fur  des  pédoncules  capillai- 
res ,  trps«longs  y  plus  longs  même  que  lés  épil- 
Jets  9  las  fleurs  de  ces  épillets  femelles  ne  font 
point  ferrées  y  &  ont  leurs  bâles  ovales-acumi- 
•oéesj  carinées  ^concaves.  Lescapfules  légèrement 
tenflées  à  leur  bafe ,  fe  prolongent  fup'érieure- 
^nent  en  une  longue  pointe  j  en  manière  de  bec 
;<roiftau ,  ou  qui  forme  comme  un  col  de  bou- 
teille. Cette  plante  eft  commune  dans  les  bois 
,on  Frasce  &  dans  d'autres  parties  de  l'Europe.  ^ 

^  Laxchb  pâle-,  Carex  palUftens.  I.  Carex  fpîeis 
gindulh  :  nutJcuU  ercâa^  flemineis  ovaùs  im- 
bricatis  »  capfulis  conféras  obtufis»  Lin.  FI.  Suec. 
I.  tk\  Sjo.  Scop,  Carn.  x  n?.  I1$J.  Leers. 
îrb.  n®.  yii.  1. 1 5.  f.  4*  PoUich.  Pal.  n^.  889. 
Cyperoïdes  polyfiichion  fiavicans^  fpicis  bre- 
vïbuM  prcpe  fummitatem  coulis.  Tournef.   ^30.  t 
Scheucb.    Grem.  450.  Mich.  Gen.  &i.    t.  y%.  ! 
.f.  13.  Gramen  cyperoïdes  potyfiachionfiavicans^  \ 
Jpicis  hrevihus  prope  fummitatem  cau/ii.  Kaj.  Hift.  ' 
1294,  n«.  5.  &  Synopf.  3.  p.  419.  n*.  8.  Pluk. 
Alm.  I78,  t.  34.  f.  $•  Carex.  Hall.  Helv.  vfi. 

«393- 

On  reconnolt  facilement  cette  efpèee  par  fes 

ipis femelles,  courts,  épais,  verdâtres,  rappro- 
^és  an  fommet  de  la  tige ,  &  fur- tout  par  fes  cap-  . 
iules obtufes.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied,  trian- 
gulaire, légèrement  fcabre ,  feuillée  inférieure- 
ment ,  quelquefois  munie  d'une  feuille  dans  fa 
partie  moyenne.  Set  feuilles  font  un  peu  Ion-  : 
•^es ,  larges  d'tme  ligne  eft  demie ,  d'un  vert 
.fâle,  paroifTent  glabres,  Se  ont  leur  gaîne 
conrtOj  l^èremenspubcfcente.  Les  épillets  font 
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au  nombre  de  quatre ,  dont  un  eft  mile ,  ter- 
minal y  droit ,  linéaire ,  long  d'environ  cinq  li- 
gnes, jaunâtre  ou  d'un  roux-pâle;  les  trois  au* 
très  épillets  ,  fitués  fous  Tépillet  mâle  ^  font  fe- 
melles^ courts ,  prefqu'ovales^  d^un  vert  jaunâ^ 
tre ,  pédoncules ,  un  peu  penchés^  mats  pendans 
lorfqu^ils  font  fruâifères  ^  ces  épillets  ^nt  pla- 
cés chacun  dans  Paiffelle  d'une  braâée  étroite 
&  aiguë ,  dont  l'inférieure  plus  grande  que  les 
autres,  furmonte  les^uatre  épillets  parra  Ion* 
gueur.  Les  capfules  font  ovales  ou  elliptiques , 
un.  peu  renflées  ,  liflés  &  obtufifs.  Cette  plante 
crott  en  Europe  ,  dans  les  prés  ,sles  pâturages 
humides,  &  les  marais.  Tp,  (v.  v. ) 

47.  Laichb  efpacée;  Carex  diflans.  L.  Carets 
fpicis  remotijjimis  breviter pedunculads  Oxillanbuê 
capfufis  triûuetris  mucronatis.  N. 

Cyperoïdes  fpicis  parvis  longé  difiantibus.Touvm 
nef.  530.  Scheuch.  Gram.  43.1 .  Gramen  cyperotda 
fpicis.  parvis  lonpijjinii  difianùbus,  Raj.  Hift. 
,  ta J5.  n".  10.  *&  Synopf.  j.  p.  ^ao.  n^  i6.  Gra^ 
men  cyperoïdes  gracile  aherutn  ,  àUmcrxds  ro- 
ruUs  Jpatio  di^annbus.  MoriC  Hift.  3  p.  043. 
Sec.  8.  t.  la.  t  18.  Carex.  Hall.  Helv.  n*.  1382; 
Carex  diftans*  Scop.  Carn.  a-  n®.  115^.  FL 
Fr.  147.  41.  Pollich.  PaJ.  n%  g^i.  Lightf.  FL 
ScJ«u  p.  jiï. 

$a  tige  eft  haute  d'un  ideuxpieds^  feuillée^  fil» 
lonnée,  obl'^urément  triangulaire,  bc  garnie  dans- 
la  plus  grande  partie  de  la  longueur ,  d'épillets 
femeUes  extrêmement  écartés  les  uns  des  au- 
tres. Ces  épillets  font  longs  de  fept  â  huit  li- 
Ees,  d'un  vert  jaunâtre,  droits,  portés  par 
I  pédoncules  courts,  &  naiiTent  chacon  de 
Ja  g^tne  d'une  feuille  oui  eft  d*autant  plus  Ion» 
gue  qu'elle  eft  moins  iupérieure.  L'épiUet  mâle 
eft  terminal ,  rouffeâtre  ,  à  peine  long  d'un  pouce , 
&  ibuvent  beaucoup  plus  court.  Les  capfules 
ibnt  glabres ,  ovales  -  coniques  ,  pointues  ,  tri- 
gônes.  Les  feuilles  (ont alTea longues,  larges  d'une 
ligne  &:  demie ,  Se  d'un  vert  clair.  Cette  plante 
croit  dans,  les  prés  marécageux ,  les  lieux  humides 
fc  couverts  de  l'Europe.  fS.  (  v.  v.  ) 
• 

48.  .Laic«s  follîculée  ,  Carex  fiOicutata.  L« 
-Carex  fpica  ma/cula  gracili  terminante  ifcemineis 
dijiantibus  axillaribus  pedunculacis  ereâis  ,  cap* 
fuliê  longiffimism  N« 

Cramen  cyperoïdes  marianum  «  tamarifci  bel' 
gantm  pericarpiis  ad  intervallum  calami  glomc" 
rans*  Pluk«  Mant«  96.  t.  419.  f.  i. 

Noutf^poffédoDs  cette  plante  en  bon  état  dans 
notre  Herbier  ,  •&  nous  voyons  d'abord  qu'au* 
cune  efpèee  de  ce  genre  n*a  àti  capfules  a  beau- 
coup près  aufll  grandes ,  ce  qui  la  rend  lingu- 
lièrement  remarquable  ,  Se  enl'uite  que  Linné  n'a 
pas  bien  exprimé  la  difpofitlon  de  fon  épi  mâle« 

£lle  s'élève  à  un  pied  Se  demi  ou  deux  v  pieds  ^ 
ijir  des  tiges  ffuillées,  triangulaires,  nullement 
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icabres  au  toucher.  Ses  feuilles  font  longues  j  un 
peu  étroites ,  glabres ,  vertes ,  planes ,  larges  d'en- 
viron une  ligne  Se  demie.  L'cpi  mâle  eft  terminal, 
grêle  ,  blanchâtre  ou  pâle ,  long  4e  plus  d'un 
pouce,  embriqué  d'écaillés  linéaires •  lubulces , 
fort  étroites.  A  plus  de  cinq  pouces  au-delTous 
de  répi  mâle,  que  Pluknet  n'a  point  repréfenté^ 
on  voit  deux  épUlets  femelles ,  écartés  l'un  de 
Vautre ,  pédoncules ,  droid  ,  gros ,  courts  ,  d'un 
vert  brun  ,  Ik  fi  tues  chacun  dans  IViifelle  d^une 
feuille  beaucoup  plus. longue  que  l'épillec  qu'elle 
accompagne^Il  n  y  a  point  plufieursépillets  dans 
la  même  aîfleile.  Les  capfules,  au  nombre  de  fept 
à  douze  ,  font  coniques- Tabulées  ,  fort  grandes , 
quelquefois  prelqu'auffi  grandes  que  TéptUet  qui 
les  porte,  llrices,  terminées  par  une  pointe  four- 
chue. Les  écailles  font  étroites ,  aiguës  ,  beau- 
coup moins  longues  que  les  capfules.  Cette  plante 
croit  dans  le  Canada  &  dans  d'autres  parties  de 
l'Amérique  feptemrionale  ;  elle  nous  a  été  corn- 
niuniqueé  par  M.  Frafer,  qui  l'a  trouvée  dans  la 
.Caroline,  (v.j^i 

49.  Laichb  à  feuilles  de  Plantain,  Carexptan- 
taginea.  Carerfpica  ma  feula  brevipurpureo-nigra: 
fœmineis  remotis  ereSis  gracilibus  y  culmo  vagi" 
nato  yfbliif  nervofis.  N. 

C'eft  une  três-betle  efpèce  ,  &:  qui  eft  forte- 
ment diffînguée  de  toutes  celles  que  Tonconnotc 
par  Tes  gaines  caulinaires  ^  &  par  la  largeur  fin* 
jgutière  de  (fes  feuilles:  die  vient  en  covfle  épaiilè, 
compofée  d'un  grand  nombre  de  faîfceaux  de 
feuilles  radicales ,  oblongues-lancéolées ,  plane»  , 
nerveufes  eomme  àes  feuilles  de  Plantain  ,  larges 
^  d'environ  un  pouce,  fur-tout  les  plus  grandes*, 
en  partie  droites  »  Se  pourprées  à  leur  bafe.  Du 
centre  de  cliaque  fai&eau  de  feuilles  natt  une 
ctge  effilée,  droite,  articulée,  plus  haute  que 
les  feuilles  ,  (Su  garnie  dans  toute  fa  longueur  de 
jgaînes  nombreufës  ,  alternes  ,  nues ,  pourprées  , 
pointues  y  &  dont  les  inférieures  feulement  Ce  ter* 
minent  en  feuilles  courtes.  L*épi  mâle  eft  termi* 
tial^,  court,  ovale  ou  ovale-oblong ,  droit,  pref- 
que  noir  ou  d'ua  pourpres  trè«-brun.  Cet  épi  n'a 
que  fix  à  huit  lignes  de  longueur,  &  eft  embri-  ' 
que  d'écaillés  llfTes  ,•  ovales- oblongtfes.Xék  épil. 
lets  femelles,  au  nombre  de  quatre  ou  clno,  foht  : 
droits ,  fort  grêles  ,  presque  informes ,  écartés 
1  es  uns  des  autres  ,  portés  fur  des  pédoncules  fort 
courts ,  &:  fitués  chacun  dans  l'aillelle  d'une 
gatne  caulînaire ,  hors  de  laquelle  ili:  ne  fortent 
qu'en  parties- ils  (ont  pâles  ou  blanchâtres,  à 
ifleurs  alternes,  peu  ferrées,  &  à  écailles  li  (Tes , 
membranenfes ,  sftiimînées,  purpurines  à  leur 
fommet.  Cette  plante  eft  cultivée  ^n  pleine  terre 
au  Jardin  du  Roi ,  depuis  quelques  années  ^  où 
elle  fleurit  dès  l'entrée  du  printemps  :  je  crois 
qu'elle  eft  originaire  de  l*Aniériquefepteatrional<s. 
5p.  (v.v.)  ^ 

jo.  Laichb  à  fteurs  lâches^  Carex  laxifloraf 
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Carex  fpicisfitmineisfiliformibuâ  axitlarthus  cric' 
fis  ,  fiofittlis  diftantihuê  ,  filiis  planis»  K. 

Ses  tiges  viennent  en  touffe ,  font  feuillées  , 
&  s'élèvent  à  la  hauteur  de  fept  à  neuf  pouces. 
Ses  feuilles  font  alternes,  droites , graminées , 
planer  comme  celles  du  Juncus  pitafits ,  glabres , 
larges  de  deux  lignes  &  demie  à  trois  lignes  ;  les 
inférieures  ou  radicales  font  plus  courtes  que  les 
autres.  L'épi  mâle  eft  terminal ,  droit ,  pile  ou 
jaunâtre  ^  à  peine  long  d'un  pouce;  il  eft  embrt* 

^ué  d'écaillés  ovales-lancéolées,  membraneufes. 
^  es  épis  femelles  ,  au  nombre  de  trois,  font  alter- 
nes ,  aaillaires,  droits,  filiformes,  pédoncules^ 
longs  d'un  pouce  ;  ils  font  ga^is  de  fleurs  alter* 
nés  ,  diftantes ,  blanchâtres  ,  à  écailles  mucro- 
nées  &  mcmbraneufes.  Ces  épis  font  moins  longe 
que  les  feuilles  qui  les  accompagnent.  Cette  efpèce 
bien  diftinâe  croit  dans  le  l^w-York^  la  Peu- 
Tylvanie  &  la  Virginie.  (  v.  /I  ) 

Ji.  Laichb  du  Japon,  Carex  Japûnica.  Th. 
Carex  fpicis  monmcia  pc4unculatis  ereâis  ifirmi" 
neis  pcduncutatis  ov^tis  :  mafcula  tcmùnali  lineâri* 
Thunb.  FI.  Jap.  38;  .    . 

Sa  racine  eft  fibreufe  ;  fa  tige  eft  feuillée ,  tri- 
g6ne  ,  droite ,  fpible  ,  glabre  ,  haute  de  fepc 
pouces.  Les  feuilles  font  alternes ,  engalnées ,  gta- 
bree  »  droites  $  les  inférieures  font  plus  courtes 
que  la  tige  ;  les  fupérieures  la  furpalfent  en  hau- 
teur. Les  épis  font  monoïques  ;  deux  ou  trois  épis 
femelles  font  pédoncules  ,  droits ,  ovales ,  inunis 
de  braâées.  L'épi  mâle  eft  terminal ,  linéaire , 
plus  long  que  les  autres.  Cette  plante  crofc  dans 
l'Ifle  Niphoh  i  elle  fleurit  en  Juin. 

Obf.  Je  ne  vois  pas,  d'après  cette  deleription , 
que  cette  plante  ait  réellement  des  épis  monoï- 
ques y  quoique  ce  caraâère  lui  foit  attribué.  La 
plante  elle-même  e.ft  monoïque  ,  puilqu^Ue  porte 
un  épi  mâle  &  des  épis  femelles  ;  mais  on  ne  dit 
point  ici  qu'aucun  de  fes  épir  foit  muni  de  fleurs 
mâles  &  de  fieurs femelles ,  comme iile&udroîc 
pour  qu'elle  ait  des  épis  monoïques. 

$1.  Laichb  â  feuilles  menues ,  Carex  tenui' 
fùlia,  F.  Carex  fpicis  fœmineis  ereSis  paucijhris  : 
inferiorihus  dtftantibus  longi  pedunculatis  ,  fupe* 
rioribus  fubfeJiUbus  ,  foliis  anguftrjjimis  N. 
,  Carex  tenuifàUa,  Foiret ,  Voyage  en  Barbarie , 
Vol.  a.  p.  154. 

Cette  efpèce  eft  affex  remarquable  par  la  ténuité 
de  Ces  feuilles;  il  femble  qu'elle  ait  quelque 
rapport  avec  le  Carex  no.  1386  de  Haller ,  àcaufe 
du  long  pédoncule  de  l'épillet  femelle  inférieur  ; 
mais  elle  en  eft  diftinguée  au  moins  par  fon  feuil* 
lage. 

Sa  racine  eft  compofée  de  groiTes  fibres  alofw 
gées ,  noirâtres ,  rampantes ,  &  a  fon  collet  en- 
vironné de  fiiamens  bruns  Se  nombreux;  elle 
poufie  plufieurs  tiges  &  des  feuilles  ramalTées  en 
£û(ceau.Sft  tiges  ^nthautes  de  fix  on  fepc  pouces, 

trci*  . 
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:très-gr6Ies ,  filiformes  ,  comprimées-triangulai- 
res, médiocrement  feuillées.  Les  feuilles  ibnt 
trcs-f^croices ,  filiformes  ,  glabres  ,  vertes ,  cari- 
nées  ,  à  bords  un  peu  repUés  en deffous,  inégales, 
&  plus  longues  qua  les  tiges.  L'épi  mile  eft  ter- 
minai, droite  rouifeâtre  y  oblong,  pointu,  long 
iie  fix  ou  fepc  lignes.  Les  épis  femelles  font  droits , 
pauciflores  ,  plus  petits  quePépi  mâle,  d'un  vert 
roufieâtre  ,  &  écartés  les  uns  des  autres  :  le  fupé- 
rieur  eft  feffile  ,  rapproché  de  Tépi  mâle  ,  &  n'a 
qu'une  écaille  pour  braâce.  Les  deux  autres  font 
^édicellés  &  axillaires ,  &  l'inférieur  de  ces  deux 
«pis  eft  porté  fur  un  pédoncule  prefque  capillaire  , 
fort  long  ,  qui  naît  prefque  de  la  bafe  de  la  tige. 
Les  écailles  des  épis  font  ovales-oblongues ,  à 
peine -pointues,  verdâtres  &  ftriées  fur  le  dos  , 
&  roufles  ou  ferrugineufes  furies  bords ,  vers  leur 
fommet.  Cette  plante  croît  à  la  côte  de  Barbarie, 
fur  les  hauteurs ,  dans  les  lieux  humides  -,  elle 
nous  a  été  communiquée  par  M.  TAbbé  Poiret  , 
«qui  en  a  fait  la  découverte.  (  v./I  ) 

53.  Laiche  en  ombelle  ,  Carex  pfeûdo-cype* 
rus.  L.  Carcx  fpicis  p^ndulis  ifupremis  unibella^ 
tis  ,  capfulisconico-roftraùsftriatis  biarlfiads.  N. 

Cyperoïdes  fpica  pendula  hreviore,  Tourn.  519. 
Scheuch.  Gram.  440,  Gramen  cyperoides ,  fpica 
pendula  breviore,  Bauh.  Pin.6.  Theatr.86.  Morif. 
Hift.  3.  p.  242.  Sec.  8.  t.  II.  f.  5.  Raj.  Hift. 
1194.  n^  8.  &Syno{:f.  3.  p.  419.  nMa.  Gra- 
minis  cyperoïdis  genus  ^  pfeudo-cyperus  lol^lio  y 
6'e.h  B.  a.  p.  496.  Pfeudo-cyperus.  Dod.  Pempt. 
339.  Lob.  le.  76.  Carex.  Hall.  Helv.  n«.  1397. 
Carex  pftudo-cyperus.  FI.  Fr.  147-44.  Pollich. 
Pal.  no.  891. 

Satig^éft  haute  de  deux  pieds ,  fèuillce ,  trian- 

glaire ,  à  angles  très-accrochans  de  haut  en  bas. 
I  feuilles  font  longues  ,  larges  de  quatre  lignes 
ou  davantage ,  carinées  ,  ftriées  ;  fcabres  fur  les 
bords ,  &  d'un  vert  clair  ;  les  fupérieures  ou  flo« 
l^es  font  plus  longues  q^ie  la  tige.  Les  épis  font 
au  nombre  de  cinq,  pédoncules,  penchés  ou  pen- 
dans  ,  axillaires ,  peu  écartés  les  uns  des  autres , 
&  ditpofés  prefqu*en  ombelle ,  fur-tout  les  trois 
fiipérieurs  ,  dont  les  pédoncules  naiflent  d'un 
point  commun  ,  dans  la  dernière  aiffelle.  De  ces 
cinq  épis  ,  un  feul  eft  mâle  ,  &  quoique  vérita- 
blement terminal ,  il  paroît  fimplement  pédonh 
«ulé,  forma^it  avec  les  deux  épis  femelles  fupé- 
rieurs  l'onibelie  dont  il  vient  d'être  oueftion. 
Cet  épi  mâle  eft  grêle ,  long  d'un  pouce  ce  demi, 
rouileltre,  embrioué  d'écaiiles  étroites-fubulées , 
ftriées ,  chargées  de  très-petits  poils  fur  les  bords. 
Les  épillets  fomelles  font  d'un  vert  jaunâtre  , 
longs  d'un  pouce  &  demi ,  &  font  foutenus  par 
àe»  pédoncules  filiforities  :  ces  épillets  paroiltent 
hérifl^s,  parce  qu'ils  font  embriqués  d'écaillés 
fétacées  ,  &  de  capfules  menues ,  alongées ,  co- 
niques ,  ftriéei ,  ferrées,  réfléchies ,  &  terminées 
par  deux  pointes  aiguës.  Cette  efpèc«  croît  en 
Mêtâiuque.  Tome  IIL 
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Europe ,  dans  ks  maiais,  les  lieux  aquatiques  ^ 
les  foâes.  Tp.  (  V.  V.  ) 

Î4.  Laiche  de  Chine  ^  Carex  Chinenjis:  R. 
Carex  fpicis  ereâis  :  mafcula  lerminali  yfopmineis 
pedunculatis  qiiaternU^  capfuUs  acuminatis.  Retz* 
Obf.  Fafc.  3.  p.  40. 

Cette  plante  s'élève  à  (èpt  ou  huit  pouces  de 
hauteur;  fes  feuilles  font  plus  longues  que  les 
tiges  ,  (cabres  for  les  bords.  1^1  tiges  font  trian- 
gulaires ,  glabres.  Les  épis  femelles  font  pédon- 
cules &  au  dombre  de  quatre  -,  ils  relTemblent  à 
ceux  de  la  précédente  5  maïs  ils  font  droits ,  écar- 
tés ,  folitaires  ,  plus  grêles ,  8z  fous  chacun  d'eux  ' 
fe  trouve  une  (involucre  }  bradée  menue ,  à  peine 
de  la  longueur  de  l'épi.  Cette  plante  croît  à  la 
Chine. 

JJ«  Latchb  chevelue  ,  Carex  criniia*  Carex 
fpicis  longis  crinitis  fubpendulis  ;  fquamis  fitojis 
capfulis  multoties  longioribus.  N. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  la 
Laiche  en  ombelle  no.  $a  &  la  Laiche  élevé''  no.  5  5  ; 
mais  elle  diffère  de  la  première  par  fes  épis 
tous  alternes  ,  quoique  peu  écartés  entr'eux ,  & 
par  fes  capfules  courtes ,  iifles  ,  non  terminées 
par  deux  pointes  *,  &  on  la  diftingue  de  la  lèconde 
principalement'  par  les  longues  écaîlles^de  ies^cpia 
femelles. 

Sa  tige  eft  triangulaire  ,  f  euillée ,  haute  d'en- 
viron deux  pieds.  Ses  feuilles  font  longues  ^  ftriées, 
larges  de  trois  à  quatre  lignes  ;  les  caulinaires 
fupérieures  font  plusjongucj  que  la  tige.  Les  épis 
font  au  nombre  de  cinq  ,  dont  un  eft  mâle  ,  ter- 
minal ,  linéaire  ,  long  d'un  pouce  &  demi ,  ayant 
Quelquefois  à  fa  bafe  quelques  fleurs  femelles > 
:  embriqué  d'écaîlles  érroites  ,  linéaires- fubn- 
lées  j  jaunâtres  ou  roufleâtres.  Les  quatre  autres 
épis  font  femelles ,  alternes^  axillaires,  pédon- 
cules f  longs  prefque  de  trois  pouces,  fur- routées 
inférieurs ,  .penchés  ou  un  peu  perdans ,  &  hé- 
riffés  ou  comme  chevelus  par  la  faillie  dé  leurs 
écailles.  Ces  écailles  font  trèi>étroites ,  linéaires* 
fétacées ,  ciliées  ,  ouvertes ,  &  beaucoup  plus 
longues  que  les  capfules.  Ces  capfules  font  cour- 
tes y  arrondies-ovales  ,  lifies  ,  anguleufes  ,  légè- 
rement mucronées.  Cette  plante  croît  dans  -la 
Virginie,  (v./:) 

^  56*  Laiche  élevée ,  Carex  maxima,  FI.  Fr. 
147.46.  Carex  fpicis^  longrjpmis  pendulis  nudisi 
mafcula  termina^  y  fitminea  fuprema  androgy* 
na.  N. 

Cyperoides  Jpica  pendula  longiore  fr  antfufliore^ 
Tournef.  519.  Scheuch.  Gram*  445.  Mi ch.  Gen. 
J9.  Gramen  cyperoides ,  fpica  pendula  longiore 
6"  angujiiore.  Bauh.  Pim  6.  Prodr.  13.  no.  41.  - 
Theatr.  85.  Ra).  Hift.  1194.  &  Synopf.  3.  p.  410^ 
no.  13*  Morif.  Hift.  3.  p  14a.  Sec.  0.  t.  la.  r.  4* 
Gramen  cyperoides   latifolium  y   typha  pendida 
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longiort.  Barrel.  le.  4t.  Carex.  Ha'l.  Helv.  n«. 
1796.  Cd«x  maxima.  Scop.  Carn.  a.  no.  1166. 
Aliion.  FI.  Ped.  no.  i^4(.  Car^x  pendula,  HudC 
/ngU  D.  3yas  Lîghtf.  FI.  Scot.  p.  564. 

C'efi  la  plus  grande  des  efpèces  connùei  de  ce 
genre,  &  l'urtout  celle  qui  porte  les  plus  longf 
epii.  Sa  tîge  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pîeds, 
triangulaire ,  feuillce  ,  &  point  rude  en  les  an- 
gles. Les  feuilles  font  longues,  larges  de  fix 
lignes  ,  pendafH^s  en  leur  partie  fupérieure  ,  & 
d'un  vert  glauque  oo  blanchâtre.  Les  épis  font 
au  nombre  de  cinq  ou  fix,  fort  longs  ,  axillaires, 
écartés  les  uns  des  autres.  L'éf  i  mâle  eft  up  peu 
grêle ,  rouîTi  âtre  ,  terminal ,  long  d'environ  trois 
pouces.  Les  épis  femelles ,  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  ,  font  longs  de  quatre  à  cinq  pouces , 
cylindriques  ,  verdâtres  y  non  hériiTés  par  les 
écailles ,  pcndzns  i  les  deux  épis  femelles  infé- 
rieurs font  portes  fur  des  p>'doncules  courts  ;  mais 
les  trois  autres  font  feâiles.  L*épi  feir.elle  fupé- 
rieur  eft  mâle  vers  fon  extrémité.  Les  capfules 
fcnt  peti:es>  ovales,  terminées  par  pne  pointe 
courte  :  elles  f  nt  âe  la  longueur  âes  écailles. 
Cette  efpcce  croît  cr,  Eurr.pe,  dans  les  bois  & 
dans  les  folT. s  couverts.  TC^Cv.  v.  )  M.  i* Abbé 
Poirtt  la  trouvée  à  la  côte  de  Barbarie. 

57.  I  aicMk  panicée ,  Carex  panicca.  L.  Carex 
fptcis  pcdunculatîs  ereclis  remous  :  fcemincis 
Itnearibus  y  capfulis  obtufiufculis  inflatis^  Lin.  FI. 
Suec.  33a.  no.  853.  Lecrs.  Heib.  no.  722.  1. 15, 
f.  J.  Pollich.  Pal.  no.  850. 

Cyperoides  vejîcarium  humile  ^  locujlis  rario* 
rlbus,  Tournef.  53o«  Cyperoides  foliis  caryophyU 
leis  y  fpicis  i  rarioribus  &  tumidiorlbus  vejtcis 
compojitis,  Tournef.  530-  Mich.  Gen.  61.  t.  ji. 
f.  II.  Grûmen  cyperoides  y  foliis  caryophyîlais  » 
fpicis  e  rarioribus  &  tumidioribus  grwis  compo'^ 
ftis^  Raj.  Sjjiopf.  }.  p.  418.  n».  3.  ^-Pluk.  Alni. 
178.  t.  91.  f  7.  Rudb.  Reliq.  Elyf.  p.  a.  f.  I. 
Carex.  Hall.  Hclv.  no.  140Î. 

'£lle  n'eft  que  d'une  grandeur  médiocre,  & 
vient  communément  ifolée  &  non  en  toufte.  Sa 
tige  eft  grêle  ,  comprimée-trîgônc,  feuillée  infé- 
rieurement,  d'un  vert  glauque  ainfi  que  les 
feuilles  ,  &  s'élève  depuis  lëpt  pouces  jufqu*à  un 
pied  de  hauteur.  Les  feuilles  font  un  peu  étroites, 
moins  longues  que  la  tîge,  glabres,  ftrUes , 
légèrement  carinces  5  «'lies  n'ont  qu'une  ligne  de 
largeur.  L'cpi  mâle  eft  folitaire ,  terminal ,  droit , 
oblong  ou  cylindrique,  d'un  roux  brun,  long 
d'un  pouce  *,  il  eft  embriqué  d'ccailles  ovales- 
oblor.guis,  obtures,  lifTts,  brunes,  ayant  une 
raie  jaunâtre  fur  Je  des  ,  &  les  bords  blancs  ou 
légèrement  flarîeux.  Li  s  épis  femelles ,  commu» 
nément  au  nombre  de  diux  &:  quelquefois  même 
folttaires  ,  font  fédoncul es ,  droits ,  à  peine  longs 
d'in  pouce,  ccarrcs  ,  &  fîtucs  chacun  dans 
l'ai  ni  Ile  d'ur.e  brséît'c  ou  foliole  droite  ,  de  lon- 
gueur médiocre.  Les  écailles  font  ovales,  brunes 


LAI 

on  noirâtres  9  blanches  &  fcarleu^s  fur  lev 
bords  ,  &  marquées  fur  le  dos  d'une  raie  jaun»- 
tre.  Les  fleurs  de  ces  epillets  femelles  font  lâches; 
les  capfules  font  ovales ,  enflées ,  obtufes  avec 
une  pointe  courte  ,  glabres  ,  &  jaunâtres.  Cette 
plante  croît  en  Europe  ,  dans  les  prés  humides; 
elle  eft  commune ,  Se  fleurit  en  Avril  &  en  Mak 
V-  (  ^-  V-  ) 

*  J.  Plujieurs  des  épis  tout-à-fait  mâles.      . 

58.  Laichb  coupante  ,  Carex  rtifa.  FI.  Fr. 
Carex  fpicis  mafculis  plunbus  crûjps  fubventrica-' 
fis  :fœmineis  eredis  fubjejfilibus ,  fquammis  acu^ 
tis,  N. 

'  Cyperoides  Jatifoliuniy  fpica  rufa  fcaule  trian^ 
gulo.  Tournef.  529.  Scheucb.  Gram.  4^8.  Gramem 
cyperoides  latifolium  ,  fpica  ru  fa  ,  Jlve  caule 
triangulo.  Bauh.  Pin.6.Theatr.F3.  Morif.  Hift.  j. 
p.  24a.  Sec,  8.  t.  la.  f.  i.  G ramen  cyperoides 
cum  panicuUs  nieris.  J.B.  1.494.  Raî.  Hift.  laç^ 
no,  I.  &  Synopf.  3.  p.  417.  Cypermdês  aquati- 
cum  maximum  ,  foliis  vix  unciam  latis  ,  caule 
exqu'fitè  triangulari  y  fpicis  habitioribus  eredisy 
fqu^mls  curtis  in  arijlam  vcluti produâis  ,  capfulis 
bifidis  minoribus  ac  denfofibus.  Mich.  Gen.  57, 
t.  51.  f.  6.  Carex,  Hall.  Helv.  no.  1404. 

Ceft  une  des  efpèces  les  plus  communes  de  ce 
genre  ,  &  c'cft  en  même  temps  une  des  plus  obf- 
curément  déterminées ,  fur- tout  dans  les  ouvrages 
de  Botanique  les  plus  modernes.  Linné,  en  lid 
attribuant  des  capfules  un  peu  obtufes ,  &  en  7 
rapportant  divers  fynonymes  que  nous  croyons  ne 
pouvoir  lui  convenir ,  nous  fait  prcfumer  que  fon 
Carex  acuta  n'eft  pas  le  même  que  celui  dont 
nous  traitons  ici.  Nous  trouvons  de  mêçie  que  la 
figure  du  Carex  sema  de  M.  Leers  (Herb.  t.  j6. 
f.  I.  ) ,  repréfentant  des  épis  mâles  grties  &  des 
capfules  obtufes,  ne  reflemble  point  à  notre 
plante. 

File  s'élève  a  deux  ou  trois  pieds,  ftjr  des  tiges 
triangulaires^  fcuillées^  afTez  épaiÎTes ,  &  à  an- 
gles rudes  ou  trcs-accrochans.  Les  feuilles  Ibnc 
longues^  larges  de  quatre  à  fix  lignes^  rudes  en 
leucs  bords  ainfi  qu'en  leur  côte  poftérieure  ,  cou- 
pantes lorfqu'on  les  gliJe  entre  les  mains,  gla- 
bres ,  &  d'un  vert  un  peu  glauque.  Les  épis  mâles 
font  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  drohs,  fef- 
flles^  d'abord  prefque  noirs,  enfuite  d'un  roux 
brun  ;  ces  épis  ibnt  épais  y  denfes  ,  plus  gros  & 
ordinairement  moins  longs  que  les  épis  femelles  , 
&  les  trois  fupérieurs  font  ramafles  ,  le  terminal 
étant  le  plus  grand  ou  le  plus  élevé.  Les  épis 
femelles,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  font 
axiilaiies,  droits,  longs  d'un  pouce  &  demi  à 
deux  pouces  ;  les  fupérieurs  font  prefque  feiïîles , 
8c  les  autres  font  un  peu  pédoncules.  Les  écailles 
font  ovales-lancéolces  ,  aiguës.  Les  capfules  font 
brunes  ,  ovales  -  coniques ,  à  pointe  bifurquc'e. 
Cette  plante  eft  commune  en  Europe^  aux  lieux 
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iquatiquef,  fur  îer  bords  des  étangs  &  des  foffés 
où  i'eau  Itjourne.  ^  {v-  v.) 

59,  Laichê  véficuleure,  Carex  vejîcaria.  L. 
Carezjpicis  mafcuUs  pluribus  gra:Uthus:faf mincis 

pedunculaùs  ,  capfuUs  infiatis  acuminaris.  N. 

Cyperoides  poîyfiachyon  ,  fpicis  teretibus  ereo 
fw.'Tottrnef.  519.  Scheuch.  Gram.  47a.  Gramen 
€ypfroides  angufiifolium  ,  fpicis  longis  créais. 
liauh.  Pin.  6.  Theatr.  84.  Gramen  cyperoides  , 
fpicis  teretibus  ereSis.  Raj.  Hift.  1194.  n«.  6. 
-  Gramen  cyperoides pcl/fiaçlyon  majus ,  fpicis  tere- 
tibus eredis.  Raj.  Synopr.  3.  p.  419.  n*.  ^.Gra- 
men  cyperoides  médium  angujhfojium  ,  fptcis  tere- 
tibuf  ereSis  JlavicantibuSs  Morif.Hift.  }.  p.  142. 
Sec.  8.  t.  II.  £  8.  Carex.  Hall.  Helv.  no.  1401. 
Carex  veficaria.  Pollich.  Pal.  no.  89?. 

fi.  Eadem  fpicis  fcemineis  brevioribus  &  tum- 
diorihus.  Gramen  cyperoides  majus  pracox  •  ft/- 
cis  turgidis  teretO'iis  favefcentibus.  Morlf.  Hift. 
}.  p.  141.  Sec.  8.  t.  II.  f.  6.  Raj.  Synopf.  3. 
p.  410.  n®.  14.  /in  cyperoides  vejlcarium  glabrum  , 
fpica pendula  longiore.  Tournet.  530.  Cyperoides 
veficarium  ,  fpicis  viridantibus  vel.  fubfufcis* 
Scheuch.  Gram.  470.  Carex.  Hall.  Hclv.  t\?.  1409. 

On  diftingue  cette  espèce  de  la  précédente  par 
ks  feuilles  plus  ctrcites  >  &  £ur-tout  par  les  épis 
mâles  beaucoup  plus  grêles,  &  qui  ne  font  nulle- 
ment noirâtres.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  8c 
demi  ou  deux  pieds,  un  peu  grêle,,  obtulement 
triangulaire ,  feuillce  inférieurement.  Ses  feuilles 
font  longues ,  larges  d'une  ligne  &  demie ,  (triées, 
Kgcrenient  carinées ,  &  rudes  ou  accrochantes 
Jorfqu'on  les^glifle  à  contre-fens  entre  les  doigts. 
Les  épis  mâles  ^  au  nombre  de  deux  ou  trois , 
font  tics-grêlcs  ,  longs  d'un  pouce  &  demi  à 
deux  pouces,  &  d'une  couleur  pâle,  foit  jaunâ- 
tre ,  foit  roufieâtre.  Les  épis  femelles  font  fouvent 
plus  alongcs  que  les  mâles  ,  pédoncules ,  droits, 
axlllaires ,  &  d'u;i  vert  jaunâtre  mêlé  d'un  peu 
de  brun.  Les  écailles  des  fleurs  femelles  font 
ovales- lancéolées  ,  brunes ,  marquées  dVne  raie 
jaiinâire.  Les  capfuîes  font  renflées ,  comme  vcfi- 
culeufes,  &ç  acumiri^es,  à  pointe  fourchue  à  fon 
extrémité.  Cette  plante  croît  en  Europe ,  dans 
ks  lieux  marécageux  ,  les  foHés  ,  &:c.  %.  (  v.  v.  ) 
^  La  variété  a  à  fes  cpis  femelles  plus  courts  & 
plus  cpaîs  ',  ils  font  jaunâtres  &  à  pédoncules  fort 
courts  dans  une  fous-variété  figurée  par  Morifon 
(Sec.  8.  t.  II.  f.  6.  )  ,  &  d'un  vert  brun,  avec 
des  pédoncules  moins  courts  ,  dans  une  autre  fous- 
variété  décrite  par  Scheuchzer*  (  v.  /•  ) 

60.  Laiche  printannière ,  Carex  verna.  Carex 
fpicis  mafcults  fubgemmis  fufco-nigris  teretibus  , 
Jquamis  obtufis,  capfulis  ovatis  obtujîufculis.  N. 

«i,  Cyperoides  nigra  -  luteum  vernum  majus. 
Tournef.  519.  Gramsn  nigro-luteum  vernum.  J. 
P.  1.  p.  494.  Gram.^n  cyperoides  mnius  angujli- 
folium*  Rgj.  Synopf.  3.  p.  417.  An  Gramen  cype* 
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roîJeSy  foliis  caryopkylieis  ,  fpicis  ere3is  fe/Jili^ 
bus  i  femin'bus  conjcrtis  comfojins.  Raj.  Sy nopH 
y  p.  418.  HaW-  Helv.  n^  1400. 

&•  Eadém  fpicis  fami'neis  pedunculatis.  Cype^ 
rudes  nigto^luteum  vernum  minus.  Tournef.  519. 
ScheuàK.  Gram.  460.  Gramrn  cyperoides  'y  fpicis 
caryophylleis  ^  vulgatijjimum.  Raj.  Hift.  II93. 
Carex.  Hall.  Helv.  n©.  1406. 

y.  Eadem  foliis  glaucis  ,  fpicis  fcemineis  fub^- 
pendulism  Carex  glauca.  Scop.  Carn*  2.  n**,  11  \7* 
Carex.  Hill.  Helv.  iV\   1408. 

La  forme  &  la  couleur  des  écailles  de  Tes  épis 
mâles  diûinguenc  cette  ef  pèce  de  toures  les  au-» 
très ,  fi  Ton  en  excepte  la  Laicke  panicée  ni.  57  , 
qui  lui  relTemble  un  peu  à  cet  égard  ,  mais  qui 
en  diffère  d'ailleurs  par  fon  épi  mâle'  ibli taire  ,  & 
par  Ces  capfuîes  lâches.  Peut-être  que  cette  efp^ce 
eft  la  même  que  le  Carex  acuta  de  Linné ,  maia 
il  y  réunit  les  fynonymes  de  notre  Carex  rujfs 
n\  57  >  q^*î  ^ft  une  plante  fort  dift'érenre  de  ce*le 
dont  il  s'agit  ici.  Outre  cela,  Scopoli  prétend 
que  les  capfuîes  du  Carex  acuta  de  Linné  font 
légèrement  velues  \  or,  celles  de  notre  efpcc?  font 
parfaitement  glabres. 

Elfe  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu 
lus ,  fur  des  tiges  menues  ,  triangulaires ,  feuit- 
ées  inférieurement  aînfi  qu'à  la  naifTance  de  fes 
épis.  Szs  feuilles  font  aufli  longues  ou  quelquefois 
plus  longues  que  la  tige  ,  étroites  ,  larges  d'uner 
ligne  &  demie  à  deux  lignes  ^  un  peu  rudes  fur 
les  bords.  Les  épis  mâles  ,  au  nombre  de  deux, 
dont  un  eft  terminal ,  &  Tautre  fitué  un  peu  au- 
delTous,  font  cylindriques ,  ncîrâtres  ,  droits,  & 
longs  d'environ  un  pouce  &:  demi;  ils  font  em« 
briqués  d'écailIes  obtufcs,  prefqu'arrondies  à  leur 
fommet ,  lilTes,  brunes  ou  noirâtres  avec  une 
raie  jaunâtre  fur  le  dos,  &  une  petite  bordure 
blanche.  Les  épis  femelles  ,  au  nombre  de  deux 
&  plus  foLvent  trois  ,  font  droits ,  axillairej  & 
fefUles  dans  la  plante  % ,  &  oiu  plus  d'un  pouco 
de  longueur  ,  fur-tout  l'inférieur,  qui  eft  le  plus 
grand  :  ils  font  noirâtres,  ont  leurs  écailles  comme 
les  épis  mâles';  mais  îorfqu'iîs  font  en  fruit,  on 
les  voit  noirs  &  jaunes  h  caufe  de  fa  couleur  des 
capfuîes. Ces  capfuîes  font  ovales,  un  peu  oLtufes 
avec  une  pointe  très-courte  ,  légèrement  com« 
primées,  ferrées,  très-glabres  ^  &  d'une  couleur 
jaunâtre  qui  tranche  avec  la  couleur  noire  des 
écailles, 

La  variété  8  n3 s'élève  qu'à  fept  ou  huit  pou- 
ces-,  fes  feuilles  font  plus  étroites,  verres -,  fes 
épis  font  moins  noirs  ,  à  écailles  obtures  ,  brunes , 
marquées  d'une  ligne  fur  leur  dos  ;  enfin  les  épis 
femelles ,  quoique,  droits  ,  font  pédoncules. 

La  variété  /  ,  qu'il  n*eft  pas  poiïible  de  fcparer 
des  deux  premières,  h  notre  avis,  comme  le 
prouvent  la  forme  des  épis  ,  le  caraftc ic  des 
écailles  &:  des  cp.piulrs ,  s'vlcve  à  un  rlid  ou 
qa^^lquefob  un  peu  plus.  Son  feuillure  eft  d'an 

D  d  d  ij 
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vert  glauque  ;  fe$  épU  femelles  font  pédoncules 
Ûches  ,  inclinés  ou  prefque  pendans.  « 

Nous  MfTëdons  en  herbier   les  trois  variétés 

Ïui  conftituent  cette  efpèce  ;  elles  croiilênt  en 
urope,  dans  les  marais,  les  prés  humides  8c 
fangeux ,  &  font  alTex  comniimes  :  elles  fleurirent 
au  printemps.  "Çî.  (v.v.)  Si  Ton  faifit  toutes  les 
i^uances  de  grandeur  dans  lefquetles  on  peut  les 
rencontrer ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  efpèces 
de  ce  genre  qui  font  fort  fujettes  à  varier^  & 
que  Ton  ne  s'arrête  point  aux  caraâères  les  plus 
efTentiels  &  les  [rtus  conftans,  on  rendra  pref« 
qu'impoiïible  Tétude  de  ce  même  genre  ,  &  l'on 
ne  pourra  connoitre  que  trcs-confufément  les  vé- 
ritables efpèces  qui  le  compofent. 

6i.  Latche  velue  j  Carex  hirta.  L.  Carex  foliis 
eapfuUfque  viVoJis  ,  fpicis  mafcuUs  plurihus  ; 
fxmlneis  remotis  axiÛaribus  fubfêjjibus»  N. 

Cyperoîdes  p^Iyftachyon  lanuginofum,  Toum. 
jaç.  Scheuçh.  Qram.  478.  Michel,  p.  J7.  no.  15. 
Gramen  cyperoîdes  poîyfiichyonîanuginofum*  Raj. 
Hift.  1194.  &  Synopf.  3.  p,  418.  no.  7.  Morif. 
Hift.  J.p.  i43.Sec/8.  t.  11.  f.  10.  Pluk.  Alm. 
178.  t.  34.  f.  6.  CVzrrx.Hall.Helv.  no.  1403.  Carex 
hirta.  Leers.  Herb.  no.  715.  t.  l6.  f.  3.  PoUich. 
Pal.  no.  897.  FI.  Fr.  147-  54»  FI.  Dan.  t.  379. 

On  peut  regarder  cette  efpcce  comme  très- 
Afiinâe  &  des  plus  faciles  à  reconnoître^  à  caufe 
des^oils  dentelle  eft  chargc*c  principalement  fur 
les  gaînes  de  fes  feuilles,    &  furfes  capfules.  Sa 
tige  eft  haute  d'un   pied  ou  quelquefois  un  peu 
plus  ,  menue  fur-tout  vers  fon  fommet,  foible , 
trsgdne ,  garnie  de  quelques  feuilles  diftantes  : 
elle  eft  molle  au  toucher  ainfi  que  tes  autres  par- 
ties de  la  plante.  Ses  feuilles  font  larges  d'une 
ligne  &  demie ,  de  grandeur  médiocre ,  chargées 
de  poils  rares  fur  leur  lame ,  mais  abondamment 
velues   &  comme  lanugineuies  fur  leur  gaine. 
Leurs  poils  font  blancs  &  très-mous*  Les  épis 
mâles  font  au  nombre  de  deux  ou  trois ,  peu  écar- 
tés, d'une  couleur  pâle  ou  roulTeâtre,  pubefcens  ^ 
&  à  peine  longs  d^un  pouce.  Les  4pÎ5  femelles  y 
au  nombre  de  deux  ou  trois ,  font  très-écart^ 
les  uns  des  autres  >  plus  gros  que  les  épis  jnâles  , 
droirs,  prefquejfemles  ou  à  pédoncules  courts , 
Se  placé  >  dans  les  aiiTelles  des  feuilles fupérieures. 
Les  écailles  de  ces  épis  (bilt  très-acuminées  ou 
inu:ronécs.  Les  capfules  font  ovales-coniques , 
renflées,  velues  >  blanchâtres,  à  pointe  bifide. 
On  trouve  cette  efpèce  en  Europe ,  dans  les  lieux 
humides  &  fablonneux.  %.  (  y.  y.  ) 

61.  Laiche  à  tige  courte,  Carex  pmmla.  Th. 
Cirex  fpicis  mafculis  duahns  termiialibus fejji" 
Vbui  :  fcemine/sduahus  peduncuhtis  oBlongis  ereO' 
tis.  Thunb.  FI.  Jap.  39. 

Sa  tige  eft  très-courte ,  prefque  nulle.  Ses 
feuilles  font  line'aires ,  amincies  ,  à  bords  roulés 
en  dedans  ,  glabrei,  &  pliis  longuet  que  la  tige. 
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Les  é^i  fllâlea  (ont  au  nombre  de  deux ,  linéai- 
res $  l'inférieur  eft  ièftile ,  pi  A  petit  ;  le  fupérîeur 
eft  une  fois  plus  long  &  terminal.  Les  épis  fe- 
melles ,  aufli  ati  nombre  de  deux ,  font  pédoft* 
culés,  oblongs,  glabres,  à  capfules  glabres  , 
enflées,  ovales ,  pointues.  Cette  plante  croit  au 
Japon  (  dans  l'ille  Niphon  )  ,  aux  lieux  fablon- 
neux ,  le  long  |des  chemins. 

Elle  eft  à  peine  diftinâe  de  la  Laîche  véficu- 
leufe  par  fes  caraâères  :  néanmoins  elle  en  diffère 
évidemment  en  ce  qu'elle  eft  prefque  fans,  tige  , 
de  manière  que  (es  épis  femblent  s*élever  immé- 
diatement de  la  fuperncie  de  la  terre  ,  au  lieu  que 
dans  la  Laiche  véliculeufe  y  la  tige ,  compara^ 
tivement^  eft  fort  longue. 

Obfervaàoiu 

te  Carex  litkofperma  de  Linné  fera  mentionné 
dans  ce  Diâionnaire  comme^un  genre  particu- 
lier ,  fous  le  nom  de  Scleria.  Voyei  à  l'article 
ScLÉRiE  ,  la  defcrtption  de  plu£ettrs  efpèces  de  ce 
nouveau  genre. 

.  LAINEUSE  (  tige ,  feuille ,  &c.  )  ^  caulis  Uma-^ 
tusyfoUum  lanatumy  Sec.  Lorfque  les  parties  des 
plantes,  comme  la  tige,  les  rameaux,  les  fipuiiles, 
les  calices,  &c.  font  couvertes  de  poils  nom- 
breux y  entaifés  y  courbés ,  &  tellement  entrela- 
cés qu'ils  paroiffent  former  un  tiffu  en  quelque 
forte  laineux ,  alors  on  dit  que  ces  parties  font 
laineafes.  On  fe  fert  principalement  de  cette  ex- 
prelTion  lorfque  le  duvet  ferre  &  entrelacé  dont 
il  s'agit  forme  un  tiffu  d*un  blanc  (aie ,  grifeâ- 
tre  ou  rottfTeâtre ,  &  qui  a  quel  que  ^hofe  de  rude 
au  toucher.  Tel  left  celui  qui  couvre  la  tige  & 
les  feuilles  du  Verbafcum  tkapfus  (  voye^  McM 
lIne  )  y  qui  eft  véritablement  laineux  ;  mais  lorf- 
que  ce  même  duvet  ferré  &  entrelacé  eft  fin , 
très-blanc  »  &  fort  doux  au  toucher ,  <ui  le  com- 
pare alors  à  du  coton  ,  &  on  dit  des  parties  qui 
en  font  chargées ,  qu'elles  font  cotonneufes(,.voyf{ 
ce  mot  )  ;  ainfi  dans  la  plupart  des  Gnaphales , 
des  Immortelles^  &c.  les  tiges  &  les  feuilles  font 
cotonuottfes^  &  non  laineufes. 

LAITRON  ,  SoNCKMTS  j  genre  de  plante  i 
fleurs  compofc'es,  delà  divifiondesféml-flofcu- 
leufes  oc  chicoracées  ,  qui  a  de  très- grands  rap- 
ports avec  les  Laitues  &  les  Epervières  ,  &  qui 
comprend  des  plantes  laiteules  ,  à  feuilles  alter- 
nes ,  entières  ou  Recoupées  ,  &  à  (leurs  termi- 
nales ,  foit  jaunes ,  (bit  rougeâtres  ou  bleuâtres. 

Le  caraéire  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  le 
calice  embriqué ,  ventru  ;  le  réceptacle  nu  *,  les 
femences  couronnées  d^une  aigrette  feflile  ,  non 
pluineufe. 

CARACTiRB    GtV  intQVU 

La  fiiwr  E  un  «ali  ce  commun  ovalè-coniqve  , , 
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i^entru  a  fa  Sale  ,  étroit  à  fon  r^mmet ,  &  ehi« 
briquc  d'écaillés  incgalea  ^  droites ,  ferrées ,  & 
dont  les  intérieures  lent  les  plus  longues. 
'  Elle  confiée  en  quantité  de  demi-fleurons  tous 
Kermaphroditet  y  à  languette  linéaire  ,  tronquée , 
à  cinq  dents  ,  ayai%t  chacun  cinq  étamines  fyn- 
généfiques  ,  Tovaire  inférienr,  &  le  ftyle  terminé 
par  deux  ftigmates.  Ces  demi-fleurons  font  pofés 
lUr  un  réceptacle  nu  ,^  forment  par  leurs  lan- 

S'uettes  comme  embrimlées  circulairement ,  une 
eur  compofée  -  régulière ,  médiocrement  épa- 
nouie ou  à  orifice  étroit ,  à  câufe  du  rederrement 
de  la  partie  fiipérteure  de  fon  calice. 

Le  fruit  confifte  en  phifienrs  femences  oblon- 
gues  j  couronnées  d  une  aigrette  feflile  ,  dont  les 
(oils  foat  fimples  y  non  plumeux* 
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*  Fleurs  jaunes, 

1.  Lattkok  de  Corée,  Sanchus  Goraenps. 
Sonchus  pedunculis  lateralibus  hrevibus  fquama- 
fis  ,  fquamis  fcariofis  ,  foliis  lyratis  dcnticuîaio- 
/pinuhjis,  N. 

Sa  tige  eu  haute  d'un  pied ,  cylindrique  ,  gla« 
fcre  ,  garnie  de  rameaux  lâches.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  dîfl^antes  ,  découpées  en  lyre,  prefque 
rôncinées,  ampiexicaulcs ,  vertes,  glabres,  bor- 
dées de  petites  dents  .erminees  enfpinules^  les 
plus  grandes  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur  ,  fur 
une  longueur  de  deux  pouces  on  un  peu  plus  ;  il 
Ven  trouve  ,  telles  que  les  fupérîeures  &  les  ra- 
snéales  j  de  beaucoup  plus  petites  &  plus  étroites» 
Les  fleurs  font  jaunes ,  latérales ,  portées  fur  des 
pédoncules  fort  courts  ,  de  manière  quelles  p>» 
roiffent  prefque  tefliles  k  long  des  rameaux.  Les 
calices  font  très- glabres  ,  embriqués  ,  &  prerque 
cylindriques  conmie  ceux  des  Laitues.  Les  pédon- 
cules auHi  très^glabresjfontmanis  d'écaillés  blan- 
ches &  fcarieufe^  fur  les  bords.  L'aigrette  des 
femences  eft  feiïile ,  blanche,  &  très-fimple. 
Cette  plante  croft  dans  Tlfle  de  Gorée ,  fur  la 
c6tc  d^Afriquc  ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Sparman ,  qui  en  a  envoyé  des  graines  au 
Jardin  du  Roi.  ©.  (  v.  v.  ) 

a.  Laitron  maritime  ,  Sonehus  maritimus.  L. 
Sonchus  pedynculo  nudo  ,  foliis  lanceolads  ant" 
pUxicnuUbus  indiyifis  retrorfum  arguti  denta^ 
tii.  Lin. 

Sonchus  anguflifolius  maririmas*  Bauh.  Pin. 
114.  Prodr.  &t.  Toumef.  475.  MoriC  Hifl:  ). 
p.  61.  h;'.  14.  P!ulc.  Alro.3y4.  t.  6%.  f.  j.  Mala. 
Chondriîîa  paluftris  longifolia .  Jînuata  laviter 
fpfnofa.  Raj.  Suppl.  137.  Sonchus  maridmus  an" 
guftifoîiuB  aCper,  Barrell.  le.  341 .  Sonchus  mari* 
timus.  Allion.  FI.  Ped.  n«.  gi8.  1. 16.  f.  2. 

Sa  racme  eft  traçante  &  vivace  ;  elle  pouffe 
des  &tiilleiétroites-lancéoIée9,  iMigues  de  quatre 


i  fîx  pouces  )  glabres  ,  vertes,  glauques  en  def* 
fous ,  non  dfv liées ,  mais  bordées  de  petites  denta 
un  peu  épineufes  &  inégales.  La  tige  eft  haute 
d'un  pied,  lifle,  cylindrique,  un  peu  raroeufe ^ 
&  feuillée.  Ses  feuilles  font  amplexicaules  ^  alon- 
gées ,  étroites- lancéolées  ,  faliciformes  ,  les  unes 

I  très-entières ,  &  les  autres  bordées ,  comme  celle9 

;  de  la  racine  ^  de  petites  dents  inégales  &  épi-' 
neufës.  Les  pédoncules  ,   cotonneux  dans  leur 

;  jeuneife ,  font  nus  dans  leur  entier  développe- 
ment ;  ils  pcrtent  des  fleurs  jaunes  ,  de  grandeur 

.  médiocre ,  dont  le  calice  eft  nu  ,  ou  rareaienc 
un  peu  cotonneux  â  fa  bafe.  Cette  plante  croh 

:  dans  les  lieux  humides  &  maritimes  de  l'Europe 
auftrale  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tji,  {y^vJ) 

3.  LAiTaow  délicat ,  Sonchus  tenerrimus.  L* 
Sonchus  pfduncuUs  ^fubhifpidis  ,  calycibus  hafi 
tomcntofis  y  foliis  runcinato  pinnatijîdis  Uvibus^lf. 

Sonchus  lavis  in  plurimas  &  tennijjimas  lacinlas 
divifus.  Bauh.  Pin.  114.  Prodr.  61.  Tourn.  475, 
Morif.  Hift.  j.  p.  60, n^*  3.  Chondrilla  lutea.J^ 
B.  1.  p.  loiO.  Mieracium  foliis  in  unues  lacinias 
profùndtJeSis  yjlore  luuo.  Pluk.  Alm.  184.  Tab. 
9j.  f.  :.  fiona.  oonckus  tenerrimus,  Fl.Fr.  8l-Io. 
Allion.  Fi.  Ped.  n^.  816. 

Il  eft  remarquable  par  la  profondeur  des  dé« 
coupures  de  Tes  feuilles.  Sa  tige  eft  haute  d*uit 
pied  ou  quelquefois  un  peu  plus  ,  lilfe ,  un  peu 
grêle ,  feuillée  ,  &  rameufe  :  elle  eft  chargée 
dans  fa  partie  fupcrieure  ,  ainfi  que  fur  Ces  pédon-» 
cule»,  de  petits  poiU  droits,  féparés  &  gluti- 
neux.  Ces  poils  j  plus  abondans  fur  les  pédon* 
cules,  les  font  paroftrc  hifpides.  Les  feuilles  fonc 
alternes^  amplexicaules  ^  li/fes,  tendres,  pro« 
fondement  pinnatifidcs  ,  roncinées  ,  avec  ualobe 
terminal  prefque  hafté,  &  oblciirément  angu- 
leux j  les  fupcrieures  ont  leurs  découpures  menue* 
ou  fort  étroites.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  termi- 
nales ,  ont  leur  calice  un  peu  hifpide  &  cotoiw 
neux  à  la  bafe.  Cette  plante  croit  dans  l'Italie  & 
les  Provinces  méridionales  de  la  France  :oa  1» 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  Q.  (  v.  y.  ) 

4.  Laiïrow  de  Tanger  ,  Sonchus  Tingitûnui 
Sonchus  pedunculis  fquamojï s yfiliis  omnibus run* 
cinat's  amp^exicaulibus,  N. 

Sonchu  <  Tingitanus ,  papaveris folio,  TourneC 
474.  Raj.  Suppl.  p.  157.  n«.  16.  Condrilîa  Tin^ 
Tirana  ,  fiorihus  luteis  ,  papavcris  hortenjîs  filio, 
Herm  Lugdb.  657.  f.  6^^,  Scon^oneraTingitûna^ 
Lin.Forsk.  -^gypt  p.  143.  n^.  54. 

Il  fulfir  de  connoîtrc  cette  plante  pour  fentir 
qu'on  ne  doit  pas  la  fr parer  au  genre  des  Lai- 
irons  ^  auquel  Toumefort  l'avoit  avec  raifoo 
rapporire.  Elle  en  conffîtue  une  jolie  efpèce ,  re- 
marquable par  fon  feuillage  qui  approche  de  celui 
du  ^avot  commun  ,  &  rar  la  beauté  de  (esfleurt 
qui  la  rendent  fufceptible  d'être  cultivée 
ornement  dana  les  panenei • 
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Cette  planté  &'é1è/e  à  la  hauteur  d*un  pied  & 
demi ,  fur  une  tigç  droite  ,  rameulb ,  feuillée  , 
&  très-glabre  ainll  cjue  les  autres  parties  de  la 
plante.  Sca  feuilles  font  alternes  ,  limplexicaules  , 
roncinecsy  inégalement  dcnticulées  fur  les  bords, 
très-lifTes  des  deux  côtés  ^  ^  d'un  vert  glauque. 
Les  fleurs  font  grandes ,  d'un  beau  jaune ,  pédon- 
culces  ,  Iblitaires  ^  &  terminales.  Leur  calice  cfl 
très-glabre  ,  ventru  à  ià  bafe  ,  &  embriqué  d'c- 
^ailles  ovales  ,  pointues  ,  icarieufes  fur  les  bords. 
On  trouve  quelques  écailles  femblables ,  cparfcs 
fur  les  pédoncules.  Les  femences  ibnt  ftriées  cranl- 
verfalement ,  &  ont  une  aigrette  fefTile ,  très- 
fimple  f  &  non  plumetife.  Cette  belle  efpècc  croît 
naturellement  fur  la  côte  de  Barbarie  j  dans  les 
environs  de  Tanger  :  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  Q.  Ç^v.v.) 

ç.  Laitron  pîcroïde  ,  Sonckus  picroides.  Son* 
chus  pedunculis  fquaniofis ,  /bliis  fuperiorihus  amr 
pUxicaulihus  intcgcrrimis  ;  inferioribus  runcina-' 
ttsl  N,  * 

Sonchus  lavis  ûnguflifolius.  Bauh.  Pin,  T14. 
Tournef.  475.  Park.  Tkeatr.  i?o6.  Sonchis  qffinis 
ferracrcpoia.  J.  B.  a.  p.  I018.  &  Chondrillis  affinis 
quctdam  laciniataan  trinciatelîa,  J.  B.  1.  p.  loll» 
Sonchus  lixvis  MaukioluLoh.îc,  136.  Hleracium 
annuum  ^fvliis  imis  anguftioribus  laciniacis  ,  cau» 
Ufcentihus  glaucis  &  integris,  Morif.  Hift.  3 .  p.  67, 
Sec.  7.  t.  3.  f.  30.  Scor\onera  picriGLtIes.  L.  Son- 
chus Jquamofus.  FI.  Fr.  Si- 5.  Sonchus  picroides» 
AHion.  FI.  Pedem.  n^  819,  t.  16.  f.  i. 

Cette  efpèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la 
précédente;  maïs  on  l'en  diftingue  par  fes  feuilles 
plus  étroites  ,  moins  découpées  fur-tout  les  fupé- 
rieures  ;  par  fes  pédoncules  plus  longs  ,  fort 
grêles  ;  enfin  par  fes  fleurs  moins  grandes* 

Sa  racine  poufl'e  pluMors  tiges  hautes,  d'un 
pied  ou  un  peu  plus,  droitea,  menues,  rameufes, 
feuillées  ,  &:  très-lilTes.  Les  feuilles  font  ^pipîexi- 
caulcs ,  alongces ,  un  peu  étroites ,  très-lilfc? 
des  deux  côtes  ^  &  d'un  vert  prefque  glauque. 
Les  \nfcii?iires  font  dépoupées  ou  finuées  avec 
quelques  pli.nulcs  irré£;'.ilières  ,  &  font  élargies 
vprs  leur  ibmmet  *>  les  fupi^ricures  font  toutes 
enîîrres,  &  ont  quelques  dents  rares  ^  peu  re« 
marquablos.  Les  fleurs  ibnt  jaunes,  terminales  , 
&  ont  le  calice  glabre  9  médiocrement  ventru. 
Leurs  pédoncules  lont  Ipngs  ,  grôles  ,  nus,  munis 
de  quelques  écailles  çordiformes ,  membranjçufes 
&  blanchâtres  fur  les  bords.  I^es  femences  &  l'aî- 
gretre  font  comme  dans  l'efpece  ci  delTus.  Cette 
plante  c;'ok  dans  le  Languedoc  ,  la  Provence  ,  le 
Dauphiné  tk  le  Piémpnt  :  on  la  ÇuUirp  ani  J^yrdin 
duRoi,  Ç).  (v.  V.  ) 

6.  Laitron  crwnun,  Sonchus  oleraeeusf  t. 
Sonchus  foliis  amplexiccuUbtts  dcntato-ciliatis  , 
p  f  du  n  cutis  apicc  Jifbfomçntojis  ,   calycihus  lavlr 
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«.  Sonchus  olaraceus  lavis  ^  foîiis  fubcîliatisl 
Sonchus  lavis  lacini.itus  laùfolius,  Bauh.  Pin. 
124,  Tourfief.  474.  Morif.  Hift.  3.  p.  60.  Sec.  7* 
t.  3.  f.  1.  Son.  hus  lavis*  Dod.  Pempt.  643.  Cam; 
epit.  279.  Sonchus  l^tis  vu^garis  y  Joliis  lacinio* 
fis  d:ntis  leonis»  Lob.  le,  23  J.  Black w.  t.  ijo. 
Sonchus.  Hall.  HAv.  no.  ai*  Vulgairement  le 
Laitron  doux,  "  ,  -  ' 

*  Sonchus  Imvis  mînorj  paucioribus  laciniis. 
Bauh.  Pin.  1x4»  Tourne4l|75.  Sonchus  Uvis  luti" 
folius.  Tabern.  le.  190. 

jB.  Sonchus  oUraceus  afper  ^  foliis  ciliatC'fpino" 
fis,  Sonchus  afper  non  laciniatus.  Bauh.  Pin.  IiJ* 
Tournef.  474*  Sonchus  minus  ladniopus  afpcrior 
/.  fpinofioT,  J.  B.  a.  p.  IO14.  Sonchus  U^-'is  tenC" 
rîor.  Lob.  fc.  0.3 5.  Sonchus  tertius  afpcrior*  Dod. 
Pempt.  643.  Sonchus  afper.  Blakw.  r*  30.  Son^^ 
chus*  HaU.  Helv.  n^.  2a.  Le  Laitron  piquant, 

*  Sonchus  afptr  laciniatus  &  non  laciniamt: 
Bauh,  Pin.  124.  Andryala  major,  Dalech.  Hiî>, 
563.  Sonchus  a^pcra,  Fucfaf.  Hift.  674.  Sonchus 
afpcr,  Dod.  Pempt.  643.  Sonchus  afpera  vulgi^ 
Lob.  le.  234. 

*  Sonchus  afper  laciniatus ,  folio  dcntis  leonis, 
Tournef.  474.  Sonchus  laciniatus  fpinofus.  J.  B.  2« 
p.  IO16. 

C^I^aitron,  le  plus  commun  detous,eft  en 
quelque  forte  multiforme  par  les  variations  nom-» 
breuiès  qu'il  oft're  dans  ion  feuillage  ^  mais,  il 
diflFère  de  la  plupart  des  autres  efpèces  connues, 
par  les  cils  fpinujiformes  qui  bordent  Ces  feui.lçs  , 
quelles  que  (oient  les  découpures  de  ces  feuilles 
ce  la  rigidité  des  cils  dont  il  &'agit.  Toutes  fes« 
variétés  peuvent  fe  réduire  à  la  diftinûion  dà 
deux  variétés  principales  que  l'on  feroit  tenté  da 
réparer  conime  efpèces,  tant  leurs  difFérencesfont 
remarquables.  Dans  la.  première  (  var.  %.  )  »  les 
feuilles  font  planes  «  non  piquantes,  &  bordées, 
d&  cils  foibles  ,  i^n  peu  rares  ,  qui  terminant  des 
dents  petites  Çc  inégales.  Dans  la  féconde ,  au 
contraire  (  var.  e,  )  ,  les  feuillets  ne  font  point 
planes  ;  elles  font  bordées  de  fpinules  nombreu- 
les  ,  roides  ^  piquantes  ,  &  qui  donnent  fouvent , 
à  la  plante  une  apparence  de  Chardon ,  fur-tout 
dans  la  fous  variété  à  feuilles  découpées ,  dont 
le  feuillage  approche  beaucoup  de  celui  de  notce 
Chardon  des  champs ,  n^.  46. 

Les  variété^  &  fous- variétés  d^  Laitron  co-n" 
,mun  ont  en  général  une  racine oblongue«  (ibreufe, 
&  blanchâtre.  Leur  tige  eft  droite  >  haute  d'un 
pit?d  6c  demi  à  deux  pieds  ,  rameiife  ,  anguleulë 
inférieuremc^nt ,  cylindrique  dans  fa  partie  fupi- 
rieure  ,  lifTe  ,  verte ,  tendre  ,  fiftuîeulc ,  feuillue  » 
&  remplie  d'un  fuc  laiteux  ainfi  que  les  autres 
parties  de  la  plante.  Les  feuilles  font  alternés  | 
amplexîcaules,  aùriculées  à  leur  bafe  ,  vertes  , 
glabres,  tantôt  découpées  en  lyre  avec  un  lobe 
terminal  large  &  deltoTde  ,  Se  bord.'es  de  cils 
ou  petites  dents  fpinuliforroes  ,  &  tantôt  ou  ron- 
cin^çs  04  Gon^o^e  ^tjères^  mai$   bordels  dQ 
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ibînules  nombreuses ,  roides  &  piquantes.  Les 
iieurs  font  jaunes  y  terminales  ,  portées  fur  des 
pédoncules  courts  ou  médiocres,  raroeux^  gla- 
bres dans  prefque  toute  leur  longueur,  excepté 
à  leur  fômmet  ,  où  ils  font  comme  cotonneux 
fur-tout  dans  leur  jeunefTe.  Les  calices  font  gla- 
bres ,  très-ventrus,  &  coniques.  Cet  te  ef'pcce  croît 
*  naturellement  en  Europe  ,  dans  les  jardins ,  les 
lieux  culcivés  &  fertiles.  La  variété  fi  croît  plus 
particulièrement  dans  les  lieux  incultes,  lester- 
reins  abandonnés  ^  pierreux  &  prefque  ftériles  ; 
elle  fleurit  pendant  tout  l*cté.  ©,  (  v.  v.  )  Cette 
plante  a  on  goût  amer  ;  elle  eft  très-apéritive , 
&  a  à-peu-près  les  mêmes  propriétés  que  la  Lai- 
tue. Les  bœufs  &  les  vaches  raiment  beaucoup. 

'  y.  Laitron  des  champs,  Sonckus  arvenjis.  L. 
Sonchuê  peduncuUs  calycibufque  hifpidis  fuhum- 
bellatis ,  foliis  runcinatis  hajî  cordatis*  Lin.  Pol- 
lich   Pal.  n».  716.  tX  Dan.  t.  606. 

Sonchus  repensy  multis  hieraciurn  majus,  J.  B.  1. 

Î.  1017.  Tontnef.  474.  Raj.  Hift.  ai6.  n**.  10. 
lieracium  majus  ^  folio  fonchi  vel  hieraciurn  fo ri" 
ckites.fi2Luh.  Pin.  I16.  Hieraciurn  majus.  Lob. 
le.  ajy.  Fuchf.  Hift,  p.  319.  Sonchus  hieracaes 
major  repens  ,  calyculo  hirfuto  ,  inter  fegetes» 
Morif.Jiift.  3.  p.  61.  Sec.  7.  t.  6.  f.  xa.  Sonchus. 
Hall.  Helv.  n«.  23.  Corn  Sow-thiftle.  Petiv.  Angl. 
t.  14.  f.  6. 

Sa  tige  eft  droite ,  haute  d'environ  trois  pieds , 
fiftuleule,  feuîHée,  glabre  infcRÎeurenient ,  char- 
gée de  petits  poils  droits  &  épars  dans  fa  partie 
fupcrîeure  ,  &  ramifiée  comme  en  cor^^mbe  à  fon 
fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  amplexicau- 
les ,  lancéolées  ,  finuées ,  fcmi  pinnatifides  ,  den- 
tées ,  à  ^lents  terminées  par  une  fpinule  *,  elles 
font  glabres  ,  vertes  ,  &  comme  en  cœur  i  leur 
baie  ',  leurs  oreillettes  étant  courtes  ,  arrondies  ^ 
&  non  pointues  comme  celles  de  l'efpccefuivante. 
Les  fleurs  font  jaunes  ^  grandes  ,  difpofées  au 
fommet  de  la  plante  en  paniculc  ombelliforme. 
Les  pédoncules  Ik  les  calices  font  couverts  de  poils 
glanduleux  ,  jaunâtres ,  &  qui  les  font  paroître 
hifpides.  Cette  plante  croit  en  Europe ,  dans  les 
champs.  Tp,  (  v.  v.  )  Sa  racine  poulTe  latéralement 
^s  brins  rampans  &  traçans  qui  ^a  multiplient. 

8«  Laitron  des  marais,  Sonchus  paluflris.  L. 
'  Sonchus  pedunculh  caîycibufque  hifpidis  fubum- 
hellatis  ^  foliis  runcinatis  bafi  fagittaris.  Lin. 

Sonchus  afper  arhorefcens  Bauh.  Pin.  1^4. 
Tournef.  474.  Sonchus  Uvior  jiuffriacus  5  aUif^ 
fimus,  Cluf.  Hift.  a.  p.  147.  Sorchns  arborefcens 
citer.  Raj.  Hift.  a  26.  Sonchus  pal u  do  fus  ah  iffi^ 
mus  y  kaflato  folio.  Morif.  Hift.  3.  p.  61.  n**.  12. 
Sonchus  Ia'As paîufiris  altiffimu s ^  Vailî.Parif.  189. 
Tail-marsh.  Sow-thiftle.  Petiv.  Angl.  1. 14.  f.  7. 

Cette  efpèce  eft  fort  remarquable  par  fa  gran- 
deur ,  &  €ft  bien  diftinguée  de  la  précédente  par 
Ja  forme  de  iès  feuilles  &  fur- tout  par  celle  de 
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leurs  oreillettes.  Sa  tige  séiévejufqu'âfix  ou fept 
pieds  de  hauteur  :  elle  eft  droite ,  épaifTe  ,  ferme, 
ftriée  ,  glabre ,  trèi^gamie  de  feuilles  ,  fimple 
dans  la  plus  grande  parpe  de  fa  longueur ,  &: 
ramifiée  à  fon  fommet  en  çorymbe  ombdiiforme. 
Ses  feuilles  font  nombreufes,  éparles  j^biplexi- 
caules  ,  haftces  ,  roncinées ,  fagittées  à  leur  ba(ê» 
vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  ou  glauques  çnde& 
fous  ,  denticulées  &  légèrement  ciîiées  fur  les 
bords.  Le  lobe  terminal ,  les  découpures  &  les 
oreillettes  de  ces  feuilles  Ibnt  alongés  &  pointus. 
La  partie  fupérieure  de  la  tige  ,  les  rameaux ,  \^i 
pédoncules  &  les  calices  font  hérifles  de  poils 
glanduleux  &  vifqueux.  Les  fleurs  font  jaunes , 
a  peine  de  la  grandeur  de  celles  de  l'efpcce  ci- 
defTus.  On  trouve  cette  plante  en  Europe  »  fur  le 
bord  des  étahgs&dcsfofTes  aquatiques,  "ip.  (v.  v.) 

9.  Laitron  ligneux,  Sonchus  fruticofus.  Son-» 
chus  caule  frutef'ccnte  apice  foliofo  y  foliis  lan- 
ctolatis  runcinatis  ,.  peduncuUs  panicuLato  •  um* 
bellatis  ,  calyce  glabro  fubfquarrofo.   N. 

Sonchus  (^fruticofus)  glaberrinius  y  foliis  eton^ 
gatls  lanceolatis  finuatis  fuhpetiolatis  ,   umbcUis 

fubtomentofîs  involucratis  ,  calycibus  fquarrojis 
glaherrimis.  L.  F.  Supp!.  346.  Sonchus  fruticofus. 
Jacq  Collea.  Vol.  i.  p.  83.  &  le.  Rar.  Vol.  f . 
n°.  161. 

Nouvelle  efpèce  tr^s-çurîeufc  par  fon  port,  par 
la  grandeur  &  la  beauté  de  (es  fleurs  ,  &  par  fès 
gros  calices  qui  rcfiembJent  prefquà  ceux  des 
Sylphes.  Sa  tige  eft  une  fouche  épaiffe ,  fruri- 
queufe,  fpongieufe  ,  cylindrique  ,. nue,  feuillée 
à  fon  fommet  ^  &  haute  d'un  pied  à  un  pied  & 
demi.  S^s  feuilles  font  nombreufes ,  grandes  , 
alongées ,  lancéolées  ,  finuées ,  roncinées ,  dente- 
lées fur  \es  bords  de  leurs  découpures,  rétrécies 
vers  leur  bafe,  vertes  &  glabres  des  deux  c&tés: 
elles  font  feffiles ,  ëparfes,  tk  ramafTces  aufommct 
de  la  tige  en  une  belle  toufle  ou  en  uhe  ample 
rofette.  Ces  feuilles  ont  jufqu*à  un  pied  de  lon-> 
gueurj  les  plus  jeunes  'd'entr'elles  font  un 
peu  cotonneufes.  Du  milieu  de  la  touifcrde  feuil- 
les ,  naît  un  pédoncule  prefque  nu  y  cylindrique  , 
glabre ,  à  peine  de  la  longueur  des  feuilles  ,  ra- 
mifié en  panicule  ombelliforme,  &  garni  fous  ^es 
divifions  de  quelques  braâces  en  manière  de 
collerette.  L'ombelle  eft  un  peu  compofée.  Les 
fleurs  font  jaunes ,  grandes,  fort  belles,  &  ont 
un  calice  gros,  ventru,  très-glabre,  embriqoé 
d^écailles  ovales  ,  dont  les  extérieures  font  lâches 

,  ou  un  peu  recourbées  à  leur  fommer.  Cette  belle 
efçe^e  croît  naturellement  dans  l'Ifle  de  Tcnérif 
&  dans  rifle  de  Madère ,  parmi  les  rochers  ;  oa 
la  cultive  au  Jardin  du  Roî.  T>  •  (  v»  v.  ) 

*  *  Fleurs  bleuâtres» 

10.  Laitron  de  Sibérie  ,  Sonchus  Sibiricus.X*^ 
Sonchus  pzduncuïis  fqimmatis  yfbliis  lanceolati» 
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indivijis  fiJpUhus.  Lin.  FI.  Suec.  p«  169.  Kniph. 
Cent.  10.  n°.  8a. 

Laâuca  falicis  folio ,  /^ar^  camUo.  A  mm. 
Ruth.  p.  150.  n^.  ail.  aia.  Sonchus  foliis  liVi- 
ceolatis  fe^lihus  plerumque  denàculatis  ^  florihua 
corymbgtsj  eàulibus glaoris,  GmeL  Sib.  a.  p.  Il» 
t.  3.  f.  " 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi ,  glabre , 
feuillée  y  peu  rameufe.  Ses  feuilles  font  cparfes  , 
nombreufes,  feflTileSj  lancéolées,  pointues^  fali- 
ciformes ,  non  divifëes ,  denticulces  preiqu'im- 
perceptiblement  fur  les  bords ,  glabres  ,  vertes 
en  delTus,  &  un  peu  glauques  en  delTous.  Les 
fleurs  font  bleues  ,  dirpofées  en  un  corymbe  com- 
pofé ,  médiocre ,  &  terminal.  Les  pédoncules 
&  les  calices  (bnc  glabres.  Les  premiers  font 
«unis  fous  leurs  divifions  &  fous  les  calices 
ée  quelques  écailles  pointues.  Cette  plante  croît 
dans  la  Sibérie  &  dans  les  parties  feptentrtonales 
delà  Suède,  (v./.  )  Elle  le  rapproche  Ndes  Lai- 
tues, ainfi  que  la  fuivante ,  par  Ton  calice  peu 
ventru  ;  mais  fes  femences  ont  leur  aigrette  Iim- 
pie  &fefnie. 

IX.Laitron  deTartarie^  Sonchus  Tataricus. 
L.  Sonckus  peduncuîis  midis  ,  foliis  lanctolatis 
dentatis  runcinatis.  Lin.  Mant.  571. 

Sonchus.  n«.  1 1«  Varietas  foliis  dentatis  fubla^ 
einiatis,  Gmel.  Sib.  a.  p.  ia«  t.  3.  f.  CC. 

Ce  Laitron  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
précédent  :  mats  il  s*élèvç  au  moins  une  fois  da- 
iranrage,  Se  il  en  eft  bien  diftingué  par  les  dé- 
coupures de  fes  feuilles*  Ses  tiges  font  hautes 
d'environ  quatre  pieds ,  lilTes ,  feuillées,  &  gar- 
nies de  rameaux  nombreux,  grêles^  redrelTés. 
Les  feuilles  font  alternes",  lancéolées,  roncinées, 
dentées ,  fefliles ,  un  peu  lâches ,  glabres ,  fit:  d^un 
vert  un  peu  glauque.  Elles  ont  en  leurs  bords 
quelques  dents  rares ,  petites ,  terminées  en  fpi- 
râle.  Le|  fleurs  font  bleues ,  afTez  nombreufes , 
difpofées  en  panicule  au  fommet  de  la  tige  & 
des  rameaux.  Les  pédoncules  &  les  calices  font 
très-glabres.  On  trouve  fous  les  calices  &  fous 
les  divifions  des  pédoncules  de  petites  écailles 
|>oiBtues ,  comme  dans  Pefpèce  précédente.  L'ai- 
grette eft  blanche ,  un  peu  longue  ,  fimple  &: 
leflile.  Cette  plante  croît  dans  la  Tartarie  &:  la 
Sibérie  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  ftoi.  Tfl.  (v.  y.) 

la.  Lattron  tubéreux ,  Sonchus  tuberofus. 
Sonchus  foliis  inferiërihus  runcinatis  9  fuperiori- 
tus  fagittatis,  L.  F.  Suppl.  346. 

Sonckus  (  tuberofus  )  pedunculîs  fubfquamatis , 
foliis  runcinatis  integrifque  fagittatis  fejjilibus* 
Syft.  Veg.ed.  13.  p.  594. 

Il  parott  que  cette  plante  refTemble  beaucoup 
â  celle  qui  précède  par  fon  port ,  &  que  le  carac- 
tère le  plus  remarquable  par  lequel  on  l'en  diftin- 
cue ,  eft  dans  la ,  confidération  de  fes  feuilles 
lupériearesy  qui  (bat  fa^ittées  &  amplexicaules,  • 
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Sa  ractne  eft  i^harnue  ,  rampante  :  elle  pouffe 
une  tige  haute  de  deux  pieds  ,  droite ,  rameufe, 
cylindrique ,  lifle ,  brune  dans  fa  partie  fupé- 
rieure.  Ses  feuilles  radicales  ou  inférieures  iônt 
roncinées  ,  dentées  ,  finement  denticulées  fur  les 
bords  $  les  fupérieures  Ibnt  fagittées ,  amplexi« 
caules  ,  très-  entières.  Les  fleurs  font  bleuâtres  , 
pédonculées ,  difpofées  en  petit  nombre  au  fom« 
met  de  la  tige.  Les  pédoncules,  à  peine  plus  longs 

Î[ue  les  calices ,  font  munis  d'écaiiles  ovales , 
errées.  Les  calices  font  obiongs,  emhriqués 
d'écailles  ovales  y  obtufes ,  convexes  ;  ils  reflem* 
blent  à  ceux  d'une  Scorfonère.  Les  femences  font 
ovoïdes,  couronnées  d'une  aigrette  pédiculée, 
courte ,  velue.  Cette  plante  croît  dans  la  Tarta« 
rie.  D'après  le  caraâcre  de  la  femence  ,  dont 
l'aigrette  n'eft  point  feflile  ,  cette  plante  ne  de- 
vroit  pas  être  rangée  parmi  les  Laitrons;  mail 
nous  ne  la  connoiiTons  pas. 

13.  LAiTRoif  de  Lapponie  ,  Sonchus  Alpinus, 
L.  Sonchus  peduncuîis  fquamofis  confcrtis  brsyi^ 
bus  ,  racemo  foliofo  ,  fbÙis  runcinatis.  N. 

Sonchus  (  Alpimis  )  peduncuîis  fquamoûs  ^  flo* 
ribus  racemo  fis  ,  foliis  runcinatis*  Lin.  Fi.  Suec» 
p.  a69.  Smith.  le.  Fafc.  I.  p.  ai.  t.  ai.  Sonchus 
Lapponum  altiffimusj  fioribus  carukis.  Lin.  FL 
Lapp.  a3i.  no.  a9o. 

Linné  avoit  rapporté  â  fon  Sonchus  Alpin»» 
des  fynonymes  de  G.  Bauhin ,  de  Camerarius  , 
de  Haller,  &c.  qui  appartiennent  à  une  autre 
efpèce  (  voye^  Laitron  de  montagne  )  ^  ce  qui  a 
trompé  tous  les  Botaniftes  qui  ont  écrit  après  lui; 
mais  M.  Snûth ,  poRelTeur  de  fon  herbier  ,  vient 
de  relever  cette  erreur  ^  &  de  publier  la  defcrip- 
tion  &  la  figure  du  vrai  Sonchus  Alpinus  ce 
Linné  ^  il  en  réfulte  que  ce  Sonchus  eft  ,  pour  les 
Botaniftes ,  une  plante  nouvelle  y  &  qui  parole 
fort  rare* 

La  tige  ,  félon  M.  Smith ,  eft  fimple  »  droite , 
cylindrique  y    ftriée ,   glaucefcente  \    Linné  dit 

Îu'elle  s'élève  fouvent  ï  la  hauteur  de  l'homme 
t  même  davantage.  Ses  feuilles  font  alternes^ 
roncinées  y  irrégulièrement  dentées  ,  glabres , 
glauques  en  deffous ,  à  découpure  terminale  k 
peine  plus  grande  que  les  autres.  La  grappe  eft 
terminale ,  compofée  ,  feuillée,  droite  ,  fort  lon- 
gue y  jnultiflore ,  à  fleurs  droites ,  de  couleur 
•leue ,  felôn  Linné.  Les  pédoncules  font  (courts^ 
ramaifés ,  )  rameux  ,  &  tout  couverts  de  bradées 
(d'écâilles)  alternes,  triangulaires,  pointues, 
glabres.  Le  calice  eft  oblong  ,  ventru  â  fa  bafe  » 
glabre,  \  écailles  lancéolées,  aiguës^  vertes , 
pâles  fiur  les  bords.  Les  femences  font  ftrtééi^ 
&  couronnées  d'une  aigrette  feflile ,  fimple  y  à 
filamens  qui  paroifient  icabres  lorfqu'bn  les  voit 
à  la  loupe.  Cette  plante  croît  fur  les  pentes  onh 
bragées  des  montagnes  de  la  Lapponie.  Q. 

X4«  Laitron  à  grappe  y  Sonchus  ractmofus. 

Sonchus 
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Senckusftiunculu  ramofis  fubfquamath  ^  racemé 
nudo  pyramidûli  »  folii^  runcinatiu 

Cette  plante  a  de  fi  grands  rapports  avec  la 
précédente ,  que  peut-être  n'en  eft-elle  pas  diftin* 
guée  fuffiiàmment ,  &  qu'on  pourroit  l'y  réunir 
comme  n'en  étant  quipne  variété.  Cependant  Tes 
fleurs  j  bien  plus  nombreulès  »  feat  d'une  couleur 
pâle  ob&urément  pourprée ,  &  ne  forment  point 
une  grappe  feuillée ,  ferrée  &  médiocre  >  comme 
celle  que  M,  Smith  a  reprëfentée.  Ses  feuilles  , 
prefqu'enticremeot  femblables  ,  quant  à  la  for^ 
me  y  (ont  d*un  vert  pile  oadeffous  ,  &  non  blan* 
châtres  comme  dans  le  Sonchus  figuré  par  M. 
Smith. 

Au  refte ,  la  tige  de  cette  plante  eft  droite, 
fimple  y  effilée ,  feuillée ,  glabre  ,  haute  de  trois 
pieds.  Les  feuilles  font  alternes,  glabres  ,  dé- 
coupées comme  dans  l'efpèce  ci-defTus.  Les  fleurs 
ibnt  petites ,  &  difpofées  en  une  grappe  ou  pam« 
cule  pyramidale  ,  droite  ,  non  feuillée ,  longue 
de  plus  de  fix  pouces.  Oqtre  la  grappe  terminale , 
QB  voit  dans  lesailTeUes  des  fenilles  fupérieures  j 
d'autres  grappes  alternes ,  beaucoup  plus  petites. 
Les  pédoncules  font  rameux,  glabres  ,  munis 
d'écaillés  fous  leurs  divifions ,  Se  de  quelques 
écailles  rares  &  alternes  fur  les  pédoncules  pro- 
pres. Les  calices  font  glabres  &  oblonzs  comme 
dans  le  précédent.  Les  femences  font  mlongues , 
ftriées,  angulaires,  couronnées  d'une  aigrette 
feflile  ^  fimple ,  d'un  gris  fale  ou  prefque  roufleâ- 
tre  f  comme  itmVErigeron»  Ce  Laîtron  eft  cul- 
tivé depuis  quelques  années  au  Jardin  du  Roi.  Q» 
(y.v.) 

15.  LiUTRONà  épi,  Sonchus  fpieatus.  Sonchus 
pedunculis  fyuamatis  nutantibus ,  Jpica  longtjpma 
virgam  jfiliis  runcinatis.  N. 

Frenanthes  autumnalis.  Walt.  FL  Carol.  p. 

Nouvelle  elpèce  très-diftinguée  de  toutes  les 
«tttces  par  la  dilpofitîon  de  fes  fleurs.  Sa  tige  eft 
haute  de  deuxk  trois  pieds,  très-fisnple^  glabre, 
flriée ,  &  feuillée.  Ses  feuilles  font  alternes  , 
Toncinées ,  étroites ,  glabres ,  glauques  en  delfus , 
à  lobe  terminal  commt  hafté  -,  elles  font  fefïïles , 
rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ;  les  fupérieures 
Ibnt  fort  étroites,  linéaires- lancéolées,  entières, 
plus  petites  que  les  autres.  Les  fleurs  font  pu^ 
purines,  penchées  ou  même  pendantes,  attachées 
a^es  pédoncules  courts  ,  &  difpofées  en  un  épi 
effilé,  très-long^  &  terminal.  Les  pédoncules 
font  glabres ,  é<^lleuiK  ;  les  calices  font  oblongs» 
glabres^  à  écailles  intérieures  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres.  Les  femences  font  couron- 
nées d'une  aigrette  fimple  &  feffile.  Cette  efpèce 
a  été  trouvée  dans  la  Caroline  méridionale  par 
M.  Fraftr ,  qui  nous  l'a  communiquée.  (  v./T  ) 
Je  ne  fais  pas  fi  elle  eft  très-différente  du  LaSuca 
Canadcnfis  de  Linné  ,  qui  ne  devroît  pas  être 
une  l4dtue,  fes  femences  ayant  une  aigrette 
Botanique*  Tome  IIL 
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feflile.  ^eut'étre  attffi  n*aurois^^  pas  dA  la  ranger 
parmi  les  Laitrons^  vu  que  fon  calice  eft  peu 
ventru ,  &:  approche  plus  de  celui  des  Condrilbs; 
mais  la  fuivante  te  plufieurs  de  celles  qui  précÀ* 
dent  font  dans  le  même  cas.  Ces  plantes  prouvent 
que  les  Condrilles  &  les  Laitrons  ne  font  qu« 
médiocrement  dtftingués. 

16.  Laitrow  de  la  Floride ,  Sonchus  Florin 
danus.  Sonchus  pedunculis  fubjfquamojis  ,  •  cauU 
fiipemk  corymbop) ,  foliis  lyrato-hafiatis.}^» 
'  An  Sonchus  lavis  Floridanus ,  an  vel  fagitù^ 
ri€  foliis Jinuans.  Pluk.  Amalth.  19$.  ChondrilU 
foUis pinnatO'hafiatis  deni'.cuUtis,  Gron.  Virg.89« 
Sonchus  annuus  Canadenfis  altifpmus  laciniatus  , 
flore  carulefcente.  Vaill.  Aâ.  lyai.  p.  198.  Lac^ 
tuca  aàiffima  y  fonchi  folio  laeiniato  ^  flore  parvé 
caruleo.  i)oerh.  Lugdb.  i.  p.  8l. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds ,  droite ,  cylin* 
drique  ,  glabre ,  d'un  vert  brun  ou  rougeâtre  , 
feuillée ,  &:  ramifiée  en  corymbe  dans  fa  moitié 
fupétieure.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées^ 
découpées  en  Ivre,  haftées ,  dentelées,  d'un  vert 
bran;  elles  n'ont  qu'un  très-petit  nombre  de 
découpures ,  dont  la  terminale ,  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres,  eft  en  fer  de  hallebarde» 
Les  fleurs  font  bleues,  petites  ou  médiocres^ 
nombreulès ,  pédonculées ,  forment  par  leur  di^ 
pofitîon  fur  les  rameaux  &:  au  fommet  de  la  tigej 
une  panlcule  corymbiforme.  Les  calices  font 
oblongs  ,  peu  ventrus  ,  glabres  ;  les  pédoncules 
'Il 


font  pareillement  glabres,  Ik  ont  quelques  écail-^ 
les  fort  petites ,  foit  fous  leurs  divifions ,  foit 
éparfes  au-deffous^es  calices.  L'aigrette  eft  blan« 
cne,  fimple,  feffile.  Cette  plante  croît  dans 
l'Amérique  feptentrionale,  &  eft  cultivée  au  Jar^ 
din  du  Roi.  0.  (  V.  V.  ) 

l7.LArrRON  de  montagne ,  Sonchus  montumiSp 
Sonchus -pedunculis  h'/pidis  yfolik  lyrutisfobhafi 
tatès  amplexicaulibus  :  fupremis  anguflis  exquifitk 
eilians.  N. 

Laduca  monmna  Uàniata^  flore  cctndeo.  Tout" 
nef.  474.  Sonchus  lavis  laciniatus  cœraleus ,  vet 
fonchus  Alpinus  cerruteus,  Bauh.  Pin.  IZ4.  MoriC 
Hift.  3.  p.  6a.  Sec.  7.  t.  6.  f.  15.  Sonchus  ccerw*. 
kus  latqblius.  J.  B.  a.  p.  1005.  &  1006.  Raj« 
Hift.  225.  n^.  4.  Sonchus  Imvi^r  y  Auftriacus  )  i 
cŒruleo  flore.  Cluf.Hift.  i.  p.  147.  Sonchus  ca» 
ruîeus.  Cam.  epit.  284.  Sonchus  Uvis  4  ,  flore 
cceruleo.  £abem.  le.  1^1.  Sonchus.  Hall»  Helv« 
n*.  20.  &F1.  Dan.  1. 182. 

Il  y  a  apparence  que  c'eft  cette  plante  qua 
Linné  a  nommée  Sonchus  Canadenfis^  quoiqu'il 
en  ait  rapporté  les  véritables  «fjmonymes  à  fon 
Sonchus  Alpinus  ,  qui  eft  toute  autre  chofe.  Au 
refte  ,  le  nom  fpécifique  donné  par  Linné  à  cetto 
efpèce ,  n'eft  propre  qu'à  jeter  dans  Tmcertitudo 
fi  on  le  conferve  :  en  effet ,  \e  ne  fais  fi  on  a  pu 
la  trouver  dans  le  Canada ,  ou  s'il  n'y  a  po'm; 
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uelque  e^eur  à  ce  l'égard ,  quokjaVUe  foii:,  flou« 
iic'on  y  dans  THerbier  de  M.Kalm  5  mais  je  fuis 
alTuré  que  cette  môme  plante  eft  indigène  de 
r£urope,  &  qu'elle  eft  même  alTez  commune 
dans  nos  montagnes  y  où  je  Tai  Qbferirée  en  abon- 
dance. 

Sa  racine  eft  épaiife ,  blanchâtre ,  garnie  de 
fibres  rampantes  Ik  traçantes  :  elle  poulfe  une 
tige. droite  >  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  ^  de 
l'épailTt^ur  du  doigt ,  cylindrique  ,  nftuleale  , 
prefque  fimple  ,  feuiUée ,  glabre  infé rie u rement , 
&  horiiTée  dans  fa  partie  fupérieure  de  petits 
poils  répares  &  vifqueux.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes y  amples ,  amplexicaules  ,  pinnatifides  ou  dé- 
coupées en  lyre ,  dentées  irrégulièrement ,  & 
terminées  par  un  lobe  fort  grand ,  triangu- 
laire ,  denté  ;  elles  font  glabres  y  mais  leur  côte 
poftéricure  eft  chargée  de  quelques  poils  lâches. 
Les  feuilles  fupérieures  font  étroites  ,  aiguës , 
prcfqu'entières ,  &  ciliées  d'une  manière  remar- 
quable. Les  fleurs  font  bleues ,  quelquefois  blan- 
ches, aiTez  grandes,  pédonculces,  &  difpofées 
en  une  grappe  compofce  &  terminale.  Les  pédon- 
cules &  même  les  calices  font  hériifés  de  poils 
vifqueux.  Les  calices  font  un  peu  ventrus  à  leur 
bafe.  Cette  plante  croU  dans  les  lieux  humides  & 
ombrag'^s  des  montagnes  de  la  Soifle ,  do  Dau- 
phiné  ,  d.TAuvergne,  &c.  Elle  eft  très«difiin- 
guée  de  la  fuivante ,  par  Ton  port,  &  par  les  poils 
de  Tes  pédoncules  &  de  Tes  calices,  "i^ .  (  v*  v»  ) 


i9.  Laitron  i  grandes  feuilles,  Sonchus  plu' 
tnerii,  L.  Sonchus pcdunculis  calycibufque  glabris  » 
fioribus  pAnicuUto-corymboJîs  ,  foliis  runcinadi 
ampli (Jimh,  N. 

Laauci  Alpini   glabra  ,  acanthi  folio  y  flore 
mjgno  caruUo,  Vaîlï.  Aét.  i/il.  p.  icO.  Monniet. 
Obf.  IJ7.  5o/icAi/5//tf/7i^W.  Gouan.  Illuft,p,  54. 
.    Sa  tige  eft  haute  de  trois  pieds  ou  davantage  , 
épaiiTe,  iifiuleufe  ,    lilTe ,  limple,  feuillée,  & 
verdâtre.  Ses  feuilles  radicales  ou  inférieures  font 
fort  grandes  ,  longues  d'un  pied  &  demi ,  fur  une 
largeur  de  ftx  pouces  y  roncinées  ,  à  cinq  ou  fix 
grandes  découpures  de  chaque  c6té  avec  un  lobe 
terminal  un  p«u  plus  grand  que  les  découpures  y 
\  pétiole  allé  ,   Ik.  dentées  trè&-inégafement  fur 
Jes  bords  de  leurs  dicoupures,  de  leur  lobe  ter- 
minal y  &  des  membranes  décurrentes  de  leur 
S^étlole  :  ces  feuilles  font  glabres  ,  vertes  en  def- 
us  j  glauques  &  nerveules  en  deffous.  Les  feuilles 
oaulinaires  font  beaucoup  plus  petites  ^lùs  étroi- 
tes y  à  lobe  terminal  fort  aigu ,  8c  amplexicaules 
â  leur  bafe ,  ^es  fupérieures  (ont  entières  ,  fe  ter- 
minent par  une  pointe  en  alône.  Les  âeurs  font 
bleues  y  grandes  comme  celles  de  la  Chicorée , 
pédonculées,  difpofces   en  une  panicule  large, 
corymbiforme  &  terminale.  Les  pédoncules  & 
les  calices  font   très-glabres.   Les  femenccs  font 
oblonguei,   un   peu    rétrécies  en  pointe  à  leur 
ibnimet  ^  &  ceuronnées  d^une  aigrette  fbnple  & 
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fcflUe ,  &  non  pédiculée  comme  Lîimé  Pa  dît. 
Cette  belle  efpèce  croît  dans  les  Pyrénées ,  &  ai 
Montd'Or ,  en  Auvergne ,  où  M.  le  Monnier  Ta 
découverte  ,  &  où  nous  Pavons  obfervée  depuis. 

Elle  eft  très-diftinguéi^du  Laitron  de  mon- 
tagne ,  npn-fculement  par  fef  pédoncules  &  fes 
calices  glabres ,  mais  encore  par  la  grandeur  & 
le  difpoluion  de  fes  fleurs,  ëc  par  le  caradère  de 
Ces  feuilles  .;  elle  s*clève  d'ailleurs  un  peu  moins, 
&  même  au  Jardin  du  Roi ,  où'  on  la  cultive 
fa  tige  n'y  acquiert  que  deux  pieds  &  demi  de 
hauteur. 

LAITUE,  Lactucai  genre  de  plante  i 
fleurs  compofces,  de  la  diviiion  des  Chicoracées 
ou  fçmi-flofculeufes,  qui  a  de  très-grands  rap- 
ports avec  les  Laitrons ,  &  qui  comprend  des 
herbes  laîteufes,  à  feuilles  altemçs,  amplexicau- 
les ,  entières  ou  découpées ,  &  à  fleurs  prefque 
cylindriques ,  difpofces  foit  en  grappe  ,  ibit  en 
panicule  corymbiforme  qui  termine  la  plante. 

Le  caraâèrâ  ejfenticl  de  ce  genre  eft  iTavoir  le 
calice  embriqué  ,  prefque  cylindrique  ,  à  botd 
des  écailles  membraneux  ;  le  réceptacle  nud  ;  les 
fèmences  couronnées  d'une  a^rette  pédiculée. 

CaRACTBR.I    GtVtRlQUi; 

* 

La  fieur  a  un  calice  commun  prefque  cylhH 
drique  ou  un  peu  conique  ,  embnaué  d'écaîllee 
droites ,  ferrées  ,  pointues  ,  membraneufes  on 
légèrement  fcarieufes  fur  les  bords. 
.  Elle  confifte  en  quantité  de  demf-fleurons  tov 
hermaphrodites ,  à  languette  linéaire ,  tronquée, 
â  quatre  ou  cinq  dents ,  ayant  cinq  étamines 
fyngénéficTues  ,  l'ovaire  inférieur ,  k  le  ftyk  tcf* 
miné  par  deux  ftigmates.  Ces  demi- fleurons  font 
portés  ibr  un  réceptacle  nu ,  &  forment  parleois 
languettes,  qui  fe  recouvrent  cfrculairemeiit, 
quoique  médiocrement  ouvertes ,  une  fleur  coa»- 
pofée-régulière. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  (êmences  ovaio» 
ou  oblongues  ,  comprimées ,  &  couronnées  cfa»: 
cune  d'une  aigrette  (împll  &  pédiculée* 

Le  calice  àen  Laitues  eft  moins  ventni  qae 
celui  des  Lji'trons  en  général  ;  mais  ce  qm^iftiiK 
gue  principalement  ces  deux  genres ,  c'eft  qoe 
l'ai|;retre  àe*  femences  eft  pédiculée  dans  les  ll^ 
tues  y  au  lieu  que  dans  les  Laitfns  elle  efkjReflik. 

E   I   P   E   G  s   s. 

I.  Laitub  cultivée  ou  commune,  LaSmM 
faciva,  L.  Laduca  foliis  rotundatu  y  cduliniscor' 
datis  y  caule  corytibofo^  Lin. 

Lakuca  fativa.  Biuh.  Pin.  lia.  Toait)eL4'^ 
Motif.  HÂ,  }.  p.  57.  Sec.  7.  t.  a.  f.  i-  Rj|- 
Hift  TlO.  Laâuca  fativa  vulgaris  non  capitatO' 
}.  B.  %*  p.  9Ç7.  LaSuca  fativa  y  foliQ  fcaruiM- 
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Lob.  le.  14I.  La^uta  faùva.  Dod.  Pempt,  644. 
Laâuca.  Blacw.  t.  88. 

•  a.^Laâuca  fatlya  taphata.  Laduca  cdpitata* 
Baub.  Pin.  113.  Tournef.  à:^^}.  Mofrif.  Hift.  j. 
p.  57*  S^c*  7*  t.  1,  f.  a.  Laàuca  capuata»  Dod» 
reœpt.  645.  Laâuca  fatïva  feffitis  f.  capuata. 
Lob.  le.  241.  Vulgairement  la  Laitue- pommée, 
jB*  Laâuca  fativa  crifpa.  Laâuca  crljpa,  Bauh. 
Pin.  123.  Laàuca  crifpa  laciniata,  J.  B.  2.  p-999* 
Tournei.  47 j.  Laduca  crifpa.  Dod.  Penpt.  644. 
Vulgairement  Laitue  ftifée, 

y,  Laâuca  fativa  /ongtfolia,. Laâuca  romana 
hnga  dukis.  J.  B.  a.  p.  998.  Tournef.  ^j}.  Raj. 
Hilt.  219.  Laâuca  folio  obfci^riu  s  virente  j  femine 
nigroi,  Baub.  Pin.  123.  Morif.  Hift.  3.  p.  57. 
Sec.  7,  t.  a,  f.  9.  Laâuca  romana.  Garf.  t.  315. 
Vulgairement  Laitue-romaine  ou  Ckicon. 

Ceû  une  des  principales  &  des  plus- intéref^ 
fantes  de  nos  plantes  potagères  ^  l'une  de  (belles 
qui  font  le  plus  anciennement  &  le  fias  générale- 
ment cultivées  dans- les  jardins,  &  celle  en  même 
temps  quia  produit  par  fa  culture  dans  diâerens 
pays,  difFcrens  fols,  &:c.  les  variétés  les  plus 
nombreufes.  On  diftingue  en  pfFet  maintenant 
jufqu'à  149  variétés  de  cette  efpèce  intérefl'ante  -, 
jnais  toutes  ces  variétés  peuvent  fe  rapporter  aux 
trois  principales  dont  nous  venons  de  faire  la 
citation,  &  qui  font  les  plus  connues  par  Tufage, 
Elles  en  font  des  fbus-variétcs ,  c'eft-à-dire  des 
variétés  fecontlaires  plus  ou  moins  remarquables, 
&  diftinguées  entre  elles  en  général  ,  foit  par  la 
couleur ,  les  taches ,  le  froncement  plus  ou  moins 
confidérable  de  leurs  feuilles ,- foit  par  la  groiTeur 
de  leur  pomme ,  leur  faveur  ,   &c.  &c. 

La  Laitue  cultivée  commune^  celle  qui  ordi- 
nairement monte  en  tige  fans  pommer,  &  qui 
fembie  moins  perfeûionnéc  par  lacultuie,  eft 
une  plante  annuelle ,  laiteufe,  s'clevant  à  la  hau- 
teur de  deux  pieds,  fur  une  tige  droite  ,  cylin- 
drique ,  glabre,  feuillee,  ramifiée  en  corymbe 
dans  fa  partie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  al'tcr- 
nés,  axnpîexicaules,  ovales  -  oblongues  ,  ondu- 
lées ,  lifles,  tendres,  d*un  vert  pâle  quelquefois 
jaunâtre  ,  &  un  peu  dentées  vers  leur  bafe.  Les 
inférieures  ou  radicales  font  les  plus  grandes^ 
les  plus  larges ,  arrondies  à  leur  Ibmmet ,  &  rétrc- 
cies  à  leur  bafe  $  les  fupérieures  font  les  plus  pe- 
tites ,  ôordiformes  ,  embrafTantes ,  terminées  en 
une  pointe  courte  ,  prefqu*obtufe.  Les  fleurs  font 
petites  ,  nombreufes,  jaunâtres ,  droites ,  fituées 
vers  le  fbmmet  des  rameaux ,  fur  des  pédoncules 
courts.  Ces  pédoncules  font  très-glabres ,  aînfi 
que  les  calices.  Le^  femences  font  petites,  gri- 
ieâtres  ,  ovales- oblongues  ,  comprimées  ,  cou- 
ronnées d  une  aigrette  blatiche  ,  fimple ,  pédi* 
culée.  Cette  plante ,  dont  on  ignore  l'origine , 
eft  cultriy^ée  dans  les  jardins ,  où  on  la  sème  pour 
la  manger  toute  jeune  en  falade ,  foit  feule  , 
foit  mélangée  avec  d'autres  herbes  que  l'on  met 
-  ordinairement  dans  leà  faladesau  commeoceme^it 
de  la  belle  faifon. 
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La  première  variété  de  cette  efpcce  (  var.  «.  )  , 
eft  la  Laitue  pommée  ,  c'eft-à-dire  cello  qui  , 
avant  de  monter  en  tige^  oftre  une  large  touffe 
de  feuilles  arrondies  ,  ondulées  ou  huilées ,  con« 
caves ,  &  dont  celles  du  centre  fe  recouvrant  mu« 
tuelleiâent  &  très-ferrées  les  unes  contre  les  au* 
très ,  forment  f  comme  dans  le  Chou  commun  , 
une  tête  arrondie  ,  compare  j  ferme ,  feflile*,  Sç 
qu'on  nomme  pomme  ou  cœur  de  Laitue.  Les 
feuilles  &  la  tige  fprt  raccourcie  qui  compofenc 
cette  pomme  de  Lai^tue  (ont  fort  tendres  ,  peu 
colorées,. d'un  blanc  jaunâtre,  &  d  une  faveur 
douce  ou  qui  conferve  très-peu  de  l'amertume 
naturelle  de  la  plante»  C*eft  cette  même  pomme 
que  l'on  choifit  pour  l'ufage  ,  ^près  en  avoir  ôté 
quelques-unes  de  Tes  feuilles  extérieures ,  qui 
font  plus  colorées  ,  plus  vertes ,  8c  ont  une  amer- 
tume plus  marquée.  On  la  coupe  par  quartiers  , 
&  on  enfsiit  d'excellentes  falades,  ou  on  la  mange 
cuite  &  préparée  dans  diftérens  mets.  Voici  le» 
principales  fous- variétés  de  la  Laitue  pommée  ^ 
empruntées  par  extrait  du  Diûionnaire  d'agri* 
culture  y  par  M.  l'Abbé  Rofier. 

Laitues-pommées* 

Vlmpériile  ou  Laitue  d'Autriche  ,  ou  groff^ 
Allemande.  On  peut  l'appeler  la  Rtitte  àes  Laituef 
à  caufe  de  fa  grolTeur  monftrueufe  ,  fur- tout  en 
Hollande.  Sa  pomme  eft  très-ferrée  ,  &  fa  faveur 
eft  douce  &  fucrée  lorfque  le  terrein  8c  le  climat 
lui  conviennent.  Cette  Laitue  refte  long- temps 
à  faire  fa  pomme  ^  &  monte  très-difficilement. 
Les  premières  feuilles  baffes  ou  extérieures  de 
cette  Laitue  Ibnt  très-grandes ,  lilTes  ,  d'un  vert 
pâle  ;  fa  pomme  eft  de  couleur  jaune  j  fes  femen- 
ces font  blanches, 

La  Laitue  cocajff.  Elle  eft  un  peu  amère  ,  & 
médiocrement  tendre  \  cependant  les  Jardiniers 
paroiiTent  la  préférer  à  toute  autre  pour  l'été  , 
parce  que  fa  pomme  eft  groflTe  &  fe  foutient  Ipn^ 
temps  en  cet  état  avant  de  monter.  Elle  eft  trè^- 
garnie  de  feuilles  ^  &  a  fes  femences  blanches. 

La  Verf ailles.  Elle  reflemble  à  la  cocalTe  i 
beaucoup  d'égards;  mais  elle  eft  moins  amère, 
moins  garnie  de  feuilles ,  &  a  fa  tête  ua  peu  appla* 
tie.  Ses  feuilles  fbm  d'un  vert  plus  clair  que  celles 
de  la  cocaiTe  y  &  n'ont  aucune  teinte  de  touffeur. 

La  Laitue" Batavia  9u  Laitue  de  Siléjîe.  Quoi* 
que  fa  pomme ,  qui  fe  forme  en  deux  mois  & 
demi ,  ne  foit  pas  très- pleine  ni  très- blanche  ,  8c 
qu'elle  foit  un  peu  amère  quand  elle  a  cru  dans 
les  terres  fortes,  Qlle.eft  fi  tendre,  ficaflante, 
fi  délicate  ,  qu'elle  peut  pafler  pour  une  des  meil- 
leures Laitues.  Elle  eft  une  des  trois  plus  groflcs; 
fes  feuilles  un  peu  alongées  font  très-grandes  , 
.  très-buUécs  ou  comme  ftifée^ ,  d'un  vert  très- 
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«laîr  ,  pTtCqiïe  blond  ^  &  un  peu  teintes  ie  rouge 
fur  les  bords,  qui  font  très- dentelés  où  légère- 
ment  découpés.  Sa  graine  eft  blanche.  On  en 
connoft  une  autre  fous  -  variété  qu'on  nomme 
Batavia  krune ,  &  qui  nV&>dHfere  que  par  fa 
couleur  de  vert  foncé  :  elle  eft  excellente  ;  elle 
s'accommode  de  tous  les  terreins  ,  pomme  mieux , 
9c  eft  plus  ferme. 

La  Laitue^pomme  de  Bertiru  De  toutes  les  Lai- 
tues y  c'eft  la  plus  volumineuie  quand  elle  fe 
trouve  dans  un  fol  cotivenable.  Sa  pdmme  n^eft 
Jamais  bien  ferrée  ,  mai»  elle  blanchit  très-bif  n  : 
•Hé  eft  douce,  tendre  &  caiTante;  un  vert  tendre 
•olore  Cez  feuilles ,  &  de  légères  teintes  de  rouge 
décorent  leurs  bords.  Se%  femences  ibnt  noirâtres, 

La  Laitue  eraffi- rouge»  Elle  fe  plak  dans  les 
terreins  gras  &  lertiles  ,  y  pomme  très-bien  ,  & 
y  dure  long- temps. -Ses  feuilles  (ont  arrondies, 
peu  buUées ,  &  d'un  vert  rembruni  d*un  gros 
tooge.  Sa  pomm^  eft  grofle  ,  d'un  jaune  orangé, 
&  tendre.  Sa  graine  eft  noire.  Cette  Laitue  eft 
regardée  par-tout  comme  une  des  meilleures. 

La  petite  rouge  ou  jaune-rouge.  Elle  pomme 
lentament,  &  refte  long-temps  dans  cet  état  avant 
"èe  monter  :  elle  eft  douce  &  tendre ,  jaune  dans 
le  cœur.  Scb  feuilles  extérieures  font  d'un  vert 
tendre ,  fouettées  de  rouge  $  elles  font  rondes 
&  prefqu'unies.  Sa  graine  eft  noire. 

'  La  Laitue  'Coquille.  De  toutes  les  Laitues  , 
celle-ci  réfifte  le  mieux  aux  rigueurs  de  l'hiver  , 
ainfi  que  la  fuivante  ;  mais  elle  eft  dure  &:amère« 
Sa  pomme  eft  petite  -,  Ces  feuilles  font  un  peu 
jaunes,  bien  arrondies ,  grandes^  peu  bullées  , 
tinies  fur  leurs  bords. 

La  Laitue  pa£ion.  Mêmes  qualités  que  la  pré- 
cédente; mais  lès  feuilles  font  vertes  &  bullées. 
Sa  pomme ,  un  peu  moindre  dans  le  nord  ,  eft 
plus  groife  au  midi.  Sa  graine  eft  blanche. 

La  Laitue  groJpS'blonde.  Son  nom  indique  fa 
couleur  &  ion  volunie.  Sa  feuille  eft  grande  , 
très  buUée,  unie  fur  les  bords,  ^a  tête  fe  ferme 
promprement;elle  eft  affez  ferrée,  mais  elle  dure 
peu ,  parce  qu'elle  monte  vite. 

La  george-hlonde.  Feuilles  grandes  ,  un  peu 
bullées ,  d'un  vert  bloné,  fr  caflantes.  Pomme 

frofle,  ferrce  ,  un  p^u  s^pplatie.  Sa  graine  eft 
Tanche.  Dans  les  provinces  méridionales ,  elle 
monte  très-vite  à  l'approche  dea* chaleurs;  dbins 
celles  du  nord ,  elle  ne  pomme  que  lorfqu'elle  a 
été  repiquée. 

La  greffe  george.    Bonne  variété  de  Ja  pirécé- 
dente  :  éUc  en  dUfétc  en  ce  que  j  daftsioixordy 
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on  la  sème  fut  couche  ou  fout  doche ,  oft  elle 
pomme  très-bien.  Sa  pommas  eft  un  peu  plus  groiik 
que  celle  de  îa  george*  blonde,  &  coînmaceU^ci 
eUe  monte  Cuilement* 

La  Sapaume.  Le  grand  mérite  de  cette  Laima 
pour  le  nord  ,  eft  de  venir  dans  toutes  lesfaiibiv. 
Ses  feuilles  font  blondes  $^  fa  pomme  eft  groffe,^ 
un  peu  vuide  au  fommet^  ferrée  par  le  bu;  fa 
graine  eft  noire.  Cette  Laitue  eft  de  médiocre 
qualité. 

La  Gênes  •blinde*  Fetiillos  lifles^  blondaii 
pomme  blanche ,  pointue ,  de  médiocre  groffisur , 
fans  amertume  :  elle  monce  facilement.  ■  ■!  La 
Gérus^erte.  Feuilles  vertes ,  bullées  -,  pomas 
durej  jaune  ,  pliis  groflè  que  dans  la  Gênei^ 
blonde.  ■  La  Génes'^rouffe.  Feuilles  bullées , 
rouffes^  marquetées  en  brun  ;  pomme  jaune  ^  tcQ« 
dre  &  bien  remplie. 

Vludie^ ...»  Feuilles  minces^  unies  fiir  les 
bords ,  colorées  en  rouge ,  d'un  vert  tendre  ; 
pomme  ferrée,  de  mé^ocre  groifeiir,  jaune, 
"^tendre  »  d'un  goût  parfait  ;  femences  noires  :  elle 
réuilit  en  toutes  faiibns  dana  les  provinces  du 
nord. 

La  Laitue  d?Hollande  ou  Laitut  brune.  Elle 
pomme  très-bien ,  &  monte  tard  ;  on  lui  reproche 
d'ccre  un  peu  dure.  Feuilles  lifTes  ,  unies ,  dVa 
vert  brun ,  &  mat  à  l'extérieur.  Pomme  groiTe , 
jaune ,  ferme ,  bien  pleine  ;  femences  noires. 

La  Pareffeufe.  Feuilles  unies  fur  les  bords,  très- 
nombreufes  ,  crifpces-,  les  extérieures  d'un'gros 
vert.  Pomme  grolTe ,  ferme ,  bien  pleine  \  femen- 
ces blanches  :  on  lui  donne  le  nom  de  Pareffeufe^ 
parce  qu'elle  monte  difficilement  &  tard. 

La  Royale.  • .  Feuilles  extérieures  d'un  beau 
vert ,  un  peu  bullées ,  luifantes  ,  plus  blondes 
que  celles  de  l'Italie  $  pomme  bien  formée,  ten- 
dre ,  douce  ,  &  qui  dure  long-temps  i  femences 
blanches.  Cette  Laitue  eft  excellente. 

La  Perpignane  ou  Laitue  â  grofffs  céies,  Ellp 
eft  tardive  dans  les  provinces  du  nord  :  on  en 
diftingue  deux  variétés  ,  l'une  verte ,  &  l'autre 
mouchetée  de  taches  jaunes.  La  Perpignane  verte 
eft  facile  à  diftinguer  des  autres  Laitues  parfes 
feuilles,  unies ,  liifes ,  à  grolTes  côtes;  par  fa  pomme 
qui  eft  trcs-groiTe,  jaune,  tendre  &  douce.  Sa 
graine  eft  blanche.  La  variété  mouchetée  de  jaune 
a  la  côte  de  fes  feuilles  un  peu  moins  forte. 

La  petite  crêpe  ou  petite  noire.  Oeît  une  très- 
petite  Laitue  à  feuilles  d'un  vert  jaunâtre ,  crif- 
pées  ,  dentelées ,  &  arrondies.  Sa  pomme  eft 
petite i  fts  femences  font  noires:  elle  efiliitive 
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la  gr^etrise.  •  •  Variété  pcrfeAiotmée  de 
la  précé^né^  ;  fa  pomme  a  prefcjue  le  double  fle 
groiTeur.  Il  y  a  encore  une  autre  variété  de  crêpe  » 
appelée  la  ronde  y  ou  crêpe  blanche ,  ou  printor 
tiiere  ,  &c.  Sa  pomnve  eft  un  peu  plus  p'offe  que 
celle  des  deux  autres  crêpes.  Feuilles  blondes  ^ 
prefque  lîfles:  e}le  monte  facilement. 

VAuhervilUers .  •  •  Très- petÎH  Laitue  i  feuillet 
baffes  ,  lif&s ,  d'un  gros  vert  $  pomme ^s-pe- 
tite  ,  jaune ,  fort  tendre  3  femences  bVches  : 
elle  réuâtt  très -bien  d^ns  le  nord  pendant^  le 
printemps  &  dans  Pété.  Sa  pomme  &  fQutieoc 
adèz  long-temps* 

La  GotUy  carafiérîfce  par  fa  graine  blanche 
&  fort  courte  :  c'eft  une  des  meilleures  à  femer 
£>us  chailis  dans  le  nord ,  depuis  Odobre  jufqu'en 
Février  i  les  moindres  chaleurs  la  font  monter. 

Iai  Dauphine  ou  Laitue  printaniere ,  eft  une 
des  meilleures  Laitues.  On  la  reconnott  aifëment 
aux  drageons  qui  s'élancent  d'entre  les  aiffelles 
de  £^s  ttuilles  baifes ,  &  qu*on  doit  fotgoeufe* 
ment  retrancher  j  elle  eft  hâtive  ,  grofle ,  &  a 
fa  pomme  platte  &  ferrée.  Ses  femences  ibnt 
noires. 

La  fanguine  ou  la  flagellée.  Très-agréable  pour 
la  vue,  elle  n'eft  pas  aufli  recherchée  pour  le 
goût.  Ses  feuilles  unies  fur  leurs  bords ,  font  d'un 
gros  vert ,  tiquetées  ou  fillotmées  par  des  veines . 
rouget,  &  quelquefois  entièrement  rouges.  Sa 
pomme  eft  de  médiocre  grolTeur  ;  le  cœur  eft 
f>lond ,  veiné  d'un  beau  rouge  ;  fa  (èmence  eft 
noire.  11  y  en  a  une  variété  à  femence  blanche  , 
dont  toutes  les  couleurs  font  plus  claires  :  elle 
monte  des  qu'elle  fenc  les  fortes  chaleurs ,  &ne 
réuffic  qu'au  printemps. 

La  Serg^op^[oom,  Elle  monte  difficilement, 
&  ne  craint  pas  l'hiver.  Feuillet  rondes ,  unies 
fur  les  bords  ,  d'un  vert  brun ,  fortement  lavée 
de  rouge  brun  fur  les  endroits  frappés  du  foleil» 
Pomme  petite  ,  ferme  ,  bien  arrondie  ;  femence 
noire.  ^ 

La  Palatine  diffère  de  la  précédente  par  fes 
teintes  de  rouge  moins  fortes  ,  &  par  fa  pomme 
un  tiers  plus  grofle. 

La  SAns'pareilIe,  Feuilles  d'un  vert  très- clair 
tirant  iiirle  blond,  finement  dentelées^  lavées 
de  rouge  fur  les  bords  «  •de  moyenne  grofTeur; 
femence  blanche. 

•  Laitues  frifiei. 

La  variété  â  ou  la  féconde  des  principales  va- 
liétés  de  cette  efpèce  eft  la  Laitue  frifU  :  elle 
eft  remarquable  par  ^^%  feuilles  lacinices  ,  den- 
tées ,  crépues  9  &  pomme  médiocrement.  On  e^ 
diftlngue  les  ibus-vatlétét  fui  vantes* 
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La  Mouferonne.  Elle  eft  petite ,  &  a  fes  fouille^ 
très-frifées ,  crifpées  ,  dentelées ,  d'un  vert  clair , 
fortement   teintes  de  rouge  fur  les  bords.  Sa 

Eorame  eft  petite ,  tendre  3  fes  femences  font 
lanches.  ' 
La  Laitue^chicoric.  Elle  eft  blonde ,  plus  belle 
&  plus  grande  que  la  variété  fuivante  ,  &  a  iLe9 
feuilles  profondément  laciniées  ;  fa  femence  eft 
noire. 

La  Laitue'ipinard.  Il  y  en  a  deux  variétés, 
Pune  à  graine  blanche,  &  l'autre  â  graine  noire. 
L'une  &  l'autre  ont  les  feuilles  lâches ,  peu  fer- 
lées ,  laciniées^  peu  crifpées ,  &:  arrondies.  Elles 
pouflent  des  drageons  entre  les  aiRelies  des  feuille» 
balfes.  Ces  Laitues  font  peu  volumineufes,  &  on 
ne  les  conferve  dans  le  nord  que  par  fimple  co» 
riofité  ,  ou  que  comme  Laitues  à  couper ,  parc» 
qu'en  automne  on  en  a  beaucoup  d'autres. 

ha  Vijfée.  Laitue  originaire  d'Italie ,  &  comme 
en  ferme  de  vis,  ce  qui  l'a  faiit appeler  Vijpfe 
par  M.  Decombes,  qui^  le  premier.  Ta  cultivée 
en  France.  Feiifllet  extérienres  tl'uB  vert  jaunâ-^ 
tre ,  frifées,  caiTantes;  l'enfemble  des  intérieure» 
a  la  fornus  alongée  d'un  pUn  de  Gicre ,  termina 
en  pointe  avec,  des  eAfoncemens  &  des  élévation^ 

3ui  tournent  de  bas  en  haut  en  manière  de  vis 
epreflbir.  Cette  Laitue  eft  douce,  tendra;  ùl 
graine  eft  noire. 

Laitues-Romaines» 

La  troifîème  des  variétés  principales  de  cette 
efpèce  (var.  y.  ),  eft  la  Laitue  *  romaine  ou  le 
Chicon.  Cette  Laitue  eft  remarquable  9  10.  en  ce 
que  fa  feuille  eft  alongée  ,  rétrecie  vers  fa  bafe  , 
arrondie  feulement  à  fon  fommet  ^  &  prefque 
liife  ,  n'étant  que  peu  froncées  ou  huilées  3  ao.  en 
ce  que  fes  feuilles  ne  s'étendent  point  horizon- 
talement ,  mais  que  toutes  fe  foutiennent  droites, 
fe  rapprochent  les  unes  des  autres,  fans  cependant 
fe  (Irrer ,  ni  former  de  tête  compaâe  -,  de  forte 
que  la  plupart  de  ces  Laitues  ont  bcfoin  d'être 
liées  comme  la  Scarole  (  Chicorée  n^.  a.  )  >  parce 
que  dans  cet  état  les  feuilles  blanchiiTent  &; 
rattendriiTent  ;  30.  en  ce  qu'elle  eft  parfaitement 
douce  ,  an  lieu  oue  les  Laitues  pommées  les  plut 
douces  onr  une  légère  amertume.  On  en  diftingue 
les  fous-variétés  fuivantes  : 

La  Romaine  rouge.  Feuilles  extérieures  teintes 
de  rouge ,  les  intérieures  d'un  beau  jaune  ,  & 
tendres  \  la  femence  noire  :  elle  craint  rhumi- 
dité  ;  &  fi  la  fecherelTe  eft  trop  forte  lorfqu'elle 
eft  liée»  il  feut  arrofer  la  terre  lans  que  l'eau  aille 
fur  la  plante. 

La  Romaine  panachée  ou  flagellée,  Scm  feuillet 
font  tachetées  de  rouge  ou  de  pourpre ,  ce  qui 
la  rend  agréable  à  la  vue  ;  les  intérieures  font 
jauoes  y  &  moins  panachées  que  les  autres,  faac 
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être  maigre  cela  tout-  à-fait  dépourvues  ds  taches 

fourpres,  /xs  grandes  chaleurs  font  monter  faci- 
ement  cette  Laitue.  Sa  faîfon,  dans  le  nord,efl: 
la  fin  du  printemps  ,  &  on  doit  l'y  femer  fur 
couche  ',  fes  femences  font  noires.  On  en  connoîc 
une  variété  dont  le  cœur  eft  encore  plus  taché  de 
rouge  ;  elle  a  l'avantage  de  fe  fermer  &  de  blan- 
chir fans  le  fecours  des  liens.  Sa  graine  eft 
blanche. 

La  Romaine  verte.  Feuilles  plus  longues  qufe 
celles  des  autres  Romaines,  bien  arrondies  8c 
concaves  à  leur  extrémité,  froncées  légèrement , 
&  d'unvert  foncé  avec  la  côte  blanthe.Sa  femence 
eft  noire.  Cette  Romaine  eft  moins  tendre  que 
,1^8  autres  ,  mats  plus  grolTe  ,  &  moins  difficile 
liir  le  choix  du  fol  &  lut  les  failbns.  Ordinaire- 
ment il  n'eft  pas  néccflaire  de  la  lier  pour  la  faire 
blanchir.  Elle  doit  être  un  peu  appbtie  fur  fon 
fommet  -,  lorsqu'elle  eft  terminée  en  pointa ,  c'eft 
qu'elle  eft  dégénérée. 

La  Romaine  grife.  Elle  eft hâtî veau  printemps , 
&  fupporte  l'hiver  :  elle  eft  plus  douce  &  moins 
verte  que  la  précédente  ,  &  difficile  fur  U  choix 
du  terrein.  Sa  graine'  eft  blanche. 

La  Romaine  blonde.  Feuilles  minc€S  ,  unies  , 
un  peu  pointues  ,  d'un  vert  tirant  fur  le  jaune  ^ 
côte  blanche;  l'intérieur  plein;  le  fommet  des 
feuilles  obtus  ;  la  graine  blanche^  Cette  Romafne 
çft  délicate  ^  monte  facilement ,  &  n'aime  pas 
l'humidhé. 

La  Romnine  hâtive.  Sa  forme  eft  femblable  k 
celle  de  la  précédente  ^  &:  les  feuilles  font  un  peu 
fDÎnrues.  La  couleur  des  feuilles  eft  moins  lavée 
île  jaune.  Sa  femence  eft  blanche.  Semée  fur  cou-^ 
cbe  en  Oclobre  ,  elle  vient  à  Ion  point  en  Avril, 

VMpnge.  Ses  feuilles  font  alongées,  poin- 
tues ,  minces  ,  li/fes  ,  terminées  tn  forme  de  lan- 
gue de  fcrpent  •,  leur  couleur  eft  4'un  vert  pâle 
avec  quelques  ombres  de  taches  rouges  au  fom- 
met. La  graine  eft  blanche.  Cette  Laitue  eft  ten- 
dre &  délicate  ;  elle  monte  &  pourrit  facilement. 

De  tout  temps  les  Laitues  ont  tenu  le  premier 
rang  parmi  les  autres  herbes  potagères  :  les  Ro^ 
mains  en  particulier  en  faifoient  un  de  leurs  mets 
favoris.  D'abord  ils  les  mangeoienc  à  la  fin  du 
repas-,  enfuite ,  fous  Domitien ,  cette  mode  vint 
à  changer  ,  &  les  Laitues  leur  fervirent  d'entrée 
de  table  :  elles  font  excellentes  ,  foit  crues  8z  en 
falade ,  foît  cuites  ou  bouillies  dans  le  potage  \ 
elles  rafraîchi ffent ,  humcélent ,  fourniffent  un 
chyle  doux  ,  délayé ,  fluide  veljes  modèrent  l'acri- 
inoniedes  humeurs  p^r  leur  fuc aqueux  &nitreux^ 
&  font  légèrement  narcotiques  ;  elles  conviennent 
gux  tempera  mens  bilieux  &  robuftes.  On  en  ex- 
XXÙX  par  la  4i^l^^t)on  une  eau  qui  fert  de  l>afe 
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aux  juleps  rafraîchifTans  8c  fomnîferes  :  on  en 
prépare  des  bouillons  &  des  lavemens  rafratchifl 
fans.  Les  graines  de  Laitue  font  mifes  au  nombre 
des  quatre  petites  femences  froides  \  elles  four- 
niffent une  émuliion  rafratciiKTante  ,  calmante^ 
&  anti- putride. 

1.  Laitub  feuilles- de-Chêne  ,  Laduca  quer» 
cina.  \mLa3uca  foliii  finuato-laciniatis  dentictt» 
iatis  Jmtus  la\  ibus  y  caule  glabro.  'N. 

Laâuca  laciniata  elatior ,  foliis  quercus  modo 
divijis.  Morif.  Hift.  2.  p.  58.  no.  14.  Laâuca 
foliis  quernis*  Raj.  Hift.  an.  LaMuca  quercina. 
Lin.Fl.  Suec.  p.  a70.  n°.  69t. 

Cette  Laitue  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
fuiyante  -,  mais  elle  en  eft  diftinguée  par  la  forme 
des  découpures  de  fes  feuilles  ,  &  par  leur  côte 
poftérieure  dépourvue  d*épines. 

Sa  tige  eft  haute  d'environ  trois  pieds ^  droite, 
lifle ,  erfilée  ,  feuillée  ,  un  peu  ramifiée  en  co- 
rymbe  à  fon  fommet.  S^s  feuilles  font  éparfes , 
laciniées  ,  finueufes,  dentlculées  fur  les  bords , 
à  finuofités  arrondies  comme  dans  les  feuilles 
du  Chêne  commun ,  &  à  découpures  inégale*:  & 
irrégulières.  Ces  feuilles  font  glabres  ,  d'un  gros 
vert ,  quelquefois  teintes  d'un  ppurpre  obfcur , 
ont  leur  côte  poftérieure  mutique,  ou  quelque- 
fois garnie  de  piquans  rares,  prefque  fans  roi- 
deur  y  Se  les  dentelures  de  leurs  bords  fe  termi- 
nent en  fpinules  courtes.  Les  feuilles  inférieures 
font  felTiles ,  celles  qui  viennent  enfuite  font 
fémi-amplexicaules ,  &  les  fupérieures  ,  qui  font 
pre^u'entières ,  font  amplpxicaules  &  en  cœur- 
lancéolées.  Les  fleurs  ,  aflez  femblables  h  celles 
de  la  Laitue  cultivée  ,  font  difpofces  fur  des 
grappes  droites  Ik  en  corymbe.  Les  calices  font 
verts  &  teints  ou  panachés  de  roiige  brun.  Cette 
plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  :  on  dit 
qu'elle  croît  naturellement  en  Allemagne ,  dans 
rifle  Caroline  fuuée  dans  la  mer  Haltique  ,  &c. 
aux  Houx  fauvages.  Nous  préfumons  qu'elle  eft 
le  vrai  type  delà  Laitue  cultivée.  '^  ?  (v.  v.) 

3.  Laitue  fauv âge,  LaSucjfylvefîris/LaSuca 
foliis  femi'pinnatis  fubtus  nervo  aculeaùs  ,  laci' 
niis  denticulatis  retrorfum  arcuatis.  N. 

Laâitca  fylvejïris ,  cojîa  fpinofj.  Bauh.  Pin. 
izj.  Tournef,  473.  Ra).  Hîft.  axî.  n°.  3.  8t 
Synopf.  3,  p.  i6i.  Laâuca  fyhejlris  laciniata. 
Morif.  Hift.  3.  p.  58.  Sec.  7.  t.  a.  f.  17.  Laâuca 
fyhejlris  f,  endivia  muîtis  d:âa^  folio  laciniato 
dorfo  fpinofo.  h  B.  a.^.  TCOJ.  La^i.ica  fylveftris. 
Dod.  Pempt.  646.  Sftis  domeftica  laâucina.  Lob. 
le.  234.  Endivia  major  laâucina  fpinofa.B7Lrre\. 
le.  135.  Laâuca.  Hall.  Helv.  n^.  14.  Jagged 
iettuee.  Petiv.  Angl.  t.  15.  f.  3.  Laâuca  fcnriola. 
Lin.  Amoen.  Acad.4.  p.  328.  Pollich.  Pal.  n".  718. 

«i.  Laâuca  fyhejlris  italien  ,  cofln  fp'nofa | 
fanguineis  mafculisadfperfa.  Hçrm.  Para4. 19  U 
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Pq}ir  dlllinguer  cette  Laitue  de  la  fuivante  ; 
Linnc  emploie  la  coniidération  de  la  direÛion 
des  feuilles  qui  ,  à  ce  qu*il  prétend  ,  font  verti- 
cales dans  celle-ci ,  &  horizontales  dans  la  fui- 
vante -,  quant  à  nous  ,  qui  avons  fouvent  obfervé 
'  ces  plantes  fur  Iç  vivant  ^  nous  penfons  que  le 
caradère  indiqué  par  Linné  non-feulement  eft  fort 
âr.certain  ,  mais  môme  que  le  plus  fouvent  il  eft 
tout-à-fait  nul ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'eft  aucunement 
fondé. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi  à  trois 
pieds ^  droite,  dure,  blanchâtre,  feuillée,  lifTe 
&  mutique  dans  fa  partie  fupérieure  ^  mais  garnie 
inférieurement  de  petits  piquans  épars.  Ses  feuilles 
font  alternes  ,  amplexicaules ,  Icmi  -  pinnres  , 
finuées  ,  vertes,  liiTes  ,  un  peu  fermes  ou  roides  , 
garnies  fur  les  bords  de  petites  dents  enfpinules, 
&  ayant  leur  côte  poftérieure  très-épineufè.  Les 
découpures  de  ces  feuilles  font  un  peu  arquées  en 
dehors  ,  &  leur  lobe  terminal  eft  court ,  prefque 
deltoïde.  Les  fleurs  font  petites ,  d'un  jaune  pâle, 
yifque^fes^  dilpofées  en  grappe  droite  ou  en 
panicule  alongee  ,  les  rameaux  florifères  étant 
alternes  &  très  peu  en  corymbe.  Cette  plante 
croit  en  Europe ,  aux  lieux  incultes  &  pierreux  , 
fur  le  bord  des  chemins  &  des  vignes,  le  long 
des  haies.  ©.  (  v.  v.  J  Elle  eft  un  peu  vireufe  & 
narcotique ,  alnfi  que  la  fuivante. 

4.  Laitue  vireufe  ,  Laduca  vîrofa.  L,  LaBuca 
foîiis  oblongo-^ovalibus  fndivijis  inaqualiier  den- 
tdtis  fubtus  nervo  aculeatis,  N. 

Xaduca  fylveflris  ^  odore  viivjo.  Bauh.  Pin. 
113.  Tournef.  473.  LaSucafytveJiris  ,  lato  folio  , 
fiiccovirofi.  J.  B.  a.  p.  lOOl.  LaBuca  fylvejiris 
opii  odore  vehementi  foporifero  6'  virofo.  Motif. 
Hift.  }-  p.  J8.  Sec.  7.  t.  a.  f.  î6.  LaBuca  M*- 
veftfis  major  ^  odore  opii.  Raj.  Hift.  a.19.  &  Sy- 
nopf.  3.  p.  161.  Broad  lett^te.  Petiv.  Angl.  t.  15. 
f.  I.  LaBuca.  HM.  Helv.  n^.  i^.  LaBuca  virofa, 
Scop.  Carn.  1.  n«.  960  AUion*  FI.  Ped.  n®.  8ll. 
Lightf.  FI.  Scot.  p.  419, 

^,  LaBuca  fylveftris  annua  j  coftafpinofa^  folio 
* inUgro  coVore  cctfio,  Morif.  Hift.  3.  p.  58.  n^.  1 5. 
Raj.  SuppL  136. 

y.  Eadfm  foliis  infimis  fublyratii. 

Cette  Laituç  s'élève  pfus  que  la  précédente , 
te  en  eft  conftamment  diftinguée  par  ibn  feuillage 
^ui  n*eft  point  découpé  ,  6u  qui  l'eft  beaucoup 
moins  ;  elle  lui  refTemble  d'ailleurs  à  beaucoup 
d'égards.  Sa  tige  eft  droit«  ,  feuîUce  ,  blanchâ- 
tre ,  haute  de  quatre  on  cinq  pieds  ,  hcrifTce  de 
petites  épines  éparfes^  &  garnie  dans  fa  partie 
fupérieure  de  rameaux  alternes  ,  grêles,  florifères , 
qui  forment  une  panicule  alongée.  Ses  feuilles 
/ont  aire:  nés,  éparfes ,  amplexicaules  ,  orelUces 
à  leur  bafe^  oblongucs-ovales,  unpeu  ipatulccs 
fur-tout  les  inférieures,  non  découpées,  inéga- 
Jement  dentées  fur  les  bords  ,  vertes  ,  glabres  ^ 
&  épineufes  en  leur  côte  poftérieure  \  les  fupé- 


L  A  I  407 

Heures  font  fagîttJes  &  entièrei ,.  ayant  feule- 
ment leurs  oreillettes  munies  de  quelques  dents 
prefqu'épineulès.  Les  fleurs  font  jaunâtres,  dif- 
pofées  fur  des  grappes  menues,  peu  garnies  j 
alternes  4  &  vilqueufes.  L^%  braftécs  font  fort 
petites.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes 
&  fauvagcs ,  en  France ,  &  dans  les  régions  «luf- 
traies  de  l'Europe  j  quelquefois  elle  elj  tachte 
d'un  rouge  obfcurou  d'un  pourpre  noirâtre.  ©. 
(  V.  V.  )  Toutes  les  parties  de  cette  plante  font 
remplies  d'un  fuc  laiteux,  vifqueux,  amer,  nar- 
cotique  ,  &  d'une  mauvaife  odeur.  Ce  fuc  tpaiffi 
&  dcfféché  eft  inflammable ,  &  approche  de 
V Opium  par  Çqb  qualités  principales. 

5.  Laitue -faulière,  FI.  Fr.  LiBaca  falignai 
L.  LiBuca  f'iiis  infirioribus  vdiicinatis  ^  ft^P^" 
rioribus  anguftis  hafiato^Unearibus ^  carina  ûch- 
leuta  ,  racemis  virgaùis*  N. 

LaBuca  fylvejiris  angafio  laciniato  folio.  Magn. 
Bot.  Monlp.  App.  Tournef.  474.  Vailï.  Parif. 
111.  Chondrilla  vimlma  vifcofa  Monfpeliaca^ 
Bauh.  Pin.  130.  n«>.  a.  Chondrilla  vifcofa  hUmilis. 
Ejufd.  Prodr.  p.  68.  Raj.  HA.  aaa.  n«.  j.  Lac- 
tuca  fylvejiris  ahnua  ,  cojla  fpinofa  ,  folio  an'-' 
gujiijjimo  glauco.  Morlf,  Hift.  3.  p.  58.  Sec,  7. 
Tab.  6.  f  18.  LizBucd  fylvejins  minima.  Raj, 
Synopf.  3.  p.  162.  n**.  4,  hndivia  minor  lu&ucina 
fpinafa.  Barrel.  le.  1 36.  Smali-jagged  leuuce. 
Petiv.  Angl.  t.  15.  f.  4.  LaBuca  fylvejiris  altéra  ^ 
angujîo  faligno  folio  ,  cofia  flt!>icante.  Hall,  Fi. 
Jen.  p.  noy.  t.  4.  LaBuca.  Hall.  Helv.  n®.  13. 
LaBuca  faligna.  Scop.  Carn.  a,  n°.  961.  PolU'ch, 
Pal.  no.  719.  Jacq,  Fl.  Auftr.  Vol.  3:  t.  150.    ' 

Elle  eft  fort  remarquable  par .  fon  port ,  fon 
feuillage  ,  fes  grappes  effilées  ,  &  conftitue  une 
efpèce  bien  diftinâe.  Sa  tige  quelquefois  h  peine 
haute  d'un  pied  8c  demi  (  félon  que  les  lieux  où 
elle  croît  font  arides  )  ,  s'él^e  jufqu'â  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur  :  elle  eft  droite  ,  menue  , 
blanche^  lifTe  ,  dure,  feuillée  ,  effilée,  &  rare* 
ment  épineufe.  Quelquefois  elle  eft  prefqu'eniiè- 
rement  fimple  ,- quelquefois  auiTi  elle  eft  garnie 
de  rameaux  alternes ,  fort  grêles ,  redreflés  ou 
monrans.  Ses  feuilles  font  aiongces ,  aiguës ,  d'un 
vert  glauque  ,  &  travçrfées  dans  leur  longueur 
par  une  côte  blanche  :  les  inférieures  font  ronci- 
nées  ou  fémi-pinnces  ,  &  terminées  par  un  lobe 
fort  alongé ,  étroit  &  pointu  ;  les  fupérieures  font 
haftéesou  fagittées  a  leur  bafe,  entières,  linéai- 
res ,  fort  étroites  ,  falicifornies}  leur  côte  pofté- 
rieure  eft  quelquefois  épineufe ,  Se  quelquefois 
nue.  Les  fleurs  font  petites  ,  Jaunâtres^  prefque 
fefTilcs  le  long  des  foramitcs  de  la  plante  ,  &  d'iC- 
pofées  en  épis  grêles,  droits  ,  &  vifqucux.  Cette 
efpèce  croît  naturellement  en  F^rarce ,  &  dans 
d'autres  parties'  de  l'Europe  ,  fur  le  bord  de$ 
champs  8c  des  vignes.  Q.  Çv,  v.  ) 

6»  Laitus  d'Aoufte  y  LaBuca  augujiana,  Lac^ 
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tuca  foUis  haJtatO'ïanceoîatis  dentatis  Jorfo  muti' 
cis  amplexicaul^us  scaule  fupemè  paniculato.  N. 

Laâuca  folio  obloneo  acuto.  Bauh.  Pin.  113. 
&  Prodr,  60.  Tournet  473.  Morif.  Hift.  3.  p.  57,. 
Sec.  7»  t.  a.  f.  7.  Laâuca  Ion  go  b  valdt  angufio 
folio,  h  B.  a.  p.  999.  LaSaca  augufiana.  AUîofi. 
FJ.  Ped.  n«.  82.3.  Tab.  Ji.  f.  I. 

Il  femble  que  cette  Laitue  ait  des  rapporti 
très-prochains  avec  la  Laitue  yirenle  do.  4  ,  à 
caufe  de  fes  feuilles  non  découpées  ;  mais  fes 
feuilles  n'ont  point  leur  côte  épineufe  ,  &  M. 
Allioni ,  qui  nous  fait  connoître  cette  cfpècc  , 
nous  apprend  qu'elle  n'a  point  une  odeur  vireufe 
comme  celle  donc  il  vient  d'être  qo^on. 

Sa  tige  s'élève  à  peu  près  à  la  hauteur  d'un 
homme  :  elle  cft  droite ,  liffe ,  très-légèrement 
ftriée,  feuiîlée,  rameufe  &  paniculée  dans  fa 

Ertie  fupérieure.  Ses  feuilles  font  amplexicaules , 
ncéolées,  glabres,  d'un  vert  obfcur^  bordées 
de  dents  terminées  en  fpinule,  à  côte  poftétieure 
mutique  ,  &  à  oreillettes  pointues ,  qui  les  font 

Jiarottre  haftées  ou  faghtées;  les  fupérieures  font 
nfendblement  plus  petites  &  moins  dentées  que 
les  autres.  Les  âeurs  font  jaunes,  paniculées. 


blonneux  fitués  le  long  du  torrent  qui  defcend 
de  la  montagne  du  grand  St.  Bernard.  0« 

7.  Laitue  nudicaule ,  LaSuca  intybacea»  H.  R. 
Laâuca  foUis  runcinatis  dentatis  -  ciUatis  apice 
latioribus ,  cauUfubnudo  laxe  ramofo.  N. 

LaSuca  (  intybacca  )  foHis  runcinatis  dentato* 
ciliatis  obtufis  amplexicaulibus  »  caule  paniculato, 
Jacq.  Collea.  Vol.  I.  p.  53.  &  le  Rar.  VoL  i. 
n®.  162. 

Elle  a  un  peu  le  port  de  VHypochctris  radicata 
(  voycî  PoRCELLay,  à  caufe  de  A  tige  &  fur-tout 
de  (es  rameaux  nus.  Sa  racine  eft  annuelle  »  pe- 
tite^ fîififorme ,  fibreuCe  :  elle  pouffe  des  feuilles 
roncinées ,  élargies  &:  prefqu'obtufes  à  leur  fom^^ 
met ,  bordées  de  petites  dents  fpinuliformes , 
vertes  &  glabres  des  deux  côtés  ^  &  étalées  en 
rond  ou  en  rofctte  fur  la  terre  y  ce  que  la  figure 
citée  de  M.  Jacquin  n'exprime  pas  comme  il  le 
conviendroit.  Du  milieu  de  cette  rofette  dé  feuîl-, 
les  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  une 
tige  nue  ou  prefque  nue,  glabre,  divifce  en 
rameaux  lâches  ,  nus  ,  fort  grêles,  efiîlés,  flori- 
fères ,  droits  ou  montans.  Les  fleurs  font  jaunes  ^ 
petites ,  droites,  difpofces  le  long  des  rameaux 
fur  des  pédoncules  courts.  Les  femences  (ont  poin- 
tues ,  couronnées  d^lne  aigrette  blanche,  (impie , 
prefque  feiTile ,  plus  longue  que  les  femences 
mêmes.  Cette  plante  eft  cultivée  depuis  afTcz 
long-temps  au  Jardin  du  Roi  :  on  la  dit  originaire 
de  TAmérique  méridionale.  ©.  (  y.  v.  ) 

8.  Laitub  épineufe ,  Laâuca  fpinofa*  LaSuca 
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foUis  tanteoiatîs  finuato  -  dentatis  râdlcMus  J 
cault  ramofiijimo  nado  frutefccnte  y  raniis  jpinef^ 
centibus.  N, 

Laâuca  Hifpanica  maritima  fruticofa  fifinofa^ 
Toumef.  474,  Sonchus  fruticofus  petraus  Afri*  ■ 
camis  fpinofui.  Park.Theatr.  8dl4.  Raj.  Hift.  g^^ 
n«.  10. 

Efpèce  petite  ^  bien  diftinâe  &  fort  remar- 
quable par  fon  port,  qui  approche  de  celui  <te 
la  Chicorée  épineufe  n^  5.  Sa  tige^  quelquefoii 
à  peine  haute  de  deux  ou  trois  pouces ,  d'autres 
fois  s'élevant  jufqu'i  (ix  ou  fept  pouces  de  haa« 
teur  ,  eftfruticuleufey  très-rameufe ,  paniculée  , 
nue ,  verd&tre  ,  glabre ,  roide ,  à  rameaux  poin- 
tus &  fpinefcens.  S^^  feuilles  font  radicales  i 
oblongues  ou  lancéolées,  rétrécies  vers  leur  bafe» 
un  peu  (innées  y  dentées^  &  quelquefois  légère- 
ment découpées  en  lyre  ;  ces  feuilles  font  glabres 
des  deux  côtés,  petites,  peu  nombt«ufes,  & 
étalées  en  rond  fur  la  terre.  Les  fleurs  font  jau- 
nes ,  terminent  les  rameaux ,  ont  un  calice  cylin- 
drique ,  glabre ,  embriqué  d*écailles  menAraneu- 
^^^  (îir  les  bordis  ,  dont  les  extérieures  font  beau- 
coup  plus  counes  que  Tes  autres.  Cette  efpèce 
croit  en  Efpagne  &  fur  la  côte  de  Barbarie ,  dans 
les  lieux  maritimes  &  pierreux  ;  çlle  eft  cultivée 
au  Jardin  do  Roi ,  de  graines  rapportées  par 
M.  Desfontaincs,  à  fon  retour  de  la  Barbarie*  I7  » 

9.  Lattub  de  Canada ,  XtfAcctf  CanadenJîs.Li 
LaSuca  fiîiis  lanceoiato  -  cnfiformibus  ampUxi^ 
caulibut  dentatis  inemùbus»  Lin, 

LaSttca  Canadenfit  altiffima  anguJUfolia,  fiore 
paîlide  luteo.  Toornef.  474.  Sonchus  (  potiirs 
laduca  )  fylvefiris  ,  filio  laûniato  glauco  y  Qofia 
non  fpinofa.  Kaj.  Suppl.  137. 

Sa  tige  s^élève  plus  que  celle  de  la  Laitue  cul- 
tivée; fes  feuilles  font  plus  étroites  &  quatre 
fois  plus  tongues  !  elles  font  lancéolées-enfifbr- 
mes ,  amplexicaules ,  dentées ,  non  éptneufès»  Les 
fleurs  viennent  fur  une  grappe  terminale,  com- 
pofée ,  atongée ,  &  non  en  corymbe.  L'aigrette 
des  femences  eil  feffile ,  comme  dans  le  Laitrmu 
Cette  plante  crott  dans  le  Canada. 


.  10.  LAiTt^B  des  Indes,  Laduca  Jndica.  Lin»' 
Laâuca  foliis  lacirdato^nJiformzbu$  fe^Uhus  inS' 
qualiter  dentatis*  Lin.  Mant.  278. 

Elle  reffemble  à  bien  des  égards  à  la  Laitue 
de  Canada  :  elle  y  convient  fur-tout  par  fa  ftature 
élevée ,  effilée  ,  étroite  ,  &  par  le  pédicule  très* 
court  de  l'aigrette  de  fes  femences.  Cependant 
les  feuilles  de  celle  dont  il»  s'agît  ici  font  plus 
dentées,  ont  des  dents  plus  inégales  ;  en  outre 
elles  font  très-peu  amplexicaules ,  fedîles ,  à  peine 
pétiolées.  La  panicule  eft  plus  rameufe  &  plds 
garnie  de  fleurs.  Cette  plante  crott  dans  l'Ifle 
de  Java. 

II. 
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foUis  lœvibus  lacimato*pinnafis  y  pinaU  furfum 
dentatis  :  fitpremis  fubinUgerrinUs*  N« 

Chondriîla  cœruUa  lal^olia  lacioiaiaf  Bauh. 
Pin.  130.  ChondriUa  latifolia  cœruka.  Tabern. 
le.  177.  Chondriîla  fecunda.  Macth.  364.  Oaledu 
Hift.  )66.  &  éd.  Gall.  Vol.  i.  p.  477^ 

fi»  Laâuca  perennis  humilior  ^  flore  ccnuUo* 
Tournef.  ^73*  ChondriUa  cctruUa  aUera^  cichorii 
fylvtfiris  folio.  Bauh.  Pin,  130.  ChondriUa  eçprw 
Ua.  Tabem.  le.  176.  J.  B.  1.  p.  1019.  ChondriUa 
nlura»  Dod.  Pempc.  637.  ChondriUa  carulea 
helgarum.  Lob.  le.  230.  Jifote.  Dalech.  Hift. 
j6u  LaSuca.  Uilh  Hdv.  no.  16.  MUL  Did. 
t.  157.  Laâuca  ptrennis.  Scop.  Canu  2«  o^  961. 
Poilîch.  PaL  no.  73p. 

y..Eadem  foliis  angu/Ujaribus  cfiipremis  lima* 
rihus  inugerrimis ,  flore  minore.  LaSuca  unerri- 
ma.  Pourret.  Extr.  p.  ly  no.  664.  Laâuca  fyU 
vadea.  H.  R.  P.  .  ' 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &demi ,  glabte  , 
tendre ,  peu  garnie  de  feuilles  dans  fa  partie  fiipé- 
rieure  ,  où  elle  fe  divife  en  rameaux  lâches  Se 
ouverts.  Ses  feuilles  font  lifTes  ,  très-glabres , 
tendres  ,  d'un  vert  bleuâtre  *,  les  inférieures  font 
alongées ,  profondément  pinnatifi4es;,  Isciniées  , 
à  découpures  munies  de  dents  anguleufes.  prin- 
cipalement en  leur  bord  fupérieur.  Les  feuilles 
fupérîeures  font  plus  petites ,  plus  diftantes,  am- 
jilexioaules ,  cordiformes  à  leur  bafe ,  lancéolées , 
preiqu*enti^e$.  Les  fleurs  font  grandes  comme 
celles  de  la  Chicorée,  d'un  pourpre  bleuâtre  » 
terminent  les  grands  Îl  les  petits  rameaux  de  la 
plante ,  &  font  difpofêes  en  panicule  lâche.  Les 
fomence$  font  applaties ,  pointues  aux  deux  bouts  ^ 
noirâtres  ,  &  couronnées  d'une  aierette  pédt-  ' 
ceUée.  Cette  Laitue  crotc  en  France  Se  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Europe  ,  dans  les  chanms  pier- 
reux ,  les  vignes ,  &:c«  Elle  fleurit  en  JutUec.  If. 

*  LaSuca  (ftava)  florihus  Ugulatis  flavis* 
^orsk.  FI.  ^gypt.  143.  n^.  J7. 

*  LaSuca  (  inermis  )  fidiis  Uneari'laneeoUûs 
fsJpUbtu  retrorfum  dentaiis.  Forsk.  fbid.  00.  58. 

LAMIER  ouLAMION,  Lamium  ;  %t»re 

de  plante  à  fleurs  monopétalées  ,  de  la  famille 
des  Labiées ,  oui  a  des  rapports  avec  las  Galéopes 
&  les  Stachides,  &  qui  comprend  des  herbes 
Indigènes  de  l'Europe ,  a  feuilles  (impies  &  oppo- 
fées,  &  à  fleurs  Tefitles»  difpofées  comme  par 
vertidlles  axiliaires. 

Le  caraâère  ejfendel  de  ce  genre  eft  d'avoir  la 
lèvre  iiipérieure  de  la  corolle  voûtée  &  le  plus 
fouvent  entière  -,  l'infiSrieure  à  deux  lobes^  &  Fori- 
fice  enflé ,  muni  en  fon  bord  d'une  petite  deat 
4de  chaque  c6té. 

Caractbiii  cên£ri<2vi. 

La  fieur  offre  I^  un  icalice  mooopliylky 
Botamque.  Tom$  llh 
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tubuleux-campanulé ,  à  cinq  detiu  a«gu£s  ,  àwAn 

ouvertes.  ,^       .  ,i^ 

2^  Une  corolle  monopétale  îrréguUère ,  labiéey 
1  tube  court ,  &  à  orince  enflé  ,  comprimé  laté  w 
lalement ,  .ayant  de  chaque  côté  une  petite  4ent 
en  Ton  bord ,  &  fe  terminant  en  deux,  lèvres^ 
dont  la  fupérie^ire  ^  voAtée ,  le  plu^  fouvent  esr. 
tière,  &  l'inférieure  à  deux  lobes. 

30.  Quatre  écamines  didynamiques ,  cachas 
fous  la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle,  A  anthèriqa 
oblongues»  velues. 

4».  Un  ovaire  fupérîeur ,  partagé  en  quatw 
parties^  du  milieu  defquelles  s^élève  un  fl:ylefili- 
forme ,  bifide  k  fon  fommet ,  â  ftigmates  aigu^. 

Le  fruit  copfifte  en  ouatre  fèmences  nues^ 
trigônes,  convexes  d'un  c6t6 ,  tronquées  aux  de;^ 
bouts. 

E  s  p  È  c  I  s. 

I.  Lamisr  l  grandes  feuilles ,  Lamium  orvdtaê 
L.  Lamium  foUis  cordatie  inaquaUttr  argauquie 
ferratis^  coroUis  fauce  inflata  ,  ctdjce  cohrato. 
Linn. 

Lamium  maximum  fytvaticim  alterum.  Bauiu^ 
Pin  231.  Galeopfis  maxima  pannonica.  CluR 
Hift.O.  p.  35.1c.  3^-  G^opfis  maxima,  flore 
magno  rvbro.  h  B.  5.  App.  p.  Sj  J.  Lamium  pan^ 
nonicmm  majus  non  repens ,  flore  majore  ex  ruffrp 
varie^Mto.  MoriC  Hift.  3-  P-  38$-  ^ec-  il.  t.H. 
f.  7.  Lamium  montanum  faxatiU  fermé  glabrum^ 
flore  amplo  purpureo.  TiH.  Pif.  ^1.  «•  34- »•  J» 
Lamium  pannonicum.  Scop.  Cam.  a.  nd.  b^^n 

'  fi.  Idem  fixais  ineifis  fublaeeris  é  longius  acu^ 
minads.  Pappia  garganica  ^  foUis  urtica  aUk^ 
ff  eleganter  ineifis  ,  fore  purpureo.  Mich.  OeiU' 

^ Vrès-beUe  efpèce  »  bien  dlfttnguéé  des  autrejs 
par  fes  larges  «Builles  très- peu  unies  en  leuiji 
furfaces ,  &  par  fes  grofles  fleurs.  Sa  tî^  efl  haute 
d'un  pied  &  demi ,  branchue,  quadrangulaire; 
prefque  glabre ,  roueeâtre  inférieurement  &  foua 
fes  verticillcs.  Ses  feuilles  font  oppofées ,  pétio- 
lées ,  grandes ,  larges  au  moins  comme  la  j)auni« 
de  la  mam,  cordiformes,  acuminées,  denteea 
en  fcie  doublement  ou  inégalement  ,  veineufes, 
trèsHÎdées,  prefque  huilées  ,  d'un  vert  foncé  Oft 
obfcur  en  deffus ,  &  d'une  couleur  rougeâtre  ei^ 
delfous.  Les  fleurs  font  grandes,  rouges  ,  pana- 
chées ,  feinies,  &  dîfpofôes  au  nombre  de  huit 
à  douze  par  vertidlles  axillaires$  leur  calice  eft 
évafé  à  fon  orifice.  La  lèvre  fupéricure  de  leuc 
corolle  eft.vclue  en  dehors,  dentée  à  fon  fommet, 
&  i'ioferieute  fe  termine  par  deux  lobes  arron- 
die ♦  crénelées  ,  panachées  de  lignes  pourpres  fur 
im  fwd  plus  clair»  Cette  bêle  plante  crot  natu- 
rellement^ns  l'Italie  ,  1  Iftrie,  Ja  Hongrie ,  & 
cfl  cultivée  au  Jardin  du  Roi  ;  eUe  fleurit  au  moii 
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^«  Lamiir   d'Italie,  Ldmium  garganieitm.L.  ^ 
Lamium  foliis  cordatis  ferrato-crenatis  longé,  pe- 
tiolatis ,  corollis  fauce  infiata ,  tùho  redo  calyce 
'tongiore,  N. 

Lamium  garganicum  fuhincanum  y  flore  pur- 
purafiente ,  labio  fuperiorc  dcmato.  TiÛ.  Pif.  93. 
t.  34.  f.  i,  Lamium  catarict folio  ^  flore purpureo. 
A&,  Parif.  1717.  p.  3  JI. 

Cette  plante ,  telle  que  nous  la  voyons  dans 
les  jardins  où  on  la  cultive  ,  &  telle  en  effet  que 
Tillius  Ta  repréfentée^  a  plutôt  la  tige  &  fies 
.'feuilles  glabres  que  pubefcente»,  comme  le  dit 
'Linné  ;  mais  ce  qui  la  dîftingue  au  premier  afpeâ , 
ce  font  f€9  grandes  fleurs  enflées  à  leur  orifice , 
comme  celles  des  Dracocéphales^  &  à  tube  long , 
^oît  ou  très-peu  courbé. 

Ses  tiges  font  brachues ,  quarrées  ,  glabres 
ou  prefque  glabres^  &  hautes  de  quinze  ou  dix- 
huit  pouces.  Ses  feuilles  font  cordi  formes ,  den- 
tées,  vertes  ,  à-peu-jprès  glabres ,  &:  portées  fur 
Ae  longs  pétioles,  rur-tout  les  inférieures:  elles 
font  plutôt  petites  que  grandes ,  n*ont  qu'un  pouce 
ou  un  pouce  &  demi  de  largeur  ,  &  leurs  dents 
font  fouvent  obtufes  comme  des  crêaelures.  Les 
ileurs  font  fefTiIes  ,  verticillces  fix  1  dix  dans  les 
iiiCéllés  des  feuilles ,  &  ont  la  corolle  purpurine  , 
jgcande ,  à  tube  plus  long  que  le  calice  ,  à  orifice 
€nfléy  &  à  lèvre  fupérieure  un  peu  Velue ,  à  quatre 
'dents  à  fon  fommet  «  &  peu  comprimée  latéra- 
lement. Cette  plante  croit  en  Italie ,  fur  le  Mont 
"Gargan ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp. 

3«  Lamtiji  blanc ,  Lamium  album.  L.  Lamium 
*foUis  cordatis  acuminatis  grojfe  ferratis ,  verti" 
ciUis  fubvigentifloris.  N. 

Lamium  vuleare  album  ^Jive  arc hangelica  flore 
àlbo,  Park«  Theatn  604^  Tournef.  183.  Lamium 
album  non  fatens ,  folio  oblongo.  Bauh.  Pin.  I31. 
Galeopfis  f  urtica  iners  ^  floribus  albis.  J.  B.  ^. 
P»  3^^*  Urtica  iners  f  lamium  primum*  Dod. 
Pempt.  I  {  3.  Lariiium  f,  archangelica  ,  Jlore  albo, 
Xob.  le.  510.  Lamium  album.  Raj.  Hift.  $59. 
Cateopfii.  Cam.  epit.  865.  Rîv.  t.  6a.  Lamium  , 
album  fé  urtica  mortua.  Blackur.  t.  33.  Lamium. 
fiall.  Hélv.  (171:  Pollich.  Pal.  n^.  J55.  FI  Dan. 
394.  Ludw.  Eô.  1. 162.  Knorr.  Del.  i.  1. 1^  8. 
'Bulltard.  t.  ai3.  Vulgairement  V Ortie  blanche ^ 
tArchangéliqui. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  oîed  nu  d'an  pied 
&  demi ,  droites ,  quarrées  »  légèrement  velues, 
feuillées  ,  &  le  plus  fouvent  fimples.  Ses  feuilles 
ibm  oppofées,  pétiolées,  cordiformes  ,  pointues 
fortement  &r  gf  odiérement  dentées  en  fcie  ,  ver* 
te9>^  &  plus  longues  que  leurs  pétioles  :  elles 
reflembleht  beaucoup  à  celtes  de  fa  grande  Ortie 
i  urtica  dioUt  ),  ntais  elles  ne  font  point  piquan- 
tes. Les  fleurs  (ont.  blanches ,  afleE  grandes  , 
fbflUes  y  9c  difpofées  ^ans  les  aiflellesdes  feuilles 
fupérieures  ^  par  vertkilles  très-^arni».  Le  tube 
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de'lacofolfe  h*eft  pas  plus  grand  que  le  calice. 
La  lèvre  fupérieiire  eft  velue  ,  courbée  en  avant  , 
'&  un  peu  dentée  à  fon  fommet.  Les  anthères  Ibnf 
velues  >  noirâtres  &  flanches.  Cette  plante  eft 
commune  en  France  &  dans  d'autres  parties  de 
l'Europe,  dans  les  haies  «  les  lieux  incultes  & 
pierreux ,  &  fur  les  bords  des  chemins.  %*{^v.  t^*) 
£lle  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  &  un  peu  aftrio* 
genre.  On  la  recommande  dans  les;  fleurs  blaiH 
chcs  y  les  maladies  du  poumon  ,  &  les  hémof- 
rhagie»  de  la  matrice, 

•  4.  Lamter  taché  ^  Ldmium  maculacum»  L. 
Lamium  foliis  cordatis  acuminatis  ,  veracitlis 
decemfloris.  Lin,  Leers.  Herborn.  n»,  448.  Kniph. 
Cent.  3.  no.  50.  Allion.  FL  Pedero,  loa. 

Ldmium  alba  linea  ^notatum,  Bauh.  Pin.  231. 
Toumef.  189.  Garid.  Atx.  p.  2^5.  t.  j8.  Morii*. 
Hift.  3.  p.  384.  Sec.  II.  t.  tl.  f.  1.  Lamium  mon' 
tanum  campoclarenfium,  CoU  Ecphr.  Part.  r. 
p.  191.  Galeopjis  folio  maculato,  J.  fl.  3.  p,  3X1. 
abfquè  Icône.  Lamium  Flinii,  Cam^  Hort.  83. 
Vulgairement  le  MiliaddU  des  Italiens. 

Cette  efpèce  eft  fortement  diftinguée  de  la  pré- 
cédente par  les  dentelures  de  fes  feuilles  ,  qui 
font  plus  petits  ,  moins  profondes  &  plus  égales  y 
celles  que  non$  les  voyons  fur  les  individus  de 
notre  Herbier  ,  A  telles  en  eflèt  qu'on  peut  les 
voir  dans  la  figure  citée  de  Garideile.  Ses  tiges 
(ont  foibles  ,  .longues  d'environ  un  pied^  un  peu 
velue»  ^  &  branchues  médiocrement.  Ses  feuilles 
font  oppol^es  y  pétiolées  j  cordiformes ,  pointues  » 
dentées  légècementou  peu  profondément  for- tout 
les  inférieure»^  vertes  des  deux  côtés  ,  &  mar- 
quées dans  leur  milieu  d'une  tache  alongée,  blafl^ 
châtre  >  qui  difparott  infenfiblement  à  mefure 

Qu'elles  vieilliifent ,  ovlorlque  les  chaleurs  de  Pété 
I  font  fentir.  Les  fleurs  font  blanches  ,  quel- 
quefois teintes  d*un  peu  de  pourpre ,  fefliles , 
&  difpofées- huit  ou  dix  enfemble  par  verticîiles 
axillaires.  t»  lèvre  fupérîeare  de  k  corolle  eilk 
velue ,  voétée ,  tronqvée  &  un  peu  dentée  à  fotf 
fommet.  Cette  plante  croît  dans  la  Provence, 
l'Italie  >  l'AlUpiagne  ,  Sec,  dans  les  haies  &  les 
lieux  couverts,  jp.  {v.f.)On  s^en  fert  pour  guéiir 
les  obftruâions  &le  fchirre  de  la  rate. 

5.  Lamiir  vefu,  Lamium  hirfutum.  Lamium 
filiisi  cordatis  pubefeentibus  ,  eaule  hirfuto ,  tub^ 
éncurvo  calyce  longiore.  N. 

Ses  tiges  font  quarrées ,  velues ,  feuillées  y 
hautes  d'un  pied  ou  environ.  Ses  feuilles  (ont 
pétiolées  ,  cordiformes  y  pubefcentes  y  dentées 
doublement  ou  inégalement,  &  verdâtrei  des  deux 
côtés.  Les  fleurs  fom  aflTex  grandes  ,  purpurines 
ou  d'an  rpuge*  vif,  difpofées  par  verticilles  axil- 
laires y  quatre  à  huit  enfemble  y  vefs  le  fommet 
de  la  plante.  Le  tube  de  la  corolle  eft  courbé , 
montant ,  &  beaucoup  plus  long  que  le  calice , 
dont  les  dirons  foât  fort  aigoês^  inégales  ,  & 
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tfliéé».  Nous  avons  trouvé  c«tte  plante  fur  le 
Mont-dOr  en  Auvergne  :  elle  parott  tenir  le 
milieu  entre  le  Lamier  d'Italie  8c  le  Lamief  HfTe 
mentionné  ci-defTous  5  mais  elle  eft  bien  diftin* 
guée  de  l'un  &  de  l'autre.  (  v.  v.  ) 

6.  Lamikji  lîïïe,  Liimium  Imvigatum»  L.  £/i* 
mîum  foins  cordatis  rugojîs  ,  cauU  lavi  y  caly* 
€ibus  gîabris  iongttudtne  tubi  corollct»  Lin. 

Lamium  foltn  oblon^o ,  fivre  rubro.  Park. 
Theair  6^6.  Tourncf.  185.  Sabb.  Hort.3.  t.34. 
'  Lamium  purpureum  non  fcetens  ,  Jolio  oblongo. 
Bauh.  Pin.  25 1  GaUopJîs  f,  urtica  iners  ,  flore 
furpurajcente  majore  ,  Jolio  non  maculato,  J.  B.  3 . 
p.  311.  Raj.  Hifl.  559.  Lamium  fubrvtundo  rw 
gofo  fhito  y  fiore  rubro.  Bowc.  Mui*.  1.  1. 1^. 

*•  Lamium  purpureum  fœùdum  ^  foUo  parvo 
ûcummato  y  ûore  majore,  Pluk.  Tab.  198.  f»  !• 

11  s^élève  beaucoup  plus  que  le  l'uivant ,  auqtiel 
il  reïïembie  un  peu  ;  il  a  d'ailleurs  (es  feuilles  plus 
grandes,  &  devient  glabre  en  vieilliflant.  Ses 
tîjges  font  hautes  d'un  pied  ,  branchues ,  quar 
tees ,  rougeâtres ,  un  peu  velues  dans  leur  jeu- 
nelTe ,  &  lifTes  ou  prefque  lifTes  dans  leur  entier 
développement.  Ses  feuilles  font  en  cœur ,  un  peu 
pointues ,  bordées  de  dents  grolTières  légèrement 
obtufes  y  portées  fur  des  pétioles  plus  courts 
f(u*eUes  ^  vertes ,  prefque  glabres  ou  à  peine  pu- 
(efcentes»  Les  fleurs  font  purpurines ,  aflei  gran- 
des y  difpofées  par  vertîciUes  axillaires  médio- 
f  rement  garnis.  Les  calices  font  d'un  vert  pour- 
pré ,  glabres,  excepté  fur  les  dents  de  leur  bord  ^ 
qui  funt  fort  aiguës  ou  en  alêne.  Le  tube  de  la 
«orolle ,  aulTi  long  ou  on  peu  plus  long  que  le 
calice  ,  eft  courbé,  &  préfente  une  gibbôfitéen 
devant.  Cette  plante  croit  en  Italie  ,  en  France, 
&c.  aux  lieux  incultes,  &  dans  les  haies,  (v./^  ) 
La  plante  a«  doit  en  être  diAinguce  au  moins 
comme  variété  ,  en  fuppofant  qu'elle  n'en  foit  pas 
une  de  Tefpèce  fuivsinte  »  comine  nous  le  foup- 
foraions. 

-7.  Lamikr  pourpre  ,  Lamium  '^purpureum.  L. 
Lmiumjhlus  cordatis  obtujîs  petiolatis  :fuprçmis 
sonfirtfs  acutiiifeuUs'  N. 

.  Lamium  purpureum  fatidum  ,  folio  fubrotundo  f 
fivt  gaUopfis  Diofcoridis.  Bauh.  Pin.  230.  Tourn. 
1 S3  GaUopfis  f.  urtica  iners  ^  folio  &  flore  minore* 
J.  fi.«  3  p.  323.  Urtica  iners  altéra,  Dod.Peippt. 
153.  Urtica  nonmordaxvuîgarisfœtcnspurpurea^ 
Lob.  le.  510.  Lamium  annuum  vulgare  rubram. 
Morif.  Hift.  5.  p.  ^85.  Sec.  li.  t.  II.  f.  9.  La- 
m'um^ubrum  Raj.  H»(t.  <59.n*'.  3.  &  Synopf.  3. 
p.  a40.  Blackw.  t.  i8a  Gahopfîs  a.  Tabern  le. 
J45.  Lamium  Hall.  Helv.  vP.  iya.  FI.  Dan. 
t  f94.  Lamium  purpureum.  PoUich  Pal.  n^.  556. 
ludw.  £â.  €.  16a.  Knorr  Del.  1. 1.  n.  S.Regn. 
Bot.  a, 

.  «  •  Lamium  rubriim  minus  ,  foHis  p^ofundè  inci" 
jfi,  Baj.^  I;^îft.  560  n\  6.  &  Synopf.  3.  p.  040, 
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n«.  3.  Vaîll.  Parîf.iia.  n*.  3.  Pluk.  Alm.ao4. 
t.  41.  f.  3.  Ballote  crifpa  major.  Dalech.Hifh». 

£.  lajj.  &  ed«  Gall.  Vol.  2.  p.  146.  Red  cut^,. 
taved  arckangeL  Petiv.  Angl,  t.  33.  f.  3. 
Ses  tiges  ibk|t  un  peu  couchées  à  leur  bafe  i 
afcendantes  ,  tétVagÀnes ,  branchues  ,  &  ne  s'élC'* 
vent  communément  qu'à    la  hauteur   de  fix  oa, 
fept  pouces  î  elles  font  peu  garnies  de  feuillea 
dans  leur  partie  inférieure  5  mais  vers  leur  fom-* 
met,  les  feuilles  dont  elles  font  chargées  pa-^ 
roifTent  comme  ramaflees  en  pyramide  par  le  rap- 
prochement de  chaque  paire.  Les  feuilles  font 
toutes  pétiolées,  ce  qui  diftingue  principalement 
cette  elpèce  de  la  fuivante  ;  les  inférieures  font, 
petites ,  en  cœur ,  obtufes ,  prefqu'arrondies  , 
crénelées ,  &  ont  d'affex  longs  pétioles  -,  les  fupé-^ 
Heures  font  plus  grandes  ,  cordiformes  ,  moio«' 
obtufes ,  &  à  pétioles  courts.  Les  fleurs  font 
fefli  es ,  verticillées  fix  à  douze  enfemble  (  trois 
à  fix  de  chtque  côté  )  dans  les  xiflelîes  des  feuilles 
fupérieures  :  elles  font  plus  petites  que  dans  les 
eff)èces  précédentes ,  &  de  couleur  pourpre  ou 
d'un  rouge  vif.  Quelquefois  elles  varient  à  la  cou- 
leur blanche  ^  mais  leurs  anthères  font  purpuri*%' 
nés.  La  lè/refupérieuredc  la  corolle  eft  voûtée^ 
obtuie  ,  &  très«entière«   Cette  plante  eft  com« 
mune  en  Europe ,  dans  les  lieux  cultivés ,  les 
jardins  ,  au  pied  des  murs ,  8cc  0.  (  r*  v.  }  Soiif 
odeur  eft  puante.  i 

La  variété  /^  a  les  feuilles  alTes  profondément 
ittcifées.  La  figure  citée  de  Pluknet  ne  repréfente 
de  cette  variété  que  les  feuilles  fupérieures ,  01^ 
plutôt  qu'une  fommité  fleurie  &  fouillée. 

8.  Lamibr  embraffant ,  FI.  Fr.  Lamium  amm 
plexicaule.  L.  Lamium  foliis  rotundatis  inci/h^ 
erenatis  :  inferioribus  ptùolatis;  fuperioribus  fifi, 
filibus  amplexicauUbus.  N* 

Lamium  folio  caulem  ambiente  minus»  BauIi^S 
Pin.  a3i.  Tournef.  184.  Morif.  Hift.  3.  p.^i6^ 
Sec.  II.  t.  it.  f.  la.  Vaill.  Parif.  iii. ÇaUopfis 
f  urtica  iners  minor  y' folio  caulem  ambiente*. 
J.  B.  3.  p.  853.  Morfus  gallina  ,  folio  kederula  , 
aiterum»  Lob.  le  463.  Bona..  Galeopfis  foUct.^ 
caulem  ambiente.  Riv.  t.  63.  Ballote  crifpa» 
Dalech.  Hift.  115?.  &  éd.  Gall.  Vol.  2.  p,  I46. 
Lamium.  Hall.  Helv.  n^.  273.  Lamium  amplexi-». 
cauïe.  Pollich.  Pal.  n*.  5J7-  Sçop.  Cam,  %: 
no.  701*  Fi.  Dan.  t.  7 ji.  Kniph.  Cent.  1 1.  no.  6i« 
Lecrs.  Herb.  no.  4$l. 

On  diftingue  cette  efpèce  aii  premier  afpeflf 
par  la  forme  &  la  firuatton  de  fes  feuilles  fupé- 
rieures. Ses  tiges  font  menues  .  ordinairement 
fimples  ,  entièrement  r  HP  en  partie  couchées  fur 
la  terre,  &  longues  de  cinq  à  fept  pouces,  Set 
feuir es  inférieures  ou  radicales  font  pctîoléçSp 
petites ,  arrondies  ,  crénelées  ,  un  peu  lobées  } 
les  autres  feuilles  font  feifiles  ,  arrondies ,  pro^ 
fondement  crénelées,  pre^qu'inciCes.  $c  difpo- 
I  fées  par  paires  difiano^  Chacune  dccesfep{le| 
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fe  joint  tellemetlt  avec  celle  qu!  fui  efi  oppôfée , 
qu'elles   paroifTent  ènfcmblc  embrafTer  la  tige. 
Les  fUurribnt  d'un  rouge  éclatant ,  Ceffiles ,  & 
dHpofées  huit  à  douze  enfemble  par  vertlcilles 
«iiillAkes.  Le  tube  de  la  corolle  eft  grêle ,  & 
lieaucoup  plus  long  que  le  calice  s  la  lèvre  fupé- 
rieure  eft  voûtée  ,   obtufe ,   &  entière.   On  ne 
trouve  à  l'orifice  de  la  corolle  qu'une  dent  extrè* 
mement  petite  ,  fi  tuée  fur  le  bord  de  chaque 
cttcé ,  &  qui  quelquefois  paroit  manquer  entîè« 
rement  Cette  plante  eft  commune  en  Europe , 
dans  tous  les  lieux  cultivés.  0.  (  v.  v.)  On  la 
trouve  en  fleur  depuis  les  mois  de  Mars  iufqu'en 
Jîiiilet. 

9.  Lamxbr  multifide  ,  Lamîttm  niitb^éum.  L. 
lamium  foliis  muhipartitis.  L.  Hert.  QifF.  31  J« 

Latnium  orientale  ,  fôliis  eUganttr  lacimatts. 
Tourner.  Cor.  if.  Commel.  Rar.  aé. 

De  fa  racine  s'élèvent  p lufievrs  peâtes  tige» 
^adiangttlaires ,  fermée ^  &:  qui  ffe  divifenc  e» 
lÀilieaux  oppofés.  Les  feuilles  font  vertes ,  net^ 
veufes,  profondément  &  élégamment  découpées. 
£es  fleurs  font  d'un  beau  rouge ,  &  difpofées  par 
vertîcilles  qui  occupent  prefqne  toute  la  longueur 
.des  tîges.  La  lèvre  fupérieure  de  la  corolle  dl 
voûtée  ^  creufée  en  ouillier  ,  &  frangée  en  fen 
Sord.  Cette  pUnte  croît  aatureUement  dius  le 
Xevaat. 

t AMPERY ',  Fj^crrjffxrf rj/^nnsf.  Rumph. 
Amb.  4*  p.  134.  t.  68»  ArbriiTeau  des  Motuques  y 
encore  peucounu  des  Botaniftes ,  &  quîTemble^ 
d'après  ce  que  RumpKe  en  a  publié  »  pouvoir  fe 
.  Apporter  à  la  fismille  des  Sapotiliers  &  du  Mino- 
Ibpe.  Sa  tige  acquiert  environ  un  pied  d'épai^ 
leur,  Se  pottfïê  des  jets  ou  rameaux  effilés^  longs- 
&  flexibles.  %Ses  feuilles  font  alternes  y  ovales- 
«Uongues ,  pointues  ,  entière^,  glabres,  portées 
ftr  d^  pétioles  courts.  Les  fruits  font  des  drupe» 
èvosdes  y  de  la  couleur  &  de  U  ferme  de  noa 
grolTes  Cerifès ,  ajant  à  leur  bafe  le  calice  de  h 
4eur  qui  parott  à  plus  de  fix  divifions,  comme 
celui  du  Nattier  (  i^oyq  ce  mot  )  &  celui  du 
Mimufope  j  ft  qui,  fous  une  chair  acerbe,  con- 
tient un  nçjrau  mince  9c  fragile.  Ces  fri:its  fent 
pédoncules,  pendans,  &:  fi  tués  fous  les  fouilles^ 
Inr  la  partie  nue  des  rameaux.  Le  beis  de  cet 
ârbriiTeau  eft  meu  ^  &;  n^eft  employé  dans  le  pays 
pour  briller.. 


LAMPOWRDE  ei/  GLOUTEROlT,  XfH^- 
fmuM;  i^nre  de  plante  â  fleurs  composa,  de 
îa  dlvifiondeaCorymbifères,  qui  a  de  très-grands 
l^pport  avec  les  Amhrofies,  8c  qui  comprend 
des  herbes  &;  des  arbrifleaux  à  feuilles  ordinaire- 
Éient  alternes,  foit  lobées,  ibit  découpées,  &r 
i  fleuts  monoïques ,  dîf^fces  fiir  des  épis ,  ter* 

Eioaux  &  axUIairet ,  les  miles  occupant  le  fom- 
et  des^pia,  ftr  les  to^Bes  leurpartie  iafith-ieuxe* 


LAM 

le  cirafiire  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir; 
pourSeurs  mâles ^  un  calice  coniimun^  polypb  vile  ^ 
multiBore,  à  fleurons  tubuleux,  quinquendes  , 
pofés  fur  un  réceptacle  chargé  de  paillettes  ;  pour 
fl:urs  femelles  ,  une  collerette  diphyllcj  biflore  ^ 
chaque  fleur  confinant  en  un  ovaire  furmonté  de 
deux  ftyles  \  p9ur  fruit ,  un  drupe  oblong ,  tout 
hériffé  de  pointes  ^  biloculaire ,  &  difperme. 

CARACTiltX    etNÊRlQUB. 

Les  fleurs  mâles  ibnt  compoices  :  elles  ont  un 
calice  commun,  ouvert»  formé  d*écailles  menuet^ 
prefbu'embriquées  ^  elles  confiftent  en  quantifé 
de  fleurons  tubuleux,  quinquefldes,  pentandrt« 
ques,  ramafleaen  tète  hémiiphérique  >  ftir  uia 
réteptacle  chargé  de  paillettes  qui  les  fêparent. 

Les  fleurs  femetles  ,  fituées  au*deflbus  det 
mâles ,  oflrenr  une  collerette  biflore  >  formée  de 
deux  felioles  oppof^es ,  trilobées ,  \  lobes  poiiH 
tus  ,  dont  celui  du  milieu  eft  leplus  alongé ,  ad<^ 
nées  chacune  à  l'ovaire,  &  hériflees  de  tous  ièté% 
de  pointes  en  crochet.  L'ovaire  de  chaque  fleur 
eft  evale ,  kifpide  >  chargjf  de  deux  ftyles  captl^ 
k^s ,  à  (Kgmates  Amples. 

Leftiût  eft  un  drupe  fec  ^  evale-obfong ,  hériffll 
de  toutes  parts  de  peintes  roides  terminées  eis 
crochet ,  &r  muni  en  outre  ^  fon  Ibmmet  de  deuA 
pointes  plus  fortes  que  les  autres  ,  qui  le  font 
parottre  bifide.  Ce  fruit  eft  divifl^  intérieurement 
en  deux  loges  «  coatenaat  cbacune  une  frmfnc» 
oblongue» 

E  f  Y  1  e  n  9i 

T.  LA.MroiTftDa  commune,  Xânthium flhtmt^ 
rîum.  L.  Xanthium  caule  itterm ,  filUs  eordath 
trinervatis  ,  fruâibus^  roflris  êermiaalibur  reSiê 
approximjtis.  N. 

Xantlium^  T^urnef.  4J9.  Bod.  E^mpt.  ^^ 
Fufch.  Hift.  579.  BLackw.  t.  444.  Lappa  minof 
f.  xanthium  Diofcoridis.  Bauh.  Pin*,  198.^  JSrn- 
ikium  /l  lappa  mir.or.  J.  B;  3.  p.  57^.  Ra),  Hlff» 
î6f.  Xanthium  fftrwnatia.  Lob.  Ib.  ^8.  Xût^ 
thium.  Hall.  Helv.  n*.  i64T.  Xanthium  flntma» 
rium.  lilL  ma.  tfi.  I.  Scop.  Cam.  a.  n©.  ntT- 
VollichPal.  n«.  90a.  Vulgairement /e  C£w£«nN» 
•fi  la  petite  Bardaiie»     •    - 

B^id^m  foliis  magis  angutofis  y  Utis  aeutit^. 
nbu*t  média  tongiore». 

Cette  plante  n^a  preftiu'kucuir  rapport  avedia 
Bardane ,  (i  l'on  en  excepte  que  les  pointes  dons 
fes  Ifuits  font  iériifês  ,  fent  accrochantes  oomme 
les  écailles  des  calices  de  là  Bardane;  EUë  s'âèvu 
â  HsL  hauteur d*un  pied  &  demi ,  fur  une  tige  her- 
bacée, Kuneufe^  anguleufe ,  l^èremem  velue, 
un  peu  (cabre  ou  rude  au  toucher.  Ses  feuillei 
font  pétielées ,  cordiformes,  obfcurément  fobéee, 
^  dentées  dans  leur  contour,  pubefoentes ,  &:  d'un 
vert  pite.  S^t  fleur»  fent  «idQulrer^  Se  tfpelS^ 
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fir^9grtpffe»  fort  courte»;  le$  milei  Ane el 
^tit  nombre  ,  &  ramaifées  au  femnet  des  grapp^t 
en  tèteevoïde;  lesfemeUe&y  fi«tiéea  au-defToiit 
AsB  mSAes  ^  font  beaucoup  plus  aonbreufes  :  elles 
prodaifenc  des  fruits  ranuifTcs  ou  comme  grouppés 
^fieurs  enfeoible,  ovales,  héùiSés  de  pointes 
csochues  à  leur  extrémité ,  tA-minés  en  outre 
«omme  par  deux  becs  droits  ^  nos  dlvergens. 
Cette  plante  croît  en  Europe,  le  long  des  haies 
te  fnr  le  bord  des  chemins.  0.  (  v^v,  )  £lle  fleurît 
>  «n  Jmilet  :  elle  eft  rélblutlve  ,  diurétique  &  antî*' 
ferophuleufe.  La  variété  n  croit  natureUement 
dans  llnde  ,  à  Plfle  de  France ,  &c.  Foj^qrob* 
farvation  qui  foie  Ude&ription  de  la  fuivame. 

%.  IhHTOVfLDt  l  gros  fi'uirs ,  XanAmm  oriem- 
taie.  L.  Xantiium  cauU  inemâ  ,  fbliis  cuneiformi- 
^aùs  fubtnlohis  ,  fjruâihus  rojim  trnmnaUius 
iivaricatis  uncinatis,  N* 

Xanthium  Canadenft  majvs ,  fruSu  ûtuleîê 
minncis  munko.  Tournef.  439.^  t.  152.  litt.  M. 
Lappa  Cartûdenfis  minori  congener  f^d  procerior» 
Ra).  Hift.  16).  n®.  a»  Xanthium  elatius  &  nujus 
jimeritanum^  fwuêu  JpihuUs  adutuis  armato. 
MoriC  Hift.  3.  p.  604.  Sec  i  j.  t.  a,  f.  a.  Xauy 
ikium  Canadenfe^  Mill.  Diô*  n*.  a.  Xanthium 
êrientaU^tinn,  F.  Dec.  3).  1. 17.  &  Buc'hoa.  le. 

Cette  Lamponrde  a  de  tris-grands  nmporu 
nvec  la  précédente  9  &^  fi  elle  en  «ft  conftam- 
nent  difîbâe  ^   c^eOt  moins  par  fou  feoHlage 

IuMle  en  diffère ,  que  par  la  forme  A:  la  grofTeur 
e  fes  fttfits.  Sa  tige  eft  haute  de  deux  pxsds^ 
xameufe,  anguleufe^  épailTe^  nido  au  touches. 
S^i  feuilles  font  p^tîolées  ,  ovales ,  un  feu  cnnâ« 
fermes  à  leur  bafe,  quelquefois  pref^n'ëncstur* 
Wgfèremeat lobées,  anguleiiiès^  deotéee  dans  leur 
lOontour.  La  difpofition  des  fleurs  &  des  fruits 
tft  comlne  dans  l'efpèce  ci^defRis ,  mais  (es  fruits 
feot  prefqufune  fois  plus  gros  &  plus  longs  ;  ils 
fsnt  hériffi^  de  pointes  rordes  ^  terminées  en  cro- 
•het,  hiipides  aleurbafe.  les  deux  pointes  00 
•ornes  qu»  terminent  ces  fruits  fbns  fortes^  dures  ^ 
^ei^nte»^  &;  courbées  en  crocheta  leurex* 
aeimité. 

Cette  pknte  croit  nator^ement  dans  le  Ca« 
mada,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.(  v.  v.) 
lintié  dit  qu'elle  fe  trouve  à  la  Chine  ,.au  Japon , 
êèm  riflo  de  CeyJan  Se  dans,  la  Sbéria.  Toov 
ce  que  je  puis  dire  à  cet  égiird ,  c'eft  que  j'ai 
aefa  une  Lampourde  de  l'Inde ,  commuoiqnéo 
Kar  M.  Sonnerai  ».  &  que  j'en  pofîède  de  beaux 
oxemplaires  recueilli»  à  l<^Ifle  de  France  parCom- 
aneribn  ^  cette  Laqnposrde'a  les  feuilles  en  cœur 
ife  trè»*anguleules  cCMnme  celles  dië  la  figure  cirée 
ée  Morifon.y  mais  fes-  fruits  font  petits ,  8t  ne 
dlfiî^rent  point  A  ceux  de  la  Lampoôrde  com- 
'  lonne ,  cette  plante  ne  me  paroifTanr  en  être  qu'une 
variété^  comme  en  eflèt  jé  Tàixitéei  ci^defTus* 

^  ljaaovM>m  é^ba^^^  Xanihbm  ÊP^efitm^ 
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Z,  Xan9lammfyimmHmMtisy,fyîn»qklhm^ufi^^ 
fuhtus  ineanis.  N^ 

Xanthium  lufitûmeam  laeimiatmin  y  varul^hnis 
Ofuleis  jRtfnim/R»  Toumef.  439*.  Xanthium  lafi^ 
tanicum  fpinofum.  Fiuk.  Ain.  ao6.  t.  239.  f.  1^ 
Herm.  Parad,  24^.  t.  146.  Magn.  Hort.  W8. 
t.  ao8.  Voix.  Norib.  149.  1. 149.  Xao^umfpi^ 
nofumty  atripUcis  folio.  Motif.  Hift.  2.  f,  èù^^ 
Sec.  1 5.  t.  i.f.  j.  Xanthium  fpinofum.  Mill^Diô. 
n^.  3.  Kniph^  Cent.  a.  no^  lOO; 

C'eft  une  eijpéce  bien:  tranchiée' ,  Sim-  tSpeSt 
tgréaUa ,  &  tort  remarquable  par  los  longues- 
épines  dont  elle  eft  hérifice  ^  &  par  fon  beau  feutU 
lege.  Ses  tiges  font  haotes  de  deux  pieds  ^  fort 
rameufes  y  ctiffufe^^  légèrement  pubefcentes  ^  0011»^^ 
notées  &  verditres.  Ses  feuilles  font  nombre»» 
fes ,  phis  petites  ,  51  bien  moins  large»  quedona^ 
les  efpèce»  ci«-deâus  ^  eDes  font  obk«igues ,  laci^ 
niées^  trifidipSy  vertea  en  defiù»^  blanches  e» 
defTouSj  &  rétréctes  en  pétiole  vers  leur  bafe^ 
leur»  lobes  font  pointus  y  Se  celui^  du  milieu  eft 
plus  sdongé  que  les  autres.  A  c^é  de  la  baib  de» 
feuille»  &  des  divifîotts  des  rameaux»  on  voit  de 
longue»  éj^sternées  ,  blonohitns,  fKpulaîjÉes ^  . 

£i  naiiTent  de  la  tige  jnénie  &  des  rameaox  ,, 
font  portées  trois  enfèmbl^  foruapédiciiter 
court  &:commuQ«  Les  iriiits  font  petiaS|  k«frasx^, 
faillies  ^  oralesioblong»  ^  hériffés  de  pointexcro^ 
chues  à  leurs  extrtflMtéa^.  Ces  fhiia  ii*ont{iOfntXi 
leur  (bmmet  deux  pointe»  oanicnKéses  en  double? 
bec,  comme  ceux  de»  eipices^  ci*^defii».  Ccteo: 
idante  cioft  natureMemonr  dan»  le  Portugal-  èL 
les  Provinces  méridionales  de  lî  France  :  ookte^ 
coltirs  au  Jardin  du  KoLQu  (v.  y.^ 

4v  EAMfouKsx  arborefeemi»,  Xanthitim  fiv^ 
tieofum,  L.  F.  XanthiamfoUis  pimtatijidiê  :  iac^- 
niis  ihcifit  y  tamhfruticofoi  Lin.  F.  SoppU  p.  41 8.- 

Ambr^fiû  aréérefcens.  Mill.  Pift.  a^;  5*  â^ 
bojua  Dfft;  Vol.  t.  p.  isS.  n*.  4.    . 

Cette  plante  a  toutwà^&itleport  ftfefeuiUag*' 
dHine  Atnbrofie  -,  aufli  à  llpoque  où  nous  avons 
traité  de  ce  genre ,  no  Tayttnt  pas  encore  vu  fleu*-- 
rir  ,  &  Linné  fils  y  qui  en  a  fait  un  Xanditum  y 
ne  difimt  pa»  un  feul  mot  de  foir  fruit,  nousi 
crûmes  convenable  de  fuivre  Miller  &  de  rapport- 
ter  avec  liii  cette  belle  plamce  au  genre  des  Am» 
brofies-,  ce  que  nous  avons  hit,  (  Koyei  Aâibrof»à 
arborefcente  y  no.  4;  ). Cependant  ayant  vu  depui»^ 
froâifiërcecre  même  plante ,  Jblui  ayant  d^ervé 
des  fndt»  hériffés ,  bilooulatees  &  difpernipst^ 
commeceuxdes  Lampourdes,  nourfbufcr;vonft> 
volontiers  au  fentiment  de  Linné  filv  fur  le  vérii^ 
table  genre  de  cette  plante. 

Objerv.  On  pofsède  au  Jardiff  dii  Roi  une  bell* 
Ambrofie  frutefcente>  envoyée  depui»  quelque» 
années  dé  la  Conception  du»  Chili'  pfsr  M,  Co^ 
lignon.  Cette  plante,  quoique  moins  élevée 
que  la  Lampoôrde  arboreibeme  ^  a  ^  de  fi  grandb; 
rapports  xvec  ^le,  <||i^te|l%«iq^i)^^M. 
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patoit  congénères  «l^ais  fet  fruits  ;  grooppA  fi 
muriqués  comme  ^eux  des  Lampourdes ,  font 
néanmoins  untloculaires  &  monorpermes.  Âinfi 
c'eft  une  véritabie  Ambrofie  que  nou»  décrirons 
dans  le  Supplément  de  cet  ouvrage. 

*  Xanthtum  (  cchinatum  )  caulc  inermi  ^fruBu 
ûvali  ûculeato  :  aculeis  uncinùtis  conféras  bafi 
êckinatis,  Murr.  in  Comnt.  Gott.  I784.  cum  le. 

L  AMPSANE  »  Lampsasa  ;  genre  de  plante 
&  fleurs  compofées ,  de  la  divifion  des  Chicora* 
cées  ou  fémi^flofculeufes ,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  Hyoférides  ,  &  qui  comprend 
des  herbes  à  feuilles  alternes,  entières  ou  dé* 
coupées  )&  à  fleurs  terminales  ,  foiten  corymbe, 
Ibit  en  manière  de  panicuie. 

Le  caraâere  effenttel  de  ce  genre  eft  d'avoir  le 
calice  calyculé  ,  à  écailles  intérieures  creufées 
en  dedans  *,  le  réceptacle  nu }  les  fèmences  dé« 
pourvues  d'aigrette. 

'CARACTiRI      GfiN£RlQUl« 

La  fleur  a  un  calice  commun  ovale  ou  oblong  , 
^guieux  9  caticulé  y  k  calice  intérieur  formé  d*é- 
caiiles  linéaires  ,  pointues ,  égales  ,  droites , 
creufes  en  dedans ,  carinées  fur  leur  dos  -,  &  à 
calice  extérieur  fort  coure  ,  coyipofé  d'écaillé 
Srès*p^tite8 ,  alternes  ,  embriquées* 

Elle  confiée  en  plufieors- (  huit  à  fàte  )  demi* 
fleurons  tous  hermaphrodites ^  à  languette  finéaU 
se,  tronquée ,  à  cinq  dents  ;  ayant  cinq  étamines 
iyngénéfiques ,  .'f  ovaire  inférieur  «  &  le  Ajle  ter- 
miné  par  deux  ftigmates.  Ces  demi-fleurons  font 

Erres  (ur  un  réceptacle  nu  «  &  forment  par  leurs 
ngoettes ,  qui   iè  recouvrent  circulairement  , 
«ne  fleur  compofêe-régulière. 

te  fruit  oonufle  en  plufieuts  feme;ices  oblon« 

Ses  ,  dépourvues  d'aigrette ,  quelquefois  enve- 
,)pées  par  les  écailles  caiicinales ,  d'autres  fins 
libres  &  non  enveloppées. 

E  s  F  I  C  V  s. 

I.  LAMVSANa  commune  ,  Lampfana  eommunis, 
L.  Lampfana  calycibus^  fruSut  angulatis  ^  pedun- 
culis  tennibui  ramofiffimism  Lin.  Hort,  Cliff.  384. 
Scop.  Cam.  1.  n«>.  988.  Pollich.  Pal.  n«.  7J7. 
FI.  Dan.  t.  500.  Kniph.  Cent.  ).n°.48. 

Lampfana  Dodorcri.  J.  B;  a.  p.  IO18.  Tonrn. 
479.  Rai«Hîfl.  Q.65.  Lampfana.  Dod.  Pempt.^75. 
Lob.  le.  oey.  Soncho  affinis  lampfana  dome/uca» 
Bauh.  Pin.  114.  Intybux  f.  endivia  ercâa  lutta 
n^pifolia  lampfana  diâa.  Morif.  Hift.  3.  p.  54. 
Sec  7.  t.  1. 1.  9.  Lapfana.  Hall,  Helv.  n*.  6. 

Sa  racine ,  qui  eft  flbreufe  ,  poufle  une  tige 
droite  ,  haute  d'environ  deux  pieds ,  feuillée  , 
fhîée  9  un  peu  velu 3 ,  &  ramedfe  dans  fa  partie 
fupérieure.  Ses  feuiilerront  alternes  ,  pétiolees  ^ 
ferus«  moJlesi  prefque  glabres  /  les  infériettres  ' 


ftnt  enivre  on  comme pinnéesf  â  la  manière dtf 
celles  du  Navet  (  Braffiea  napus  )  ,  &  Te  termi- 
nent par  un  lobe  fort  grand  ,  prefqu'en  cœur  ou 
ovale  ,  un  peu  obtus  y  &  légèrement  finué  ou 
denté  fur  les  bords.  Les  feuilles  fupérieures  fons 
plus  petites,  plus  entières  ,  les  unes  ovaIes«poin« 
tues  avec  des  pét*ioles  courts,  &  les  autres  tout- 
à-fait  lancéolées.  Les  âeurs  font  petites,  j aunes , 
terminales ,  foutenueS  fur  des  pédoncules  grêles  ^ 
droits  j  crès-rameux  ^  formant  un  corymbe  au 
ibmmec  de  la  plante.  Le  calice  eft  ovale ,  ango* 
leus  »  ferré  ,  très-glabre.  Cette  plante  croît  en 
Europe  ,  dans  les  lieux  cultivés,  les  jardins  & 
le  long  àe^  haies  :  elle  eft  fort  commune  ,  &  fe 
trouve  en  fleur  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Août* 

a.  Lamysane  de  Zante ,  Lampfana  Zaeintha: 
L«  Lampfana  calycibus  fruâus  torulofis  depreffis 
obcufis  feffilibvs.  Lin.   Mill.  Did.  n*.  4. 

Zacintàaf  cèckoriumvtrrucarium,  Matth.  50^; 
Tournef.  476.  Chondrilla  verruçaria  ,  foluê  ci* 
chorii  viridibus.  Bauh.  Pin.  l  jo.  Cickorium  ver* 
rucofumfive  Zacintka  ,  hieraciis  adnumerandamm 
J.  B.  a.  p.  10 13.  Cickorium  verrucatum  ^  Zucintham 
Cluf.  Hift.  a.  p.  144.  Intybus  f.  endivia  lutea 
verruçaria.  Morif.  Hift.  3.  p.  53.  Sec.  7. 1. 1. 1. 4. 
Rhagadiolus  Zacintka.  Allion.  FI.  Ped.  n.  834. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  dès  Hyo- 
férides ,  en  ce  que  fes  femences  ne  font  pas  com«  ' 
plètement  nues ,  comme  celles  des  autres  Lamp- 
fanes  ;  mais  ont  une  aigrette  courte  A:  feflile  • 
oui  ;  à  la  vérité ,  tombe  dans  la  parfaite  maturito 
des  ÎFruits. 

.  Sa  tige  eft  haute  d*un  pied  à'  on  pied  &  demi  ^ 
verte ,  glabre ,  divifée  en  rameaux  lâches ,  8c 
médiocrement  garnie  de  feuilLs.  Ses  feuilles 
radicales  font  alongées ,  roncinées ,  rétrccie^  vers 
leur  baie,  élargies  &  un  peu  pointues  à  leur 
Ibmmet  *,  celles  de  la  tige  font  lëfliles,  prefque 
(àgittées  ,  à  oreillettes  un  peu  découpées  ou  an« 
guleufes.  Les  fleurs  font  jaunes ,  petites ,  les  une» 
terminales,  &  les  autres  fefliles,  foit  fur  les 
côtés  des  rameaux  ^  foit  dans  leurs  bifurcations» 
Les  calices  fruâifières  font  ventrus  ,  applatis  en 
deflus ,  comme  verruqueux ,  toruleux  on  côtelés 
latéralement ,  &  ont  leurs  écailles  arrondies  fur 
leur  dos  ,  tout-à-fait  ferrées  ou  fermées,  recou* 
vrant  entièrement  les  femences.  Cette  plante  croie 
,dans  la  Provence  ,  l'Italie ,  le  Levant ,  aux  lieux 
ftérilcs  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0-  (  v.  v.} 

3.  Lampsanb  fluette ,  FI.  Fr.  Lampfana  mini'» 
ma.  Lampfana  caule  '  nudo  ramofo  ,  peduncuUs 
/uperni  incrajfatis.  N. 

Hieracium  minus  ^  folio  fubrofÊndo.  Bauh.  Pin. 
1^7  n^.  8.  Hieracium  9.  minimum.  Cluf.  Hift.  2* 
p'  .141.  Intybus  f  endivia  lutea  minima  ,  in  are* 
nofis  nafcens  ,  caule  nudo  fub  capite  fi/lulojtore» 
MiiriCUiftpj.p.  iy.SeQ.j.ui.f.i.Hi^aàum 
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fhmtnum  Ctufii.  ftajJ  Hift.  ii^.t^mpfahamiaor^ 
aphyUocaulos.  Vaill.  Ad.  171 1.  p.  a7J.  Hyoftrié 
minima.  Lin.  Fh  Suce.  p.  176.  PolUch.  Pal. 
n°.  753.  Lapfana.  Hall.  Hclv.  no.  4.  Lapfana 
minima.  Allion.  FI.  Ped.  n®.  751* 

Il  n'y  a  point  de-  doute  que  cette  plante  ae  | 
'4oiye  écre  rangée  parmi  le»  Lampfanes,  paifqiic 
f<ds  felhences  font  dépourvues  d'aigrette.  Sei  tiges 
ibnt  hautes  de  cinq  ï  dix  pouces^  nues,  grêles ^ 
rameufes,  glabres,  rougeàtres  inférieurement , 
&  vont  en  s^cpaifliiTant  vers  leur  fommet.  Les 
feuilles  font  radicales  ,  oblongues  ,  fpaculces  ^ 
prefque  cunéiformes  «  vertes ,  glabres ,  bordées 
de  dents  aiguës ,  &  étalées  en  rofett#fur  la  terre. 
Les  fleurs  font  peclces  ,  d'un  jaune  pâle ,  termi- 
nent des  rameaux  oti  pédoncules  fiftuleux  ,  qui 
^•nt  en  s'épaifliiTant  itipérien rement  d'une  ma- 
nière très-remarquable.  Les caH ses  font  orales, 
obcuis  ,  ventrus,  légèrement  velus,caliculés,  à 
écailles  intérieures ,  nombreufes  &  pointues.  Les 
femences  font  courtes,  nues,  ftriées.  Cette  plante 
croît  en  France»  &  dans  d'autres  parties  de 
i*Europe,  dans  les  champs ,  tes  lieux  fabionneux. 
©.  (v.  V.  ) 

4..LAM3>sANfi  fétide,  FI.  Fr.  Lampfana  fatida. 
léunpfana  fcapo   nudo  unifloro.  Scôp.Carn.    ï. 
-  p.  ?97.  &  éd.  a.  n®.  989. 

Dens  îeonis  unuijjlmo  foïiom  Bauh.  Pin.  xa6. 
Prodr.  61.  no,  a.  Tournef.  46g.  Hieraeium  fatij- 
^um  3.  Column.  Ecphr.  i-  p.  2'9-  ^*  3**  V^^h 
Hift.  a47.  n®.  16.  Dens  Ieonis  foUis  profundi 
Jaciniatis  &  virore  fpUndentihus  yfartidas.  Morîf. 
Hift.  3.  p.  75.  Sec.  7.  t.  7.  f.  7.  Leontodontoïdes 
Alpinusglaher  y  eryjimi  folio ,  radice  crajfafatida. 
Mich.  Gen.  p.  31.  t.  a8.  Hyoferis  faùda.  Lin, 
Lapfana.  Bz\\.  Helv.  ri**.  5.  Lapfana  fcetida. 
Allion.  FI.  Ped.  no.  749» 

Cette  plante  a  le  port  d'un  PifTenlit  -,  maïs  Tes 
lèmences  toutà- fait,  nues  ,  ne  permettent  pas  de 
r  éloigner  des  Laropfanes.  Sa  racine  eft  oblon- 
gue  ,  épaifTe,  comme  tubcreufe,  garnie  défibres  , 
&  d'une  odeur  fétide.  Elle  pouffe  des  feuilles 
alongées  ,  rétrécies  vers  leur  bafe  ,  roncînées , 
plnnatifides,  glabres,  à  lobes  nombreux,  un 
peu  dentés  en  leur  _^côté  poftérieur.  Les  hampes 
font  nues ,  Amples  ,  uniflores ,  un  peu  plus  Ion-  \ 
gués  que  les  feuilles.  La  fleur  eft  jaune  ,  termi- 
nale, &  a  fon  calice  caliculc,  compofé  de  deux 
rangs  d'écailles  ,  dont  l'intérieur  eft  beaucoup 
plus  court  &  moins  garni.  Cette  plante  croît 
dans  l'Italie^  les  Provinces  méridionales  delà 
France  ,  &c.  aux  lieux  incultes  &  montagneux. 

fls.  (r./.) 

♦  ^  Calice  fruâiffre  oupert  en  étoile. 

).  Lampsans  étoilée ,  Lampfana  fiellata.  L. 
Lampfana  calycibus  fruâus  undi^ue  patentibui  » 
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radiii  ftbitlatis,  foliiê  ohhngis  indipifiâ  denta^ 
tis.  N. 

Rhagadiolus  alter,  Ca^falp.  ;ii.  Toum,  580» 
Hieraciumfiliquafalcata.  fiauh.  Pin.  128.  Hierc 
ciumJieIlacum,J.'B.:x.p.  I0I4.  Raj.  Hift.  %^6^ 
Hieracium  JNarbonenfe  falcatum.  Lob.  le.  a40. 
Intyhus  /.  endivia  lutea  humilie  y  JkllatQ  fcmine, 
Morif.  Hift.  f.  p.  5  j.  Sec.  ji  u  i;  f.  5..  ^ 

Les  tiges  de  eette  plante  font  hautes  de  fix  o« 
fept  poucea »  menues ,.  rameufes,  prefque  pani* 
culées  ,  diffules  ,  médiocrement  garnies  de  reuil« 
les  \  leurs  rameaux  font  lâches,  ouverts  ,  comm« 
fonrchua  ou  dicbotomes.  Les  feuilles  font  aloiw 
gées  ^  un  peu  étroites  ,  légèrement  élargies  vera 
kurfonimet,  dentées,  obfcurément  iinuées^ 
vereee.,  chargées  ide  poila  courts ,  principalçmenc 
fur  les  bords.  Les  caulînaires  font  en  petic  mim* 
bre  ,  lancéolées^  pointues,  plus  étroites^  \  peine 
dentées.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  petites,  termi- 
nales i  leur  calice  eft  oblong,  caliculé»  Tintérietir 
eft  compofé  de  huit  folioles  linéaires  ,  égales  & 
parallèles.  Lorfquela  fleur  eft  pailee  ,  les  folioles 
intérieures  du  cstlice  s'écartent ,  s'ouvrent  en  ma- 
nière 4'étoile,  &  chucnne  d'elles  reflemble  à 
une  corne  étroite  •  enveloppe  ^liuis  fa  longueur., 
une  femence  Un^^re  ,  nue ,  très-glabre,  Cetfte 
plante  croît  danf  les  Provinces  méridionales  de 
la  France  &  ea  Italie  :*  on  la  Isultive  au  Jardin  du 
Roi,  0.  (nv.) 

6*.LAMP$A.NiL  rhagSidsoIe.,  lampfma  rh^ga^ 
diolus.  L.  Lampfana  calycibus  fruSus  undique 
patemibusy  radUs  fi^ut»u  9  fàbis  pinam^-^lfra* 
tis  obtufijjimis*  fN.  ; 

Rhagadialus  lampfana  foUts.  Toom.  Cor»  jél 
Hieracium  falcatum  alierum.  Raj,  Hift*  a.56.  Sy^ 
nonymis  exclufis.  Lapfana.  Lin.  Hort.  Upf.  p.  24 $• 
tt°.  I.  Mill.  Dia.  n».  a.  Kniph.  Cent.  4.  n*.  36. 

Elle  s»'élèv.e  un  peu  plus  que  la  précédente,. & 
elle  en  eft  très-di^inguée  par  fon  feuillage.  Ses 
fig^s  font'  hautes  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  grê- 
les ,  cylindriques ,  peu  garnies  de  feuilles ,  8c 
ran»eufes.  Ses  feuilles  inférieures  font  pétiolées  , 
profondément  découpées  en  lyre,  comme  pinoées, 
a  lobe  terminal  large,  ovale«>arrondi ,  obtufé* 
ment  anguleux,  à  découpures  latérales très-ob« 
tufes ,  comme  fpatulées.  Les  feuilles  cauliiuirea 
fupérieuves  font  petites  ,  rares,  lancéolées, poin- 
tues ,  prefqu^entières*  Les  fleurs  font  terminales 
&  latérales  ,  jaunes ,  fort  petites ,  à  calice  gla- 
bre ,  caliculé  ,  qui  s'ouvre  en  étoile  à  lix  rayons 
pendant  la  maturation  du  fruit.  Chaque  rayos 
renferme  une  femence  linéaire  ,  un  peu  velue  oa 
hifpide  dans  fa  jeuneffe ,  mais  lifTe  dans  fà  par^ 
faite  maturité.  Cette  plante  croit  dans  le  Levant , 
&  eft  cultitée  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v.  v.>C*ef{ 
une  efpèce  confiante  &  bien  dittinguée  de  celle 
qui  précède» 

J.  Lampsahb   hénSie,  Lampfana  kolpiaio. 
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lèmffim^<àlycAu$  fruSm  îndiqà»  pâUnàhus  i 
radiis  fubulads  lœvibus  ,  feminibui  cchiiuuis  f 
îfUiis  Uneéribus  integerrimis.  N* 
•  Kofyinia  linearis.  PalL  le.  Vol.  ).  p«  75I- 
Tab.  L.  L.  f.  a.  Lapfana  kolpinia.  L.  F.  SuppL 
f.  348.  Jin  Rkûgadiolus  creticus  miaar  «  capJ'uUs 
schinatiê*  Toumef.  Cor.  )6  > 

Cette  efpèce  ett  des  plus  dilUsâfti  ^  foie  par  le 
^^araûèce  de  ftt  feuilles,  qui  ftmc  fore  difterentes 
•de  aellet  de  latampûuie  étoilée  n^  j.  foie  par 
•le  caraâère  remaïquabie  de  (k$  faùts.  Seê  tigea 
A>ot  grÂlet ,  foibles ,  rameufts  ^  feuîlléea ,  lon- 
gues de  quatre  a  fix  poucea.  Se9  feuilles  ^  Ibit 
radicales  ,  (bit  caulinatres  ^  ibot  toucea  liaéaires  ^ 
•fKMmues  y  écfoices ,  tràt'eiirîèeQB  ^  glabres  ^  fi^ 
4i&es ,  un  peu  concaves  ou  canoliculées  en  ^MTiis  ; 
les  ptus  grandes  ont  trois  pouces  &  denU  de  lon^ 
«nevr ,  £r  une  largeur  d'une  ligne  Se  demie.  Les 
fleurs  font  jaunes  ^  peckes^  fditaires  au  fommcc 
des  raniesiiac  &  des  tiges.  Leur  calice  eft  oblong , 
«aliculé  y  iFerditre  ,  un  peu  farineux  dans  fa  jeii- 
'fielTe  ;  H  a'ouvre  en  étoile  à  fix  rayons  lUiidés 
-pendant  la  maturation  du  fruit.  Ce  Irait  confifte 
^n^nq  ou  (ix  femences  linéaires',  pointues ,  plus 
4of«ies  que  les  rafons  du  çaiîce  «  oourbées  en 
4edllns  cosasie  des.^i^ochetv  on  en  maniière  de 
grUlês  dUfean  ,  "  ft  hérïfCé^s  fur  leur  dos  loogl- 
eudinakment  de  plufieurs  rangées  d'-afpérités  on 
pointes  fort  remarquables.  Cette  efpàee  croit  dans 
)a  Tartatfe ,  où  M»  Pallas  en  a£iit  la  découverte^ 
-gc  eft  ctilcivée  mi  Jardin  du  Roi»  0.  (  v«  v.  ) 

l,An€ÉOIÉE  (AtiiUe  >  v  Foliun  UneeoUf 
fum.  On  dit  qu'une  feuille  eft  lancéolée ,  lorfqoe 
^nt  oUongue ,  ç'eft<-à-dtre  que  fa  loKiieur  , 
«Dontenant  plufienrafeis  fa  Izrgevtr  ,  elle  (e  rétrâ- 
i^it  infèfrfîblement  vers  fes  extrémités ,  &  imite 
•lin  fer  de  lance.  Ltt  feuilles  de  la  Grattole ,  de 
Î^Immortelk  çonupunop,  &ç.  font  lancéolées. 

I.ANGIT ,  jÊiEAffTfiirs  ;  iioovean  genre  de 

Îlanee  1  fleurs  potypétalées ,  de  la  («mille  des 
lalfaniers ,  qui  a  des  rapports  avec  leCcHinare , 
JeCneftis  &  le  Bmcé ,  &  qui  comprend  des  arbres 
exotiques,  ï  feuilles  alternes  «  allées  avec  im«* 
jpafre,  &  i  fleurs  petites ,  fans  éclat,  difpolées 
en  panicules- terminales,^ 

l,e  cdraSire  effenûel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  fleurs  ou  monoïques  ou  polygames  ;  un  calice 
à  dnq dents  ;  cinq  pétales  oanalkulés  à  leur  bafe  ; 
dix  étafàrnes  ;  trois  à  cinq  ovaires  )  trois  à  cinq 
papfules  obloQgueay  applaties,  inenibraneufea  » 
lO&Onofpermes. 

Caractsre    o>nb«iqvi$« 

les  fleurs  -en  génér;al  font  polygames  «  ç'eft*  \ 
à-dire  que  les  unes  font  hermaphrodites ,  &  fur 
le  n)iême  pied  ,  d'autres  font  à  un  (eul  fexe ,  foit 
mAkis^  fi^t  femeHes.  |«ea  sniUçi  ^t  1^  flua 
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Htmtteufet ,  &  certains  pieds  ofrn  pitMloUênt  qnf 
de  cette  forte. 

Chaque  fleur  m4k  ofire  l^.  un  calice  fort  petit  ^ 
perfiflant,  monophylle ,  à  cinq  dents  droites. 

1^.  Cinq  pecaJes  ovales ,  rétrécis  &  canaliculéa 
ou  en  cornet  à  leur  ba&  ,  ouverts ,  plus  grands 

Îue  le  calice  ,  aitemes  avec  fes  découpures  ^  ik  ' 
'une  couleur  herbacée.  • 

3?.  Dix  éiamioes,  dont  les  filamens  libres» 
attachés  au  réceptacle ,  &  prefque  de  la  longueur 
des  pétales,  portent  des  anthères  ovoïdes  &  jau- 
nâtres. 

^  Chaque  fleur  femelle  a  un  calice  &  cinq  pétalee 
comme  lean fleurs  miles;  trois  à  cinq  ovaitee 
fupérîettrs  ,  oblongs  »  aplatis  ^  un  peu  arquée  ^ 
nmincis  aux  extrémités  ,  furmontés  chacun  d'ut 
ftjrie  court ,  qui  termine  le  bord  intérieur  4e 
Povasre ,  à  ftigmata  épaifli  &  évalS. 

Chaque  fleur  htrmapkrodiu  a  un  calice  &  dei 
pétales  commo  les  fleurs  unifexuelles  \  deux  on 
trois  éumines;  trois  i  cinq  ovaires  comme  dam 
ïu  fleurs  femelles. 

Le  fruit  QoxAù/e  en  trois  à  cinq  capûiles  ôbloiw 
gués ,  applaties  ,  lancéolées  ^  membraoeufès^ 
ayant  une  légère  cchsncrure  dans  le  milieu  dé 
leur  bord  intérieur  ,  ne.s'ouvrant  point ,  &  con» 
tenant  dans  leur  partie  moyenne  une  Cbmenc^ 
lendcuïaire  te  comme  ofleufe. 


E  s  t  ft  c  x 


s. 


t.  lAKOtT  glanduleux ,  Aylanthus  ^Imdutojki 
Aylanthus  folioUs  hafi  dentatis  »  dentibus  fubtus 
glandulojis»  N. 

AiUuukus  glanduhfa.  Desfont.  Aâ.  Acad; 
Parif.  1786.  p.  06 J.  Tab.  8,  Aylanthus. lu^.  Gen. 
373.  Tong-yen'tfao,  ou  Tchean^theum  des 
Chinois.  '   • 

C'eft  un  grand  &  trës^bel  arbre ,  dont  le  tronc 
eft  droit  ^  la  cîme  étalée  en  parafol ,  &  qui  par 
fon  feuillage  ^  a  entièrement  l'afpeâ  d'un  Sumac;  * 
au/Ti  avant  qu'il  ait  fruâifié  dans  nos  jardins , 
Tavoit^on  prispour  lei^z/x/î/c^e^anfa  de  Linné^ 
Se  on  le  nommoît  en  François,  le  Vernis  du  Japon. 

Cet  arbre  trace  beaucoup  par  (es  racines  ,  ce 
qui  le  rend  un  peu  incommode ,  mais  ce  aui  néan- 
moins favorife  la  multiplication  des  individus  ^ 
lorique  ceux  que  l'onpouède  ne  fruâifient  point. 
Son  tronc  ^él^ye  \  quarante  ou  cinquante  pieds 
de  hauteur  y  eft  recouvert  d'une  écorce  aflèa  unie 
&  griseâtre ,  &  foutient  une  belle  ctme  oml>elfi« 
forme  &:  bien  garnie  de  feuilles^  Ses  rameaux 
font  cylindriques ,  glabres,  pleins  de  moè'Ue, 
feuilles  â  leur  fommet.  S^s  feuilles  faut  grandes^ 
aitemes  ou  éparfes ,  rapprochées  rers  leTommec 
des  rameaux ,  où  elles  forment  des  touffes  lai^a 
&  en  paraibl  ;  elles  font  allées  avec  impaire,  & 
compofées  de  quinxe  ft  vingt<inq  ou  même  treme 
folioles  ovalesf oinciies  ,  garnies  vert  leur  bafe 
=4^  ^ueiqHes  dinifis  ffbn^^.  &  glanduleufès  %vk 

^^^  •  *  deffotts. 
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Seflbat;*  entières  vers  lear  foipmet,  I  pétioles 

nres  fort  courts  y  Se  dîrpofëes  fur  deux  rangées 
ng  d'un  pétiole  commun  qui  a  quelquefeis 
iilus  d'un  pied  &  demi  de  longueur,  tes  U)lioIes 
ont  glabres  t  vertes  en  deflus ,  d'une  couleur  plus 
dure  en  deifous  ,  &  ont  deux  à  trois  pouces  de 
longueur ,  fiir  une  largeur  d'un  pouce  &  demi 
ou  environ.  Les  fleurs  font  petites  ,  très- nom- 
breufes,  d'une  couleur  herbacée  ou  verdâtre, 
&  difpofées  au  (bmmet  des  branches  en  une  pani- 
cule  ample  ,  bien  garnie  ,  mais  plus  courte  que 
les  feuilles.  Ces  fleurs  font  comme  grouppées  ou 
fiilciculées  Tur  les  ramifications^  de  la  panicule , 
&ont  des  pédoncules  propres  'fort  courts.  Leur 
odeur  eft  défagréable.  Leurs  «pétales  font  velus 
a  l'endroit  où  ils  forment  la  gouttière.  Les  fruits 
ont  une  forte  de  reflemblance  avec  ceux  du  Frêne  *, 
mais  ils  viennent  au  nombre  de  trois  à  cinq  dans 
le  même  calice.  Ge  font  des  capfules  lancéolées  « 
membraneufes ,  longues  d'un  pouce  Se  demi, 
très-elabres,  rougeâtres  ou  pourprées  i  l'endroit 
où  ell  lituée  la  femenoe. 

Le  Langit  glanduleux  croît  naturellement  à 
la  Chine  ^  Se  nous  en  avons  vu  un  exemplaire  en 
irait  chez  M.  de  Juflleu ,  envoyé  de  Cfhine  par 
le  P.  d'Iacarvtlle.  On  le  cultive  en  pleine  terre 
dans  nos  jardins;  il  y  croît  promptement^  & 
peut  y  être  emplové  comme  ornement ,  à  caufe 
de  la  ^auté  de  ion  port,  n  ie  dépouille  de  fes 
feuHles^tons  les  hivers.  Le  bois  de  cet  arbre  eft 
affex  dur ,  pelant,  blanchâtre  y  fatiné ,  ftilifcep- 
tible  d'un  beau  poli,  "b .  (  v.  v.  )  C'eft  M.  Desfon- 
talnes  qui ,  le  premier ,  a  déterminé  &  publié 
ce  nouveau  genre  ,  Se  qui  a  donné  dne  defcrip- 
*  tion  completce  avec  une  excellente  figure  del'ef- 
pèce  dont  nous  venons  de  traiter. 

1.  Langit  à  feuilles  entières  ,  Aylanthus  inu- 
grifolia.  Aylanthus  fitiàlis  integerrimis  eglan-- 
dulojîs.  N. 

Arbor  cali  /.  caju  Langit.  Rumph.  Anib*  3. 
p.aoj.  1. 131. 

fi»  Eadem  T^oUolis  longzoribus  falcatis  ,  cap» 
fuUs  linguiformibus.  Pongeîion  f.  perimarcm, 
P.hçed.  Mal.  6.  p.  27.  t.  15. 

Nous  ne  connoiiTons  cette  efpèce  que  d'après 
ce  que  Rumphe  en  a  publié;  mais  nous  ne  doutons 
nullement  qu'elle  ne  foit  congénère  de  la  précé- 
dente ,  &:  en  même  temps  nous  l'en  trouvons  bien 
diftioâe  en  ce  <(ue  fes  feuilles  ont  toutes  leurs 
fblioleattès-entières,  &  que  d'ailleurs  fes  folioles 
font  bien  moins  nombreufes ,  puifqu'au  rapport 
de  Rumphe ,  chaque  pétiole  commun  n'en  porte 
que  cinq  ou  fix  paires. 

Au  refte ,  ce  Langit  eft  un  très-grand  atfcte , 
&  même  Rumphe  dit  que  c'eft  le  plus  élevé  de 
tous  ceux  qu'il  a  rencontrés- dans  les  Moluques. 
Ses  -fleurs  &  fes  fruits  font  à  peu-près  les  mêmes 
^ue  dans  i'efpèce  ci-defius ,  &:  YnûfeqUable*  1 

,  fiotaniquc.  Tçmc  ///. 


imetit  ibw.'dS^poTés-de;  la  nsême  «manière.  Cet. 
arbre  croit  naturellement  dans  les  Moluques. 

Le  ï^ongelion  de  Rhcede^  que  nous  ne  citons . 
ici  que  comme  une  variété  du  Langit  des  Molu* 
ques ,  eft  peut-être  une  troificme  efpèce  diftinfte 
des  deux  premières  que  nous  venons  de  men*' 
tipnner.;  mais  en  attendant  qu'elle  nous  foit  con-. 
nue  \  il  nous  fyffit,  d'en  faire  ici  une  fimple  cita«i 
tion.  Nous  dirons ,  feulement  qu'il  parott  que 
fes  feuilles  ont  des  folioles  plus  grandes,  plus 
alongces ,  &  en  forme  de  faulx  \  Se  que  fes  miits 
font  plutôt  linguiformes  que  lancéolés.  Cet  arbre 
croît  à  la  cdte  de  Malabar.^ 

LANI  (le}i  Ljnjus.  Rumph.  Amb.  3; 
p.  194.  t.  114. 

AirbriiTeau  des  Moluques  encore  peu  connu 
des  Botanifies  ,  &  que  Rumphe  foupf otme  être 
du  même  genre  que  le  Bouuti  (  voyei  ce  mot  )  , 
ou  au  moins  s'en  rapprocher  par  plulieus  rapports. 
Cet  arbriiTeau  ,  dans  fa  vétufté",  a  un  tronc  aflex 
épais 9  court,  anguleux,  irt^gulier ,  muni  infé- 
rieuremeittde  grofies  fibres  radicales  qui  fedivi- 
fent  Se  s'étendent  comme  celles  des  Figuiers.  Il 
part  de  ce  tronc  des  rameaux  farmenteux ,  donc 
plufieurs  fbuvent  grimpent  fur  les  arbres  ,  & 
d'autres  retombent  fur  la  terre,  y  rampent  os 
s'y  enracinent.  Ses  feuilles  font  fimples»  auemes  ^ 
lancéolées j  alongées,  pointues  ,  entières,  d'une 
ccMififtance  sèche  &  un  peu  ferme.  Les  nédonculet 
font  axillaires ,  (blitaires  ,  droits ,  tort  longs  ^ 
trifides  &  triflores  à  leur  fommet.  Aux  fl^eurs, 

Jue  Rumphe  dit  être  compofëes  de  quatre  pétales^ 
ce»  fuccédent  des  fruits  ou  drupes  applatis  fu^ 
les  cêtés ,  presque  cordiformes  ou  iemi-lunaires  ^ 
veloutés  en  dehors ,  &  monofpermes.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbriffeau ,  &  principalement  fea 
fruits,  font  d'une  amertume  extrême.  On  s'eA 
fert  dans  le  pays  contre  les  poifons, 

LANQUETTE ,  AizoÔN  \  genre  de  plante  1 
fleurs  incomplètes  ,  qui  paroît  avoir  des  rapoorti 
avec  celles  qui  compofent  la  fsimillè  des  Pour^ 
piers ,  &  qui  comprend  des  plantes  herbacées  ou 
fruticuleufes  ,  à  feuilles  alternes  y  fimples,  cbar-^ 
nues  &  fucculentes  ,  &  à  fleurs  (bit  axillaires  fc^ 
fefllles  ,  foit  paniculées  Se  terminales. 
.  Le  caraBirc  ejjkntid  de  ce  genre  eft  d'avoTr 
un  calice  à  cinq  divifions*,  point  de  corolle^ 
environ  quinae^  étamines-,  un  ovaire  fupérieur, 
chargé  de  cinq  ftyles  s  une  capfule  à  cinq  ic^e% 
Se,  à  cinq  valves, 

CaRACTIRX    GSVtRXQVl. 

• 

La  fleur  offre  l^.  un  calice  monophylle ,  per« 
fiftant ,  colpré  à  l'intérieur  ,  Se  parugé  au-deli 
de  moitié  en  cinq  découpures  lancéolées  &  ou-i 
vertes. 

a^  Quinze  étaminsi^  çu  envin>n^  dont  les  filà^ 
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femble  par  fâifceaux  fitués  «mre  féê.  fiaus ,  por-. 
tetit  des  anthères  dvales-trrondiet. 

j<>.  Un  ovaire  fupérieut,  bbtua,  pentagone  , 
«hargé  de  cinq  ftyles ,  à  ftigmates  umplet. 

Le  fruit  eft  une  capfule  vcnrrue ,  réîufe  ou 
appUtils  eti  déffus ,  pentagâne ,  à  cinq  loges  ,  à 
cinq  valv^  ,  &  qui  contient  dails  chaque  loge 
pluUeurs  ftmences  arrondiea* 

E  s  Y  i  c  B  s, 

I.  Lanqwbttb  dei  Canariea,  jti{Bon  Cana-' 
riitife.   L.  Aiipon  foLiis  cuneiformi-ovazis  ,  fio^ 
fihusppibus^  Un.  Hori^Uf^f.  p.  ia7-  Mill.  Dïa. 
f      n®.  I.  Kniph.  Cent.  I.  n°.  i. 

Kàli  aî^ïdes  Canari  mfe  procumbetis  jportu- 
fuctt  pall^jcentihus  Jîiceul'nds  filiis  afpergine  ro- 
rida  perpetao  madid:s.  Pluk,  Alrfi.  lOa.  t.  303. 
f.  4.  Volkam.  Norib.  p.  136.  t.  ^56.  Raj.  Suppl. 
136.  n**.  14.  Fitvîdea  procumbena  y  portulacm 
folio.  NiC  Aft.  I71l.jf.  411.  t.  13-  f.  T-  Vtflingia 
herjlerh  Fabric.  Helrtlt.p.  363  Oîihus  crifiallinus. 
jforsk.  /Egypt.  9t«n*.  98  &  le  t.  Ï4. 

Cette  phntc  a  le  port  *&  le  feuillage  d'aune  GlU 
ntrte  oa  d*uh  THaîn thème  ^  fc  eft  couverte  de 
particules  cryftailînes,  cocfime  plaficitfs  Ficoïdee 
8c  T^tragonies.  Elle  pouffe  du  collet  épais  de  fa 
racine  des  tiges  fort  rameufes ,  tfft  peu  épailTes  , 
ifticcu lentes  y  roides  ,  feaillées,  velues,  longues 
de  Tix  poudes  h  un  fxeà ,  &:  étalées  de  tous  câcés 
liir  la  terre.  Ses  feuilles  font  hombréufès ,  alteru 
nés ,  ov  les  -  cunéiformes  ,  fpatulées  ,  planes , 
lîïvcuîentes ,  velafes  y  d*un  vert  bUmcliâcre,  char- 
gées de  moléciiles  briîhmtes  8c  Coifime  criftalli- 
nés  :  elles  font  longues  d'un  pouce,  fur  environ 
cino  lignes  de  largeur.  Les  fleurs  font  latérales , 
MlUîtet ,  feffiles ,  &  d^ln  vert  blanchâtre.  Leur 
calice  eft  velu  à  rextérieur.  Cette  plante  croît 
dans  les  Ides  Canari^  ,  &  dans  TArabie  ,  aux 
lieux  fablonneux  ;  on  la  cuinve  au  jardin  du'Rbi. 
O  ou  1p.  (V.  V.) 

!•  Lakquïtti  d'Eipagne ,  Aîioon  Hifpani-^ 
€!im,  L.  A'fioon  filiis  lanceoUtis ,  floribus fiffili^ 
tus.  Un.  MiU.  Dîâ.  n*.  2. 

FieoiJea  Ui/panica  annua  ^  fi^io  tonghrê.  Vaill. 
Uberh.  Ind,  Alt.  p.  191.  n®.  la.  Wll.  £hh«  143. 
r  iiy.t  T4'^. 

LesTeUîUés  de  cett^efpèce  (ont  plus  longues , 
élus  étroites  &  plus  vertes  que  celles  de  l'efpèce 
ci-defrus.  Ses  t'iges  font  auffi  fort  rameufes  8c 
couchées  fur  la  terre  $  maïs  elles  font  moins 
épaîiTes ,  te  ùtit  une  roideur  qui  les  fait  Dïiroitre 
comme.  frutîculeufSs.  Les  fleurs  font  lefTîles  , 
fiilitaires ,  fituées  dans  lés  bifurcations  des  ra- 
fheaux  ^£r  d^ns  les  aiffelles  des  feuilles.  Cette 

flâhtë  tiou  iiittfrâtement  en  .Efpagne  8c  ibrts 
Afrique  :  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  'Q^ 
(  K  r«  )  Ses  tiges  n*ont  40e  quatre  ou  cinq  pou4es 
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&  Ibftgttèur  :  ellA  font  charge  de  partténki 
brillantes  8c  cryftalHnes ,  mais  en  moindre  qya» 
tité  que  dans  la  précédente* 

3.  Lanquette  cotonneufe^  Aixoon  tomenf* 
fuin.  Ai[oon  filiis  oppojitis  lintari-lanczolatiB 
t0mentofis  »  caule  frttticulofo  ,  floribus  fe£ilibu9 
fubftrmitudibus.  •  N. 

^  Ses  tiges  (ont  frutituleuliês ,  couchées  infé« 
rieurement ,  rameuiès ,  longues  de  fix  à  huis 
pouces.  Les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  oppi»* 
fées,  linéaires- lancéolées,  étroites,  cotonneufes, 
&  blanchâtres  ;  ces  feuilles  font  plus  petites  & 
plus  étroites  qne  dans  Tefpéce  ci-defTus,  &  par 
paires  rapprochées  fur  les  plus  petits  rameaux» 
tes  fleurs  font  petites  ,  ièffiles,  axillaires^  ter- 
minales. Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne* 
Efpéranea ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M» 
Sonnerat.  ^.(v./!) 

4.  Lanqvbtte  étoilée,  Airoon  JMBuum^ 
Ai[oon  filiis  oppofitis  lint(iri'fpatkuiatis  çaultque 
hirfutis  »'  floribus  panicuUtis  fitUatis  péuenti" 
bus,  N, 

.  Elle  paroît  moins  iSgneufe  que  la  précédente  ^ 
&  eft  plus  grande  dans  toutes  les  parties.  Sa  tigiB 
fe  divife  en  rameai»  très-velus,  feuilles,  longs 
de  fcpt  ou  huit  pouces»  Les  feuilles  font  oppo- 
fées  ,  linéaires-fpatulées  ^  quelques-unes  (imple^ 
ment  linéaires ^  velues,  longues  de  plus  aim 
pouce  ^  &d^un  vert  blanchâtre.  Les  fleurs  font 
grandes,  ouvertes  en  étoile  comme  celles  des 
Orpins  ,  viennent  le  long  &  au  fommet  de  pliw 
fleurs  petits  rameaux  qui,  par  leur  nombre  8c 
leur  £tuation  ,  forment  une  forte  de  panicule. 
Le  calice  de  ces  fleurs  eft  très-velu  en  dehors, 
&  bien  coloré  en  dedans.  Cette  eipèce  croît  aa 
Cap  de  Bonne-Efpérance^  &  nousa  été  cobubu- 
niquée  par  M.  Sonnerat,  {v.f.) 

j.  Lanquetts  farmenteufe,  ^i^oon  farmen^ 
iàfiim,  L.  F.  Ai[oon  filiis  linearibnsJUifirmibus  , 
panicula^  dichotoma  ,  floribus  Jhlitariis  peduncw^ 
Idtis.  Lin.  F.  Suppl.  p.  a6a 

Ses  tiges  (ont  couchées ,  farmenteules ,  Joa- 
gués  d'un  pied.  Les  feuilles  font  oppofées»  linéai- 
res, diftames,  liffes  ;  leur  bafe  eft  rapprochée , 
un  peu  élargie  ,  fc  perfiftantc.  les  fleurs  fi  ruées 
vers  le  Ibmmef*  de  la  t igs  font  alternes  ,  axillas* 
res  ,  pédonculécs  ,  p ubefccntes  ;  les  pédonci^ct 
font  uni  flores ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Cette 
plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéranct. 

^  Ai{oon  (ponicm/att^m)  hirfutum  filiis  tan» 
ceolaffs  ,  floribus  fijpiitus ,  remis  ereâis.  L.  F« 
Sup'^l.  a6i. 

*  Airoon  (  perfiliatvm  )  iomentofim ,  filas 
ohovJtis  aannatis* cryftallino  -  punSatis  $  ftonb&s 
ptdunculatîs.  L.  F.  5uppl.  c6i. 

*  AiiooniggUnoidts  )  kirfitmm  knbacemn  pif» 
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mmbem  jfitîis  ovatU ,  fioribut  fiffilAus  diJHao^ 
ùs.  L.  F.  Suppl.  a6i. 

^  Aijaon  {ficundum  )  furfut^^anum  heriacèum 
fr^pitnAent ,  foliis  ovatis  ^  floribus  feffitihus  im-^ 
hncads  fecundU.  L,  F.  Suppl.  a6j. 

■*  Ai^oon  {Jhiticofum  )  fruticofum  ereSum 
glabntm ,  /ô/r/x  lanctolatis  yforibus  fejplibu*.  L« 
F.  Suppl.  a6l. 

^  Ai^oon  (  rigiJum')  fruticofum procumieru  m* 
mentofum  ^  foliis  ovaiis  jforibusfiffiUbus  remous» 
L  F.  SuppLa6i. 

LANSA  (  fe  )  Lansium.  Rttmph.  Amb. 
I.  p.  151.  t.  54. 

«  Arbre  des  Molnqaes  &  des  Indes  Orientales 
tncore  inconnu  des  Botaniftes^  qui  iemble,  d'après 
la  figure  citée  de  Rumpbe ,  avoir  quelques  rap- 
ports^ avec  les  fiadamiers  ;  tnab  qui  d'après  la 
deicription  que  cet  Auteur  donne  de  ICmi  fruit, 
en  eft  très-différent.-  Le  tronc  de  cet  -arbre  eft 
Cllonné^  irrégulier;  Tes  rameaux  font  garnis  de 
feuilles  alternes ,  ovales-pointues^  entières,  gla^ 
^  bres  y  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  âews 
viennent  fur  des  grappes  fimples ,  Utérales^  pen* 
dantes.  Les  fruits  font  des  drupes  ovo'tdes  ^  de  k 
£>nne  &  de  la  groiTeur  d'un  eiuf  de  pigeon  «  d'une 
couleur  pâle  ou  jaunâtre  en  dehors,  Arquicon-^ 
tiennent  dans  une  chair  blanchâtre,  cinq  noyaux 
applatîs  &:  anguleux.  Avant  la  ausiirité  de  ces 
fruits ,  leur  chair  contient  un  fuc  laite^ux,  ajner, 
quiteint  en  noir  les  maiiîs  &  la  bouche  «  comme 
le  brou  de  nos  Noix  ordinaires  \  mais  d^ns  leur 
maturité ,  cette  chair  a  un  goût  agréable ,  &: 
eft  bonne  à  ms^nger.  Quant  aux  noyaux  ils  font 
fort  amers  &  délàgtéables. 

LAPIA  (  le>^;  LXGHV^M  MVCOSZrM. 
Rumph.  Amb,  3.  p.  aoj.  t.  ijo. 

Autre  arbre  des  Moluques ,  aufli  peu  connu 
que  le  précédent ,  ayant  l'apparence  d'un  Myrù 
ou  plutôt  d'un  Oçhna  par  rafped  de  fes  fleurs; 
mais  qui  parolt  s'éloigner  beaucoup  de  ces  genres 
par  le  caraâère  de  fes  fruits.  Les  rameaux  de 
cet  arbre  (ont  garnis  de  feuilles  alternes  »  fim- 
ples, ovales-lancéolées,  pétiolées^  glabres^  fi- 
nement &  prelqu'imperceptiblement  dentées  fiir 
les  bords.  L^  fleurs  (ont  blanchâtres ,  pédon* 
culées,  viennent  aux  fonunités  des  rameaux  « 
de  manière  que  les  unes  font  latànles  ou  axil- 
Igires ,  Se  les  autres  terminales*  files  ont  ua 
calice  court,  i  cinq  di^fions;cinq  pétales  plux 
grands  que  le  calice  ;  un  .grand  nombre  d*éta- 
mines,  dont  les  fibmens  au  moins  au(&  longs  que 
les  pétales  ,  paroiflent  libtes.  Leur  ovaire ,  qui 
«  l'apparence  d*étre  fupérleur^  fe  ^change  en  un 
fniit  oblong,  pentagone,  à  cinq  loges  ,  .s'ou- 
▼rant  en  cinq  valves ,  de  contenant  dans  chaaue 
1fgeune.iêmence  ob)oi|gue,&  çompriméCj  94?^ 
rente  au  placenta  centrai  de  ce  fruit» 
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à  fleurs  polypétalées,  de  lafiunille  des  TiH^uls ,  qii 
a  des  rapports  avecl'UéUQC9rpe&  lés  Greviea,  4c 
qui  comDrend  des  arbriffeapx  8c  des  herbes  eitce 
tiques ,  à  feuilles  alternes  ,  (impies  ,  «  plus  ou 
moins  lobées  ,  &  à  fleurs  axillsires ,  suxqueUqs 
fuccèdent  des  fruits  remarquables  par  les  pointers 
accrochantes  dont  ils  font  hérifi^  de  toi^tQs 
parts. 

Le  CaraSiix  effindel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  de  cinq  folioles ,  cinq  pétales ,  feixe 
'  étamines  ;  une  cap(iile  globuleufe  «    hériâ'ée ,,  ^ 
quatre  loges. 

> 
Caractéeb    eini  k  i  qjj  u 

La  fleur  a,  i^.un  calice  oblong,  caduc v 
compofi^  de  cinq  folioles  oblongues  ,  droites  ^ 
-conniventes  en  tubes,  velues  en  dehors 5  con- 
caves à  leur  Commet  ; 

di»«  Cinq  pétales  Unéwes,  obtus  ^  très^minces;^ 
en  partie  ouverts ,  zufTi  longs  oue  le  calice  i 

39.  Environ  (èixe  étamines ,  oont  le9  filament 
libres  ,  pr^que  do  la  longueur  des  pétalei» 
portent  des  anthères  ovalas-JMvondies; 

^.  Un  ovaire  fnpérieur  ^  artondi ,  viehi ,  fur- 
monté  d'un  ftyle  -bJ^forme ,  à  ffignsaie  mpie. 

té  pruit  eft  une  capfulç  {^uleafib  ,.  hâimp 
de  tous  cdtés  de  pointes  aocnoGhantes,  ^âdti* 
loculalre ,  d^ouvramt  en  quatne  parde^ ,  «  oon* 
taaaiic  nne  mi  deux  (ëmenoes  dams  chaque  b^gcu 

S  s  X  X  c  X  s. 

■  1.  LAf»0itXR  Cnué;  Triumftita  Lofuliti 
Trktmfitia  f^liiè  fubcordads  rotmdato^'pmtago^ 
nis  Jinuatiê  fublacini^ê  ,  fiotibus  £eaifcmu^, 
th,  N. 

Triumfkita  fru3u  echindio  ractmofo*  PlvoC 
Gen.  40.  8c  Burm.  Amer.  t.  a((.  Agrimoma 
tappacea  inodora  ^  folio fiibrotundo  der^tato»  Sldan» 
Jam.  Htft.  I.  p.  XII.  Ra>.  SuppL  347*  Triunh 
fetta  'fiortbui  çatyce  diftétutis.  JAcq.  Amer.  146. 
BxmfoFlukn€tii  fymjBaymê»  Et  eju(H.  Piâ.  p.  71. 
Tritimfttta.  Surian.  Herb.  no.  536.  8c.^i.  Moéo» 
rebe  Indorum.  Vulg.  Herbe  i  coufin. 

Arbriflèau  de  cinq  oq  fix  pieds  ,  droit ,  nu 
meux  ;  i  rameaux  cylindriquet^  veloutés.  Ses 
feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  Jai|;e8  a|i  moins 
comme  'la  paume  de  ta  nûûn  ,  preiqu'en  cœur  ^ 
arrondies^,  acuminées,  un  peu  pentagones,  tb^ 
nuées  latéralement ,  (bavent  môme  laclni^  ^ 
comme  celles  des  Mûriers ,  ce  qui  eft  particulier 
à  cette  efpèce  :  ces  feuilles  font  veloutées  prin- 
cipalement en  deifous ,  douces  au  toucher  comraç 
telles  djs  la  guimauve ,  &:  finement  dentées  Cur 
les  bords.  Les  fleucs  font  très-petites ,  obloo^ 
gués  «  tubuieufes  ,  încomplettes,  fans  calice  ,  ou 
plut4k  munies  d'un  calice  (  un  pen  velu  en  dehors  >v 
ipfi^  f^pémles:  ees  fleussiopt  diipoféos^pdr 
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petites  ombelles  pf  dicellées ,  latérafes  &  axillaîrês , 
formant  aiix  Ibmmités  de  la  plante  des  grappes 
menues  &*  feuillees  -,  mais  lorfque  ces  grappes 
-Ibnt  fruaifères ,  elles  font  dépourvues  de  feuUles , 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  citée  de  Plumier. 
Les  capfules  font  petites  ,  hériflëes  de  pointes 
accrochantes  -,   elles  s'attachent  aux  habits  des 

I^afTans ,  comme  les  fruits  de  l*Aigremoine ,  de 
a  Bardane ,  &c.  Cette  plante  croît  à  Saint-Do- 
mingue ^  &  dans  les  Antilles  ,  aux  lieux  incukes, 
T)'  (^'f')  ^^^^  ^^  regardée  comme  aftringente. 
'A  rifle  de  France,  où  elle  croît  auffi ,  à  ce  que 
dit  Aub'let,  on  fe  fert  de  Tes  tiges  pour  fabri- 
quer  des  paniers.  Quelques  habitans  l'ayant  fait 
macérer  éc  préparer  à  la  manière  de  notre  Chanvre, 
ils  en  ont  obtenu  une  filafTe  dont  ils  ont  &it 
•faire  du  très- beau  &  trè^s^bon  âl. 

!•  LAfPtritBR  hétérophylle  -,  Triumfetta  hetc 
rophylla.  Triumfetta  foliis  hnfi  indivifis  :  énferio^ 
iHhas  incifo-triiobis  jfuptrioribus  oblonps  répandis  y 
fioribiis  ecalyculatts,  N. 

Lappula  indiana  althea  fhlio^  fioreparw  tuhu^ 
hfopurpureo.  Pluk.  Amalth.  130.  c  4aj.  f.  3.  Su- 
fian.  Herb.  no.  90$.  &  914.  ^  •  : 

•  Cetteefpèce  forme  un  arbrifTeau  diftingiié  du 
.précédent  principalement  par  fon  feuillage.  Ses 
^rameaux  font  menus  «  allongés,  effiles ,  couverts 
•4*un  duvet  cotonneux  très-court.  Les  feuilles  font 

Éiolées  ,  non  échancrées  à  leur  bafè;  les  in- 
ieures ,  plus  larges  que  les  autres  ,  foot  ovales , 
dentelées  iiir  les  bords  y  &  incitées  profondément 
en  trois  lobes  pointas  ^  les  autres  feuilles  ,  en  affez 

frand  nombre,  font  alongées  comme  celles  de 
Uftna  reticidata  de  M.  l'Abbé  CavwiilfesX  DiiT. 
-6»  U  183.  f.  2.  )  ,  pointiiçs  ,  obfcurémenr  fiouéés 
'àxt  les  côtés ,  dentées  finement  fur  les  bords  (  Ce 
t{uî  n*a  pas  lieu  dans  VUrena  en  queftion),  & 
,k  pétioles  courts»  Les  fleurs  font,  comme  tubu- 
leufes,  încompUttes  comme  celles  de. la  précé- 
dente y  diipofees  comme  elles ,  mats  un  peu  plus 
«andes.  Cette  plante  crok  dans  l'Ifle  de  Saint- 
£omtngur*  "5 .  (v.  /.  in  H.  Juff.  ).  Ses  fleurs  in- 
complettes  &  t^s  étamines  libres  ;  la  diftînguent 

3.  La?WIIXR trilobé;  Triumfetta  feml^trUoBa* 
Triumfetta  foUh  apiee  trilobis  fioribus  compleùs 
racemofh-fpicatis,  N. 

Lappmla  bermttdenfis  akhœhides  fpifo^  ,  frudu 
érbiculari  mafore»  Pluk.  Aim.  ao6»  t.j245.  f.  7. 
Jin  Trhimfettavillofayfbiiis  inferioribùs angutatxh 
0vatisfirratO'dentatis  ,  foribus  tematisj  fafciculis 
geminatis  foUo  oppo/itis  Brown.  Jam.  ajj.  Triunt- 
fetta  lappulis  magnis  fton  tomentofis.  Commerf. 
Herb.  Triumfetta  femi-triloba.  Lin.  Jacq.  Amer. 
147.  n».  a.  &  Hort.  vol.  y.  t.  76. 

Cette  plante  diffièré  beaucoup  de  la  pretnière 
efpèce  de  ce  genre  non-  feulement  par  le  caraélère 
jia  &»  ûfiuxSy  qui  ont  un  calice  &  des  pétales  % 
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mais  encore  par  la  forme  de  Yes  feuîtlet  f 
ainfi  on  ne  peut  pas  dire  avec  MM.  Jacquin  8c 
Linné  ,  qu'à  l'exception  des  fleurs,  elle  lui  eft 
très-femblable.  £n  efïet  elle  n'a  point  comm» 
la  plante  de  Plumier  ^  des  feuilles  amples  ^ 
pentagones  ,  le  plus  foavent  laciniées  comme 
dans  les  Mûriers  y  &  jamais  fans  finuofités  la^- 
térales. 

C'eft  un  arbrtifeau  droit ,  rameux ,  haut  d'eiW 
Yfron  iîx  pieds.  5es  rameaux  font  cylmdriqucs^ 
veloutés,  principalement  vers  leur  fommet.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  pétiolées  ,  ovales ,  poin- 
tues ,  dentées  fur  les  bords,  la  plupart  divifées^ 
à  leur  fommet  en  trois  lobes  ,  dont  celui  du 
milieu  eft  le  plus  ^rand  :  ces  feuilles  font  ve^- 
loùtées  ,  fur-tout  dans  leur  jeunefTe ,  verdstrc» 
en  deffus^  un  peu  blanchâtres  &  lanugîneufel 
en  deffoUs.  Les  pétioles  font  velus  &:  plus  courts 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  complettes  ,  di(^ 
pdfées  comme  dans  tes  précédentes  en  petites 
ombelles  axillatres  ,  formant  des  grappes  ter* 
minales  ;  mats  Ces  grappes  fruâifières  font  nues 
&  pantculées  ou  quelquefois  fpicfforirics.  Les 
capfules  font  greffes ,  prefque  comme  des  Pois  , 
&  ttès-hériiTées  de  pointes  accrochantes.  Cet  ar- 
brifieau  croit  dana  les  pays  chauds  de  l'Amérique» 
Commerfon  en  a  rapporté  des  exemplaires  "en 
ft'uôification  ,  de  Rio- Janeiro  On  le  cuUivc  au 
Jardin  du  Roi  *,  mais  ti  n'y  fleurit  point.  Il  y  eft 
regardé  commee  le  TriumfeUa  lappula  de  Linné» 

4.LAFPULIER  althéoîde-,  Triumfetta  attheoidesm 
Triumfetta  foliis  ovutis  indivifis  tomentofis ,  fruc^ 
tihus  axiHaribus  ,  aculeis  retrorfum  kifpidis.  N. 

An  Triumfetta  rhûmboidea*  Jacq.  Amer.  147.: 
vP.  ^.  t.  9©; 

Cette  efpècôparoît  lîgneufe  :  ies  rameaux  font 
longs,  cylindriques ,  v^eioutés,  feuilles  ,  fimples. 
Ses  feuilles  font  alternes  ,  avales  ,  pointues  y 
nullement  lobées  ,*den tées  inégalement  fur  les 
bords,  à  c6tés  un  peu  inégaux ,  &  portées  fur  des 
pétioles  deux  ou  trors  fois  plus  courts  qu'elles  ; 
ces  feuilles  font  veloutés,  cotonneufes  princi-^ 
paiement  en  deflbus  ,  &  douces  au  toucher  ^ 
comme  celles  de  la  Guimauve.  Les  fruits  fonr 
axillaires,  ramaffés ,  au  moins  auffi  gros  que  cenr 
du  précédent ,  &  fort  hérifles  de  pointes  accro- 
chantes &  hifpides.  Cette  plante  a  été  rapportée 
de  Cayenne  par  -M;  Sroupy  qui  nous  en  a  com- 
muniqué un  'exemplaire.:  ^-  (v.  /I).Sei fleur» 
font  complettes..  , 

j.LjiPPUtiER  dinde  ;  Triumfetta  indictu 
Triumfetta  foliis  ovato  -  rkomhoideis  indivi/Zf 
fubtus  tomentops  y.  fruSibus  axHlaribus  ^  acuUis 
nudis*  N*  * 

An  Triumfitta  foUis  •btonga^ovûdt  ottiuf 
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ftrraûs  ^pHtolU  tongijflmis.  Mill.  fo  199. 1 198* 
Triwnfitta  annud.  Lin.  X 
.  Les  rameaux  de  cette  plante,  rapportés  de 
PInde  par  M,  Sonnerat  y  paroiiTent  ligneux }  & 
cependant  Ton  port ,  Ion  feuillage ,  &  la  dtfpo« 
fition  de  fa  fruâificatîon ,  nous  fèmblent  aifez 
bien  exprimés  dans  la  figure  citée  de  Miller, 
laquelle  appartient  à  une, plante  annuelle^  puiC- 
que  cette  plante ,  cultivée  par  Miller ,  a  levé  èc 
donné  Tes  fruits  dans  la  mâtne  année  en  An* 
gleterre  ;  la  même  efpèce  feroit-elle  frutefcente 
dans  rinde  ,  &  annuelle  en  Europe? 

Ses  rameaux  font  divifés ,  feuilles ,  veloutés 

Eincipalement  vers  leur  fommet.  Les  feuilles 
nt  pétiolées  y  ovales^rhomboïdales ,  pointues  , 
dentées  fur  les  bords ,  à  cités  légèrement  iné* 
gaux ,  &  point  véritablement  lobées  ;  quelques- 
unes  de  celles  de  la  plante  de  Miller  font  un 
peu  lobées.  Ces  feuilles  font  verdâtres  en  deffus , 
veloutées  &  blanchâtres  en  deffi>us.  hs»  poils  lônt 
&fciculées ,  comme  ceux  des  Crotons ,  des  Âlyl« 
fons  ,  &c.  Les  fleurs  font  complectes,  axillaires  , 
dirpofées  comme  dans  les  eipèces  précédentes.  Les 
fruits  font  petits ,  relus ,  penchés ,  hériftrs  de 
pointes  accrochantes  ,  nues  ,  &:  non  hifpides 
comme  dans  l'efpèce  ci «defTus.  Cette  plante  crotc 
dans  les  Indes  Orientales.  (  -k./^  )• 

6.  Lappulisa  anguleux  $  Trrumfetta  angutata 
Triumfitta  filiis  angulatis  »  bafi  indivijis,  caule 
herbaceo,  N. 

LJppula  Bengaltnfa  utra/permos  y  rtkefii  folio  ^ 
echinis  orhîculatis  ad  foliçrum  ortum  fbinmU 
fimul  feffilihu».  Pluk.  Alm.  ao6.  t.  41.  f.  j. 

H.  Eadem  ?  fùliis  muliangularihus  fublaciniatis» 
Lappago  amboinica  laciniata.  Rumph.  Amb.  6.  p. 

59.  t.  at-  f.  1. 

Kou^  polTédons  une  plante  de  l'Ifle  de  France 
que  nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette 
ei'pcce,  ou  au  moins  à  la  plante  ici  citée  db 
Pluknet  -,  mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  témoigner  de  l'étonnement  de  ce  que  Linné 
s  aiTocié  cette  plante  &  même  celle  de  Rumphe 
avec  le  Triumfetta  rhumboidta  de  M.  /acquin , 
comme  conftituant  la  même  efpèce  qu*il  nomme 
Triumfetta  bartrawiia.  Il  y  joint  en  outre  un 
lynonyme  de  Petiver  (|uf  appartient  à  l'efpèce 
luivante  que  nous  pofTcdons  en  herbier  ,  &  qui 
eft  fort  différente  de  celle-ci. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  i  deux  pieds  ,  menue , 
cylindrique ,  dure  ^  légèrement  velue  &  un  peu 
rameufe.  ^n  feuilles  frnt  alternes,  ovales,  an- 
guleuses antérieurement ,  entières  à  leur  bafè^ 
dentées  fur  les  bords  »  verdâtres  en  deflus ,  un 
peu  velues  &  d'un  vert  blarchâtre  en  deffous  : 
les  fupérieures  font  prefque  fèfliles'y  mais  les 
autres  ont  d'affea  longs  pétioles.  Les  f  eurs  (bnt 
complettes,  axillaires  y  ramalfées  trois  à  cinq 
eiUèmble  par  petits  bouquets  prefque  fêfliles. 
Cette  plante  croit  dana  i'Indr,  &:c.  Si  la  plid 
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0.  n'en  ed  point  conftammént  diftînae  ,  c'eft 
*u  moins  une  variété  affcz  remarquable  par  fon 
feuillage  i  elle  croit  dans  les  Moluques. 

7«  L  AP  F  u  1 1 1 R  à  feuilles  rondes  ;  Triutw 
fitta  rotmndi  folia,  Triumfetta  Jhliis  rotundatis 
inaqualiter  crenatis  ,  cauU  herbaceo  y  floribus 
fubjpicatis.  N. 

Agrimonia  maderaspatana  ^  folio  rçtundû  Jiri, 
gtiîari  fubtus    incano,  Petiv.  Gaxoph.  t.  3a.£  lo» 

C'eft  des  efeàces  connues  de  ce  genre  celle 
qui  a  les  feuilles  les  plus  petites.  Sa  tige  eft 
menue  ,  cylindrique  ,  herbacée  ou  annuelle  , 
dure  néanmoins  y.légéremei^  veloutée  fur- tous 
vers  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes  ; 
pétiolées,  petites,  ovales- arrondies  ,  crênelco 
inégalement  fur  les  bords ,  nullement  lobées  ni  : 
anguleu&s ,  verditrea  &  un  peu  ridées  en  deiTuf^  . 
blanchâtres  &  cotonneules  en^  deflbus  ainû  que 
fur  leurs  pétioles ,  &  d*un  diamètre  <le  cinq  i 
fix  lignes.  Les  fleurs  font  petites^  rougeitres, 
tubuleufes ,  veloutées  en  dehors  ,  difpofées  par 
petits  bouquets  latéraux  ,  formant  un  épi  ter« 
minai*  Les  fruits  font  ovales,  velus ^  hérifiës 
de  pointes  accrochantes.  Cette  plante  croît  na* 
turcUement  dans  Tlnde  ,  &  nous  a  ^té  cona* 
muniquée  par  M.  Sonnerat.  (v^f) 

8.  La^jpuiibr  glanduleut-,  TtiumfeUà  glandw 
lofa.  Triumfetta  Jbliis  lato-ovàlibus  nudis  tranf 
ver^i  venojis:  dentibus  infimi  s  fubtus  glandulojîs*  N, 

Sa  tige  eft  rameùfe .  prefque  glabre ,  &  pa«* 
roit  herbacée.  Ses  feuilles,  fur^tout  les  fnfé- 
rleurts  font  larges  ,  ovales ,  arrondies ,  nnei 
vertes ,  légèrement  &  inégalement  dentées  fur 
les  bords,  munies  de  trois  nervures  principales^ 
&:  veineufes  tranfverfalement  comme  celleis  du 
Grewia  afîatica  ,  auxquelles  elles  refTemblent  un 
peu  :  elles  ibnt  portées  fur  d'afTea  longs  pétioles  ^ 
ont  près  de  trois  pouces  de  diamètre  ,  &  leurs  » 
denu  inférieures  lont  glanduleufea  en  deffous, 
d'une  manière  remarquable.  Les  ^feuilles  Supé- 
rieures font  plus  petites  ,  moins  larges ,  &  â 
pétioles  beaucoup  plus  courts.  Les  fleurs  fone 
complettes,  comme  tubuleufes,  axillaires,  & 
difpofées .  comme  dans  les  autres  efpèces.  Les 
fruits  font  globuleux,  cotonneux  ou  veloutés, 
&  hérifTés  de  petites  pointes  crochues  à  leur 
extrêmitc.Cette  plantecroit  naturellem^ti  Tlfle 
de  France,  (r. /). 

LARMILLE  ;  Coix.  Genre  die  plante  mtî- 
lobée,:  de  la  fumille  des  graminées,  qui  a  des 
rapporta  avec  le  Mays  &  l'Olyre  ,  &  qui  com- 
prenddes  herbes  exotiques,  àfeuillage  de  rofeau; 
&  à  fleurs  difpofées  fur  de  petits  épis  axillaires, 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  finguliers  en  ce 
qu'ils  ont  à  peu  rrès  la  forme  que  Ton  donne 
à  des  larmes ,  mais  qui  fopt  4urf  iifles  &  briliaas 
;  comme  jdea  perles» 
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.  Le  caraShre  ettentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
dea  fleurs  monoïques:  Us  mâles  fttuées  en  épi^ 
à  bâle  ctlicinale  bivalve  &  biflore ,  à  bàle  flo- 
rale bivSdve ,  &  à  trois  étamines  \  les  femelles 
placées  Tous  les  mâles ,  à  bile  calicinaie  mono- 
pbylle  gc  uniâtfre  ,  à  bâle  florale  bivalve ,  à 
hyie  parugé  en  deux.  Une  fèmence   couverte 

rla  bâle  calicinaie  durcie  ^  comme  offeufe, 
luîrante. 

Caractiki  obnieiqui; 

Les  fleurs  font  monoîqties:  les  mâles  font 
difpofées  ea  épi  au  dedfus  des  femeUes  ;  Âc  ont , 
I^  une  bâle  calicinaie  bivalve  «  biflore,  à  valves 
ovales  •  oblongues  fc  muciques  \  a*,  une  bâle 
flbrale  bivalve,  mutique ,  prellpie  de  la  longueur 
du  calice  ;  3^  trois  étamines  ,  dont  les  fila-- 
snens  capillaire»,  portent  des  antlièret  oblongues. 

Les  fleurs  femeUes ,  fituées  en  petit  nombre 
à  la  bafe  des  épis  mâles,  ont  ^  l^.  une  bâle 
calicinaie  umAore  monophyHe ,  ovale-conique  , 
ouverte  à  fen  fommet ,  épaiile  ,  coriace ,  lui- 
fâme,  formée  de  deux  valves  réunies  dans  la 
phis  Grande  ytartlb  de  leur  longueur  ;  a*,  une 
bâle  «orale  bivalve,  mucioue,  à  valves  inégales  , 
renfermées  dans  la  bâle  calidsale;  3^.  un  ovaire 
fupérieur,  tcès-pecit,  ovale,  chargé  d'un  ùyle 
partagé  en  deux ,  à  ftigmates  longs  ,  faiUans  , 
Gorniculés,  pubefcent» 

Le  fruit  eft  une  femence  arrondie  ,  en- 
fermée dans  Henveloppe  dU  bâle  calicinaie  ovale- 
conique  ,  devenue  ties-dure  ,  comme  oileufe  , 
luifante ,  qui  perfifte  &  tombe  avçc  ^le  Tans 

E   8  f  s  6  B  f , 

T.  Labmii&b  des  Indes  ;  Coix  Uetyma.  L. 
Càixjjpiculk  axilbtribus  plurihus  peduneuUds,  N. 

*tacryma  Job.  CluC  Hift.  a.  p.;il6*  Toumef. 
531.    La^ryma  Jobi  multis  f.   mllium    &rundi- 
naceum.  7.  B.  %.  p.  449.  Raj.  Hift.  la^o.  Liihof 
permum  arondinaceum  fhrtk  Diofooridis  &  PUniU 
Baiih.  Pin.   ijg»  Laeryma  Johi.    Dod.  Pempt. 
$06.  Lob.  le.  44.  Litkofpermum  arundinaeeam. 
MoriC  Htft.  3.  p.  949.  Srfcfiimamann$dinaeeamj 
fémine  nudofubc^ruleoefufd.  Sac»  S.  u  13.  Sefa^ 
mum  armmfn  f.  LacrymaM.  Zanoii.  Hift«  136, 
c^  lof.  Catrlconda.  Rheed.  MaL  la.  p«  13}  t.  70. 
LacrymaJobi  indka.  Rumph.  Amb.  f .  p.  153. 
t.'  7t.  f.  a.   Coix  feminibus  ovatis»  Vêu  Hott. 
Cfiff.  437.  Coix  lacryma  Jobi,  MiU.  Did.  n\  I. 
K'nîph.   Cent.  4.    n^.  19.  Llthagroflis.  Caertn. 
déFrnft.  p.  7-  t.  i.  f.  le.  Vnlg.  larme  de  Ub. 

les  racines  de  cette  graminéç  finit  fibseufes , 

ftimuenes  dans  notre  ç\\m%t ,  &  vralfembliiWe' 

ineiît  vivaces  dims  les  climats  çbauds  oà  la  plante 

c/ott  naturellenteni!  elles  pouÂTeitt  quelquesc^es 

ntçulé^  ^  feuillets  y  h»utç«  i9%Wi}  pi^s^Sea 
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feiilllea  Toot  alternes ,  graminées ,  amidinaeées  ; 
larges  de  plus  d'un  pouce,  glabres,  traverféet 
par  une  côte  blanche ,  engatnées  à  leur  bafe  , 
&  a£ea  femblables  à  celles  du  Maya  malt 
moins  grandei.  De  chaque,  gaïae  des  Quilles 
fupérieures  fortenr  pluficurs  grappet  de  fleurt 
pédunculées,  comme  fàfciculées  ,  inégales,- & 
dIus  courtes  que  les  feuilles  qui  les  accompagnent. 
Les  fruits  font  ovales* coniques,  arrondis  à  leur 
bafe,  un  peu  poUuusà  leuribmmet,  très-durs, 
ItfTes ,  Itti&ns  comme  des  perles  ,  d'un  blanc 
bleuâtre ,  &  traverfé»  dans  leur  jeunefle  par  Taxe 
qui  porte  les  fleurs  mâles. 

Cette  plante  cr<^t  naturellement  dans  1er 
bidet ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  ainli 
que  dans  les  jardins  des  curteuT,  ©.  (v.v.V 
Miller  ^it  qu'on  la  cultive  aufli  (buvent  en  Rfpa^ 
gne  &  en  Portugal ,  où  les  pauvres  font  moucte 
fes  eraines  pour  en  fiûre  du  gros  pain ,  lorfquo 
b  bled  eft  rare.  On  en  £iit  «uffi  tifage  dans  le 
Levant  &  môme  à  la  Chine.  Quelques  perfonnes 
enfilent  fts  fruits  ^  &  en  font  des  chapelets. 

%,  Larmiilb  atondinacéè/  Cm  anmdkiacea^ 
H.  R.  Coixfpieulis  axiilaribus  folitariis  fabfeffi^ 
bus»  N. 

'Lacrima  Jobaltijpma/miadinisfiliû  &facieJflunu 
Specp,  II.  Toumef.  $3%.AnLithofpermum  arun* 
dinacemm  mlium.  Hemand.  Mex.  p.  Xix.fy.interior. 
Cette  plante  a  de  fi  grands  rapports  avec  Peli 
pèce  précédente ,  qu'on  peut  foupçonaer  qu^elle 
n*en  M  qu'une  variété.  Cependant ,  aa  Jardlh  du 
Roi ,  on  la  cultive  depuis  long^temps  ;  elle  y  eft 
conftamment  vivace,  c'eft-i-dire^  que  fa  racine 
ne  pérît  point.  Il  eft  vrai  qu'on  la  tient  en  pot, 
afin  de  pouvoir  la  rentrer  dans  la  (erre  chaudo 
pendant  la  mauvaife  faifon.  On  là  diftingue  en 
outre  de  la  première  ,  en  ce  que  des  teuilles 
font  plus  larges,  fc  fiir-tout  en  ce  que  fea  éiMla^ 
fdnt  foiitaires  dans  les  aiCelles  des  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  les  pays  chauds  de  TAmérique. 
V'  (  »'•  V.)  peut-être  qu'elle  s'y  élève  à  une 
grande  hauteur ,  au  mouis  relativement  à  Pef- 
pèce  cMeâus^ 

LASER,  Lassrpitium.  Genre  d^  plante  4 
fleurs  polypétalées,  de  U  &milledés  OmbeUififts^ 
qai  a  à^s  rapports  avec  les  lïvâches ,  Se  qui 
comprend  des  herbes  la  plupart  indigènes  de 
TËurope^  à  feuilles  alternes»  pinnées,  ou  fur- 
compojfêes',  &  à  fleura  en  ombelles  «ompofées, 
bien  garnies  &  terminales. 

Le  caraâife  efentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  collerettes  aniverfelles  &  partielles,  poly<* 
phylles;  les  pétales  comme  échancrés  par  un 
pli  ;  le  fruit  oblong ,  garni  de  huit  ailes  mem*» 
nrasieuies. 

CAmACTB-XK   GKirSJtLQVI. 

libelle  eft«o]opo(ee  ^  FonividèDe:  ainfi  qns^^ 


Qigitized  by 


Google 


LAS 

les  partielles  Cou  garnies  de  beaucoup  de  rayoM  ; 
&  ont  les  unes  &  les  autrfs  des  collerettes  de 
plufieurs  foliole*  inégales  &   menibraneures. 

Chaque  fleur  offre  ,  i».  un  calice  propre  à  cinq 
dents  ,    à  J>eine  perceptible;  î®.  cinq  pétales 

Eefqu'égaux,  ouverts,  &  ayant  un  pli  qui  les 
it  patottre  échancrés  en  coeur;  3^.  cinq  Sta- 
minés à  filamens  de  la  longueur  d|s  pétales, 
tK>rtant  des  anthères  arrondies  ;  4*T  un  ovaire 
inférieur,  arrondi ,  chargé  de  deux  ftyles  courts , 
écartés  ,  à  fligmates  Amples» 

Le  fruit  eft  ovale  ou  oblong,  garni  de  huit 
SLÎles  membrancufes  &  longitudinales  -,  il  eft 
compofé  de  deux  femences  appliquées  Tune  contre 
Vautre,  ic  chacune  d*elles  à  fon  dos  muni  de 
quatre  ailes  ou  feuillets  remarquables:  ces  ailes 
naiflent  entre  les  ftries  ou  cAtcs  primaîrea  de  ces 
ièmences. 

E  s  p  i  c  s  s. 

!•  Laser  i  feuilles  larges  \  Laferpitium  lad^ 
foUum,  Lmferpitium  folioîis  obliqui  cordatis  cre^ 
natis  y  f renie  mucronatis  »  umbtlla  aUfo*  N. 

Libemods  laùfoUa  major.  Bauh.  Pin*  15  7. 
Libaaotis  Theopiarafii  major.  Lob«  le  704.  Raj» 
Hift.  417,  Libanotis  Theophrafti  quorumdam  f. 
folio  minits  rotundo.  J.  B.  3.  p.  165,  Lo/bp/- 
dum  hbis  laùoribus  ;  femine  cnfpo  &  verrueofi. 
MoriC  Htft.  5. p.  3I0.  bec.  9.  u  19.  tz.Laferpi^ 
tium.  Hall.Hdv.  m».  79a.  Laferpitium  laùfoUum. 
Poil.  Pal.  n^.  a83.  Jacq.  FI.  Auftr.  Vol.  a.  1. 146. 
Laferpitium  afptnm.  Cranta.  Auftr.  p.  179.  n®.  !• 

La  racine  de  cette  plante  eft  éptïfCe ,  aloogée^ 
noirâtre,  couronnée  à  fou  collet  de  fibres  ou 
filets  iëtacés,  qui  font  des  reftes  des  anciennes 
feuilles  :  elle  pouiTe  une  tige  haute  de  deux  pieds 
eu  un  pe«  plus  ^  cylindrique  ^  glabre,  légère - 
snencftnée,  garnie  de  quelques  rameaux  lâches. 
Ses  feuilles  font  amples,  8c  relTemblent  un  peu 
A  des  feuilles  d^Angéliquc  :  leur  pétiole  corn- 
Biim  fe  Avtle  en  trots  parties  qui  fouttennent 
chacune  trois  ou  cinq  folioles  aiTes  larges,  ovales  » 
en  ccrar  à  leur  bafe  avec  un  cAté  plus  court  que 
l'autre  ,  prefqu'obtuiès ,  bordées  de  crénelures 
amcronées,  un  peu  fermes,  vertes  b  glabres  en 
ielTus,  d'une  couleur  glauque  en  de(u>us,avec 
4et  poils  courts  fur  leurs  nervures;  quelques- 
vnes  de  ces  folioles  font  qoelqnefois  divifces  en 
deux  ou  trois  lobes.  Les  pétioles  des  feuilles 
caulinaires^ont  courts^  m<?mbra?ieux ,  &  élargis 
en  gattie  fpathacée.  Les  fleurs  (ont  blanches, 
petites  8c  difpofites  en  ombelle  ample  8c  teN 
sinafe.  Les  aiks;  des  femences  font  ondulées 
te  comme  crépues.  Cette  plante  croît  naturel- 
lement dans  les  bois  des  montagnes ,  en  France , 
en  Allemsgne ,  dans  la  SuifTe  ,  dans  l'Italie ,  &c. 
^.  (  V.  V.  )  Sa  racine  eft  aromatique,  Acre  & 
U  peu  amère. 

ObfefV.  J'aTpis  patifé  j^fiju^â  pcéfena  que  la 
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Jlante  dont  }e viens  de  traiter,  éteSt  récliemenc 
ï  Laferpitium  latifoUum  de  Linné*;  .&  .en  effet 
fous  Ton  Laferpitium  laùfolium ,  Linné  place  la 
fynonymie  de  19a  plante  qu'il  confond  avec  la 
fynonymie  de  la  fuivante ,  comme  beaucoup  de 
Botaniftes.  Mais  ce  qui  m'a  bien  furprîs ,  c'eft 
que  M.  Crantz  aiTure  que  cette  mêine  plants 
(  mon  Lafer  à  feuilles  larges  )  eft  véritablement 
celle  que  Linné  appelle  Laferpitium  chironium^r 
&  fous  laquelle  il  cite  la  fynonymie  Àa  pafti' 
naca  opopanax  ,  plante  aiTurement  fort  éloignée 
par  fes  rapports ,  &  fa  fruâification  du  genise 
Laferpitium.  En  examinant  ce  que  Linné  dit  de 
fon  Laferpitium  chironium  ,  Taifertion  de  M. 
Crantz  acquiert  en. effet  beaucoup  de  vraifem- 
blance  :  or,  fi  elle  eft  fondée ,  quelle  erreur 
groflière  à  l'égard  d'une  plante  depuis  fi  long- 
tems  connue  l  &  dans  quelle  confiifion  de  fyno- 
nymie ,  Linné,  ce  Botanifte  qui  jouit  d'i'ue  cér 
lébrité  fi  grande  ,  ne  jette*t-il  pas  ceux  qui  fe  fient 
fur  fes  ouvrages  '.  De -là  vient  que  connoiifanc 

Crfaitement  la  plante  à  laquelle  appartienneoc 
;  fynonymes  du  Laferpitium  ikironium  de  I  inné  , 
j*avois  cru,  avec  M.  Gouan,  pouvoir  réunir  le 
Laferpitium  xkiromum  de  Lmné  au  Pafiinacif 
opopanax  de  cet  Auteur  (  voyez  Pafthiaca  aîtif' 
jfma,  FI.  Fn  }  \  mais  nous  avions  tort,  fi ,  comme 
il  le  parott  ^  le  Laferpitium  chironium  de  Linni 
eft  la  même  plante  que  notre  Laferpitium  laùfolium. 

a.  Lassr  pourpré  ;  Laferpitium  lHanotls*  H 
R.  Laferpitium  folioli*  ovatis  incifoAubatis  ar^ 
gute  tenuiterque  ferratU  ,   umbella  purpi  rta.  N« 

Laferpitium  lohis  ladoribuê  ,  femin*  piano. 
Moris.  Sec.  9. 1. 1 9.  f.  6.  Et  Laferpitium  lattfoltum 
vuîgatiiis  ,  feminis  alis  ptanis  ejufd.  Hift.  f 
p.  311.  tP*  6.  An.  Libanotis  lat if olia  altéra,  f. 
vulgatior.  Bauh.  Pin.  157.  Laferpitium.  Riv.  t. 
ai.  Lafèrpidum  latifoUum.  Lin.  ?  Laferpidum 
glabrnm.  Crantz.  Auftr.  p.  ]8l.  n^    1. 

U  eft  certain  que  cette  plante  eft  très-diftin- 

Suée  de  celle  qui  précède: car  l'une  &  t^autre  font 
epuis  long- temps  cultivées  au  Jardin  du  Roi, 
&:  elles  offrent  conftammeut  les  mêmes  carac- 
tères diftinftifs  ,  &  un  afpeâ  fort  différent. 
Cependant  il  eft  vraifemblable  que  Hallér  &  plu*^ 
fieurs  autres  Botaniftes  l'ont  confondue  avec 
la  précédente,  la  prenant  pour  une  variété  de 
cette  efpèce,  &  n'en  jugeant  fans  doute  que 
d'après  les  mauvaifes  figures  de  Dodonée  (Sefeti 
ittfuopicum  herba.  )  ,  de  Clufius  {  Sefeli  cethiopi" 
cum  Matthioli,) ,  &c.  qui paroiffent  lui  appartenir* 
Au  refte  cette  efpèce  eft  toujours  moins  grande 
que  celle  qui  précède  )  fa  tige  eft  glabre ,  cy- 
lindrique »  un  peu  rameufe  ^  &:  ne  s'élève  qu'à 
un  pied  &  demi  de  hauteur.  Ses  feuilles  bi- 
pinnées  &  diviféis  à  peu  près  comme  dans  la 
précidenre,  ont  leurs  fi'ioles  ovales,  plus  courtes 
que  dans  l'efpèce  ci.d(/f^us,  très- peu  en  cœur 
à   leur  kâlo'  qui  eft  ctli^ue   ou  à  côtés  iné^    - 


Digitized  by 


€oogle 


4H  !•  A  S 

gaux  ,  incitées  ^  lobées ,  ibiement  dentées  en 
Icie  ,  8c  k  dents  acuminées  ;  ces  folioles  font 
glabres  &  d*un  vert  foncé  en  deiTus ,  d'une  couleur 
plus  claire  en  delTus ,  avec  des  poils  couru  fur  leurs 
nervures  principales.  L'ombelle  eft  ample,  ter- 
minale &:  pourprée  d'une  manière  remarquable , 
lorfque  fes  fleurs  s'épanouiiTent.  Ses  rayons  font 
longs,  très-ouvercs ,  fouciennent  desombellules 
afl*ez  petites  &  multiflores.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  montagneux  de  l'Autriche  ,  de 
l'Italie,  Sccip.  (v.  v.  )  Morifon  obferve  que" 
les  ailes  de  fes  femences  font  planes  ,  &  non 
crépues  comme  dans  la  précédente.    * 

3.  Laser  trîfurqué.  FI.  Fr.  Laferpîtîum  galUr 
Cum.  L.  Laferpuiurn  folioîis  cuneiformtbus  fur- 
cutis.  Lin.  MilL  Did.  n*».  4. 

Laferpitium  galltcum.  Fauh.  Pin.  ij6.  Tour- 
nef.  324.  Garid*.  Aix.  p,  170.  t.  35.  Raj.  Hift. 
416.  Laferpitium  è  regione  AiaJIiliœ  akerum.  J»  B. 
3.  p.  i^j.  Laferpitium  plphcum.  Lob.  le,  701. 
Atala«  Laferpitium  lobis  angufiioribusfaturati  viri" 
dihus,  Morif.  Sec.  9. 1. 19.  f.  8.  Mzlz.  Laferpitium 
lobis  anguflioribus  lucidis  faturati  virentibus  phi'^ 
fifariam  divifis.  Pluk.  Alm.  007.  t.  198.  t  5. 
Et  Laferpitium  ejufd.  t.  198.  f.  6.^  1. 199.  f.  j. 
laferpitium  foUis  angufiioribûs  diluti  vtrtntibus 
conjugatim  difpejitis»  Raj.  Hift.  416, 

Les  difFérens  âges  dans  lef^uels  on  peut  ob- 
ferver  les  individus  de  cette  efpèce ,  la  pré- 
lentent  fouvent  comme  ayant  des  variétés  affez 
remarquables  ^  mais  les  différences  qui  diftin- 
guent  les  jeunes  pieds  de  cette  plante  de  ceux 
qui  (ont  beaucoup  plus  vieux ,  s'effaceoc  avec 
le  temps.  Ceft  ce  que  nous  avons  eu  occafion 
d'obferver  au  Jardin  du  Roi ,  en  comparant  des 

iâeds  de  deux  ou  trois  ans  avec  d'autres  dont 
a  racine  en  avoit  plus  de  quinze.  Il  rcfulte  de 
notre  obfêrvatîon  que  les  différences  qui  tien- 
nent i  l'âge  des  pieds  qui  le?  offrent ,  ne  mé- 
ritent pas  d'être  citées  comme  çonftituant  des 
variétés  de  cette  efpèce. 

Sa,  tige  eft  droite ,  un  peu  épaiffe  ,  cylin- 
drique,  glabre,  divifée  en  quelques  rameaux, 
ic  haute  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  tout 
au  plus.  Ses  feuilles  radicales  font  (  fur- tout 
fur  les  vieux  pieds  )  extrêmement  amples  dans 
lear  circonfcriptîon  :  elles  font  furcompofces  ^ 
trois  fois  ailées  ,  4  folioles  &  pînnules  oppo- 
fées  \  ces  folioles  font  npmbreufes  ,  petites ,  cu- 
néiformes, la  plupart  trifîdes  ou  quinquéfides^ 
pointues  en  leurs  lobes,  glabres,  lifTes,  luifantes, 
un  peu  dures,  &  d'un  vert  froncé.  Les  fleurs 
font  blanches ,  difpofces  fur  deux  ou  trois  om- 
belles terminais,  affez  greffes^  bien  garnies , 
un  peu  contrâmes.  Les  femences  ont  leurs  ailes 
grandes,  très- ondulées  &  comme  frifées.  Cette 

(!a«te  croît  naturellement  dans  le  I7auphiné  ,  la 
rovepce  I  le  Piémoni  y  aux  lipux  montagneux  -, 


tAS 

on  la  cultive  depuis  lone-temps  an  Jardîn  du  RoL' 

^.  (v.  V.  )  Sa  racine  eu  cchaufiftte  ,  hyftériquey 
carminative  y  diurétique  ^  8c  déterfive. 

4.  Lasbr  à  feuilles  étroites  ;  Laferpitium  an-^ 
guJHfolium.  L.  Laferpitium  folioîis  tanceolatis 
integerrimis  feffibus.  Lin.  Mill,  Did.  tP,  5. 

Laferpitium  angujiifolium  majus  »  fegmcntis 
longioribut  &  indivifis.  Morif.  Hift.  j.  pt^%x. 
Sec.  9»  t.  19.  f.  9.  Laferpitium  lobis  anguftio» 
ribus  £r  dilutk  virentibus  conjugatim  pofiàs.  Plulq* 
Alm.  207.  t.  198.  f.  3.  Laferpitium  angujiifolium 
nonfînuatum*  Toumef.  314. 

Peut- être  que  cette  plante  n'eft  qu'une  variété 
de  celle  qui  précède  ;  mais  avant  de  prononcer 
à  ce  fujet ,  nous  attendrons  que  ce  Lafer  nous 
foit  conPU*  Les  feuilles,  à  ce  qu'il  parott,  font 
trois  fois  ailées  ,  &  ont  àzs  folioles  étroites , 
linégires-lancéolées  ,  trèsoentières ,  oppofeès ,  & 
fëfliles.  L'ombelle  ,  les  fleurs  &  les  femences  font 
comme  dans  l'efpèce  ci  -  deffus.  On  trouve  cette 
plante  dans  TEurope  auftrale,  félon  Linné.  1(1  • 

5.  Lasir  de  PrufTe  ;  Laferpitium  prutenicum, 
L.  Laferpitium  kijpidum ,  faliolis  tanceolatis  in» 
tegerrimiSf'  txtimis  confiuentibus  y  involucris  re* 
flexis.  N. 

Laferpitium  daâcoides  prutenicum  y  vifco/o 
femint.  Breyn.  Cent.  167.  t.  84.  Toumef.  t. 
5a4.Raj.llift.4a5.M0rif.Hift.  3.1».  311.  n*".  15. 
An  fifeli  pratenfe  foliis  denfuis  pilis  pubefcen* 
tibus.  Pluk.  t.  60.  U  4  SedumbelUs  abfque  in-^ 
^olucris.  Laferpitium  minus.  Riv.  Pent.  t.  13. 
Hal.  Gott.  p.  177.  Laferpitiumefelinoides.  Cranta. 
Auftr.  p.  r8a.  n°.  3.  AlUon.  FI.  Ped.  n*».  1314; 
Laferpitium  prutenicum,  Mill.  Dtâ.  n^.  8.  Jacq» 
FI.  Aufl:  vol.  a.  t.  153. 

Sa  racine  fufiforme  dans  fa  jeuneiTe^  devient 
rameufe  en  vieillifTant;  elle  pouffe  une  tige  haute 
d'environ  deux  pieds  ,'fillonnce  ,  hérilTée  de  poils 
blancs  principalement  vers  fa  bafe  ^  &  divifee 
en  quelques  rameaux  dans  fa  partie  Supérieure; 
Ses  feuilles  font  deux  oir  trois  fois  ailés ,  à  -fo^ 
lioles  lea  unes  lancéolées  &  entières  ,  &  let 
autres  trifides  ^  ou  comme  formées  de.  trois  fo- 
lioles réunies  &  confluentes  à  leur  bafe.  Ces 
feuilles.  refTemblent  un  peu  à  celles  du  Peuce* 
danum  Jîlaus  de  Linné  $  mais  elles  ont  leur  pé- 
tiole commun  &  fes  ramifications  hérifTés  de 
poils  blancs.  Les  fleurs  font  blanches  y  viennent 
en  ombelles  terminales  ^  portées  fur  des  pé- 
doncules ftriés  &  hifpides.  La  collerette  géné- 
rale &  les  partielles  ont  leurs  folioles  mem- 
braneufes  »  blanches  &  réfléchies.  Cette  ef))èce 
croît  dans  l'Allemagne  ^  le  Dauphiné^  le  Pli* 
mont,  &:c.  11^.  (  V.  /.  ). 

6»  Laser  dauriqUe.  Laferpitium  daurieum»  7* 
Laferpitium  caule  maeulato ,  foUolis  pinnatifidis 
^uminadê.  Jacq.  Hon.  voU  3.  p.  aa.  t.  39» 
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Cette  pltnte  eft  glabre  &  a  des  feuilles  me* 
imes  comme  celles  de»  la  Carotte.  &z  tige  eft 
droite,  fort  rameufe  ,  cylindrique^  ftriée  ,  fiftu- 
leufe  «  verdâtre  &  parfemée  de  taches  d'un  pour- 
pre brun.  Seu  feuilles  font  tripinnces  ,  &  ont 
leurs  folioles  pinnatifides  &r  aiguës.  Les  fleurs 
font  petites ,  régulières  «  blanches  ou  légèrement 
pourprées,  &  difpofées  en  ombelles  terminales , 
un  peu  convexes ,  de  douze  à  quinze  rayons.  La 
collerette  eft  courte  ,  compofée  d'environ  fix  fo- 
lioles îubulées.  Les  femences  font  glabres  ^  pref- 
qu'ovales ,  &  à  cinq  ailes  en  y  comprenant  leurs 
ailes  marginales.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  la  Tartarie,  Q,  ' 

7.  Laser  velu";  Lafirpitlum  hirfutum.  FI.  Fr. 
Supp.  laaS.  I.  Laferpitium  foliis  fuhhirfutis  qua» 
dripinnatis  circumfcriptione  triangulafibusy  foUolis 
parvis  multiparàtis*  N. 

Panax  afclcpium  ,  fcmine  foliofo,  Bauh.  Pin, 
1)8.  Panax  afcUpium  apulum.  Col.  Ecphr.  I. 
p.  87.  t.  86.  Thapfia  tenuifolia ,  petiolis  foliorum 
radians.  Morif.  Hift.  3.  p.  319.  Sec.  9. 1. 18.  f.  9. 
Thapfia  afcUpium.  Lin.  Laferpitium.  Hall.  Helv. 
n°.  79J.  t.  19.  Laferpitium  Halleri.-VïlL  Delph. 
Hift.  vol.  2.  p.  6a$.  AUion.  Fl.Pedem.  n^  131  j. 

Cette  efpece  eft  remarquable  par  la  furcom- 
pofition  &  la  ténuité  de  fes  feuilles  qui  ont  un 
peu  Tafpeâ  de  celles  de  l'Athamanthe  de  Sicile. 
Sa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied ,  nue  dans 
fa  partie  fupérieure  ,  très  -  fouvent  fimple ,  & 
quelquefois  divifée  en  deux  rameaux,  charges 
chacun  d'une  feufe  ombelle.  Les  feuilles  font 
au  nombre  de  deux  ou  trois  ,  alternes ,  &  dif- 
pofées dans  la  partie  inférieure  de  h  tige:  elles 
font  larges  ;  triangulaires  dans  leur  cîrconfcrip- 
tion ,  prefaue  quatre  fois  ailée  ,  velues  &  com- 
pofées  de  folioles  ou  pinnules  très  petites  ,  poin- 
tues, trifîdes  ou  pinnatifides  :  leur  pétiole  com- 
mun eft  un  peu  court,  &  n'a  point  fes  divîfions 
digitées  ou  en  rayons  comme  Morifon  les  re- 
préfente.  Les  fleurs  font  blanches ,  prefque  ré- 
gulières, &  difpofées  en  une  ombelle  denfe, 
compofée  de  plus  de  trente  rayons.  La  collerette 
univerfelle  &  les  partielles  font  formées  chacune 
de  huit  ou  neuf^  folioles  élargies^  lancéolées, 
blanches  en  leurs  bords  ,  ciliées  ,  comme  fran- 
gées ,  les  unes  entières  ,  &  les  autres  légè- 
rement bifides  ou  même  trifîdes.  Les  femences 
font  oblongues  ,  glabres ,  &  ont  chacune  quatre 
ailes^ou  feuillets  minces,  comme  1dans  les  autres 
efpcces  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  dans  les 
montagnes  du  Dauphîné ,  de  la  Suifle  ,  &  dans 
l'Italie  i  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  "Çî.  (  v.  v.  ) 

S.LâSKR  polygame^  Laferpitium potygamum.  La- 
ferpitiumjoliis  pinnatis ^  folioïis pinnatifldis  bre- 
yibus^umhellapoWg}  va  ^  fmin  tus  cor  riatis.^ • 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi ,  menue , 
glabre  ,  verre  ,  l.'gcrement  ftriée ,  Se  àxfi&Q  et 
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rameaux  lâches.  Ses  feuilles  ne  font  pas  fort 
amples,  môme  les  inférieures  :  eHès  font  bî- 
pinnées ,  "découpées  moins  finement  que  dant 
l'efpèce  précédente ,  néanmoins  a  folioles  petites  , 
pinnatifides ,  pointues  ^  vertes ,  glabres  &  un  peu 
roides.  Les  rameaux  font  terminés  chacun  par 
une  ombelle  lâche  ,  ouverte ,  compofSe  de  huic 
à  douze  rayons  inégaux.  Chaque  ombelle  eft  gamî« 
d'une  collerette  de  cinq  à  fept  fdioles  un  peu 
étroites,  la  plupart  entières,  &  quelques-unes 
bifides  ou  même  trifides;  les  fleurs  font. blanches j 
un  peu  rôugeâtres  en  dehors  ;  &  chaque  ombel* 
Iule  n'en  orne  que  trois  ou  quatre  qui  font  her- 
maphrodites-femelles ,  à  ovaire  bien  développa 
&  fertile  ;  tandis  que  les  autres  fleurs  des  mêmes 
ombellules  font  petites ,  fans  ovaire  ^  &  mâles 
ou  ftériles  :  les  fleurs  fertiles  ont  un  calice  propre 
à  cinq  dents  bien  apparentes  v  cinq  pétales  lan* 
céolés ,  carinés  en  leur  face  interne ,  courbés 
conftamment  vers  le  piftil ,  &  à  fommer  crochu  ; 
cinq  étamines  petites  -,  &  deux  grands  ftylet 
ouverts  &  pcrfiftans.  Le  fruit  eft  oblong  ,  cou- 
ronné à  fon  fommet  par  le  calice,  dont  les  dents 
^ipt  droites  &  refferrées;  il  eft  muni  de  chaque 
coté  de  deux  ailes  membraneufes ,  un  peu  crépues  y' 
&  fur  le  dos  de  chaque  femence  de  trois  autres  > 
ailes  un  peu  plus  petites;  de  forte  que  chaque 
femence  eft,  chargée  de  cinq  ailes ,  deux  mar- 
ginales affez  grandes ,  &  trois  dorfales  plus  pe« 
tites.  Cette  plante  croît  fur  la  côte  de  Barbarie  9 
8c  nous  a  été  communiquée  par  l'abbé  Poiret  ;  il  eit  , 
a  donné  des  graines  au  Jardin  du  Roi.  (v.  v.)  Elle 
a  le  port  d'un  ScUnum ,  des  calices  comme  unC^/zan- 
the  ,  &  des  ailes  féminales  qui  nous  l'ont  faitplaoer 
parmi  les  Lafers ,  quoique  leur  caraÔère  diffère 
un  peu  de  celui  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 

9.  Laser  peucedanoïde  \  Laferpitium  peuce* 
danoïdes.  L.  Laferpitium  fbliolis  lineâri^lanceo' 
lotis  venofo-flriatis  diftinâis.  Lin.  Aniœn.  Acad*' 
4*  p.  310,  Mill.  Dia,n®.  9.  Jacq.  le.  Rar.  vol.  a. 
Fafc.  1.  t.  7 

Lafarpidum  exoticum^  lohis  longijftmis  inte^ 
gris  ammeos  quorumdam  divifuris.  Pluk.  Alm, 
207.  t.  96.  f.  I.  Toumef.325.  Laferpitium  Peuce» 
danvïdes  y  foliorum  fegmentis  angufiiffimis.  Segs* 
Veron  3.  p.  la?  t.  7, 

Sa  racine  eft  épaiffe  ,  oblongue  ,  noirâtre  en 
dehors  ;  elle  pouffe  deux  ou  trois  feuilles  dont  les 
pétioles  font  un  peu  longs ,  &  fe  divife  d'abord  en 
trois  parties.  Ces  feuilles  font  prefque  bipinnées, 
ont  des  folioles  linéaires-lancéolées ,  veinet^s  y 
longues  d'environ  deux  pouces,  &  Ju  nombre 
médiocre.  La  tige  eft  un  peu  rameufe  ^x  s'élève 
à  la  hauteur  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Les  pm- 
belles  font  compof^es  de  cinq  à  dq^e  rayons 
inégaux,  &  ont  des  collerettes  polpiphyles  que 
Piuknet  a  omis  de  repréfcnter.  Les  fleurs  font 
blanehes.  Cette  plante  croît  en  Italie ,  an  monc 
jBfl/^i,  dans  Iss  lieux  pierreux.  •??.  * 
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10.  Laser  rennontaîn  *,  Laferpitium  Jïler,  L. 
LafirpitiumfoUoîis'Ovafo  lanceolatis  ^  integerrimis 
fetiolads  alsftminum  angullijjimis.  N« 

Ligujlicum  quod  ftf^li  officinarum*  Bauh.  Pin. 
1 6a.  Tournef.  313 .  Sefdijive Siler  mon tanwn  vul* 
gare»  J.  B.  3.  p.  168.  SiUrmontanum.DoA.Pempu 
310  Cluf.  Hift.  2.  p.  19 J.  Siler  montanum offi- 
^inarum.  Lob.  le.  737.  Raj.  Hift.  459.  SiUr  monr 
tanum.f.  Ligujikum  lanjblium»  Morif.  Hift.  3.  p. 
Zy6.  Sec.  9.  t.  3.  f.  l.  Ligufticum  Matthioli, 
'  Dalech.  Hift.  744-  &  e^-  ^alL  voL  I.  p.  640. 
Laferpitium  Siler,  Mil!.  Diâ.  n^  9.  Jacq.  FI. 
Auft.  V.  a.  t.  145.  Siler  montanum,  Cranw.  FI, 
Auftr.  185.  U;nben.  68.  AUion.  FI.  Pedem.  n©. 
1316.  Sefeli,  Blackw.  t.  416.  Laferpitium,  Hall. 
Helv.  no.  794. 

^.  Ligufticum.  f.  SiUr  montanum  angufi'foVum. 
Biuh.  Pin.  i6a.  &  Prodr.  85.  Tournet  313.  Siler 
montanum  f  LigufHcum  anguftifoUum.  Morif. 
Hift.  3.  Sec.  9.  t.  3.  f.  a. 

Les  ailes  de  Tes  femences  font  ft  étroites ,  fi 
peu  faillantes ,  que  les  fruits  de  cette  plante 
paroiAbnt  fimplement  fiUonnés  ,  ce  qui  fait  que 
plufieurs  Botaniftes  penfent  qu'elle  ne  doit  paa 
être  rangée  parmi  les  Lafers.  ^ 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  à  quatre  pieds  j  cy- 
lindrique,  lifTe ,  finement  ftriée  ,  &  un  peu  ra* 
meufe.  Se»  feuilles  font  fort  amples  (au  moins 
les  inférieures  )  i  ou  3  fois  ailées ,  &  compofées 
de  folioles  ovales«lâ'ncéolées ,  entières  y  glabres  , 
un  peu  fermes ,  &  d'un  vert  pâle ,  prefque 
glauque  :  les  pinnules  ou  divifions  des  pétioles 
l'ont  oppofées ,  &  les  folioles  font  rangées  3  à 
3  ,  fur  les  côtés  &  au  fommet  des  pinnules. 
Les  fleurs  font  blanches ,  &  difpofifes  en  ombelles 
larges ,  terminales,  bien  garnies ,  munies  de  col- 
lerettes polyphyles.  Les  fruits  font  oblongs,  fl^ 
ont  leurs  ailes  petites ,  &  peu  faillantes  entre 
1^9  côtes  où  elles  font  fituées.  Cotte  plante  crott 
dans  les  montagnes  de  la  Suiffe,  du  Dauphiné^ 
de  la  Provence  y  de  l'Italie  Ik  de  TAutriche  , 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ip,  (  v.  v.  ) 
Elle  eft  incifive  y  ftomachique  ,  diurétique  ^  & 
cmmenagogue.  On  fe  fert  de  £es  graines  &  de 
là  racine  y  celle-ci  eft  fort  amère. 

11.  Laser  ferulacé;  Laferpitium  fsrulaceum. 
L.  Laferpitium  foliis  fumdecompo/itis  J  foliolis 
iineari'fetaceis  y  fruâu  crajfo  cofiis  dtcemmem» 
tranaceis  exarato,  N. 

Cachrys  orientalis ,  ferulœ  folio  tenuiore , 
fruSu  aktto  piano.  Tournef.  Cor.  23  &  It«  vol. 
2t«  p?  ^86.  cum  Icône. 

Cette  ftinté  a  le  port  d'une  férule ,  &  de 

fros  fruits  fongueux  comme  ceux  des  Cachrys 
royei  Armarinte  )  où  Tournefort  l'a  rapportée 
|5èut-étre  s^c  plus  de  raifon  que  Linné  qui  la 
range  parmi  les  La&rs.'  En  effet ,  quoique  ïe^ 
fruits  aient  des  côtes  membraneufes  en  forme 
^'aile6'>  ces  ailes  ne  font  point  placées  comme 
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celles  des  Lafers  ;  car  dane  la  plante  do  Tour- 
nefort ,  dont  nous  avons  fiiit  l'examen ,  ce  font 
les  cinq  cdtes  primaires  de  chaque  femence  qui 
forment  les  ailes  en  queftioii^  au  lieu  que  dans 
les  Lafers  vérttables  ,  les  ailes  naiif^nt  entre  les 
cinq  côtes  primaires ,  &  ne  peuvent  être  qu'au 
nombre  de  quatre  fur  chaque  femence. 

Sa  racine  eft  épaifle,  profonde,  bruneen  de* 
hors,  pleine  d'un  lait  Acre  &  fort  amer;  les 
feuilles  du  bas  font  fort  amples  :  elles  font  fur« 
compofées  »  à  peu  -  près  quatre  fois  pinnces  , 
découpées  trè^-menu  comme  celles  del'Àneth  ou 
prefque  comme  celles  de  la  férule  du  Levant , 
&  à  filioles  linéaires-fétacées.  La  tige  s'élève 
â  la  hauteur  de  quatre  pie^  ou  davantage  : 
elle  eft  grolfe  comme  le  pouc^  droite  ,  ferme , 
dure ,  folide^  couverte  d'une  ncbulofirc  glauque  , 
cannelée  &  noueufe.  Les  feuilles  qui  naident  aux 
nœuds  fupérieurs,  font  petites,  &  oppofées  ou 
comme  verticillées  deux  ou  trois  enfemble.  Les 
pédoncules  des  ombelles  latérales  font  axtUaires, 
verticillés  trois  à  quatre  enfemble ,  &  fituées  un 
peu  au-delTous  de  Tombelle  terminale.  Les  om- 
beileft  font  un  peu  dénies,  portent  des  fleurs  jau- 
nes, &  ont  des  collerettes  courtes  &  poîyphylles. 
Cette  plante  croît  dans  le  Levant.  Ses  feu  lies 
font  un  peu  aromatiques,  mais  très-acres  &  très* 
amères.  (v./;  m  H.  Juff.  ). 

la.  Laser  fimple  \  Laferpitium  fimplex.  L. 
Laferpitium  fcapo  nudo  apkyllo  fimpUci ,  foUis 
pinnatis  multijidis  acutis  linearihus  y  umbella  fc* 
mi^glohofa.   Lin.  Mant.  56. 

Laferpitium,  Hall.  Helv.  vfl.  796.  Laferpitium 
mutellinoides»  Crant*.  UmbeH.  p.  6j.  n  .  8.  Xi- 
gufi:cum  fimplex.  AUion.  FI.  Pedcm.  n^  ia34. 
t.  71.  f.  a.*Vill.  Delph.  p.  618.  t.  14. 

Cette  efpèce  eft  petite  »  &  remarquabfe  par  fa 
tige  nue  &  très-fimple.  Sa  racine  eft  oblongue  ^ 
grofTe  prefque  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe  , 
&  fouvent  divifée  à,  fon  collet  en  deux  ou 
trois  fouches -allez courtes^  couvertes  d'écaillés 
ou  de  filets  bruns.  Les  feuilles  font  toutes  radi- 
cales, pénolées,  glabres,  liffes,  longues  d'un 
pouce  &  demi  à  deux  pouces ,  &  a  peine  larges 
de  fix  lignes  5  elles  font  une  ou  deux  fois  ailées  ; 
&  leurs  folioles  ou  pinnules  font  oppofées ,  au 
nombre  de  cinq  ou  fept ,  incifecs  ,  pinnatifides ,  S 
découpures  linéaires ,  poiutues ,  courtes.  La  tige 
eft  haute  de  quatre  pouces  ou  environ  ,  fimple  ^ 
nue  ,  ftriée^  elle  fouticnt  à  fon  fommet  une  om- 
belle glomérulée,  denfe  ,  prefqu'hémifphérique , 
&  compofée  de  dix  à  quinze  rayons  dont  les  plus 
longs  n'ont  que  fix  lignes  de  longueur.  La  colle- 
rette univerfelle  eft  formée  de  fix  ou  fept  folioles  , 
les  unes  firoples ,  les  autres  bifides  ou  trifides  , 
&  prefqu'aulli  longues  que  les  rayoi^  de  l'om« 
belle.  Les  fleurs  font  blanches ,  fouvent  teintes 
de  pourpre  ;  elles  font  remplacées  par  des  ij&« 
Bienccs  ovales^  affez  petites,  à  fommet  pourpre ^ 
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te  ailées  comme  celles  ie»  autres  tafèrs,  quoique 
«îles  moins  membraneufes.  Cette  plante  croit 
dans  les  montagnes  de  la  SutfTe,  du  Dauphiné, 
du  Piémont  &:  de  PAutriche.  Tfl.iv.f.  ). 

LATANIER  de  Bourbon;  Latania  borbonica. 
Latania  foliis  pinnatoflabetliformibus  inemiihus 
plicads ,  foliorufâ  nervo  tometitofo.  N. 

Latania,  Commerf.  &  JufT.  Gen.  p.  39. 

Palmtef  fort  remarquable  par  le  caraàère  de 
fes  fleurs  miles,  qui  le  rapproche  du  Carîote  ; 
maisrdont  il  eft  trcs-diftingué  par  le  feuillage  , 
Dar  kl  forme  du  régime*,  par  la  réparation  des 
lexes  y  &  peut-être  par  fon  fruit  qpi  ne  nous  eft 
point  encore  connu.  Ce  Palmier  paroft  cohftituer 
un  nouveau  genre  dont  le  caraàère  efTentiel  eft 
à'zvw  d€s  fleurs  dioïquts  ;  la  fpathe  polypkyie  \ 
Us  fleurs  mdhs  munies  d'un  calice  à  trois  di-- 
rifiofUj  de  trois  pétales  ,  &  de  quinie  à  vingt 
étamines  monadelphiques. 

Le  tronc  de  ce  Palmier  eft  droit,  fimple ,  cylin- 
drique, feuille  à  fon  fommet.  Ses  feuilles  font 
pétioléei,  palmées  ou  fémi-pinnées  en  éventail, 
plifi*ées ,  à  pétiole  mu  tique  ou  fans  épine ,  cran- 
diant  fur  les  côtés ,  &  à  folioles  enfiformes , 
aiguës  «  non  ciliées ,  d'une  couleur  glauque  ,  re- 
marquables, par  leur  nervure  poftérieure  coton- 
neufe;  les  feuilles  dont  il  s'agît^  forment  un 
faifceau  terminal.  Il  naît  à  la  bafe  de  ce  faifceau 
une  fparhe  polyphylle  9  formée  de  plufieurs  folio* 
les  pofces  les  unes  fiir  les  autres.  De  cette  fpathe , 
fort  un  régime  (  Spadix  )  rameux  ,  dont  les  ra- 
mifications alternes  nailTent  chScune  de  l'aifTelle 
d'une  écaille  vaginale ^  comme  (pathacée ,  font 
dtgitées  à  leur  fommet j,  &  ont  leurs  digitations 
prefque  cylindriques  ,  juliformes  ,  embrîquées 
d'écaillés  courtes,  ferrées  ,  &  uniflores.  Les 
fleurs  (ont  éparfes  autour  des  digitations  amen- 
tacéesdu  régime:  elles  font  jaunes^  caduques, 
fefliles ,  &  fituées  ou  enchafles  dans  les  écailles 
comme  la  pierre  d'une  bague  l'efi  dans  fon  chaton. 

Chaque  fleur  eft  mâle  ,  &  a,  l«.  un  calice 
fermé  de  trois  écailles  ovales,  concaves,  pref- 
que membraneufes ,  lifTes  en  dehors  ;  a®,  trois 
écailles  pétaloides^plus  petites  &  plus  étroites  que 
celles  du  calice,  &  alternes  avec  elles  ;^**.  quinxe 
à  vingt  étamines,  dont  les  filamens  r^nis  infé- 
rieurcmenc  en  une  colonne  courte  &  épaifTe, 
font  libres  à  leur  fommet,  &  portent  des  anthè- 
res linéaires. 

Les  fleurs  femelles  &  le  fruit  font  encore  in- 
connus. 

Commerfon  a  obfervé  ce  Palmier  ('ans  l'Ifle 
de  Bourbon,  (v.  /I)  Dans  le  mêmeraquet  de 
Ion  herbier,  qui  contient  le  Latanier  de  Eourbon , 
il  (è  trouve  des  feuilles  aufli  palmées  en  éventail , 
avec  un  pétiole  inerme;  mais  ces  feuilles  ont 
leurs  folioles  ciliées  par  de  petites  épines ,  font 
d'une  couleur  prefque  rougeâtre  ,  &  n'ont  point 
Içtir  oervure  poftérienre  coipnoeufe^Noiis  igperoQt 


L  A  V 


'4*7 


fi  ces  mêmes  feuilles  appartiennent  \  une  variété 
du  Latanier  de  Bourbon ,  ou  à  un  autre  Palmier 
rangé  par  méprifè  dans  le  paquet  de  ce  Latanier. 

LAVANDE-,  E^r^jV^ni/Xil.  Genre  déplante 
à  fleurs  monopétalécs  ,  delà  famille  des  Labiées  ^ 
qui  fe  rapproche  des  Crapaudines  par  tes  rapports  , 
Se  qui  comprend  des  herbes  &  de  petits  arbuftes 
la  plupart  indigènes  de  l'Europe  auftrale  1  ayant 
des  feuilles  oppofées  ,  &  des  fleurs  diipofées  ea 
épi  terminal ,  ferré ,  garni  de  bradées  commu« 
nément  fort  courtes. 

Le  caraàère  eiTenciel  de  ce  genre  eft  d^avotr ,' 
un  calice  ovale  ,  obfcurément  denté  ;  la  corolle 
renverfée  ,  à  tube  plus  long  que  le  calice  ,  à  limbe 
à  peine  bilabié  ,  ayant  cina  lobes  inégaux  ;  Ue 
étamines  renfermées  dans  te  tube  de  la  corblUm 

CaRACTERI    GÊNiKlQVS, 

La  fleur  offre  ,  1®.  un  calice monopbylle,  ovale* 
cylindrique  ,  ftric  ,  &  donc  le  bord  ,  paroiflanc 
prefque  tronqué  *  eft  à  cinq  dents  courtes ,  Tune 
d'entr'elles  étant  néanmoins  plus  grande  que  les 
autres. 

a®.  One  corolle  monopétale,  renvérfôe  (  refl^ 
pinata  ) ,  à  tube  plus  long  que  le  calice  «  &  i 
limbe  irrégulier ,  obfcurément  bilabié  ,  partagé 
en  cinq  lobes  arrondis ,  inégaux  ; 

3®.  Quatre  étamines  didynamiques  ,  enferméea 
dans  le  tube  de  la  corolle ,  &  dont  les  fllament 
courts,  courbés, portent  de  petites  anthères  ovales^ 

4^  Un  ovaire  fupérieur ,  partagé  en  4  parties  1 
d'entre  lefquelks  s'élève  un  ftyle  filiforme  ,  de 
la  longueur  du  tube ,~  à  ftigmate  à  deux  lobe» 
connivens. 

£e  jMp  confifte  en  quatre  petites  femeneei 
arrondiIRvales  ,  marquées  d'un  ombiliqu^  4 
leur  bafe,  &  fituées  au  fond  du  calice^ 

E  s  »  i  c  B  s* 

I.  Lavande  commune;  Lavanduta  fpiea.  Kj 
Lavandula  foliis  Uneari-lanceolatis  integerrimie 
niargine  révolu tis  ,  fpica  nuda  fnterrupta,  N. 

«n  Lavandula  anguftifolia.  Bauh.Pin.  ^lé^Toor- 
nef.  I98.  Pfeudo^nardus  quce  Lavandula  vulgo^ 
J.  B.  3.  p.  oSl.  Lavandula  altéra,  Dod.  Pempc, 
^7^»  Spica  Lavandula.  Lob.  le.  43 1.  Lavandula 
minor.  f  Spica.  MoriC  Hift.  ?.  p.  35  t.  Sec.  lî* 
1. 1.  f.  3.Ra]  Hift*  513.  Lavanduta.  Blackw.t.  194^ 
Hall.  n».  0.3%.  MilK  Did.  n».  2.  Sabb.  Hort. 
3.  r  72.  Kniph.  Cent.  4.  no,  39.  Lavandt 
commune  à  feuilles  étroites. 

0.  Lavandula  latifolia.  Bauh.  Pin.  Il 6.  Tour«^ 
nef.  içS.Blackw.  t.  %')%.  Pfeudo-nardusquctvulga 
fpica  J.  B.3.  ^.i%uLa^andula.  Dod.  Pempt,a73% 
iiardus  italic^i^  &c.  L^h.  ic.  431.  Lavandula 
major  f  vulgaris  ù  Lavendula  latlfoîia  fierilise^ 
MoriC  Hlft,  3*  p.  351.  Seç.  xi,  t.  i.  f,  i,.  &  ),« 
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LavanduU.  MUL  Dîâ.  no.  i  .La  Lartnde  eommatte 
à  feuilles  larges ,  l'Afpic  des  Ptovençaux. 

La  Lavande  eft  une  plance  connue  de  tout  le 
inonde,  à caufe  de  Todeur  aromatique  ^  agréable 
qu'elle  exhale,  même  lorfqu'elle  eft  déT&hée* 
C'eft  une  fjrce  d'arbufte  qui  s'clève  à  environ 
deux  pieds  de  hauteur,  fur  une  fouche  ligneufe, 
courte  ,  divifëe  en  rameaux  nombreux  ,  droits , 
grêles,  (impies,  quarrés ,  feuilles  dans  leur  partie 
inférieure  ,  &  prefque  nuds  vers  leur  fom- 
net.  Les  feuilles  font  oppofêes  ,  étroites  , 
linéaires  lancéolées,  trcs-emières ,  &  d^un  vert 
blanchâtre.  Celles  de  la  (>lante  ÇL  font  plus  larges , 
lancéolées ,  fbuvent  à  bords  repliés  en  defTous. 
Les  fleurs  font  petites ,  bleuâtres  (  blanches  dans 
une  variété  )  ,6c  difpofées  en  épi  fimple ,  grêle  , 
tivit  >  interrompu  à  fa  bafe ,  &  terminal*  Les 
calices  font  ftriés ,  légèrement  veloutés  ,  & 
prennent  ibuvent  une  teinte èleûâtre.  Les  braâées 
feulement  de  la  longueur  des  calices,  (ont ovales  y 
élargies  à  leur  bafe,  &  acuminées.  La  plante  ô. 
a  les  braélées  plus  étroites ,  &  fimptement  lancéo- 
lées.Cette  efpece  «rot t  naturellement  dans  les  lieux 
iècs  des  Provinces  méridionales  de  la  France  & 
des  autres  régions  méridionales  de  l'Europe  -, 
«n  la  cultive  dans  les  jardins ,  où  Ton  en  forme 
quelquefois  des  bordures.  T>  .  (  v.  v.  ). 
•  Cette  plante  fleurit  à  la  fin  de  Juin  &  en  Juillet  ; 
elle  a  alors  un  afpeâ  afTezagréable ,  &  répand  une 
«deur  gracieufe  &  pénétrante.  Sa  faveur  eft  acre 
&lcgèrementamère.£Ueeftcordtale,céphalique, 
cnimcnagogue,nervine  &  anti-hyftérique.  On  la 
dit  un  bon  remède  dans  les  pertes  de  voix.  On 
s'en  fert  auffî  avec  fuccès  pour  des  bains  &  des 
jfiimîgatîons  contre  l'œdème ,  la  paralyfîe ,  les 
douleurs  rhumatifmales ,  les  fleurs  blanches,  &c. 
On  Penferme  sèche  dans  les  armoires  fUes  gar- 
^ee-robes ,  parce  que  (on  odeur  chaife  WMite», 
les  Teignes  ,  &  les  autres  infeâes  nuifiblet. 

On  multiplie  cet  arbufte  ^ar  boutures ,  par  des 
plants  en  racine.^  &:  len  éclatant  les  vieux  pieds. 
Il  n'eft  point  délicat;  il  vient  par- tout  -,  mais  il  eft 
Sautant  plus  odoraht  &  aronutique ,  q^il  croît 
dana  un  cerrein  plusaride ,  plus  (êc  &plus  pierreux» 

1.  Lavanoi  ftécade.  FI.  Fr.  LavanduU  fimchas. 
L.  Lavandala  foliis  lanceolato  -  Unearibus  inU" 
gerrimis  ,  /pîcis  comofis.  Lin.  Hort.  Clift  305. 
Kniph.  Cent.  3.  n«.  ya. 

Stkœtlutê  purpurea.  Bauh.  Pîn.  aifi.  Tonmef. 
ftor.  Stachas  arabica  yui^  diâa,  J.  B.  3.  p.  a77. 
Raî.Hlft.  514.  St^has  brevioribus  ligulis.ChiC. 
Hîft.  I.  p.  344*  Morif.  Hift.  3.  p.  353.  Sec.  11.  t, 
I.  f.  T.  Stctchas  f.ftichas.  Lob. le,  419.  Srachas 
gtrahtca  f'  purpurea.  Bkckw'.  u  241.  Stachas 
arabica.  BarelL  le.  301;  Stctchas  officinarum, 
MilLDia.  K>.  I. 

0.  Stdehas  tauUcuUs  non  foUotatis.  Bauli.  Pin. 
^16..  Toamef«AoI.  Stachas  Imgioribus  lègulis* 
gbftC  Hift.  I.  p.  344«  MocxC  EUt.  3.  p.  3:$3*Sec. 
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11;  tri.  f.  1.  StAchoM  nudis  cmiïicuUs  fummh: 
Lob.  le, /[^O.Stachas  pedunculata,  MilL  Diâ.n*'.CL 

Cette  elpèce^  &  la  fuivante  font  fort  remar- 
quables par  le  toupet  de  feuilles  florales  qui  cou^. 
ronne  ou  furmonte  chaaue  épi  de  deurs.  C'eft 
un  arbufte  fortrameux ,  oc  qui  s'élève  à  la  hauteur 
d'un  à  deux  pieds.  Sa  tige  eft  ligneufe ,  un  peu 
épailTe  inférieurement ,  divifée  ,  roide,  fort  bran» 
chue.  Ses  rameaux  font  droits  ,  menus ,  t-etra* 
gpnes  ,  feuilles  prefque  jurqu'au  fommet  dan» 
la  ftécade  ordinaire  ou  officinale  ;  mais  nuds  en 
leur  partie  fupérieure  dans  la  variété  â.  Le» 
feuilles  font  oppofées ,  feffiles ,  linéaires ,  étroites  , 
très-^entières^  blanchâtres,  veloutés,  &  à  borda 
repliés  -en  defTous  comme  dans  celles  du  Romarin  r 
elles  n'ont  qu'un  pouce  de  longueur ,  &  font  à 
peine  larges  d'une  ligne.  Chaque  rameau  eft  ter** 
miné  par  un  épi  denfe ,  ovale ,  à  peine  long  d'ua 
pouce  ,  embriqué  d'écaillés  ou  braâées  courtes  ^ 
ovales  ,  obtufes ,  pubefcentes ,  fort  ferrées  ^ 
uniflores.  Outre  ces  braâées  ,  chaque  épi  efl 
couronné  d'un  paquet  de  feuilles  florales  plu» 
grandes,  bien  colorées  ,  d'un  pourpre  bleuâtre 
agréables  à  la  vue,  &  en  q^uelque  forte  femblablev 
aux  bradées  fupérieures  •  du  Salvia  horminum^ 
Les  fleurs  font  petites  »  &  d'un  pourpre  foncé.. 

Cet  arUifte  croit  naturellement  dans  les  Pro-^ 
vinces  méridionales  de  la  France ,  aux  Ifles  d'Hi^ 
res  ^  dans  l'Ëfpagne  ,  &c.  On  le  cultive  au  Jardin^ 
du  Roi ,  où ,  l'hiver,  on  le  tient  dans  l'orangerie.- 
]>.  (v.  V.  )  Toutes  les  parties  répandent  une 
odeur  aromatique  &  agréable.  Cette  plante  eft: 
cordiale  ,  céphalftjue,  nervine,  tncifîve ,  &  em- 
menagogue.  On  pe  dit  ufage  que  de  fes  épis  de- 
fleurs  ,  parce  qu'ils  contiennent  une  huile  elTen- 
tielle  volatile  en  plus  grande  abondance  que  1er 
autres  parties ,  &  qui  eft  fort  aâtve.  On  s'e» 
fert  daiu  l'épilepfie  ,  Tapoplexâe  ,  la  paraly(ie  y' 
le  vertige,  les  tremblemens  (pafmodiques  des: 
membres ,  les  affeâions  hypocondriaques  &  hyP 
tériques  >  les  engorgemens  pitutteux  de  la  poi-* 
trine,.  1»  (uppreSion  des  règles,  &c, 

3.  Lavanoi  dentée*,  Lavanduh  dintatâ.  £; 
Lavandida  foliis  Unearibus  fejfilibus  pinnata^* 
crenatis ,  fpicis  cwnofis  laxiufcuîis»  N» 

Stachas  folio  ferrato.  Baûh.  Pin.  ai6.  Morîfl 
Hift.  3.  p.  3^4*  Sec  II.  t,  I.  f.  6.  Stctchas  erifpo- 
folio.  CluC  Uift.  I.  p*  345.  Stctchas  ftrrato  Sr 
erifpo  folio*  J.  B.  3.  p.  379-  Lob.  le.  430.  Xa* 
vanduia  filks  crenatis:  Tournef.  198.  BarelL 
le.  797.  Stachas  dentJta.  Knipb.  Cent.  j.  no.  38* 

Tournefort  a  eu  tort  de  ne  point  placer  cette 
plante  dans  fon  genre  Stachas  ,  puifqu'elle  a  y 
comme  la  précédente^  des  feuilles  florales  co- 
lorées &  en  toupet  qui  furmontent  fes  épis  dv 
fleurs.  Au  refte»  cette  efpèceeft  bien  diftinguée 
de  celle  qui  précède  par  lecaraûère  de  fes  feuilles^ 
&  par  la  forme  de  (es  épis  qiû  font  plus  lâches 
&  ua  f%u  plus  alon^és^ 
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Sa  t!ge  eft  ligneufe^  rameufe  ,  &  8*élive  l 
environ  un  pied  Ik  demi  de  hauteur.  Ses  ra- 
meaux font  grêles ,  quarrés ,  nombreux  :  ceux 
qui  font  ftériles ,  font  feuilles  dans  toute  leur 
longueur*»  les  autres  font  effilés,  nuds  fupérieu- 
rement  »  &  terminés  par  un  épi.  Les  feuilles 
font  oppofces  y  fefTiles,  linéaires  y  étroites^  pro- 
fondément crénelées  fur  les  bords ,  plutôt  que 
dentées ,  prefque  pinnatifides ,  à  crônelures  ob- 
tufes,  vertes  en  deffus^  velues  &  légèrement 
blanchâtres  en  deilbus.  L'épi  eft  terminal  y  long 
d'un  pouce;  un  peu  lâche ^  velouté  &  terminé 
par  quelques  folioles  ou  braâées  y  plus  grandes 

aueles  autres,  colorées  d'un  pourpre  pâle.  Les 
eurs  font  petites ,  d'un  pourpre  bleuâtre  ,  naif* 
iènt  daas  les  aiflelles  des  bradées  de  Tépi.  Cet 
arbufte  croit  naturellement  en  £fpagne ,  fur  le 
Mont  Atlas ,  &  dans  le  Levant ,  on  le  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  J).  (  v.  v.  }• 

4.  Lavandk  multifide  -,  Lavandula  muliifida 
L  Lavandula  foliis  bipinnatis  incano  -  pubef- 
centibus  y  fpica  utragona  fubtomentofa  fpirali 

LavandulafoUo  dîjpsdo.  Bauh.  Fin.  ai 6.  Tour- 
nef.  198.  Lavandula  multifido  folio.  Clnf.  Hift.  I. 
P.34S.  J.  B.  5.  p.  agi.Lob.  le.  43a.  Raj.  Hift. 
J13.  no.  3.  Rîv.  IVlonop.  t.  54.  f.  }.  Barrell.  le.  798. 
Lavandula  multifido folio  hifpanica.  Morif.  Hift. 
3*.  p.  3p,  Sec.  II.  1. 1.  f.  4.  Lavandula  muitifida. 
Miil.  did.  n^'.  3.  Burm.  FL  Ind.  t.  38.  f.  1  >  Kniph. 
Cent.  4.  n®.  38. 

Cette  efpèce  n^eft  point  ligneu(è^  comme  les 
précédentes,  &  fon  feuillage  découpé  prefque 
comme  celui  du  Pied  d'Alouette  (Dauphînelle , 
fi***  I  •  2.  )  ,  s'éloigne  beaucoup  de  celui  de  la  La- 
vande commune.  $a  racine  pouffe  quelques  tiges 
droites ,  quarrées ,  feuillées,  lanugineufes  ^  blan- 
châtres ,  les  unes  amples,  les  autres  un  peu  bran- 
chues,  &  qui  s'élèvent  à  un  pied  &  demi  ou 
deux  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  (ont  oppo- 
fées  ,  prefque  fe/files,  bipinnées^  lanugineufes  ^ 
cendrées  ou  blanchâtres,  à  découpures  menues 
&  confluentes  ou  décurrentcs  à  leur  bafe^  les 
fupérieures  font  plus  petites,  &  fi  tuées  par  paires^ 
diftantes  ,  de  manière  que  les  fommités  de  la 

} liante  font  prefque  nues.  L'épi  eft  terminal^ 
ong  d*un  pouce  &  demi ,  compof^  de  quatre 
rangées  de  fleurs  qui  le  font  parottre  tétragone 
&  un  peu  contourné  en  fpirale.  Cet  épi  eft  fou- 
vent  (invple  ,  &  quelquefois  il  eft  compofé  ou 
fameux  â  fa  bafe.  Les  braâées  font  ovales  , 
pointues,  concaves  intérieurement,  &  lanugi- 
neufes aînfi  que  les  cafices  qu'elles  ne  furpaffént 
{oint  en  longueur.  Les  fleurs  font  bleuâtres.  Cette 
avande  croit  naturellement  en  Efpagne  ^  &  cfi 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (fi.  (v.  9^^). 

5.  Lavanob  à  feuUIesd'Auronne;  Lavandula 
mbntanoidts.  Lavandula  foUis  bipinnatis  fubgla^^ 
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t  bris  vîrldibus  ,  fpica  ram^fa  ,  braSeis  nudis  ner- 
vofo'ftriatis,  N. 

Lavandula  folio  longiori  tenuius  &  eUtrantiu» 
ir/r^.  Tournef.  198.  Commel.  PI.  Rar.ay.  t. 
17.  Raj.  Suppl.  p.  175.  Lavandula  canarical 
fbUis  tenuius  divî/if.  Morif.  Hift.  |.  p,  3J3.  n«J 
5.  Lavandula  canarienfis  maritima  ,  Jpica  multU 
pUci  caruUa.  Pluk.  Aîm.  009.  t.  302.  f.  5.  Sum:. 
mitas  planta.  Lavandula  canarienfis. MîllDiek. 
n®.  4- 

Elle  eft  conftamment  dîftinguée  de  la  précé- 
dente par  la  verdeur  de  fbn  feuillage  &  de  (k 
tige;  par  fon  épi  compofé,  branSu,  brun  ou 
bleuâtre  ,  non  lanugineux ,  &  par  les  ftries  co- 
lorées Se  (aillantes  de  Tes  bradées.  Ses  tiges  font  * 
hautes  de  deux  pieds  ou  quelquefois  plus ,  fenU- 
lées  înférieurement^  quarrées,  légèrement  ve- 
lues, nues,  &  verdâtrct  dans  leur  partie  fupé- 
rieure  ;  leurs  angles  font  fouvent  blanchâtres.  Le»  * 
feuilles  font  oppofées,  un  peu  pétiolée».  bipin* 
nées,  prefque  glabres,  vertes,  à  découpure» 
menues ,  confluentes  ou  décurrentes  i  leur  bafei 
ces  feuilles  font  un  peu  plus  grandea ,  plus  alon» 
eées  que  dans  refpèce  ci^iefrus.  Au  fommetde 
la  tige,  on  obfervc  plufieurs  épis  grêles,  dont 
un,  plus  long  ,  eft  terminal,  &  les  autres  font 
latéraux,  oppof^s,  rapprochés  par  paires  fon» 
lépi  principal,  avec  une  paire  un  peu  diftante 
au  deffous  des  autres.  Ces  épis  fent  d^un  brun 
bleuâtre  vers  leur  fommet,  &  ont  leurs  écaille» 
ovales-pointues,  concaves,  glabres,  marquée» 
fur  leur  dbs  de  cinq  ftrîe»  colorées  8c  faUl^tes 
Les  calices  font  glabres  ;  les  corolles  font  blcuâl 
très ,  ont  le  tu||e  un  peu  ^courbé,  &  me  foi» 
plus  lonç  que  le  calice  j  ces  corolles  font  rare- 
ment réiupinées  ou  ne  le  font  qu'imparfaitement. 
Cette  efpèce  croît  dans  les  Mes  Canaries  &  t& 
cultivée  au  Jardin  du  RoL  ^  ou  1p:  (y,  y.  }, 

6.  Lavandi  pinnée  ;  LaranduLs  pinnata.  Lai 
vandula  foliis  petiolatis  finnatis  fubcamojis  ,/o- 
liolis  cuneiformibusyfpica  ramofa  imbriçata.V^ 

Lavandula  psnnata.  Lin.  f.  DiiT.  n».  4. 1. 1.  Et 
Jacq.  Mif.  vol.a.pr3i8.Icon.  Rar.vol.i  ji«>ioi. 

Cette  Lavande  approche  un  peu  de  la  précé* 
dente  par  la  forme  &  la  dîfpofition  de  fts  épis, 
mais  ion  feuillage  &  fes  bkraâées  l'en  diftin^ 

fuent  fortement.  Elle  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur 
'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  fnr  une  t^e 
feuilloe  înférieurement ,  nue  ,  tétragone,  &  blan» 
cbâtre  dans  fa  partie  fupérieure  Ses  feuilles  font 
oppofces ,  rapprochées  entre  elles  dans  la  panie 
inférieure  de  la  tige  :  elles  font  pétioléea ,  .pin- 
nées  ,  tendres,  charnues  ,  d'un  vert  blanchâtre  f 
leurs  folioles  font  linéaires- cunéiformes ,  obtufes  p 
les  unes  très^fimples,  &:  les  autres  bifides  ou 
quelquefois  trifides.  Il  n^c  au  fbramet  de  1» 
tige  trois  ou  cinq  épis  linéaires  ,  veloutés; 
blanchâtres ,  bleuâtres  à  leur  fommet,  dont  un 
eft  terminal  y  H:  les  autres  font  oppofés^  fitnés 
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par  Datres  un  peu  au  delTous  du  premier.  Ces 
épis  (ont  embrîcjués  d*écatlles  lancéolées ,  iégè- 
remenc  cotonneuies ,  uhiflores  ,  &  un  peu  plus 
longues  que  les  calices  qui  font  pareillement 
cotonneux.  Les  fleurs  font  d'un  pourpre  violet , 
rarement  réiupînées  ,  ont  la  lèvre  fupérieurc 
relevée  y  échancrée ,  &  un  peu  plus  longue 
que  !*infcrieure  qui  eft  à  trois  lobes.  Cette  efpéce 
croit  dan«  les  Canaries,  &  eft  cultivée  jtu  Jardin 
du  Roi.  rf».  (v.v.  ). 

7.  Lavandk  à  feuiltes  de  hafilic;  Lavandula 
carnofa.  L.  F.  Lavandula  foliis  petiotatis  ovato* 
tordatis  ferratis  camojis  ,  fpica  tetragona  ,  caly' 
^fibus  recurvatis.  L.  F.  Diff.  de  Lav.  n*.  6.  t.  a, 

Lavandula  (  carnofa  )  fitiis  cordatu  crenaùs 
glabcrrimis  carnofis.L,  F.  Soppl*.  p.  ^73. 

Cette  plante  parott  très^diftinguée  des  autres 
Lavandes  que  l'on  connolt,  par  la  forme  de  Tes 
feuilles  qui  refTemblent  à  celles  de  certains  baG- 
lics.  Elles  font  oppof^s ,  ovales  »  prefqtt'eo 
cœur  y  légèrement  crénelées,  charnues,  glabres  ^ 
&  portées  fur  des  pétioles  un  peu  longs.  Les  fleurs 
viennent  (ur  un  épi  iimple^  non  interrompu ,  tétra« 
gone«  &  terminai.  Leurs  calices  font  recourbés. 
Cette  plante  crott  fur  la  côre  de  Coromandel  ^ 
près  Sadras ,  parmi  les  rochers. 

LAVATERB  ^Lavatera.  Genre  de  plante 
à  fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Malvacées , 
quia  beaucoup  de  rapports  avec  les  Mauves  ,  & 
qui  comprend  des  arbriheaux  &  des  herbes  à  feuilles 
alternes^  pétiolées,  (impies,  lobées  ou  anguleufes; 
&  à  fleurs  axillaires ,  qui  ne  différent  de  celles 
des  Mauves  que  par  leur  calice  extérieur. 

Lecaradère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir^n 
ealice  double  :  V extérieur  monopkylle,  trifide  ;  des 
capfules  nomhreufisy  nfnofpermes  ,  di/pofées  orbi» 
cuUirement* 

CARACTijll    G£NtRlQUI« 

La  fleur  offre  ,  i^.  un  calfce  double  :  Knté' 
fieur  monophylle ,  fémi  •  qainquéfîde  ,  droit  , 
perfiftant;  l'extérieur  aufC  monophyllei  mais 
fimplement  trifide» 

a^  Cinq  pétales  en  cosur,  planes,  ouverts ^ 
plus  grands  que  le  calice ,  réunis  à  leur  bafe ,  & 
«dhérens  au  tube  des  étamines. 

3**.  Des  étamines  nombreufes ,  dont  les  fila* 
mens  réunis  inférieurement  en  un  tube  cylindri- 
que &  cotumniforme,  maislibresfupérieuremenr, 
porteat  des  anthères  prefque  globuleulès. 

4^.  un  ovaire  fupérieur ,  orbiculé,  fillonné, 
furmonté  d'un  ftyle  dîvifé  fupérieurement  ea  lO 
à  10  ftigmates  fétacés. 

Le  fruit  conAfte  en  10  i  ±0  capfules  monofper- 
«les,  ramaffées  en  un  plateau  orbiculaire,  fur 
tin  réceptacle  applati ,  mont  d'un  axe  ou  d'une 
pointe  dans  {on  milieu.  Ces  capfulei  t'ouvreot 
par  leur  c4té  intérieur^ 
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E  I  e  i  e  I  t: 

^  Tige  Ëgneufi,  perfifiam  plus  de  deux  annie$ 

I.  Lavatsre  à  feuilles  pointues  ;   Lavatera 
olbia.  L.  Lavatera  caule  Jruâicojo  ,  foliis  quin* 

Îuelobo  «  kajlatis  ,  peduneulis  folitariis.  Lin.  MtlL 
)ia.  n*.  8.  Jacq.  Hort.  t.  73. 

Ahhêa  frutefiens  ,  folio  acuto ,  parvo  fore.  ^ 
Bauh.  Pin.  )r6.  Tournef.  97.  Althta  arborea 
olbiœ  in  Gallo  provincia.  Lob.  le.  653.  AUhea 
frutefcenSf  folio  acuto  virente  molli  y  flore  /pe^ 
ciofo.  Piuk.  'Alm.  14.  t.  8.  f.  I.  Et  AÎthcea  fru» 
tejcens ,  brroniafilio  incana  ^  flore  minore,  PluJr. 
ibid.  té  t.  F.  a.  Malvafruufcensyfolio  acuto  auricu* 
latokederœ inftar.  Morif.  Hift.  a.  p.  513.  Sec.  5.  r. 
19.  f.  I7.  Lavatera  olbia.  Cav«  Diflf.  a.  n®.  148.  t.  3  z. 

C'eft  un  arbriffèau  trcs-agréable  à  voir ,  lorf- 
ijuHl  eft  en  fleur,  &  proore  à  la  décoration  des 
jardins  dans  les  climats  ou  il  peut  fubflfter  toute 
Tannée  en  pleine  terre.  Il  s'élève  à  la  hauteur 
de  quatre  à  fix  pieds ,  fur  une  tige  rameufe  » 
ligneufe  ,  de  la  groffeure  du  pouce.  Ses  rameaux 
font  longs ,  effilés ,  cylindriques  ,  feuilles ,  velus 
dans  leur  partie  fupérieure.  Seg  feuilles  font  al- 
ternes, pétiolées,  anguleufes,  dentées  inégale- 
ment y  8c  k  lobes  pointus  dont  le  terminal , 
eft  plus  grand  que  les  autres  *.  ces  feuilles  font 
affez  grandes,  molles,  blanchâtres,  veloutées 
ou  un  peu  cotonneuies  comme  celles  de  la  Gui* 
mauve  officinale  ;  les  inférieures  font  un  peu  ea 
cœur,  à  cinq  angles,  &  plus  larges  que  les  autres  ; 
les  fupérieures  n*ont  que  trois  angles  dont  celui 
du  milieu  eft  fort  grand  &  pointu.  Les  fleurs 
font  grandes ,  belles  ,  ont  beaucoup  d'éclat  i 
elles  font  d'un  pourpre  violet ,  prefque  fefTtfes , 
folitaires  dans  les  aiffelles  des  feuilles  fupérieures  ^ 
&  forment  au  fbmmet  de  chaque  rameau ,  un 
épi  lâche  d'un  afpeâ  très-agiéable.  Les  pétioles, 
&  les  calices  font  velus,  prefque  laineux.  Cet 
arbriflka^  crott  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France ,  &  particulièrement  en  Provence ,  dans 
les  Ifles  d*Hières  ;  on  le  cultive  au  Jardin  du  Roi , 
où ,  l'hiver  on  le  tient  dans  l'orangerie.  T> .  (  v.  v.)« 

a.  Lavatsre  i  trob  lobes  ;  Lavatera  triîoha» 
L.  Lavatera  caule  frudcofo  ,  foUis  Jubcordatis 
fubtrilobis  rotundaà»  crenaàs  ,  fiipuUs  cordatis  , 
pedunculis  aggregatis  unifloris^  Lin.  Mîll.  Dîâ.  n^. 
7.  Jacq.  Hort.  t.  74.  Kntph.  Cent.  7,  n».  4t. 

Althcea  frûtefcens  hifpanica ,  folio  rotundiori. 
Tournef.  97.  Âlthàa  fnuicans  hifpanica ,  actris 
monfpeffUlani  incams foliis  ,  grandiftorayfaponcm. 
fpirans.  Pluk.  Alm.  14.  t  8.  f>  3*  Lavatera  trf 
loba.  Cav.  Diff.  a«  n^.  149.  t.  }i.  f.  I. 

Cette  efpéce  forme  un  arbrifleau  moins  grand  - 
que   celui  qui  précède' ,  ayant  moins  d'éclat  , 
lorfqu^l  eft  en  fleurs ,  &  qui  en   eft  principa.- 
lement  diftîngué  par  fës  feuilles  arrondies  ,  &  par 
(a  difpoiition  de  fes  fleuri.  Ce|  arbtiiTeau  po 
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%*i\ève  qtt*à  trois  oa  quatre  pîéds  de  hauteur ,  & 
a  Tes  rameaux  cylindriques,  velus  ,  cotonneux  » 
feuilles  &  d'un  vert  blanchâtre.  Ses  feuilles  font 
alternes,  pétiolées,  arrondies»  légèrement  tri- 
lobées ,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe ,  crénelées 
dans  leur  contour  ,  cotonneufes ,  &  d'un  vert 
blanchâtre  :  leurs  poils  ainfi  que  ceux  des  autres 
parties  de  la  plante  font  fafclculés  ou  en  étoile  y 
&  brillans  au  foleil.  Les  fleurs  font  affez  grandes, 
d'un  pourpre  violet  peu  foncé ,  &  dirpofées  deux 
à  cinq  enfemble ,  dans  les  aiflelles  des  feuilles, 
fur  des  pédoncules  (impies,  plus  courts  que  les 

r étioles.  Les  onglets  des  pétales  font  barbus, 
es ftipules  font  un  peu  larges,  prefqu'en  cœur, 
un  peu  pointues ,  entières  ,  cotonneufes.  Cet 
krbrifTeau  croît  en  Efpagne  ,  &:eft  cultivé  au  Jar- 
din du  Roi  -y  il  fleurit  en  Juillet  &  Août.  J)  ,(y.  v.) 

).  Lavaterb  maritime  ;  Lavatera  maritima, 
G.  Lavatera  cauîe  f ru ticofo  y  fûliis  cordato^fub^ 
rotundis  lobatis  crenatis  4omentofis ,  ^edurtadis 
folitariis  unjfîoris*  N. 

Althaa  frutefcens  ,  folio  rotundlori  ineano, 
Bauh,Pin.  316.  Tournef.  ^j^AUhaaarhorefcerts, 
L  B.  a.  p.  ^56.  Althaa  frwx.  i.  Cluf.  Hift. 
a.  p.  14.  Raj.  Hift.  p.  603.  Althœa  frut'ex  Clufii. 
Lob.  le.  654.  Althaa,  Barell.  le.  4^8.  Lava^ 
tera  maridma.  Gouan.  Iliuftr.  p.  a6.  t.  ai.  f.  a. 
Cavan   Difl.  2.  no.  151.  t.  32.  f.  3. 

Cette  Lavatère  ell  diftinguée  de  la  précédente 
en  ce  qu'elle  eft  un   peu  plus  petite ,   que  ^e% 
feuilles  font  moins  grandes ,  plus  blanches ,  &: 
fur-tout  en  ce  que  les  pédoncules  font  folitaîres 
dans  les  aiflelles  des   feuilles.  La  tige  de  cet 
arbufte  eft  haute  d'un  à    deux  pieds  ,  cylin- 
drique ,  cendrée ,   rameufe  ,  raboteufe  ,   nue  ; 
fes  rameaux  font  feuilles  feulement  dans  leur 
partie fupérieure ,  qui  eftcotonneufe  &  blanchâtre. 
Ses  feuilles  A)nt  petites,  alternes ^ * pétiolées , 
arrondies  »  légcremept  lobées  ,   crénelées  ,  plif- 
fccs  ,  comme  tronquées  ou  obfcurèment  en  cœur 
i  leur  baie ,  molles ,  blanchâtres  &  cotonneufes 
des  deux  côtés  :  les  inférieures  font  à  cînq^  lobes 
peu  faillans ,  &  les  fupérieures  à  trois.  Les  pé- 
doncules font  axîllaires  ,   folttaires  ,  uniflores , 
un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.   Les  fleurs 
ibnt   d'un  pourpre   bleuâtre  .    &   ont  environ 
un  pouce   &    demi  de  diamètre.    Les   ftipules 
font   petites  ,  étroites  -  lancéolées  ^  caduques. 
Cette    efpcce  croît  en    Languedoc,    dans   les 
environs  de  Narbonne  ,  &  eft  cultivée  au  Jardin 
du  Roi.    1>  •  (  'V.    V.  ).   £lle  fleurit  en  Juillet. 
Son  calice  'extérieur  eft  monophylle  »  plus  court 
^ue  l'intérieur  ,  &   divifé  un   peu  au-delà  de 
noitié  en  trois  découpures  ovales-pointues. 

4*  I«AVATiRE  luifante  ;  Lavatera  micana,  L« 
Lavatera  coule  arboreo  ,  fotiis  feptemangul^ribus 
aeutîs  crenatis  pUcatis  tomcntojis  >  racemis  ter» 
fàinaUbus*  Lin. 
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]Àhhaa  Ufpanicayfoliis  unduUtis.  ToumeK  57. 
Malva  hifpanica  ,  foliis  molUbus  undidatis  in 
margine  juperius  unicis  fulukureis  ad  folem  Itf 
centibus  donatis.  Morif.  Hin.  3.  p.  $13.  Sec,  (|, 
t.  17.  f.  9-  ^ 

Cette  plante  eft  rare  ,  encore  peu  connue  j  8t 
jufqu^à  préfent  nous  n'avons  pas  encore  eu  occar 
fion  de  la  voir.  Il  parott  qu'elle  eft  Hgneui^^ 
toujours  garnie  de  feuilles ,  le  qa'elle  s'élève  à 
deux  ou  trois  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles  (ont 
pétiolées ,  ovales  ,  crénelées ,  ondulées  ,  pltf^es, 
a  cinq  ou  fcpt  angles  pointus,cotonneu(es,  à  poils 
luifans  au  foleil.  Les  pédoncules  font  axillaires^ 
folitaîres ,  uniâores ,  difpofos  en  grappe  termi- 
nale. Cette  plante  croit  dans  l'Efpagne  ,  le  Por» 
tugal.  Tj . 

5.  Lavaterb  d'Amérique  -,  Lavatera  ameri^ 
cana.  L.  Lavatera  caule  fruâicofo  3  foliis  cordatU 
indivtfis  crenatis  acuminatis  tomcntofis ,  pedun^ 
culis  folitariis  unifloris.  Lia.  Amœn.  Acad.  {• 
p.  400. 

Sa  tige  eft  frutcfcente ,  cotonneufè^ainfi  que 
toute  la  plante.  Ses  feuilles  font  pétiolées  ^  en 
cœur ,  oblongues ,  acuminées ,  dentelées ,  net» 
veufes ,  cotonneufes  des  deux  c6tés ,  mais  d'une 
couleur  plus  pâle  en  defTous.  Les  ftipules  font 
lancéolées  ,  caduques.  Les  pédoncules  font  axîl- 
laires^ folitaîres  «  uniflores,  droits,  de  la  lon- 
gueur des  pétioles»  Il  fort  des  mêmes  aiflelles  ^ 
des  rameaux  pareillement  florifères.  le  calice 
extérieur  eft  plus  grand  ,  &  a  fi:s  folioles  en 
caur  ,  réunies  enfemble  ^  légèrement  coton- 
neufes. Cette  plante  croit  à  Ta  Jamaïque.  |)  •  Lio. 

**  Tige  herbacée ,  annuelle  ou  bifannuelle» 

6,  Lavaters  arborée  ;  Lavatera  arborea*  L; 
Lavatera  caule  bitrmi  craffo  alUffimo  ,  foliis  cor^ 
data  "  fubrotandis  feptemlobatis  pubefccntibus  y 
pedunculis  aggregatis.  N. 

Althàa  mantima  arborea  veneta,  Tournef.  97» 
Malva  arborea  veneta  diâa  ,  pdrvo  flore,  Bauh* 
Pin.  315.  Malva  arborea.  J.  B.  a.  p.  Q52.  Raj. 
Hift.  p.  601.  Malva  arborefcens,  Dod,  Pempt, 
653.  abfque  Icône,  Camer.  Hort.  p.  95.  Malva 
maritima  arborea  veneta  di3a  ,  parvo  flore,  Mo- 
rif. Hift.  2.  p.  ^25.  Lavatera  arborea.  Cav.  Dift 
2.  no.  146.  Allion.  Fl.  Pedem.  n<'.  i4ii« 

Cette  Lavatère  eft  remarquable  par  PépaiC» 
feur  &  la  hauteur  que  fa  tige  acquiert ,  ce  qui 
lui  a  mérité  fon  nom  fpécifique  ;  mais  elle  n'eft 
point  frut#;ente,  &  Linné  a  eu  tort  de  la  placer 
dans  la  divifion  des  efpcces  à  tige  Hgneufe. 

La  tige  de  cette  plante  eft  véritablement  her« 
bacée  ^  mais  elle  eft  prefque  de  l'épaifTeur  du 
bns^  cylindrique  «  ferme  ,  verdâtre ,  pleine  de 
moëljie ,  nue  dans  fa  partie  inférieure ,  s'élève 
jufqu'à  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur  s  &  fub-* 
fifte  pendant  deux  années  :  la  premi^  année  ^ 
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cette  tîgeeft  (impie ,  s'accroît  fans  fleurir,  & 
£e  garnît  de  feuilles  nombreufes,  éparfes  &  très- 
bandes.  Mais  Tannée  fui  vante,  cette  même  tige 
jpouire  quantité  de  rameaux  garnis  de  feuilles 
beaucoup  plus  petites  que  les  premières  j  ces 
rameaux  fe  chargent  d'un  grand  nombre  de  fleurs  î 
&:  lorfque  hs  fruits  font  parvenus  à  leur  matu- 
fité  t  la  plante  périt  &  fe  désèche. 

Les  feuilles  caulinaires  font  grandes ,  pétlo- 
lées ,  en  cœur  à  leur  bafe,  arrondies  y  crénelées , 
i  fept  lobes  plutôt  obtus  qu'anguleux:  ces 
feuilles  font  molles^  pubefcentes ,  prefque  ve- 
loutées ,  verdâtres ,  &  ont  jufqu'à  9  ou  lo  pouces 
de  largeur.  Les  feuilles  raméales  (ont  beaucoup 
plus  petites  que  les  caulinaires ,  &  ont  leurs 
lobes  un  peu  pointus  y  ce  qui  les  fait  p^roître  an- 
guleufes. 

^  Les  pédoncules  naiffent  au  nombre  de  trois  ou 
«juatre  dans  chaque  airelle  de  feuilles  raméales  : 
ils  font  velus ,  inégaux ,  les  uns  (impies  &  uni- 
flores  ,  les  autres  plus  alongés  ^  pluriflores ,  fe 
changeant  en  rameaux,  ayant  une  petite  feuille 
Ibus  le  point  de  leur  divilion.  Les  fleurs  (ont 
^un  pourpre  violet  ou  bleuitre ,  petites  rela- 
tivement a  la  grandeur  de  la  plante ,  &  n'ont 
pas  beaucoup  plus  d'un  pouce  de  diamètre.  Leur 
calice  extérieur  eft  plus  grand  que  l'intérieur  : 
il  eft  pubefcent ,  8c  partagé  un  peu  aii  -  delà  de 
Bioitié  en  trois  lobes  ovales,  obtus.  Le  fruit  n'eft 
compofé  que. d'environ  fept  capfules.  Cette  ef- 
pèce  croie  dans  le  jComté  de  Nice  j  l'Italie  ,  le 
Levant ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  :  elle 
'  n'y  fleurit  que  lorfque  l'hiver  doux  ne  fait  point 
•périr  fa  tîge^  qui  doit  fruétifier  Tété  fuivant. 

7.  Lavatere  de  Thurînge  ;  Lavatera  thtirin* 
giaca»  L.  Lavatera  caule  herbaceo  ,foliis  cordatp" 
iobatîs  :  fuperiorihus  angulatis  fuhhaftatis ,  pedun- 
cutis  folitariis ,  fruâu  denudato,  N, 

AlthAi  flore  majore,  Bauh.  Pin.  316,  Tournef. 
97.  AlthéLa  flore  grandi  alcece  ,  thuringiaca  came* 
rario,  J.  B.  a.  p.  9J J.  Aîtlua  thuringiaca,  Camer. 
Hort.  t.  6p  Atcea  thuringiaca  grand' flortt.  Dill, 
Eltham.  9.  t.  8.  f.  8.  Lavatera  thuringiaca*  Mill. 
Diél.n-®.  4.  Jacq.  FI.  Auftr,  voL  4.  t.  311  Knîph. 
Cent.  6.  n**.  5}.  Allion.  FJ,  Ped.  no.  1423.  Cav. 
Diir.  a.  ne.  i$3.  t.  31.  f.  3. 

Sa  tige  eft  herbacée,  rameufe ,  feuillée  ^  haute 
de  deu^  pieds  ou  un  peu  plus ,  &  chargée  de 

J)oils  courts,  lafciculés,  un  peu  cotonneux. Les 
euiiles  font  alteriles,  pétiolées,  ver^âcres,  un 
peu  veloutées ,  principalement  en  dirons  &  fur 
leur  pétiole  :  \t^  inférieures  font  en  cœur ,  ar- 
rondies ,  un  peu  lobées  ,  crénelées  ;  ]es  ftip^- 
rieures  font  plus  anguleufes  ,  &  ont  leur  lobe 
terminal  alongé,  pointu  ,  &  qui  les  (ait  parof tre 
prefque  ha(li5es.  Les  pédoncules  font  axiUaires  , 
folitaires,  uniflores,  veloutés  ,  plus  longs  que 
)fi%  pétioles,  1.%^  fleuri  fom  grandes  ^  d'un  pour- 
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re  clair  on  de  couleur  de  rofe ,  d'un  afpeft  agrét'* 
lie ,  &  ont  leurs  pétales  échancrés.  Leur  ca« 
lice  extérieur  eft  prefque  aufli  grand  que  l'in^ 
térieur  :  il  eft  velu ,  &  partagé  un  peu  au-delà 
de  moitié  en  trois  découpures  larges,  ovales , 
très-acuminées.  Cette  efpéce  croît  naturellement 
en  Allemagne  /dans  la  Hongrie ,  le  Comté  de  Ni- 
ce, &c.  &  eft  cultivée  auJacdin;du  Roi.  <^.  (v.  v.) 


8.  Lavaterx  de  Candie  ;  Lavatera  cretica.  L« 
Lavatera  caule  herbaceo  yfoliis  lohatoiingulatis 
crenatisy  pedunculit  confirtis  unifloris  petiolis 
brevioribus.  N, 

Malva  cretiçaannua  akitpma,  flore  parvo  ad 
alas  umbeUato*  Tournef.  Cor.  1.  Malva  annua 
hirfuta  ,  fbliis  heden^  inftar  angulofis*  MoriC 
Hift.  a.  p.  jii.  Et  malva  indica  hirfuta  j  fia rum 
petalis  bifides  ejufd.  Sec.  5.  t.  17,  f.  $.  Lavatera 
cretica,  Jacq.  Hort.  t.  41*  Cav.  DiiT.  2.  no«  154. 
t.  31.  f.  I. 

La  petitefie  de  fes  flf  urs  di(lingue  au  premier 
aQ>eô  cette  elpèçe  de  toutes  les  autres.  Sa  tige 
e(t  herbacée  ,  rameufe ,  dift'ulb  ,  lâche  &  s'é- 
lève â  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur.  Szs  ra- 
meaux font  velus  vers  leur  fommep  :  Us  inférieurs 
font  longs ,  ouverts,  foibles.  Les  feuilles  fonc 
alternes, portéesfurd'aiTez longs  pétioles:  lesin»- 
férieures  font  arrondies,  légèrement  lobées ,  cré- 
nelées ,  un  peu  en  cœur  à  leur  bafe^  verdâtres,  & 
à  peu  près  femblables  à  celles  de  la  Mauve  fau^ 
vage^  i&s  fupcrieures  font  plus  anguleufes^  & 
ont  fept  ou  cinq  angles  un  peu  pointus  Les 
unes  &  les  autres  font  un  peu  velues,  principa- 
lement fur  leurs  pétioles.  Les  ftipules  font  peti- 
tes ,  lancéolées  ,  ciliées.  Les  pédoncules  fonc 
axillaircs,  uniflores ^  inégaux,  plus  coures  que 
les  pétioles ,  &  rai^aifées  trois  ou  quatre  en« 
femble  dans  chaque  aiffelle.  Les  fleurs  ibnt  pe- 
tites ,  bleuâtres  ,  à  calices  très-velus,  &  à 
pétales  obiongs,  échancrés  à  leur  foramet.  Le 
calice  extérieur,  prefqiie  aufli  long  que  l'inté* 
rieur  ,  eft  partagé  au-delà  de  moitié  eh  trois  dé- 
coupures ovales.  Cette  plante  croît  dans  l'Ifle  de 
Candie,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.0.(v.v.) 

9.  Lavaters  à  grandes  fleurs.  FI.  Fr.  Lri- 
vatera  trimeftris,  L.  Lavatera  caule  herbaceo^  fo^ 
liis  eordatis  lob ato- angulatis  ,  p^dunculis  foîita-^ 
riis  unifloris  ,  fruSu  operculato,  N, 

Malva  trimeflris ,  fiore  cum  unguibus  purpureis 
Tournef.  96.  J.  B.  a.  p,' ^^o.  Malva  trimeflris, 
Cluf.  Hift.  p.  a3.  Raj.  Hift.  $98.  no.  a.  Maiva 
annua  trimeflris ,  flore  cum  unguibus" purpureis  ^ 
feminibus  multis'nigris  rotundis  fubter  membra" 
naceis  duplicatis  orbicuUs  latentibus^  Morif.  Hift« 
2.  p«  52p.  Sec.  5.  t.  17.  f.^a.  Alcea  minor  ^ 
variis  foliis.  Barrell.  Te.  laoï.  Lavatera  trimefl 
tris,  Mill.  Dift.  no.  j.  Jacq.  Hort.  t.  72.  Kniph. 
Cent.  8.  n*.  56.  AUion.  FI.  Ped.  n°.  1424.  Cav, 
Diff.  »,  n^  155.  t.  }!•  f.  2. 


Digitized  by 


Googfe 


L  A  U 

jï.'  Eadem  fore  alho  ,  foUis  cordatls  minus 
€inmiloJîs. 

Cette  plante'  întcrefle  par  la  beauté  de  Tes 
ileyrs,  &  offie  un  caradère  fingulier  dans  l'o- 
percule qui  recouvre  fes  caproles.  Sa  tige  eft 
herbacé^,  longue  d'un  pied  ou  un  peu  plus, 
rameufe  dans  la  partie  infcrieure ,  plus  ou  moins 
droite ,  cilyndrique  ,  &  velue  ,  principalement 
vers  fon  fommee  ;  fes  rameaux  font  longs  ,  & 
ouverts.  Les  feuilles  font  alternes,  pétiolees  , 
un. peu  velues,  verdétres  :  les  inférieures  font 
en  cœur,  arrondies,  à  .peine  lobées,  &  fim- 
plement  crénelées  j  les  fupérîcurcs  font  trcs- 
anguleufes.  Les  ftipules  font  lancéolées,  velues, 
droites  :  les  pédoncules  font  axiliaîres ,  foli- 
taires  ,  uniflores ,  velues  ,  plus  longs  que  les 
pétioles.  Les  fleurs  font  grandes  ,  très -belles, 
rouges  ou  purpurines ,  quelquefois  de  couleur 
de  chair  ,  a^ec  des  raies  d'un  pourpre  vif, 
quelquefois  prefque  blançhçs  ,  &  rayées  ou 
teintes  de  pourpre  fur  les  onglets  de  leurs  pé- 
tales. Les  cap  lu  les  font  recouvertes  par  un 
opercule  orbîculaîre,  plane,  &  qui  parôît  être 
particulier  à  cette  efpèce  :  cette  plante  croît 
naturellement  dans  le  Languedoc ,  TEfpagne  , 
le  Comté  de  Nice ,  la  Syrie  -,  elle  eft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  p.  (v.  v.  )  J'en  ai  une  va- 
tité  à  fleurs  tout-à-fait  blanches ,  un  peu  moins 
grandes  ,  &  à  feuilles  moins  anguleufes. 

Peut-être  que  le  Malva  folio  vario  de  G. 
Bauhin  (prodr.  137)  appartient  à  cette  efpèce; 
maïs  la  figure  donnée  pat  ce  Botanifte ,  offre 
un  ftfp^a ,  un  feuillage  ,  &  de  petites  fleUrs , 
gue  je  ne  reconnoîs  point  dans  la  plante  dont 
je  viens  de   traiter, 

LAUGIER  odorant  ;  LauGERJA  odbrata. 
Lin.  Jacq.  Amer.  64,  t.  177.  f.  i.  &  Pia.  p. 
36.  r,  a59.  f.  16. 

Edechia.  Loefl.  It.  306,  271,  259. 
^  Arbriffeau  exotique  ,   de  la  famille   des  Ra- 
|>îacées ,  qui   a   des  rapports    avec  VAzier  & 
rErithal ,    &  qui  conftitue  un   genre  particu- 
lier ,   dont  le  caradère  effentiel  eft  d'avoir , 

Une  corolle  tubuUufe  ,  quinquffde  ;  cinq  éta- 
mines  ;  un  drupe  inférieur  ,  ptjîjormc  ,  à  noyau 
Jillonné  j   6r  à  cinq  loges. 

Cet  arbrifleau  eft  droit,  rameux,  haut  d'en- 
viron dix  pieds  î  fes  feuilles  font  oppofées  , 
prefqu'ovales  ,  un  peu  pointues,  entières^ 
glabres ,  pétioîées ,  longues  d'un  à  ^eu»pouces. 
La  fruâification  naSt  fur  dçs  grappes  paniculées, 
lâches  ,  axîllaîres  ,  de  la  longueur  des  feuilles. 
Les  fleurs  font  rougeâtres  ,  très  ^  odorantes 
pendant  la  nuit,  les  unes  pédonculées ,  &  les 
autres  fefTiles  fur  les  ramifications  des  grappes  : 
çUeS'  font  veloutées  en-dehors. 

Chaque  feur  offre  i«.  un  calice  fupérieur  , 
t  rès-petit  ,  prefqu'entîer  en  £bn  bord  j 

2o«    Une  corolle-  monopétale  •   hypocratérî- 
Botanique,  Tome  UL 
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forme  ,  si  tube  Iqn^,  grêle ,  &  à  Ambe  par- 
tagé en  cinq  découpures  ,  ovales  ,  obtuies  , 
planes  ,  ouvertes ,  beaucoup  plus  courtes  que 
le  tube; 

30.  Cinq  étamines,  à  filamens,  très-courts, 
inférés  à  la  partie  fupérîeure  du  tube  ,  &  à 
anthères  linéaires  ,  non  1  aillantes  hors  de  la 
corolle  ; 

40.  Un  ovaire  inférieur  ,  ovoïde  ,  chargé 
d'un  ftyle  filiforme  ,  un  peu  faillant  hors  da 
tube,  à  ftigmate.cn  tête, 
/  Le  fruit  eft  un  drupe  arrondi ,  plfîformè  , 
ombiliqué  par  uC  point  à  fon  fommet ,  très- 
noir  dans  fa  maturité  ,  ^  contenant  fbus  une 
pulpe  molle,  un  no/^u  marqué  de  cinq  fîilons,  & 
divifé  intérieurement  en  cinq  loges  monofpermes. 

Cet  a^rbrilTeau  crott  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  aux  environs  de  Carthagène ,  &  à . 
la  Havane  :  il  varie  a  individus  incrmes  ,  &  I 
individus  munis  d'épines  oppofées ,  longues  ,  & 
droites.  Ces  différens  individus  appartiemient  à 
la  même  efpèce,  félon  M.  Jacquin,  1>*(r./) 

LAURELLE  du  Malabar  ;  CaNSJBRA  Met» 
labarica»  Cansjera  racemulis  axillarihus  fubfafci-^ 
culads  ,  foliis  aUernis  ovato  acucis  y  caule  fv 
mentofo*  N. 

Tsjera'caniram,  Rheed*  Mal.  7.  p,  j.  t.  i, 
Cansjera.  Juif.  Gen.  448. 

e.  Eadem  racemulis  f»litariis.  Scheru-valU< 
canircm,  Rhesd.  Mal.  7.  p.  7.  t.  4« 

Plante  de  la  famille  des  Garous ,  qui  a  des 
rapports  très  -  marqués  avec  le  Laget  &  les 
Lauréoles ,  &  qui  parott  conftituer  un  genro 
particulier,  dont  le  caraâèrç  efTentiel  eft  d'avoir. 

Un  calice  urcéolé,  quadrifide  ;  quatre  étamines 
enfermées  dans  le  calice  ;  un  ovaire  fupérieur i 
environné  de  quatre  écailles.  Une  baie  monofperme» 

La  tige  de  cette  plante  eft  ligneufe^,  far- 
menteufe  ,  rameufe ,  &  s'élève  ou  grimpe  juf^ 
qu'à  la  hauteur  de  10  à  la  pieds.  Ses  rameaux 
font  alternes,  feuilles,  légèrement  veloutés  8c 
grisâtres.  Les  feuilles  font  alternes ,  ovales,  poin- 
tues ,  entières ,  glabres  des  deux  câtés  ,  &  k 
pétioles  courts  :  elles  font  larges  d'un  pouce  j 
fur  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  Ion* 
gueur.  Les  fleurs  font  petites ,  naiffent  fur  de«  • 
grappes  fîmples  ,  axiliaîres ,  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  veloutées ,  &  fafciculéesa  ou  3  enfemble 
dans    chaque  ai(^|le. 

Chaque  fleur  eft  incomplette  ,  8c  offre  l®.  un 
calice  monophylle ,  urcéolé ,  &  divifé  en  foa 
limbe  en  quatre  dents  ou  petites  découpures 
ouvertes  -,  a®,  quatre  étamines  ,  dont  les  fîhi* 
mens  attachés  au  calice  ,  portent  des  anthères 
arrondies,  fituées  à  l'orifice  de  la  fleur  fans 
être  faillantes  ;  50.  un  ovaire  fupérieur ,  très- 
petit  ,  environné  de  quatre  petites  écailles ,  qui 
ne  font  peut-être  que  des  étamines  avortées ,  Sc 
chargé  4* un  ftyle  court  ^  à  ftigmate  en  tête^     • 

I  i  i 
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Le  fruît,  Mon  R  .ccde^  cft  «lie  pctîrc  baie 
arrondie  y  ovale,  mucronée  à  fon  fotnmeti  & 
jqui  ne  contient  qu^une  femence* 

Cette  plante  croît  fur  la  côte  de  Malabar, 
j&  nous  a  été  cominutiicjiiée  par  M.  Sonnerat.  J) . 
<  v-Ti  )  Rhéede  dit  qu'elle  eft  toujours  verte  ,  & 
^u'dle   fleurit  dans  la  (aifon  pluvleule. 

lAUREOLE ;  .D^i'HJ^^i?.  Genre  défiante  à 
fleurs  încomplettes ,  de  la  famille  des  Garous , 

2ui  a  de  très-grands  rapports  avec  les  Pafferines , 
c  avec  le  Laget^  £  qui  comprend  des  arbrif- 
féaux  &  des  arbuftef  la  plupart  indigènes  de 
PEurope,  dont  les  feuilles  Ibnt  fimples^  alternes 
4>u  éparfes  ;  &  dont  les  fleurs  (bit  axillaires  ,  foit 
terminales,  lont  un  peu  lubuleufes,  fouvent  vive- 
ment colorées  &  d'un  T^ifeà  agréable. 

Le  caraâire  effcmi€l  de  ce  .genre  eft  d*avoir  , 
'    KO  calue  coloré ,  corollacéy  quadrifide  ;  huit  iu^ 
mines  enfermées  dans  le  calice  ,  unt  baie  monop" 
ferme. 

CaRACTIR«      Ç2NBAIQUI. 

La  fleur  QSre ,  i^.  un  calice  monophylle,  tu- 
buleux»  colore,  pétaliforme,  à  limbe  partagé 
en  quatre  découpures  ouvertes ,  moins  longues 
que  le  tube; 

a^.  Huit  étamines,  dont  les  filamens  courts^ 
Inférés  au  tube  du  #alice ,  non  fai liant  hors  de 
ce  cube  ,  portent  des  anthères  droites ,   ovoïdes. 

30.  Un  ovaire  fupjérieur ,  ovale ,  chargé  d'un 
ilyie  court ,  i  ftigmate  en  téteu 

Le  fruit  eft  une  baie  drupacée  ,  ovale ,  glo- 
l)uleute  ,    colorée    dans  fa  maturité  ,    &  qui , 
ibus  une  chaire  ou  pulpe  fucculente  ,   oiï're  une' 
«oque  mince  I  fragile^  unilooiiaire,  monofp  rme. 

£  s  pi  c  fi  s. 

"•  Fkuis  latérales* 

T.  Ï.AWïiioLÉ  gentille  ,  Daphne  m€[ereum,  L. 
2)aphne  jloribus  ffjjibus  ternis  Cjoulinisjoliis  lan^ 
€tolatis  decLduif^  l  in.  Mill.  Oiél.  no.  !•  FI.  Dan. 
t.  a6.8.  PoUicJi.  Irai.  n».  379.  J-udw.  Eâ.  t..63. 
Kniph.  Cenc.  l.  t.  23.  Knorr.  Del.  i.  t.  K.  6. 
^  Bkckw.  t.  5«2.  Bullîard.  t.  i.. 

TAymeUa  lauri  folio  décidai  f.  Laurffola 
fATtina,  Tournef.  595-  Duhamel  Arb.  1.  p.  315. 
t.  92.  Thymelua  foHo  decdno^  fiore  purpurto^ 
§Jficinis  Laiircela  femina,  Bauh.  Pin.  461.  Lati" 
reola  foliq  deciduo  f  meicreon  germ-inirum.  J* 
B.  I.  p.  566«  -ChiàmeUa  gcrmanica.  Dod.  Pempc. 
364.  Lcurui  puJîHd.  lob.  le*  ^67.  Daphnoides, 
Cam.  £pit.  937I  Thymi  ea.  Hall.  Helv.  no.  1014. 
Thymeleta  mejereurru  Àilion.  FLPedenLli*.  4^2. 
Vulg.   le  Jîow  genûL 

J3.  Tékymeléa  Lauri  f^Ho  deciduo ,  flore  albido  , 
fhtâu  flavefctme^  ïouinefi  55  j.  Le  Bois  gentil 
«i  âeuri  blanches. 
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Petit  arbrllTeau  afTez  joli  lorrqu^il  eft  en 
ilcur  ,  &  fur-tout  fort  remarquable  par  la  préc»» 
cité  de  fa  floraifon  ,  qui  a  lieu  dans  les  dcr-^ 
nicrs^  jours  de  Février  ou  dts  le  commence^' 
ment  de  Mars ,  un  peu  avant  le  développe» 
ment  de  ^f&s  feuilles ,  qu'if  perd  tous  Içs  hivers. 

Sa  tige  eft  haute  de  2  ou  3  pieds,  rameufè, 
à  écorce  grisâtre  ou  brune  :  lorfquHl  fleurit  , 
il  eft  encore  prelqu'enticrement  dépourvu  de 
feuilles  v  en  effet ,  il  n*en  a  alors  aucune  latéra- 
lement^ mais  au  ibmmet  de  chacun  de  (es 
rameaux ,  on  voit  un  faifceau  ou  une  touCFe 
de  feuilles  naKfahtes.  Ses  feuilles  font  feifiles, 
alternes  ou  éparfes ,  lancéolées ,  rétrécies  vers 
leur  bafe,  _tres-entières,  vertes  en-deiTus,  an 
peu  glauque!  en-^deffous,  longues  de  deux  pouces 
ou  environ,  &  à-peu^près  glabres,  principa* 
lement  fur  les  individus  cultivés  :  quelques- 
unes  d'entrVlles  font  un  peu  obtufes,  &  prefque 
fpatulées.  Les  fleurs  font  latérales  ,  ieftiles^ 
difpofées  trois  «nfemble^  par  petits  paquets 
épars  le  long  des  rameaux  :  elles  font  odc« 
rante&,  &  d'uif  rouge  très-agréable,  quia 
beauc<fup  d'éclat.  Celles  de  la  variété  fi ,  font 
blanchâtres  ,  9t  moins  éclatantes.  Chaque 
paquet  de  fleurs  natt    d'un  môme  bourgeon  ^ 

3ui  les  contenoit  en  partie  développées  avanc 
e  s'ouvrir.  Les  baies  font  rouges  dans  leur 
maturité  ,  &  groifes  au  moins  comme  des  grains 
de  Grofeille.  On  trouve  cet  arbrifleau  en  Eu- 
rope ,  dans  les  bois  montagneux  :  il  annonce 
le  printemps  par  fes  fleurs,  qui  font  très-pré- 
cooes  &  fort  jolies  ;  Ik  petft  ôtrc  rangé  au 
nombre  des  arbuftes  propres  à  décorer  les  plates*» 
bandes  des  parterres.  T> .  (  t'.  v.  )  Cette  plante  eft 
très-acre  &  cauftique ,  ainft  que  prefque  toutes 
les  autres  efpèces  de  ce  genre  ;  iks  baies  font 
vomitives,  dangereufes,  &  peuvent  produire 
l'inflammation  des  inteftins. 

2.  Laureolb    thymelée  ;    Daphne  ihymrliea,' 
L.  Daphne  ftoribus  fejjilthus   axillaribus  rggr^ 
gatis ,    limho    acuto  ,   foliïs.  lanceoiatis  ylautis  , 
utrinque  glalris*  N. 

Thymelaa  foliis  polygaU  gUbris,  Bauh.  Pin, 
463.  Raj.  Hift.  r^SS.  no.  ^.Sanamunda  viridis 
vel  gtabra.  Bauh.  Prodr.  160.  Sanamunda 
glabra.  L  B.  1.  p.  J93.  ThymcUa  a'pina 
glabra ,  flofculis  fubluuis  ad  foliorum  uriunt 
feffilibus»  Pluk,  Alm.  366.  t.  329.  f.  2.  Daphn^ 
ro.  1.  jGer  Prov.  p.  441.  t.  I7.  f,  2.  Daphne 
thymelta   Mill  ,  Dift.  no.  3. 

Cette  efpèce  forme  un  petit  arbufte  très** 
glabre ,  &  qui  eft  remarquable  par  la  couleur 
glauque  .de  l9n  feuillage.  Sa  tige  eft  une  Touche 
li^eufc  forr  courte  ,  qui  fe  dîviie  prefque  des  fa 
ba^è  en  beaucoup  de  rameaux  grêles  ,  très  — 
fimples^  ^rcits,  glabres,  feuilles  i  s'élevant  à 
peine  jurqu'à  un  pied  de  hauteur-  Ses  feuilles 
iont  iciljklc&,  éparfes^  nombreufes^  peu  écariéi^j 
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les  uses  des  antres,  lancéolées ^  quelque  fe 
ovales-lancéolées  ,  nyrtîformes ,  glabres  »  & 
d'un  vert  g  auque  ou  blanchâtre.  Les  fleurs 
font  d'un  bL  nc-jaunâtre  >  feiTiIes  »  axillatres , 
un  peu  mimi^  longues  que  les  feuilles  :  les 
inférieures  ront  (blicaires  ,  &  les  autres  nailTenc 
^2  à  5  enfemble  dans  les  aifTelles  des  feuilles. 
Leur  tube  eft  fc^rêle,  &  leur  limbe  eft  partagé 
en  quatre  «peti  es  découpures  pointues.  Cette 
Lauréole  croît  c  n  EfysLgne ,  dans  les  Provinces 
mcridiona^  de  la  France  j  &  aux*  environs 
de  Nice.  ^.  (v.  v.)  EUe  fleurit  en  Avril. 

3.  Laureolk  iSioïque  •,  Dapkne  dicîca.  G, 
Daphneflenbusfejj.  lihus  axilhrihusfuhgen^narisj 
filiis  Uneari 'lameolatis  obtujîufculis  glal^ris 
confiras.  N. 

Daphne  (dioïca)  floribus  axillaribus  gémi- 
nitis  ,  foîiis  lineart-ianccolatis*  Gouan.  Illuflr. 
p.  27.  t.  17.  f.  i.  Lin.  f,  Suppl.  213.  Synoftymis 
exdufis. 

Elle  a  beaucoup  de  t  apports  avec  la  précédente; 
mais  outre  qu'elle  eft  plus  rameufe.  Tes  feuilles 
font  plus  petites,  plus  étroites,  moins  pointues , 
plutôt  vertes  que  glauques  ;  &:  fes  fleurs, 
moins  ramaflees  dans  les  aifTelles  des  feuilles  , 
font  flcriles  fur  certains  individus  de  cette  ef* 
pcce.  Le  Sanamunda.  1.  de  Qufius  (Hifl.  1. 
p.  ^8.  )  rcficmble  beaucoup ,  par  l'afped  de  fes 
feuilles  ^  de  fes  raïueaux ,  à  la  plante  dont  nous 
traitons  *,  néanmoins ,  la  f  gure  que  nous  citons 
de  Clufius  appartient  à  une  Pailerine  qui  croît 
en  Elpagne  ,  que  nous  poflldons  en  herbier ,  Se 
dont  nous  donnerons  la  defcription  à  fon  article , 
fous  le  nom  de  Pafferina  tinâoria. 

La  Lauréole  dioïque  eft  un  potit  arbufte 
rameux,  roide,  s'^^evant  à  environ  un  pied  de 
hauteur;  fes  rameaux  font  raboteux^  tuber- 
culeux y  très-glabres  ,  nuds  à  leur  bafe ,  & 
feuilles  dans  leur  partie  fupérieure.  Les  feuilles 
Ibnt  petites ,  nombreufes ,  éparfes ,  fort  rappro- 
chées entr'elles  »  prefqu'embriqué^  :  elles  font 
linéaires-lancéolées  ,  rétrécies  vers  leur  bafe, 
élargies  ,  &  prefqu'obtulès  à  leur  fommet , 
¥ertes\,  8c  très- glabres ,    caractère  que  n^ont 

Eint  celles  du  Sanamunda  1.  de  Clufius.  Ces 
lilles  font  longues  d'environ  quatre  lignes  y 
&  ont  à  peine  une  ligne  de  largeur*  Les  fleurs 
font  petites  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  feffiles  y 
axîllaires^  Quelquefois  folitaires,  &  plus  fou- 
vent  géminées  dans  la  même  aiiTelle  :  cette 
plante  croît  dans  les  Pyrénées ,  &  fur  les 
Corbières  ^  près  de  Narbonne  ,  aux  lieux  pier- 
jneux  :  ^n  là  cultive  au  Jardin  du  Roi.  '^. 
C  ^«^^  )  Ses  fleurs  ont  àja  bafè  de  leur  tube, 
3  ou  4  petites  écailles  qui  les  font  parokre 
calyculées^  comme  dans  la  fuivante. 

4-    Laurxoli   à   calice  ;    Daphne  adycina*  I 
JDafhfu  floribus  axiUaribuffilitariù  €alycuUti$^ 
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fotiis   Uneari-'L  neeolatis  glabrh  y  eautibus  prof" 
tratis.  La  ]?eyr.  Mém.  p.  a.  r.  IJ. 

An  thymtUa  Pyrenaica  juniperéfolni ,  ramulis 
farreSis,  Tournef.  J94. 

Cette  Lauréole  a  ^es  feuilles  plus  longnes 
8c  plus  pointues  que  celles  de  J'efpèce  qui 
précède»  &:n'apointy  comme  elle,  fes  rameaux 
tuberculeux  :  eile  forme  un  très-petis  arbufte^ 
donc  les  tiges  font  prefque  couchées ,  un  peu 
rameurs,  longues  de  8  à  12  pouces,  glabres, 
ainfi  que  les  rameaux,  &:  qui  ont  dans  leur  partie 
nue,  l'écorce  d'un  rouge-brun ,  un  peu  ridée, 
&  raarcjuce  àes  cicatrices  des  feuilles  tombées. 
Les  feuilles  font  linéatres-fubulées,  très-glabres, 
à  bords  un  peu  repliés  en-deifous ,  &  longues 
d'environ  huit  lignes  ,  fur  une  ligne  ou  une 
ligne  &  demie  de  largeur  :  elles  font  éparfes  ,1 
fort  rapprochées  ontr'elles,  prefqu'embriquées , 
fur- tout  celles  des  }eunes  poufles,  &  perfiftene 
pendaièc  l'hiver.  Les  fleurs  font  petites,  d*uii 
vert  jaunâtrç ,  axillaires  ,  folitaires  ,  felTtles , 
&  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles* 
Chaque  fleur  eft  munie  à  fa  bafe  de  deux 
petites  braâées  oppofées ,  obcufès  ,  courtes , 
&  qui  forment  ure  forte  de  petit  calice  ftu 
bas  du  calice  tubyleux  âe  cette  fleur.  M.  de 
la  Peyroufe  a  trouvé  cette  ei*pèce  fur  la  mpn<- 
tagne  oe  BernadouZe,  dans  H  vallée  de  Viç- 
de/Tbs»  au  Comté  de  Foix.  f) .  (v./.  )  Elfe 
fleurit  ea  Mai  ,  &  çontinMe  jufqu^eo  Sep* 
tembre. 

$•  Lauréoib  pubei^nte;  Daphne  puhcfcens: 
L,  Daphne  fioribus  fi^ilibus  lateraiibfis  aggre^ 
gatis  ,  filiis  lanceolato4inearibus  y  eaule  pubef» 
cente.  Lin.  Mant.  66.  *  • 

Ses  tiges  font  Amples ,  pubefcentes  ;  elles 
(ont  garnies  de  feuilles  alternes ,  diftantes  « 
linéaires-lancéolées,  un  peu  mucronées,  prefque 
nues,  annuelles.  Les  fleurs  font  axillaires,  fe& 
files ,  étroites ,  ramaffées  tinq  enfemble  ou  ea 
moindre  nombre  :  leur  tube  eft  filiforme  4 
pubefi;ent ,  plus  court  que  les  feliilles.  Cette 
plante  croît  dans  l'Autriche  :>  elle  parott  dilFji» 
rente  de  la  Lauréole  thymeléç. 

6.  Laur&oii  velue  ;  Daphne  villofa.  L.' 
Daphne  fioribus  fifRUhus  lateralibus  fiU$ariis  p 
filiis  lanceolatis  planis  ciliads  pilofis  confirùs* 
Lin. 

TkymiUa  vUlefa  minor  tuJUaniea  y  potygom 
fiUo.  Toumef.  594. 

Petit  arbufte  rameux,  tres-velu,  ou  barba 
fut  fes  parties  tendres ,  ayant  un  feuillage 
de  Renouée,  &:  s'élevant  à  peine  à  un  pied 
de  hauteur  :  fes  rameaux  fent  alternes  ,  8c 
ceux  de  l'année  font  feuilles  &:  très-velus.  Les 
feuilles  font  alternes  »  lancéolées  ,  planes, 
rétrécies  prefqu*en  pétiole  â  leur  bafe,  &: 
chargées,  de  chaque  c^té.   de  poils .blaacs^ 

^  itîti 
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longs ,  fl^paréi ,  cjui  les  font  parottre  barbues  : 
CCS  feuilles  font  longues  de  J  ou  6  lignes , 
fur  une  ligue  de  largeur  *,  &  dans  leurs  aîflelles 
on  voit  de  jeun- s  rameaux  non  déve'cppcs  • 
qui  préfentent  chacun  u»  paquet  on  fairtceau 
de  |eunes  feuilles.  Les  fleurs  font  petites , 
étroites,  latérales,  folitcircs,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Cet  arbùde  croît  dans  le  Portugal, 
l'Efpagne ,  &  nous  a  été  communique  par 
M.  rAbl?é  Cavan)lles.   1>.   (v.  r.) 

7.  L  AU  REGLE  argentée  -,  Daphne  argtntata. 
J}i  phne  floribus  aggregattSt  tubo  Lirfuto  ^  folus 
lincuribus  fabfericeis.  N. 

Sanamunda  argentala  angufiifoUa.  Barrel, 
le.  aaa. 

Elle  eft  rameufe,  d  fRite  ,  fruûculeufe  ^  & 
forme  un  petit  arbufte  qui  paroît  s'élever  à 
peine  à  un  pied  de  hauteur,  ^^s  feuilles  font 
petites  4  linéaires  ,  étroites  fur- tout  vei;^  leur 
bafe  ,  feffiles  ,  éparfes,  fort  rapprochées  entre 
elles,  &  couvertes  de  petits  poils  fins,  blancs^ 
couchés ,  qui  les'  font  parottre  comme  argen- 
tées ,  &  un  peu  foyeulës.  L^s  fleurs  font  fef- 
files ,  fafciculées  ou  ramafTces  plufieurs  en- 
femble  dans  les  aiffelles  des  feuilles  :  leur  tube 
eft  prefque  de  la  longueur  des  feuilles ,  çrêle , 
un  peu  renfle  à  Ik  bafe  ,  velu  ,  d*un  vert 
blanchâtre  ,  &  terminé  par  un  limbe  petit , 
partagé  en  quatre  découpures  pointues.  Cette 
plante  croit  en  Elpagne ,  &  nous  a  été  com« 
muniquce  par  M.  Vahl ,  qui  Vy  a  recueillie 
dans  iés  voyages.    T).  (v.  /.  ) 

8.  LAUKBOLBlanugineufe  ;  Daphne  tanuglnofu 
0aphnt  floribus  fejjilibus  ,  foiùs  ovato-acutis 
fubimbricatis  utrinque  tomentofo-lanugino/ïs .  N. 

Thymeîœa  ftliis  kali  lanuginojïs  faljîs.  Bauh. 
Pin.  463.  Tournef*  59^.  Sanamunda.  2.  Cluf. 
Hid.  ï.  p.  88.  J.  B.  I.  p.   594. 

Je  ne  connois  pas  ailez  ia  fruâifîcatlon  pour 
décider  fi  cette  plante  eft  congénère  du  Pa/- 
ferina  hirfina,  L.  ou  fi  ,  comme  je  viens  de 
le. faire,  un  doit  la  ranger  parmi  les  Lau- 
réoles  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la 
plante  dont  il  s'agit  ici  eft  différente  de  la 
YalTerine  velue,  &  que  quoiqu'elle  paroiiTe  s'en 
ra^^procher  par  fes  rapports,  elle  paroit  aulTt  ne 
'        devoir  pas  être   éloignée  de  Ja  fuivante. 

C'eft  un  arbufte  très-ramcux ,  panîculé , 
haut  d'un  pîed  ou  un  p%'u  plus  ,  à  rameaux 
divifcs ,  très  plians  ,  &  qui  eft  abondamment 
lanugineux  &  blanchâtre  fur  toutes  fes  par- 
ties tendres.  Ses  feuilles  font  petites ,  éparfes , 
fort  rapprochées  entr*elles  ,  embriquées  vers 
les  fomnîtés  $  elles  font  feililer ,  ovales- poin- 
tues ,  cotonneufes ,  &  même  lanugineufes  des 
depx  côtés  .:  elles  font  plus  petitet  que  dans 
Tefpèce  qui  fuît ,  &  ne  font  point  glabres 
lîi;  leur  00s  comme   celles  de   la  FaiTeripe 
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vdue.  Les  petits  rameaux  ^  qui  portent  ces-' 
fiçpilles,  font  cotonneux  $z  blanchâtres.  C^tto- 
plante  crott  en  Efpagne ,  &  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  de  Jufîitu.  I>.  (v./)  Le« 
fleurs,  à  ce  qu'il  paroît,  font  jaunâtres,  fcf- 
fihes,  &'  dirpolces  aux  fommités  entre'^les  feuilles. 

9.  Laurjeûle  blanchâtre  $  Daphne  tarton^ 
raira*  L.  Daphne  floribus  jejfilibus  aggrcaatis 
axilUribus ,  foliis  ovatis  utrinque  pubeJcenUbus 
nervofis.  Lin.  Mill.  Dift.    no.   4.       ^ 

Thymelaa  foliis  candicantibus  ferici  inflar 
mollibus.  Bauh.  Pin.  463.  Tournefc  595,  Raj, 
Hift.  1588.  n«.  f.  Garid.  Aix.  461.  Tarton-raire 
G  allô  grovincia  Marfilienfium.  Lob.  le.  37 1. 
Sanamunda  argentata-  latifolia.  Barrel.  le*  2ZI. 

A  rafped  de  ce  joli  arbufte ,  on  croiroit 
qu'il  eft  plutôt  originaire  du  Cap  de  Bonne* 
Kfpcrance,  ou  de  quelqu'autre  Contrée  de 
l'Afrique,  qu'indigène  de  l'Europe  ,  comme 
il  Teft  réellement.  Il  eft  par-tput  velouté  ou 
cotonneux ,  blanchâtre  ,  &  comma  argenté  ^ 
prefqu'a  la  manière  du  Liparia  villofa  Se  du 
Liparia  fericea  de  Linné*  Cet  arbufte 
s'élève  à  environ  un  pied  ou  quinze  pouces  de 
hauteur ,  fur  une  tige  ligneufe ,  divifce  en  plu- 
fleurs  rameaux  un  peu  roides  ,  droiu  ,  velus 
ou  cotonneux,  &  feuilles  dans  prefque  toure 
leur  longueur  :  fes  feuilles  font  éparfes,  fe!'«* 
files ,  ovales ,  un  peu  rétrécies  à  leur  bafe , 
8c  couvertes  des  deux  côtés  d'un  duvet  fin  , 
blanchâtre ,  &  prefqoe  foyeux  :  elles  font  ner-  ' 
veufes,  &  comme  ftriées,  particulièrement  en- 
delTous.  Les  fleurs  font  petites ,  blanchâtres  , 
jaunâtres  en  leur  limbe,  axillaires ,  foifilcs  » 
àc  ramafTées  a  ou  3,  dans  chaque  aiiTetle.  Cet 
arbufle  crott  naturellement  dans  la  Provence 
&  aux  environs  de  Nice  :  on  le  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  J),  (V.  v,)  Il  fleurit  dans  le 
mois  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin, 
M.  Olivier  prétend  qu'il  eft  dioïque.  Ses  fleurs 
font  quelquefois  folitaires  s  elles  ont  de  petites 
écailles  à  leur  bafe* 

10.  Laursole  cotonneufê;  Daphne  tomen^ 
tofa.  Daphne  floribus  fejjilibus  axillaribus  ,  foliis 
oblongis  obtujîs   utrinque  fericeo^tomentojis,  N/ 

Cette  efpece  forme  un  arbufte  plus  élevé ,  ' 
ayant  des  feuilles  plus  alIong«^cs ,  &  plus 
lâches  que  celui  qui  précède  ;  il  eft  pareille- 
ment blanchâtre ,  cotonneux,  &  prefque  foveux^ 
&  a  un  afpeâ  agréable  :  il  croît  dans  le 
Levant.  J),  (v-/)  C'eft  peut-être  le  ThymeUa 
italica  tarton  -  raire  Galld'provincia  finsiïis  , 
fed  per  •mnia  major  d«  Jardin  de  Pife.  (Till. 
Pif.  165.  t.  49.  f.  1.  )  fi  cependant  cette 
plante-  de  Tilli  n*eft  pas  une  variété  de  Im 
précédente. 

II*  )[«AVR&o£i  1  feuilles  de  Coris^  Daphne 
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coriJifoHa*  Daphne  fioribus  axiltarîbus  fe£ilibus 
Jblicarus  cenferco-fpicatis  y  foliis  lincari-fubulalis 
nudis,  N. 

TlymeUa,  kumilis  fruticofa  ,  coridis  folio  ^ 
flore  lutco,  Juif.  Herb, 

Cette  eipcce  a  le  feuillage  &  l'alpcâ  d'une 
petite  Bruyère;  c'efl  unibus-arbriffeau^fort  petit, 
rameux»  diffus  ,  plus  étalé  que  droit,  &  donc 
les  tiges  font  menues ,  divifécs  ,  glabres ,  lon- 
gues de  4  à  6  pouces.  Les  feuilles  (ont  petit€s, 
itombrcuies,  éparfcs,  linéaires ,  pointues,  étroites, 
glabres  ,  ouvertes ,  longues  de  deux  lignes  & 
demie.  Les  fleurs  font  petites  ,  jaunâtres  ,  fcf- 
files ,  axillaires  ,  Iblitaires ,  maïs  fituéss  feule- 
met»  dans  la  partie'  fupcrieure  eus  rameaux  où 
par  leur  rapprochement  elles  forment  comme 
un  épi  feuille  ,  qui  n'efl  point  terminal ,  cet  épi 
étant  furmonté  par  une  petite  continuation  du 
rameau  non  gai  ni  de  fleurs,  mais  offrant  des 
feuilles  en  touffe  terminale.  Le  tube  des  fleurs 
eft  un  peu  vçlu  extWeurtment.  Cette  plante 
croft  en  Ëfpagne  ,  dans  la  Galice  ,  &  nous 
a   été    communiquée    par  M.  de    Juilieu.    T^. 

la.  LAurÈoie  thefioide;  Daphne  theojioides: 
Daphne  fiorihus  axillariius  feffllitus  fui geminis  ^ 
foliis  linearihus  glahris  ,   ramulu  Jîmplictbus.  N, 

Sa  tige  eft  une  fbuche  ligneufe  ,  prefque  de 
TépaiiTeurdu  doigt,  tortueufe^divifoe^fort  courte, 
n'ayantqu'un  à  deux  pouces  de  longueur.  DeTex- 
trén^ité  des  divifipns  de  cette  fouche  ,  naifTent 
pluGeurs  rameaux  grêles  ,  prefque  filiformes  , 
fimples  ,  un  peu  velus,  droits,  fafciculcs,  longs 
de  deux  popces  tk  demi  ,  &  feuilles  aans 
toute  leur  longueur.  Ses  feuilles  font  nombreufes, 
éparfcs  ,  linéaires ,  étroites  ,  glabres  ,  droites , 
fillonnées  dans  leur  longueur  ^  un  peu  plus 
longues  que  t:elles  de  Fefpèce  ci-deiTus^  Les 
£eurs  font  axillaires  ,  fcflîles,  géminées  dans 
la  plupart  des  aifTeiles ,  &  fituées  dans  la 
partie  fupérieure  àe^  rameaux  :  leur  tube  eft 
"un  peu  velu  en -dehors  ,  &  leur  limbe  parott 
dline  couleur  jaunâtre.  Cette  plante  nous  a 
été  cotpmuniquée  par  M.  de  JuiTieu  ;  nous 
croyons  qu^elle  eft  ,  comme  la  précédente , 
indigène  de  TETpagne  *,  mais  les  individus  que 
pofsède  M-  de  Jullieu  ,  ne  font  accompagnés , 
dans  fojî  Hefbier,  d'aucun  étiquet,  D.(v. /.). 

13.  LaurJoik  des  Alpes  ;  Daphne  Aîplna, 
L,  Daphne  fioribas  fejfllious  aggregatis  fublatc^ 
ralibus  ,  foliis  ianceolatis  ûbiujiufculis  :  junte 
'  ribus   hirfutis.  N. 

ThymeUa  faxatilis  y  oies  folio.  Tounief.  J94. 
Chamalia  j^lpina ,  folio  infernè  incano.  Bauh. 
Pin.  46a,  Chapiàlem  incana  &  lanuginofa,  J.  B. 
!•  p.  586.  Raj.  Hift;  1590.  Chamslea  j4tpina 
incana.  Lob.  le.  370.  Dalech.  Hift.  1665.  & 
Ed.  Gai.  Vol.  a,  p.    519.  Thymelêa  iacana^ 
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meierei  folio  &  facie  y  furcuUs  aimodum  fra--, 
gilibus.  Pluk,  Alm.  366.  t.  129.  f.  3.  Chanu'ea 
pùmila  J'axatdis ,  fiure  paîlido.  Barrel.  le.  iia, 
Thymeha.  Hall.  Ilelv.  n\  ici6.  . 

^.  Chamslea  fabaudica  ,  folio  atrinqub  incano  ,, 
flore  albe.  Raj.  Hift.  I588.  Thytnelaa  candidat 
S'cdp.  Carn.  a.   n°.  465. 

Cette  Lauréole  s*élèye  jufqu'â  un  pied  & 
demi ,  fur  une  tige  rameulb ,  tortueufe  ,  nue , 
recouverte  d'une  ccorce  cendrée  Ik  tenace.  Ses 
feuilles  font  ovalés-oblongues,prcfque  lancéolées, 
un  peu  obtufes,  légèrement  velues,  blanchâtres 
ou  glauques  en-delVouSy  &  dilpoiées /èulemenc 
au  Ibmmet  des  rameaux  ,  où  clies  font  cparfes  , 
rapprochées,  formant  des  rofettes  terminales. 
Les  fleurs  font  blanchâtres,  felîiles ,  plus  courtes 
que  les  feuilles,  &  ramalTées  3  ou  4  cnfêmble, 
fouvent  au  centre  dos  rofettes  ,  en  bouquet 
véritablement  terminal ,  &  quelquefois  latéra- 
lement fous  les  ro(ettes  ou  à  côté  d'elles.  Ces 
fleurs  font  légèrement  vefues  en-dehors ,  & 
ont  leur  limbe  à  quatre  divifions  pointues.  Ce  petit 
arbrifleau  croît  dans  les  Alpes  de  la  Suiflb , 
du  Dauphiné .  de  la  Provence  ,  de  l'Italie  &  , 
de  TAutrich^    parmi  U%  rochiers,  ]) .  (v./.) 

14.  Laur£0Ie  commune*,  Daphne  Laureoliu 

L.   Daphne  racemis  axiîlarlbus    quinquefloiis  , 

foliis  linceolatis  glabris*  Lin.  Mill.  Diû.  no.  r, 

Jacq,  FL   Auftr.  VoL  a.  t.  183.  Will,  Obf.  n. 

l/.ymeUg,  lauri  folio  fempervirens»  /.  Ldtf- 
reols  muf  Touraer.^5,  Laureola  fempervi--  ' 
rens  flore  viridi  -,  quibufdam  Laureola  mafl 
Pau  h.  Bin.  46a.  Laureola  fempervirens  y  flore 
lureolo,  J.  H.  I.  p.  564.  Laureola,  Dod.  Pempt. 
365.  Raj.  Hift.  15 87.  Black w.  t.  6i.  Laureola 
cum  flore  ,  "6r  daphnofdes  cum  fruBa,  Lob.  le» 
368.    Thymeha.  HJl.  Helv.  no.  loay. 

Cette  eï|)èce  eft  plus  grande  que  toutes  celles 
^ui  précédent  i  elle  conftitue  un  arbrifTeau  tou* 
joui  s  vert  ,  très  glabre  ,  ayant  en  quelque 
lorte  un  feuillage  de  Laurier  :  fa  tige  efl  cy- 
lindrique s  i^ue ,  rameufe  dans  fa  partie  fiipé- 
rieure,  &  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds 
ou  environ.  Ses  rameaux  font  flexibles  ,  & 
garnis  vers  leur  fommct  de  beaucoup  de  feuilles 
épar fes  ,  ramaffées  ou  rapprochées  les  unes 
àe%  autres  ,  perfiftantes  pendant  l'hiver.  Cet 
feuilles  font  lancéolées  ,  rétrécies  vers  leur 
balb,  prefque  pctioîées  ,  entières,  épaifles, 
coriaces ,  dures  ou  roides  comme  celles  du 
Laurier  ,  vertes  ,  très-glabres ,  lifies  ,  &  point 
veineufes  :  elles  font  de  la  longueur  du  doigt , 
ouvertes,  fouvent  réfléchies,  &  les  fupérieurec 
forment  des  rofettes  terminales.  Les  fleurs  font 
verdâtres  ^  glabres ,  &  difpofées  5  ou  6  en- 
femble  fur  ^e%  grappes  courtes,  penchées  ou 
pendantes ,  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuilles* 
Ces  gt^ppes  font  garnies  de  quelques  braâées  ^ 
alternes,  petites,  ovales^  concaves ,  caduques > 
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&  les  fleurs  que  ces  grappes  fonttennent  fo&t 
ramafTces  à  leur  fommec  prefqu*en  forme  d'on- 
beliule.  Lcsbaies  font  ovales,  long-temps  vertes^ 
deviennent  noires  en  mûriffant  :  cet  arbriffeau 
crott  en  France  ,  en  Angleterre,  dans  la  Suiife  , 
Alc.  dans  les  bois  ,  aux  lieux  embragés.  fy , 
C  v«  V.  )  Il  e(l ,  comme  toutes  les  autres  efpèces 
de  ce  genre ,  très-âcre  j  caultique  ,  draftique  , 
&  déterfif. 

Comme  il  conferve  la  verdure  toute  Tannée , 
on  peut  remployer  dans  les  bofqucts  d'hiver, 
Ik  en  garnir  les  efpaces  vides,  ious  les. grands 
a'rbrcs. 

15.  Laur&ole  pontique  ;  Dapknc  pontiea. 
L.  Daphne  pedunculis  lateraiibus  bifloris  ^  foliis 
lanceolato-^ovatis.  Lin. 

Thymelaa  pontica  ,  citrei  foliis,  Tournef. 
Cor.  4i.  &  Icin.  vol.  a.  p.  i8o.  Cum  Icône. 

ArbriHeau  ,  dont  la  tige  eft  haute  d'environ 
deux  pieds  ,  rameufe  ,  ttes-pliante  :  fes  rameaux 
font  glabres,  cylindriques^  nuds  tnférieurement , 
&  feuilles  vers  leur  foinmet.  Les  feuilles  font 
éparfes ,  feiTiIes ,  peu  écartées  les  unes  des 
autres  ,  ovales  <\u  lancéolées  ovales ,  entières  « 
glabres  des  deux  cdtcs*^  nerveufes,  plus  larges  » 
&  moins  longues  que  celles  dé  la  Lauréole 
commune.  Les  pédoncules  font  latéraux ,  ûtués 
entre  les  feuilles ,  la  plupart  biflores ,  glabres^ 
longs  de  quatre  lignes  :  ils  fqnt  garnis  de 
quelques  bradées  alternes ,  petites ,  ovales- 
oblongues^  concaves.  Le  calice  A  chaque 
fleur  eft  tubuleux,  glabre^  jaunâtre,  un  peu 
plus  long  que  le  péduncule  commun  ^  &  partagé 
m  fon  limbe,  en  quatre  décpupures  pointues , 
ouvertes ,  un  peu  longues.  Cet  arbri(teau  croît 
dans  Iç  Levant 4  vers  les  bords»de  la. Mer  noire, 
^.  {v.f.inH,  luf.) 

♦  *  Fleurs  Urmînales. 

\6.  LA0RBOLV  de  Chine  ;  Daphne  finenfis. 
J^aphne  capitula  terminali  fuhpedunculato  multi- 
floro  j  foliis  altérais  ovaro^lanceolatis  glabris.  N. 

An  Daphne  indica.  L.  0(b.  It.  246.  &£d.  Germ. 
p.  311.  Sed  perperam  foliis  oppojîds.  Daphne 
(  odora  )  floribus^  ^ggrcgatis  fejjilibus  termina'' 
libusj  foliis  ovatis  altérais  glafris»  Thunb.  FI. 
Jap.  IJ9. 

Arbrifleau ,  prefqu'entièrement  femblable  3l 
la  Lauréole  commune,  no,  14^ par  fon  port  & 
fon  feuillage  ,  mais  qui  en  efl  bien  diuingué 
par  la  difpofîtion  &  le  caraâère  de  fes  fleurs. 
Il  s*élève  à  environ  deux  pieds  ,  fur  une 
tige  ^  droite ,  Aue  ,  divifêe  fupérieurement  en 
quelques  rameaux  montas  ,  glabres ,  feuilles 
Ters  leur  fommet.  Les  feuilles  font  alternes 
(  &  non  oppofées,  comme  Linné  le  dit) ,  éparfes , 
peu  écartées  les  unes  des  autres^  ouvertes  ou 
réfléchies  ,    perliftantes  ^    &    fituées  dans  la* 
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partie  ropérîenre  des  rameaux  r  elles  font  /êf^ 
files  ,  ovales- lancéolées  ^  pointues  aux  deux 
bouts,  vertes,  glabres,  coriaces,  inégales, 
Ik  longues  d'un  pouce  &  de»ni  â  deux  pou^s 
&  demi,  fur  un  pouce  dans  leur  plus  grande 
largeur.  Les  fleurs  font  blanches  ^  odorantes  , 
prefque  feffiles  ,  rapprochées  ou  ramaflces  10 
a  I  j  enfeaible  ,  fur  un  péduncule  commun  ter- 
minal ,  droit ,  &  fort  coure  :  elles  forment  au 
foaimet  de  chaque  rameau  un  bouquet  glomé- 
rulé,  bien  garni ,  &  d'un  atpcft  agréabie.  Ces 
fleurs  noirciflent  par  la  dellication  :  leur  pé-- 
doncule  commun  eil  muni  inférieure  ment  de 
plufieurs  bradées ,  lancéolées ,  concaves  ,  la 
plupart  un  peu  moins  longues  que  les  fleurs 
qu'eiles  accompagnent.  Cet  arbrifleau  croît  na- 
turellement à  la  Chine,  &  eft  cultivé  au  Jardin 
du  Roi.  f),  (v,  V.)  Il  croît  auiTi  au  Japon  ^ 
ëc  a  fes  fleurs  purpurines. 

17.  LAuaéoLBgloméruIée^  Daphne  gîomeratai 
Daphne Jlorib us  fubfijplibus  glomeratis  terminali^' 
bus  ,  foliis  ovato-lanceolatis   glabris  involucri'- 

fomiibus  ,  caule  Jimplici.   N. 

ThymeUa  erientalis  minima  ,  LaureoU  folio  ^ 
fioribus  glomeratis  albis.  Tournef.  Cor#  41.  & 
fc.  Mff. 

Sa  tige  eft  ligneufe,  fimp!e  ,  droite,  haute 
de  6  à  7  pouces,,  nue  infcrleurement  avec  des 
cicatrices  calleufes ,  laifTées  par  les  anciennes 
feuilles,  feuillée  &  florifère  à  fon  fommer. 
5es  feuilles  font  éparfes  ,  mais  toutes  fort  rap- 
prochées entr*elles ,  formant  au  fommet  de  la 
tige  une  rofette  ouverte  ,  &  involucriforme  : 
elles  font  felTiles  ,  ovales-lancéolé)?s  ,  giabreir , 
non  veineufes ,  &  un  peu  plus  petites  que 
celles  de  la  Lauréole  commune.  Les  fleurs  font 
blanches ,  nombreulës  ^  &  gromérulées  ou 
ramalTées  en  un  %ouquet  fefTile  &  terminal  » 
fous  lequel  la  rolètte  des  feuilles  forme  une 
forte  de  collerette.  Le  limbe  de  ces  fleurs  eft 
petit  ,  &  a  quatre  divifions  pointues.  Cette 
plante  croît  dans  le  Levant.  5 .  C  v.  /.  m  H.  Juff^ 

18.  LAURtoiB  à  feuilles  de  Saule;  Daphne 
falicifolia,  Daphne  floribus  aggregatis  pefpaucia 
fefilibus  terminalibus  •  foliis  Uneari-tànceolatis 
utrinque  glabris.  N. 

ThymeUa  orientalis  y  faticis  folio ,  /fort  atba 
odoratiJUimo.  Tournef.  Cor.  41.  ChamAdaphnoides 
cretica  f,  Laureola  crerica  humilis,  Alp.  Exot. 
t.  43.  p.  44.  An  Daphne  (  oleoides  )  fioribuM 
geminis  terminalibus  fejjilibus  y  foliis  elliptico-* 
lanceolatis  glabris*  Lin.  Mant.  66.  Screb.  Dec. 
15.  t.  7. 

Périt  arbufte  rameux«  glabre,  à  écorce  d*un 
brun  pourpré  ,  &  qui  paroît  ne  s'élever  qu'à 
8  ou  9  pouces  de  hauteur»  Ses  feuilles  font 
éparfes  ^  rapprochées  entr*elles  dans  la  partie 
fupérieure    des  rameaux  ^    feffiles  ^   liBeairetj 
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liflicéolles ,  planes  y  glabres ,  &  longues  d*un 
pouce  &  demi-,  fur  3  lignes  &  demie  de 
largeur  ou  environ.  L^s  fleurs  fonc  petites  ^ 
blanches  y  odorantes ,  rcfTiles ,  terminales  y  & 
râmafTées  2  ou  }  enfemble.  Gerce  plante  croit 
dbins  le  Levant,  T>.  C*^*  /•) 

19.  Lavrêolv  odorante.  FI.  Fr.  Dapkne  cneo- 
runin  L.  Dapkne  fiorlb as  fafciculatis  ttrminal  bus 
fefjilibus ,  foliis  lanccolatis  nudis  mucronatis.  Lin; 
MiiL  Dia.  n".  6,  PoUich.  PaL  n**.  380.  c.  l.  l 
4.  Gouan.  lUuftr/ay.  Jaccj,  Auftr.  J.  t.  416. 
'  ThymeléLA  alpina  Unifilia  humiîior  ,  fiore  pur* 
pureo  odoratiffinio»  Tournef.  594.  Duham*  Arb. 
a,'p.  316.  n®,  13.  t.  94.  ThymeUê,  affinis  fa- 
cUexterna.  Bauh.  Pin.  463.  Raj.  Hift.  p»  1589. 
n^  9«  Cneorum  mattkioli  fujfrutex.  h  B.  1.  p.  57O. 
Cncorum.  Matth.  Hift.    46,  Cluf.  Hift.    I,   p. 

S),  &  le.  p.  90*  Cneorum  album.  Matth.  Dalech. 
ift.  1365.  &  Ed,  Gai,  Vol,  a.  p.  ajo.   TAy- 
meUa.  hall.  Helv.  n^.  1017. 

Cette  efoèce  offre  an  petit  arfoufle  fort  joli , 
Se  qui  intereffe  fur-tout  par  le  grand  nombre 
8c  l'éclat  de  les  fleurs ,  &  par  l'odeur  agréable 
^u  elles  répandent.  Ses  tiges  font  menues ,  ii- 
gnsuiès ,  rameufes,  longues  de  6  à  7  pouces, 
nues  à  leur  bafe  y  feutliees  vers  leur  (bmmet , 
quelquefois  ^refque  droites  »  mais  plus  fouvent 
étal  es  y  Se  prelcfUe  couchées  fur  la  terre  :'  elles 
font  nombreulès  y  &  forment  communcment 
\c3  touftcs  baifes,  mais  kirges,  &r  d  un  afpec^ 
très-agn'able  ,  lorfqu'elîes  font  fleuries.  Les 
feuilles  font  (parfes  ,  nombreufes  ,  felFiles,  li- 
néaires ou  lanceeil des- linéaires  y  un  peu  roides, 
glabres ,  &  obtufes  à  leur  fommct  y  où  elles 
font  quelquefois  légèrement  mucronées.  Ces 
Veuilles  font  Icngues  de  5  ou  6  lignes  ,  fur 
line  ligre  &  demie  de  largeur.  Les  fleurs  font 
purpurines  ou  d'un  rouge  éclatant^  très-odo-  ' 
rantes  y  feiTiles^  &  rama/Tées  B  à  l'a  «niemble  y 
au  fommct  de  chaque  rameau  ,  en  faifceau  om- 
be.liame,  feiTjle,  &  terminal.  Leur  tube  eft 
izn  peu  velu  en  dehors ,  &  leur  limbe  vivement 
•coloré,  eft  partagé  en  quatre  découpures  ovales  ^ 
concaves  ,  ouvertes ,  au  moins  tine  fois  plus 
courtes  que  le  tube.  Ce  ibus-arbriffeau  crott 
fur  -les  montagnes  de  la  SuilTe,  du  Dauphiné, 
.de  la  Pio/ence,  de  l'Italie  &  de  la  Hongrie: 
.«n  le  cultive  au  Jardin  du  Roj.  J}»  (v»v,^  U 
fleurit  en  Avril,  &  fouvent  il  donne  une  fé- 
conde fois  des  fleur#dans  la  même  année  ^  à 
la  féconde  sève.  ,  ^ 

10.  Lauréoxc     panîculée;   ïl.   Tr.  Dcphue  ■ 
fmidtum»  X..   Paphne  panieula  terminali  ,  foins 
' lineari-lanceoUitis   acuminatism  Lin.  Mi'll.  Diâ. 
«•.   7. 

Tkymeha  fo'ils  Uni.  Bauli.  Pin.  4^3.  Tournef. 

594-   ThymeÎAa   monfpellaca,  J.    i-*.   J.   p.  Tk^- 

xneUa.  Cluf.  Hifft.   1.  p.  87*  Cam.  £plt.  974. 
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Raj.  Hift,  1588.  n^  3.  TkynieÎM  pani  gmdiu 
Lob»  le,  369.  TkymtÎAa  africana  linarÎA  folio  , 
&c.  Pluk.  t.  113.  f.  3.  Vulgairement  le  Garou 
ou  le  Sain-bois, 

ArbrifTeau  de  a  â  i  pieds  ^  dont  la  tige  fe 
divife  en  beaucoup  de  rameaux  droits  ,  pref- 
qu'eâilés,  abondamment  garnis  de  feuilles  dans 
toute  leur  longueur.  Ses  feuilles  font  linéaires* 
lancéolées  9  terminées  par  une  pointe  aiguë ., 
très-glabres  y  iefliles ,  épar(ês  ,  nombreufes  ^ 
très-rapprochées  I^s  unes  des  autres  y  droites  , 
&  prefqu'embriquées  :  elles  ont  la  à  1 5  lignes 
de  longueur  ,  fur  une  largeur  de  deux  lignes  ou 
un  peu  plus.  L'es  fleurs  font  petites,  odorantes, 
blanchâtres  en -dehors  ,  rougeâtres  en  leiqr 
limbe  :  elles  viennent  par  paquets  pédoncules  , 
allez  nombreux  y  difpol^s  en  une  panicule  mé- 
diocre &  terminale.  Leur  tube  eft  court  ^ 
gonflé,  un  peu  reâerré  à  fon  orifice,  &  lé« 
gèrement  velu  à  j^extérieur.  Les  pédoncules  de 
chaque  paquet  de  fleurs  font  blanchâtres  ^ 
veloutés  ou  prefque  cotonneux  ;  les  uns  fonc 
fort  courte ,  Se  les  autres  acquièrent  jufqu'à  uji 
pouce  de  longueur. 

Cet  arbridea»  croît  naturellement  dans  le 
Languedoc,  la  Provence  ,  .i'halie ,  TElpagne^ 
^v  .ur  ia  cète  de  Barbarie  |  dans  les  lieux  fecc 
&  arides  ;  on  le  cultive  au  Jardin  du  RoL 
T>.  (  V.  V.)  Il  fleurît  dans  le  mois  de  Juin, 
^  iculeinent  une  lois  i'annéip.  Toutes  fes  parties 
font  très-âcres&  cauftiques,  de  forte  qu'on  n'en 
doit  faire  aucun  ufage  pour  l'intérieur-,  maia 
fon  ccorce ,  macérée  dans  le  vinaigre  y  eft  fouvent 
employée  à  l'extérieur  ,  comme  véficaioire^'» 
loriqu'il  s'agi{  de  détourner  quelqu'humeur ,  Se 
particulièremeut  celles  qui  IV  jettent  fiir  le» 
yeuju 

at.LAURÎotË  de  T%mriQ%  Dapkne  Altalca.^^ 
Dapkne  fîoribusfafciculatis  terminalibus  f'cjfilibusy 
folifs  oblongO'Ovatis  glabris,  Pall.  FI.  Roff.  i,  p. 

53-  ^-  3^- 

Arbriffeau  élégant ,  ayant  le  port  ie  la  Lau- 
réole  gencillc.y  nou  I.  Ses  rameaux  font  droits,' 
glabres»  feuilles  «  à  écorce  rouflTctrtre  -.  las  plus 
yrunes  ou  ceux  qui  portent  les  fleurs  ibnt  ua 
peu  velus.  Les  feuilles  font  alternes ,  fefFiles  « 
glabres,  très -entières.  Celles  qui  naifleni  £ur 
les  rameaux  florifères  font  oblongues-ovales^  uc 
peu  petites,  &  pofées  jufque  ibus  ks  fl^ttrs  i 
cell^  s  au  jcontraire  qui  naiflènt  fiir  les  rameaux 
ftériles ,  £ant  plus  alongées  ,  lancéolées  ^  Se 
fcmblables  par  leur  forme  Se  leur  confiftence 
À  celles  de  la  Lauréole  gentille*  Les  fleurs  fane 
blanches ,  fefliles  y  l<c  ramaffées  ,  communément 
cinq  enfemble ,  en  tâte  terminale  ,  qui  n'eft 
point  garnie  de  hraâées«  Les  corolles  ont  le  tube 
pubefcent,  Se  un  peu  ventru  à  fa  bafe.  Cet 
arbufte  croît  naturellement  fur  les  montagnes 
de  la  Tariariet  ^.  Son   écoi^cc  eft  âcxe   Se 
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cauftiqiie  ,  comme  celle  de  Tes  congénères. 
Koyei  notre  Laurcolp  à  feuilles  de  Saule  ,  no, 
.1^  ^  avec  laquelle  il  paroit  avoir  des  rapports. 

•  aï,  Lauréo^ï  oléoïde  j  Daphne  oUêfolia,  Da- 
pk'^  fiiribus  fjfciculaiis  feffilibus  terminalibusf 
Joliii  lanccolatO'ohlongis  fubtus  villojis,  N. 

T/ty'iisUj^  cretica  olçéfoUo  fubtus  villofo* 
Tourncf.  Cor.  4T. 

Arbuflc  rameux  ,  sMIevant  à  la  hauteur  d'un 
pied  ou  davantage  :  îl  ed  nud  dans  fa  partie 
jnférjevre.  Ses  jeunes  rameaux  font  feuilles, 
droits ,  viennent  plufieurs  enfemble ,  comme 
en  faiiceau.  Les  feuilles  font  cparlcs^  lancéolées, 
ob longues  »  un  peu  obtufes  a  leur  fommet,  prefquo 
felliles  ,  coriaces  ,  vertes  ,  lifTes,  &  très- glabres 
èn-delTus ,  blanchâtres  ,  velues  ,  &  même  un 
psa  foyeufcs  en  -  deHbus  :  elles  approchent , 
pour  la  forme  &  la  grandeur ,  de  celles  de 
rOlivier.  Les  fleurs  font  terminales ,  feifiles , 
fafciculces  4  à  6  enfemble  ,  très-velues  ,  & 
blanchâtres  a  l'extérieur.  Les  rameaux  fleuris 
font  garnis  de  feuilles  jufque  fous  les  fleurs. 
Cette  efpèce  croie  naturellement  dans  llle  de 
Candie,  le  Levant.  1>.  (v./!) 

Le  Daphne  oUotdfs  de  Linné  ayant  les  feuilles 
glabres  ,  &  les  fleurs  feulement  géminées , 
Soit  être  différent  de  cette  efpèce.  C'eft  pe\it- 
$cre  le  même  que  notre  Daphne  falicifoUa. 
ypyei  Laurcole ,  no.  1 8. 

a3-  Lauriole  fquarreufe-,  Daphne  fquarrofa. 
ti»  Daphne  fioribus  terminalibus  pedunculatis  ^ 
^Uîs  [parfis  linearibus  patentibus  mucronatis, 
Xin.   MiU,  Did.  no.  8. 

,  Tkymeha  capitata  lanuginnfa  ,  foliis  crfher" 
rîmis  minimis  acuUads,  Burm.  Afr^  134.  r. 
49.  f.  I. 

A  Tafpeâ  de  }a  figure  citée  de  Burman ,  on 
•roit  voir  le  portrait  dhme  Gnidienne,  ou  au 
moins  d'une  PafTerine  »  mais  puifque  Linné  ne 
la  rapporte  à  aucun  de  ces  genres  ^  apparem- 
ment qu'il  en  connaît  les  fruits,  qui,  feuls  , 
ont  pu  l'autorifer  à  en  faire  un  Daphne. 

C'«ft  au  refteun  arbrillbau  qui ,  félon  Miller, 
$*élèye  a  )a  hauteur  de  5  ou  tf  pieds  ,  &  fe  divHe 
vers  fon  fommet ,  en  plufieurs  rameaux  droits , 
blanchâtres,  abondamment  garnis  de  feuilles. 
Ces  feuilles  font  petites  ,  étroites  ,  linéaires  , 
snuM>nées  ,  éparfes ,  &  ouvertes.  Les  fommités 
•des  rameaux  font  terminées  par  des  têtes  lanu- 
^îneufes ,  defquelles  fortent  des  fleurs  blanches  , 
ramalTées  ,  pédonculées  &  terminales,  Cçç 
arbrifleau  croit  aii  Cap  de  Bonne-Efpérance.  "5  • 

•  Daphne  {fsetida  )  glabra  ,  fioribus  termina* 
lihus  co^geftis  fejjîlibus  ,  foUis  oppofifis  ptùo* 
latis  ovat9' oblongis  acuvs.  L.  F.  Suppl.  213. 

•  Daphne  (  rotundifolia  )  kirfiita  ,  fioribus 
(^rmint^libus  congtfiis  ftfi^iUbus ,  fqliis  opfofiùs 
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elUpticis  fubpefioUtis    obtufis    glabrisi    L.    F. 
Suppl.  223. 

Obfervation* 

Le  Lacet  (voye^  ce  mot)  efl  un  genre  par-J 
ticulier  de  la  famille  des  Garous ,  8c  non  de 
celle  des  Chalefs ,  où  nous  l'avons  rapporté  , 
lui  croyant  l'ovaire  inférieur  ,  comme  noua 
Tavons  dit  d'après  l'infpedion  d'un  mauvais 
exc4np]airc  que  nous  avions  vu^  mais  depuis, 
des  exemplaires  en  meilleur  état,  rapportes  .d« 
Saint-Domingue,  par  M.  Jofeph  Martin,  nous 
ont  convaincu  que  nous  nous  (étions  trompé.  Ainfi, 
le  Laget  (  Lagctta  )  nous  paroît  maintenant 
très-voifin  des  Lauréoles  par  ies  rapports  ;  nous 
penfons  feulement  qu'on  peut  l'en  diflinguec 
comme  genre. 

Maintenant  ,  nous  foupçonnons  que  notre 
Laurelle  de  Malabar  cft  une  féconde  el'pèwC 
du  getu-e  Laget  ,  &  que  le  Kada  Kandel  de 
VHortus  Miilabaricus  (vol.  6.  t.  37)  efl  une 
troifième  efpèce  du  même  genre.  Nous  revien-^  , 
drons  par  la  fuite  fur  ces  objets. 

LAURÏKRS.  (les)  Famille  de  plantes  à 
fleurs  incomplet  tes ,  qui  a  des  rapports  avec 
celle  des  Garçus  ,  &  qui  comprend  pluuears 
genres  parmi  lefquels  ou  place  celui  des  Lad* 
riers^  proprement  dits,  d'oi^  elle  a  reçu  foa 
nom. 

Les  plantes  de  cette  famille  font  des  arbr^ 
à  feuilles  fimples  ,  alternes  ,  ou  quelquefois 
imparfaitement  oppofées  ,  &  dépourvus  de  fti<- 
pules.  Leurs  fleurs  font  petites  ,  fans  éclat , 
axillaires  ou  terminales,  incomplettes ^  &  fou- 
vent  à  fexes  leparés.  Ces  fleurs  ont  yn  calice 
divifé,  plus  ou  moins  profondément^  en  3  i 
6  découpures;  6  k  II  etamines,  dont  les  an-* 
thcres  font  adnées  aux  fîlamens  -,  &  un  ovaire 
fupérieur,  qui  fe  change  en  un  fruit  Monofperme» 

On  ne  connoit  ^  quant  à  préfent ,  qu'un  petit 
nombre  de  genres,  qui  peuvent  fe  rapporter  il 
cette  famille;  tels  font  l^s  fuivans;  encore  a- 
t-on  lieu  de  foupçonner  que  PAjouvé  &  l'Ocotel 
font  des  Lauriers  Sç  non  des  genres  proprç^» 

Le  Laurier «  Laurus. 

L'Ajouvé.  V  « •  •   Ajovea* 

L'Ocoté , .    Ocotea^ 

Le  Mufcadier , .   Myrifiica, 

Uhernandier. Hsmandia.Ex  JufT. 

LAURIER  \*  Lait  RU  s.  Genre  de  plante  à 
fleurs  incomplctres ,  de  la  famille,  du  même 
nom,  8c  qui  comprend  dts  arbres  &  des  ar- 
briifeaux  à  feuilles  fimples,  communément  al- 
ternes, &  à  fleurs  petites,  difpofées,  foit  par 
bouquets  axillaires ,  foit  en  panicule  terminale. 
Ces    arbres    8c    arbrifTeaux    font     la    plupart 

arpniatiquefy 
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«fbmatiq)iiei  î  &  plufieurs  d*efttr'eax  font 
crè»-Drécieux  ,  &  întcreiTent  par  leur  utilité  & 
pir  rufage  qu'on  en  fait  foit  daos  l'économie  do- 
Bieftique,   ioit  dans  la  Médecine. 

Le  caraâère  effeatiel  de  ce  genre  eft  d^avoir 
on  calice  partagé  en  4  à  6  découpures  y  6  à 
1%  étamînes  ,  donc  trois  des  intérieures  font 
fouvenc  munies  dé  deux  glandes  à  leur  baie  : 
lui  drupe  fupérieur  &  monelperme» 

CaRACTBRE    GfiNfiRlQUl. 

Les  fleurs  font  hermaffhrodites  ou  dioïques , 
fclon  les  efpèces.  La  fleur  heroiaphrodite  oH're 
I^.  an  calice  quelquefois  caduc  ,  quelquefois 
perlidant,  <&  divifé  profondément  en  4  à  6 
découpureSi 

a^  Six  à  doute  étamînes  ficuées  fur  plufieurs 
rangs  concentriques  ^  ayant  des  anthères  adnées 
dans  la  partie  i'upérteure  de  leurs  filamens ,  Se 
dont  trois  des  intérieures  font  ibuvent  munies 
â  leur  bafe  de  deux  glandes  portées  fur  un 
pc4icule  fort  court. 

3^.  Un  ovaire  fupérieur  |  ovale,  chargé  d'un 
llyle  fimple>  à  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  un  drupe  ovale ,  acuminé ,  fou- 
vent  enveloppé  à  fa  bafe  par  le  calice^  qui 
reflemble  alors  à  une  capfule  :  ce  drupe  eft  uni* 
locttlaire ,  &  contient  un  noyau  monofperme. 
.  Obftrvation.  Nous  penlbns  que  le  genre  dont 
non»  faifons  ici  l'expofition  ^  devra  être  par  la 
(iiite ,  di/ifé  en  a  ou  3  genres  particuliers  ^  qu^il 
fera  alors  plus  aile  de  caraâerifer  ^  mais  nous 
&*avons  pu  eiTayer  ici  ce  travail, 

E  s  F  1.  c  B  $• 

*  Feuilles  a  trois  nervures, 

I*  Laurier  canellieri  Laurus  cinnamomum.  L. 
Laurus  foUis  fubvppojitis  ovato-ohlongis  triner* 
viis  tranj verse  veno/îs  y  panicula  termuiali.  N. 

Cinamomum  f,  Canella  {eylanica,  Bauh,  Pin. 
408.  Raj.  Hift.  1561.  Canella  /.  cinnamomum 
vulgare.  J,  B.  I«  p.  446.  Catmella.  Pif.  Mant. 
Arontat.  p.  16  j  •  CaJJia  ctnnamomea  Jl  cinnamo- 
mum. Herm.  Lugdb.'t.  6$}  &  656.  Cinnamo^ 
mum  foliis  lotis  ovaiis  y  frugiferum.  Burm.  Zeyl. 
6i«  t.  a7*  Cinnamomum*  jBlackw.  t.  354.  Laurus • 
Lin.  Fi.  ZeyL  p.  6l*  n^.  14^.  Laurus  cinnamo- 
mum.  Mill.'  Diâ.  n®.  II.  Jacq.  Amer.  p.  117.  , 
Vulg.  le  Canellier  de  Ceylan. 
.  C'eft  un  arbre  aromatique,  fort  întérefTant, 
précieux  même  par  fon  utilité  *».  tràs-  rameux  , 
d'un  port  élégant  ,  ^  qui  s'élève  à  18  ou  20 
pieds  de  hauteur  :  fon  tronc  acquiert  jufqu'à 
un  pied  &  demi  de  diamètre  ;  il  eft  recouvert 
d'une  écorce  d'un  -  brun-grisâtte  à  l'extérieur  , 
mais  l'écorce  intérieure,  qui  el^d'uikge,  prend 
ifoe  couleur,  rougeâtre  ou  d  un  jaune- rou^eâtre 

botanique.  Tome  III* 
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xrec  le  temps.  Les  rameaux  font  cylindriques , 

Cabres  I  fieuilléa,   nombreux*    Les  feuilles  font* 

prefqu'oppofees,  c'eft- à-dire,  bppofées  irr.parfaî- 

temtnt ,  Tune  étant  toujours  in  fer  ce  à  un  pînt 

un  peu  plus  haut  que  l'autre ,  qui  lui  correspond  r 

elles  font  pétioloes,  ovales  ou  ovalcs-oblongues, 

obtulcment  acuminées  ,  entières  ,  coriaces ,  gla» 

bresdes  deux  côtés,vertes  &luifantes  en  de(rus,& 

d'une  couleur  pâle  blanchâtre  &  terne  en-deflbus» 

Ces  feuilles  ont  trois  (quelquefois  cinq)  nervures 

longitudinales ,   qui  partent  en  divergeant  ,   d» 

la  bâfe  même  de  chaque  feuille  ,   sMvanouifTenc 

ou  difparoifrent  un  peu  ayant  d  avoir  atteint  fon 

fommet;  &  entre  ces  nervures  on  apperçoit  des 

veines  nombreufes  &  tranfverfes.  Les  feuilles  donc 

il  s'agit ,  font  longues   de  3  à  5  pouces  ^   fur 

une  largeur  d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  , 

&  ont  une  odeur  &:  une  faveur  de  Canellc ,  fort 

agréables.  Les  fleurs  font  petites,  nombreufes^ 

jaunâtres  intérieurement  ,  blanchâtres  &  un  peu 

veloutées  en- dehors  ^  &  difpofées  en   panicule 

terminale  :  elles   viennent  par  petits  bouqueta 

ou  en  petites  ombeliules ,  qui  terminent  les  rami-^ 

fications  des  pédoncules  communs.  Sous  les  diiû* 

fions  des  pédoncules,  on  obterve  de  très- petites 

braâées  oppofees  &  caduques.  Les  fleurs .  don& 

ils  s'agit  font  dioïques  :  les  mâles  (ont  difpor^ 

fées  en  panicule  nue^  elles  ont  un  calice  à  fix. 

divifions,  &  neufétamines,  ficuéesfur  plufieurs, 

rangs.  Les  temelles  viennent  communcui^t  eiv 

panicule  moins  garnie,    &  fouvent  feuihçe  oia 

accompagnée  de  quelques  feuilles ,  leur  calisQ. 

eft  pareillement  à  iix  divifions  :  après,  la  f|eur^, 

ce  calice  enveloppe  la  bafe  d'un  drupe  ovale  ^ 

long  de  4a  ;  lignes,  glabre  ,  d'un  brun.bl^uàtre|, 

dans  ià  maturité. 

Cet  arbre  intéreflTant  croit  naturellement 
dans  l'Ile  de  Ceylan  \  on  le  cultive  ,  der 
puis  quelques  années  ,  à  l'Ifle  d&  France  ,  ^ 
Cayenne  ,  dans  les  Antilles,  &  depuis  peu  an. 
Jardin  du  Roi,  de  pieds  rap;>orcés  de  l'Ifie  ^e. 
France  ,  par  M.  Jofeph  Martin  ,  il  efl  toujours, 
vert,  &  fleurit  en  Fé/rier  ou  en  Mars.  T)    C  v.  v.)i 

C'eft  la  féconde  ccorce  de  cet  arbre  qu'on  vend 
dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  Canelle  «  & 
qui  conftitue  une  épice  d'une  ûvegc  &  d'une? 
odeur  fort  agréables  ,  &  qui  eft  prcfque  gcné*. 
ralement  connue  par  l'ufage  qu*on  eh  fait.  Cette? 
écorce,  telle  qu%n  nous  Tapporte  ^  eft. roulée 
en  petits  cylindres  ou.  tuyaux,  longs  de  fix  pcucet 
ou  davantage  \  elle^  eft  un  peu  mince  ,  ligneule ,, 
fîbreulc  ,  d  un jaun^  rougeâtre,  d*un  goût  acre, 
piquant ,  mais  agréable  &  aromaûq^e ,  &  d*uno 
odeur  fuave  &  pénétrant^. 

Les  CancîKtns  doivent  avoir  un  certain  nombre» 
d*ann4e9  avant  qu'on  enlèye  leur  écorce  ; .  fuîvanç 
môme  le  terroir ,  la  cujçure  &  Jl'(jfpcce ,  ils 
doiynent  la  Canelle  plus  ou  mojns^^prornp terne nt. 
C^ux  qui  croiflefit  dans  des  vallées  ,  .dans  lin 
fable  menu  «font  propres  à  être  écorcés*  au  bou^l 
*^    *^  Kkk    ' 
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de  trois  ans  ;  au  lieu  que  ceux  qu!  font  plantés 
dans  des  lîcux  humides  ^&  marécageux ,  &  ceux 
qui  font  (îtués  à  i'ombre  des  grands  arbres  , 
donnent  moins  promptement  la  Caneîle ,  ou  en 
donnent  une  moins  parfaite ,  moins  aromatique , 
&  qui  contient  moins  d'huile  eiTentîelle.  L'c- 
^orce  des  CanelUers  plantés  dans  des  lieux  hu- 
mides &  ombragés,  a  un  peu  plus  le  goût  du 
camphre  que  celle  de  ceux  qui  viennent  dans 
un  terrein  fablonneux ,  &  à  découvert  -,  car , 
l^influence  du  Soleil  rend  le  camphre  fi  volatil , 

Îu'il  fe  mêle  facilement  avec  les  fucs  de  Marbre, 
i  s'clevanc  entre  le  bois  &  la  membrane  in- 
térieure &  tendre  de  Técorce^  il  fe  répand  fi 
parfaitement  entre  les  branches  &  dans  les 
xéuilles  ,  qu'il  ne  fe  laifTe  plus  diftinguer. 

L*odeur  du  CaneUier  efl:  admirable  quand  \\ 
cft  en  fleur  »  &  lorfque  les  vents  favorables 
fouflent  de  terre  ,  le  parfum  en  efl:  porté  fort 
avant  dans  la  mer  ,  en  ibrte  ,  qu'au  rapport 
de  quelques  Voyageurs  y  ceux  qui  navigent 
dans  ces  contrées ,  fentent  cette  odeur  l'uave 
(qui  approche ,  dit- on ,  de  celle  du  Muguet 
dô*Mai)  à  quelques  milles  de  diflance  du  rivage. 
Méthode  en  ujhge  pour  tirer  la  Canetle  de 
l'arbre»  La  Canelle  des  boutiques  eft  Técorcc 
tirée  des  CanelUers  de  trois~ans$  on  a  coutume 
de  l'enlever  au  printemps  &  en  automne ,  dans 
le  temps  que  l'on  obferve  une  sève  abondante 
«ntre  1  écorce  &  le  bois  :  lorfqu'on  Ta  enlevée , 
on  en  fépare  l'épiderme  ou  la  petite  écorce 
extérieure  ,  qui  eft  grisâtre  -,  enfuite ,  on  la 
<^upe  par  lames ,  on  l'expofe  au  Soleil ,  &  là , 
en  fe  féchant  y  elle  fe  roule  d'elle-rmême  ,  comme 
nous  la  voyons. 

Toutes  les  parties  du  CaneUier  font  utiles  ; 
fon  écorce,  (i  racine,  fon tronc,  fes  branches , 
fçs  feuilles ,  fes  fleuris  &  fes  fruits  ;  on  en  re- 
tire àds  eaux  diftillées,  des  fels  volatils,  du 
camphre,  du  fuif  ou  de  la  cire,  des  huiles  pré- 
ciduiës  :  l'on  en  compofe  des  firops,  des  Fiqueurs, 
des  effences  odoriférantes,  d'autres  qui  conver- 
tilTent  en  hypocras  toutes  fortes  de  vins,  ou 
font  la  bafe  de  ces  épices  fuaves  «  qui 
entrent  dans  la  confeâion  de  nos  ragoûts  :  en 
un  mot ,  le  CaneUier  peut  être  regardé ,  à  tous 
ces  égards^  comme  Tun  des  arbres  les  plus 
précieux  qUe  l'on  connoiiTe^ 

On  retire  d'une  livre  de  Canelle .  lorfqu'ellc 
èfl  récente  ,  plus  de  trois  gros  d'huile  eflèn- 
cielle  ;  mais  très  -  peu  lorfqu'elle  eft  vieille. 
Auîïi,  l'huile  de  Canelle,  que  vend  la  Compa« 
gnie  Holtandôlfe  ,  eft-elle  diftiliée  à  Ceylan  ou 
à  Batavia.  Conime  cette  huile  eft  tr-ès-chère , 
fc  qu'elle  vaut  jufqu'à  70  livres  l'once ,  on  la 
lalfiâe  quelquefois ,  en  y  mêlant  de  l'huile  dé 
Gérofle,  ou  mieux  encore,  de  l'huile  de  Ben: 
Texçellence  de  fon  pUrfum  l'a  fait  empiéter 
dans  les  'mélanges  d'aïomates  ,  qu'oii   nomitie 
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Du  camphre  que  donne  la  racine  de  Canetlier* 
Par  la  diftillation  ^  on  retire  de  l'écofce  de  la 
racine  du  CaneUier ,  une  huile  &  unfel  volatil ,  ou 
plutôt  du  camphre.  L'huile  eft  plus  légère  que 
l'eau,  limpide  ,  jaunâtre,  fubtUe,  6c  fe  diG-  . 
fipe  atfément  dans  Tair  s  elle, eft  d'une  odeur 
forte  ,  agréable  ,  cjui  tient  le  milieu  entre  le 
Camphre  &  la  Canelle ,  &  d'un  goût'  fort  vif* 
Sans  employer  même  la  diftillation,  l'écorce 
de  la  racine  du  CaneUier  rend  d'^i  temps  en 
temps  du  camphre,  en  gouttes  oléagineufes ^ 
qui  fe  coagulent  en  forme  de  grains  blancs.. 

Le  camphre  du  CaneUier  eft  très- blanc  5  il 
furpafTe  de  beaucoup  par  la  douceur  de  ion 
odeur,  le  camphre  ordinaire.  Il  eft  très- volatil  , 
fe  difllpe  aifément  ,  s'enflamme  promptement  y 
&  ne  laifTe  point  de  réfidu  après  là  combuftion« 
L'huile  que  l'on  retire  deTécorce  &de  la  racine 
du  C<sn<//i;r  eft  employée  extérieurement  au  Indes, 
dans  les  rhumatiimes  8c  dans  les  paralyfies  :  en 
l'y  donne  intérieurement  broyée  avec  du  fucre^ 
pour  excirer  les  fueurs ,  les  urines ,  fortifier  , 
l'eftomac,  chaifer  les  vents,  dilliper  les  ca-t 
tïirrhcs.  On  y  regarde  le  camphre  du  CaneUier 
comme  le  meilleur  dont  on  puilTe  faire  ufage 
en  Médecine  :  on  le'ramafTe  avec  foin,  &  il 
eft  deftiné  pour  les  Rois  du  pays ,  qui  le  pren- 
nent  comme  un  cordial  d'une  emcacité  peu 
commune.  . 

De  Vujkge  des  feuilles  du  CaneUier.  On 
obtient,  par  la  diftillation  des  feuilles  du  Ca- 
neUier ^  une  huile  qui  va  au  fond  de  l'eau;  \ 
elle  eft  d'abord  troubde  ,  mais  elle  devient 
tranfparente  &  jaunâtre  avec  le  temps  ;  elle  a 
un  peu-  l'odeur  du  Girofle;  fon  goût  &  fes 
propriétés  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  de 
l'huile  retirée  de  Técorce  :  cette  huile  pafTe 
dans  le  pays  pour  un  corredif  des  violens  pur-- 
gatifs.  Les  feuilles  elles-mêmes  font  employées 
dans  les  bains  aromatiques. 

De  l'ufage  des  fleurs  du  CaneUier.  On  ob- 
tient des  fleurs ,  par  la  diftillation  ,  une  eau 
odoriférante ,  des  plus  agréables ,  bonne  contre 
les  vapeurs  j  &  propre  à  rétablir  le  coUrs  des 
efprits,  à  les  ranimer  ,  à  adoucir  la  mauvadfè 
haleine,  à  donner  du  parfum  &  de  l'agrémene 
à  différentes  fortes  de  mets.  On  prépare  encore 
avec  ces  fleurs  une  conferve  très-oonne  pour  les 
perfonnes  d'un  temjpérament  leucophlegmarique. 
De  l'ufage  des  fruits  du  CaneUier.  Les'fruits 
donnent  deux  fortes  de  fubftances-,  on  en  tire, 
par  la  diftillation,  une  huile  cffentielle,  fem- 
blable  à  l'huile  de  Genièvre,  qui  feroit  mêlée 
avec,  un  peu  de  CahcUe  8c  de  clou  de  Girofle; 
8c  par  la  décoâion  on  en  tire  une  certaine 
graiffe  épaifTe,  d'une  odeur  pénétrante,  refTem* 
blante  au  fuif,  par  fa  ceuleur,  fa  confiftance. 
Se  qu'on  met  en  pain  comme  du  fa  von.  La 
Compagnie  àen  Indes  Orientales  Hollandoife 
iiousi'apiporte  ibusie  nom  de  cire  de  Canette^ 
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parco  que  le  Roi  de  Candy^  province  d^  Mo« 
goliftan  y  en  fait  faire  Tes  bougies  &  fes  flam- 
beaux ,  qui  rendent  une  odeur  agréable  ,  8c 
font  rcfervés  pour  fon  ufage  &  celui  de  fa 
Cour  :  elle  fert  d'un  remède  intérieur  &  ex- 
térieur chez  les  Indiens ,  foit  pour  les  contu- 
iions^^les  luxations,  les  fraékures  j  foit  dans 
les  onguens  nervins ,  les  emplâtres  réfblutifs  y 
céphaiiqueSb 

JJe  L'ufdge  de  la  Candie  y  de  Veau  fpiritueufe , 
tf  de  l* huile  qu^on  en  recire  par  la  difiiUaùoru 
Mais  de  toutes  les  parties  du  Canellter  «  noua 
n^employons  guères  en  £urope  que  fon  ecorce, 
l'eau  fpiritueufè ,  &  l'huile  effeatielle  qu'on 
en  retire  par  la  didîllation. 

L'ccorce  du  Cantllier  eft  aromatique ,  échauf- 
fante ,  ftimulante  ,  fortifiante  »  cordiale ,  fto- 
machique,  carmînative,  &  emménagogue.  On 
en  liait  un  fréquent  ufage  lorfque  les  forces 
font  abattues-,  dans  la  Lipothymie^  les  fièvres 
malignes ,  les  maladies  froides  de  la  tête ,  de 
la  poitrine  ,  de  Teftomac ,  de  la  èiauice  »  .  & 
dans»  les  douleurs  de  colique  :  elle  eft  encore 
mile  dans  la  fupprelTion  des  règles,  &  dana 
le»  accouchemens  difficiles  \  mais  fon  ufage 
immodéré  y  ou  trop  long- temps  continué  ,  ou 
tnfin  mal  placé ,  difpofe^  à  l'inflammation ,  ce 
qui  eft  un  inconvénient  auquel  il  ne  faut  pas 
manquer  d'avoir  égard. 

L'eau  fpiritueuië  de  Canelle  a  les  m&nes 
propriétés  que  i'écorçe.  On  la  prépare  en  fai- 
lant  macérer  ,  pendant  vingt  r  quatre  heures  , 
une  livre  de  Car.elle  coiwafiee  ,  dans  trois 
livres  d'eau  de  McliiTe  diftîHce,  &  trois  livres 
de  vin  blanc.  On  diftUle  la  liqueur  à  un  feu 
violent  dans  l'alambic  avec  un  léfringérent  :  on 
confcrve  pour  i'uiage  les  trois  livres  d'eau  qui 

EafTent  les  premières.  Cette  eau  eft  trouble  , 
lanchâcre,  laiceufe«  a  caufe  des  parties  hui* 
leufes  de  la  Canelle  qui  y  font  incorporées  9 
&  qui  lui  donnt^nt  beaucoup  de   force. 

L'huile  effentielle  de  Canelle ,  eft  de  toutes 
les  parties  du  Caneiiier  ,  celle  qui  a  le  plus 
de  force»  les  propriétés  les  plus  aâives;  aulTi, 
lorfque  cette  huile  eft  pure ,  elle  eft  vraiment 
cauftique  :  adoucie  par  le  mélange  du  fucre  y 
fous  la  forme  d'un  oleo  -faccharum  ,  elle  eft 
d'un  goût  délicieux  :  on  la  preTcrit  encore 
depuis  une  goutte  jufqu'à  (ix ,  dans  un  œuf  ou 
quelques  lioueurs  convenables.  C'eft  dans  cette 
buile  que  refide  toute  l'efficacité  de  la  Canelle  ; 
aufli  elr-elle  étonnante  par  îe%  effets.  Rien  de 
plus  agréable  ni  de  plus  admirable»  pour  anî- 
Hier  »  échaufier  ,  fortifier  tout  d'un  coup  la 
nachine  \  mais  il  faut  bien  fe  garder  d*en  faire 
un  ufaee  déplacé.  Comme  elle  eft  extrêmement 
^bre ,  brûlante  &  corrofive ,  elle  cautériiè  avec 
promptitude,  quand  on  l'applique  extérieure* 
ment.  En  effet ,  du  coton  trempé  dans  cette 
ftiûle  efiemiellei  ft  mit  dans  le  ereux  dri 


délits^  lorTqD'elles  font  mal»  appaîfe  lès  douleurs» 
parce  qu'elle  defsèche  &  brûle  le  nerf  par  fôa 
âcrecé  cauftique. 

obfervoêiom  Les  Hollaridois  font  parvenus  à 
faire  feuls  le  commerce  de  la  Canelk  ,  ainfi 
que  celui  du  Girofle  Se  de  la  Mufcade  y  en 
conquérant  lihv4es  Portugais ,  d*un  côté  les  Iflcs 
Moluques  qui  produifent  fëuls  le  Girofle  (  Voye^ 
Giroflier} ,  &  dç  l'autre  ,  Tlfte  de  Ceyian  ^ 
feule  féconde  en  Canelle,  Les  Hollandois,  pour 
fe  rendre  maîtres  excluiivement  du  commerce 
de  cette  écorce  précieuCe  ,  après  avoir  chalTé 
les  Portugais  de  Çeylan  ^  conquirent  encore 
fur  eux  le  Royaume  de  Cochin  ,  fur  la  côte 
de  Malabar ,  pour  le1ir  enlever  le  commerce 
d'une  Canelle  qui  croifToit  dans  ce  pays  ,  & 
qu'ils  vendoient  fous  le  nom  de  Canelle  portw^ 
gaife,  Canelle  fauvage  ou  Canelle  grije,  La 
première  chofe  qu^ils  firent  après  cette  conquête^ 
fut  d'artacher  cette  Canelle  fauvage. 

Toute  la  Canelle  ^  dont  les  Hollandois  four* 
Biffent  les  deux  Hémifphères ,  fe  récolte  dans 
un  efpace  d'environ  quatorze  lieues  ,  le  long 
des  bords  de  la  Mer ,  h  Ceylah.  Cet  endroit , 
qui  porte  le  nom  de  Champ  d%  la  Canelle ,  eft 
depuis  Négambo  jufqu'à  Gallières  :  ils  ne  laif- 
fent  croître  qu'une  certaine  quantité  de  ces 
arbres»  &  ont  grand  foin  de  faire  arracher  de 
temps  en  temps  une  partie  des  Canelliets  qui 
çroiflent  fans  culture ,  ou  même  ceux  qui  Cèroîenc 
cultivés  ailleurs  que  dans  certains  alftriâs  de 
rifle  ,  connoifiknt  ^  par  une  expérience  de  plus 
de  cent  vingt  ans,  la  quantité  de  Canelle  qu'il 
leur  fkut  pour  le  commerce,  &  perluadés  qu'ils 
n'en  débiteroient  pas  davaptage  quand  même  Ht 
la  donneroient  à  meilleur  marché.  On  eftîme 
que  ce  qu'ils  en  apportent  en  Europe ,  va  à  f^x 
cents  mille  livres  pefant  par  an  ,  .  &  qu'ils  en 
débitent  à  peu-près  autant  dans  les  Indes.  Il 
s'en  confomme  une  grande  quantité  en  Amé- 
rique ,  particulièrement  au  Pérou  ,  pour  le 
chocolat  j  dont  les  £fpagnols  ne  peuvent  fè 
pafTer.  • 

Mais  ce  commerce,  que  les  Hoilandoîs  font 
feuls  depuis  longtemps,  des  épiceries  fines,  va 
cef!èr  inceffammént  >  d'être  exclufif ,  car  ,  les 
arbres  qui  les  prodiiifent  ,  font  maintenant 
dans  nos  poirefTions.  Voyer  aux  articles  Giroflier 
M  Mufcadier ,  la  note  hiftorique  de  la  manière 
dont  nous  nous  femmes  procures  ces  arbres 
précieux ,  &  le  nom  de  cenx  à  qui  nous  avons 
l'obligation  de  Us  poiTéder. 

C'eft  ,  dit  Aublet  ,  aux  foins  de  M.  fe 
Commandeur  de  Godbeu  ,  &  aux  ordres  de 
M.  fon  frère  ,  IMreâeur  de  la  Compagnie  des 
Indes,  &  Commandant-g^éral  de  nos  écablif^ 
femens  dans  cette  partie,  qu'on  doit  les  arbres 
de  la  vraie  Canelle.  Ces  Meffieurs  employèrent 
une  ibmme  confidérable  pour  cet  objet,  9t 
M.  Poràhé  f  Commaadaot  à  Mahé*,  chargé  db 
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cette  mlffiorti  procura,  par  Carîcal  ,  plufietirs 
baks  d€  CanelUer»  tirées  de  Ceylan  même.  .Une 
partie  de  ces  baies  furent  cultivées  dans  le 
jardin  de  Pondich^xy  ,  par  M.  Bordier,  Médecin. 
Les  autres  furent  mi  II  s  dans  une  cailTe  qui  fut 

'  confiée  à  M.  de  la  Loude ,  Capitaine  de  vaif- 
feau ,  qui  avoit  palTc  MM.  de  Godhcu ,  â  Pon- 
dichery  ,  qui,  à  ion  retour  à  l'Ifle- de-France ^ 
me  la  remit  (c'eft  toujours  Aublec  qui  parle  j. 
Cette  caifïè  concenoit  cinq  baies  de  Canellier, 
4onc  he  germe  fortoit  hors  de  terre.^^Je  fis 
tranlporter  ces  jeunes  plans  de  Canellier  au 
f  ardin  du  Réduit ,  &  ce  fut  par  les  fpins  que 
|e  pris  à  les  cultiver  ,  qu'ils  fleurirent ,  &  don- 
sièrent  des  baies  en  abondance  cinq  années  après. 

1.  Laurier  ci^t  j  Laurus  cajjia.  L.  Laurus 
foliis  lanccolatis  utrinqut  acntis  triplinerviis , 
fanieuUs  Iaxis  fublateralibus,  N. 

Cinnamomum  f,  Canella  Maîaharica  &  Java' 
Tienjîs,  Bauh.  Pin.  409.  Raj.  Hift.  1560.  Carua. 
Rheed.  Mal.  i.  p.  roj.  t.  57.  jin  caffia  vett" 
rum.  Cluf  £xot,  p.  77.  J.  B.  i.  p.  451.  Caffia 
ciîinamomea  fylvejins  pigrior  Malabartca*  Plok. 
Alm.  88.  Et  ÇfiJJla  cinnanwmea  myrrha  odore , 
folio  trincrvt  jubtus  cafio.  Ejufd.  Alm.  p.  89. 
^n  cinnamo  lum  perpétua  florensy  folio  tenuiore 
ficuto.  Burm.  Zeyl.  63.  t.  a8.  Cajfla  Ugnen. 
Blackv.  t.  391.  Cantlla  arbor  fylvefiris.  Munting. 
t.  aa.  Vulg.  la  CaiTe  en  bois  »  &  à  Tlfle  de 
France  y  le  Canellier  de  la  Cochinchine. 

A  notre  avis,  ce  Laurier  conftitue  une  ef- 
pèce  très-diftinàe  de  la  précédente,  &  non 
une  variété ,  comme  le  prétend  M.  Thunber^ 
(  Voye[  Aft  Stock.  1780.  p.  56),  Nous  en 
poiTcdons  quantité  d'exemplaires  que^ious  avons 
reçus  de  l'Inde  &  dé  l'Iue  de  France;  fr  tous 
nous  apprennent ,  que  non-feulement  les  feuilles 
de  cette  efpèce  font  plus  alongées  &  moins 
larges  proportionnellement  à  leur  longueur , 
que  celles  de  la  précééente,  mais  quelles  font 
conftamment  pointues  aux  deux  bouts ,  ic  qu'elles 
le  font  beaucoup  plus  à  leur  bafe  ,  qu'on  ne 
lez  voit  d^ns  la  ngure  citée  du  Tkefaurus  Zeyla» 
nicus  (qui  paroit  ne  point  appartenir  a  cette 
efpèce ,  mais  plutôt  a  l'individu  m&lc  de  la 
précédente);  tandis  que  dans  la  première  ef- 
pèce, les  feuilles  font  tellement  obtufès ,  & 
snême  élargies  infirieuremerit  ,  que  quelquefois 
elles  font  prefque  cordiformes. ^  Outre  cela, 
les  feuilles  du  Laurier  cafjt  n*ont  point  les 
.veines  tranfrerfales ,  qui  font  (i  remarquables 
dans  celles  du  Laurier  canellier.  Ces  caraâères 
ièuls  fuâifent  pour  reconnoître  ces  deux  efpèces, 
&  les  diftinguer  au  premier  aipeâ. 

Ce  Laurier  forme  un  arbre  de  aj  pieds  de  hau- 
teur ou  davantage,  toujours  vert^,  oc  qui  efl  fort 
«fameux  ainfi  ^ue  le  précédent.  Ses  rameaux  font 
menus  ^  divifés ,  glabres ,  rougeâtres ,  &  feuilles. 
f^^t  feuUlfs  ioQr  ia  plupart  yérîrdbkmeat  «Iter- 
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ftet,  quoique  quelques-unes  fôîent  prefqu'oppo- 
fées-,  elles  font  pétiolces ,  lancéolées,  aiguës, 
pointues  môme  à  leur  bafe ,  glabres  des  deux 
côié^  ,  munies  de  trois  nervures  longitudinales  , 
rougeâtres  ou  pourprées  en  deflbus  &  qui  ne 
naiflent  pas  tout-à>fait  de  la  bafe  de  la  feuille  : 
ces  feuilles  ont  jufqu'à  cinq  &  fix  pouces  de  lon- 
gueur; Les  fleurs  font  petites ,  blanchâtres ,  pédon- 
cuiécs ,  &  difpofées  vers  le  fommet  à^  rameaux 
en  petites  panicules  lâches  8c  latérales.  Dans  le» 
exemplaires  que  nous  pofTédons ,  les  fleurs  pa- 
roiffent  toutes  mâles  ,  d*où  nous  préfumons  que 
l'efpece  ett  dioique  ainfi  que  la  précédente.  Ces 
fleurs  ont  leur  calice  partagé  en  fix  découpure» 
ouvertes  prefqu*en  étoile ,  &  neuf  étamînes  plu» 
courtes  que  le  calice.  Les  pédoncules  commun» 
font  très-grêles ,  &  leurs  ramifications  font  oppo- 
fées  ou  prefqu'oppofées. 

Cet  arbre  croît  naturellement  fur  la  côte  de 
Malabar,  dans  rinde,  à  la  Cochinchine,  dan» 
les  Ifles  de  Sumatra  &  de  Java  :  on  le  cultive  au 
Jardin  du  Kqi  à  llfle  de  France.  Les  exemplaire» 
que  nous  avons  en  herbier  ,  nous  ont  été  com- 
muniqués par  MM.  Sonnerat ,  Stadman  «  6ç.  Jo« 
feph  Martin,  f)  (v.f.)  L'écorce  de  cet  arbre  efï 
très<»mucilagineufe ,  &  beaucoup  moins  aroma- 
matique  que  celle  du  Laurier  Canellier  ;  elle  e(E 
même  d*un  goût  diiTcrent.  Il  parott  que  cet  arbre 
eft  le  même  que  celui  dont  parle  Aublet ,  comme 
étant  la  troiuème  efpèce  de  Canellier  qu'il  a  ob- 
fervéc  à  l'Ifle  de  France.  Cet  arbre,dit  cet  Auteur^ 
s*clève  fort  haut  :  fes  feuilles  font  petites  >  vertes, 
ovales ,  terminées  en  pointe.  Ces  feuilles  &  la 
féconde  écorce  qui  efl  verdâtre  ,  font  légèrement 
aromatiques*,  étant  mâUiées,  elles  font  mucilar 
gineufes  j  leur  goût  n*efl|as  agréable* 

^  Laurier  culiban  y  Laurus  cutilabarù  L.  Lauruâ 
foliis  triplinerviis  (  /k^)  oppojîds.  Lin.  Mant» 

^37. 

Cortex  cary^phyUoidts.  f  culit  lawart,  Rumph*; 
Amb.  a  p  65. 1. 14.  CoeUt  Lawan.  E.N.  G.  Dec» 
2.  Ann.  ).  p.  ))» 

Linné  dit  qu*il  efl  fort  fïngulicr  de  roîr  de» 
feuilles  eppofées  dans  un  Laurier  :  en  conféquence 
la  Â-udificatior  de  la  plante  dont  il  eft  ici  queftion|, 
doit  être ,  félon  lui ,  examinée  de  nouveau.  Aufli 
ne  l'admet-il  dans  ce  genre  que  fur  la  foi  de 
Rumphe. 

Quant  i  nous ,  nottr  inquiétude  â  cet  égard  ;: 
eft  bien  moins  grande  *,  il  nous  femble  qu'il  ne 
faut  pas  une  grande  attention  pour  s'appercevoîr 
nue  mime  dans  la  figure  citée  de  Rumphe  ,  le» 
feuilles  de  la  plante  ^nt  il  l'agiit ,  ne  font  pair 
véritablement  oppofêes  -,  qu*elles  ne  le  font  qu'im- 
parfaitement ,  &  tout-à-fait  â  la  manière  de  celler 
du  Laurier  Canellier  qu'apparemment  Linné  n^a 
point  vu  :  car  par  le  même  principe ,  ri  auroît 
auffi  douté -de  ion  genre. 

Si  fioug  se  àqjftons  point  do  genre  du  laurier 
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TuUiatif  flOQS  doutons  au  moisis  trèsibrt  défWi' 
eipèce.  Hn  effet  nous  penfons  que ,  û  ce  n^e(l  pas 
le  mêine  arbre  oue  le  Laurier  caiTe,  n®.  a.  il  n'en 
e(V  très'Vraifemblablement  qu'une  variété  médio- 
cre: aufll  nous  penfons  qu'il  ne  doit  pas  être 
compris  dans  i'énumératton  dôs  efpèces  de  ce 
genre.  L'individu  mentionné  &  repréfenté  dans 
l'ouvrage  de  Rumphe,  of&e  une  monftruofité 
dans  lés  fruits  j  peut-être  occaûonnée  par  des  i n« 
•ié^es. 

3.  Laurha  k  feuilles  longues  ^  Laurtis  maèa^ 
hratum.  Laurusfoliisfuboppojntsyra  longés  utrin- 
què  acutis  tripIinervUs  tranjversè  v^nofis*  N, 

KatouKarua.  Reed«Ma1;  5. p.  I05.  t.  53,  CaHelîa 
fylv^ftris  malalarUa»  Raj.  Hift.  1561.  Malahrû" 
àrum  &fohum  Indum  officinarum.  J.  B.  I.  p.430. 
Raj.  Hîft,  hj6j.  n^.  4.  Cadegi  Indi.  Bauh.  Pin. 
410.  Tamalapatra.  Cluf.  £xot«  p.  178.  Malaba- 
trum.  Lob.  le.  308. 

M*  Sonnera t  noua  a  communiqué  des  exem- 
plaires de  cet  arbre  j  mais  dépourvus  de  fruâifi- 
cation  ,  fous  le  nom  de  bois  de  dajfafras  ,  nom  ' 
que  lui  donnent  apparemment  les  Européens  qui 
téfident  dans  l'Inde.  Lts  exemplaires  .que  nous 
poiTédons  «  prouv^em  évidemment  que  l'arbre  au- 
'quel  ils  appartteitnent ,  eft  une  efpèce  fort  diiFé- 
xeme  du  Laurier  Canellier  ,  &  non  une  variété  de 
cette  première  efpèce  ,  comme  on  le  voit  indiqué 
dans  l'ouvrage  de  Reichard. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  font  cylindriques , 
glabres  ,  pourprés  ou  rougéâtres  :  ils  font  garnis 
de  feuilles  très-grandes  ^  longues  de  plus  d'un 
pied  9  fur  trois  à  quatre  pouces  de  largeur ,  oppo- 
léea  ou  à  peu  près  ^  pointues  aux  deux  boUts, 
sniqces^  non  coriaces  comme  celles  du  Canellier, 
&  portées  for  des  pétioles  courts  -,  ces  feuUies  font 
glabres  des  dsux  côtés ,  vertes  ,  non  lui  fan  tes ,  & 
ont  trois  nervures  longitudinales  qui  ntiffent  preG 
qu'à  un  pouce  au  deffus  de  la  bafe  de  la  feuille  ,  & 
le  prolongent  jufqu'à  fon  (bmmet  ;  caraâère  que 
n'ont  pas  les  feuilles  du  Canellier.  Entre  c^s  oer- 
rures  longitudinales ,  on  remarque  quantité  de 
▼éinestrahfverfes  très-fines^  Ces  veines  tranfverfea 
&  la  grandeur  des  fieuilles  qui  en  font  munies , 
font  des  caradcres  qui  diftingoeitt  audi  Tarbre 
dont  nous  traitons ,  du  Laurier  caiTe  ,  mentionné 
ci-deffus.  Il  y  a  apparence  que,  fi  nous'  pouvions 
obferver  la  fruâfciiîcatîon  de  cet  arbre^  elle  noss 
offriroit  aufli  des  diftioâions  très-remarquabliet  \ 
varRhéede  dit  que  fcs  fleurs  font  petites^  inodo«* 
res  ,  d'un  vert  blanchitre ,  quinquéfides ,  &  Ik 
cinq  ctamines.  Elles  font  dilpoiee&  eh  petites  pani* 
cules  terminales,  &  forment  au  (bmme^des  prin- 
cipales divlfiont  des  pédoncule^  ^  des- ombellulea 
I)eu  garnies. 

Cet  arbre  cfoft  liir  la  cote  deMalabar>  ^ox 
Keux  montagneux;  |>«.(^./1  )i  W  s*âeveplu9'^pie 
le  Canellier  de  Ceylan  ;  mais  oty  dit  qu'il  lui  ref* 
Ibaible  ur  p<u  foit  pour  l'odeur  ^  fi>\t  pour  le  0o4ty 


LAU 


44Î 


^Sct  fruits  font  de  petites  baies  qui  relTembltnt  à 
nos  Grofeillcs.  C'cft  peut-être  la  première  cfpèco 
de  Canellier  obfervée  à  l'ifle  de  France  par  Aubier, 
(Guian.  vol.  I.  p.  36a).  Cetie  efpèce,  dit-il, 
a  les  feuilles  plus  grandes  que  les  autres  3  elles 
font  Icgcremeut  aromatiques  de  même  que  fon 
écorce. 

4.  Laurier  colleté  ;  Laurus  involucrata.  Lau* 
rus  foliis  triflinerviis  lanceolaus  fubtus  glaucU 
foribus  glomcraûs  fejjilibus  lauraUbus.  N. 

Laurus  involttcratà.  D.  VahL  esr  Hcrb.  Jujf* 

Ses  rameaux  font  ligneux  ,  menus  ,  glabres  , 
feuilles  vers  leur  ibmmet  &  nuds  infcrîeurement. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  pétiolces^  ianceolées  , 
pointues,  glabres,  d'une  couleur  glauque  en  dcdous^ 
^  â  trois  nervures  qui  nâiffcnt  un  peu  au  deffus  de 
leur  bafe:  ces  feuilles  font  prèfque  femblables  à 
celles  du  Laurier  cafTe  )  mais'  elles  font  un  peu 
plus  petites.  Les  fleurs  font  ramaffées  quatre  à  Gx 
enfemble ,  en  faisceaux  ou  paquets  fefliles ,  alter- 
nes ,  latéraux,  les  uns  fitués  dans  les  aiffelles  dea 
feuilles,  &;les  autres  placés  fur  la  partie  nue  du  ra- 
meau. A  la  bafe  desfîeurs  ,  on  ob(èrvede$  écailfes 
ovales,  concaves,  &  qui  JForment  comme  une  pe- 
tite collerette  fous  chaque  paquet  de  fleurs.  Ce 
Laurier  croît  dans  l'ifle  de  Ceylan.  Il  diffère  for- 
tement ,  par  (on  inflorefcence  de  tous  ceux  qui 
ont ,  comme  lui ,  des  feuilles  à  trois  nervures* 
T>  .  (  V.  /.  in  H.  Jujf.  ) 

5,  Laurier  bois-jaune  ;  'Laurus  chloroxylori» 
L.  Laurus  foliis  trinerviis  ovatis  coriaceis  ;  nervis 
apicem  altirigentibus*  Lin* 

Chloroxylum  foliis  ovatis  glabris  rigidis  triner^ 
viis ,  Jloribas  fingularibus*  Brown.  Jam.  p.  187. 
t.  7.f.i, 

Les  rameaux  de  cet  arbre  font  roîdes ,  tortnenx , 
raboreufx  ,*  a  écorce  d'un  gris  brun  ;  les  plus  Jeune» 
font  glabres ,  à\ti  pourpre  noirâtre.  Les  feuille» 
font  alternes,  ovales,  glabres  des  deuic  côtés  , 
coriaces,  &  marquées  de  trois  nervures  qui  par» 
tent  de  la  bafe  de  la  feuille  ,  &  atteignent  com- 
munément fbn  foramet;  ces  feuiiles  ont  des  veines 
tranfverfes,  mais  rameutes,  entre  leurs  nermresj 
elles  font  portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleur» 
ne  font  point  folitaires  &  prefque  felFiles ,  comme 
on  le  diroit  a  la  vue  de  la  figure  citée  de  BrOwne  v 
elles  viennent  fur  des, grappes  tnédiocrea  &  pe« 
garnies' fituéea  dans  les  aiffeUes  des  feuilles  fapé>* 
rieures  ^  &  quelquefois  terminales.  La  partie  du 
calice  qui  fubfifte  ,  lorfque  le  fruit  eft  formé  ^  efl 
petite  y  plane ,  orbiculaire^  tronquée  en  fon  bord^ 
Cette  efpèce  croît  naturellement  à  la  lamaïquew 
T>*  i^^  /•  )•  Nous  foupçotmons  qu«  c'efLun  Zi\b^ 
phus*  '       (     .    ■     iîjion  ïL 

•  44'LAi0iRlBRt0asipbrief|^  hôèmi  captjpiQra.  J^ 
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Laurus^foUis  fubtriplinerviis  évatis  ànilniiiatiê^ 
panicuUs  unuibus  lauralihus^  N, 

Camphoraofftcinarurru  Bauh.  Pîn.  500.  Caphura 
fUit  fcuicis  folio  dicitun  S*  B.  I.  part.  1.  ^38. 
Arbor  camphorifertx  Japonica»  Breyn,  Prodr.  a.  p. 
x6.  le,  16.  t.  a.  Commel.  Hort.  i.  p.  185.  t.  95, 
Baj.Hift.  1679.  Camphora.lM^Qkw.  t.  347.  Laurus 
€amphorifera  ;  Japonicè  >  Sjo^  vulgo  Kus^qki  ^ 
^liis  Namboçk^Kœtapf.  Amoen.  Exot.  770.  t.  771. 
laurus  camphora.  Mill.  n°.  9.  Fabr.  Helm..  40O. 
Chunb.  FI.  Jap.  17a, 

Ce  Laurier  forme  un  arhre  élevé  y  d'un  port 
élégant ,  approchant  de  celui  d'un  beau  Tilleul  , 
&  ayant  un  joli  feuillage.  Son' tronc  eft  droit  & 
divii'é  fupérieurement  en  pluûeurs  branches  fort 
rameufes.  Son  bois  eft  blanc  ,  peu  ferré ,  panaché 
en  ondes  roufsâtres  ou  rongea  très,  &  d'une 
odeur  aron^atiaue  fort  agréable,  ^cs  rameaux 
font  menus 9  glapres^  cylindriques,  &  pourpres 
ou  d'un  rouge  brun  :  ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes  ,  pctiolces ,  ovales ,  quelquefois  orales- 
lancéolées,  acuminées,  pointues  même  à  leur  baie, 
entières  ,  glabres  des  deux  côtes ,  un  peu  luifantes 
en  deiTus ,  d'un  vçrt  aiTez  ;brillant ,  èc  munies  de 
f  roi$  nervures  principales  qui  naiiTent  à  environ 
quatre  lignes  au  deflus  de  la  baie  de  la  feuille ,  & 
n*at teignent  jpoint  fon  fommet.  Ces  feuilles  Ibivt 
longues  de  deux  poucesi  &  demi  à  trois  pouces  ^ 
fur  un  pouce  &  demi  ou  deux  Douces  de  largeur., 
8c  ont  leur  pétiole'menu  ^  canahculé ,  rougeâtre  ,  « 
&  long  d'un  pouce  }  loribu'on  les  froiffe  ,  elles 
exhalent-  une  torta  odeur  de  Camphre ,  aiuli  que 
le^.autres  parties  de  cet  ati>re.  Les  ooi^rgeons  font 
ovales ,  embriqués  de  beaucoup  d'écaillés  obtufes, 
&  reflemblent  à  de  petits  cônes.  Les  pédoncules 
font  fort  grêles,  latéraux ,  les  uns  fi  tues  dans  les 
aiAclles  des  feuilles,  &  les. autres  dans  les  entre- 
nœuds; ces  pédoncules  font  un  peu  moins  longs  que 
les  feuilles ,  &  portent  chacun  une.  petite  pani- 
cule  de  quinze  à  dix>huit  fleurs,  blancliâtres.  Ces 
fleurs  font  fort  petites,  dioVques  ou  polygames, 
&  ont  un  calice  à  fix  divifions  obtufes ,  &  neuf 
étamines,  au  moins  dans  les  mâles.  Les  fruits  font 
des  baies  drupacées  de  lagrolTeur  d'un  gros  pois , 
arrondieS'Ovales,  d'un  pourpre  noirâtre  dans  leur 
maturité,  luifantes,  &  portées  chacune  fur  un  ca- 
lice court ,  tronqué  en  fon  bord.  La  chair  pul-' 
peufe  de^es  fruits  eft  d'une  faveur  qui  tient  du 
Camphne  &.,de  la  Canelle,  &  dune,  odeur  plus 
pénétrante  que  celle  des  feuilles.  Leur  noyau  eft 
.de  la  grodieur  d*un  grain  de  Poivre ,  &  renferme 
|ine  amande  huileufe  &  d^une  faveur  Ëide. 

Cet  arbre  croie  naturellement  au  Japon,  & 
itans  pluûeurs  parties  des  Indes  orientales. $  on  le 
cultive  naturellement  au  Jardin  du  Roû  On  en 
p^fsède^m âffea  bel  individu  aii.Jardin  rojrai.de 
Trianon  ;  mais  nçm  en  avons  vu  un  individu 
beaucoup  ^lu$  beau  au  Jardîn  Royal  de  Berlin. 
Ifiiv.Vf  )•  Ilveft.tt>ujours  vert ,  As  fltUris  en 
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tsJula&  JuUtec.  On  emploie  Ton  boasdan^plufietire' 
ouvrages ,  à  çaufê  de  ion  odeur. 

C'elt  de  cet  arbre  qu'on  retire  par  la  fubU- 
mation^  prefque  tout  le  Camphre  qu'on  apporte 
en  Europe ,  Ûc  dont  on  fait  ufage  dans  ù.  Mé». 
decine  &  dans  les  Arts. 

Le  Camphre  eft,  conime  on  &tt,  une  rcfine 
blanche ,  tranfparente ,  friable  ,  concrète ,  très- 
volatile.,  tf è$-inflammable  ,  d'une  odeur  très-pé- 
nétrante ,  8c  d'un  goût  amer,  acre  &  piquant. 
Cette  fubftance  eft  fi  légère  qu'elle  lurnage  à  l'eau^ 
8c  fa  combuftibiUté  eft  ù  grande  qu'elle  biftle  en- 
tièrement fur  ce  fluide  :  propriété  qui  la  fait  ea« 
plover  daus  la  matière  des  feux  d'artifice.  On  en 
mêle  aufii  dans  quelques  cpmpôfitions  de  vernis  , 
particulièrement  dans  celui  qui  eft  deftiné  à  imi- 
ter le  vieux  laque.  On  dit  que  dans  les  cours 
des  Princes  orienuux«  on  le.  brûle,  arec  de  la  cite 
pour  éclairée  pendant  la  nui^. 

Lq  Camphre  eft  difperfc  par  toutes  les  parties 
du  Laurier  Camphre  ou  Camphrier  dont  on  vient 
de  faire  TexpoGrion;  &  Kempfer  dit  cra'au  Japonj 
dans  la  Province  de  Satfuma  &  les  lues  Gotho  , 
les  payfans  coupent  la  racine  8c  le  bois  du  C^un- 
phrîer  en  petits  morceaux  :  ils  les  font  bouillir 
avec  de  Teau  dans  un  pot  de  fer  fait  en  veffie ,  fur 
lequel  ib  placent  une  forte  de  ^grahd  chapiteau  . 
argilJeux,  pointu,  &  rempli  de  chaume  ou  de 
natte.  Le  Camphre  fe  fublime  comme  de  la  fuie 
blanche,  ils  le  dé  tachent  en  fécouant  le  chapiteau, 
&  ils  en  font  des  maf&s  friables,  grenues^  jau* 
nâtresou  bifes  comme  de  la  CaiTpnade ,  remplies 
d'impuretés.  Tel  eft  l'efpèce  de  Çimphre-  qwe  les 
Hollandois  nous  apportent  des  Indes.  Ils  ont  (èula 
l'art  de  le  rafiner  en  grand  ;  &  quoique  Pemet , 
l'Erocry  &  Geoffi'oi  nous  en  ayent  donné  le  pror 
cédé,  on  a  été  toujours  fort  indécis  fur  la  mé^ 
thode  que  les  Hollandois  employent  pour  y  par- 
venir. L'opinion  la  plus  commune  8c  la  plus  reçue  ^ 
dit  M.  Valmont  de  Bomart,  eft  qucPctat  où  nous 
recevons  le  Camphre,  eft  un  enetde  la  fufion. 
Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  les  huiles 
eflentielles  concrètes  (  comme  eft  le  Camphre), 
ne»  peuvent  fe  fondre  qu'à  un  degré  de  chaleur  fem- 
blable  à  celui  de  l'eau  bouillante,  &  qu^elles  fe 
décompofent  à  ce  degré  qui  feroit  néceflaire  pour 
opérer  leur  flibiimation»  Cet  objet,  continue  M. 
de  Bomart ,  excita  ma  cnrioficé  dans  un  de  mes  - 
voyages  en  Hollande.  J'entrai  dans  un  laboratoire 
à  raffinerie  de  Camphre,  &  je  vins  à  bpiit  de  dé- 
couvriil  une  grande  parrie  de  Tappareil  oéceffair* 
i  l'opération.  Il  réfujte  des  oblervations  de.  M« 
Valmont  de  Bomart ,  que  la  purification  ou  le 
raffinement  du  Camphre  ne  s'opère  point  par  U 
fuûon  de  cette  fubftanc;  ,  mais  par  fit  fublin 
mation* 

Ouoique^  comme  nous  l'avons  dit  cldefliis,' 
pre^e  tout  le  Camphre  qn*on  nous  apporte  de* 
Indes,  &  qu'on  trouve  dans  le  commerce ,  pro* 
Tien&i  de  refpice.  4e  Lfiirier  quo  mus  vt99^ 
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n'eft  pas  la  ieuïe  qui  ptoénife  du  Camphre.  On 
en  retire  aufli  de  la  plante  appelée  Camphrée ,  da 
Thim^  du  R0marin,nic  la  Lavande^  <îe  la  Menthe , 
de  la  Sauge,  depreJ^ue  toutes  les  Labiées^  de  VAw^ 
tonne  ,  des  racines  du  Laairier-CanelUer ,  &Ci.  & 
Traifëmblablement  on  peut  en  retirer  de  beaucoup 
d'autres  plantes. 

Le  Camphre  eft  regarde  cpmme  un  des  plus 
^xcellens  remèdes  dont  la  Médecine  faffe  ufage. 
Il  efl  calmant ,  antirpafmodique,  anti-putride  , 
ilexîtèrc,  diaphorétique ,  &  réfolutif.  On  l'em- 

{iloie  intérieurement  8c  extérieurement  :  pris  à 
^intérieur ,  il  rélifte  aux  poilbns  ,  &:  à  la  mali- 
gnité des  humeurs  ;  c'eft  pourquoi  Ton  en  a  hxt 
un  fréquent  ufage  dans  la  pefte  ,  les  fièvres  putri- 
des j  la  petite  vérole ,  &  les  autres  maladies  qui 
onfc  un  caraâère  de  malignité.  If  excite  les  règles 
&  les  urines  *,  il  guérit  la  fuifocation  utérine  \  il 
remédie  aux  ulcères  de  la  matrice ,  des  reins , 
&  de  la  veflie  ;  on  Te  recommande  aufli  dians  la 
gonorrhée  &  les  fleurs  blanches,  &  pour  diminuer 
la  fréquence  dés  polhitîons  noâumes.  Enfin  on  dit 
qu'il  eft  utile  dans  les  hémorragies  &  fur»tout 
dans  le  crachement  de  fang ,  qu'il  calme  le  délire , 
(ait  cefTer  les  convutfions  «  &  dîfpofe  au  fbmmeil. 
Néanmoins  quelques  Médecins  prétendent  qu^on 
5  doit  pas  regarder  le  Camphre  comme  ablblu- 


ne 


pas  rcgar( 
tnent  incapable  de  faire  du  rttai  :  car  quelquefois 
il  rend  la  tête  pefante ,  &  nuit  à  l'eftomac.  Il  faut 
dit-on  ,  .rejeter  fon  ufkge ,  i<>.  dans  îa  plupart  des 
maladies  convulfives ,  accompagnées  de  vives  dou- 
leurs de  tête  5  a^.  dans  toute  efpèce  de  maladie  où 
le  fang  fe  porte  vers  ht  tête  avec  trop  d'itopé* 
tuofité;  30.  au  commencement  des  maladies  in- 
flammatoires, paniculièrement  de  celle  du  foie, 
de  Tefiomac,  des  inteftins;  4«.  dans  le  plus  grand 
nombre  des  maladies  de  rétention  ;  J*'.  dans  les 
fièvres  intermittentes  5  6®.  dans  les  maladies  éva- 
cuatoires,  &c.  Les  plus  habiles  Praticiens  regar- 
dent  le  Nitre  comme  propre  à  être  le  correélif  du 
'  Camphre  5  ce  qui  fait  qu'on  les  afTocie  fort  fou- 
vent. 

♦*  Feuilles  à  nervures  vagues  ;   elles  font  p^r-- 
Jîfiantes. 

7.  LAtTitTÉR  cupulaire  ;  Laurus  cupularis*  Lau" 
rus  foliië  ovatis  ,  glabris  >  panicuUs  feffilihus  fub- 
temiinalibus^fruSibus  gfandiformibus  calyce  cupu- 
loti  exceptés.  N. 

«•  Foliés  utrinque  acutisfupra  nitiduUs  ,  fruâu 
pvali.  Mauritianis  vulgo ,  bois  de  Canelle*  < 

.    /B,  Folïis  bafî  obtufioribus  ,  fruâu  oblongo» 

y.  Foliis  latiffitnis* 

Quoique  ce  Laurier  ne  foit  point  à  feuilles  trî- 
nerves,  &  qu'il  ait  ^eB  panicules  refTiks,  on  s'ap- 
perçoit  en  l'examinant ,  qu'il  a  des  rapports  afifez 
narquéi  avec  le  Laurier  Camphrier  mentionné  sî« 
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décrite  dans  cet  article  -,   ce^^enrdant  *cctte  plaïita^  deffûs.  Ce  qu*il  a  principalement  de  remarquable 
«>.A  „«.  u  r-^u  ^..;  — A^iii^  j..  n.^^v.^^    r^-    •   ce  font  fcs  fruits  qui ,  plus  grands  &  pliis  alongéi 

qVie  ceux  du  Camphrier,  ont  uwe  apparence  de 
glands  de  Chérie,  &fortt  de  môme  enveloppés  à 
leur  bafe  par  un  calice  abord  tronqué ,  ayant  U 
forme  de  cupule.  Il  fe  polirroit  que  ce  fut  cette 
efpèce  ou  une.de  ^fe»  variétés*^  dont  on  a  parié 
d'une  manière  fort  obfcure  ,  comme  étaitt  Tarbré 
qui  produit  le  Camphre  des  Ifles  Borfteo  &  àé 
Sumatra  :  Camphre  fort  eftimé  des  Orientaux  , 
qu'ils  vendent  fort  cher  ,  qu'on  retire  tout  formé 
du  bôis.de  Tarbre,  fatis  aucuile  préparation  ,  mais 
en  très-petite  quantité,  &  qui  ne  fe  diflipe  point  ^ 
l'air  comme  selui  du  Japon* 

Au  refte ,  l'efpèce  dont  nous  traitons  ici  eft  la 
même  que  celle  qui  eft  mentionnée  dans  Aubict  à 
la  fin  de  fon  article  fur  le  Canellier  (  Guian.  vol.  t. 
P;  3^3- )  »  ^oron*^  ^tant  indigène  de  rïfle  de 
France.  Il  croît  ,  dit  Aublet ,  dans  les  forêts  de 
cette  Ifle ,  un  très-^rand  arbre  qui  eft  un  vrai 
'  Laurier.  Il  diffère  du  nôtre  par  fa  grofTeiîr ,  par  fk 
hauteur,  par  fes  feuilles  plus  grandes  *&  moina 
aromatiques ,  &:  par  fes  bais  obîongues. 


Les^  rameaux  du  Laurier  cupulkire  font  glabres  ,' 
veuilles,  divifés  ,  un  peu  roides^  tuberculeux  & 
raboteux  avec  une  écorce  grisâtre  fur  le  vieux 
bois. Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  ovales, 
pointues  aux  deux  bouts  ,  glabres  des  deux  côtes, 
un  peu  luiiàntes  en  deflus  ,  &  larges  de  deux 
Douces  ou  davantage  ,  fur  trois  à'  cinq  pouces  de 
longueur.  Les  fleurs  font  petites,  hermaphrodites 
légèrement  veloutées  en  dehors ,  à  calice  fexfide  , 
&  difpofées  en  panicule  Courte,  feffile ,  terpiînalc , 
alTex  bien  garnie.  Les  pédoncules  font  rameux  , 
veloutés  dans  leur  jeunefle ,  &  munis  fous  leurs 
divifions,  aînfi  qu'à  la  bafe  des  fleurs ,  de  petitea 
bradées  oblongues- ovales,  concaves,  veloutées 
&  caduques.  Les  fruits  font  ovales-oblorgs  ,  ver- 
dâtres  ,  reflemblent  à  de  petits  glands  de  Chêne  , 
muni  chacun  d'une  cupule  glabre ,  turbînée ,  tron» 
quée  en  fon  bord. 

Cet  arbre  croît  natprellement  aux  Ifles  de  Franc*  . 
&  de  Bourbon  dans  les  bois.  Les  exemplaires  que 
nous  en  pofledons ,  nous  ont  été  communiqués  par 
M.  Jofeph  Martin  qui  l'a  obfervc  lui-même  dans 
le  pays  f> .  ^  v.  /  )  Son  bois  ,  dit  Aublet,  fert  à 
&ire  des  lambris  ,  éQs  planchers  ,  &  toutes  fortes 
de  meubles  en  menuiferie.  Lord{u'on  l'emploie  y 
il  exhale  une  odeur  forte  &  défagréable.  Il  a 
beaucoup  de  rapports  par  fa  couleur  ,  au  Noyer. 
U  eft  nommé  par  les  habîtans  bois  de  Canelle,  Le» 
variétés^  &  y.  font  dans  les  herbiers  de  MM.  Corn- 
merfon  &  Sonnerat  :  la  dernière  de  ces  variétés  • 
eft  fingulièremçnt  reiftiarquable  par  la  grandtur 
de  fes  feuilles  qui  font  beaucoup  plus  larges  quc 
la  main ,  &  prefqu'obtufes  aux  deux  bouts,  (v./]) 

8.  Laoribr  commun  ;  Laurus  nobilrs.  L.  Ijtf« 
msfoliiÉ  UnctolaUë  coriaceis  fubunduUuis  y  uol^. 
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Ifdlis  parvis  axiîlaribus  y  flhribus  dioîcis  Jub/fua^ 
drijidism  ,N.. 

Laurus  vulgarîs.  Bawh-  Pîti.  460.  Tournef.  J97. 
Duham.  Arb.  i.  p.  3J0.  t.  134.  &  t.  13;.  n<>.  a. 
Laurus.  J.  B.  i.  p.  409.  Raj.  Hift.  1688.  Dod. 
Pempc.  849.  Lob.  le.  2.  p.  ^41.  Cam,  l£pit.  60. 
Laurus.  Biackw.  t.  175.  Hall.  Helv.  n".  l6ox. 
Garf,  t.  334.  Maf  &Jfhmina.  Laurus.  ^ïW»  Di£t. 
n^.  I.  a.  3,  Lauru4  nobilis.  Allion.  Fj.  Peden. 
n''.  2114.  Vulg.  Laurier  franc,  Laurier  à 
Jambon. 

.    ♦  Variât  foUis  laùorihus  angufiiorihus  y  magis 
minufve  undulatU. 

^  Variât  etiam  Jlore  pUno» 

C^efl  la  feule  efpèce  de  ce  genre  qui  foît  indi- 
gène de  l'Europe  y  c'cit  ai^Il  la  plus  anciennement 
connue  ^  &  on  peut  ajouter  que  ce  n'eft  pas  la 
moins  întcreffante,  comme  le  prouveVufage  qu'on 
eh  fdit  dans  la  Médecine ,  &  même  dans  i'écono* 
mie  domcflique. 

Le  Laurier  commun  eft  un  arbre  toujours  vert , 
(de  grandeur  moyenne  s'éievancà  la  hauteur  de  i; 
à  25  pieds,  mais  qui  acquietrune  hauteur  d'autant 
plus  grande  que  le  climat  qu'il  habite  eft  plus 
chaud.' Ses  branches  font  fort  droites,  relTerrées 
contre  Te  tronc  ,  pliantes  ,  8c  recouvertes  d'une 
écorce  glabre  &  verditre.  Les  feuilles  font  alter- 
nés,  pétiolces,  lancéolées  ,  plus  ou  moins  ohdu- 
lées  fur  les  bords  ,•  dures  ,  coriaces,  nerveufes, 
vertes  &  glabres  dc<  deux  côtés,  avec  une  côte 
longitudinale  afiez  remarquable  :  elles  font  larges 
d'un  à  deux  pouces ,  fur  trois  d  cinq  pouces  de 
longueur.  Les  fleurs  font  petites  3  herbacées  ou 
d'un  blanc  jaunâtre ,  faqs  éclat ,  8ç  dffpofees  dans 
les  atlTûlles  des  feuilles ,  en  petites  omibelles^  fur 
des  pédoncules  fort  courts  :  elles  ont  à  leur  bafe 
des  écailles  ou  petites  bradées  ovales  ,  concaves, 
glabres  ,  $:  caduques.  Cea  fleurs  font  dioïques  , 
c'eft-  h,  ■  dire ,  toutes  tpâles  fur  certains  individus , 
&  toutes  femelles  ou  hermaphodrites  -  femelles 
fur  d'autres.  Leur  calice  eft  glabre ,  &  partagé  en 
quatre  ou  quelquefois' cinq  découpures  ovales  : 
les  mâles  ont  huit  à  douze  ccamines.  Aux  femelles 
fuccèdent  des  drupes  ovales.,  nuds  à  leur  bafe  par 
la  châte  des  calices ,  6ç  bleuâtres  ou  noirâtres  dans 
leur  maturité. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  PEfpagne^ 
ritalie,  U  Grèce,  le  Levant *>  il  s'eft  naturalifé 
dans  la  Suide ,  tk  dans  les  Provinces  métldio- 
nales  de  la  France  oè  il  paroft  maintenant  comme 
ÎYidîgène,  11  flefirit  en  Mars  ou  Avril ,  &  fes  fruits 
ibnt  mûrs  en  Automne.  Jy.  (  v.  v.  )  on  le  cultive 
idans  nos  jardins  ;  mais  à  de  bonnes  expolitions  ^ 
&  l'hyver  il  faûtle  garantir  des  fortes  gelées^ 

L^LaitrîeR  était  très-oélèbre  chef  les  Aiv 
cîens  :  ceux  qui  étoient  viftorieux  étoîent  couronnés 
jde  Lauriers  dans  leur  triomphe  y  où  ils  en  cenoîexit 
9»9  branche  à  la  maîQ  ,  icomjue  fignç  4«  1» 
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Hiâobe  $  les  tentes  ,  les  ytïfCeont^  les  latlcêsdes 
(oldats  vainqueurs ,  les  faifceaux ,  les  javelots,  en 
étoient  ornés  de  même  *,  on  en  cotironnoit  auflï  Ie9 
Poètes  $  Se  aujourd'hui  encore  en  quelques  en-« 
droits  g  on  couronne  de  Laurier  charge  de  fes 
baies  ,  les  nouveaux  Doûeurs  en  Médecine  »  il 
femble  même  que  leur  nom  de  SackcUers  ,  Bac* 
calaureiy  tire  fon  origine  ^e  Baccœ  Laurim  Les 
andens  à  la  vérité  donnoient  le  nom  de  Laurier 
à  diverfes  plantes  de  genres  très-différens  ,  &  les 
monumens  que  la  peinture  &  la  fculprure  nous 
ont  tranfmis  de  leurs  uiages,  nous  apprennenc 
qu'ils  couronnoient  auHi  quelquefois  les  Héro» 
&  les  Triomphateursavec  le  Rufcus  Hypophyllumi 
(  voyez  Fragon  n^.  2.  )  qu'on  appelle  par  cette 
raifon  Laurier  Alexandrin. 

Les  feuilles  du  Laurier  commun  (ont  odorantes^ 
&  ont  une  faveur  acre,  aromatique  ,  jointe  à  un 
peu  d'amertume.  Si  on  les  fait  macérer  pendant 
quelques  heures  ^ans  de  l'eau  ,  &  qu'enfuite  oa 

^  les  diftiile  ,  elles  donnent  une  h^ile  efientielle  très- 
odorante.  Les  baies  ont  encore  plus  d'odeur  &  de 
(àveur  que  les  feuilles.  On  en  retire  une  huil» 
aromatique  concrète  ou  figée ,  qui  eft  très-réfblu<« 
tive ,  propre  à  appaifer  les  douleurs ,  réfoudre  les 

'  tumeurs ,  &  fortifier  les  parties  qui  ont  perdu  leur 
ton.  Les  feuilles  étant  aromatiques,  amères,  & 
un  peu  aftringentes  ;  elles  échaufFent ,  fortifient: 
l'eftomac ,  aident  la  digeftion  ,  &  (Uflipent  les 
vents.  C'eft  pourquoi  on  les  mêle  avec  certaines 
viandes ,  quand  on  les  fait  culrç ,  on  les  fait  entrer 
comme  aiTaifonnement  dans  plufieurs  mets»  &  on 
a  coutume  d'env  couroimer  les  jambons.  Les  baies ^ 
qu'on  nous  apporte ,  sèches  de»  pays  chauds  do 
l'Europe ,  échauff^^nt  plus  que  les  feuilles  :  on  les 
emploie  pour  les  maladies  de  l'eftomac ,  du  foie  ^ 
de  la  rate  &:  de  la  vefîie.  Elles  divifent ,  réfolvent 
les  humeurs  épaiffes  &  vifqueufes  ;  elles  réveillenc 
r^ppetit ,  çhaiTcnt  !e  dégoût ,  &  lèvent  les  obftruc- 
tions  du  foie  &  de  la  rate  ;  elles  excitent  les  uri«- 
nes  ,  procurent  les  règles  &  la  fortie  de  l'arrière- 
faixy  Lesjb^ies  &  ]es  feuilles  du  Laurier  commun  , 
s'emploient  aufli  à  l'extérieur ,  comme  remèdes 
fortifians  &  réfolutifs.  Il  fe  prépare  avec  ce&  parties 
cuites  dans  du  vin  ,  det  fomentations  &  des  cata-* 
plafmes  qui  ont  beaucoup  d'efficacité.  On  mec 
aufTi  depuis  un  gros  jufqu'i  deux  de  baies  de  Lau- 
rier dans  les  laveoieps  carminatiEi  &  anodins. 

9.  La][/rif.r  royal  »  Laurus  indica.  L»  Laurus 
foliis  lançeolatis  plants  ^  ramis  tuberculatis  y  fiori^ 
bus  raçempfis  pubejcentibus ,  C(Uyce  fru^tfero  di^ 
vifo,  N. 

Laurui  indiça.  Aid.  Famés,  p.  61.  t.  6p.  Pluk, 
Alin,aio.  t.304.f.  i*Laurusindicaalpini.K^^W'^^m 
ij^fXauruslatifoltaindica.  BarreL  I*.  877.  Par^ 
nefiaHéifieri.  Fabric.  Helmft»  p.  400.  Lufrus  ifi" 
dica.  Mill.  Diâ.  n-^^  4. 

Ce  Laurier  a  un  port  très*diiFérent  de  celui  di| 
Laurier  pojgunun  >   U  n'a  p^  po^ime  lui    fe^ 

ramçau^F 
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ramoauK  droltU^   ni  une  fjrme  pyramidale  i  & 
îl  en  diffère  d'ailleurs   forcement  par  la  forme 
&  la  dilpofuion   de  Cçs  fleurs.   Ccft   un  ;^rbre 
qui  s'élève  à^ia  haureur  de  30  à  43  pieds  dans 
les  climats  qui  lui^  conviennent -,  mais  d'ans  les. 
parties    feptencrionalcs  &    occidentales    de    là 
France,   aiofi    qu'en    Angleterre,    il   exige   la 
ierre  ou  au   moin^  ^orangerie  ,     ce  qui    force 
de  le  tenir  en  caifle  :  la  tige  fouticnt  une  cime 
alTez  ample  ,  arrondie  ,  régulière ,  compofee  de 
beaucoup    de  rameaux  y    ik   garnie   d'un    beau 
feuillage  :  Tes  rameaux  font  divifés  ,    un   peu 
cpais  ,  pleins  de  moelle  y  cadans  ,    tuberculeux 
dans  leur    partie   nue  ,     8c  feuilles    vers  leur 
iomnier.  Sea  feuilles  font  nombreufes ,  alternes , 
éparies,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  planes, 
glabres  ,^  d'un  vert  tendre ,    &  portées  fur  des 
pétioles  rougeâtres  :  elles  font  plus  larges  ëc  beau- 
coup moins  dures  que  celles  du  Laurier  commun, 
&:  la  plupart  font  ouvertes  ou  même  inclinées. 
les  fleurs  (ont  blanchâtres ,  couvertes  d'un  duvet 
court ,  un  peu  Çoyeux ,  &  diPpcfées  fur  plufieurs 
petites  grappes ,,  dont  les  unes  l'ont  terminales^ 
ramafTées    prefqu'en  faifccau  ,     tandis   que    les 
autres  font  fituées  dans  les  aifTclles  des  feuilles. 
Ces  grappes  (ont  prefque  fpiciformes,    peu  ra- 
meules ,  &  au  moins  une  lois  plus  courtes  que 
les  feuilles   qui   les   accompagnent.    Les  fleurs 
font  polygames  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  unes  font 
hermaphrodites- mâles  &  flériles,  &  les  autres 
far  le  mâme  individu  font  -hermaphrodites  fer- 
tiles. Les  calices  font  à   fix  divifions  ,  ^  &  les 
étamincs  au    nombre  de  neuf.   Les   fruits   font 
ovales,  plus  gros  que  ceux  du  Laurier  commun , 
bleuâtres  dans  leur  maturité  :  ils  confërvent  à 
leur  bafe  le  calice  de  la  fleur,  qui  s'efl  à  peine 
accru  ,  &  qui  ne  forme  point  une  cupule  tron- 
quée en  fon  bord,  m^is  qui  oâre  des  divifions 
remarquables. 

Ce  Laurier  croît  naturellement  à  Madère  &: 
dans  les  Ifles  Canaries,  d*où  on  l'apporta  d'abord 
en  Portugal  :  onTy  a  multiplié  en  telle  quan- 
tité, qu'il  paroît  à  préfent  être  une  produdion 
indigène  de  ce  pays.  En  161O,  on  Télé  va  dans 
le  Jardin  de  Farnèfe  ,  au  moyen  de  fes  baies , 
qui  avoient  été  apportées  des  Indes  ;  on  le 
prit  alors  pour  un  Ganellier  bâtar^  Cet  arbre 
eA  maintenant  cultivé  au  Jardin  du  Roi ,  où  Ton 
-  ao  pofsède  d'afiez  beaux  individus.  f> .  (  v.  v.  } 

10.  Laurier  de  Madère  ;  Laums  Maderienjis. 
H.  R.  Laurus  foliis  ovatis  acutis  fubundulatis 
perennantibus  ;  axiUis  venarum  fuUut  villojis , 
racemis  compojins  elongaùs,  N. 

Laurus  '  fœtens)  foliis  vejiojîs  elUpticis  acutis 
perennantibus  ;  axilUs  venarum  fubtus  villojis  , 
racemis  elongatis  compojïtis  paniculsformibus* 
Hort.  Kew.  n^.  6. 

Ce  Laurier,  cul eivé  au  Jardin  depuis  plufîeurs 
années ,  n'y  a  pas  encore  fleuri.  Il  forme  un 
Botanique.  Tome  IIL 
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jfbrîiTeau  toujours  vert,  ayant  un  beau  feuillage 
qui  lui  donne  prefque  i'afpod  d'un  Magnolia. 
Ses  feuilles  (ont  alternes  ,  ovales ,  pointues  , 
un  peu  epaifles  ,  médiocrement  planes,  pref- 
qu'ondulces  ,  liffcs  en-deiTus  ,  &  d'un  beau 
vert  :  elles  font  veîneufes  cn-deflbus  ,  &  la  plu- 
*part  ont  dans  les  aiflelle»  de  leiys  principales* 
nervures,  des  touffes  ou  paquets  de  poils  lai- 
neux ,    qui  les  rendent  afTez  remarquables* 

II.  LAURIER/ avocat  ;  Laurus  perfea.  L." 
L:iurus  foliis  ovatis  coriaccis  tranfverse  venojis 
perennantibus  ,  foribus  corymbojis.  Cin.  Jacq. 
Obf.  i.  p.  37. 

Perfta.  Bauh.  Pin.  441.  J.  R.  l.  part.  I.  o, 
169.  Cluf.  Hift.  I.  p.  2,  le.  p.  3.  Raj.  Hifl-. 
155a.  Fyro  Jimilis  fruâus  in  nova  Hifpania  ^ 
nucleo  magrto.  Bauh.  Pin.  439.  n**.  1.  Perfea. 
Lob.  le.  a.  p.  178.  Plum.  Gen.  44.  t.  ao.  Pru^ 
nifera  arbor ,  fruBu  maximo  pyrîformï  viridi  , 
periearpio  efculento  butyraceo  ,  nucUum  unicum 
maximum  nullu  ojficulo  teâum  cthgente,  Sloan.  Jam. 
hifl-,  a.  c.  aaa  p.  13a. f.a.  Raj.Ilift.  3.  Dendr.  p. 
48.  Arbor  Americana  ,  ampljjflmis  perg^imenis 
foliis  fuperficie  nitid'.JJlma  ,  fruâu  pyrifurmi 
crujiaceo  cortlce  coriato,  Pluk.  Alm.  39.  t.  2.67. 
f.  I.  Ahvaca-quavhitL  Hern.  Mcx.  89.  Laurus 
foliis  oblongo'ovads  ,  fru8u  dbverst  ovato  ,  /•<•  • 
ricarpio  butyraceo.  Brown.  Jam.  ai4.  n**.  4.  Agfta- 
cat.  Encycl.  vulg.  VAvocatier'j  le  Poirier  avocat* 

^,  Eadem  foliis  latioribus  fubnotundo-ovaUbui 
vix  acumimatis»' 

C'efl  un   très-bel  arbre  fruitier  ,  &    môme , 
au  fentiment  de  M.  Jacquin ,  un  des  arbres  do 
l'Amérique   qui  produifent  les  meilleurs  fruits. 
Cet    arbre    égale    en   hauteur   les  plus    haut» 
Poiriers  de  l'Europe  ,    c'elt-à-dire  ,  ^  s*élève   à 
quarante  pieds,  &  quelquefois  plus;  Son  trono 
ibutient  une  cime  ample ,   d'un  bol  afpcÔ ,   & 
aflez   bien  garnie  de   feuilles.  L'écorce  de    ce 
tronc  efl  grisâtre  ,    crevafTée ,  &   fon  bois  efl 
tendre ,   blanchâtre.   Les  feuilles  font  alternes  , 
éparfes,  pétiolces,  ovales,    légèrement  acu mi- 
nées, vertes,  glabres,  &  même  lifTes en- deflus,  un 
peu  glauques    ou   blanchâtres.  &  prefqu'împcr* 
cepiîblément  veloutées  en-delTous  ,  où  elles  (ont 
nerveufes",  &  ont  entre  leurs  nervures  latérale*; 
des  veines  tranfverfes  ,   obliques ,.  réticulées  &: 
anaflomofées  entr'elles.  Ces  feuilles  varient  dar* 
leurs  dimenfions  &c  dans  leur  forme  :,  en  général, 
©lies  ont  a  à  3  pouces  de  largeur  fur  une  Ion* 
gueur  de  4  à  fc  pouces.  Les  fleurs  font  petkes, 
nombreufes ,  blanchâtres ,   &  difpofées  en  pL-f 
nicule  courte   ,    corymbi forme  ,    &  terminale*^ 
Leur  calice  êft  velouté  ou  prefqpe  cotonneux  , 
&  divifc  profondément  ^  fix  découpures  oblon* 
gués  s   leurs  éta mines  font  au  nombre  de  f\T^  , 
^  ont  leurs  filamens  veloutés  comme  le   calice. 
Le  fruit  efl  fort  remarquable  par  fa  grofleur , 
&   diftingue  ûnçulièrement    cette    cfpèce   des 
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autrçs  qui  font  connues  :  c'eft  un  drupe  turbine 
ou  pyrirorme ,  plus  gros  que  le  poing  ^  reflem- 
blant  à  une  belle  poife  qui  n'auroit  poinc  d'om- 
biÛc  ,  verdâtre ,  pourpre  ,  ou  quelquefois  violet 
éin^  Ûi  maturité  y  &  contenant  feus  une^chair^ 
épaiiTe)  un  gros  noyau  arrondi  y  applati  en-delTus,  ^ 
4yr  y  inégal  j^fe  partageant  en  deux  lobes  ,    & 
recouTert  d'une  coque  ou  pellicule  mince.   La 
chair   de  ce  fruit  eft  verdâtre  vers  l*écorce  ou 
1^  peau  coriacée  qui  la  recouvre^  &  blanchâtre 
^er.s  le  noyau  :  cette  chair  eft  grafTe  au  toucher , 
d'uae    confiftance   bùtyreufe ,    &   n'a    prefque 
■oint  d'odeur. V  Elle  a  ,    dit  M.    Jaquin  j    une 
£iveur  particulière,  qui  eft  fort  agréable,  qui 
tient  un  peu  de  éelle  de  l'Artichaut  &  de  l'A- 
veline y  mais  qu*oh  ne  peut  néanmoins  comparer 
i|  exaâement  avec  celle  d'aucun  fruit  de  l'Europe« 
£o général,  cependant,  beaucoup  de  perfonncs 
trouvent  cette  chair  fade  y  prefqu'infipide  ,   & 
U  mangent  en  1  aflaifonnant ,  foit  avec  du  jus 
de    citron  &    du-  fucre  ;    pour    lui  donner  un 
goût  acide ,  foit  avec  du  poivre  &  du  vinaigre. 
Le  noyau  fe  trouve  dans  le  centre  dM  fruit, 
fans  y  adhérer  :  il  n'eft  point  bon  â  manger  -,  il 
eft  rempli  d'un  fuc  laiteux,  mais  qui  rougit  un 
peu  à  iVir,   &  tache   le  linge  d*une  manière 
prefqu'inefFaçable. 

Le  Laurier  avocat  crotc  naturellement  dans 
l'Amérique  méridionale,  M.  Jac<]^in  dit  qu'il 
y  a.  long-temps  que  cet  arbre  a  été  apporté 
du  Continent  de  l'Amérique  ,  dans  les  Ifles 
voifines  &  ad)2Lceore8 ,  où  on  le  rencontre  dans 
*  les  villages  ,  les  villes  ,  les  jardins  «  &  dans  les 
autres  Ucux  cultivés.  On  en  a  quelques  pieds 
au.  Jardin  du  Roi ,  mais  ils  font  encore  fort 
teunes.  /^  •  C  v.  v.  \.  Le  Laurier  avocat ,  dit  Au- 
blet,  eft  cultivé  à  Cayennc.  En  lyjo,  dans 
un  relâche  que  fit  M.  de  l'Efquelin  au  Brefil , 
il  prit  dea  fiuics  de  cet  arbre,  qu'il  porta  à 
yifle  de  France,  &  qu'il  remit  à  M.  le  Juge, 
ConfeiUer.  Ce  curieux,  qui  avoir  une  collée- 
'«on  d'arbres  rares  &  utiles  dana  fon  jardin, 
en  éleva  un. pied,  .qui  porta  des  fruits  en  1758. 
•L*on  doit  à  cette  culture  tous  les  Lauriers 
avocats  qui  le  trouvent  aujourd'hui  à  l'Ifle  de 

f rance; 

On  ferfiournelfement  le  fruit  de  cet  arbre 
fiif  lea  mêVlleutes  tables.  Les  François  le  man- 
gent avec  le  bouilli,  fans  aromates,  ni  fcl , 
ni  poivre  :  on  le  coupe  ordinairement  en  longueur 
avec  fon  écorce  ,  autour,  du  noyau ,  en  mor- 
ceaux que  Ton  offre  ^  chacun  des  convives*  Il 
fait,  noo^feulement  les  délices  des  hommes,  mais 
ce  qui  lui  eff  peut-être  particurier  parmi  les  Vcgé- 
tau¥,  c'éft  qu'il  n'y  a  point  d'animaux  qui  n'en 
.  foîent  friands ,  &  qui*ne  s'en  nourriflent.  Les 
ponlea^  les  vaches  ,  lea  chiens,  les  chats,  l'at- 
ment  également.  M.  facquin  ajoute  qu'a  n'a 
point  trouvé  en  Amérique  de  fruit  qu'il  ait  plus 
rçchçrché  ^eb  Poire  d^Jvoeat^  quoiqu'il  ne 
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lui  9lt  pas  plù  la  première  &  la  féconde  foist 
ce  qui  eft  aiTez  ordinaire  aux  Etrangers  qui 
commencent  à  en  goûter. 

I  a.  L  AU  RiEtt  rouge*,  Laurus  borbonia.  L.  Laurut 
ifoUis  lanceolatis  f  paniculis  lateralihus  ^^  calyet 
fru^ifero  carnofo  rubro.'*tU     '  x-         '     - 

«•  Foliis  aplanis  lavibus  vix  venojit  fuhtus 
glaucisi  L^iirus  caroUnienJis  ,  fotiis  acuminéuis  , 
baccîs  cériiUis  pcdiceUis  longis  rubrii  infidenti^ 
has.  Catesb.  CaroL  t.  p.  63.  s.  63.  &  Hort. 
p.  i6«  f*  18.  Seligm,  Avef.  le.  16,  Laurus  bor^^ 
borda.  Mill.  Dift.  n^  j.  Walt.  FI.  Carol.  p.  133. 
n«.  I. 

6.  Foliis  nervops  utrinque  viridibus ,  paniculis 
cymojîs.  Borbonia  firuâu  oblongo  nigro  ,  calyce 
coccineo,  Plum.  Gen.  4.  &  Burm.  Amer.  t.  éo. 

y,  Eadem  foliis  longioribus.  An  Laurus  folio 
hngiore  ^  flore  kexapeialo  racemofo  ,  fruSu  hu" 
midiore.  Moan.  Jam.  Hift.  a.  p.  al.  U  l6j. 
Raj.  Suppi.  Dendr.  p.  86. 

Nous  préfentons  ici ,'  comme  variétés  les  unes 
des  autres,  troia  Lauriers,*  qui  font  peut-être 
des  efpcces  conftamment  diftin6les  ,  mais  que 
nous  ne  pouvons  déterminer  comme  telles  fur 
le  fec  ,  parce  qu'ils  n'offrent  dans  les  Herbiers 
que  des  diftinaions  de  médiocre  importance. 
Néanmoins ,  à  l'aipeâ  ,  le  feuillage  du  Laurier 
rouge  de  Caroline»  Cèmble  a^ei  différent  de 
ceux  des  Antilles.  (  Var.  |B.  &  y.). 

Le  premier  eft  uA  arbre  qui,  dans  l'intérieur 
du  pays  ,  ne    s'élève  communément   qu'à  une 
hauteur  médiocre*,  mais  dans  les  environs  de 
la  mer ,  on  en  voit  d'une  hauteur  confidérable  f 
Se  dont  le  tronc  eft  fort  droit.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  pétiolées ,  lancéolées ,  pointues ,  planes^ 
vertes  ^  très-liffes  en  deffus,  d'une  couleur  glau- 
que en-deffoùs,  avec  des  nervures  peu  faillantes,& 
prefque  point  veineufes  entre  leurs  nervures  :  ces 
feuilles  font  un  peu  plus  grandesque  cellesduLau* 
rier  commun-,  elles  K>nt  ordinairement  glabres  dea 
deux  côtés  ,   mais  quelquefois  elles   varient  à 
furface  inférieure  un  peu  velue.  Les  fleurs  viennent 
fur  des  grappes  paniculées ,  fi  tuée  s  dans  les  aiC* 
felles   des  rouilles  :    elles  font  dtoïques,    félon 
•Miller ,  &  les  mâles  naiflent  fur  des  grappes  al- 
longées ,  tandis  que  les  femelles  forment  des 
panicules  plus  lâches ,   &:  font  portées  fur  des 
pédoncules  rouges.  Les  fruits  font  des  drupes  bleus  , 
ovniïdes ,  enveloppés  chacun  inférieurement  ps^r 
un  calice  charnu  ^  rouge  ,  ayant  la  forme  d^ine 
cupule.  Cet  arbre    croît  naturellement  dans  la 
Caroline;    il   eft    cultivé    au  Jardin  du    Roi; 
mais  il  n'y  fleurit  point;  nous  en  polTcdons  dea 
rameaux  rapportés  oie  la  Coroline  par  M.  Frafer. 
l>  •  i^'f')  ^«  bourgeon  de  cet  arbre  eft  fort 
petit  8t  pointu.  Le  bois  de  ce  Laurier  eft  fort 
eftiové  i  iJ  a  le  grain  fin,  &  il  eft  d'un  ufagc 
excellent  pour  les  armoires.  Catesby  dit  en  avoir 
VU  quelques  morceaux  choifis  ^  qui  reflemUoiene 
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5  du  fatln  o&dé ,  &  donc  la  beauté  étolc  au- 
deifus  de  celle  d'aucun  autre  bois  qu'il  ait  jamais 
va.  . 

Le  (êcond  (  Var.  fi,  )  ^  c'eft-à-dîre  le  Laurier 
rouge  des  Antilles  ^  forme,  ielon  Plumier  ,  un^ 
grand  arbre   qui  égale  quelquefois  en  hauteur  - 

6  en  étendue,  nos  noyers  d'Europe.  Son  bois. 
eft  blanchâtre ,  '  tendre  ;  fon  écorce  *eft  glabre ,  ' 
médiocrement  épaiitê  y  [  d'un  ,  brun  grisâtre  ou 
roulsâtre,  &  iî  s'en  déuche  des  lambeaux  ou 
Urnes  minces.  Les  feuilles  "font  alternes,  lan- 
céolées, pétiolées,  nerveufes  '  particulièrement 
en  deiTous,  veineufès  entre  les  nervures ,  vertes 
des  deux  cAtés  ,  moins  liflès  que  celles  du  Laurier 
rouse  de  Caroline ,  &  plus  grandes  que  celles 
'du  Laurier  commun.  Les  bourgeons  lont  très- 
petits  ,  fort  aigus  &  blanchâtres.  Les  pédon- 
cules font  azillaires ,  menues,  ramifiées  fupcric^*^ 
rement ,  en  grappe'  lâche  fur  les  individus  mâles, 
Se  en  cime  ou  panîcule  cor/mbiforme  fur  les 
individus  femelles.  Les  fleurs  font  petites,  blan- 
châtres ,  odorantes  ,  nombreufes  ;  celles  que  j'ai 
examinées  avoient  certainement  un  calice  à  fix 
découpures  (  &  non  un  calice  de  trois  folioles 
courtes  &  trois  pétales  lancéolés ,  comme  Linné 
le  dit  )  oblongues ,  obtufes  ,  &  égales;  fix  éta- 
mines  attachées  au  calice ,  &  trois  étamines  plus 
intérieures ,  dont  les  filamens  paroiflbient  munis 
de  deux  glandes  à  leur  bafe.  Les  fruits  font 
glandiformes  ,  dit  Plumier  ;  ce  font  des  drupes 
ovales  ,  oblongs ,  aufli  grands  ou  un  peu  plus 
grands  que  des  glands  de  Chêne ,  noirâtres  dans 
leur  maturité ,  &  enveloppés  chacun  inférieû- 
rement  ëar  un  calice  charnu,  rouge,  ayant  la 
forme  d'une  cupule.  Cette  arbre  crott  à  St.  Do- 
smngue,  dans  les  Antilles ,  &  à  Cayenne., 
dans  les  bcMS.  1>  •  (  v»  /  ) 

Voye«  Laurus  martinicenfis,  Jacq.  CoUeâ. 
▼ol.  a.  p.  109.  t.  5.  £  a« 

Le  trotfièmeott£tftfrf>rrsirge  i  feuilles  longues, 
eft  en  effet  remarquable  par  fes  feuilles  qui  ont 
onelquefois  prefqu'un  pied  de  longueur.  Elles 
umt  lifles  en  defTus ,  nerveufes  en  defibus  ,  & 
pointues  aux  extrémités.  Les  fleurs  font  petites , 
viennent  fur  des  grappes  menues,  rameufes  & 
amllaires.  Leur  calioe eft  âfix  divifions  ovales, 
obtufes ,  concaves.  Cet  arbre  croît  à  St.-Domin- 
gue  ,  d'où  M.  Jofeph  Martin  en  a  rapporté  des 
exemplaires  pour  rherbicr.  "5 .  (  v. /,  )  Selon  le 
Père  Nicolfon  (  Hift.  de  St«  Dom.  p.  253.  )  le 
bois  de  ce  Laurier  eft  poreux,  blanchâtre;  fes  finitts 
font  petits^  ovales.  Il  crott  au  bord  de  la  mer. 
Ses  racines  teignent  en  violet  ;  fon  bois  ne 
convient  qu'à  faire  des)\  anches. 

Obftrvaûon*  Il  ne  faut  point  donner  au  Lau- 
rus  Éorhoma  le  nom  firançois  de  Laurier  de  Bour^ 
hon^  comme  l'ont  fait  quelques  Auteurs,  (M;. 
rabbé  Rosier,  Dia.d'Agric.  M.  Lezermes,  M.B11. 
cfiox  fcc.)  parce  quef  ce  nompeu t  induire  en  erreur 
Ifir  le  lien  natal  de  cette  efpëce  qui  n'habite  point 
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rifle  de  Bourbon.  Linné  n*a  employé  le  nom  tri- 
vial ou  fpécîfiq^e  BorbJnia  que  pour  rappelier 
le  genre  Borhonia  de  Plumier , .  genre  qu'il  dé- 
dia à  la  mémoire  de  Gafton  de  Bourbon ,  Prince 
{du  fang  de  la  Maifon  régnante  de  Bourbon  ;  mais 
*ce  genre  n'a  pu  être  confèrvé  par  les  Botanifles , 
f&  Linné  à  eu  raifon'"de^  lé'^réunîr  à  celui  des 
*  Lauriers.  Il  a  enfuite  attribué  le  même  nom  gé- 
nétique à  un  genris  de  légumincufes.  ; 

ij.  Laurier  à  fruit  rond  :  Laurus  gîohofa,  Lau- 
rus fbtiis  ovatis  glabris ,  cymis pedunculatis  axilla* 
ribus  ,   drupa  globofa.  N.  -  .    • 

•  Borbonia  fru3u  globofo  nigro  ,  calyce  è  viridi 
rubentc.  Plum.  Gen.  4.  MflT.  vol.  6.  t.  99.  Laurus 
ghbofa,  AubU  Guian.  p.  364.  Laurus  folio  bre^ 
viorCyfiore  racemofa  minore.  Sloan.  Jam.  Hift. 
a.  p.  xi.  1. 166.  f.  I.  Raj«,  Suppl.  Dendr.  p.  86. 
no.  04.  Laurier  à  feuilles  courtes.  Nicofs.  St. 
Dom.  p.  154.  « 

Ce  Laurier  s'élève  moins  que  les  variétés  H. 
&  y.  de  Pefpèce  précédente.  Ses  feuilles  font 
plus  courtes ,  à  proportion  plus  larges  ',  8ç  fes 
fruits  font  tout-a-fait  globuleux^  ce  qui  l'en 
diftingue  particulièrement.  Le  rameau  que  nous 
poffédons  de  cette  efpèce  eft  cylindrique,  un 
peu  tuberculeux  en  fa  partie  nue ,  &  légèrement 
velouté  à  fon  fommet.  Les  feuilles  font  alternes , 
ovales ,  planes  ,  glabres  des  deux  côtés ,  vert;es 
en  deiTus ,  un  peu  glauques  nerveufes  &  vei- 
neufès en  deiSbus  ,  &  nortées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  Bourgeons  (ont  veloutée  &  pointus. 
Les  pédoncules  Ibnt  axillaires  ,  grêles  ,  nuds  , 
longs  de  trois  pouces,  divifés  â  leur  fommet  en  une 
petite  panicule .  prefqu'en  cime  ,  dont  les  rami« 
fications  latérales  font  courtes,  la  plupart  trl« 
fides.  Les  fleurs  font  fort  petites,  blanchâtres^ 
'  â  calice  court  &  fexfide.  Les  fruits  fbnt  des 
drupes  globuleux  ou  fphériques  ,  noirâtres  dans 
leur  maturité ,  de  la  grolTeur  d'une  petite  Ce* 
rife  :  ils  ont  à  leur  ba(è  un  calice  court ,  em 
cupule,  8c  d'un  vert  rougeâtre,  félon  Plumier. 
Cet  arbre  croit  à  la  Jamaïque ,  dans  l'ifle  de 
Saint-Domingue  d'où  M.  Jofeph  Martin  en  a 
rapporté  des  rameaux  ,  &  nous  en  a  communtquS 
un  exemplaire.  1>#  (v.  /.  )  Ses  racines  rendent 
auiTi  une  couleur  violette ,  (èlon  le'  Père  Nicol-  .< 
fon« 

14.  Laurier  à  petites  feuilles  ;  JLaums  parvi- 
folia.  Laurus  folùs  lanceolaffs  glabris  yenofo^  ^ 
reticulads  9  racen^is  brevibus  axiUarihus/V, 

Laurier  à  petites  feuilles.  Niçois.  St.  Dom.p. 
1)4.  n^.  }.  An  Laurus  eoriacea.  Swartz.  Prodr.  - 
p.  65. 

Ce  Laurier ,  dont  feu  M.  de  Badier  neos  a  rap- 
porté des  rameaux  de  la  Guadeloupe,  eft  une 
efpèce  bien  diftinguce  du  Laurier  rouge  &  dvt 
Laurier  à  fruits  ronds  ;  l^.  en  ce  qu'elle  eft  trèa* 
^  aromatique  i  a^.  en  ce  que.  fes  ftailles  font  co«, 
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rîaccs  ,  trcs-veîneufes  ,  réticulées  ;  3*.  en  ce  que 
ià  fruàiîkaûon  vient  fur  des  grappes  axiîlaires , 
à  peiné  de  la  longueur  des  feuilles.  Voici  ce 
qu*en  dit  le  Père  Nicolibn  qui  a  vu  l'arbre  ou 
plutôt  1  arbrifleau  ,  dans  le  même  pays  où  il  5 
croît  natureilcment.v  p-  ^  > 

Sa. tige  eft  petite,  peu  grolTe;  fes  feuilles  croîflent  .*♦ 
alternativement  furies  rameaux  3  elles  font.ovales, 
pointues  *aux  ..d^ux  extrémités  ,  .  très-veinées ., 
fans  dentelures ,  ferm'es  ^-lifles,  luifantes", longues 
de  3  à  4  pouces,  larges  de  la  à  ij  lignes, 
d'un  goût^aroniatique ,  &  d  une  odeur  afiliz  fem- 
blableà  celle  du  Laurier  de  France  (  Làuriei; 
commun).  Ses  fleurs  répandent  une  bonne  odeur: 
il  leur  fuccèdc  des  baies  ovales  Se  noires;  ce 
Laurier  croît  à  St.  Dom'ngue  ,  à  la  Martinique  , 
&  àla  Guadeloupe  ,  dans  les  Mornes.  J) .  (v./.) 
.  On  s'en  fert  pour  faire  des  entout'ages.  Quel- 
ques habitans  des  Mornes  aiTaifonnent  leurs  ra- 
goî^tsavec  fes  feuilles  j  fes  racines  rendent  une 
couleur  viplette. 

I  $•  Laurier  glauque^  Laurus  Glauca.  Th.  Lau* 

rus  foins  nervofis  lanceolatis  perennihus  j  ramulis 

^  tuhcrculatis ,  fioribus  fplUariis.  Thunb.  FI.  Jap. 

Kuro  tfons  ,  vel  Trqh  tkfons  :  Laurus  haccis  ma- 
jufculis  atro  parpureis  ,  fbliis  tatloribui^  Kempf. 
Amœn.  Exot.  p.  770. 

Sa  tige  eft  arborée  ,  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches ouvertes,  dont  l'écoi^e  eft  cendrée ,  glabre , 
mais  parfemée  de  points  élevés  qui  la  rendent 
im  peu  fcabre.  Les  rameaux  (ont  prèfque  vcrti- 
cillcs  èc  tuberculeux  comme  les  branches.  Les 
feuilhes  font  Cti^ées  vers  le  fonimet  des  derniers 
rameaux  :  elles  font  altei-nes  ,  rajpprochées  eh- 
tr'elles  ,  lancéolées,  pétiolées  ,  acuminées ,  ner- 
veufes  ,  entières  ,  à  bords  un  peu  réfléchis,  d'un 
vert  pâle' en  deflus  ,  glauques  pu  jaunâtres  en 
defTous,  &  longues  de  deux  pouces  ou  davan- 
tage. Les' 'fléiirs  font  épaffes  ,  foHtairès ,  pédun- 
tulces ,  &:  fituéés'fur  le^  rameaux  au-defTous 
dès  feuilles.5LeUrs  pédoncules  n*ont  qu'une  demi- 
ligne  de  longueur  5  ils  font  épais ,  '  la  plupart 
fîmples  &  unîflores.  Les  drupes  font  ovales , 
*    d*un  bleu' noirâtre  dans  leur  maturité',  glabres, 

'  de  la  grofleur  d^un  Pois.  LeUr  chair  eft  pleinti 
d'un   fuc   bleu ,    &  rçcouvre   un  noyau   ftrié , 

^    uniloculaire  ,  qui  contient  une  graine  blanchâtre. 
Ce  Laurier  croît'au  Japofi  5  'on  retire  de  fes  fruits , 

ê   par  exprefîion  ,  une  huile  qui ,  apparamment  fe 

*    fige  en  refroidiïTant ,  &  qu'on  emploie  .  à  fairfe 
'  des  chandelles. 

16. Laurier  pédoncule;  Laurus  péduncuhua. 
,  Th.  Laurus foliis  oblongis  nervofis  integrisjfloribus 
JoU^ariis  peduncuîatis.  Thiyîb,  FI.  Jap.  174. 

Sa  tige  eft  ligneufe,  garnie  de  rameaux  cy« 
lindriques^  cendrés ,  glabres ,  ridés,  &  noueux 
!Du'  tuberculeux  parles  cicatrices  aillantes  des 
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feuilles  tombées.  Les  feuilles  font  oppofces , 
oblongues,  acuminées,  entières  ,  nervenfes  ,  gla- 
bres, longues  de  deux  pouces,  &  feutenues  par 
des  pétioles  courts.  L*es  fleurs  font  pédonculéef. 
éparfes  ,  &  fituées  vers  Ip  fommet  des  rameaux. 
Les  pédoncules  font  folîtai'res,  uniflores,  do  la 
.moitié  de  1^  longueur  de^  feuilles.  Cet  arbrilTeau 
croît  au  lapon. 

17.  Laurier  \\x\f^2Xit\Lauruslucida.  Th.  Laurug 
fbUis  oblongis  ferrati  s  yramulis  ternis  fioribus  axil- 
laribus  foUtariis  fubfejjîlibus,  Thunb.  FI.  Jap.  174* 

Nous  voyons  avec  aiTei  d'étonnement  dan» 
cette  eipèce  &  la  fui  van  te  ,  des  feuilles  dentées 
en  fcie  \  mais  M.  Thuriberg ,  n*ayant  pu  bien 
voir  les  fleurs  de  ces  plantes,  avertit  qu'il  doute 
de  leur  genre. 

Celle-ci  eft  toute  glabre,  &  a  la  tige  ar- 
borée. Ses  branches  font  ternées ,  noùeulès ,  cen- 
drées, divergentes  j  les  rameaux  font  aufli  ternes, 
divergens^  angjiileux.  Les  feuilles  font  éparfes 
vers  le  fommet  àes  rameaux  :  elles  font  ovales- 
oblongues,  acuminées  ,  émoufTées  à  leur  pointe, 
a  bords  légèrement  dentés  &  réfléchis,  luifantes 
en  deffuS  avec  une  côte  faillante,  d'une  couleur 
pâle  en-deffous  ,  longue  d*un  pouce  ou  d'un  pouce 
Srdemi ,  &  â  pétioles  très-courts.  Les  fleurs  fonc 
axillaires  ,  prefque  feffiles  ou  à  pédoncules  tràs- 
courts,  la  plupart  folitaires,  rarement  deux  en- 
femble.  Les  fruits  font  oblongs ,  à  ftyle  perfiftanr. 
Cette  plante  crott  au  Japon» 

i8«  Laurier  à  ombelles;  Laurus  umheUata,  Th» 
Laurus,  foliis  ovadsferrads  ,  ramulis  umbellatiSf 
fioribus  racemojis,  T^hunb.  FI,  Jap,  17J. 
*  C'eft  un  arbriflbàii  très-rameux.  Ses  branches 
font  à  peu  près  ternées  >  elles  font  glabres  ,  cen- 
drées, ridées  j  tuberculeufes ,  courbées  en  montant* 
Les  rameaux  font  anguleux,  droits,  &  dîfpofés 
cpmme  ent»mbelles,  4,  5,  ou  davantage. enfèmble. 
Les  feuilles  font  éparfes  vers  le  fommet  des  ra- 
meaux :  elles  font  pétiolées  ^  ovales ,  obtutés  , . 
échânccées  ,  dentées  fur  les  bords  ,  nervenfes  ^ 
glabres,  luilantcs  endeiTus  ,  plus  pâles  en  defïbus  ,' 
ce  longues  d*ua  pouce  ou  davantage.  Les  fruits 
font  difpofés  en  .grappe  :  ce  font  des  drupes 
(  ou  peut-être  de  véritables  baies  )  glbbuleux  , 
monofpermes ,  bleuâtres ,  de  la  grofleur  d'un  Pois, 
Cet  arbf  iffeau  croît  au  Japon.  M.  Thunberg  n'en 
a  point  vu  les  fleurs  ;  ainfi  il  avertit  qu'il  n'eft 
pas  certain  de  foa  vrai  genre. 

**♦  feuilles  à  nervures  vagues  ;    elles  font 
annuelles  Jï     • 

T9.  Laurier  glomérule;  L$urus  glomeratam 
Zaurus  foliis  oblongo^lanceolatisfubtus  pubefcenti" 
bus  ,  fioribus glomeratis  f  glomerulis  parvis  pedun- 
culatis  ïauralibus  ;  N.-  ; 

Laurus  (Beraoïn'i)  foliis  obovatO'lanceolatis 
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venofis  fubtuspuhsfcentibus,  &c.  Walt.  FI.  Caroh 
133.  n^  3. 

Nous  ne  dirons  rien  de  I3  grandeur  nrdes  qua* 
litcsde  ce  Laurier^  parce  que  nous  n*en  connoiflbns 
que  ce  que  nous  apprennent  quelques^  rameaux 
defTcchcs  qui^npus  ont  été  '  communiqués  par  M.^ 
Frafer  \  mais  nous  en'  voyons,  iufHfammcnt  pour 
pouvoir  aflurer  que  ce  Laurier  conflitue.  une  é(^ 
pcce  diflinâe  de  toutes  celles  que  l'on  connoit  y  & 
qu'il  eft  très- différent  du  Laurier  à  odeur  de 
Benjoin  n®.  23 >  avec  lequel  il  a  à  la  vérité  quai* 
ques   rapports. 

.  Ses  rameaux  font  ligneux  ,  veloutés  ou  co- 
tonneux^ vers  leur  fommet.  Ses  feuilles  font 
oblongues,  lancéolées,  rétrécies  vers  leur  bafe  , 

E étiolées  y  minces ,  à  nervures  peu  faillantes  ,  gla- 
res  en  deffus ,  &  pubefcentes  en  deffous ,  prin- 
cipalement fur  leur  côte.  Leur  pétiole  eft  pareil- 
lement velu  ,  &  un  peu*  plus  court  que  les  pé^ 
doncules.  Les  fleurs  font  petites,  glomcrulées  ou 
ramafTées  437  enfemble  •,.  &  les  petits  paquets 
qu'elles  forment  font  latéraux,  portés  chacun  fur 
un  pédoncule  grêle ,  velouté ,  long  àeô  sl  10 
lignes.  Ce  Laurier  croit  dans  la  Caroline  méri- 
dionale j  {es  fruits  font  rouges  dans  leur  matu« 
rites.  T> .  (  V.  /.  )  Comme  fus  feuilles  font  minces 
&  molles  ,  il  y  a  apparence  qu'elles  font  annueller ^ 

ao.  Laurier  axîllaire;  Liurus  astillaris»  Laurus 

foliis  lanciolato^ovatis  utrinquc  lavihus  ^  petiolis 

pedunculis  longioribus  s  fioribus  axillaribus  glo* 

meratls  pcdanculatis.  N.    ' 

An  Laurus pnicutata^^^lt,  -FLCarel.  133;^/  3- 

-Peut-âtFeque  ce  laurier  n'eft  quUino  variété  du 
J)récédent ,  car  U  nous  parok  avoir  av^îc  lui  beau- 
coup de  rapports  -,  mais  outre  que  fts  rameaux 
&  les  feuilles  ne  font  point  velus  ,  Ces  feuilles 
font  moins  longues ,  plus  élargies ,  4fe:  le»  pé- 
tioles font  plus  longs  que  les  pédoncules.  Si 
toutes  ces  différences  font  confiantes,  elles  fuf- 
fifènt  pour  la  diftinâien  de  .cette  efpéœ» 

Ses  rameaux  font  ligneux  >  menus  légèrement 
anguleux  vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  al- 
ternes >  pétiolées  ,  ovales  ou  lancéolées- ovales , 
pointues,  minces  ,  lifTes  &  glabres  des  deux  côtés 
&  préfque  point  nerveufes  >  leurs  pétioles  ont 
près  d*un  pouce  dé  longueur.  Lès 'pédoncules  font 
axillaires ,  folitaires  ,  un  peu  plus  courts  que  les 
pétioles;  ils  portent  chacun  une  ombellule  ou 
un  petit  paquet  compofé  de  4  à  6  fleurs  glomé- 
nilées,  accompagnées  de  petites  bradées  étroites. 
Ce  Laurier  croît  dans  la  Caroline  méridionale, 
&  nous  a  été  communiqué  par  M.  Ffafer. 
1}  •  C^*/'  )  lî  paroît  félon  le  Flora  de  M.  Walter  , 
qu'il  quitte  fes  feuilles  tous  les  hyvers ,  &  que 
Ses  fruits  font  rouges  dans  leur  maturité.^  .;  . 

it. Laurier  d'été;  Laurus  âftlvaUs.ti.  Làitrùà 
foliis  ohlongis  vcnofis  Utrinquc  glqbris,  amub  j 
ramis  fupra-axiîlaribust  N».  .    •  ^- 
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Laurus  foliis  lanceoUtis  tnerviis  annuis*  Gron. 
Virg.  I.  f.l^().  Laurus  foliis  venofis  oblongis^  acu- 
minatis  annuis^  ramis  [upra^axillaribus.  LinGron, 
Virg.  2.  p.  6}.  Laurus  cnervius.  Mill.  ïïéà,.  n<».  8, 
^  C'eft  un  arbrifTeau  rameux ,  lâche  ,  glabre  en 
Jtoutes  fes  parties,,  &  .qui  s'élève  à  8  ou  10 
pieds  de  hauteuri^'Ses^ramcaux  font  ouverts  y 
'menus;  à  écorce  pourprée  ou  d'un  rouge  brun« 
Ses  feuilles IbntaiTez  petites ,  alternes ,  oblongues  , 
la  plupart  emdufTéés  ou  obtufes  (  &  non  acu- 
minées  ,  comme  Linné  le  dît  dans  fa  phrafe  )  ^ 
glabres  ,' veineufes-,  vertes  en  defTus,  &  d'untf 
couleur  pâle  en  defToùs  :  ces  feuilles  font  an» 
nuelles  ,  ont  à  peine  deux  pouces  de  longueur  ^ 
&  font  foutenues  par  des  pétioles  courts.  Le» 
petits  rameaux  font  remarquables  en  ce  qu'ils 
ne  font  pas  parfaitement  axillaires,  car  ils  for«* 
tent  un  peu  au-delTus  des  ailTelles  des  feuilles  qui 
les  avoilinent. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  la  fruéUfîcaeioa  d6  ce 
Laurie;-.  Miller  qui  l'a  cultivé,  dit  aufTi  ne  l'avoir 
pas  vu  fleurir.  Cependant  Linné  dit ,  comme 
d'après  Tobfervation  de  Miller ,  que  les  pédon-^ 
cule^  fruâifères  de  cette  efpèce  font  colorées  ^ 
&  que  les  fleurs  mâles  ont  fîx  étamines. 

Ce  Laurier  croît  dans  la  Virginie  &  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
aux  lieux  marécageux  &  fur  les  bords  des  ruif- 
feaux.  On  le  cultive  depuis  peu  d'années ,  au 
jardin  du  Roi ,  de  graines  envoyées  du  pays  par 
M.  André  JViichaux.  Jy .  (  v.  v.  )  Les  baies  que 
Mirller^en.  a  repu  du  Maryland  ,  étoieot  rouges  f 
Se  à  peu  près  de  la  ^cofièur  ft  de  la  forme  dtf 
oûlles  du  LaDUrkr  commHOw 

11.  Latrie  A  ben^în»;  taurûs  henioin.  t.  Laii-* 
rus  foliis  ovatis  utrinquefubacutis  afinuis  ,  fl^rusn 
glomerulis  feffilibus  lateralibus.  N.  ' 

Arbor  virginiana  citrek  vel  limonVt  folio  ^ 
ben{oinum  fundens.  CommeL  Hort.  i.  p.  1894 
t^  97.  Jirbor  virginiana  >  piskaminis  folio  ^ 
haccata  ,  benioinum  redvlens.  fiuk.  Alm^  40* 
U  139.  f.  3,4.  Bff^jof'n.  Boerh.  Ind/Alt.  p. 
^59.  Fabric.  Hclmfl.  p.  4Ô1.  Laurus  (  benjoin) 
foliis  entrviis  ovatis  ^utriaqueaeutis  inteffris  an^ 
nuis.  Lin.  Ouham^  Arb.  I.  p.  iço^n^.  ol  Grotte 
Virgr  %,  p.  63.  Mill.  Diâ.  n^.  6. 
•  Ce  n'eft  point  l'arbre  qui  donne  le  Benjoin  y 
comme  pourroie  le  faire  croire  le  nom  fpécifique 
que  Linné  a  doimd  à  ce-  Laurier;  mais  ion  odeufi 
approche  beaucoup  de  celle  de  cette  rèfme  qui 
ptoviettt ,  à  ce  que  l'on  crc^f ,  à?ùn  TerminaÙat 
(  Voyea  Badamier  ,  n*.  4.  ) 

C'eft  un  arbrïifeau  rameux  ,  perdant  fes  feuille* 
tous  les  hivers ,  &  qui  â'éiéve  ordinairement  fous 
ift  forme  ^d^unbàîfTon^-^JHfqtt'â  la  hauteur  de  huit 
ou  dîx^pîeds;  Seé  ramêatiit  font  glabres,  feailiiés, 
recouverts  d'une  écôrce  Ufiie,  brune  ou  Vcrdârrc^ 
Ses  feuilles  font  alietlléa  ëvales  ,  aifez  hurges  y 
^  peii  rétines  Y^9  leur  4Mit)  -inédiocremeoit 
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pointues  i  leur  fomniet)  &  prefque  de  la  forme  de 
celles  d'un  Plaquemînîer  ou  de  celles  de  VHaUJia  : 
elles  font  vertes  ,  molles  ,  glabres  en  leurs  fur-  - 
faces,  légèrement  velues  fur  les  bords  lorsqu'elles 
font  jeunes ,  &  marquées  en  defTous  de  nervures| 
rameufes.  peu  faillantes  -j^leurs^ pétioles  n*ont  que^ 
a  ou  3  lignes  de  longueurll  Lés  fleurs  fpnt^. 
petites»  d*une  couleur  herbacée-jaunâtre  j'^naiflent 
communément  un  peu  avant  le  développement . 
des  feuilles ,  &  font  dilçofées  le  long  des  rameaux , 
par  petits  paquets  latéraux ,  fefltles ,  compofces 
de  3  à  J  fleurs  pédicellées.  Ces  paquets  de 
fleurs  font  des  ombellules  fort  petites,  ayant 
chacune  à  leur  bafe  une  collerette  de  4  écailles 
ovales,  arrondies,  concaves,  8c  qui  ne  font 
que  les  écailles  du  bourgeon  même.  Ces^  fleurs 
paroiflTent  dioïques;  car  fur  certains  individus  , 
conftamment  ftériles ,  leurs  écamines  font  affez 
bien  développées.  Les  fleurs  de  ces  individus 
ont  un  calice  à  '  6  divifions  &  9  étamînes  iné- 
gales. Celles  des  individus  femelles  ont  ua  calice 
a  4  ou  5  divifions ,  &  un  piftil  non  accompagné 
d'étamines.  Les  fruits  font  de  très-petites  baies, 
d'abord  rouges  ,  mais  enfuîte  brunes  ou  noirâtres 
dans  leur  maturité ,  nues  ou  fans  calice ,  8ç  ovales- 
oblongues.  « 

Cet  arbriffeau  croît  naturellement  dans  r Amé- 
rique feptentrionale ,  dans  des  lieux  humides. 
On  le  cultive  au  Jardin  du  Roi,  où  il  paffe 
facilement  en  pleine  terre.  T>  •  (  v.  v,  ) 

^ans  quelques  parties  de  l'Amérique  fcpten- 
trioDale ,  le  peuple  fe  fert  des  graines  du  Laurier 
benjoin  ,  contre  lea  coliques  ventcufes  j  Ik  durant 
la  guerre  on  Temployoît  fouvent  en  guife  de 
piment.  On  dit  que  le  fuc  exprimé  de  fon  écorce^ 
•ft  un  antidate  jcontre  le  poilbn  des  ferpens  à 
ibnnettes. 

^3.  ILAV&in  melîfioflcjLtftfm  meUfifoiia.  Law- 
rtufhUis  cordat<hîanc€ciatis  venofis  membranaceis 
fttbtus  pubefcmtibus  fgêmmis  JeffiUbus  triflorU, 
drupis  rubris.  Valt.  FI.  CaroL  p.  134- 

Ce  laurier  parolt  tenir  le  milieu,  par  fes 
caraâères ,  entre  le  Launer  benjoin  &  le  Laurier 
faffafras.  Maûs  il  cft  bien  /lîftingué  de  l*un  & 
de  l'autre ,  &  eft  velu  plus  abondamment  qu'au- 
cune.efpcce  que  je  cotmoiffe*  On  n'a  encore 
rien    publié    fur  la    grandeur    &    les    autres 

3ualités  de  cet  arbre;  ainfi  je  n'en  parlerai  que 
'après  des  rameaux  qui  m'oQt  été  communiqués 
.par  M.  Frafer. 

jSes  rameaux  font  cylindriques  «  velus  lorlqulls 
ibnt  jeunes  ou  jencore  tendres  :  ils  font  garnis 
ëe  feuilles  alternes  ,  ovales^blongues ,  un  peu 
pointues  1  leur  (bmmec  ,  obtufes  à  leur  bafe 
fims  être  éokancrées  en  cçenr  «  Bc  portées  fur  des 
pétioles  vekis  de  fort  courts  ^  elles  font  molles , 
vertes  &  prefque  glabres  en  defliis ,  &  abon* 
damment  velues  en  devons  »  prinçîpadenient  fur 
>8  nervures.  Les  plitf  i^m^  (ont  prefque  ianu- 
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gineufes.  Les  fleurs  font  petites  ,  jaunâtres  i  la- 
térales ,  feffiles ,  &  ramafTées  x  ou  3  enfèmble 
dans  les  écailles  involueriformes  des  bourgeons. 
Ce  laurier  croît  dans  la  Caroline  méridionale.  J) . 
(  V.  /.  )  Ses  drupes  font  rouges  ,  félon  M. 
•Walter  ,  &  il  paroîtv  qu!il  '  àuitte  '  fes  feuilles 
"dans  la  mauvaife  faifon.'  C:eft  peut-être  le 
^cornus  mas  f.  fajfafras  laurinis  foliis  indivijis  ^  ' 
de  Pluknet«  (  Amalth.  66). 

04.  Laurier  faîTafras-,  Laurus  faJpjfras.L.Lau» 
rus  foliis  intcgris  trilobifque  ,  gemmis  termirulibus 
racemiferis*,  "N. 

Saffafrc$s  :  arbor  tx  fiorida  ,  ficulneq  folio. 
Bauh.  Fin.  4}USafafrasmonardi.  Dalcch.  Hifl. 
178^.  Sajfafras  lignunipuvanum,  J.  B.  i.  part.  i« 
p.  483.  Avhùiba.  Pif.  Braf.  146.  Sajfafras.  Raj, 
Hift.  1568.  Cornus  mas  odarata  ^  folio  trifido  ^ 
tttargine  pUno ,  fajfafras  diâa.  Fluk.  Alm.  lao. 
t.  lia.  f.  6,  Catesb.  Carol.  i.  p.  55.  t.  55. 
Ik  Hort.  p.  17.  no.  30.  Selîgm.  Au.  le.  a.  1. 10. 
Sajfafras.  Blackw.  t.  267.  Laurus  foliis  integris 
trilohifque.  Lin.  Hort.  Ciiff.  154.  Duham.  Arb.  i, 
p.  350.  n^  7.  Laurus  fa/Tafrar.  Mill.  Dï&. 
nî*.  7.  Trew.  Ehret.  t.  59.    6ô. 

Le  Saflafras  eft ,  des  effets  de  ce  genre  , 
la  plus  remarquable  par  fon  feuillage:  elleintér' 
refte  par  fa  beauté  &  par  les  qualités  aroma- 
tiques &  les  vertus  de  Ion  bois.  C'eft  un  arbre 
qui  s'élève  julqu'à  ao  ou  30  pieds,  &  dont 
le  tronc  acquiert  quelquefois  plus  d*un  pied  de 
diamètre;  mais  c'eit  fur- tout  dans  les  parties  les 
plus  chaudes  de  l'Am^ique  feptentrionale^  comme 
la  Floride  &  la  Caroline  méridionale ,  que  cet 
arbre  s'élève  &  grofllt  le  plus,  &  quil  a  en 
même  temps  le  bois  plus  aromatique  s  car 
dans  la  Virgidie  &  principalement  dans  le  Canada 
odon  le  retrouve  encore  ,  il  n'y  forme  plus  qu'un 
arbriifeau  s'élevant ,  en  buifTon ,  à  8  ou  IQ  pieds 
de  hauteur ,   &  quelquefois  beaucoup  moins* 

Cet  arbre  trace,  &  poulTc  quantité  de  rejets 
de  fes  racines  qui  rampent  &  s'étendent  fort 
au  loin  »  fur-tout  dans  fon  pays  natal.  Son  tronc 
fedivife  en  beaucoup  de  branches  rameufes^  ouver- 
tes ou  étalées  ,&  qui  lui  forment  une  cime  lanre , 
garnie  d'un  beau  feuillage.  Ses  rameaux  iont 
cylindriques  ,  glabres  ,  &  recouverts  d'une 
écorce  liife  &  verdâtre  -,  ils  font  munis  de  feuilles 
alternes  J  pétiolées  ,  &  qui  font  très-variées  dans 
leur  forme  &  leur  grandeur.  Quelques-unes  font 
ovales  &  entières,  tandis  que -les  autres  font 
incifées  aifez  profondément  en  deux  &  plus  fouvent 
en  trois  lobes,  prefqu'à  la. manière  de  celles  du 
Figuier  commun  :  ces  feuilles  ,  tout-à-fair  glabres 
dans  leur  parfait  développement ,  font  d'un  vert 
foncé  en  defTus  ,^  d'une  couleur  pâle  &  un  peu 
glauque  en  deiTôus  ,  avec  des  nervures  rameufes  > 
&  lc$  unes  font  au  moins  aufFi  grandes  &  auflî 
larges  qiie  la  main ,  tandis  que  les  autres ,  de 
diver&s  dlmenfions ,  fpnt  fouvent  beaucoup  plut  ' 
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petites.  Lorfque  ces  feuilles  (bnt  naliTantes  ou 
nauvellemenc  fortles  du  bourgeon  qui  les  con- 
tenoît ,  elles  font  molles ,  velues ,  &  même  un 
peu  Itnug^neufes ,  princî paiement  en  deiTous. 

Ou  bourgeon. qui  termine  chaque  rameau  de 
l'année  précédente  ,  on  voit  fbrtir  au  printemps'", 
avant  Tenaer  développement  des  nouvelles  feuilles^ 

tlufieurs  petites  grappes  lâches ,  prefque  corym- 
iformes  ou  paniculées.  longues  d*un  à  deux  • 
pouces  ,  &  dont  les  pédoncules  font  velus  & 
garnis  de  quelques  bradées  linéaires ,  très-étroites , 
velues  &  caduques.  Ces  grappes  foutiennent  des 
fleurs  zîSt^  petites  ^  lierbacées.  ou  d'un  i)lanc 
Jaunâtre ,  hermaphrodites  fur  certains  individus , 
miles  ou  ftériles  fur  d'autres  pieds.  Leur  calice 
eftdivifé  profondément  enfix  découpures  linéaires , 
légèrement  concaves  ^  &  qui  s'ouvrent  en  étoile. 
Celles  qui  font  hermaphrodites  ont  ûx  étamines 
plus  courtes  que  le  calice,  à  anthères  jaunes j 
-  droites ,  &  leurs  filamens  n'ofirent  aucune  glande  j 
le  plftil  de  ces  fleurs  conGfle  en  un  ovaire 
ovale  ,  fe  terminant  en  un  flyle  plus  long  que 
les  étamines ,  à  ftîgmate  obtus  ou  tronque.  Les 
fleurs  des  individus  mâles  ont  8  étamines  (êlon 
Miller.  Les  fruits  font  des  drupes  ovales ,  bleuâtres 
dans  leur  maturité,  foutenus  chacun  fur  un 
calice  rouge ,  en  forme  de  petite  cupule. 
Ce  Laurier  çrott  naturellement  dans  plufieurs 

Sanies  de  l'Amérique  lêptentrîonale.  On  le  cultive 
epuis  quelques  années  en  France  ,  dans  les 
jardins  ies  curieux  &  des  amateurs ,  où  il  palTe 
aflez  bien  en  pleine  terre ,  même  dans  le  climat 
de  Paris  \  mais  on  a  remarqué  que ,  parvenu  à 
une  certaine  grandeur,  il  périt  fouvent  fans 
4]u'on  puiffe  découvrir  la  caufe  de  fa  mort.  Il 
aime  une  terre  légère ,  un  peu  hunitde ,  &:  fe 

Slak  à  Pombre  ;  nous  en  avons  vu  un  bel  in- 
ividu  dans  le  jardin  de  M.  le  Monnier,  cultivé 
dans  une  terre  de  bruyère  un  peu  fraîche  *,  il 
fleurit  tous  les  ans  ^  mais  il  ne  donne  point  de 
graines.  T> .  (  v.  v.  ) 

Son  bois ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Floride , 
eft  aromatique ,  a  un  goût  un  peu  piquant ,  & 
une  odeur  qui  approche  de  celle  du  Fenouil  ; 
il  eit  fudorinque ,  incifif,  &  apéritif;  il  incife 
&  réfout  les  humeurs  épatlTes  &  vjfqueufes, 
adoucit  les  douleurs  de  la  goutte ,  remédie  a 
la  paralyGe,  &  eft  très-utile  dans  les  fluxions 
froides.  Dans  ce  dernier  cas,  je  nte  fuis  moi-même 
fouvent  très-bien  trouvé  de  l'ufage  que  j'en  ai 
fait  de  la  manière  fuivante.  Coppez  plufieurs 
petites  tranches  bien  minces  de  ce  bois  ;  faite» 
les  infiifer  dans  de  l'eau  ,  à  la  manière  du  Thé^ 
mettez  dans  cette  eau  du  fucre  &  un  peu  de 
yin ,  &  prenez  chaudement  cette  boifTon.  Elle 
eft  agréante ,  excite  la  tranfpiration ,  &  diflipe 

{^romptement  les  fluxions  catarrhales.  C'eft  dans 
e  bois  le  plus  près  de  la  racine  &  dans  celai 
de  la  racine  même  qu'on  a  obfervé  les  pro- 
priétés de  ce  bob  au   degré  le  plu»  émiQcot> 
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maïs  on  prétend  que  Pécorce  de  la  racine  a 
beaucoup  plus  de  vertu.  File  fournit  une  grande 
quantité  d*huile  aromatique  ;  cette  écorce  mife 
en  poudre ,  &  unie  à  d'autres  fébrifuges ,  a 
été  donnée  avec  fuccès  dans  les  fièvres  inter- 
mittetites.  -        .    #    i^lM^ 

Efpicei  encore  peu  connues  ou  doatettfis, 

'..  ^  Laurus  quixos,  ,£orbonca  Peruviana^  lauri^ 
folio  ,  cupu  'd  fruBus  ampîa  expanfa  arwnatfca  , 
cor  lice  ligni  cinnamomeo,  Jofeph*  Juif.  Herb.  Je 
n'ai  vu  de  ce  Laurier ,  dans  l'herbier  de  M.  de 
Juflieu ,  que  des  rameaux  feuilles ,  dépouii?us 
de  fruÛification«  Ses  feuilles  font  ahemes, 
ovales  -  oblongues  ,  acuminées  »  glabres  ,  rer- 
vcufes,  &  à  pétioles  courts.  On  le  nomcn^^ 
au  Pérou  ,  arbre  de  la  Caneile^  * 

*  Laurus peumo.  Domb.  Peumus  foliis  alremis 
petiolatis  ovalibus  integerrimis.  Molin..  Chil,  p.^ 
l8j.  M.  Dombeî  m'a  communiqué  les  fruits 
de  cet ,  arbre  8c  du  fuivant ,  qui  croilTent  natu- 
rellement au  Chili  j  mais  fon  herbier  ,  qu'il  a 
donné  au  Roi ,  ayant  été  dépofé  chez  M.  l'Hé- 
ritier ,  je  ne  pourrai  rien  dire  de  leurs  caraâèrea 
jufqu'a  ce  que  M.  l'Héritier  les  ait  publiés. 

.  *  Laurus  Keule.  Domb.  An  lueuma  (  Keu/e  ) 
foliis  attcrnis  petiolatis  ovalibus  fubferratis.  Molin. 
ChiL  p.  187. 

Voyei  plufieurs  Lauriers  mentionnés  ,  mais 
non  décrits  ^  dans  le  Ptodromus  de  M.  Swarta^ 
p.  65. 

tAVROSJi,\NERlUM,  Genredeplantesâ  fleur» 
monopétalées ,  de  la  famille  des  Apocins .  qui 
a  des  rapports  avec  les  Franchipaniers  &  les 
Fchites ,  &:  qui  comprend  des  arbrifTeaux  toujour» 
verts  ,  à  feuilles  oppofées  ou  temées ,  &  à  fleur» 
dîfpofées  en  corymbe  terminal,  d'un  afpcô  ea* 
trêmement  agréable. 

Le  caraâère'  tjferuiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
une  corolle  infundibuliforme  »  â  tube  terminé 
ar  une  couronne  lacérée ,  frangée  ,  qui  natt  de 
a  bafe  intérieure  du  limbe  :  deux  follicule» 
aloi^és  ,  droits  ,  à  femences  plumeufes. 

CARACTiai    gInIriqui. 


E 


La  fleur  offre,  I^.  un  calice  petit»  perfiftant  j 
divif2  profondément  en  cinq  découpures  pointues  ^ 

a®. Une  corolle  monopétale ,  infundibuliforme^ 
à  tube  plus  long  que  le  calice ,  &  à  limbe  grand  ^ 
évafô^partagé  en  cinq  découpures  larges^obliques,. 
obtufes  dans  la  plupart  des  efpèces  :  en  outre 
des  appendices  lacérés  ,  fttués  a  la  Bafe  in» 
terne  du  limbe ,  formant  une  couronne  frangée 
à  l'orifice  de  la  fleur  ; 

3^  Cinq  étamines  enfermée»  dans  le  tube  de 
la  corolle,  à, filamens  courts ^»  ioieEé»  au  tube^ 


Digitized  by 


Google 


5<?  l'ÀU 

&  à  anthères  fagîttées,  connivcntes,  terminées 
chacune  par  un  filet  5  ,   ,„% 

40.  Un  ovaire  fupcrieur  y  bifide ,  duquel  s  élève 
un  ftyle  fimple  ,  de  la  longueur  du  tube  ,  à 
ftigmate  compofé  de  deux  globules  ,  pplés  l'un  fur 

Tautre.  >  /.  ...     i      t 

Le  fruit  pon&fte  en  .  deuje,  follicules  longs  , 
cylindriques  ,  pointus  ,  droits,  univalves  ,  uni- 
loculaires  ,  s'ouvrant  longitudinalement  d'un 
pote ,  &  contenant  chacun  des  femences  nom- 
j)reufes^  oblongues^  couronnées  d'unp  aigrette. 

E  s  p  È  ç  E  $. 

ï.  Laurosk  odorant  i  Ncrium  odoratum.  ff:- 

rîum  foliis  lineari-lanceolatis  ternis ,  corollarum 

.  eorona  filamentofa  ,   antheris  fupcrni    barbatg- 

pîumopSf  N.  /T     L     *  j 

Nerium  indicum  dnguflifoUum ,  fitribus  odora- 
fis  fimplicibus.  Tournçf.  605.  Herm.  Lugdb.  p. 
447.  t.  448.  BeUitta-arelL  Rheed.  Mal.  9.  p.  3. 
Tab.  a.    yariat  fiore  incamato    &  flore  albo. 

B.  Idem  corollis  Hmbo  dapUci ,  interriorc  majore. 
Nerium  latifolium  indicum  ,  floribus  odoratis 
plenis.  Toumef.  éçj.  Herm.  L«gdb.  p.  447«  ï« 
449.  Nerium  latiJoUam  indicum ,  flore  variegato 
odorato  pleno.Touïnef.  6of.  Commel.  Hort.  I. 

.  p»  4f.  .t..a3.  Nerium  indicum  y  flore  rubefaente 
pleno.  Breyn.  Prodr.  a,  p.  76,  Isjoyanna-arcii. 

^Rjteed.'  Mal. -9,'p-.  i;  t.  I.  vujg.    Le  Laurier 

.rvf£  ,d£5*  Iitdts  à  fleurs  ^doubles. 

Linné  a  mal-à-propos  réuni  cette  belle  efpèce 
îivec  la  fuivante  comme. n*en  étant  qu'une  variété  j 
mais  n^us  l'avooa  examinée  ,  8c  d'après  des 
individus  feçs  recueillis  dans  l'Inde  ,  &  d'après 
des  individus,  vivans  cultivés  en  Fi;ançe  -,  de  forte 
que  ftOH^  avons  pu  npu?  convaincre  qu'elle  eft 
ooftftamxnent  -  diAinâe    de    J'efpèe    commune 

-  «efltioimép  après  celle-ci. 

C'eft  un  arbrifleau  de  6  à  8  pieds ,  rameux  , 

•toujours  vert ,  fort  agréable  à  voir  lorlqu'il  eft 
en  fleur,  fur-tput  la  variété  0.  qui  eft  des  plus 
élégantes.  Sos  rameaux  font  redreflTés ,  feuilles , 
glabres  ,  verdâtres ,  çylindricjues  ,  mais  trigones 
vers  leur  fomnwt.  Lçs  feuilles  font  oppolees, 
ternées  pour  la  plupart  ,  linéaires-lancéolées , 
•"  pointues  ,  entières  ,  glabres  ,  coriaces  ,  & 
munies  en  deffous  d'une  côte  longitudinale 
(aillante.»  avec  des  veines  latérales  tranfverfes , 
nombreufes,  &  fort  petites.  Les  fleurs  nailTent 
en  cîme  corymbiforme  &  terminale  ,  fur  des 
pédoncules  conime  articulés,  munis  d^écaille« 
ou  petites  bradées  ,  pointues  &  caduques  j  elles 
ont  une  odeur  agréable,  varient  de  la  couleur 

^  rofe.  ail  blanc  pur  \  fie  font  remarquables  «ft  ce 

*  que  la  côut'onne  fituée  à  la  bafe  interne  de  leur 

"  Mmbé  eft'^bnt  à  fait  fikmenteufe;  &  en  ce  que 

, les  filets  qui  terminent  les  anthères,  font  ttes- 
l5at1nis"fe' comme  plumeux ,  caraÔères  qu'on  ne 

^  irctrouye  p^tit  4ànf  l*efpèce  (myante.  ' 
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La  variété  3.  eft  de  la  plus  grande  beauté  ; 
elle  donne  pendant  tout  l'été  de  gros  bouquets 
de  fleurs  doubles,  d'une  couleur  très-vive  ,  comme 
panachées  de  pourpre  &  de  rofe  clair ,  &  qui 
Joignent  h  leur  élégance  qne  odeur  agréable. 
Leur  manière  d'être  double  eft  alTez  particulière: 
leur  corolle  a  deux  limbes  partagés  l'un  &  Tautre 
en  pinq  découpures  élargies  Sç  obtufes  à  leur 
fommet-,  le  linibe  intérieur  eft  beaucoup  plus 
grand  que  l'extérieur.  La  couronne  de  Tentréa 
de  la  fleur  eft  petite  &  filamenteufèv  les  filets 
qui  termi^^c  les  anthères  fo^^t  réunis  &  très- 
barbus^ 

Ce  bel  arbrifleau  croît  naturellement  dans  les 
Indes  orientales,  far  les  bords  des  rivières, '& 
le  long  des  côtes  marhimes.  On  le  cultive  en 
Europe  ,  dans  les  jardins  pour  fa  beauté  *,  mai$ 
il  eft  délicat  ;  il  fleurit  aflez  difficilement  en  plein 
air  dans  nptre  climat  ,  &  l'hiver  il.  exige  la 
ferre-chàude.  J).  (  v.  v.  )  Spn  fuc  propre  ,  ainfi. 
que  celui  de  l'efpèce  fuivante ,  n'eft  point  laiteux, 
ce  qpi  eft  aflez  lingulier  dans  cette  famille. 

a.  LAUROsfi  commun  ou  d']Burope*,  Nerium 
oleander.  L.  Nerium  foliis  lineari-lanceolatis 
ternis  y  corollarum  eorona  fublaciniata  »  antheris 
fupernè  giabris.  N. 

Nerion  floribus  rubefcentibus.  Bauh.  Pin.  464» 
Tournef.  ^05.  Duhamel.  Arb.  2.  p.  46.  t.  la, 
Nerion  f  Rhododendron  flore  rubroJ.'^.l,  p.  141. 
Rhododendron.  Dod.  Peuipt.  B^i,  Oleander  Laurus 
rofea.  Lob.  le.  364.  Nerium  f  oleand.  Raj.  Hift, 
1767.  Nerium.  Mill.  Dia.  np.  i.  Knorr.  DeU 
a.  t.  n.  %.  Kniph.  Cent.  6.  n®.  63.  Blaçkw.  t.  531. 
Vulg.  Laurier  rofe  à  fleurs  rouges, 

fk,  Nerion  floribus  ûlbis.  Lob.  le,  36j.Toumef» 
605.  Vulg,  Laurier  rofe  à  fleurs  blanches. 

Cette  efpèce  ne-  le  cède  point  ou  prcfque 
point  en  beauté  à  la  précédente ,  quoique  fe$ 
fleurs  foient  toujours  limples  &  inodores  s  elle 
a  même  fur  elle  l'avantage  d'être  moins  délicate, 
de  fleurir  plus  aifément  Ôc  pendant  long-temps 
en  plein  air ,  dans  notre  climat ,  "&  d'être  par 
conféquentplus  propre  â  l'ornement  de  nos  jardins; 
aufli  y  eft>elle  commune  &  fort  connue.  Elle 
forme  un  arbrifleau  toujours  vert ,  rameux  ,  & 
qui  s'élève  fur  une  ou  plusieurs  tiges ,  à  la  hau- 
teur de  6  à  9  pieds.  S^^  rameaux  fortt  longs  « 
droits  ,  feuilles  ,  .glabres  ,  à  écorce  verdâtre. 
Les  feuilles  font  ternées  ,  linéaires- lancéolées, 
pointues  ,  entières ,  glabres  ,  coriaces  ,  roides  « 
&  d'un  vert  obfcur  ou  foncé,  avec  une  côte 
blanche  y  qui  eft  relevée  en-deflbus  ;  leurs  veines 
latérales  font  oblique^ ,  &  peu  apparentes.  Les 
fleurs  font  grandes  ,  fort  belles,  purpurines^ 
ou  d^un  rouge  vif ,  ou  de  couleur  de  rofe  ,  ou 
quelquefois  tout-à-fait  blanches ,  &  difpofées 
au  fiMamec  des  rameaux  ,  en  cîmes  ombelli* 
formes,  qui  ont  beaucoup  d'éclat.  Les  appen- 
dices fiuiés  à  Torifiçe  d|i  tube  de  leur  corollç 
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ibot  amplement  lacérés ,  &  ne  ferineAt  potllt 
iine  couronne  £làmentettfe  ,  comme  dani  le  Lau* 
rofe' odorant.  Les  anthères  ibnt  terminées  par 
des'Alets  nods.  Cet  arbrifTeau  croît  naturellement 
-dans  la  Provence  (  entre  Hîcres  &  Bonnes  ) , 
4^Ital^,  rEfpagne^  la  Grèce,  fur  les  bords 
;4es  ruilTeaux  i  on  le  cultive  dans  les   jardins 

Sour  fa  beauté.  Il  s'y  charge  pendant  les  mois 
e  /uUloc  f  Août  8c  Septembre ,  d'une  mulcî- 
plicité  de  fleurs  qui  le  rendent  très^gréable  à 
voir. 

Le  fuc  propre  de  cet  arbrifTeau  n*eft  point 
laiteux  :  il  eft  acre  ^  cauftique  ,  &  doit  être 
xegardé  comme  un  véritable  poifon.  Les  feuilles 
deffcchées  &  réduites  en  poudre  ,  forment  un 
puiiTant  ftemutatoire ,  qui  peut  être  utile  dans 
ijuelques  ctrconftances  :  on  prétend  en  effet 
qu'on  l'emploie  avec4^1us  grand  fuccès  dans 
les  maux  d'yeux  ^  occafKamés  par  une  abondance 
d'humeurs* 

3*  Laurosv  de  Ceylan  ;  Ntrium  Zeyhnicum. 
£.    NeriurU  foliis   lanceokuis  oppofitii  y    ramis 
re&is^  Lin»  Amœn.  Acad.  i^.  p.  309. 
>    Apocynum  arborefcens  j    nerîi  flore ,    minus* 
Burm.  ZeyL  23.  t.  la.  f.  a. 

Ses  rameaux  (ont  longs,  droits  y  cylindriques, 
pourprés.  Ses  feuilles  font  oppofées,  lancéolées, 
acuminées,  droites,  UlTes»  un  peu  pétiolées, 
plus  étroites  que  dans  la  figure  citée  de  Bur- 
mane.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
«Dde.  16. 

4.  LAtiRosB  étalé  ;  Nerium  divaricamm.  L, 
Neréutn  foliis  lanceolato-ovatis  ,  ramis  divari" 
cads.  Lin.  FI.  Zeyk  p.  46.  n<»«  109, 

Apocynum  Zeylanicum  indicum  fruUfctns  ^ 
nerii  flore  candidijjlmo.  Herman.  Pàrad.  40t 
.  Petit  arbrifTeau  (àrmenteuiE  ^  étaié,  à  ra- 
meaux épais  ,  ridés  ^  &  divrergens*  Ses  feuilles 
font  oppofées ,  lancéolées-ovales ,  pointues  aux 
deux  bouts  9  pétiolées  ,  glabres,  &  entières. 
Les  pédoncules  nailTent  des  ramifications  de  la 
tige  (en  corymbe  aux  fom mités  des  rameaux, 
félon  Herman  }  ,  ;&  portent  quelques  fleurs 
blanches.  Cette  plante  croît  dans  l'Inde,  &  dans 
l'île  de  Ceylan,  aux  lieux  fablonneux. 

J.  LAUROSÉanti-dyfenterîque;  Nerium.  anti- 
dyjfentericum»  L.  Nerium  foliis  ovatis  acuminàtis 
petiolatis ,  foUicuUs  apice  connexis.  N. 

Nerium  indicum  ,  filiquis  angujîis  ereSis  longis 

femiais.  Burm.  Zeyl  167.  t.  77.  'Codaga-pala, 
Ihéed.  Mal.  i.  p.  8$.  t.  47.  Apocynum  fru* 
tefcens  Zeylanicum  ,  jafmini  flore  &"  odôre , 
svaUdda  iLcyléinenfibus.  Raj,  Hiit.  3.  p.  538. 
«(*.  64. 

ArbrifTeau  de  6  à  10  piedv,  d'un  port  élé- 

Ent ,  &:  dont  Içs  rameaux  ibnt  feuilles ,  gla« 
es ,  à  écorce  grisâtre.  Ses  feuilles  font  opp»-. 
Botanique.  Tome  UJ. 
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Ken  y  ovales,  acominées,  vertes,   glabres,  te 

Krtées  fur  des  pétiolées  courts  ;  elles  font 
:ges  d'un  pouce  &  demi  fur  a  pouces  &  demi 
ou  )  pouces  de  longueur,  &  ont  en-defibus 
deS'v|iervures  afTea  iàiilaotef.  Les  fleurs  font 
blanches ,  odorantes ,  de  la  grandeur  &  prefque 
de  la  forme  de  celtes  du  Jafmin  t  elles  font 
difp^ées  en  corymbe  terminal  ,  ou  quelque- 
fois latéral.  Il  leur  fuccède  des  filiques  gémi« 
nées ,  cylindriques ,  longues  de  plus  de  fix 
pouces ,  glabres ,  &  fingulières  en  ce  qu'elles 
font  jointes  enfemble  par  leur  fomraet,  &  qu'elles 
reftent  ainfi  réunies  jufqu'à^ce  qu'elles  s'ouvrent 
pour  laiffer  fortir  les  fèmences.  Ces*  iemences 
Ibnt  oblongues  &  chargées  d'une  grande  aigrette 
de  poils  blancbiltres.  Cette  plante  croît  natu^ 
rellemenc  dans  l'Inde ,  au  Malabar,  &:  dant^ 
l'île  de  Ceylan  ;  M.  Sonnerat  nous  en  a  com- 
muniqué des  rameaux,  les  uns  en  fleurs ,  &  les 
autres  en  fruit.  1>.  (f^*  f)  Son  écorce  broyée 
&  infufee  dans  du  petit  lait ,'  ofire  un  remède 
propre  à  guérir  le  cours  de  ventre-,  celle  de  la 
racine  fur-tout ,  employée  de  la  même  manière^ 
convient  pour  guérir  les  dyiTenteries^  &c, 

6.  L  AU  ROSE  à  bonqueb  |  Nerium  anronarium^ 
Nerium  foliis  ovato^lanceolatis  ,  peduneulis  pau* 
cifloris  ex  dichotomia  ramulorum  ,  eoronapetaloidea 
duplici»  N* 

Nandi^ervatam  major,  Rheed.  Bifal.  a.  p.  lo^» 
t.  J4«  Jafminum  {sylanicum ,  folio  eblongo , 
flore  pleno  albo  odoratijfimo.  Burm.  ZejU  lljm 
U  59*  Flos  manilkanus.  Rumph.  Amb.  4.  p, 
87*  t.  30.  Nerium  coronariwn.  Jacq.  Colle& 
t.  p.  138.  ic  le.  Rar. 

ArbrifTeau  élégant ,  rameux ,  laiteux ,  &  qui 
s'élève  à  environ  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses 
jfunes rameaux  font  verts,  lifTes,  feuilles,  four- 
chus '9  les  feuilles  font  oppofées  9  ovaleè-lan^ 
céoléés,  pointues,  entières,  lifTes,  vertes,  &à 

E  étioles  courts.  Les  pédoncules  naifTent  de  U 
ifurcation  des  rameaux  ;  ils  portent  chacun 
un  petit  nombre  de  fleurs  blanches ,  d'un  afpeét 
très^agréable ,  que  M,  Jacquin  dit  être  inodores  , 
&  qui  félon  les  autres  Auteurs  que  nous  citons  j 
répandent  une  odeur  très-fuave.  Leur  limbe 
(  fans  doute  par  l'effet  de  la  culrure  ) ,  efl 
compofé  de  trois  rangées  de  découpures  où 
folioles  très-ouvertes;»  qui  fe  recouvrent  ma* 
tuellement ,  &  dont  les  deux  rangées  inrérieurea 
font  dites  appartenir  à  la  couronne  de  la  corolle* 
Cette  niante  croît  dans  les  Indes  orientales , 
£t  V  eft  cultivée  dans  les  jardins  pour  la  beauté 
8c  la  bonne  odeur  de  fes  fleurs. 
^^^Obfervation.  Nous  doutons  fort  du  genre  de 
PP  plante  dont  nous  venons  de  faire  mention  ^ 
fe  nous  foupçonnons  que  c'eft  un  Tabemem<ncana. 
En  efibt  nous  poffédons  une  plante  de  Plnde^ 
ayant  des  fleurs  (impies,  qui  refTemble  entière- 
m&at  au  Nafidi-cnatam  miner  de  Rhéede  (Hort« 
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Mal.  t.  f.  T07.  t.  $y»  )  ,  &  que  09is  élcrÎTOBt 
parmi  les  Tabernées,  parcç  qu'elle  en  aies  ca- 
raâères.  Or  cette  plante  parole  être  le  type  ou 
l'individu  fauvage  qui  a  donné  lieu  ï  Texiitence 
de  celle  que  noi^t  renona  d'expofer  diaprés  M. 
Jacquin» 

7.  LAVRosa  à  longues  barbeas  Nerium  cmu" 
datum.  Nerium  foliés  rotundo^ovalibus  mucro* 
natis  y  coroUarum  laciniis  apicc  lineawibui  tan^ 
gijpmis.  N. 

0.  Idem  foliis  ovatQ^Qblongis  acumimuis. 
Echites  (  çaudata  )  peJunculit  dichotomif  ,  flo- 
ribiu  filamentofis  ,  foliiâ  ovato-^Uongis  acumi» 
natis ,  cauh  volubili.  Burm.  Fl^  Ind.  68.  t.  a6. 
Echites  çaudata.  Lin.  Mant.  51» 

Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  cette  plante 
ne  Toit  un  Nerium^  comme  nous  l'avons  dit  à 
la  fin  du  genre  Echite  ,  puifoue  Cbb  corolles  ont 
i  la  bafe  de, leur  limbe,  des  appendices  qui 
forment  une  couronne  à  l'orifice  de  k  fleur» 
M^îs  les  fleurs  de  cette  plante  font  tellement 
finguliéres  par  le  caraâère  du  limbe  de  leur 
borolle  ^  oue  fi  nous  ne  le  poRedjons  pas  dans 
notre  herbier  y  nous  croirions  â  peine  à  leur 
exiflence.  Celles  en  effet  que  nous'avoni  fous 
les  yeux ,  &  qui  nous  paroiiTenc  appartenir  i 
une  variété  de  la  plante  de  M.  Burman,  ont 
tes  filamens  de  leur  limbe  encore  beaucoup  plus* 
longs  que  ceux  que  M.  Burman  a  repréfentés. 
.  Ceft  un  arbre,  félon  Linné  ;  &  félon  M; 
Buunani ,  la  tige  de  cette  plante  eft  volubile , 
'de  forte  qu'il  paroi t  qu'elle  ne  forme  qu'un 
krbrideau  farmepteux.  Ses  rameaux  font  tigneux , 
cylindriques,  glabres^  bruns  ou  notritres  dans 
tétat  de  déification  ,  ic  parfemés  de  petits  points 
grisâtres,  iea  feuilles  fiont  oppofees ,  périolées  , 
arrondi^rpvales,  un. peu  mucronées  ,  très-en* 
tières  9  gUbres  des  deux  côtés  ,  lifics  &  prefque 
luîiantes  en  dçiTus,  &g'amiet  en defFoos  de  nervures 
latérales  aiTea  remarquables.  Les  fleurs  font 
pcdonçulccs,  droites,  naiffent  3  â  f  enfemble^ 
en  un  corymbe  court ,  terminal ,  ou  qui ,  quel* 
quefois  fort  de  la  bifiircatîon  de  deux  rai|ieaux. 
Leur  corolle  eft  infundibuliferme ,  â  tube  large , 
ain  peu  ventru ,.  &  à  limbe  plus  grand  que  le 
tube  ,  partagé  en  cinq  lobes  ovales ,  qui  fe  ter. 
^nent  chacun  en  un  filament  4  ou  5  (o\s  plus 
long  que  le  refle  de  la  corolle.  Ces^  filamens 
fingulicrs  ont  juiqu*â  cîaq  pouces  de  longueur. 
On  voit  à  rentrée  de  la  corolie  dis  appendices 
membraneux  ,  qui  ferment  fa  couror.ite.  Lçs 
anthères  font  fagittées ,  pnefque  conAiventes  à  ; 
Torifice  du  tube.  Cette  etpéceoroit  naturellement 
ààns  l'Inde ,  &  nous  a  ésé  communiquée  par 
Sonnerat.  .^ .  (  v,  fi  } 
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metqvê  fbree  fe  rapprocher  des  Bidenê  ^  1^!  ei^ 
aiffcre  cependant  par  la  fituation  particidière  de 
fon  ovaire  de  par  Ces  femences  nues  ^  k  auquel 
MM.  Forfter^  qui  en  ont  fait  la 'décMvert« 
dans  leur  voyage  de  la  mer  du  Sud  >  rapportent 
une  feule  efpcce ,  dont  ils  n'ont  pas  encore  fMié 
la  defcription* 

CkK  kt^un^m  •iHtniQVÉ» 

La  fieur  a  un  calice  commun  polyphyHe^ 
eylindeique  ^  compofé  d'environ  dix  folioles  pref* 
ques  fpatuléea,  dont  les  intérieures  font  droites  , 
tandis  que  les  extérieures  font  ouveitea  &  plu» 
courtes. 


m 


LAÏMAN  arboré  j  lASMAf^XtlA   arhorca.  I 
ïorft.  Gen.  94.  Tah.  47.  j 

^   If^^v^tt  genre  de  plante,  ^i^  |aiek  «n  * 


Cette  flour  eft  régulière  ,  conveas  ^  Bc 
pofée  de  plufieiirs  fleuron»  hermaphrodites ,  avsni 
chacun  4  i^.  on  calice  propre  ,  mfi6rieur^  mem^ 
braneux,  linéaire,  terminé  par  deux  dents  ^ 
a^.  une  corolle  tubuleufe ,  quadrifide ,  à  décou* 
pures  eblongues  -,  3^  quatre  étamines  ,  à  anthère» 
réunies  en  un  cylindre  faiUant  hors  de  la  corolle  ^ 
4^.  un  ovaire  fupirieur  ,  chargé  d*un  ftyle  fili- 
forme ,  de  la  longueur  de  la  corolle  à  fiigmate* 
bifide. 

Le  fruit  confiïfte  en  plufieurs  femences  obîon*- 
gués,  dépourvues  d'aigrette ^  pofces  fur  un  ré- 
ceptacle^ chargé  de  paillettes  fpatulées  de  bt 
longueur  des  calices  propres.. 

Ohfirvation.  Je  Ai is  étonné  de  ne  trouv^er  aucun* 
mention  du  Laxmannia  arborta  dans  le  Prftdromus 
floruh  infulnrum  auJiraHum  de  M*  Georges  Porfter. 
Apparemment  que  cette  plante  n'efl  point  indigèno 
des  Ifles  de  la  mer  du  Sud ,  ou  qu'on  aura  re«- 
connu  quelques  défauts  dans  le  caraÔcre  qu*oi». 
en  a  publié.  A  IVxamen  de  la^  figure  citée ,  il 
me  fèmble  que  ce  qu'on  appelle  le  calice  propre 
de  chaque  fleuron  ,  n'eft  qu'une  féconde  forte 
de  paillette  du  réceptacle ,  qui  embraflb  lea^ 
fleurons  féparément.  I,a.petîte{fe»dc  l*ovaire  n'A 
peut-être  pas  permis  de  s'affurer  sll  eft  com«-^ 
plettement  fiipérieur ,  ou  s'il  ne  l'cft  qu'en* 
partie ,  comme  il  le  femhle  à  l'infpedion  de  hi 
figure.. 

LEDE  ;  LBDUJif.  Genre  de  plante  d^  la  firn^illê 
des  Bruyères^  qui  a  des  rapports  avec  les  Ro- 
f^ges  &  les  Kalmies ,  &  qui  comprend  de  ]o\\k 
arbuftes,  ayant  des  feuilles  fimples  &  alterne» 
&  des  fieurs  pédicdlées ,  difpof(^es  en  ombelle» 
terminales  ou  aa  moins  en  oorymbes  ombelli«» 
formes. 

Le  caraSire  eJTentiel  de  ce  genre  eft  devoir;. , 
un  calice  très- petit,  à  cinq   dents;  une  corolle 
dWifée  en  «inq  pétales;  6  a  lo  étamines;. une 
capfule  fiîpérlenra^,  à  cinq[  l^es ,  iKsuvtanc  par 
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CaHACTIHX      GENlRIQUi; 

Chaque  fleur  ofire,  i*.  un  calice  trSspedt^ 
à  cinq  dents  y  8c  à  peine  perceptible  *, 
.  a^.   Une  corolle  divifce  prefque  jufqu'à    fa 
baie,  en  cinq  pétales  ovales  concaves  &  ouvert^  ; 

3*.  Cinq  à  dix  étamines,  dont  les  fiiamens  aufii 
longs  ou  plus  longs  que  les  pétales ,  portent  des 
anthères  ovales; 

4**.  Un  ovaire  fiipérieur ,  arrondi  y  furmonté 
d'un  ftyle  (impie ,  perfiftant ,  au  moins  auffi 
long  que  les  étamines  y  à  ftigmate  obxas. 

Le  fruit  eft  une  capfute  ovale  ,  obtufe ,  ftcs* 
minée  par  le  ftyle,  diviiïe  intérteurèmenc  en 
cinq  loges ,  St  qui  s'ouvre  par  fa  bafe  ,  en  cinq 
valves  concaves  ,  adhérentes  enfeable  j>ar  kur 
fommet.  Chaque  loge  contient  des  iemenées 
nombreufes»  menues,  oblongues ,  étroit^i  poiH* 
tues  aux  deux  bouts* 

E   s   PB  C  1  !• 

I.  L^DEi  feuilles  étroites;  Ledam  paîa/lre.  L« 
Ledum  foliis  linearibus  'margine  revolutii  fubius 
firruglneo  •  tomentojis  y  flumnihus  dénis  cjrolla 
hngioribus.  N. 

Cijius  Ledon  .foliis  rofinarini  ferrugineis*  Bauli. 
Pin.  A4j.  Raj.  Hift.  ioo6«  Duhamel»  Arb.  i. 
I.  i68.  t.  67.  Rofmarinus  fylvtftris  quorumdam. 
.  B.  a.  p.  aj,  RofmaHnumJjlvefire.  Clm.  E^t. 
$46.  Dalech.  Hift.  p.  90.  Ledum  Sikfiacum. 
Cloil  Hift.  I.  p.  8).  Ledum  fobis  rofinarini. 
Lob.  le.  1.  p.  114.  Ledum.  Un.  SI.  Lapp.  p. 
211.  &  FI.  Suec.  p.  13).  Mill.  ^d.  Lidier  des 
Marak.  FI.  Fr.  n^.  J7I  *. 

La  tige  de  cet  arbufte  eft  haute  d'un  med 
on  un  peu  plus  j  nmeufe  ,  recouverte  d^une 
écorce  brune  un  peu  cendrée«  Ses  rameaux  font 
cylindriques  /  feuilles ,  Se  chargés  vers  leur 
femmet  d'un  dnvet  roufsitre.  Les  feuilles  font 
éparfès^  rapprochées  les  unes  àts  autres ,  linéaires» 
i  bords  repliés  comme  celles  du  Romarin ,  vertes 
&  glabres  en  deCus,  &  chargées  dans  toute 
leur  furface  inférieure  d'un  duvet  cotonneux , 
ferrugineux  ou  roufsitre.  Le  bourgeon  termi- 
nal eft  gros  &  écailleux.  Les  fleurs  (ont  blan- 
ches y  pédonculées,  difpofëes  en  ombelles  feflUes , 
Se  terminales  ;  mais  ces  ombelles  deviennent 
comme  latérales^  parce  quM  na!t  de  leur  bafe 
des  rameaux  ftériles  ,  feuilles,  montans^  qui 
les  furpafTent  en  hauteur.  Les  pédoncules  font 
ftmples  Se  oniflores  :  les  calices  font  à  peine 
apparen»,  mais  chaque  fleur  avant  fon  épanouif* 
fement  eft  enfermée  dan^  une  écaille  concave , 
rougeâtre  6u  jaunâtre  qui  en  tient  lieu.  Les 
pédoncules  fruâifSres  font  courbés ,  &  les  capfules 
pendantes. 

Cet  arbufte  crott  naturellement  dans  la  Siléfie  » 
la^lobte»  9  FAiltce ,  r Aoglettrro  ^  &  1^  fégioi» 
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(^ptentrlonalet  d0  PEurope,  aux  Heitx  ombragés^ 
humides  Se  marécageux.  1> .  (  v.  v.  )  II  a  una 
odeur  agréable  &  alTez  pénétrante  ;  c'eft  pour^ 
quoi  on  s*en.  fert  quelquefois  povr  écarter  les 
teignes  &  autres  infedes  des  aiwoiret  &  des 
garderobes  \  mais  jl  eft  afTex  rare ,  parce  quil 
eit  difficile  à  conferver  dans  les  jardins.  En 
Allemagne  on  en  met  dana  la  bière  lorfqu*elle 
fermente  «  a6n  de  lui  donner  une  bonne  odeur 
&  de  la  rendre  un  peu  narcotique. 

a.  LtfoE  à  feuilles  larges;  Ledum  UtifoUum, 
Ledum  foliis  ovatit  margine  repUcaùs  fuhtuê 
ferruginto^tomtntojls ,  ftaminibusfubquinis  corol* 
lam  mqmtanùhus.  N. 

Ledum  Groenlandicum,  Rets.  ObC  Fa(c.  4.  p« 
a6.  n^.  81  >  Vulg.  Le  Thé  de  Lahrador. 

Cet  arbufte  A  tout-à-fait  le  port  du  précédent  ; 
mais  il  eft  plus  joli  en  ce  qu'il  porte  des  fleura 
un  peu  plus  grandes ,  qui  forment  des  bouquets 
ou  des  corymbes  bien  garnis  &  &rt  agréablet 
à  voir.  11^  eft  conftammont  dtftingué  de  Teipèco 
d'Europe'^  par  fes  feuilles  pécîoiées  beaucoup 
plus  larges ,  orales  ou  ovale»-oblongues  »  moins 
rapprochées  entr*ellesi  &  par  ^%9  étamines  ait. 
nombre  de  5  ou  6 ,  à  peine  plus  longues  que 
les  pétales.  Ce  joli  arbufte  croît  naturellement 
au  Canada,  au  Labrador,  dans  le  Groenland^ 
&  eft  cultivé  en  pleine  terre  au  Jardin  du  Roi. 
Comme  il  eft  plus  ai(S  à  conferver  dans  les  jardins 
que  le  précédent ,  il  y  eft  moins  rare ,  &  la  plu« 
part  des  cukivateurs  àe:  des  amateurs  le  ptenndot 
poiir  le  Ledum  paluflre.  "5  •  (  ^-  ^*  )  i^ans  le 
pays  natal  de  cet  arbufte ,  on  en  fait  de|  in* 
ftiuons  théiformes  ,  qui  (but  odoraotes  »  ag réabktf 
&  peâorales. 

3.  Libsl  feuilles  de  Thym  ;  teium  Tkymi^ 
fbUum.  Ledum  foliis  ovalibus  obtufis  utrtnqut 
glabris  ,  umbelUs  ierminalibus  fefj^libus  eapitato^ 
congefiis.  N. 

Ledum  TkymifoUum.  Marsh.  CataL  Edit.  GaU« 
p.  117. 

Petit  arbufte  fort  rameux  ,  toujours  vert  / 
très*agrcable  à  voir  lorfqu'il  eft  en  fleur ,  moins 
élevé  que  les  précédens ,  &  qui  en  eft  bieit 
diftingué  principalement  par  (on  feuillage.  Il 
vient  prefqu'en  toufte ,  &  s^âlève  à  peine  à  un 
pied  de  hauteur.  Ses  rameaux  font  menus,  cy« 
lindriqnes,  grisâtres,  glabres  ,  môme  à  lefur 
(bmmet.  Sî^  feuilles  font  petites,  ovales,  ob« 
tufes ,  un  peu  pétiolées ,  glabres  des  deux 
côtés ,  vertes  en-delTus  ^  d'une  couleur  pâle  en* 
def!bus ,  &  en  quelque  forte  femblables  à  celles 
du  Serpolet  ;  mais  plus  obtufes  ^  &  un  peu  plus 
larges.  Les  fleurs  font  petites ,  blanches ,  quelque-^  ^ 
foi$  rougeâtres  en-dehors  ,  pédicellées ,  &  dif-  ^ 
pofées  au  fommet  des  rameaux  en  a  ou  3  petites 
ombelles ,  fefliles  ,  fouvent  ramafT^s  en  tète. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  à  cinq  divifioûs ,  bien 
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plus  grand  &  plus  remarquable  ijae  dans  les 
deux  premières  efpèces.  Les  pétales  font  ovales , 
&  n'bnt  point  les  cavicés  particulières  qui  dif- 
tinguent  la  corolle  des  Kalibies*,  les  écamines 
fent  au  nombre  de  dix,  &  ont  leurs  filamens 
plus  longs  que  les  pétales.  Les  pédoncules  font 
nni  flores  ;  ils  fortent  chacun  de  l'aifTelle  d*une 
petite  écaille  ou  bradée  concave. 

•  Cet-  arbufte  croit  naturellement  ,  félon 
M.  Marshal,«'dans  les  lieux  bas  &  humides,  des 
Jerfeys.  Il  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi,  & 
dans  les  jardins  des  Amateurs.  1^ .  (  v.  v*  )  Il 
eft  délicat ,  &  difficile  à  conferver.  On  le  mol- 
tiplîe  de  graines  ,    mais    mieux  de  Marcottes 

ue  l*on  fait  au  printemps.  Il  fe  plaie  àTombre, 
dans  une  terre-  légère. 
• 

LÉE  5  LSSA,  Genre  de  plante  à  ffeurs  mono- 
pétalées ,  qui  femble  fe  rapprocher  des  Sureaux 

Cr  certains  rapports  j  &  qui  comprend  des 
rbes  8c  des  arbuftes  exotiques  ,  à  fauilles 
alternes ,  composes  ou  pînnées  ,  &  à  fleurs 
difpofées  en   corymbe. 

Le  caraâère  eflentiel  de-  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  quinqucfide  ;  une  corolle  monopétale  ; 
un  tube  particulier  à  cinq  lobes  ,  inférée  fur  la 
bafe  interne  de  la  cowoUe  ;  une  baie  inférieure  y 
k  cinq  femences\ 

CarAtCPÈRB   'GiNtRIQV«. 

.  Les  fleurs  ofltent  i^,  un  calice  monophylle.^. 
campanule  ,    quinque&de  ; 

1 .  Une  corolle  monopétale-,  à-  tube  de  la 
longueur  du  calice ,  &*  à  linU>e  quinquefide , 
régulier ,  ayant  Tes  découpures  concaves  pu  creur 
fées  en  forme  de  iac  :  en  outre ,  un  cylindre 
particulier  a  cinq  lobes  bifides ,  tvScté  à  la  bafe 
intérieure  de  la  corolle  ,  &  plus  court  qu'elle. 

3^.  Cinq  étamines  plus  courtes  que  le  cylitir 
dre  particulier  de  la  corolle  ^  &  dont  les  fila- 
Biens  portent  des  anthères  oblongues ,  inclinées. 

4".  L^n  ovaire  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
fimple ,  à  ftigmate  lacéré. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe ,  inférieure 
fHort.  Kew.  i.p.  283)  &:  qui  contiem  cinq 
lemences*. 

Ohfcrvation. 

Selon  le  caraûcre  générique  ,  publié  par 
JLinné  (Mant.  p,  17.)  ce  genre  a  àes  fleurs 
monoïques,  c'eft-à.dire^  des  fleurs  miles  &  des» 
fieurs  femelles  fur  le  même  pied  -,  &  l*ovaire 
dfes  fleurs  femelles  eft  iupérieur^  Mais  dans 
VHortus  kewenfis  ,  qui-  vient  d'être  publié 
très- récemment ,  ce.  même  genre  eft'  placé  dant 
la  Pemandrie ,  &  le  fruit  y  eft  dit  être  inférieur. 
Mous  avons  eu  égard  à  ces  deux  confidérations 
dans  rexpoficion  du  caraâère  ci-deiTus,  fans  en 
gacantin  Ir  fondesttear^  ^ 
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I.,.  L4i  crépue  •,  Leea  crifpa.  L.  Leea  cauîe 
angulato  fimbriato.  Lki.  Mant.  114.  Meerbure». 
PI.  Rar.  t.  50. 

Cette  plante  ,  aflez  Mmarquable  par  fon  feuil* 
lage,  &  fur- tout  par  les  angles  crépus  de  (k 
tige  y.  s'élève  à  &  ou  3  pieds  de  hauteur.  Sa 
racine  efl  tubéreufe  &  vivace^  elle  pouffe  une., 
tige  comme  ligneufe^mais  annuelle,  droite,  un  peu 
en  %ig-zag  ^  anguleufe ,  principalement  dans  fis. 
partie  fupérteure  ,  &  dont  les  angles  Pont  mem- 
braneux ec  crépus  ou  comme  felfés»  Les  feuilles 
font  .alternes,  pétiolées,  quelques-unes  fimples^ 
&  les  autres  ailées  à  ^  ou  5  folioles  ovaler- 
oblongue»^  glabces,  dentées  en  fde  ,  rayées 
par  des.  nervures  obliques  &  parallèles ,  comme 
dans  le  Châteignier,  &  munies  entre  les  ner-> 
vures  de  vrfhes  nomhreuiès.&  tranfverfes.  Les» 
.  pétioles  font  bordés  de  membranes,  a  bord 
légèrement  cilié.,  Les>  ftipules  placées  fous  les 
feuilles  ,  (ont  fdlitaires ,  fémi-lunaircsi  ,  ctHces... 
Les  fleura  font- blanches.^  petites,  diipolees  en 
corymbe  terminal. 

Qette  plante  crott  naturellement  au  Cap  da 
Bonoe-Efpérance  $  elle  eft  cuTrivée  au  Jardin  du. 
Roi',  mais  nous  ne  Ty  ayonsi  pas  encore  vu. 
fleurir*.  Tp^  t^i  1».  ). 

a».  L%Ê  pubefcente  ;  Leea  aquata.  L».  Leea 
coule  tereti  pabefçente.   Lin.  Mant.  114. 

On  nous  avoit  mandé  d'Angleterre  ^  que  d*aprèa 
L'examen  de  Therbier  de  Linné  qui  appartient- 
à  M.  Smith  ,  le  Leea  Aquata  &  VLAquilicia  fatn; 
bucina  éçoient  des  individus  de  la  mtzae  plante* 
D'après  cette  obfervarion  nous^  nous  propofions  . 
da  ne  point  mentionner  ce  Leea  ,.  comme  a'exiH^ 
tant  point  réeHem'ent.  Mais  il  en  eft  fait  men-? 
tion  dons  Vliortus  Kewenjîs ,  comme  ayant  étéi, 
cultivé  au  jardin  de  Kew.  Ainfi  nous  ne  devons 
point  douter  de  fon  exiftence.. 

Cette  efpèce  eft  ligneufe  :  fa«  tige  eft*  cyrtn**^ 
drique  ,  puhefcente ,  &  égale ,  c:eft-à-dire  n'a 
point  comme  la  précédente  ,  fa  partie  fupérieura 
munie  d'angles  crépus.  Ses  feuilles  fout  alternes. 
puînées:  elles  ont  cinq  folioles  lancéolées .,  acu«»- 
minces ,  dentées  en  Icie ,.  un  peu  pétiolées ,  Se 
longues  de  fept  pouces  fur  deux  pouces  de  lar-* 
geur.  Ces  folioles  fontlilTes,  mais. les  plus  jeunea 
(ont  pubeicenres  en  defious.  Les  fleurs  viennent 
fur  des  cofymbc'S  tricotomes.  Cette  plante  croît 
dans  les  Indes  orientales.  Les  Indiens  la.nommena 
Cjajoe-toça.   "fe.. 

LÉFLINCEd'Efpagnej-LoiFZJW^CM  Hifpanica^ 
Lin.  Lœfl.  It.  iij.  t.  I.  f.  a,  Laflingia.  A€L 
Stockh.  J768.  p.   i£.  t.  I.  f.  I. 

Petite  piantt  de  laTimille  àesSabUnes  ,  ayant 
1^ port  & Taigeâdlune; GnayelJ^. (Scleratuàus )^ 


Digitized  by 


Google 


1  E  G 

&  qui  conftitue'  un  genre  particulier  dont  le 
caraâère  efTentîel  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  de  cinq  folèohs  ;  cinq  pitales  tris' 
f€ùt^  ;  trois  étamints  ;  un  feul'fiyle  ;  une  capfule 
uniloculaire  »  trivalve* 

Cette   plante   pouffe  du  collet  de  fa  racine 

Slulieun  tiges  menues  ,  jmbefcentes ,  vilqueufes  y 
on  rameulèS)  longues  de  |  à  $  pouces ,  cou- 
chées &  étalées  de  tous  côtés  fur  la  terre.  Ses 
rajneauxfont  alternes  ,  comme  articulés  ainfi  que 
les  tiges  ,  &  ont  fous  chaque  articulation  deux 
ftipules  membraneuiès- ,  defTéchées  y.  connées  , 
formées  par  d'anciennes  feuilles  flétries.^  mais 
perfiftantes.  Les  feuilles  font  petites ,  linéaires^ 
lubulées,  oppofées,  &  ramaaées  ou  fort  rap* 
prochée$  les  unes  des  autres  au  fommet  des  grands 
&  petits  rameaux.  Ces  feuilles ,  longues  d'environ 
deux  lignes ,  font  un  peu  bifpidesfur  les  bords ^ 
quelquefois  dentelées  à  leur  baie  «  &  ont  leur 
pointe  aiguë ,  aride,  &  fpinuliforme.  Les  fleurs 
font  pctues  ,  axillaires  ,  folîtaires ,  SLfeSilei. 

Chaque  fieur  offre,  I*.  un  calice  de  cinq  fo- 
lioles lancéolées  y  aiguës ,  perfiflantes ,  &  munies 
i  leur  balè  de  chaque  côté  d'une  petite  dent  aiguë  ; 

a.^.  Cinq  pétales  très- petits  j  oblongs  ovales;, 
rapprochés  ou  ccnnivens  en  globules  \ 

y.  Trois  étamînesy  dont  les  fîlamens  de  la 
longueur  des  pétales ,  portent'  des.  anthères  ar- 
rondies, didyme^', 

'  4°.  Un  ovaire  fupériéur ,  bvaîe ,  trigone ,  chargé 
d'un  ftyle  fimple,  qui  s'ébr^it  un  peu  vers  fon  fem* 
snet ,  à  itigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  un  peu  trigone  « 
iinslbculaire ,  quiVoùvre  en  trois  valves^  £  qui 
contient  ptufieucs  fehiences.' 

Cette  plainte  crott  natufelfement  en  Efpagne  ,^ 
ftir  les  coteaux  fecs  &  arides  ^  on  la  cultive  au 
lardin  du  Roi.  0»/(  v.'v.)* 

LÉGUMINEUSES  (les)  ;  famille  de  plante 
ainfi  nommée  parce  qu'elle  comprend  plufieurs 
genres  j  qui  ont  tous  des  rapports  entc^eux , 
principalement  par  leur  (Vuit ,  qu'on  nomme  en 
Jatin  Itgumen  (  GoufTe*,  vojr^{  ce  mot  ). 

Cette  famille' ,  qui  eft  tfès-naturelle ,  eft  ca< 
raûcrlfée  particfuliêrenretit  parle  fruit  des  (Nantes 

S/allacompofent.  Elle  comprend  un  grandnombre 
e  genres  auxquels  on  rapporte»  des  herbes ,  des 
arbr'^eaux  &  à^s  arbres ,  ayant  àj^s  ffeuilles  foit 
fimples,  foit  compofees,  mais  prefque  toujours 
^ternes ,  avec  des  ftipules  qui  les-accompagnent , 
&  ay;u)t  leur  fruâincation  diverièment  dif^ofée. 
Les  fleurs  des  plantes  Ugumineufes  fcnt  en 
gcnéral'  polypétalées ,  mais  diftlnguées  en  deux^ 
ibrtès  principales,  i*.  tes  unes  font  régulières 
ou  prefque  régulières  V  a^  les  autres  font  toujours 
fort  irrf  gullêres  ,  &  leuf  corolle  préfpnte  une 
3fbrme  analogue,  très  -  remarquable  ,  tl  qu*ôii 
^connoît  ,aa  premier  afpeft:  * 

^   Les  glames  légumineuj^ei  à  tlçvf$  régulières 
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on  prefque  régulières ,  forment  dans  la  famille 
dont  nous  traitons  ici ,  une  fèâion  a^ez  bien  déta- 
chée y  èc  dont  nous  avons  déjà  préfenté  le  tableau  i 
Tarticle  Caffes  {les)  y  voye[  ce  mot ,  vol.  X .  p.  641  • 

Au  coQCfatre ,  celles  à^s  plantes  légumineufes 
dont  lesf  fleurs  toujours  fort  irrégulières ,  ont 
une  forme  particulière  &  analogue ,  font  nom« 
méQ%  papiUonacées  ou  plantes  a  fleurs  papillon 
nacees ,  parce  que  la  coroU^dans  ces  plantes  , 
préfente  en  quelque  forte  TappUence  d'un  papillon.  ' 
Les  plantes  herbacées  &  fous-ligneufes  à  fleurs 
papuionaciss  compofcnt  elles  feules  une  clafA 
entières  dans  la  méthode  du  célèbre  Tournefort 
(  claffe  X  }  V  &  dans  la  même  méthode  les  ar- 
briffeaux  &  les  arbres  qui  ont  aufli  des  fleura 
papilionaci-es  ,  forment  la  dernière  clafle  qui  eft 
la  XXII^  de  celles  qu'offre  cette  méthode» 
Prefque  toute  la  Diadelphie  de  Linné  (  clafle  I^) 
eft  compofée  pareillement  dé  plantes  dont  les 
fleurs  font  papiUonacées  ;  mais  comme  les  prinr 
ciges  ^i  déterminent  cette  claffe  ne  font  point 
fondés  fur  la  confi dération  de  la  corolle,  là 
Diadelphie  ne  comprendras  toutes  les  plantes 
à  fleurs  papiUonacées  (  les  Sophora  anagirisy 
cercis  en  font  exclus  ).  \  &  elle  en  comprend  qui* 
ne  font  ni  dans  ce  cas,,  ni  de  la  fani^e  des 
Ugumineufes,   Fumartûy  Monniera* 

Leu  fleurs  papiUonacies  ont , .  if .  un-  calice* 
ordinairement  roonoph^le  ,,  &  à  cinq  dents 
inégal  s  dont  les  inférieures  font,  teplàsfouvent  le»* 
pluf  longues. .     .  ' 

a^.  Une  corolle  irrégulière,  dite-papUiortacée ^. 
compofée   de   plufieurs  pièces,  remarquables  , 
connues  fous  .  dea   noms,  particuliers  ;  faVoir  ,. 
d'un  étendact.t  vexiUum)  .qiK  pétale  fiipétieur, 
ordinairement   plus    grand    Se    fur-tout     plus 
large  que  ht  autres ,  4es  récoiïvrint  &  lés  étÈ- 
biailant.en  partie  par  fk  bafè  ( voyex  l'article 
Etcndart)  ;    de    deux  ailes  (  qU  )  ou   péules 
fituésfous  l'étendart;  fur  lescAtés  de  la  fleur  ^ 
ayant  chacun  leur  bafe  comme  bifide,  à  bianche* 
fuoéricure  fort  .oouçte, .  tandis,  que  Pinfirieure 
eft  prolongée  çn    un  opglet  menu;  enfin  îd'une^ 
caréné  (  carina  )  .ou.  pétale  inférieur  ,  CQuA>é  en' 
montant  comm^  Tavant.  dune  nacelle ^  renfer- 
mant  preique  toujours   les  étamines  ainfi  que* 
le  piftil ,    rétréci   en  qngjet    vers  fa  bafë  »  & 
<'  tantôt  d'une  feule  .  pièce  ^.  tamôt   compolS  d«^ 
dcua  pièce»  diPinftes^  ... 

3®.    Dix  étamines  (  rarement  huit)   réunier* 

comflluaémtent  en*  Un  feul   faifceau,  par  lénft 

filets  qui  fe  confondent  infériourement^  &  s*é« 

panouiffent  en  une  membrane  formant  une  gaîne 

autour  du  piftil.  Souvent  dans  le  coté  fup^ieur- 

de  cette   gatne,    on*  diftingue   une   fifTure  qui' 

vient  dé    ce  qû*Un-  des  filets  des  étamlriés  eft: 

imparfaitement  uni  à*  la  membrane  commune  ;  : 

mais  il  eft-  afletrafre  ^ue  ce  filet  foit  libre  ais^ 

point  de'  pouvorr4'écarter  >dès  autres  fans  rien. 

détUircr»  ^a  filets  de  cei*  temines  «  Ubi^a^fii^ 
'       ^       *• 
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férîeufeinent^  portent  de  petites  tntliiret  ordi* 
niirement  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  ûipériéur,  toujours  folltaire» 
oblong  ,  cylindrique  ou  légèremene  comprimé , 
fe  terminant  en  un  fttrle  fimple ,  couii>é  comme 
les  étamines  &  la  carène  de  la  fleur  ^  à  ftigmate 
pobefcent ,  toujours  entier. 

Le  fruit  des  plantes  légutnineufes  ^  foît  à  fleurs 
régulières  (  comme  celles  de  la  (èâion  des 
Caffes  )  i  foit  à  TIeurs  papilionacées  »  eÛ  une 
goufTe  (kgzznien)ordinaireuienta]ongée^  fouvent 
comprimée ,  8c  compofifé  de  deux  valres  on 

} vanneaux  qui  ferment  par  leur  réunion  deux 
utures  oppofées  l'une  i  l'antre.  L'une  de  ces 
futures ,  qu'on  nomme  fupirieure ,  eft  ordinai- 
rement courbée  vers  les  extrémités  de  la  gouflè , 
&  s'ouvre  lorfque  le  fruit  eft  mAr  :  l'autre  future 
communément  plus  droite ,  fournît  Tattache  des 
femences ..  &  s'ouvre  plus  difficilement  :  on  la 
nomme  future  infërieure.  Les  femences  font  en 
général  arrondies  ou  réniformes ,  &  leurs  lobes 
font  compofés  d'une  fubftance  farineufe  très- 
nourriffante. 

:  Voici  les  principaux  genres  que  comprend 
il  téélon  des  plantes  Ugundneujes ,  donc  les 
fleurs  fbnt  pdptïionacées.  ' 

^  Heybts  gamieâ  de  vrilks  ou  de  fileté  iluds  « 
qui  umûnent  Us  pétioles. 

L'Ers  •••••••.•• Ervum» 

,       La  Ve&e.  ••••••• Vicia. 

L'Orobe Orohus. 

La  Geib »•••• • Laihyrus. 

Lr  Pois  ..*#••• Pifum. 

p^  Ptaotei  à  ftuUUs  pmriées  par  des  pétioles , 
dont  la  bafe  ei  mile  ^  c'efi-â^dire ,  garnie 
de  JUpdes  adk/érentes. 

Lt  Lupin.  ••••••••••••••  Lupinus. 

L'Arachide  ••>  •  ••••«••••••  Arœhis. 

La  Biq;rane.  •»•• Ononis 

Le  Loticr •  •  .  Lotus. 

La  Lafeme .»•••< Medicago. 

La  Trigonttie • Trigonella. 

'  Le  Melilot,  •  •  » MeUlotus* 

♦Le  Trèfle Trifolium. 

Le  Pforalier •.•••••  .Pforaka. 

:#M  Wruit  C9mf00  éanicétations  jointes  bout  i 
bout  ,  om  ayant  dé  grandes  échancfures 
iatiraks. 

La  Cheninftte«\  • Seorpiurus» 

L'Hîppocrèpe  •••••••••  ^Wppocrepitm 

La Coronilie 4  ••  •  •  * Coronilta. 

L'Omithope Omithapus. 

Le  Sainfoin  «^•••••*v  ^H^dyfarum. 

Le ^felitIe ^*  .*  . JEfcllifiomenu 

U  Vi^li!k...^:.......Dîghyfa. 
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****  Fruit  non  afticuUni  éckaneré  latiràUmont: 

(A)  FeuitUê  U  fins  fouvent  fiantes  ou  ternies. 

L'Ajene. Ulèx. 

L'Afpafat Jfpalathus. 

La  Borbone Borbonia. 

Le  Genêt Genifia. 

l-e  Citifc Cydfus. 

La  Cfotalaire.  ••••.••••••.  Crotalariom 

L'Erythrine ^ . . .  Erytknna. 

Le  Hsrieoc. Phafeolus. 

•      La  DeBc Dolichos. 

La  Clirore ..€litoria. 

LaGlycîne Glycine. 

(B)  Feuilles  U  plus  fouvent  aiUes  oapinnies: 

'     L'Abrus Abrus. 

Le  Robinier. ..••...  Robinia. 

Le  Boifivrant.. Pifeidia. 

Le  Caragan Caragaaa. 

L*Aniorphe , .  .Amorpham, 

L'Anthyllîde. AntkyOis. 

Le  Ptérocirpo .Ptfrocarpus* 

Le  Tarale Taralea. 

Le  Détar.  Suppl. . .  #  .  • Detarium. 

Le  Couiftarou.  •••••.•••..  Coumàrounai 

CL*Umari Geoffraa. 

^L'Angclin Andira. 

Le  Dcguéle .D^guelia. 

Le  Galedupa Gaiedupa. 

Le  Dalberg.  • . ^ .Dalbergia^ 

LeNilTole Niff-oHa. 

Le Myrofperme. .  •  • , MyrofpermnnU 

Le  Sesban.  « Sesiania. 

L'Indigotier «...  Indigofeta. 

Le  Galega •••.•..  GaUgA 

Le  Gche  .•., Cicer. 

La  Jlegliffe Glycirrfdfa: 

Le  So|rhore  •••••••••••••  Sophora. 

Le  Baguenaudier.  •••••...  Colutea. 

L'Aftragale • Afira^alusi 

La Rateline^  .  • .Biferrula. 

LÊHA  (le)  :  Arsor  AtuMlHosA.  Rumph; 
Amb.  3.  e.   160.  t.  loo. 

Arbre  des  Moluques,  qui  parolt  encere  pett 
connu  itB  Botaniftes  »  &  dont  la  fruâificarîoii 
èft  incomplettement  décrite  dans  Touvraee  cité 
de  Runpne-,  qui ,  i  ce  qull  nous  femble  y  eft 
le  feul  qui  en  ait  faît  mention.  Selon  la  figure 
qu'en  donne  cet  Auteur  »  le  Leha  reffemble  pre6 
qu'à  uji  Grewia  par  fon  afpeâ. 

Cet  aibre  eft  petit  >  a  le  tronc  plus  anguleux 

S\  cylindrique^  &  l'écorce  Aince  &  caffiinte» 
rameau  font  chargés  de  feuilles  alternes  j 
ovales  »  pointues  eux  deux  bout» ,  deiitées  fur  Jet 
bords,  glabxes  disa  dèua  cotés,  &  d^im  treic 
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igréaSfe  lu  fleurt  font  pçtiiei ,  btM«t  y  utl- 
laires ,  difpofée^  fur  4es  grappetfdut  Milites  que 
fes  feuilles.. 

On  ,re  iercj  dans  le  pays,  des  feiTtUes  &  de 
r^corce  de  cet  arbre,  en  gttîle  d*aluo  9  pour 
fixer  la  couleur  rouce  fur  les  madères  que  Von 
veut  ceindre»  Çfi»  oiSBies  feuilles  &  cette  écotse 
dedcchées  «  confenrent  leur  faculté ,  de  nanièce 

SiVin  peut  ks  catder  ou  les  envoyer  dans  dif- 
rens  pays^.  Uns  quVUes  eeflênt  de  pouvoir 
£enrir  tu  même  ufag^. 

LELEBA  (  le  )  ;  Arundo  arhar  tentas  tdeta 
diSa,  Ruœph*  Amb.  4.  p.  I.  t.  u 

Sous  ce  nom ,  Rumphe  décrit  &  figure  on 
Bambou  ou  rofeau  arborefcent ,  encore  peu  comiu 
des  Botanifles  ,.  qui  femble  néanmoins*  avoir  des 
sappbrts  arec  le  Nafte  (  voyec  ce  mot  )  ^  msis 
qui  eft  remarquable  par  la  difpofition  de  fes 
^pillets  »  lefquels  font  luués  par  verttcilles  efpacés 
A:  réguliers»  U  forment  des  épis  terminaux. 

De  fa  racine^  qut  eft  tranfverfè  ou  rampante 
liorifotftalement  ,très"duse ,  articulée  ou  noueufe 
comme  celle  du  Gineembre,  &  d'environ  un 
pouce  d'épaifTeur ,  s^^èvent  â  la  hauteur  de  i  J 
ou  1 6  pieds ,  plufieurs  tiges  droites ,  arundinacées , 
flftuleufes,  noueufest.  lîgneufes,  nues  dans  leur 
soitié  inférieure  où  leurs  nœuds  font  fort  écartés^ 
fi^uillés  de  rameufes  dans  leur  moitié  fupérieure. 
Les  épis  font  nuds,  droits,  cermii^aux,  êc  con»- 
pofés  d'épîllets  feiTtles^  régulièrement  vcrticillées ,. 
.pointus  j  multiAeres ,  &  que  Rompbe  n'a  repri- 
Jeotés  que  comme  des  fiilioles. 

Lorfque  nous  aurons  une  connoHTaiice^us  par- 
tîcoUère  &  plus  precife  de  la  frudflficatiQn  de 
cette  plante ,  nous  prévoyons  qu'il  fera  pofTible 
lie  la  rapporter  au  genre  du  Najkus  ,  dont  nous 
Soupçonnons  qu'elle  eft  une  efpèce. 

Le  Leieba  crott  fur  les  montagnes  ^  à  MacafTar , 
S:  4  la  côte  boréale  de  Cerani.  Il  eft  aufli  afTex 
commun  â  Amboine  &  dans  les  autres  Moluques 
où  Ton  en  rencontre  des  forêts  qui  couvrent 
ks  plaines  &  les  montagnes.  Comme  les  tiges 
de  ce  Bambou  font  très- blanches ,  on  fes  re- 
cherche beaucoup  pour  faire  âes  cannes  de 
promenade ,  fur  lerqueHes  on  peint  au  feu  di» 
verlês  figures*  Ses  tiges  fe  fendent  encore  en 
plufieurs  lanières  ,  dont  on  enlève  l'ccorce  pour 
niire  des  liens,  avec  fefquels  on  conftruit  ces 
échelles  dé  bots  de  Sagout ,  donc  on  Té  ièrt 
pour  former  les  toîtsk 

-  LENTICULE;  LsMNA.  Genre  de  plante  â 
fleurs  încomplettes  ,  de  la  famille  des  rtalùides, 
qui  (ekiye  fe  rapprocher  des  Callitrics  par  fes 
rappopts ,  &  qui  con^premi  dos  herbes  e«trè-^ 
mentent  petites ,  flottantes  ou  nageanteip  à  la 
fUrface  des  eauz>  tranquilles,.  compoi<£es  corn- 
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etAmUef  tt  ayant   leur  (rnâificadoii  fitiiée 

dans  la  jonôion  des  feuilleSi 

Le  caraâère  effintiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  fleurs  monoïques  i  hs  mâles  à  eaiiee  numa^ 
pfylle  ,  fans  corolle ,  &  à  deux  étaminu  ;  têe 
femelles  auïït  à  calice  monophylle^  point  de  c^ 
rolte  ;  un  Jtyle  &  unfligmau  fimplce*  Urne  «^ 
fuie  unMocuùùre^  pofyjperme*  ' 

Les  fleurs  font  monoïques,  c'èft-à^dire ,  leo^ 
unes  mâles ,  6e  les  autres  femelles  «  (iir  U 
mÂiiie  plante.  ^ 

Les  fleurs  mêles  ont  un  calke  monophyOe  ;. 
s^ouvrant  par  le  côté,  &  dont  le  bord  ou  limfai» 
eft  entier;  deux  étamines^  dont  les  filets ,  do 
la  longueur  du  calice,  portent  âe$  aothéret^ 
globuleufes ,  didymes  i  un  pîflil  qui  avorte. 

Les  peurs  femelles  ont  un  palice  comme  1er 
fleurs  mâles  ;  un  ovaire  fupérieur ,  ovsile  ,  % 
terminant  en  un  ftyle  court ,  perfifiam,  à  fBg- 
mate  firaple. 

Lr  fruit  eft  une  capfule  arrondie^  tcumlnée^ 
uniloculaire  9  contenant  3  à  6  fèmeaces  oUo&f- 
gues  &  firiées*. 


E  s  7  t  c 
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».  Lwmcoiï  rameufe.  FI.  Fr.  Umna  tri/uké:- 
L.  Lemna  caule  filiformi  ramofo ,  fplii$  lancée^, 
,îatis  proliferis.  N. 

Lenticula  aquatiea  tnfulca.  Baub.  Pîn,  ofi^;, 
h  K  y^  p.  796.  VaiU.  PàrîC  114.  Ikdiruia 
aquatiea.  Lob,  le.  1.  p.  5^.  Lenàcularia  ramefii 
monorhria ,  foliis  oblongis  pedieulis  iongioribus^ 
donatis.  Michel.  Gen,  16.  1. 11*  f.  5.  Bydrophasé. 
Hall.  Helv.  n^  1901.  Lenticula  mfulca.  Scop^ 
Cam.  a.  n«.  1-14  j.  Lemna  srifulca.  PoUicL 
Pal.,  n».  867.  Lighftf.  FI.  Scot;  p.  537.^ 

Ses  tiges  font  petit» ,  filiformes ,  rameufe»^ 
fourchues ,  &  toujours  bien  apparemes  ;.  ce  qui 
dtfting4ie  principalement  cette  c^è|e  de  toutes^ 
let  autres  qui  en   font  dépourvues.  Seu  feuilles 
font  elliptiques,  lancéolées,  pointues^  Se  ^vi* 
pares  ou  profifères,  c*eft-à-dire,  qu'elles  pro^ 
duLfont  d'autres  feuilles  qui ,    d'abord   placéet- 
(bus  elles  en  (bns  contraire  ou  en  croix,    les- 
Ibnt  paroUre  à  trois  angles.  Mais  ces  nouvelles* 
}    feuilles  fé  leparent  infenfiblement  ,    &  t'éloi^ 
;    gnent  enfuite  par  rac<«ro}fremeR€  d'un  pçtk  ^ 
meau  qui  les  foutient  alors,  &  qu'on  ne  ûSI^ 
point   regarder   comme  un  pétiole  ,    puifqu'il 
devient  réellement  une  des  ramifications  de  la. 
tÎM.  Une   feule  racine  fuffit  le    plus   fouvent 
pdSir  ^1  Ou  5:  de  ces  feuiHes  réunies*  On  trouve 
cette     plante    en    Europe  ,"    far   le  bord  de». 
étangs,  darts  les  eau it  trânquIHes.  (viv.)'OA: 
die  qii:i»Ua  eft  progre  à  difTo^dro  le  fsjig^ilIfL 
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«pràB  quelque  chute ,  en  la  faîftnt  âSfyuixe 
àzns  du  vin  blanc. 

.  a.  LiirricuiE  commune  -,  Lemna  vulgaru. 
Lcmnaaçaulisyfiliispîanis  obovaùs  congregadsj 
-radicibus  foUtariis.,  N.  «    t    «.        z 

..  Lentifula  paluftris  vulgans.  Bauh  Pin.  30a. 
Vaill.  Parîf.  t.  ao.  f.  3.  Uns  paluflns.  Dod. 
Pempt.  587.  Lob.  le  a.  p.  149.  Cam.  Epi  t. 
8$a.  Raj.  Angl.  j;4.54.  t  i.  Lentiçularia  minor 
monorkiiaj  Joliis  jubrotandis  ûtrinque  viridibus.  ' 
Michel.  Gen.  p.  16.  t.  n.  f.  3-  Bydrophace. 
"lîall.  Hclv.  n\  1900.  Lens  palufiris.  Blackv- 
t.  380.  Lemiia  minor.    Lin.  Poliich.   PaL   n*. 

'  «;  Eadtm  foliis  fubtus  convexo^bbis.  Lenticu- 
iaria  médis  monoMia  ,  foUis  oblungis  utrinaue 
\iridibus.M\Gli.Gen.  16.  t.  II.  f.a.  Lannagibùa. 
Xin.  Web.  Spiciî.  p.  24. 

Cette  plante  couvre  quelquefois  entièrement 
la  furface  des  eaux  tranquilles  où  elle  cioît , 
&  y  forme  comme  une  moufle  verte,  compo- 
fée  d'une  multitude  infime  de  petites  feuilles 
lenticulaires,  flottantes,  &  qui  n^  laîflent  en- 
<r*elles  aucun  efpace  vuide.  Ctiaque  individu  de 
cette  efpcce  confifte  en  5  ou  4  petites  feuilles 
ovoïdes  ou  arrondies ,  vertes ,  lifles  ,  jointes 
cnfemble  ayant  chacune  en-deflbus  une  racine 
capillaire.  Ces  feuilles  font  planes  des  deux  cAtcs  j 
mais  celles  de  la  variété  0  ,  qu'on  trouve  quel- 
Quefbis  avec  la  première  y  font  convexes  & 
comme  gihbeufet  en-deffous.  Cette  Lenticule  eft 
commune  en  Europe ,  dans  les  fofles  aquatiques, 
.  &r  les  eaux  dormantes  ;  elle  s'y  multiplie  avec 
.une  abondance  &  une  promptitude  qui  la  ren- 
ident  (buvent  très-incommode.  (  v.  v.  )  On  s'en 
.fert  l  l'extérieur,  &  l'on  prétend  qu'elle  réfout, 
rafraîchit  &  calme  les  douleurs  des  créfipelles, 
des  hémorrhoïdes ,  &  des  hernies  des  inteftins. 
Les  canards  mangent  cette  plante  avec  beaucoup 
d'avidité;  elle  a  auffi  ,  .ditron ,  la  faculté  d'ab- 
ibrber  Tair  inflammable  qui  s'élève  du  fond  des 
'«aur  putrides,  &  d'empêcher  yar-là ,  que  Pair 
^tmoiphériyç  en  foit  trop  infeôé. 

T.  LINT1P1H.B  polVrîfe.  FI.  Fr.  Lemna  poty^ 
jAini.  L.  Lemna  acaulis  ,  foliis  fubrotundis  fupra 
planis  cangregaûs.,  radicibus  confettis.  N. 

Lenticula  paluftris  ffUfon  Rai*  Angl.  3.. p. 
J^^.  u  4.  f;  a.  V^U.  Parif.  114.  t.  10.  f.  z. 
Lenticuhria  major  poIyrhi{a  ^  inferni  a^opur- 
-nurea.  Michel.  Geo.  li  t.  If.  £  I,  UydrçpUçe. 
4gkl\.  HeJv.  no.  1899.  Umna  polyrkiia.  PoU. 
PaL  nP.  86q.  Lightt  p.  5J8-         ^ 

Les  feuilles  de  cette  eTpècc  font  un  peu 
plus  grandes  &  plu*  ariortdies  que  celles  de  la 
précédente  ,  &  font  ^  cemme  elles  ,  raipaiTées 
•  ou  4  enfemble.  Ces  feuilles  (ont  vertes ,  lif- 
fes  8t  planes  cndeffiwî-,  mai»,  leur,  côte  infé- 
rieur.,  ii  «ft  o.riinaîrment   roug^tre  ^   xiu 
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quélqiie{b&  méikie  4!un  -rouge  noirltre,  eft 
^rès-lbufent  cpnvexe  &  comme  enflé  ou  gib- 
beux ,  â  la  manière  des  feuilles  de  la  variété  «^ 
de  la  précédente.  Les  racines  qui  naiflent  fous 
chacune  de  ces  feuilles  font  nombreufes  &  ra« 
maflees  en  Ëûfceaux;  caraâère  qui  diftingue 
principalement  fc  fuf&famment  cette  efpèce  ée 
la  Lenticule  commune.  On  trouve  cette  jplance 
en  Europe 9  dans  les  fbfTés  aquatiques,  mr  les 
eaux  croupiiTantes.  (  v.  v.  ) 

4.  Lbnticulb  arrife;  FI.  Fr.  Lemna  arrhî^a. 
L.  Londcula  fidiis  geminis  eradicalis.  Lku  M&nt« 

294- 

Lentiçularia  omnium  minima^  arrkiia.  MicheL 
Gen.  16.  t.  II.  f.  4. 

Cette  Lenticule  eft  extrêmement  petite ,  8c 
n'a  ni  tige^  ni  racine  apparente  :  elle  •  confifte 
ordinairement  en  deux  feuilles  réunies  enfemble , 
mais  dont  upc  eft  plus  petite  que  l'autre.  On 
la  trouve ,  en  Italie ,  en  France  ,  dans  les 
eaux  ftagnantes. 

Obfervation.  M.  Thuiltier  a  trouvé  dans  det 
eaux  croupîflantes ,  près  de  Fonrainebleau ,  une 
quantité  coniîdérable  de  peti-ts  globules  ovoïdes  , 
verdâtres,  nuds,  inégaux ,  &  fort  approchant 
de  ceux  dont  nous  venons  de  citer  la  figure 
dans  l'Ouvrage  de  Micheli  -,  M.  ThuUlier  nous 
a  fait  Voir  &  communiqué  de  ces  globules  » 
qu'il  regarde  comme  le  Lemna  arrhi{a*  L.  S'il 
eft  fondé  ,  il  en  réfulte  que  ce  que  Linné  nomm» 
les  feuilles  de  cette  plante  ,  ne  font  point  des 
corps  applatis ,  Se  que  tous  ne  font  pas  confr 
camment  géminés. 

LÊONTICE  ;  LsojtriCB.  Genre  de  plante 
à  fleurs  pclypétalées ,  de  la  famille  des  Vinct- 
tiers ,  qui  fe  rapproche  de  TEpimède  par  fes  rap- 
ports, &  qui  comprend  des  herbes  à  feuillet 
alternes,  £bit  pinnées,  foit  une  ou  plufieiirsfois 
ternées  ^  ayant  le  pétiole  commun  dilaté  infé* 
rieurement  en  dèmî-gaîne  -,  &  à  fleurs  difpofée^ 
en  panicule  terminale. 

Le  caradère  ejfenûel  de  ce  genre  eft  4'avoîr; 
un  calice  de  fix  folioles  ;  fix  pétales  oppofis  au 
calice  ;  fix  écailles  attachées  aux  onglets  des 
pétales  ;  fix  étamines  :  une  cagfule  fapérieurCi^ 
véficuleufe,  unilocuUire. 

CaRACTEBB    ÇtviVLlQVM* 

La  fleur  offre  i«  un  calice  de  fix  foliole» 
ovales  ou  oblongues  ,  alternat ivement  grandes  & 
petites  ,   caduques  9 

oPm  Sfx  pétales  ouverts  en  rofo,  oçpofês  aux 
folioles  du  calice ,  U  aufli  longs  ou  plus  longs 
qu'elles  j  en  outre  fix  écailles  pééîcellées ,  ta* 
(crées  à  la  bafe  inx^rleure  dea  pétales  |    . 
,  ie.Sii(écawiiei^.dontk8filameoatfiàf<«0ttrts^ 

^    ^  iportenc 


Digitized  by 


Google 


1  É  P 

fartent  des  anthères  droites  ,  tiloeulaîr^i  ^W> 
[rrznt  par  leur  bafe; 

4*'*.  Un  ovaire  fupérîeiir^  oirale-oblong  ^  charge 
d^un  ftyie  court,  inlSré  obliquement ,  à  Ûigmate 
£niple. 

Ls  fruit  cft  une  capfule'  bacciforme,  rélî- 
culeufe ,  globuleufe  ^  açumince  ,  uniloculaîre ,  & 
^iii  contient  )  ou  4  fcmences  iphériques. 

E  s  P  B  c  1  s. 

-I.  LÉONTici  piiwiéej  Lforuice  ekryfogonum* 
t.  Lcontice  foîiis  pinnatis  :  fetiolo  communi 
pmpîicL  Lin.  Hort.  Gliff.  laa.  Mill.  Did. 
n?.  I. 

Leointopetdhn  filiis  eofié  fmplici  innafcen^ 
Êtbus.  Tournef.  Cor.  p.  49.  Leontopetalo  afinh 
fitiii  quernis:  Bauh.  Pin.  314-  Moi  if.  Hift. 
1.  p.  a8j.  A>c,  3.  t.  ij.  f.  7.  Chrjrfrgonum 
éiofcoridis.  RsLuv.  Ftin.  I19.  Pona.  Bald  IcaK 
141.  Dalech.  Append.  p.  ai$.  i*  B.  j.  p.  876. 
ChrYfogùnum,   Raj.  Hift.  1316. 

La  racine  de  cette  plante  eil  une  tubérofité 
arrondie^  rotigcâtre  intérieufenient ,  de  laquelle 
naifTent  les  feuinés  &  les  tig^^s  qui  portent  les 
fleurs.  Les  feuilles  font  radicales ,  longues  de  8 
ou  9  pouces,  ailce<  fim^^lemenc  o«  mtHtéet, 
a  pétiole  commun,  non  divil'é ,  &  qui  eir  chargé 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur,  de 
folioles  fedlles  ,  oppofées ,  ovales*cunéi formes  , 

rfiièrement  dente  es  ou  incifôes  vers  leurfonunet, 
à  découpures  obtufcs,  mais  mucronées  légè* 
fement.  Ces  feuilles  font  très-glabres ,  ainfl 
que  les  autres  parties  de  la  plante.  Les  tiges 
M>fit  nues ,  grêles ,  foibles ,  rameufes  ^  paniculées 
ft  leur  fbmmet ,  &:  longues  d'environ  un  pied. 
Les  fleurs  font  jaunes  pédonculées ,  terminales  ; 
les  filets  des  étamines  font  preiqu'aufTi  longs 
oae  tes  pétales  dans  cette  efpèce.  A  la  baie 
ces  pédoncules  &  de  chaque  ramification  de 
la  tige,  on  trouve  une  petite  écaitle  membra- 
neufè  ,  ovale  ,  fémi-amplexieaule.  Cette  plante 
crott  naturellement  dans  la  Grèce  &:  dans  les 
lies  de  l'Archipel ,  dans  les  champs  :  elle  fleurit 
de  bonne  heure.  Tfi.  (v.  /.) 

a.  LéoNTiCB  coihmune;  Leondce  Uontoptra^ 
ium*  L..  Leontice  foliis  dtcompofîcis  ,  petivlo 
communi  trifido.  Ltn.  Hort.  Citff:  lix.  Gron. 
Oneot.  p.  43.  Mill.  Diâ.  h^  &. 

LfûfUopetaion  foliis  copÂ  rctnoft  innafientibus. 
Touraef.  Cor.  49.  t.  484.  Leontopetalon,  Baah« 
rki.  JI4.  Dod.  Pempt.  69.  Lob.  le.  68f .  Cam« 
Epit.  565.  Datecb.  Hift.  1608  Et  Ed.  galL 
vol.  «.  p.  474.  Morif.  Hift.  a.  p.  igj.  fec.  3. 
t»  15.  f.  <•  Ra).  Hift.  1316.  Ltont9f€talon  quo^ 
wwmiéun.  h  B.  3.  p.  489.  LeontofUàlmn.  Barrel. 
le.  tn9»  io)o« 

Cette  «rpioe  ii*a  point  la  tige  use  eomaie  la 
miUàmm^  te  m  A  é^aiUaiira  frrtMnent  dlC 
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tSagnée  par  la  fbrme  dé  fes  feuHbus.  S%  t^cinf 
eft  une  tubérofité ,  groffe  prefque  comme  céWti. 
da  C^Iame,  arrondi^  grisâtre au-dehors,  d'un 
verd  jaunâtre  intérieurement  ^   &  d'une  faveui^. 
amère.  Cette  racine  pouffe  des.  feuilles  compo»^ 
rées%  longues  de  près  d'un  pied,  ayant  un  peu  la 
forme  de  celles  de  la  Pivoine  à  feuilles  larges )^' 
&  dont  le  pétiole  commun  fe  partage  d*abord 
en  troii  parties  qui  (putienneat  ch^uama  \fiWf^  ^ 
&  plus  fouvent  trois  folioles  ovales^  obtuies, 
preiqu^arrondies 9    les   unes  entières^  quelqncs 
autres  un  peu  încîfées ,   veineufes  ,    &    d'une 
couleur    glauque.     La    tige     eft    une    hampe 
earoie  dans  fa    partie  fupérieure   de  quclquea 
renilles  feffiles  ,  divifées  comme  les  radicales , 
mais  beaucoup   plus  petites,    Lts    fleurs    font' 
jaunâtres,  pédànculées  &  difpofées  en  panîpule 
terminait.     Leurs  pétales    font   rayes    par  àeM^^ 
veinel)  las  écaaaines  font  plus  courtes  que  lea' . 
pétales  V  ^  à  la  bafe  des  pédoncules  on  trouve  ^ 
comme  dans  refpèce  ci-deffus,  des  écailles  mem<-' 
brane^lès,    orales,    &  fcmi-amploxicaules.  Les 
fruits  font   des  capfules  VL(îcuIeures  ,    prefque 
comme  çeUes  du  Coqueret.  Cette  plante  croit 
naturellement  dans  Quelques  parties  de  TltalW^^ 
dans  la  Grèce ,  lés  îles  dfe  rArchipel%  &  daa^ 
le  Levant,  aux  enviroiltd'Alep,  dans  les  champs.' 
ip.  (v.f.)   Die  fleurit  dès  la  fin  de  thiver 
ou  à  l'entrée  du  printemps.   On   fe  fert  de  £1 
racine  pour  enlever  lei  ta^hea  dee  habita. 

).  LÉONTiCE  tbalîârolde  ;  Leontice  dialie^, 
troides,  L.  Leoniict  filio  cauUno  tntcrnato  y  flo* 
rali  hiternato*  Lin.  Gron.  Vîrg.  a.  p»  ji, 

Leontice  foliis  fupra  decompojitis*  Gron.  Vîrg.' 
151.  Cold.  Noveb.  75. 

Cette  plante  a  le  po^t  de  PEpi^)ède.  5a  tlgé 
eft  nue  ,  terminée  par  trois  feuilles  pétioléea 
&  ouvertes.  Chaque  pétiole  eft  triBde ,  &  fou- 
tient  neuf  folioles.  Çomn^e  les  folioles  font  3 
par  3 ,  deux  des  latérales  font  feiÇles  &  à  denx 
lobes  ,  tandis  que  ^intermédiaire  eft  pétiojée 
&  à  trois  lobes.  Au-deffous  de  la  première 
diviflon  de  la  tige ,  il  fort  latérakmetu  une 
feuille  compofSe  de  trots  pétioles  fimples ,  feu- 
lenant  chacun  trois  folioles,  &  fous  lefouels 
oaU  une  grappe  fimplo  ,  accompa|înée  de  aeuK 
latcralea.  Cette  plante  crotrdaas  la  Virginie.  ^» 

Ohfervoùnn.  he'Lcatmce  leontvpctaloides  ie 
Linné,  établi  d'après  le  tÀ)ntopétaloides  dVim- 
man  {A3,  ^-^rop.  S.  p.  ati.  1. 13.  )  n*apparth«t 
point  â  ce  genre-,  c'eft  un  véritable  Tacca ^ 
rcore  donc  nous  ferons  mention  à  ^o  article». 
Voyci  Tacca.  f 

LEPT0SPERME;Lxj»7ajFfflUircrjir.  G«m 
de  plante  à  fleurs  po^ypéulées  ^  de  la  fiMilUe 
des  Myrtes,  qui  a  beaucoup  de  fapports  avec 
les  Mélaleuqiiea  At  le  Seringa ,  &  qai  eomprend 
desiflweaottdeiatbtlIGBaiiieMMi^ea,  ifeiOUe» 
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fimpies ,  oppoiees  ou  alternes ,  fe  à  fleurs  coin-* 
moncment  latérales  &  pretqve  fefftles. 

Lt  earaSire  fjftf nf/VZ  de  ce  genre  eft  ffaroîr, 

un  calice  à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  \  des  étamines 
nombrenfes  ,  libres  ,  attachées  au  calice  \ .  un 
Jebl  flyle  ;  'uns  capjuh  Je  mi -inférieure,  i  J  ,  4 , 
^"5  loges. 

G  >  H  i  RI  Q  V  s. 


.   •      t     î    : 
CÂ4fA<ÎTiRl 


'  CAtf^i/«  /7^^r   offre,    î^.    un  calice   turbiné, 
monophyfle,  à  cinq  dents  ^  &  doat  le  limbe  eff 

caduc  >  •  »  - 

a*».  Cinq  pétales,  petits  ,  attaches  iu  bord  in- 
terne du  calice^ 

3^.  Des  examines  nombreufes,  dont  les  nla- 
incni  libres,  &  attachés  au  calice ,^ portent  des 
anthères  ovales  ou  arrondies.    ^^         ^'' 
'40.   Un    ovaire   inférieur    ou  '  fémi*inférîèur  ^ 
chargé  d'un  ftyle  filiforme  ^  de  là  longueur  des 
étamines  ,  à  {tigmate  ftmple.  ^        ....... 

'  Le  fruit  eft  une  capfule  turbînce  ou  ovale  ,* 
demi-inférieure,  ombiliquée  ou  couronnée  pajr 
le  bord' faillant  du  calice,  &  divirée  intérlêure- 
iftént  en  3,  4,''&  S  lôgesy  qur'co'ijtienhènt 
ih  femêilces'  nprfiblreufes^  trcs-inenucs^.^  ii^ 

.    •        Çhfcrvations^ 

Cc'^ênré  ^"AfRre  rfû  Metaleiica  cju'en  ce 
oue  k s  plantes,  qu'il  coiç^reud  ont  Içurs  éfa- 
mW/'Ubresy-^  nôft"  Wlyadelphiquei  càmtnç 
£t\UiéefViëi2!téÙQ[\j^s,yih\xi  croypris  pouvoir 
y  rapporter'  \ei  ifitrojiïcros  &  les  Leptofpcranim 
de  KL'ècertrier,  qnl  nous/ paroiflent  ne  pas  (le-, 
yolr.  çonftituer  ^\^  g^Ôr^s  parti  eu' iers  ,  quoi- 
que le  fruit  des  premiers  ne  foit  qu*à  3  &  4 
loges  y  Se  que  dans  les  féconds  ,  U  en  ait  cinq. 

1.  titPTOsPERME  tudé;  Leptofperm^im  fquar-- 
rofum.  Leptofpermwn  fub^labrum  ,'  foîiis  alternis 
ôvaco'àcutis  rigiUls  enervils\flonhus  lateralibus 

foUtjriis.  N..  f         >•       ^  jt   r?    a 

'Al  Leptqfpermumfquarrofum»  Gœrtn.  de  Frua. 

p.  174.  /  ^         • 

•  /Arbriflfeau  de  2  à  5  feîf^»  ^?^^  rameîTx,  Ayant 
prefgue  le.  port  d'un  uiQfma'  8c  rejûirq[uablc 
jpajfla  petiteiTe  & /ur-'touf  oar*  la  ijoideui'  de  Tes 
fiflilles  ,  quî  le  rendent  Irùéè  ou" âpre  au' toucher. 
Ses  rameaux  font  glabres  *  fftrt grêles,  redrelTés 
"OU  montans.  L2S  feuilles  lont  la  plupart  alternes' ^ 
ovales  ,  très  pointues  ,  roides- ,  vertes  ,.  petites 
comme  ^celles  du  Thym -ou  d^  Se^olet,  ÇHcb 
KjJKt  uii'peu  concay*  eiX  deflus ,  &  le^èremepr 
otf/exes  '  '»--^— -      —  ^-  --*-•  -----  -"--' 
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fiist.  Lè8  câpfiiles  font  glabres  ,  C?mt-gIobttIeu(e% 
de  la  grodbur  d'un  petit  Pois ,  &  k  cinq  loges» 
Cet  arbriffeau  crort  dans  la  nouvelle  Zelande  y 
8c  eft  cultivé  au  Jardin  du  Roi.  Il  eft  aram»- 
tique  ainû  que  les  fuivans.  J),  (  ^*  v.  ) 

Leptosperme  puSeicent  5  Leptofptrmum  pu^ 
befcens,  Leptofpermum  foliis  fubaltemis  ovmtis 
pubefcentibus  fubtus  fubiticanis  jforibus  foUtariis 
lateralibus.  N. 

Ce  petit  arbriileaa  a  le  néme  poR  que  tef  fé» 
cèdent  'y  mais  il  eft  un  peu  plus  fort  »  plus  élevé» 
&  ion  feuillage  eft  d*un^  couleur  cendrée  ois 
d'un  vert  blanchâtre.  Ses  petits  rameaux  fosc 
nombreux,  feuilles ,  ^elusoupttbafcens-Ses  fsuilles 
fon^  nombreuses  ^  peu  écartéîes  entr'elles,  la  plil«-. 
parc  ahernos  ,  quelques-unes  oppofëes  ,  ovajm, 
obtuies  avec  une  petite  ppinte  »  un  peu  tétréciea 
vers  leiu:  ba(e  ,  pube&entes»  ver^itres  en  deâus 
^  blanchâtre  en  dedovs  :  elles  ont  environ  detix 
lignes  &  demie  4e  longueur.  Les  fleurs  Ibae 
blABtches  y  latérales  ,  fghtaires ,  prefqua  felTlles  i 
elles  ont  le  cijice.  v^lu  8c  ôÂJf  étamine:  ,  à  pekie 
4f%  If  lonsu^ur  des  pocailes.  Cet  arbrifiV.,ù  croie 
4an8  la  i1o^velle  ZéUhi^^  &  eft  cultivé  au  Jacdia 
du  Roi.  T>»  (  V.  V.  > 

j.  LirrosfBRMià  balais  ;  Leptofpermum  fc^ 
parium.  Leptofpermum fohis  altemis  oyjfo  ohlmn^s 
acutis  triuirviis  fuktus  punSacis ,  foribus  foliiariis^ 
termiuâUihus.  K. 

Leptofpermum  fcoparium,  Forft.  Gen.  t!  36* 
Cooks.  It.  vol.  a*,  p.  loo.  Cum  Iconr.  Mdaleucct 
fcoparia.  L.  F.  Suppl.  343.  Forft,  PI.  Klcul,  p- 
78.  &  Prodr.  p.  37. 

Cette  efpcce  forrae  un  arbrilTéau  très-rameux  ^ 
à- peu-près  du  port  &  de  la  grandeur  de  cel^i 
qui  précède.   Son  écorce   eft  grisâtre,    un  peu- 
crevaflee  fur  le  vieux  bois..  Ses  p9t^ts  r^njcaMX- 
font  nombreux  ,  fort  grêles  ^  einlés  ^   feuilles, 
&  légèrement  anguleux    par  h    dccurrence  qe- 
la  baie  des  fçuillesi  les  plus  jeunes  foit  prcfque 
foyeux  à  leur  extrémité.  Les  feuilles  font  al- 
ternes ^  petites,  mirtiformes,  ovales- oblongues, 
pointues,  planes,  très- entières,  ttinerves,  gla- 
bres ,    &    d*un  verd  *pâle   ou  ,grisâtre  ;    âlç» 
font   prefquô    feÇiles  ^  ionj;iKîs   dîs  trois  .ligne»^ 
ou  un  peu  plus',   &  ont  leur  fucfacc  inféïkwte 
parfemée  de   petits  points^  réfineux  qui  ,    dans 
les  jeunes  feuflles,'  (ont  tranfparens,  vus  ^.i^op- 
poûtion  Je  la  luniièr^.  Les  fl^rs  font  bla^cl^M^ 
terminales,  folitaîres^  fefiîles,  &  ont  plus  4p* 
dix  étamines  (04,   félon  M.    Farfter)  /jui  ,iie 

i.eft.pltivé  p  Jfuc^n  du^JÇloJi  "è,';(;i^  j^il;i>^ 
rà  été  coçnu  .d*aj>ç|!çd  (p^^%P^^  0^.  Phf^^^^ 
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ie  cellç  du  PAiladelphus ,  en  ce  qu'elle  offre 
cinq  pétales  ,   un  ftyle  &  un  feul  fligmate. 

Le  Capitaine  Cook ,  dans  Ton  voyage  à  la 
nouvelle  Zclande  ,  en  fit  prendre  à  fon  équi- 
page ,  les  jeunes  feuilles  &  les  fommités  fleu- 
ries ,  en  infufion  théiforme  ;  cette  boifTon ,  qui 
eft  aromatique  avec  un  peu  d'amertume  ,  & 
d'une  odeur  agréable  >  fnt  très-utile  pour  réta- 
blir la  Tante  Ik  les  forces  de  ceux  qui  étotent 
attaqués  du  fcorbuc 

4.  LEFTOSPsiiMB  à  feuillet  de  Saul  ;.  Leptof- 
ptrmum  falicifoUum,  Leptofpermum  glabrum ,  /b- 
Ids  oppojîtis  linearùîanceolaùs  y  urnbelUs  axdl^ 
rihus  pedunculaùs  foliU  hreviorihus*  N. 

L'cfpèce  dont  nous  traitons  ici  parott  diff»- 
ler  à\j^  Leptofptrmum  umbtUatum  de  M.  Gcert- 
nety  qui  a  fes^apfules  à  cinq  loges,  te  dIus 
convexes  en-defTus  que  celles  de  notre  efpece, 
C*eft  un  arbriiïeau  dont  les  rameaux  font  menas  « 
glabres  y  c^tindnques ,  feuilles.  Lt%  feuilles  font 
oppofées  ou  prefqu'oppofées  ,  linéaires- lancéo- 
lées,  pointues  aux  deux  bouts,  prefque  fefîiles^ 
entières  ^  glabres ,  un  peu  étroites  y  falici- 
formes  I  ^  longues  de  deux  pouces  fur  deux 
lignes  ou  deux  lignes  &  demie  de  largeur. 
Ces  feuilles  reifemblent  beaucoup  à  celles  du 
Myrtus  anhoinenjis  de  Rumphe  {Ucrk.  jtmb. 
voL  t*  t.  18.  )  qui  eft  u^e  véritable  efpèce  de 
ce  genres  mais  la  plante  de  Rumphe  diffère 
de  la  nâsre  par  îa  difpofition  des  neurs  &  des 
fruits.  Il  naît  fur  \ez  petits  rameaux  de  celle-ci , 
des  pédoncules  axillaires  , ,  oppofês  ^  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles ,  foutenant  chacun 
une  petite  ombelle  compofée ,  ou  en  cîme  co- 
rymbifbrme.  Les  fleurs  font  pe^pei  ,  un  peu 
velues  fur  leur  calice  &  leur  pédoncule  propre; 
celles  que  j^ai  vues  n'étoient  pas  encore  entière- 
ment développées.  Les  calices  fruâifères  l'ont 
glabres  ,  hémirphériques ,  tronqués  y  à  cinq 
petites  c6tes  en->dehors,  &  enveloppent  la  cap^ 
fuie  ,  qui  eft  à  trois  loges ,  &  adhérente  feu- 
lement dans  fa  partie  in&rieure.  Cet  arbriiTeau 
croît  dans  nie  de  Java ,  &  nous  a  été  com- 
muniqué par  M.  Sonnerat.  Jy.  (*^.-/^)  C'eft 
peut-être  le  Mtlaleuca  virgata  de  Linné  fils 
(  SuppL  p.  }43  )  9  mais  les  ombelles  ne  (ont 
point  t«rmin9les  ,  &  les  feuilles  ne  paroiHènt 
ponâuées  en^delTous  que,  lorfqu'elles  font  ençori 
jeunes. 

K,  Le?tospermx  arachnoïde  ;  Leptofpermum 
arachnoïdes  *  Leptofpermum  foliis  fpurjts  lineari- 
fubuîatis  ,  ioribus  lateralibus  fuhfejjilibus  con* 
pfits^  N. 

Leptofpermum  arachnoïdes,  Gœrtn,  174.  t.  )j. 

D'aprèe  la  figure  que  M.  Geertoer  a  donnée 
^Dti  bo^t  de  rameau  d4  ce  Leptorpe^e  ,  09 
'  :  ^qa*a   a  le  feuillage  d*une  Afpeige ,    ou 
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mieux  encere  du  Bosckea  fruiefiens ,  qyi  i  éti 
eô'et  »  avec^le  genre  des  Leptofpermes ,  les 
rapports  les  plus  marqués.  Nous  ne  décrirons 
pas  l'efpece  que  nous  mentionnons  ici ,    par^ 

Îue  nous  n'en  polTcdons  aucun  exemplaire , 
:  que  nous  ignorons  fbn  lieu  natal.  Nous 
dirons  feulement ^  d après  l'ouvrage  cité,  que 
fon  calice  eft  coronneiix  en  deho'^s  ,  globuleux , 
&  ^u'il  enveloppe  une  capfule  fcmi-inférieure , 
&  a  cinq  loges. 

Obfervations.  Nous  mentionnerons  dans  notse 
Supplément  le  Lcpwfpermum  umbelhtum ,  &  1^ 
Metrofiderps-  de  M.  Gœrtner  ,  fi  lorfque  nous 
nous  occuperons  de  ce  travail ,  les  caraôères 
de  ces  plantes  fe  trouvent  publiés  ^  comme 
BOUS  le  defiroQs, 

LEQUÉE;  Lbchba.  Genre  de  plante  i 
fleurs  polypétaléea  ,  qui  .paroft  avoir  des 
rapports  avec  celui  du- Lin  ^  &  qui  compreoli 
des  herbes  ou  des  arbuftes  de  rAmérîque  fep» 
tentrionale^  dont  les  feuillet  Vont  IRmpIes,  op- 
pofées ou  alternes  ,  &  dont  les  fieurs  f<>iit 
axillaires  ou  dîfpolees  es  panicules  termtnades. 
»  Le  caraâire  efentiel  de  ce  genre ,  eft  d'avok 
un  calice  de  trois  folioles;  trots  pétales  linéiùres; 
environ  trois  étamints  ;  trais  fiigmaus*  Une 
capfule  trilacaiaire  ^  trivalve^ 

CaRACTBRB    GtNtRIQUB* 

La  fleur  offre  i"".  un  caKce  de  trois  folioles 
ovales,    concaves,  ouvertes,   &  perfiftantes j ■ 

1^.  Trois  pétales  oblongs ,  linéaires ,  conca- 
ves, plus  étroits.  &:  pltt  iMgs  que  les  folioles 
du  calice; 

5*.  Trois  ctamines  (  quelquefois  4  ou  J  ) 
dont  les  filamens ,  plus  longs  que  les  pétales  ^ 
portent  des  anthères  arrondies*, 

4^.  Un  ovaire  (fiipériecir  )  ovale  ^  d^ourvtt 
de  ftyte ,  charge  de  trou  fKgmates  plumeux.  ' 

Le  fruit  eft  une  ^p^ule  ovale,  trtgone,  tri- 
loçulaire  ,  trivalve ,  &  trifperme.  Les  cloifbna 
fe  dcfunifTant  iQrfque  la  capfule  s'ouvre  ,  for* 
ment  comme  trois  autres  valves  intérieures» 
Les  femences  fiMK  ovales,  angulenfes  en  leur 
face  interne. 

£  s  £  i  c  I  s« 

I.  LsQvav  axîllaîre;  Zrc^eii  major,  L.  Lechea 
foliis  ovato^lançeolaêis  ^  floribus  huoralibus.  Lku 
Ànfoen.  Acad.  3.  p.  10.  t.  T.  f.  4. 
.  Camerarié  an  ffecies ,  jlliis  latioribms  ohlongia 
fubtus  argenfe's ,  <  cçule  rubro  »  capfu  'a  trilocu- 
lari,  Clayt.  Virg.  73.  Menandra  ramis  aîtemis* 
:  Grçn.  Virg.  a.  p.  ao.  * 

Les  tiges  de  cette  plante  font  cylindriques  , 
pttrpufirj.es ,  muniei  de  rameaux  ftmples  èc  al- 
tef^.  ^Lee^  feuiUeji  font  alternes',  ovales-hn* 
c6oiées«  obicurémeitt  pétiolées  ,  rudea  eo* 
N  nn  ij 
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deAls ,  cotonneufes  en-deiToas  ^  8c  ^  hafis 
réfléchis.  Les  fleurs  font  latérales ,  axiilaircs , 
vaguer  on  éparfes  fur  les  rameaiix*  fupérleurs. 
Cette  plante  croît  dans  le  Canada,  aux  lîsux 
arides.  Ses  fleurs  ont  quatre  cTanûnRS)  dont 
deux  iupérieures  naiiTent  d'un  m^me  point  du 
réceptacle  y  tandis  que  les  deux  autres  font  la- 
térales &  oppolces.  :Clayt. 

a.  LEQuii  ^  panicules  ;  Lecheâ  minor.  L. 
Lcehea  foliés  lineari-lanceolatis  y  ftorihus  panicu" 
latiâ»  Lin.  Amœn.  Acad*  3*  p.  10.  Gron.  Virg. 
ft.  p.  i6. 

tapraria  foUis   integtrrimis.   Grofl*  Virg.  I. 

75 •  Hooparia  fyiiis  tenuMmis ,    m  plurimos  & 

.  tenuijjimos  ramulos  dhifa  &  fubdivifa ,  florihus 

&  fruMu  in  fummis  ramutis  prA  parvitau  vix 

^fdrhendis.  Raj*  SuppL  p.  131.  • 

5a  racine  eft  Âbreufe  &  vivace  :  elle  pouffe 
plufieurs  tiges  droites^  (impies  inférieurement, 
cylindriques,  paniculées  dans  leur  partie  lupé- 
rieure.  Les*  feuilles  font  éparfes  ,  linéaires ^ 
pointues ,  très-entières ,  droites ,  glabres  &  lui- 
lantes  eo-deilus  9  un  peu  pubefcemesen-deffous^ 
•&  à  bords  réfléchis  \  leurs  pétioles  font  très- 
courts.  Les  fleurs  font  nombreufes,  pédoncu» 
lées»  difpofées  en  panicules  terminales.  Cette 
plante  croit  au  Canada^  aux  lieux  fecs,  & 
dans  les  bois  de  Fin.  Tfi, 

Elle  a  vers  fa  racine  dts  rameaux  oppofés 
ou  ternes,  Se  fouvent  àes  feuilles  quaternées, 
;6^ales  «  plus  abondamment  velues  que  les 
autres. 

.  LERQtJE  à  queue  longue  1  LsitcnnA  lonr 
gîcauda.  Lin.  Mant.  a 5 6. 

^Plante  des  Iodes  orientales ,  encote  peu  connue 
des  Botaniftes ,  qui  paroît  jufqu^à  prclent  n'avoir 
été  décrite  que  par  Linné  ,  ar  qui  conftitue , 
félon  cet  Auteur,  im  genre  particulier,  donc 
le  caraftère  eflfentiel  eft  d'avoir, 

Uii  calice  à  cinq  dénis;  une  corolle  infundi- 
hutiforme  s  quinqueûde  ;  cinq  anthères  portées 
fur  un  tube;  un  jeul  fyU^  um  capfulc  à  ^  ou 

3  '<¥^** 
C^  un  arbriflèau  làns  beauté,  mal  tourné, 

eu  d'un  port  inélégante.  9c  dont  les  rameaux 
font  comme  articulés ,  Se  ont  un  afpeâ  prefque 
défagréable.  Ses  feuilles  feat  oppofées ,  pétio- 
lées,  laricéolées,  très-entières,  liffbs,  ëc  lon- 
gues d'un  pied.  Les  ftipules  font  enuformes , 
plus  courtes  que  les  pétioles*  L'^i  eit  termi* 
aal*,  filiforme  ,  très-long  :  il  elt  chargé  de 
Heurs  fort  petites  ^  épariès  ^  &:  diftantes  entre 
elles. 

Chaque  fleur  ottre  l^.  on  calice  perfiftant, 
«loaophylie ,  tobuîein ,  '  i.  cinq  dents  ; 

^^»  Une  corolle  monopétale ,  infiindtbuTiferme, 
à  tube  plus  loM  que  le  calke  y  8c  i  tobt 
dmt|  quiiiquefide5 
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3®.  Cinq  écamines ,  dont  les  filets  r(?unîs  en 
un  tube  (  Ibutenu  oar  Tovaire  )  portent  dea 
anthères  obiongues  oc  fefliles; 

4".  Un  ovaire  fupérieur,  prefquVvale ,  por- 
tant le  tube  des  étaoïines  ,  oc  muni  d'un  ilyle, 
enfermé  dans  le  tube'  de  l'ovaire^  terminé  par 
2  ou  3  fligmates  prei'qu'obcus* 

Le  fruit  éft  une  capfule  prefque  globuleufe, 
toruleufey  trilocutaire ,  quelquefois  biloculaire^ 
&  contenant  des  femences  nombreufes  dans 
Q^xacune  de  fes  loges. 

LEYSERE  5  Le r SERA.  Genre  de  plante  4 
fleurs  compofces ,  de  la  dividon  des  Corym- 
bifères ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Gnaphales 
&:  les  Conizes  ,  &  qui  comprend  des  arfaùftes  ^ 
dont  les  feuilles  fpnt  linéaires,  menues^  8c  les 
fleurs  terminales. 

Le  caraSère  ejfentiel  àe  ce  genre  eft  d'avoir, 
des  fieurs  radiées  ,*  le  calice  commun  embriqué  ^ 
fcarieux  ;  les  femences  du  difque  à  aigretu  plU- 
m^ufe  ;  celles  de  la  circonférence  à  aigrette  pa^ 
leacée  ;  le  réceptacle  en  partie  ou  entièrement 
chargé  de  paillettes» 

Caractiei  GBNaaiQvi; 

La  fleur  a  un  calice  commun  ovale,  embff^ 
que  d'écaillés  aiguës  8c  fcarleafes. 

Elle  eft  radiée  :  Ton  difaue  eft  compofé.de 
fleurons  hermaphrodites  tubalcux,  quin^uefides, 
ayant  cinq  étamines  fyt^énéfiaues ,  &  un  ftyle 
filiforme,  à  ftigmate  échancre  ^  tt  fa  circonfé- 
rence eft  munie  de  demi-^earoiis  femelles,  for- 
mant fa  couronne.  Le  réceptacle  commun  eft 
chargé  de  paillettes  i  la  circonférence ,  mais 
eft  nud  dans  le  difque  »  Se  quelquefois  il  eft 
garni  de  paillettes  8c  dttts  le  difque  &  à  la 
circonférence. 

Le  fruit  c€«ififte  en  pliifieurs  femences  oUoik- 
gués ,  dont  oelles  de  la  circonférence  font  cou- 
ronnées de  paillettes  nues  ,  très-courtes  y  tandis 
Îue  celles  do  difque  ont  une  aigrette  compofée 
e  cinq  filets  loogs  A:  plumeux. 

E  s  7  i  c  a  s. 

l.LBtSBKEgnaphaloïdes  Leyferagnaphatodet; 
L.  Leyfera  foJiis  fparfis ,  floribus  pedunculatis. 
Lim 

Leyfera  gnapkalodes^  Lin.  Amœn.  Acad.  6» 
p.  104.  Berg.  Cap.  p.  193.  Afleropcerus  luuus  , 
larieis  foliis  lanuginofis.  Vaill.  KQu  lyao.  Afler 
mthiopicus  Jkrchadis  foUis ,  flore  aureo.  Hcrm. 
Lugdb.  p.  68.  t.  71.  Seb.  Muf.  L  t.  66.  f.  6. 
Brcyn.  Prodr.  3.  t.  14.  £.3. 

Petit  arbuftc  aflei  joli,  ayant  le  port  8c  le 
femllage  de  la  'Gnaphale  cîtrine ,  n*.  19  j  il 
s'élève  4  environ  un  pied  de  hauteur  (  fouverf 
moins ,  dans  ft»n  lieu  natal  )  fur  une  tige  ligaeufe*,' 
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famenfc  ,  prolifère ,  cylindrique ,  grîsitrc  înfé- 
^îeurement  ,  cow^nneufe  &  blanchâtre -fur  les 
rameaux.  Ses  feuilles  font  nombreufes ,  éparfes , 
linéaires-fctacees  ,  très -menues,  lanugîneufes  & 
blanchâtres  t  leur  duvet  eft  aranéeux  ,  fe  détache 
ou  s'enlève  lorique  les  ♦feuilles  vieilliflent  j 
alors,  CCS  feuilles  paroiiTent  un  peu  ciliées, 
par  des  poils  rares  gland ulifères.  Les  fleur»  font 
terminales,  pédunculées  «  Iblltaires,  afTei  grandes, 
mdiées  ,  &  d'un  jaune  agréable.  Leur  calice 
eft  turbiné  «  embriqué  d^écaillks  aiguës  ,  fca- 
rieufesy  luifantes  &  jaunâtres.  Les  fruits  font 
comme  dans  le  clraâère  générique.  Le  récep- 
tacle n'eft  chargé  de  paillettes  qu*à  la  circon- 
férence. Cette  plante  croît  naturellement  en 
Afrique.  T> .  (  v.  /  ) 

a.  LETSiai  callicorne  j  Leyfera  eallicomia. 
L.  Liyfera  foliis  trifariis  ,  fioribus  JeJlUihus. 
lin.  Mant.  a86. 

Hierdcu  peculiare  genus  coridîs  folio  j  etthio- 

Îicum^  fiminum  pappis  denfiùs  radiatis.  Pluk. 
fant.  J03.  t.  350.  f.  4.   CaUicornia  gnapha-' 
loides.  Burm.  Prodr.  p.  24, 

Cet   arbufte  diffère    du    précédent   par    (es 
fècdUes  difpoféet  fur  trois    rangées   longitudi- 
nales &  non  éparfes,  par  Tes  fleurs  fefliles;  & 
par  le  réceptacle  qui  eft  chargé   de  paillettes 
in^me  en   Ton  difque. 
XPailleurs  ,  ce  même  arbufte   eft   rameux, 
*  garni  de  feuilles  linéaires ,  cotonneufes ,  longues 
d'un  pouce;  (et  fleurs  font  radiées^   folitaires 
9i   terminales.    Les  femences    font  couronnées 
d'une  aigrette  compofée  de  cinq  filets  plumeux. 
On    trouve   cette  efpèce  au  Cap  de   Bonne- 
.  Efpérance. 

LÉZARDELLE  Me  Virginie  5  Saururus 
'Cernuus*  Lin.  Saururus  caide  foUofo  polyftachio* 
lÀiu 

Serpent  aria  repens  ,  fioribus  fiamineis  fpicatis  j 
hryonia  nigra  filio  ampliore  pingui.  Pluk. 
AlBi.  543.  t.  117.  f.  ^,'  Saurums  Marilandîcus  ^ 
folio  corda  ta.  Raji  Suppl.  p.  641.  Saururus  fo- 
liis €ordatis  pedolatis  ,  fpicit  folitariis  recurvis. 
Lin.  Hort.  Upf.  p.  91,  Gron.  Vîrg.  a»  p.  ;6.  MiU. 
Dia.  «luftr.  t.  24.  Cifeck.  le.  Fafc.  \.ti\j. 

Plante  de  la  &mille  des  Gouets ,  fort  rap- 
prochée des  jtponogets  ,  par  Tes  rapports, 
ayant  le  port*d*uft  Poivrier ,  8c  qui  conftîtue 
am  genre  particulier,  dont  le  caraâère  efTen- 
tidl   eft  d^avoîr^ 

JDês  fleurs  difpofies  fur  un  chaton  fpitiformk: 
léâ  écailles  du  chaton  uniftort»  :  fept  étamines  : 
guéUre  ovaires  :  quatre  baies  moUofpermes, 
'  La  âgé  de  cette  plante  ,  quelquefois  couchée 
Se  traînante ,-  quelquefois  aufli  pre(qu*entiére 
flient  droite  ,  eft  longue  dhin  pied  &  demi 
ea  ^ux  pieds  ,  herbacée ,  ua  peu  ftriée  ou 
ju^^leuft ,    feuiUée^   ea  vg-aag  ,    I^èreJtfect 
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veluè  vert  fon  fommet.  Ses  feuilles  font  alternes , 
pétiolées,  cordiformes,*  vertes,  un  peu  ve* 
lues  fur  leurs  nervures  ,  &  à  pétiole  comme 
ailé  ou  membraneux  fur  les  bards ,  ampîexi- 
caule  à  fa  bafe.  Les  épis  ou  chatons  font  axil- 
laires ,  folitaires  ,  péaonculés  ,  longs  de  5  à 
7  pouces,  cylindriques^  menus  ^  courbés  ou 
penchés  vers  leur  lommet  ,  8c  chargés  d*iln  ' 
grand  nombre  de  petites  fleurs  feflîles,  d'un 
blanc  jaunâtre,  à  étamines  faillantes. 

Chaque  fleur  n'a  ni  calice ,  ni  corolle  :  elle 
offre   une    écaille    ovale- oblongue  ,    latérale , 

?erfiftante  ^  un  peu  velue  &  colorée  -,  fept 
tamines,  dont  les  filamens  capillaires  &  un 
Îeu  plus  lon|s  que  Técaille  florale  ^  portent 
es  anthères  droites  ,  &  -  oblongues  ;  quatre 
ovaires  afrondi-ovales ,  dépourvue  de  ilyfes; 
chargés  chacun  d^ln•ftigmate  acuminé,  fimple» 
adné  au  c6t6  intérieur  de  fon  fommet. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  bàips  arrondies, 
petites,  uniloculairesy  contenant  chacune  uno 
lemence  ovale. 

Cette  plante  crott  naturellement  dans  la 
Virginie  ,  le  Marilànd  &  /la  Caroline  ,  aux 
lieux  humides  -,  on  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi,  1j .  (  V.  V.  )  Elle  trace  par  fes  racines. 

LIANES  (les);  on  nonune  aînfi  vulgairement 
en  Amérique  ,  &  même  dans  les  Indes  ,  toutca 
les  plantes  dont  les  tiges  font  farmenteufes  , 
traînantes  ou  grimpantes ,  &  qui  reffemblcnt 
en  quelque  forte  à  des  cordée. .    * 

Les  Lianes  montent  en  ferpentant  autour 
dea-  arbres  qu'elles  rencontrent  ,  6t  fouvent 
aorès  être  parvenues  jufqu^aux  branches  lea 
plus  hautes,  elle  Jettent  des  filets  qui  retom- 
bent perpendiculairement  jufqu'à  terre  y  y-  pren- 
nent racine  ,  &  s'élèvent  de  nouveau ,  montant 
8c  dcfcendant  alternativement.  D'autres  fila- 
mens portés  obliquement  par  le  vent  ou  par 
qaelqu'autre  caufe  ,  s'attachent  fouvent  auv 
arbres  voifins,  &  forment,  pour  ainfi  dire, 
une  confufion  de  cordages  pendans  en  tous 
fens  ,  qui  offrent  aux  yeux  le  même  afpeft 
que  les  manœuvres  d'an  vaifiTeaa.  Il  y  a  dea 
Lianes  aufli  greffes  que  le  bras^  quelques- 
unes  font  périr  l'arbre .  qu'elles  embraffent  à 
force  de  le  ferrer.  Il  arrive  quc^uefois  que 
l'arbre  sèche  fur  pied  /  fe  pousrit  fc  fe  con* 
fume,  &  qu'il  ne  refte  que  les  .^ires.  de  J* 
Liane  ^  qui  forment  une  efpèce  de  colonne 
torfe  ifolée  &  à  jour,  quaj'art  auroit  bieo 
de  la  peine  à  imiter. 

Au  refte,  les  Lianét  n'ont  effeatlellement 
d  autres  rapports  entr'clJes  que  cdul  qu'ofire 
le  caradère  de  Icui*  tige  farftiertteufe  ,  fouple  &* 
traînante  ou  grimpante  ;  c*eft  pourquoi  ,  l'on 
.  connolt  des  tiare  y  dsns  beiucoup  de  genres 
fort  diffi^ns  entr'eux ,  &  méoie  dans  divorfes 


Digitized  by 


Google 


470  Lie 

famiilos  ^    &    dans  différences   claibs.  ^nfi^ 
celle  qu'on  nomme    • 

Liane  à  l'ail...  eft  le  Bignonia  alliacea.  n?.  l8. 

Liane  a  barrique.  •  Rivinia  oâandra. 

Liane  à  bœuf..  •  •  Mimofa  fcandens. 

Liane  brAlco. .  •  •  Gouania  domingen/iSp 

Liane  à  cacooe.  •  •  Dolichos  urens* 

Liane  contreopoifon.  FewiUéui  fcandens» 

Liane  crocs  de  chien*  Zi[iphas  ignancus* 

Liane  griffe  de  chat.  Bignonia  unguis  cad. 

Liane  àmangle*  .  Echues  bifiora* 

Liane  à  panier.  •  •  Bignonia  aquinoxialis  &  aliê. 

Liane  i  perfil.  .  .  Paullinia  polypkylla. 

Liane  i  réglifTe*  •  Abrus  precatorius* 

Liane  âtonelle.  •  Ipom^a  tubercfa. 

&c«  icQ.  &c. 

LICARI,  bois-derorei  Lie  ARIA  Guianenjis. 
Aubi.  Guian.  313.  t.  lai. 

Arbre  de  la  Guiane ,  encore  très*încomplette- 
faient  connu  5  Aublet ,  qui  en  faîc  mention  , 
n'ayant  vu  ni  (es  fleurs  ni  Tes  fruits.  Néan* 
nioins ,  la  forme  de  Ton  feuiilage  &  fon  odeur 
aromatique ,  peuvent  faire  foupçonoer  que  c*eft 
un  Laurier* 

Le  tronc  de  cot  arbre,  dans  les  grandes  forêts, 
8*clève  à  50  ou  60  «pieds  ,  fur  trois  pîeds  & 
plus  de  diamètre*  Soaécorce  eft  ridée,  gercée, 
roufsâtre.  Son  boit  eft  jaunâtre ,  Ik  peu  com- 
paâe.  Il  pottfle  à  fon  fonuaet  de  grottes  bran  • 
ehes  garnies  d'une  grande  quantité  de 
rameaux  grêles.  Ces  rameaux  font  chargés  de 
feuillet  alternes,  ovales,  acunînées,  entières, 

{labres  4  portées  fur  des  pétioles  un  peu  coûtes, 
c  en  gouttière. 

Lorfijue  cet  arbre  croit  à  Tombre  dant  les 
forêts,  il  eft  de  moyenne  grandeur  *,  alors, 
fon  boit  eft  moins  compaâe,  moins  jaunâtre. 
Ce  dans  cet  état ,  il  a  l'odeur  de  rofe ,  mais 
moins  forte  que  celle  des  bois  des  vieux  troncs. 
Ses  feaiUes  font  auffi  uo  peu  aromacîquet. 

LICHEN-,  LiCBSN.  Genre  de  plante  cryp- 
togame «  de  la  fiimille  det  Aiguës  ,  qui  fe  rap- 
proche det  Vsrecâ ,  par  plufieurs  raffortt ,  & 
qui  comprend  de  pecltet  plamet  nlembraneufês, 
cruftacées  ou  coriaces  «  formant  des  extenfions 
applîouées  fur  la  terre ,  00  fur  les  nîerres ,  ou 
lîir  Tocorcc  det  arbres ,  à  la  manière  des  moufles. 

Cet  plantet ,  de  forme  extrêmement  variée , 
félon  let  efpèoes  f  préUntent  dek  extenfions , 
tantêt  cruftacées,  étendues,  8t  par-tout  éga- 
lement adhérentes  au  corps  qui  les  fotftient  ; 
tantôt  meiabrandufec.  oo;  coriaces,  très-appla- 
ties  ,  comme  foliacées  &  rampantes  ;  untât 
fbugueufes  ,  prefque  fruticuleules ,  rcdreflees , 
ramifiées  ^  &  dendroïdes;  enfin ,  tantAt  filamen-  . 
teufes  ou  fibreulès,  tenaces  ,  &:  étalées  ou  i 
pendantes.  Cet  extenlîons  ibnt  colorées,  cea- 
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drées  OU  grisâtres  j  pour  l'ordinaire,  quelquefois^ 
jaunes,  quelquefois  verdâtres,  &  quelquefois 
preique  noires. 

Elles  conftituent  un  genre  particulier,  fort 
nombreux  en  efpcces ,  &  dont  le  caraâère  effen- 
tiel  ne  oeut  être  î^étermînc  avec  précifion, 
parce  qu^il  n'eft  point  général  ,  c'eft-à  dire , 
qu'il  .ne  (è  retrouve  pas  le  même  pour  toutes 
les  plantes  de  ce  genre.  C'eft  pourquoi  il  feroit 
peut-être  plus  convenable  de  le  divifer  en 
plufieurs  genres^  comme  Tavoit  fait  Dilhn» 

Fruâipcation. 

La  fructification  des  Lichens  »  plus  apparente 
que  celle  des  Tremelies,  des  Ulva  ,  &  des 
Conferves ,  qui  font  de  la  même  fataiile ,  eft 
néanmoins  trés-f>eu  connue,  quant  à  &  nature* 
Cependant,  deux  fortes  de  par  des,  qui  paroif» 
lent  lui  appartenir ,  font  foupçonner  que  cette 
fruAification  eft  monoïque. 

Elle  confifte  jo.  en  une  poufllère  fartneu(e, 
blanche  ou  grisâtre  ou  jaunâtre ,  epirfe  fur  la 
plance  môme  ,  &  que  Linné  prend  pour  l'or- 
gane femelle  ,  &:  par  conféquent ,  pour  les 
graines  de  ces  végétaux,  tandis  que  d'autres 
regardent  cette  poufilcre  comme  fécondante^ 
c'eft- à  dire,  comme  conftituant  l'organe  mâle 
des  plantes  dont  il  s'agit. 

a®.  £n  plufieurs  tubercules  granuleux,  otf  en 
plufieurs  cupules  orbiculaires ,  foit  planes,  foie, 
un  peu  concaves,  quelquefois  campanulces*»  ou 
enfin  ,  en  plufieurs  fcutelles  remarquables  ^ 
fituées  fur  le  difque  des  expanfions  ,  ou  quel« 
quefois  en  leurs  bords.  Linné  regarde  ces  tubes* 
cules,  ces  cupules  &  ces  fcutelles,  comme  des 
organes  mâles,  &  d'autres  Botaniftes  les  pren* 
nent  pour  des  parties  femelles.  # 

E  s  f  &  e  s  s. 

â*  I.  (Les  Lépreux  -  tuberculifères )  croûte 
Upreufe ,  partout  adkénntê ,  portant  des  tuhew^ 
cuits* 

I.  LlCBBN  écrit.  FI.  Fr.  n^  l.  Ucken  firiptuM» 
L.  Lichen  leprofus  dtbicans%  Unêolis  nigns  as* 
m^ûs.  chsraâeriformibuf.  Lin. 

LicAsnoides  crufia  tenuiffima  ,  pcregrînis  vetuti . 
liueris  infcripta.  Dill.  Mule.  p.  1*8.  t.  18.  f.  i. 
Raj.  SynopC  3*  p.  71»  m».  48.  Lichénef.  IdicheÛ 
Gen.  p.  lot.  no.  9  ,  10,  II*  tab.  56.  f.  3» 
Liâhen.  Hall.  Hdv.  no.  1079.  lichen  fcripms. 
WeiC  Crypt.  p.  37.  Schreb.  SpiciK  nû«  ix^X. 
Pollich.  PaL  no.  loSi.  Teb.  SpicU.  n^.  2x7. 
Ligbtf.  FI.  Scot.  p.  8oo.  Nagen.  Lîcb*^  p.  43»' 
Hoft'm.  Knum.  Lich.  p.  ri.  t.  3.  f*  i. 

Les  extenfions  de  ce  Lichen  fortnenc  une^ 
croûte  extréimenusnt  mince ,  grisâtre  ou  blaii-  ^ 
châtre  ,  Sç  par- tout  également  appliquée  fàr . 
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f  écorce  qui  la  fondent  ^  dio  manlire  ,  «}u'i 
peine  on  l'en  diftingue.  La  fuperfîcie  de  cette 
croûte  ofii-e  un  grand  nombre  de  crevaffes  in* 
terrompues,  qui  la  fon^  parottre  pariemée  de 
petites  lignes  noirâtres  «  dirpofces  en^  divers 
lêns  ,  les  unes  (impies  j  droites  ou  arq aées , 
les  autres  confluentcs  ou  comme  rameutes  «  & 
en  général  ,  reffemblant  en  quelque  forte  à 
des  lettres  hébraïques  ou  à  des  caraôères  chi- 
nois. On  trouve  ce  Lichen  en  Burope ,  flir 
l'écorce  des  arbres,  particulièrement  fur  le  Hêtre 
&  fur  le  ,  Charme,  (v.  r.)'  On  en  diftingue 
queîques  vciiécés  ,    qui  ne    diffèrent  ent^^elles 

aue   par    diverfes   proportions  dans   les  petites 
gnes  noirâtres  qui  la  caraâéi tient. 

a.  LlCHEîî  géographique  i  Lichen  geographi- 
tus,  L.  Lichen  Uprofus  flavefçens  y  Lneolis  ni^ 
gris  mappam  rèjerentibus»  Lin. 
.  l,ichfnoides  nigro-JIavum  tabula  geo graphies 
înftar  piâum,  Dtll.  MUlc.  ia6.  t.  l8.  f.  5. 
,  Lichen  crujiaceus  faxatiiis  luteut  ,  receptacalis 
forum  nigris.  Michel.  Gen.  97.  n**»  19.  Liihen, 
HalL  Helv.  no.  1063.  Lichen  gcagraphicus.  Wcif. 
Crypt:  p.  jft  Weig.  Obf.  p.  37.  PolJich.  PaL 
»•.  1083.  Web.  SpfcïL  p.  179.  Hagen.  Lîch.  p.  45. 
Lîghtf.  p.  Soi.  Hûûm.  Enum.  Lich.  p,  14.  t,  3,f.  I. 
11  forme  une  croflte  Icprenle  ,  prefqu*aufli 
mince  que  dans  le  précédent  y  mais  qui  eft 
d*une  couleur  jaunâtre ,  &  qui  eft  fendillée , 
fle  manière  qu'elle  préfente  quantité  de  petites 
aréoles  rhomboïdes ,  q narrées,  pentagones ,  &c« 
dont  les  interftices  fbnt  noirâtres;  Ces  intetftices 
fbriucnt  des  lignes  noires  anaftomoié^s  dans 
diveri^s  dlreâlons  y  'Sa  dont  les  principales  y  en 
quelque  Carte  ,  femblables  à  des  rivières  y 
donnent,  conjointement  avec  les  plus  petites, 
au  Lichen  donc  il  s*agit  ,  l'apparence  d'une 
petite  carte  de  géographie.  Outre  les  lignes 
noirâtres  qui  fe  croiicnic  de  toutes  paTrts  y  on 
«^bferve  encore  de  petits  tubercules  noirs  y  'ar^ 
rondisy'  uii  peu  applatis  en-dcfTus  ,  &  môme 
>in  peu  excavés  par  les  fuites  de  leur  dévelop- 
pement» Ce  Lichen  croit  en  Europe  ,  fur  les 
pierres  où  il  eft  exaélenient  appliqué,  comme 
une  couleur  groffièrc.  (.''•^•^ 

,  2»  LKHEN.du  Châtaignier  i  Lichen  tafianea' 
riifs*  Lichen  cru  fia  haàea  fubimpercepùbth  y  tu- 
iêrcuUs  mnimis  fiions»  N, 

Il  vient  fur  les  feuilles  même  du  Châtai- 
^tûer.  Les  feuilles  qui  en  font  chargées  y  parolf* 
lent  munies  de  taches  blanchâtres  y  comme  hx- 
teiifes  y  rranfparenfes  &  inégaies.  Ces  taches 
lèmblent  forméf^s  .par  une  crpûte  que  fon'  peu 
fii^^Mb^x  Q£  permet  prçfque  paa  d'apperçevoir  ^ 
^ut-ètje  r4  iont-elles  produites^  que  par  une 
jm^y^Ue)  locale ,  4^  la  feuille.  Sur  ces  taches 
Uanc^â{çes  ^  on  voit  de  tVès-petits*  tubercules 
^oayes^s.^.  très^^coirsy  &  qui  ne  paroiflent  qui 
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eomme  des  points*  Cette  plante  nout  a  été 
communiquée  par  M.  Thuillier.  (v./. )  C'eft  à 
la  furface  fupcrieure  des  feuilles  qu'il  faut  la 
chercher  y  atir*  de  ne  pas  avoir  égard  à  certains 
points  noirs  y  qu'en  trouve  à  leur  furface  infé- 
rieure,  fans  taches  correfpondantes  ^  &  qui  ne 
lui  appartiennent  point. 

4.  Lichen  laâo;  lAcken  làSeus.  L.  Lichen 
leprofus  albus  y  tubercuUs  concoloribus  hemip* 
pléricis.  Lin.  Maat.  132.  Leerf.  YL  Herborn. 
n^.  0I4.  Poil.  Pal.  n^.  1090.  Lichen  candidus. 
Hoffm.,£num.  Lich*  p.  ai.t.4.  f.6.Jacq.  Colleâ« 
vol.  3.  p.  107 •  t.  4. 

11  conftitue  une  croike  lépreufe^  d'un  blanc 
de  lai^^  formant  des^taches  arrondies  ou  obion« 
l^ues,  ^  llriçes  fur  les  bords  avec  des  lignea 
marginales ,  concentriques.  Ses  tubercules  ibnt 
blancs ,  convexes  y  ferrés  «u  rapprochés  les 
uns  des  autres.  Ce  Lichen  orott  en  Europe  | 
fur  les  rochers  &  fur  les  pierres, 

5.  Lichen  rupicole;  Lichen  rvpicola.  L.  li* 
ehen  leprojus  albidus  >  tubercuUs  pallidis  alb9^ 
marginatis.  liiii  Mam.  \yi.  Leerf.  Herb.  no. 02c» 
Lighif.  FL  Steot.  p.  806. 

Liêhen  {ru picola)  leprofits  Midus  y  tuhercuUâ 
albidis  Jpiraliter  màrgiffatis:  Hoffm.  Bnum.  Lich» 
p.  23.  t.  6.  f  3.  Jn  Lichen.  Hall.  Helv.  n».  ao6o# 

Sa  croûte  eft  mince  ,  blanche  y  &  comme 
cempofée  d*orbicufes  applatis»  irréguliers,  la 
{plupart  confluens.  Dans  l'humidité  y  ces  orbicnlei 
lôm  d^in  glauque  verditre^  avec  une  bordure 
blanche ,  légèrement  en  fbîiiate  ,  q«i  enxcur# 
wn  dilftue  un  peu  excavé  «  n#irâti6.  iovreiia 
Phumtdité  rend  les  orbiculet  ptefl|ue  cet) vexes  j 
St  eSÊce  leur  bordure.  Ce  Lichen  croh  en  £tt« 
rope,  fut  tes*  rochers  ic  fur  leiplerces.. 

^6.  Lichen -ridé  V  Lichen- 'imgêfits.^  L.  Licien 
leprofus  ûfbicafHy  Hniêih  fimfiitibiis  punâifquà 
ni  gris  confettis,  Lîil»  Wtif.  Crypt.p.  4i.Schrebî 
^^piciL  n».  I141.  Pollich.  PaL  n»;  1084.  Hagen; 
Lîch.  p.  46.  Light£  p.  8ba»  Hoff.  £nuni.  Lich. 
p^  10.  t.  2^  f.  f. 

lAchenvides  punBatum.  &  ntgpfum  tùgrumi' 
Dill.  Mufc.  p.  iif,  t.  18.  fr-a.  ' 

La  croAce  que  fealoe  ce  Lkhen  eft  très- 
irrhce  9  blanchâtre^  mais  e^rgéo  de  taches 
noî;:es  ,  affez  larges  ,.  &  îrrégttll^e^i^  ces  tache» 
(ont  fbrmées  jyir ^es  tubercules  noires,  extvè-' 
mefnent  petits ,  fort  nombreux  y  rapprochés  iesr 
uns  des  autres ,  &  fouvent  difpoles  par  petites 
Hgnes  inégales  éc  raraaiTées ,  qui  font  far<^tre 
ks  taches*' noires  comnlie  ridées,  quoiqu^irré- 
gulièrénenr.  Ce  Ltéhen  croît  ea  Europe  ,  fnf 
les  troncs  d'arbre,  ('v.  t'.-)r  .  .  .  î 

7.  Lich  rfN  enfoncé  fZfir^tfn  imfnerfus.L^  Lichen 
leprofus  fttbcintrtusfaxailkt^  tuberpuk^^immcrfa^x 
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Lichfu  cruftaeeus  faxatilis  farimceus  ex  aîho 
fubcinereus ,  receptaculis  florutn  exiguis  concavis 
&  nigricantibus  ,  ac  in  jubfiantia  planU  veluti 
infixis»  Michel.  Gen,  p«  97.  n°.  21.  £r/tfm  Lr- 
iJAtffi.  no.  ai.  Lichen  fcutis  in  farum  immerjis  » 
mgrism  Hall.  Hclv.  no.  1076.  Lichen  crujiacfus 
cinereusy  fcutellis  immerfîs  àtris»  Scop.  Carp. 
cd.  I,  p.  §5.  Var-  C.  Lichen  immerfus*  Web. 
^picil.  p.  igS.  no.  245.  Hoftl  £nam.  Lich,  p.  24. 
'•  3*  £  J»  Verrue  aria  immerfa,  Ho|ïixi»  PI.  Lîch, 
f  afc.  2.  p,  j8.  tab.  12.  f,  2-4. 

/S.  4</^/R  cruyZtf  rubella.  Lichen  fuiru^ellas  mi- 
nimus  ,  fcutellis  injaxum  immerjzs.  Hall,  Helv, 
no.  2077,  Exclujîs  Jynonjmis.  Etiam  forte  Lichen 
iiuffU  n^.  2P73.  Lithen  marmoreus.  Scop.  Carn. 
ed,^2.-  no.  1379.  JMq^  CoUed;  vol.  2.  p.  178. 
tab.  13.  f.  I. 

Il  varie  beftuooup  dant  fa  couleur  s  mais  oi) 
S/s  reconnotc  aUement  au  caraâère  de  fa  croAte^' 
^  à  l'enfoncement  de  fet  tubercules ,  qui  font 
^aroîcre  fa  iubUance  comme  criblée  de  points 
enfoncés  ou  concaves.  Sa  croAte  eft  crès-mince  ^ 
çfimme  farineufe,  par-tout  adhérente,  &  4e 
oivleur  blanchâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou  d'un  gris 
Meurtre  ^  ou  enfin  (coçime  d^ni  la  vatiétc  0.  ) 
dun  rofe  cendre  o^  de  couleur  aurore  :  elle 
forme ,  fur  les  pierres  où  elle  le  trouve ,  des 
taches  quelquefois  afiet  largues  )  &  la  ténuité 
die  ia  fubilanœ  la  fait  parottre  preique  lâns 
épaîKeur.  Cette  fubfiance  n^eft  point  fendillée 
ou  crevadëe  &  partagée  par  arMea  i^comme 
le  Lichen  criblé  ,  no»  n.  Sen  tubercule  font 
très-petits  y  nombrmix,  ordinairement  noires  ^ 
quelquefois  rcugea  &  môme  jaunes,  &  toofoura 
en£Micée  daas  la  fubfbnce  du  Lichen  qm  eo 
paroU  touta  criblée.  On  trouve  «ette  efpèce 
en  Europe ,  fiir  les  pierres  calcaires  ^  fit  par- 
ticulièrement fur  les  mivbres.  (v,  v.) 

8.  LicHiv^  noir-vert  ;  Xickm  ^tm^irem*  ti- 
€jun  leprofiu  ater^  niiereulis  nriJiiui  confettis. 
Lin.  ,F1.  Suec.  p.  407.  no.  1062.  gc  Spçc^  PI, 

p.  1607,  no.  7. 

.  Lichen  (^atro-vire/isy  le^fus  farînaeeus  ûter ^ 
tuhercuiis  lentifomiibus  conferûs  viridibus*  Jacq. 
Colle^n.  vol.  2^  p.  i86.  tab.  14^  f .  2. 

Il  y  a  ua?  conhifion  choquante  y  à  Tégfrd 
de  ce  Lichen ,  dans  le  $yfiema  VigetaHUum  de 
M.  Murrai  >  &  dans  celui  de  Reiçhafd ,  i^ntre 
la  phrafe  cara^rifiique  (qoi  parott.  avoir  été 
faite  fur  la  vue  .du  Lichen  fuivat»t)  &  la  def- 
cription  du  Species  Plantarum  de  Linné  ,  qui 
appartient  à  re(pèce  dont  il  s'agît  icL 

Sa  croûte  eft  noire,  farineufe^  très-miQce  ; 
eUe  eft  parfemée  de  tubercules  fort  petits, 
npmbreux^  rapprochés  les  uns  des  autres,  Tef* 
files ,  lenticulaires ,.  &  d'un  }aune  verditre. 
Ce  Lichen  croît  en  Europe  ,  fur  les  pieries,  let 
foch^ers,  aux  lieux  ombragés.  Nous  l'avons  vu  d|ms 
J^.ÇoUeôipn  de  M.  ThuiUier.  (v.  /) 


'  '  9.  LiÇM^Mf  verjt-'noir  j  Lichen  vîrhiirOUr^  tii 
çhen  leprofus  cruJJaceo-papiUofus  paUide  èflavo  vi-* 
refcens  ,  tuberculis  fubfcuteUaùe  atris.  Jacq; 
CoïUa.  vol.  %.  p.  lU, 

^n  Lichen  (airo-virens)  leprofus  viridis  ^ 
margine  tubçrculifque  atris.  Lin,  Syfl,  Nat.  p.  709» 
no.  7f 

Ce  Lichei) ,  que  nous  mentionnons  ici  |  d'après 
M.  Jaçquîn  ,  paraît  bien  diftingué  dn  pcécédenç 
^  &  du  Lichen  gcograpbique,  çommç  le  dit  l'Au« 
teur  même  ;  mais  il  ne  l-eft  pçu(*$tre  pas  autant 
du  Lichen  fanguinfrius  (  Voye{  le  no,  17  )  avec 
leqiiel  nous  croyons 'ipi  trouver  des  rapports. 

Sa  croûte  eft  lépreufe ,  comme  granuleufe , 
&  d'an  jaune  verdatre.  Sur  cette  croûte  font 
parfemés  quantité  de  tuberculernoirs,  lentt« 
formes,  &  qui ,  par  la  deflication^  fe  chto- 
gent  ep  fciitelles  .  comme  ombiliqoées.  Il  croU 
l'ur  les  pierres,  4anf  lei  lieux  ombragés* 

10.  tiCHBN  confluent;  Lichen  confiuens*  Li^ 
chen  lepr^fifs  cinerethnigricanee  ,  tfthercuîis  nigrie 
étgte  confluentibus.  Jf . 

Lichen  confiuens.  Web.  Sptcil.  p.  180.  n*.  ai9; 
tab.  it  fig.  inf  IfoÊn.  £aiim«  Lien.  p.  29.  a^.  34» 
,  Sa  çrc^te  eft  un  peu  épatib,  fendillée,  d'im 
gris  noirâtre^  on  blanchâtre  avec  une  teinte  miire» 
Ses  tt^bercules  font  granda ,  très-noirs ,  un  pe« 
enfoncés  dans  la  croûte^  convexes  &  itr^n- 
liers  :  ils  ne  préfentent  d'abord  que  des  points 
noirs  I  mais  par  la  fuite  ils  deviennent  confluenSf 
&  forment  de  larges  taches.  Ce  Lichen  crq^ 
en  Europe ,  fur  les  {^erres« 

II*  LiCHpir  criblé;  Lichen fertufus.  L.  lichen 
leprofus  :  verrucis  fybuffellaûs  lévigatis  pertufis^ 
poro  uno  aiterove  cyhndrico.  Lin.  Btanr.  131» 
Pollich.  PaL  n^  i688.  Lightf.  p.  80a.  Allion, 
FI.  Fedcm.  add.^  p.  366,  Hoftm.  Enum.  Liclu 
f,  16.  t.  3.  f.  3. 

LichenoiJes  vemscojtem  dr  nigo/um  cinereum 
glabrum^  Dill^  Mufç.  p.  I«8.  t.  iK  t  ^.Anl^, 
chenoides  cruftaeeus  j  verrucojkf  9  alpinus^  arbo^ 
ribus  adnafcens ,  cifureus ,  receptaculis  fiorum 
rufefcemihusj  Mich.  p.  95.  t.  J2.  Ord.  30.  Lichen. 
HalL  kelv.  B*.  JOÏ3.  Spkàna  pertufa.  Wdr. 
Obf.  p.  46.  t.  a.  U  i|.  1(^eb.  SpiciL  p.  aSa.' 
no.  298, 

lî.  Lichen  crufia  tenui  aJhi^ante  y  verrucià 
pianis  polygoniis  tenuiffime  funâatis.  Hoffin^ 
En|im.  L|ch*  p.  17.  t.  3.  f.  A,  Lichen  cruâacttig 
faxatilis  fmnaceus  rimofus  i  peluti,  Uffçïlmtu  jj 
esc  ÙTurf9  albicans  ,  receptaculis  fiorum  nigris4 
AIÎçheL  p.  10).  Bo«  20.  C  54.  f.  7. 

y^  Lichen  erufia  cinerafcente  /cabra  f  &ci, 
Hagen.  Lich.  p.  50.  tab.  I.  f,  }• 

Ce  Uchen  dk  ù^z  remarquable  par  les  porei 
6u  poists  enfoncés  y  dont  fa  fubflance  «fl  cri« 
blée  à  fa  fuperficie,  comme  £  00  TavOTt  p<»in- 
tilléQ  eu  pianeifc  ate^  une  é^gle.  Sa  croût# 
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A^$bctd  mînce  &  blancliitrs^  eafiiste  «  un  feu  ' 
plttf  épaiiTe  ^  cendrée^  &  ridée  «  ik  fendille 
en  aréoles  nombr^fes  ,  irr^ulicres ,  presque 
Tcrruqneuies  ,  ayant  chacune  un  ou  a  ou  } 
pcyres  concaves  ,  bruns  ou  noirâtres  incérteu- 
remenc.  On  trouve  ce  Lichen  en  Europe  ^  fur 
ks  pierres  )  te  fur  Tcco^ce  des  arbres*  (ir*/) 

la.  Lxcflsif  calcareux  ;  Lichen  calcarim^  L. 
Lichin  leprofus  candidus  y  tubtrculis  atris»  Lin. 
i?L  Suec.  p.  407.  n®.  1061.  Weif,  Crypt,  p^  40. 
Lccrs.  Herb.  n«.  93a  Lîghtf.  p.  803.  a*».  7. 
Haguen.  Lich.  p.  fo. . 

Xdchenoidcs  tartareum  tinâoriUm  caudidum^ 
mhefcttUs  atris.  Dill.  MuGc  p.  118.  u  i8«  f*  8. 

Ce  Lichen  forme  Àne  croûte  un  peu  épaifle, 
inégale,  crevaiTée,  blanche  où  grisâtre^  qui 
fk  charge  4^  tubercules  applatis  en-deiTus  y  & 
«ries- noirs.  On  le  trouve  fur  les  marbres  &  fur 
les  rochers  calcaires ,  où  il  forme  d'afTes  grandes 
uches.  On  s'en  ferc  pour  ceindre  en  rouge  >  la 
couleur  qu'il  donne  (après  avoir  été  féché, 
pulvérifé,  &  macéré  long- temps  dans  1  urine) 
approche  de  jcel|e  de  l'écarlatte, 

13^  LiCHEir  des  HAtres.  FL  Fr»  LUhen  fa- 
gineui*  L.  Lichen  kprofut  aihuê  |  tuberculis  albis 
farincceis.  Lin.  Veit  Ctypt.  p.  43.  Pollich.  Pal. 
no.  io;i*  Hagen.  Lich.  p.  51.  Hoffm.  Enum, 
Lich.  p.  18.  t.  1.  f.  4* 

Lichen  crufiaceut  albefcens  ^  feuds  farinaceis* 
VailU  Pkrîf.  L16.  Licheneides  crufiac'eam  &  U^ 
profum  fcutellare  cinerum.  Raj.  Synopf.  j.  p.  7O. 
n^.  41.  Lichen  erujhceus  arboribus  adnajcens  fa- 
rinaceus  'àlbus^  fuperficie  in  acetabulis  pulveru" 
lentis  vêluti  efflorefcenU*  Mich.  p.  99»  no*  54. 
t.  $3.  f.  x«  Lichenoides  candidum  &  farinaceum^ 
fcutettis  fere  plants.  Dill.  Mufc.  p.  131.  t.  x 8. 
f.  II.  A.  B.  Lichen.  Hall.  Helv.  no.  io86. 

Cette  efpèce  forme  une  croûte  blanchâtre , 
fendillée  ',  grumelée  »  raboteufe ,  fur  laquelle 
naiiTenc  des  tubercules  médiocrement  élevés, 
applatis,  non  bordés,  à.peu-près  lenticulaires, 
îrréguliers ,  blancs ,  &  comme  farineux.  Ce 
Lichen  eft  commun  en  Europe,  fur  Técorce  des 
arbres-,  &  particulièrement  fur  celles  des  Hêtres. 

(V.    V.) 

^  14.  Lichen  du  Charme  ;  Lichen  carpinêus.  L. 
lichen  leprofus  cinereus ,  tuberculis  albidis  rugojis. 
Lin.  ^eif.  Crypt.  p«  4a*  ifagen.  Lich.  p,  ^3. 
Hoffm.  Fnum.  Lien.  p.  49.  n^.  64. 

Sa  croûte  eft  très-mince ,  grisâtre  bu  cen« 
dréè ,  appliquée-  fiir  Pécorce  ,  k  fendillée  en 
petites  crevalTes  ,  qui  divergent  comme  des 
rayons  vers  la  circonférence.  Les  tubercules 
font  blanchâtres  ,  ridés ,  comme  farineux  ,  tt 
applatis  en  fcutelles^  mais  ils  ne  font  qu'ob- 
fcurémenc  maiginés.  On  trouve  ce  Lichen  en 
Europe ,  fur  Féeorce  du  Charme  5  il  novi  a 
eotanifue.  Tenu  ÏIL     '  '  "" 
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été  comtaumîqaié  par  M.  ThwUSer.  {v.  f)  On 
peut  fbuDÇonner  qu'il  n'eft  qu'une  variété  du 
Lichen  ie%  Hôcres  \  mais  fa  manière  de  fe  fcn^ 
diller  le  diftingue  conftamment. 

IJ.  Lichen  cendrfi  Lichen  cinereus.  Lichen 
leprofus  cinereus  rimojus ,  tulerculis  minuti/fimis 
nigris*  Hoffm.  £num«  Lich.  p.  ta.  r.  4.  f.  3. 

Lichen  crufta  infepnrabdi  reticuiaia  einerea , 
fcuteilis  nigris  minutijfimis.  ^fall.  Helv.  no,  xojy, 
Idctien  cinereus.  Lin.  Mant.  i}i  > 

Si  croûte  eft  mînce,  cendrée  ou  d*nn  blanc 
grisâtre»  &:  fendillée  dans  divers  fens,  en  aréole 
très- petites,  oombreufes ,  anguleofes,  qui  hi 
font  paroltre  réticulée.  SeM  tubercules  font  des 
points  noks  extrêmement  pecks.  La  croûte  de 
ce  Lichen  eft  noire  en  (op  bord.  On  trouve 
cette  elpèce  en  Europe ,  fur  les  rochers^  ^ 
Obfervation.  Ce  Lichen  femble  fe  rapprocher 
du  Lichen  pertufus  (  criblé  )  ,  quoiqu'il  en  piiilTe 
être  ttès^diftind  ;  mais  il  eft  très^outeux  que 
ce  foit  le  Lichen  cinereus  de  Linné ,  qui  n'eft 
peut-être  qu>ne  variété  du  Lichen  fubfufcus. 
(  Koyq  no.  jg)  ;  ce  qui  eft  au  moins  vraifem* 
blable  pour  le  Uchen  cinereus  de  M.  Jacquin. 
(Collcd,  voLa. p.  i8j*  t.  14.  L  j.  litt.  b.) 

lé.LiCHSN  brun-noir  $  Lichen  fufro-ater.  L, 
Lichen  leprofus  fi  feus,  tuberculis  atris.  L\n.Weïffl 
Crypt.  p.  39:  Hagen.  Lich.  p.  48.  n'^.  lé.  Lightt 
p.  804.  Hofrm.  Enum.  Lich,  p«  ai. 

Lichen.  Hall.  Helv.  n^.  ao62>  Lichen  carbona* 
nus.  Jacq.  Collcô.  vol.  3.  p.  118.  t.  6.  f.  a. 
litt.  fr,  S. 

Sa  croûte  eft  brune,  très-miace,  ordinaît^- 
ment  arrondie ,  &  s'étend  quelquefois  en  taches 
allez  larges  ,  fur  les  pierres  auxquelles  elle  eft 
adhérente.  Ses  tubercules  font    noirs   &   três-^ 

Etits.  On  le  trouve  en  Europe ,  fur  les  rochers 
fur  les  pierres.  II  varie  à  croûte  d'un  brun 
cendré,  (v,  v.)  M.  Villars  (pL  de  Dauph.) 
mentionne  deux  Lichens  fous  le  même  nom/ 
favoir  ,  Lichen,  fufcorater^  no.  136.  t.  l{;  é 
Lichen  fufco^anr.  no.  i^  5  abfque  icône.  Il  cite 
pour  fynonyme  de  Pun  Se  de  Taurre  »  le  Lichen 
fufco^ûUr  de  M.  Weif.  &  ce  qu'il  en  dit, 
porte  à  croire  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'appartien- 
nent à  Tefpèce  dont  nous  Tenons  de  parler. 

17.L1CHIW  varielique;  Lichen  fanguinarius: 
L.  Lichen  leprofus  cinereo^virefcens ,  tuberculis 
atris.  Lin.  FI.  Suec.  no.  1060.  Schreb.  Spicil. 
p.  137.  Pollich.  Pal.  nP.  1085.  Hagen.  p.  47. 
n<».  14,  Lightf.  p.  803.  Hoftn.  Entim.  Lich, 
p.  27.  t.  5.f.4.  Jacq.  CoUeâ.  roL  3.  p.  na. 
U  5.  f.  3.  litt.  t. 

Lichenoides  leprofum^  crufta  cinereo-virefcenie^ 
tuberculis  nigerrimis.  Dill.  Mufc.  p.  ii^yt.  i8« 
t  3«  lichen*  Hall.  Helv.  no.  aoSj. 

U  forme  une  croûte .  trjàsNulnce ,  cendrée  o% 
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d*un  gris  yerdicre  y  lépfeufe,  comme  fiiriheufe , 
fendillée  d'une  manière  prefqu 'imperceptible  ,  & 
ordinairement  Circonfcrite  par  une  ligne  noire. 
'  Ses  tubercules  font  noirs  y  convexes  ou  prefque 
globuleux  y  fefliles  y  &  leur  chair ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  renferme  un  noyau  ferrugineux  ou 
d^une  couleur  de  fang ,  obfcure.  On  le  trouve 
en  Europe  ,  fur  les  pierres  &  fur  les  troncs 
d*arbres  :  quelquefois  fa  croûte  eil  prefque  nulle. 

(v.y:) 

l8«  IicRiN  bma*rougeâtre  $  Lichen  fufco" 
n^h^ns*  Lichen  Uprofo-farinaceus  impaîpabilis 
unacijfimtts  txfitfco^ruhensyfcutclUt  dilute  rubris, 
margine  tumida  concolore  introrfum  crenato  cinSis. 
]'dc<\.  CoUed.  toi.  3*  p.  m,  t*  i.  f.  a. 

Il  parois  avoir  quelques  rapports  avec  le 
Lichen  enfbnéé,  n^  7;  néanmoins,  il  en  dif- 
fère princîflalemont  par  la  fituation  9c  la  forme 
de  Tes  feu  telles. 

Ce  végétal  élégant  confille  en  une  croûte 
fuperficiellc ,  extrêmement  mince ,  lépreufe  » 
farineufe,  d*un  brun  rougeltre  ,  &  par-tout 
très-adhérente  à  h  pierre  lur  laquelle  elle  croît. 
Ses  fcutelles,  éparfes  de  tous  côtés  fur  la  fur- 
face  de  cette  croûce  y  font  aflez  nombreafes , 
felliles,  d^un'beau  rouge ^  concaves»  &  ont  un 
rebord  un  peu  épais ,  recourbé  en-^dedans^  & 
comme  crénelé  par  les  plis  qu'il  forme  vers 
leur  cavité.  M.Jacquin  a  obfervé  ce  Lichen^ 
en  Autriche ,  fur  des  pierres  calcaires» 

19.L1CHSN  des  pierres  $  Lichen  petràtis»  Lichen 
teprofo'Cruftaceus  fuborbiculatus  è  cinereo  virore 

,albcns  impaîpabilis  ,  tubercuîis  Untiformibus  atris 
immarginatis  fubconcentricis*  Jacq.  CoUeâ.  vol'.  3. 
p.  116.  t.  6.  f«  2.  Htt.  a.  m.  a. 

Lichen  cruftaceus  faxatilis  farinaceu$  ex  albo 

:  fulcinereus  y  receptaculis  florum  nigris  exiguis. 
Michel.  Gen.  p«  99.  no.  J3.  Lichen*  HalU'Helv. 
no.  ao6i*  Etiam.  106a.  Ex  P.  Jacq. 

Ce  Lichen  parott  fe  rapprocher  un  peu  du 
Lichen  varîolique  y  n^.  I7.  Mais  outre  qu'il 
vient  fur  les  pierres  ,  &  qull  y  forme  des  taches 
mieux  circonferites  ,  (es  tubercules  difpofées 
communément  par  rangées  circulaires  prefque 
concentriques  fuffifent  pour  Ven  diftinguer. 

Il  forme  une  croûte  Icpreufè  ^    adhérente  y 
étendue  en  une  tache  orbiculaire. ,    d'un  gri« 
légèrement  verdâtre  dans  l'état  frais  ou  d'humi  • 
dite  y  &  d'un  bl^c  cendré  dans  l'état  de  def- 

.  féchement.  Ses   tubercules  font    noirs    petits , 

.  kntiformcs ,  fans  rebord  ,  forts  nombreux  y, 
quelquefois  préfifue  oonOuens  /   te  difpofés  en 

.  gén>5ral  par  férks  circulaires  y  pins  ou  moins 
concentriques.  Ce  Lichen  xtû^t  en  Autriche  ^ 
fur  les  pierres* 

.10.  LiCHXH  chauve;  Lickm  ealvus*  Lichen 
leproffy^rujlaeeus-  alMus  nigro^pùrnlofiii ^  iuler- 
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euUs  pulvinadsjjparfis  glabris  nitidis  objcureftdvù^ 
Dickf.  Crypt.  Fafc.  a.  p.  ï8,  r.  6.  h  4. 

Sa  croûte  eft  un  peu  mince,  continue,  lilTe^ 
blanchâtre  ,  &  parfemée  de  points  enfoncés  y 
noirâtres ,  de  diverfes  grandeurs.  Ses  tubercule» 
font  épars  ,  un  peu  rares ,  glabres ,  luifans  » 
d'un  roux  obfcur  ,  pulvinés ,  de  la  gfolTeuf 
d'une  graine  de  moutarde.  Ce  Lichen  croie  en 
EcolTe^  fur  les  rochers^  aifx  lieux  montagneux 
ou  fous-ftlpins. 

iT.  Lichen  noir-blanc  ^  Lichen  atrô-athusé 
L.  Lichen  leprofus  niger,  tubercuîis  arro  albo^ 
que  mixtis.  Lin,  FI.  Suec.  no,  1064.  Web.  Spicil. 

E.  189.  no.  146.  Lightf.  p.  804.   Hofm.  Enum. 
ich.  p.  31. 

Lichen  (atro-albus)  leprofus  farlnûceo^cmjfo* 
fus  atery  tubercuîis  fubfphAroidicis  albido^cine-* 
rafcentibus.  Xacq.  Colleâ.  voL  %.  p.  183^  t.  14. 
f.  I. 

Il  forme  des  taches  aiTez  larges  fur  les  pierres 
fur  lefquelles  il  fe  trouve  :  fa  croûte  eft  noire  f 
mince  ,  lépreufe  ou  farlneufe  ,  très- adhérente  , 
&  fouvent  difficile  à  appercevoir  à  caufc  du 
grand  nombre  de  tubercules  blanchâtres  qui 
la  couvrent  prefque  par-tout.  Ces  tubercules 
font  fort  petits ,  oc  fphéfoïdes.  M<  Weber  dit  ' 

!ue  fouvent  ils  font  munis   d'un  bord  crénelé# 
lette  efpèce  croît  en  Europe ,  fur  les  rochers. 

la.  LxcRCN  noir;  Lichen  nîger,  L.  F.  Lichen 
leprofus  ater  y  tubercuîis  fubrotundis  concoUri* 
bus.  L.  F.  Suppl.  p.  440.  Et  DiC  Meth.  Mufc» 
p.  35.  Hoffm.  Enum.  Lich.  p.  13.  t.  }.  f.  3. 

Lichen  crufta  continua  aterrima ,  globuUs  fuh^ 
rotundis.  Hall.  Helv.  no,  1084.  Lichen  nigen 
Hudf.  Fi,  Angh  p.  J24.  Vlll.  pL  de  Dauph.  3. 
•p.  ^99. 

Ce  Lichen  forme  une  croûte  un  peu  épaifle, 
granuleufe,  bombée  ou  pulvinée^  &  entièrement 
noire.  Ses  tubercules  font  convexes ,  &  de  même 
couleur  que  la  croûte.  On  trouve  cette  efpèce 
en  Europe ,  fur  les  rochers  &  fur  l'écorce  des 
arbres  -,  M.  Thuillir^r  Ta  trouvé  fur  Pécorce 
d'un  Noyer,  {v.f)  Il  eft  différent  du  Lichen 
brun- noir  n*.  i6. 


23.  LiCHKN  rouge-noir  V  Lichen  cederL  Lichem 
kprofus  ruber  tubercuîis  nigris*  Web.  Spicil. 
p.  181.  n^  130.  <Ed!  FI.  Dan.  Fafc.  8.  t.  70. 
f.  I.  Lin.  F.  Diff.  Meth.  Mufc.  p.  j6.  HofFm. 
Enum«  Lich.  p.  x6.  u^.  30. 

Sa  croûte  eft  tartareufe ,  un  peu  épaiffe , 
fèche  'y  1/gèrement  fendillée  y  &  die  couleur 
rouge,  vari:M^t  quelquefois-  au  rouge  mâlé  de 
jaune  y  Se  quelquefois  à  la  couleur  de  rouille 
de  fer.  Ses  tubercules  fpnt  nombreux  ,  noirs  9 
très^coovexcs  Se  luifans  y  lorfqu'ils  font  humides, 
un  peu  applatts,  8^  ternes  dans  l'état  de  fie  cité  ^ 
au  moyen  de  la  loupe  ^  .on  les  voit  entourés 
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9vn  pttie  rebord.  Il  crotc  en  Europe  i  fiir  féi 
Tochers. 

14.  Lichen  chagriné  ^  Lichen  cûtUcttlofus. 
H.  Lichen  Uprofus  çlnereo-virefccns ,  tuberculis 
Mis.  Hoft'm.  £num.  Lich.  n».  19.  t.  l.  f.  1.  . 

Lichen  crajia  colUculofa  nigricante.  Hall.  Helv. 

Sa  croûte  eft  mince  ^  inégale  ,  d*un  gris 
verddtre  dans  Tétat  frais  ,  d'un  vert  noirâtre 
lorfqu'elle  eft  sèche ,  &  très^adhcrente  aux 
écorces,  dont  à  peine  on  peut  la  féparer  fans 
enlever  l'cpiderme.  Elle  eft  chargée  de 
tubercules  nombreux ,  très  -  peiics  ^  blancs  , 
arrondis  ou  oblones  y  un  peu  velus ,  & 
qui  la  font  paroicra  comme  chagrinée.  Il 
iort  du  fommet  des  tubercules ,  foie  une  pouf- 
fière  blanchâtre^  foit  un  filet  particulier,  très* 
fin,  fléchi  en  zig-zag«  Cette  plante  (qui  nous 
femble  s'éloigner  du  caraâère  des  Lichens). 
croit  en  Europe  ,  fur  les  troncs  d*arbres,  & 
principalement  fur  Pécorce ,  en  partie  pourrie , 
du  Charme, 

a5«  LiCHBN  verditre  ;  Lichen  viridulus»  H. 
Jsichen  Uprofus ,  tuberculis  hemifphericis  viridi^ 
bus*  Hoftm.  Enum.  Lich.  p.  18.  no.  20.  t.  a.  f.  6. 

Lichen  crujia  tenerrima  ,  fcutelUs  hemifphdricis 
viridibus.  Hall.  iHelv.  no.  ^067. 

Il  forme  une  croûte  très-mince  ,  farineufè, 
d^lO  gris  verdâtre  :  vue  i  la  loupe,  elle  parott 
compofée  de  globules  prefqu'ovales  ^  extr6me« 
jnent  petits^  difpofcs  par  fériés  longitudinslles. 
Les  tubercules  paroilTent  parfemés  de  très- 
petits  grains  brillans ,  d'un  vert  jaunâtre ,  qui 
t'en  détachent.  Lorfque  les  tubercules  ont  rompu 
leur  écorce  ,  ils  offrent  des  poils  verdâires, 
nofmbreuz,  auxquels  adhèrent  de  très-petits  grains. 
Par  la  fuite ,  ces  tubercules ,  devenus  concaves» 
reiTemblent  i  des  fcutelles.  Cette  plante  crott 
en  Europe ,  fur  le  bois  qui  fe  pourrit. 

a6.  LicuN  corallin  ;  Lichen  coraUinus.  L. 
lichen  Uprofus  ramofus  Ures  fafcictêlatus  fafli* 
giatus  eonfertiffimus  albus.  Lin.  Pollîch.  Pal. 
iio.  10^9.  Web.  Spicil.  p.  ici.  Lightf.  p.  8o8, 
Hoftjoa.  Enum.  Ltch.  p.  40.  no.  49.  t.  4,  f.  a. 
Jacq.  Colleâ.  vol.  a.  p.  180»  t.  12.  f.  1. 

Ce  Lichen  eft  entièrement  d'un  blanc  cendré  : 
il  forme  une  croûte  épailTe,  toute  tuberculeulc 
à  (a  fuperficie  ,  crevaiTée  ^  &  qui  s'étend  au 
large  fur  les  pierres.  Lorlque  l'on  rompt  fa 
croûte,  on  voit  que  la  plus  grande  partie  de 
Ion  épaifleur  apparente  eft  due  à  des  tubercules 
corallinsj  hauts  d'une  demi-ligne»  droits,  cylin- 
driques ou  ovoïdes ,  arrondis  au  fommet ,  les 
una  itmples ,  les  autres  rameux ,  &  tous  fort 
ttxtéz  les  uiM  contre  les  autres  ,  fans  adhérer 
cncr'eux  autrement  que  par  leur  bafe.  Il  naît 
iisr  la  croûte  çreYaffée  de  ce  Lichen  des  cuber- 
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cutetUancs,  applatis»  fefllles,  ramaffés  ,  & 
qui  deviennent  un  peu  concaves  en  fe  dévelop- 
pante Cette  plante  cr^ît  en  Europe  ^  fur  les 
ro«;herB  &  fur  les  pierres»  elle  nous  4  été  cca- 
muniquée  par  M.  Thuillicr. 

27.  LiCRBN  oculé  ;  Lichen  oculatus.  D.  Lichen 
Uprofus  fungofo-papillofus  albus  j  tuberculis  fef- 
fîLibus  fiipitattfvc  nigris*  Dickf»  Crypt.  Fa(c.  2. 
p.  17.  r.  6.  f.  3. 

Ilconfifte  en  une  croate  fongueufe^blanche^sV* 
levant  en  petkes- papilles  courtes,  très-ramafl'ces, 
les  unes  limples  8c  les  autres  rameufes.  Lcstuber^ 
cules  y  foit  ceux  qui  nailTent  fuc  la  croA.te  même  , 
foit  ceux  qui  terminent  les  papilles  &  leurs 
rameaux ,  font  quelquefois  planes  avec  le  difque 
un  peu  enfoncé ,  quelquefois  convexes  »  &  conf-* 
tammcnt  de  couleur  noire.  Ce  Lichen  crott  en 
Ecoife  y  fur  les  pierres  &  les  rochers. 

a8.  I.ICKEV  des  Landes  \  P\.  Fr.  Lichen  eri-i 
cetorum»  L.  Lichen  Uprofus  candidas  y  tubercw 
lis  ffipitaris  incarnatis.  Lin.  Schreb.  Spicil. 
n".  866.  Scop.  Carn.  a.  no.  13^3.  V(^cb.  Spicil. 

E.  195.  n"*.  251.  Hagen.  Lich.  p.  54.  no.  a/, 
ightf.  p.  809. 

Lichen  crufiaceus  terreftris  ^  crufla  granutofa 
ex  albo  fubcinerea  ,  receptaculis  florum  rotundis 
farneis  pédicule  infidentibus.  Michel.  Gen.p.  lOo. 
t.  59.  Coralloides  fungi forme  carneum  y  bajî  It  - 
profa.  DUl.  Mufc.  p.  76. 1. 14.  f,  i.  Lichenoides. 
Raj.  Synopf.  3.  p.  70.  n'.  40-  Lichen,  Hall; 
Helv.  no.  1041»  Lichen  baonryces.  L.  F.  SuppU 
450.  HofFm.  Enum.  Lich.  p.  35*  tab.  8.  f.  3. 

Ses  espanfions  forment  une  croûte  blanchâtre 
ou  cendrée  y  auelquefois  dun  gris  verdâtre  y 
verruqueufe ,  oc  friable.  Il  s^en  élève  des  pt3- 
dicules  un  peu  épais^longs  prefque  de  deux  lignes, 
&  termittos  chacun  par  une  tôtc  convexe  «  ar- 
rondie,  fongueufe  »  de  couleur  de  chair  ou 
d'un  rofe  pâle.  Ces  pédicules ,  avec  leur  tétc , 
reifemblent  à  de  très-petirs  Champignons.  On 
trouve  cette  plante  en  Europe  y  fur  la  terre , 
dans    les   Landes  y    8c   les  chemins  des   bois* 

29.  LiCRiN  fenglforme.  FI.  Fr.  Lichen  fun* 
gifarmis.  Se.  Lichen  cruftacéus  cinereù-viridis  ^ 
tuberculis  fiipitatis  fufcis.  Scop.  Carn.  0* 
no.  1364.  Web.  SpîciL  p.  196.  n».  ajl.  Hoffm* 
Enumb  Licb.  p.  38.  t.  8.  f.  a. 

Lichen  fungiferme  faxatile  patlidefufcum»  DiU. 
Mule.  p.  78.  t.  14.  f.  4*  Lichenoides  fungiforme 
terrrfirey  capitulis  fufcis.  Raj.  Synopf.  3.  p.  70. 
no.  39.  Lichen  crufiaceus  urrefiris ,  &c,  MicheL 
Gen.  p.  ICO.  no.  a. 

/B.  Fungi  parvi  globàfi  ex  ungtie  equîno  putref» 
cerne  enàti.  Raj.  Synopf.  3.  p.x  j .  n«.  i  $.  1. 1.  f.  3. 
Coralloides  fungi/ormp  ex  ungula  equina  Undê 
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ruhtfcèns:  D'il!.  Mufc.  j%\  t.  14.  f.  5.  LicKen 
hyJfoiJes*  Lin. 

y.  £/cAr«  ifufcus)  îeprofus  viriiîs  ,  ft/Jfr- 
culis  jHpitatis  congefiiâ  fujcis.  Hoffnu  Enum. 
Lich.  p.  39.  t.  8.  f.  4. 

Ce  Lichen  a  de  très-grands  rapports  avec  le 
précédent,  &  n'en  eft  peut-être  pas  ruffifam- 
ment  dîfHngué ,  quoique  Tes  tètes  (oient  plus 
petites  -y  plus  globuleuics  >  8c  foiurenc  dWnées 
ou  ramaâees  plufieurs  enfemblc*  Il  forme  fur 
la  terre  une  croûte  grts&tre  »  ou  d'un  glau«u,e 
Terdâtre,  verruqueufe,  poudreufe,  très- inégale  ^ 
de  laquelle  s'élèvent  des  pé^cules  à  peine 
longs  d'une  ligne  8c  demie ,  terminés  chacun 
par  une  très- petite  fête  globuleufe,  fimple  ou 
compofée ,  &  d%in  brun  rougeitre.  Cette  tête 
eft  de  la.  groffeur  de  celle  d'une  épingle  ordi- 
naire. Cette  plante  croit  en  Europe  ,  fur  la 
terre  argilleule.  (  v.  /.  )  ^ 

Obfervation,  Le  Lichen  peltifer  de  M.  Jacqnin 
(  Colled.  voU}.  p.  104.  t.  3.  f.  I.  )  f'emble  tenir 
le  milieu  entre  le  précédent  &  celui-ci.  Néan- 
moins ,  la  pctirelTe  de  Tes  têtes ,  un  peu  om- 
biliquées  en  delTus  ^  me  le  fait  regarder  comme 
une  variété  du  Lkkcn  fungiformck- 

30.  LiCBBW  elvéloïde-,  Lichen  elveloides»^  Li- 
chen îeprofus  glaucO'virefcens  y  tuberculis  pjjî* 
Jibus  planis  carnets,  N. 

Lichen  crufla  tartarea  verrucoCa  cinerea^fcU'^ 
tellis  carnets  pîanifpmis.  Hkll.  H^lv.  n».  9^44; 
Lichen  cruflaceus  aLpinus  ^  lignis  putridis  adnaf-' 
cens,  glaucus  ,  receptaculis  fiorum  carntis  6r 
ïumentêbus.  Ntichel.  Gen.  p.  98*  no.  Lichen  et- 
veloidts..  Web.  Spicîl.  p.  r86*  no.  143.  Lichen 
icmadopRila»  L»  F.  SuppU.p.  4^0.  HofFm.  Enum. 
Eich.  p,  J4«  no.  4a.  t^  8.  f.  I.  Tuberculi  nimis 
Jinuati»  Lichtn  aruginofus.  Scop».  Carn.  a«- 
tfi.  1^368. 

Il  norme  une  croate  granuteufb^  poudreufé  ^ 
d*un  glauque  verdâtre  dans  Tétat  frais,  &  d'une 
couleur  cendrée  ou  blanchâtre  dans  l'état  de 
deiféchement.  Ses  tubercules  font  épars  fur  là 
croûte  (à  la  manière  de  ceux  que  repréfente 
Micheli*  planche  5},/.  r,  a),  feffiles „ planes , 
•r^culaires  ,  &  de  couleur  de  chair»  6u  quel- 
qtiefoîs  de  couleur  aurore  ou  jaunâtre.  En 
▼ieilllflant,  ces  tubercules  planes  font  fouvent 
un  peu  finués  latéralement ,  mais  pa»  autant 
que  ceux  qu'a  figuré^  M.  Hofiinann.  On  trouve 
<;ette  plante  fur  les  troncs  d'arbres  pourris. 
(  V.  V.  )  Le  Lichen  eWéloi4es  de  M.  Jacquio 
eft  très-différ*nt  de  cette  efpèce.  Voyei  Lichen 
|iezizoïde>  JW.  51. 

•^I.  Ltchek  printannier;  Lichen  vtrnalis,  Jl,. 
Lichen  Ieprofus  alhidus  ,    tuberculis  fubrotundis 
fèrrugineis.  Lin.  Leerf.   Hcrb.  no^  913^  Lightf. 
Pr   805.  Uoflia.    Emun..  Ucli,   p.   jj.  no.  41. 
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lÀchenoîdei  leprofitm^  tubereuUs  fiifcis  &  fimt^ 
gineis*  Dill.  Mufc.  ia6.  t.  18.  f.  4.  Lichen  cnif^ 
taceus  f  arhoribusadnafçensy  crufia  cinerea  tenui 
ex  albo  fuhcinerea  ,  receptàcttlis  fiorum  mtro" 
rufis  »  ad  ferrugineum  tendenùhus.  Mich.  Gen.- 
p»  97;  no.  aj  ?  Lichen  ferrugineus.  Hudf.  FK 
Angl.  éd.  a.  p.  516.  Patelluria  cinereo-fufia* 
Hor.  PL  Lichenof.  Farc»a.p.  57»  t.  Ii.  f.  i.  ffona. 
6.  Idem  tuberculis  aurandaeis.  N.  An 
liehen  cruflaceus  arhorihus  ddnafcens  ex  Mw 
fubcinereus  |  receptaculis  fiorum  aureis  nudis. 
Mich.  Geo.  p«  98.  no.  33.  Lichen  aurantiacus. 
Lightf.  p.  810.  n*".  19.  liofim.  Enum.  Lich.. 
p-  4J.  no,  J5. 

Sa-  croûte  eft  mince  ,'  cendrée  on  d'un  grit 
blanchâtre^  lorfqu'eile  eft  sèche,  d'un  vert 
jaunâtre  dans  l'état  frais ,  lépreufe  &  inégale 
en  fk  fuperiîcie  :  elle  fe  crevaiTe  en  vieillifiant^ 
Les  tubercules  font  d'un  roux  foncé  ou  d'une 
couleur  ferrugttietire  ,  quelquefois  d'un  :  rouge 
jaunâtre  ou  orangé  :  ils  fent  épars  ,  IblCks^ 
convexes  dans  leur  jeunefTe  ^  s^apjllattirent  par 
la  fuite  j  8c  acquièrent  même.-vn  petit  rebord 
ralliant,  de  même  couleur  que  leur  d2rque.Ce 
Lichen  croît  en  Europe,  ftirl'écorce  des  arbres, 
&  quelquefois  fur  les  rochers,  (r.  v.)  Le  Lichen 
fulvasie  M.  Vrllars»  no.  131 ,  n'en  eft  peut-être 
pas  trcs-difFérenr«  La  variété  fi  nous  a  été 
communiquée  par  M..  Thuillier. 

*  2.  (Les  Lépreux  fcutelUfèresy,  croûte 
lépreufe^  pur- tout  adhérente  y  portant 
des  cupules  en  écujfon^ 

32*  LieHEK  rubis;  Lichen  ruhinus.  FI.  F-r; 
1074»  ^«  Lichen  cruflaceus  craffus  ex  viridi  fia* 
refcens^  fcutelUs  rubris  fefflUùus  di^rmibus.  Na 

lichen  cruflaceus  usrtareusglaucus y.fcutis  difi 
fbrmibus  planis  ruhêrrimu.  HalL  Helv.  n<r.  1050» 
Lichen  cruentus.  Web.  SpÂcil.  p.  184..  no.  aja*. 
t.  X.  Hoffm.  Bnum*  Lich.  p.  40.  no.  52. 

(^..Lichen  {ventofus)  Ieprofus  flavus  j  tuher^ 
cvlis  ruhris.  L.  Follicb.  PaL  no.  i(^7.  Lightf» 
p».  S06.  nOb  1 34  Lichen  fiavefcens.  Tacq.  MUb; . 
a.  p.  79é  t.  9.  f,  !.. 

C'eft  une  efpèce   bien   remarquable   par  \%- 
couleur  &  la  forme  de  ^e*  cupules  5  elle  s'étend- 
au  large  fur  les  pierres,    formant  une    croûte 
épaiffe ,  bombée  ou  pulvinée  par  places  ,  comme 
^anuleufè ,  d'un  vert  jaunâtre  dans  l'état  frais,. 
grisâtre   8c  un  peu  glauque  dans  l'ctatde  fie* 
«ité.  Cette  croûte  eft  chargée   de  cupules*  fel^ 
liles-^   planes^-  îrrégulièrcs  en   Ivui-  bord  ,    & 
d'un  rouge  ti^s^  foncé.   Ces  cupules  acquièrent 
jurqu'à  deux  ligne»  &   demie  de    largeur  ,   & 
ont  un    petit  rebord  élevé  de   la   couleur    de 
la  croûte.  Elles  refTemblent  à  dits  rubis    épars 
fur  la  fuperficie  de  la  plante,    &  lui  donnent 
un  afpeâ  très-éfégant.  Cette  plante    croît  dans 
la  Dau£hiné  ^  l'Allemagne ,  &c.  fut  U%  rochers* 
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iv.  f.)  1!  pâi-oît  qu^cllB  vwîe  a  crô<ce  éfttîà-' 
rement  )aane. 

Ohfervation.  L'efpèce  donc  nous  venons  de 
traicei* ,  n*eft  nullement  le  Lichen  rubinus  de 
M.  Vaiars  (pi  de  Dauph.  vol.  3^  p.  977.).«!*ï* 
cite  mal-à'propos  notre  Flore  fraoçoife  ^  ùl 
plante  formant  un  gazon  de  feuille»  écailleirfês , 
lacinîées  8c  foncées,  ne  peut  avoir  rien  dé 
commun  avec  notre  Lichen  rubis ^  qui  n*a  aucun 
de  ces  caraâcres.  Mais  il  y  a  apparence  que  le 
Lichen  friabilis  de  cet  Auteur  Xp.  971.  n*.  I04.) 
figuré  (bus  le  nom  de  Lichen  fragitis  j  n*eft 
qu'une  variété  terreftre  de  notre  Lichen  rubis. 

33»  Lichen  ochroleuque;  .Lichen  ochroUucus. 
H.  Lichen  crufiaceus  ex  dlbido  virefiens  ,  feu- 
teiUs  rubris  planinfculis.  Hoffm.  £num.  Lich. 
p.  4}.  no.  52.  tab.  6,  f«  $. 

It.  Lichen  fcutellisnudisfeJfiUbutfiaviÈ.  Hofin. 
Ibid.  t.  6. 1/  ^. 

Le  £{cAeri<oc^okiicii«d0  M.Necker  (Meth. 
p.  5a.  no.  13)  que  cite  ici  M.  Hoffmann, 
parott  plutdt  appartenir  à  l'efpèce  précédente. 

Celui-ci  y  ièlon  M.  Hofinntin^  forme  une 
croate  milice ^  inégale^  ^d'un  blanc  verdârro, 
ou  quelquefois  d'un  vert  jaunirre,  &  qui,,  vue 
à  la  loupe  ,  jparoit  yerraqueofe.  Les  fcutelles 
Ibnt  nombreutes  ^  planes,  orbiculées  ,  fans 
rebord  Taillant ,  &  de  couleur  de  faog.  Oo 
trouve  ce  Lichoa  en  Europe  ,  fur  les  rochers 
couverts  d'un  peu  de  terre ,  aux  lieux  ombragés. 
H  Varhft  à  fcutellesnues,  jaunâtres  ,  ayanruo 
bord  élevé  qui  les  entoure; 

Ob/ervaàpn.  Le  Lichen  echroleueus  de  M. 
Jacquin  (Colleâ.  vol.  1.  p.  191)  appartient 
ail  lichen  favicole,  no.  44.  Mais  &n  Lichen 
mUio'flmvefcens  femÛe  avoir  dès  rapports  avec 
eette  elpèce.  Ffljr^t  Lichen  orangé-blanc  y  no.  41-. 

34«  Ltchii»^  bleuâtre  y  Lichen  cjtrulefcens*  Li- 
êhen  crufiaceus  e»  aîhido  cœrukefceni  y  ùutekiis 
eoncoloribus  ;  margine  albo,  Hagen.  Hift.  Lich. 
pi»  59*  no.  16.  t.  I.  f;  5;  Ho£a.\Enunw  Liclu 
p.  45.  no.  56. 

19.  Lichen  { albo<Arulefcent)  leprojus  crufio 
eeus  continuas  impaïpabilis  albus  y  tuberculis 
tandem  plants  cinereo  cœrulefcentibus ,  margine 
ênnulari  atrô  cfrcvin/cnpof*  Jacq.GoUcâL  V0^2. 
p.  184.  t.  15*  f.  Iv 

,  Sa  croûte  eft  mince  ^  blanchâtre  ou  d'un 
gris  glauque  y  &  fouventfr  abondammem;  chargée 
de  cupules  y  qu'elle  en  paro!t  bleuâtre.  Ses  xu-^ 
pules  iont  petites  y  Inombreuiès ,  à*  difque  bleuâtre 
avec  un  bord  plus  pâle.  Par:  la  fuite  ,  leur 
dîrque*devi<3nt  noirâtre ,.&. leur  rebord  difpa* 
roxt.  Ce  Lichen  croit  en  Europe  ^  furies  rochersr^ 
fe  f«r  les  arbres  y  pariiculsèrement  fur  l'tfcorce  de» 
laieuls.   .  .  ■  ^     >  : 

ifi.  Iiiéu£fî  X^tdXfftf%  lichen  taitOreue^  U 
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Uckett  ervjlâcêùs  ex    a^ido   vinfans ,-  'fcuulUf 
^flavefeentibus  :  margine  albo,  Lir.  leerf.  Herb. 
no.  9j^.  PolHch^  Pal.  no.   1094.  Hâgen.  Hift. 
Lich.  p.  58.  no.  i  J.  Lightf  p.  811..  Hoifin.  Enum.^ 
Lich.  p.  41.  n^.   51. 

•  Lichen  crufiaceus  foKattîis  farinaceus  verrueo^ 
fus  candidus  omnium  crajjijjimus  ,  rtceptaculis 
fiorum  nigricamibus.  Michel.  Gcn.  p.  96.  n*.  x. 
t.  ja.  Ord.  34.  Lichenoidcs  tartareum  farina^ 
deumy  Jcuteliarum  umbone  fufio»  DWL  Mufc.  13  r^. 
t.  l8«  f.ia.  Lichen  ctufia  tenace  alha^  fcueeiUs 
fiffitibus  atris.HiW.  Helv..no.  aoji,  t.  47.  f.  6.- 
Lichen  en  forme  de  chaux.  FI*  Franc.  1274.^ 
no.y. 

La  croûte  de  ce  Lichen  cft  épaifTe  ,  verru- 
queufe  y  manielonnce  ,  concourfÇe  en  Ces  par* 
ties  :  dans. l'état  de  lîccité,  elle  eft  blanche, 
&  (a  fubftance  reflemble  prefqu'à  de  la  chaux. 
Au  contraire  ,  dans  l'état  frais  ,  elle  eft  d'un 
blanc  verdâtre.  Les  cupules  Ibnt  fcffiles  ,  jau- 
nâtreSy  ou  glauques  ou  brunes,  avec  un  rebord 
blanc.  Ce  Lichen  cro't  en  Europe,. aux  parois* 
des  rochers,  (v.  /.  )  On  tn  prépare  une  tein- 
ture :r6uge  ,  en  le 'faifant  macérer  pendant  fix 
femaines  ou. deux  mois  >  dans  rurine. 

36.  LiCHBH  graveleux  V  Uthen  fcmpofus.  H.' 
Lichen  crufiaceus  cinereus  granofus  y  fcutelis  im^ 
merjîs  atns  ;    margine  crent^lfitOn  Schreb.  Spicil.,. 
no.  1133.   Hoftm.  Enum.  Lich.  p.   41.  ko,   ^e.v 
t.  6.  f.i.  Vill.  PI.  Dauph.  3.  p.  9894  no.  laa. 

.Batellaria  fcrupofa.  Hoftin.  Pi.  Lichenof.. 
Eafc.  1.  p.  54*  t.  II.  f^  %*ScuteliA  nimis  parvé» 
^n  Lickenoides  cruûaceum  ,  &  leprofum  fcuteWs^ 
nigricantibus,  Dill.  Muf(^.  151^  t.  iS.f^i  j.  A  &  Bi 
Lichen  gibbofus*  DickC  Crypt.  Falc.  2.  p.  ao.* 
t.  6.  f.  j. 

Il  forme  fur  la  teive  une  crodte  airerépaifTe,» 
cendrée  ou  grisâtre,  granu^ufe,  raboteufe  ^ 
inégale; ,  &  qui  eft  friable-  dans  Técat  de  ftccité. 
Ses  cupules  font  petites 9  noirâtres,  &  enfoncée» 
dans^ta  croûte,  de  maniire  que  dans  leur  jeu-** 
nèfle  elles  reffendblent  â  celles  du  Lichen  criblé  ;• 
mais  en  vieiUifTant  y  elles  sMlargifTeht ,  s'appla- 
tîlKent  un  peu,  &  latiTent  appercevoir  un  bour« 
let  ou  rebord  un  peu  faillant  &  crénelé.  -C& 
LicKen  crott  en  Europe  »  fur  la  terre ^  fur  les- 
marnes  fablonneufes  &  humides^  (v./) >I.  Thuil- 
lier  nouS'  en  a. communiqué  deux  variétés  (une 
à  cro&te  blanchâtre ,  &  l'autre  à  croAte  for& 
grife)  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  diftinguer. 

37.  IiCH£N  pareîle  j  FI..  Fr.  Lichen  pareUtts* 
L.  Lichen  crufiaceus  albus ,  peltis  concavis  obtw* 

•  fis  paUidis.  Lin.  Mant^  13a.  Leerf.  Herb.  no.  039* 

j  Web.  ;  Spicîl.  p.  199.  Lightfl  FL  Scot.  p,  8i4« 

j  Hofim.  £njunp.  Lich.  p.  55.  t.  6-  f.  a. . 

'   Lichmi  crufiaceus  leprojus  y,    fcuullis  cinereie»r 

VailU  Parif.  p*  116.    Lickenoides  leprofum  tinc" 

tùpiumy  fcutelliS'   la^idum   cancri  figura»  DilU 
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Mufc  130,  t.  18.  f.  10.  Parelte  ^Auvergne. 
Toumcf.  Voy.  t*  i.  p*  ajj.  Lichen.  Hall.  Helv. 
n*.  2048.  Pattllaria  pcrella.  Hoffm.  PI.  Licb. 
p.  60.  t.  la.  fc  1 J,  Vulg^iremeot  Parelleou  OrfeilU 
i^Auvcrgne. 

Sa  i'ubftance  fbrmd  une  croûte  blanchécrc  1 
inégale )  chagrinée,  rerruqueufe  &  tenace; 
elle  fe  charge  de  cupules  feliilea ,  orbiculaîres, 
un  peu  concaves  ,  &  blanchâtres  comme  la 
croûte  même  ou  d'une  couleur  cendrée-  Ce 
Lichen  croit  en  Europe»  &  principalement  en 
Auvergne ,  fur  les  rochers  ,  od  U  eft  fore 
adhérent,   (v.  v.) 

On  le  ramafTe  (en  raclant  les  rochers)  pou? 
remployer  à  la  teinture  \  de  forte ,  que  c*eft 
un  objet  de  commerce  pour  l'Auvergne  9c 
quelques  autres  provinces  de  France  ,  oii  il. s'en 
trouve  abondamment.  Macéré  dans  Furinc  ou 
humeâé  avec  cette  fubftance ,  pendant  un  temos 
fuffifanc  pour  lui  £iire  fubir  certains  degrés  de 
fermentattoQi  il  donne  alors  unç  teinture  rouge 
ou  violette, 

38.  LiCHiN  brunefçenti  Uehtn  fuhfufeuâ.l^ 
lichen  crujîac^s  aibicans ,  fimelUs  fmhfufcu  ; 
marine  cinereo  fubcrenatSm  Lin.  Spec.  PL 
p.  1609.  WeiC  Çrypt.  p.  48.  Pollich.  Pal. 
n^.  1996.  Hagen.  Uift«  Lich.  p.  6i«  Lightf, 
JFl.  Scot.  p.  8xj.  Hoffm.  Enum.  Licb.  p-  51. 
t.  5.  f.  3. 

^  Lichen  cmjfaeeus  einereus ,  fcutfs  ferrugi* 
neis.  Vaill.  Parif.  II6.  Uchenoidee  crufia* 
Ofu^t  &  leprofim,  fcuteilisfiibfvfcis.  DM.  hUàic. 
134-  «•  18.  f.  16.  Raj.  Synopf.  3.  p.  71.  n^- 45- 
Licàsn.  Mîch.  Gen.  p.  97.  !*••  09»  ^chcn. 
Hall.  Holv.  n^  1049. 

2.  Lichen  (pallrdus)  cruftaceus  aîkicans  y  feu* 
tellis  pallide  ruhris  -:  margine  atbo  crenat9.  Hoffin, 
Enum.  Lich.  p.  50.  t.  f.  f.  l« 

y.  Lichen  erufiaceiu  leprofus  ,  fhutis  ntgrican- 
tibus.  Vaill.  Parif.  Ii$.  Liehenoides  crujiaceum 
&  Uprofum  j  fcutellis  nigritanribus  majêrihus  ^^ 
minoribusM  Raj.  Synopf.  j.  p.  7X.  n».  43.  Dill. 
Mufc.  133,  t.  18*  f.  I^.  Lichen  aur.  MudC 
FI.  Angl.  p.  445.  Lightf.  FI.  Se.  p,  813.  n*.  14, 
HoiFm.  Ënum.  Lich.  p.  53.  t.  4«  f.  4. 

On  le-  reconnott  alfément  au  rebord  blan* 
chicre  y  faillant ,  ondulé  ou  crénelé ,  qui  en- 
toure 'kt  cupuke  en  forme  de  bourlet  ou  de 
chaton  de  bague.  Sa  fubftaoce  forme  une  croAte 
lépreulë  y  erenue ,  ridée  ,  inégale  .  d'un  bbne 
grisâtre,  &  d'une  épaiffeur  médiocre.  Elle  fe 
charge  de  cupules  nombreufes,  fefltles  ,  planes, 
orblculaires ,  \  bord  relevé  &  blanchitre.  Ces 
cupules  vurient  daiis  leur  couleur  :  le  plus  com- 
flMinément  elles  font  branes  ou  noirâtres  ;  mais 
on  en  trouve  qui  font  d'un  brun  rouflèâtre  » 
quelquefois  d^un  rouge  pâle  ou  codeur  de 
chair  }  on  préècnd  qu'il  y  en  «  aufli  de  jau* 
aâtfes.  Ce  Uoheft'  croit  en  Europ^^   (ur  tau 
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tronca  d'arbre  te  fi»  lee  rochers;    il  eft  fi>n 
commun,  (y.  v.) 

39*  LiCHiN  blanchâtre  î  Lichen  atbidus.  Lt^ 
chin  crufiaceus  aibicans  y  fcutellis  confertis  alti" 
dis  marainatis  irregularibusl  N. 

An  Lichen  (  angulofus  )  çrufiaceui  albidus  9 
fcuiellis  cwnferdê  albidis  intubtrcula  demum 
aheunùbus.  Scbreb.  Sptctl.  p*  136.  Hoffai. 
Enum.  Lich.  p.,  49.  n^.  65.  An  UchenoiJes 
crufiofum  orbiculare  incanum.  Dill.  Mufc.  ijj, 
t.  iH.  f.  17.  An  Liehôn  paUcfcens.  Jacq.  Colicct. 
vol.  3.. p.  11$.  t.  j.  f.  3.  litt.  a.  a. 

Cetce  plante  n*el]:  peut-être  qu'une  variété 
de  la  précédente  ,  avec  laquelle  il  paroit  qu'eilo 
a.  beaucoup  deraj>ports:  cependant  »  elle  en  eft 
diftinguée  aflêa  fortement  par  la  couleur ,  par 
le  nombre  6e.  Tirrégularité  de  kt  cupules. 

Sa  croûte  eft  blanche ,  grenue ,  peu  épaiffe , 
&  toute  couverte  de  cupules  qui  fe  confon« 
dent  avec  elle  dans  kurjeunefle^  leur  difquo 
n'étant  pas  encore  développé.  Ces  cupules  Iôqc 
lëflUes ,  &  tellement  rapprochées  les  unes  des 
autres  ,  que  U  plupart  ne  peuvent  prendrq 
une  forme  orl>iculaire.  Elles  font  planes ,  onc 
un  rebord  blanc  ,  non  denté  ,  mais  ondulé^  &s 
leur  difque  eft  blanchâtre  ,  &  prend  en  fe  déve* 
loppant  une  teinte  d*un  gris  glauque.  Ce  Lichen 
croît  en  Europe  •  fur  Técorce  des  4rbres« 
(V.  ^0 

40.  Licunr  rembruni  ;  Lichen  fufiatus.  £rV 
chen  crufia  leprofa  fiApuheruienta  fufco'nigref'* 
cente  ^  jfcutâUis  marginatis  Qbfcuri  rufis  uau  ni^ 
grlcanithut.  N« 

Il  forme*  une  croûte  lépreufe^  comme  pulvé» 
rulente  ^  brune  ou  noirâtre ,  &  qui  relTemblo 
un  peu.  y  dans  Tétas  de  delTéchemenc ,  à  de  U 
fuie  de  cheminée.  Stn  cupules  font  felTiles^ 
planes ,  munies  d'un  rebord  y  &  ont  jufqu'à 
une  ligne  de  diamàtre  :  ellea  font  rou&âtres  ^ 
9c  deviennent  tris«brunes  ou  même  prefquq 
noires  en  vieilliffima.  Ce  Lichen  croit  fur  \e« 
pierres ,  &  nous  a  été  communiqué  par  M.  ThuiU 
lier.  (y.  /•}  B  eft  différent  du  Uchen  fufco* 

agi*  L I  c  N  B  ir  orangé-blanc  ;  Lichen  aibo* 
flavefcensm  Lichen  leprofo-cruftaceus  nodulofo» 
remtcôfks  albus  ,  fcuitUie  favw-aurantiacis  y 
margine  tutmdiufêulo  Mo  cinâis.  Jacq.  CoUeéb 
vol,  3«  p.  III.  t.  ).  f.  i« 

Il  lèoible  qne  cecte  efbèce  ait  de  grands  ta»« 
ports  avec  le  Lichen  ocnroleuque,  n».  33.  Ce 
que  j'ai  déjà  dit;  cependant^  comme  ello 
vient  fur  les  arbres^  9c  one  fes  (cutelles  onc 
un  rebord  blano  on  peu  élevé  y  je  foupfonne 
plutôt  qu'elle  pourroit  être  une  variété  dla 
Lichen  bruneftent ,  analogue  i  la  variété^ 
do  ce  Liches  ^  citée  4*eprar  M.  Hoffis^mw 
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An  refte,  ce  Lichen  forme  une  croûte  blanche , 
-icpreufe,  tartareufe,  verruqueufe  ou  graDulée, 
médiocrement  cpaîfTe ,  &  très  «  adhérente  à 
Pécorce  crcvafTcè  ôu  fendillée  4]til  la  Ibutienc. 
Les  fcutelles  éparfcs  de  toutes  parts  font  d'iné- 
gale grandeur,  orbiculces  ou  oblongues-ovales , 
d'un  jaune  orangé^  &  entourées  chacune  d'un 
rebord  blanc ,  un  peu  élevé ,  épais  8c  entier. 
M.  Jacquin  a  obfervé  ce  Lichen  en  Autriche, 
fur  récorce  du  Chêne.  yoyt![  Lichen  brunef^ 
cent ,   no.  38 ,  variété  $• 

41.  LiCHiN  blanc- incarnat  |  Lieken  albo* 
incarnatus»  Lichen  ieprofo-crufiaceus  uner  g/t* 
bofiis  albu»  ,  tuhercuUs  Unùformibus  incarnalis. 
7acq.  Colleâ.  voL  5.  P.  lOOé  t.  a.  f»  3. 

Il  forme  une  croûte  lépreufe^  blanche,  tendre , 
un  peu  bombée  ou  convexe  ,  très-adho'ente.  Sa 
fuperficie  eft  parfemée  de  tubercules  lenticu- 
laires ,  feflilles  ^  un  peu  enflés ,  li^és ,  d'une 
belle  couleur  incarnat.  Ce  Lichen  croit  en  Au- 
triche j  fur  récorce  des  arbres. 

*  3.  (Les  cniftacéo-foliacées)  ,  croûte  adkér 
rente ,  foliacée  ^  &  libre  vers  ta  circonjé- 
rence^ 

43.  LiCHitf  jaune  V  Lichen  àùnieUriûs.  t* 
ticken  cruJFaceus  flavut  ,  fcuteitis  luteis.  Lifl. 
FU  Suec,  a.  p.  408.  n».  1069.  WeilT.  Crypt. 
p.  46.  Poilich.  Fah  no«  1093.  Hoftm.  £num.  Lichen. 
p.  57.  t,  9.  f.  3. 

Lichen  crufidceus  faxatilis  ^  crufta  tenuiw  lu- 
tta ,  receptéculis  floram  fatuto^aufeU*  Michel. 
Gen.  p*  97.  n**.  a8.  Etiam,  no.  17.  Lichenoides 
crafio/iim^  orbicutis  &  fcutelieflavis.  I>ill.  Mufc. 
136.  t.  18.  f.  18%  Lichen.  Hall.  Helv.  n«»  1013. 
Lichen  candtlaris.  Jacq,  Colkâ.  vol.  ).  p.  114. 
t.  6.  f.  I. 
Ce  Lichen   commencé  par  une  poudre  fîtri- 

.  neufe  >  jaune,  adhérente,  qui  paroft  alors  ail #x 

'  femblable  au  Biffus  jaune,  no«  i^.  A  mefure 
qu'il  s*accrott,  il  foriiie  une  croûte  ]aune,  ridée, 
compofée  vers  les  bords  de  foliotes  tontes 
très-petites-  ,  laciniées^  obtufes  ,  embrîquées 
orbiculairement ,  &  appfiquées  ftK  iVcorce  des 
arbres  ou  fur  les  pierres,  avec  une  adhérence 

.  qui  ne  permet  pas  de  les  enlever  fans  les  briferb 
Les  «upules  font  feflilles,  planes,  jaunes,  avec 
un  rebord  pulvérulent ,  nombreufes,  &  com- 
munément terrées  00  ramairées,fof;''tont  vers  le 

.centre  de  la  croûte*  Ce  Lichen  croU  en  Eu- 
rope,  lur  les  murailles,  fur  les  pierres ^  &  fur 
récorce  des  arbres.  Je  ne  fais  pas  s^l  eft  fuffi- 
famm^nt  diilingué  du  fuivant  \  il  paroît  en 
différer  au  moins  par   la  couleur*  M.    Jacquin 

.  n*en  repréfente  point  la  bordure  comme  foUacée  s 
Biâtis  il  la  déccit. 

44.  Lien £N  fayicole*,  Lîeken  faxiccta.  Lichen 
frajfaecus  Imeo^rirefitns  yfUtotis  lobato^multifidis 
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dpprelJU  f  feutellis  planiafeuliâ  tonferùs  luuf* 
eentibus*  N. 

Lichen  (muralis)  imbricatus  flavc^virefiens  ^ 
feutellis  concoloribus  demum  lutefcentibus  ^  mor- 
gine  pallido.  Schreb.  Spicil.  p.  130.  no,  1x26» 
Hofi'm.  Enum.  Lich.  p.  64.  t.  9.  f.  i.  Lichen 
pulmonarius  farinaceus  glauco^virefcens  ,  angufi 
tioribtts  fegmentis  ,  receptacuJis  florum  gnjeis. 
MicheL  Gen.  p.  94.  no.  6.  t.  ^i.  f.  4.  Seguier. 
Vcron*  I.  p.  63.  no.  12.  &  Suppl.  p.  49.  tf. 
chen  faticola.  Poilich»  Pal.  no.  1098*  Luhen 
ochroleucus*  Jacq.  Colleû.  vol.  i.  p.  292.  Tab. 
13.  f»  4*  litt.  a. 

Outre  que  ce  Lichen  eft  pour  l'ordinaire  plus 
petit  que  le  fuivant ,  fa  couleur ,  toujours  plus 
pile ,  paroft  fuffire  pour  Ten  diftsnguer.  11  forme 
une  croûte  orbiculaire^  par^tout  appliquée  fur 
la  pierre  ou  fur  le  bois  qui  la  fupporce  l  lobée  ^ 
&  comme  feftonnée  à  fa  circonférence  ,  coùi- 
pofée  de  folioles  étroites ,  laciniées ,  lobées  , 
adhérentes  y  Be  qui  divergent  du  centre  vers 
la  eirconférence.  Cette  croûte,  foliacée  &  «p- 
platie,  eft  d'un  jaune  trcs^pâle,  un  peu  ver* 
ditre.  Les  fcutelles  font  nombreu&s  ^  petites  , 
oceupem  le  difque  de  la  rofctte,  &  fontaufli 
d^une  couleur  pale*  Ce  Lichen  croit  en  Europe» 
iiir  les  pierres  ,  fur  les  ardoi  fes  des  toj  ts ,  fur 
les  planches ,  &  les    bois    en   parrie    pourris* 

^  45.  LiCREtr  des  murs.  FI.  Fr.  Lichen  parie»- 
tinus.  L.  Lichen  cruflaceus  fuhfoliaceus  imbri-» 
catus  ,  fotiolif  Inteis  lobatis  plicatO'Cnfpis  ,  /eu* 
tellis  fitlvis  Jubjlipitatis,  N. 

Lichen  diofcondis  fir  pUnii  feeundus ,  colore 
jlavefcehte.  Col.  Ecphr,  l.  p.  ÎJI.  Tourncf.  54^ 
Mttfcô'fungus  Lickenoidts  minor  -pulgatiffini^s 
fiavus.  Motif.  Hift.  3.  p.  634.  no.  8.  Lichrnoides 
crufta  foliofa  fcutellata  fiavefcens,  Raj.  Synopf.  3, 
p.  72.  no.  J9.  Lichenoidesvulgare  fimofitm  ^foliis 
6-  jcutellis  lutèis.  Dill.  Mufc.  p.  180.  t,  •24. 
f.  yl^.  Lichen.  Hall.  Helv.  no.  201f.  Lichen 
parittinus.  Poilich.  Pnl,  no,  1103.  Lightf.  Scot. 
p.  82a.  Hagen.  Lich.  p.  74.  n».  38.  HolRiu 
Enuro.  Lîch.  p.  89.  no.  100.  t.  18.  f.   f. 

a.  Jdem  foliotts  ex  luteo  vihefcentibtts.  Lichen 
dio/coridit  6r  plinii  fecundus  y  colore  viridanSe. 
Cnh  Ecphr.  u  p.  ^)i.  Tournef.  548. 

C^eft  l'efpcce  la  plus  commune  de  ce  genfe ,  * 
te  en  même- temps  celle  que  l'on  peut  le  plus 
aifément  rcconnoitre  par  la  couleur ,  Se  fur-tout 
par  celle  de  ^e^  cupules  1  qui  ne  varie  pas.  Elle 
forme  des  rofettes  planes  »  cruftacées,  foliacées, 
très-sdhércntes.plus  ou  moins  larges, éb  ordinaire- 
ment d'un  jaune  tfc$. foncé.  Ses  folioles ,  cob« 
fîuentes  vers  leur  baie,,  (ont  étalées,  ridées  en 
leur  fuperficie,  élargies,  lobées,  ondulées,  & 
comme  frSfées  i  leur  fommet^  où  elles  ceffene 
d'être  adhérentes.  Les  cupules  ibnt  un  peu  éle- 
vées ou  légèf'cment  pfdiculéea  ,    orb&culairrt 
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ayant  «n  hùtd  mince  ,  un  peu  âevé  ,  qui  ks 
rend  concaves.  Ces  cupules  font  d'un  jaune, 
plus  fonce  que  celui  des  folioles ,  S:  par  confé- 
qucnt,  d'un  jaune  routiatre  ou  mdme  rougcâtre, 
ce  qui  cft  confiant.  Dans  la  variété  $  ,  la  croûte 
&  les  folioles  font  d'un  jaune  vcrdâtre  $  mais 
lès  cupules  ibnt  toujours  d'un  jaune;  rouisitre 
bien  dccid6. 

Ce  Lichen  Crott  en  Europe ,  fur  Jet  murailles , 
les  pierres ,  Técorce  des  arbres  i  on  le  trouve 
par- tout  en  abondance.  Ses  expanfians  ibat 
d'un  blanc  fale  en-deCous.  (r.  v.) 

46.  Lichen  grisâtre  ;    Lichen  grifeas.  Lichen 
crujiaceus  clnertus ,  mtdio  Uprofo-pulverulentui  , 
md   periphariam   fulfoUaccus  ;    foUolis    Moût' 
undulatis.  N. 

An  Lichen  diofcoridU  6  pUnii  fecundus ,  co- 
lore cinerto.  Col.  Ecphr.  I-  J?l.  Touraef.  548. 
jtn Lichen  pallefctns.  Lin.  PoUich.  FaL  no.  109 J.  • 

Ce  Lichen,  l'un  des  jplut  communs  ici  »  «e 
me  femble  pas  encore  déterminé  ou  décrit,  as 
moins  clairement.  Peut-£tre,  au  refte»  le; 
.  méconnois^e ,  n'ayant  pas  vu  fes  cupules.  Il 
forme  fur  Técorce  des  acbres,  à  laquelle  il  eft 
par-tout  fort  adhérent ,  une  expanfion  crut 
taoée  ,   cendrée    ou   grisâtre  ,     commuoénmit 

r-on^ie  en  rofette,  foliacée,  lobée  &  ondulée 
la  circonférence  ,  mais  TcmarquabW  ep  ce 
que  le  milieu  ou  le  difque  de  fa  rofette  offre 
,une  croûte  lépre«fe,  pulvérulente,  un  peu 
cpaifle,  ridée,  &c  divifée  par  des  crevafTes.  On 
^trouve  ce  Lichen  dans  le»  environs  de  Paris, 
fur  le  tronc  des  Tilleuls  &  autres  grands' arbres. 

iy.v.)  Si  c'eft  le  Lichen  p^llefçensy  plufieur» 
es  fynonjrmes  qu'on  y  rapporte  nV  paroiffent 
l>as  convenir.  Le  Lichen  pallefpens  de  M.  Hoff- 
mann (r.  lo.f.r.)  repréfente  alTez  bien  notre 
efpècc  \  mais  b  figure  qu*il  donne  de  fosi  Lichen 
oUvaceuf   (  13.  f.  |  &  4-  )   ^^  cppréfeçte  aufli 

47.  LipHiv  rayoniam  9  Lichen  radians*  Lichen 
^rufiaceoAeprofui  rimofus  cinereus  margine  r^ 
diantefuhfoliaceusjfiutellis  aigris  itregularibus.  N. 

An  Lichen  {radiofus)  çrufiaceus  imbricatus  , 
foUolis  ohfoUte  lobatis  radjttntibus  cinereis , 
fcuteUis  miuimis  fufcis.  Ho£Fm.  Emuq.  Xâc^. 
f*  61.  t.  4.  £•  5* 

Qugiaue  ma  plante  paroifTe  ^voir  des  r^ipports 
nvec  c^le  de  M.  Hoffmann ,  je  ne  lui  ai  pas 
d#naé  le  loêfoe  n^ ,  parce  que  je  prois  qu'elle 
^ft  diiFérepce.  .      ,.       ^ 

Ce  Lichen  forme  une  croûte  Icpreufc  ;  gri- 
^tre ,  tooie  crevalTée  à  U  manière  du  Lichen 
salcarius  ,  conftitujunt  une  rofejtte  par-tou|  adhé- 
Tente ,  dont  la  circonférence  eft  un  peu  foliacée 
JBc  rayonnante.  Les.  folioles  de  cette  circonfé- 
rence font  petites,  divergentes,  blanchâtres, 
îi^cUees^   Ipbées^    feiréea   eptr^Ics^    un  peu 
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^  gibbeufes»  &  tdhécentes  comme  la  croûte 
même  :  leur  fuperficie.  eft  un  peu  grenoe ,  â£ 
comme  chargée  d'une  pouiTicre  farineuiè,  Lei 
fcotelles  fefUles  ftéparfes  â  la  Tuperficle  de 
la  croûte ,  fbnc  noirâtres , .  iréguiîères ,  relTem- 
blent  d'abord  à  des  tubercules  applatis  &  dif- 
formes }  mais  par  la  fuite  elles  s'enfoncent  un 
peu  à  la  manière  des  ^pules.  Ce  Lichen  croit 
aux  environs  de  Paris ^  fur  les  pierres  calcaires, 
fur  les  moraiUea  de  plâtre ,  &  nous  a  été  coni* 
moniqué  par  M.  Thuiliier.  (n  /*•) 

48.  Ltcrew  étoile.  FI.  Fr.  Lichen  ftetlaris. 
L*  Lichen  cruftaceue  foUacrus  albo-cinereuiy  Jb- 
liolit  Mongis  laciniatis ^fcutelUs  c'nereonigris.  N. 

Llchenoidcâ  arborcum  ,  crvjia  foUofa  aîbo-' 
cinerea  ,  tenuiter  fir  elegant^r  difeSa  ,  feuttelîis 
nigris.  Raj,  Synopf.  3.  p.  74.  no.  71.  Lichen 
pulmanarias  vulgati£imus  ^  fupemè  albo-^inereus  f 
inferne  nigricans  ,  fegmenti*  angufiis  (f  eUganter 
divifis^  re.ceptaculis  porum  nigricantibus.  Mich. 
Gen.  p.9I.  no.  3.  t.  43.  £  a»  Lichenoides  cine-» 
reum,  figmends  argutis  fieîlatis  jfcuuUis  nigris. 
PJIL  Miifc.  17S.  t.  14.  f.  70.  l'chen.  Hall. 
Helv.  no.  CIO  17.  Lichen  ftdlarîs.  Weif.  Ci^t. 
p.  60.  PoUich.  Pal.  no.  lîoj.  Ha^en.  HKL  Lich. 
f .  77*  Lightf.  p.  824.  00. 36.  Hofi&i.  Enum.  Liclu 

p.  71-  t«  IJ«  f.  I,  *• 

H.   Idem  foUolis  pauto  laùoribus. 

La  couleur  cendrée-noirâtre  ou  d*un  brun* 
glauque  àe%  cupules  de  ce  Lichen ,  le  fait  aifS- 
ment  reconnoltre  :  étalé  fur  Técorce  des  arbres, 
i  laquelle  il  eft  adhérent  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue  ^  il  y  forme  une  rofette 
cruftacée'>  d'un  à  deux  pouces  de  diamètre, 
d*un  blanc  cendré  en-deifus ,  noirâtre  en-deflbus, 
le  plus  ibuvent  orbiculaire ,  divifée  &  foliacée 
à  la  circonférence.  Ses  folioles  font  divergentes» 
oblongues ,  un  peu  étroites ,  laciniées  «  &  légè- 
rement ondulées*  Les  cupules  occupent  ordinai- 
rement le  centre  de  la  l-ofette  :  elles  font  M 
files,  munies  d'un  rebord  blanchitre,  fc  ont 
jeur  difque  d'un  cendré  noirâtre,  plus  ou  moins 
fonpé.  Ce  Lichen  croît  en  Eurep^,  fur  les  arbres; 
U  y  eft  tràs^commun.  (v.  v.) 

49.  LtCfU»N  cartilagtneux;  Lichen  carûlagintuù 
Lichen  fubcrufiofeus  foUaceus  imbricatus^  foUolis 
laciniato-lohatis  margine  albis  fupemè  virefcen^ 
tibus ,  fcutelUs  fuhis.  N. 

Lichen  pulmonarius  faxadlis  farinactmsmajorf 
foUis  craJEs  fubrotundis  ê  ctnireo-virefcentibus 
infernl  albis  j  receptacuHsflorumfabrufis.  Micb. 
Gen.  p.  94.  no.  I.  c.  51.^  f.  Lichenoides  carti^' 
lagineum^  fcutellis  fulvis  planis.  Dill.  Mufc* 
p.  179.  t.  24.  f.  74,  Lichen.  Hall.  Helv.  no.  oooj* 
Lichen  cartUagineus.  Lightf  FI.  Scot.  p.  815. 
no.27.  Lickencrafus.  Hudf.FL  Angl  ed.a.p.53^- 
Hoffm.  Efaupu  Lich.,  p.  91.  t,  19.  f.  i.  Uchen 
•^.  fiavicanst^ 
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favkan^    FI.    Fr.   1174-8.   Lichen    làqueatas 
Jacq.  Collet,  vol.  3.  p.  189.  t.  5.  f.  a. 

Ce  Lichen  eft  afTez  rem&rquable  par  fa  forme 
&  fa  couleur  :  il  vient  communément  fur  la 
terre ,  &  y  forme  des  cxpanfions  lëmi-cruftacées , 
en  partie  adhérentes,  foliacées  &  embriquées. 
j>es  folioles  font  courtes ,  arrondies ^  découpées, 
élégamment  lobées ,  un  peu  épailTes ,  d'un  vert 
pâle  ou  jaunâtre  endelTus,  très  -  blanches 
îiir  les  bords  ainli  que  dans  l'intérieur  de  leur 
fubftance,  &  d'une  couleur  noirâtre  en-deiTousw 
Xa  fuperfîcie  de  ce  Lichen  eft  inégale  comme 
celle  du  fol ,  &  fes  folioles  ont  h,  plupart  leur 
bord  un  peu  relevé  ,  prcientant  leur  bordure 
J>lanche.  Les  cupules  font  d'une  couleur  fauve 
ou  d'un  jaune  roiiiTcâtre  :  Elles  font  planes  ,  len- 
liculaires , '^entourées  d*un  rebord  blanc,  peu 
élevé  ,  qui  s'eface'  par  la  fuite  s  ces  cupules 
Acquièrent  jufqu'à  une  ligne  &  demie  ou  deux 
lignes  de  diamètre.  On  trouve  ce  Lichen  en 
Europe ,  fur  la  terre  (quelquefois  fur  les  rochers)  » 
parmi  la  moufle  ;  fur  les  peloufes  ,  dont  le 
gazon  efl:  court.  M.  Thuillier  en  a  rencontré 
dans  les.  environs  dç  Paris;   (v*/) 

50.  Lichen  lentîgèrq;.  Lichen  Undgenis.  L, 
Lichen  cruftaceus  aibicans  fuhlohatus  ,  fcutellis 
albo'fmarginatfs  Atate  flavefcentibus.  L.  F*  DifT. 
>feth.  Mufc.  p.  36.  HolFm.  Enum.  Liçh.  p.  6q, 
t.  9.  f.  4. 

JLicktn  lenti^erus.  Web.  Spicil.  p.  19*.  n**.  148. 
t.  3,  £ona. 

Il  a  des  rapports  avec  le  précédent  ;    mais 
îl  eil  plus  délicat,  moins  foliapé,  à  expanfions 
blanchâtres ,    &    à  cupules    ou    fcutelles   plus 
petites.    Ses   expanfions    font    adhérentes  ,    le 
plus  fouveht  tres-blanches  ,  ou  d'un  blanc  de 
porcelaine  ,    quelquefois    blanches   avec    une 
légère  teinte  verdâtre,   &  forment  une  croûte 
en  rofet te,. large  d'environ  un  pouce  &  demi^ 
découpée^  lobce ,  &  légèrement  foliacée»  fur- 
tout  à  la  circonférence.  Les  cupules  font  petites, 
feinfes  ,  lenticulaires  ,  planes  ,    d'abord    d'une 
couleur  pâ}e  ,  enfuite  jaunâtres  avec  une  petite 
bordure   blanche.    Cette  bordure    s'efface,    & 
^es  cupules  ou«.fcutelles  deviennent  légèrement 
convexes.  Ce  Lichen  croit  en  Europe,    fur  la 
terre  gra^ëleufe  ou  fablonneufe  &  humide,  & 
fur   les  rochers -couverts  d'un    peu.   de  terre  *, 
M.  Thuijikr  nous  en  a  communiqqé  des  exem* 
plaires,  qu'il  a  trouvais   dans   les  environs   de 
Firîs.  (  V.  /.  ) 

JI.  Lichen  pezîzoïde  j  Lichen  pexiioides» 
tichen  pe{iiaformis  fejjilis  aggrègatus  ;  primàm 
niveus  ;  dein  coccineus  albê'-marginatus  ^  fcatMiA 
mjp-is.  N.  '  .        \       » 

r     Lichen  elveloUes.  Jacq.  CqUeû.  vol.  j. p.  io8# 
t.    3*  f.    3.   Lichen   decipiens.    Diçtjt    Crypt. 
^afc.  %.  p.  al.    , 
*      S^tahique.  Tomt^IIl, 
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Ce  Iicheri  eft  tout*à-fait  élégant  ,  brillant 
par  la  vivacité  de  fes  couleurs ,  &  femble  avoir 
des  rapports  avec  le  précédent  ^'mais  il  en  eft 
trcs-diflingué  ,  principalement  par  la  couleur 
de  fes  cupules. 

Ses  expanfions ,  trcs-divifées  ,  forment  de 
petites  croûtes  fongueufes,  lifTes,  étalées,  adhc^ 
rentes ,  lobées  ,  comme  •  foliacées.  ,  d'abord 
blanches  comme  de  la  jieîge,  mais  qui  devien- 
nent enfuite  d'un  rouge  écarlatte ,  qui  trancho 
agréablement  avec  les  expanfions  encore  blan* 
ches.  Ces  petites  croAres  ,  devenues  rouges  , 
confèrvent  une  bordure  .blanche  -,  &  comme  il 
s'en  trouve  qui  font  prefqu'orbiculaires ,  peu 
lobées,  on  les  pcendroit  elles-mêmes  pour  des 
fcuteiles  ou  pour  de  petites  pecizes  naifTantes. 
Mais  en  les  examinant  avec  attention  ^  on  ap« 
I^eryoit  les  véritables  fcuteiles  :  elles  font  npires,» 
fdïiles ,  marginales ,  lenticulaires,  un  peu  conve- 
xes ,  &  ont  a  peine  une  demi<ligne  de  diamètre. 
Ce  beau  Lichen  croît  dans  les  environs  de 
Paris,  dans  les  landes,  fur  la  terre  graveleufe, 
&  nous  a  été  communiqué  par  M.  Thuillier.. 
(v.  f,).  Il  paroît  fort  différent  du  Lidrcn 
Çofderi)  rouge-noir,  n?.  13. 

ja.  Lichen  blanc  ;  Lichen  candidus.  Lichen 
crufiaceus  aibicans  fùhlabatus  ,  tabercuUs  glaucis 
céLrulefcendbus*    Hoffm.     Enum.    Lich.    p.    6i. 

Lichen  candidus,  Web,  Spîcîl.  p.  193.  no.  149; 

Iln'eft  peut-être  qu'^ne  variété  du  précédent  oif 
da.  Licben  lentigère  ;.  mais  nous  ne  pouvons  que 
préfenter  des  doutes  à  cet  égard ,  ne  le  connoif- 
fant  pas.  Sa  cro4te  eft  très-blanche  ,  un  'pei> 
fcabre,  toujours  lobée  dans  les  individus  par- 
faits, à  lobes  comme  crénelés.  Ses  tubercules 
font  irréguliers  ,  de  grandeur  médiocre ,  .&  de 
couleur  véritablement  noire  ,  mais  toujours 
chargés  d'une  pouiTière  fine  ,  qui  les  fait  garçître 
d'un  glauque  bleuâtre.  On  trouve  ce  Lichen 
en  Europe  ,  fur  les  rochers  ,  où  il  s'étend  fpr 
des  mouffes  détruites.  .. 

5j.  Lichen  glacé;  Lichen  gelidus.  Lichen 
crufiaceus  aibicans  9  pelcis  tuberculojîs  rugofis 
tefiaceis*  L.   Mant.   133  •    HofFnu  £num.   Lich. 

P*  59*  «**•  74- 

oa  croûte  eft  foliacée  «  orbiculaire,  blan« 
châtre,  ridée  longitudinalement,  &  tellemefiA. 
adhérente  aux.  pierres  ,  qu*on  ne  peut  la 
féparer.  Les  fcuteiles  occupent  le  difque-  de 
cette  croûte  ;  elles  font  d'un  roux  terreux  , 
convexes^  très  -  faillantes  ,  pliflees  en  rayons  ^ 
&  fans  aucun  rcbotd.  Ce  Lichen  croît  dans 
PIflande ,  fur  les  rochers.  La  figure  de  Dillea 
(  Mufc. t.  18.  /.  18.  a^c,  )  femble  l'exprimer  , 
quoique  lès  Ccutelles  foient  une  fois  p^us  grande»  « 
convexes  ,  &  fans  rebord.  M.  Dickfon  lui 
attribue  des  fcuteiles  rouget  j    concaves,    &; 
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prétend  que  le  Lichen^  hecU  d'<Eder  (FI.  Dan. 
£.470.  f:  a.  )  eft  la  inème^  efpècc. 

54.  Lichen  des  (Frimats;  Lichen  frigîdus.  L. 
F.  Lichen  crujiaceus  albicans  fuffruticulofus-M 
ramulis  brevijfimis  confertts  ,  pelcU  marginads 
tefiaceh.  L.  F,  DilT.  Mcth.  Mule.  p.  36.  t.  a, 
f.  4.  HofFm.  Enum.  Lich.  p.  6l..no.  77. 

Sa  croûte  eu  cpaiffe,  blanchâtre  ,  d'abord 
farineufe  ,  enfuite  verruqueule ,  &  devient 
prefque  fruticuleufe  \  elle  femble  alors  compofée 
de  rameaux  très-courts-,  ferrés  les  uns  contre  les  au- 
tres. En  fepaiTant,  elle  devient  humide,  gélatineu- 
fe,  enfuite  sèche  &  très-fragile.  Les  cupules  por- 
tées fur  les  ramifications  fruticuleufes  de  la  croûte^ 
font  d'un  jaune  orangé  ou  teftacc ,  ^  ont  un 
rebord  blanc  crénelé.  Ce  LicHen  croît  fur  les 
montagnes  de  la  Lapponie  ,  près  de  leur  fommet 
que  la  neige  recouvre* 

5$.  Lich  IN  gélatineux  ;  Lichen  gelatiriofus. 
Lichen  cruftaceus  membranaceus  gibbofo^plicittus 
lobatus ,  fcuieUis  rufis  planis  marginatis. 

*An  Lichen»  Hall.  Helv.  n».  ao37,  -^n  podus 
Lichen  nigrefcens.  L.  F.  Suppl.  451.  Et  fonè 
Lichen  crtfpus.  Jacq.  Colka.  vol.  3.  p.  la^. 
t.  10.  f.  I.  •  . 

Il  forme  fur  la  terre  une  croûte  membra- 
oeufe  ,  gélatineufe  ,  ondée ,  comms  pliffée  , 
adhérente ,  lobée  fur  les  bords ,  &  d'un  vett 
brun  ou  obfcur.  Ses  fcutelles  font  touffes  ou 
d'an  rouge-brun,  fefliles,  planes,  &  entouréçs^ 
d'un  petit  rebord  brun  :  elles  font  nombreufes,' 
fouvent  un  peu  irrégulières ,  &  ont  une  ligne 
&  demie  à  deux  lignes  de  diamètre.  Ce  Lichen 
croît  dans  les  environs  de  Paris  ,  fur  la  terre , 
aux  lieux  frais  ,  &  nous  a  été  communiqué 
par  M.  Thuillien  (  v.  /.  ) 

56.  LiCHBK  crépu;  Lichen  crifpus*  Lichen 
imbricatus  ,  foîiis  lobads  truncads  crenads  atro^ 
viridibriSy  JcutelHs  concoîoribus,  Hudf.  Angl. 
p.  447.  n*>.  a6.  Schreb.  Spicil,  p.  1^7.  Web, 
Spicil.  p.  tM-  Poljîch.  Pal.  n^.  1102.  Lighif. 
/FI.  Scot.  p.  8ao. 

Lichenoides  geladnofum  atro-virens  erfpum 
flr  rugofum,  Dill.  Mufc.  p.  139.  t.  19,  f.  23. 
Lichen  ,  qui  lichenoides  terreflre  membraHuceuni 
geladnofum' &  faCco-virens  crifpum  6f  rugo/um. 
Mlch.  Gen.  p.  88.  n^.  10. 

Il  eft  comme  le  précédent ,  membraneux  , 
gélatineux,  d'un  vett  brun ,  noirâtre  dans  l'érac 
de  déification ,  un  peu  découpé ,  lobé-,  &  il 
forme ,  fur  la  terre  ,  des  rofettes  qui  paroiffent 
crépues  par  l'effet  de  la^  fituation  relevée  de 
fes  découpuresr  t^es  découpures  (ont  courtes , 
obtufes  ,  ondulées ,  &  quelquefois  comme  cré- 
nelées en  leur  bord.  Les  fcutelles  font  de  la 
couleur  même  des  expanfions  membranenfès  qui 
les  portent  :  ellet  ibnt  feffiies^^  rares  ^   fituées 
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principalemetit  vers  les  bords  de  la  rofêtfe ,  uii 
peu  irrégulières,  concaves,  à  bord  relevé  te 
entier.  Ce  Licheiî  crok  en  Europe ,  fur  la 
terre»   fur  \t%  murs  &  fur  les  rochers,  (v./.^ 

J7.  LicHSN  granuleux  ;  Lichen  granulatus* 
Lichen  imbricatus  ,  foUolis  fubrotundis  crenadt 
fcabriufculis  atro-viridibus  ,  fcuteUit  fulvù , 
difco  deprtffb.  L.  F.  Suppl.  p.  450. 

Lichenoides  geladnofum  atro»virens  aurieuU' 
tum  &  granofuml  DilU  Mufc.  p.  140.  t.  19.  f.  04. 
Lichen  granofus.  Scoo.  Carn.  a.  n®.  1411.  Xf- 
chen  granulatur.  Hudf.  Angl.  &.  p.  536.  Jacq. 
Colleû.  vol.  3.  p.  131.  t.  10.  f.  a. 

Ce  Lichen  paroît  avoir  des  rapports  avec 
les  deux  qui  précèdent»  Ses  expc^fions  font 
membraneufes  ,  gélatineufes  ,  foliacées.,'em- 
briquées  ,  d'un  vert  livide  ou  noirâtre,  & 
difpofées  en  rofette.  Leur  fnperficie  eft  chargée 
de  côrpufcules  granuleux;  leurs  lobes  font  ar- 
rondis, &  crénelés.  Les  fcutelles  font  nombreufes, 
petites  ^  rouges  ou  rouffeâtres.  Cette  efpèce  croît 
en  Europe,  fur  la  terre  fablonneufe  8c  humide. 
M.  Weber  (Spicil.  p.  0.55.)  pcnfe  que  ce  n'eft 
qu'une  variété  du  Lichen  crépu  ;  mais  il  n'en 
a  point  vu  les  fcutelles. 

58.  LïCHEK  à  crêtes  ;  Lichen  criflatus,  t* 
Lichen  imbricatus  dentatO'ciliatus  ,  fcuteUis 
folio  majoribus*  L. 

Lichenoides  geladnofum  fufcum^  jacoheé  ma^^ 
ritimd  divifiira.  Dill.  Mufc.  p.  140.  t.  19.  f.  S^j. 
Lichen.  Mich.  Gen.  p.  88.  n^.  14.  Lichen.  HalL 
Helv.  n*».  31039.  -^^  Lichen  crifiatus.  Vill, 
p.  971.  Il»,  81. 

^.  Lichenoides  geladnofum ,  foliu  imhricaâs 
&  cr,ftads,  Dill.  Mufc.  140.  t.  19.  if.  iS.  Lichen 
criflattts.  Neck.  Met  h.  p.  86.  n^.  y  4. 

Il  efl  membranenx  ,  gélatineux,  d'un  verc 
brun,  &  pins  profondément  découpé  que  les 
trois  précédens.  Ses  fegmens  font  denté»,  & 
comme  en  crête  à  leur  fommet.  Se^  fcutelles 
font  d'an  rouge-brun  ,  concaves ,  &  raroaffées  ^ 
principalement  vers  le. centre  de  la  rofette.  Ce 
Lichen  croît  en  Europe ,  fur  la  terrç  &  fur 
les  rochers.  Il  nous  paroît  avoir  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Lichen  trémellolde ,  vP.  87- 

59.  L  tek  EN  olivâtre.  FI.  Fr-  Lichen  ollvaceusi 
Lichen  crujiaceo-imbricatus  pullus  verruculis  txaj^ 
peratuSf  fotioUs  rotunde  îabatis  compUuiatU 
Uvibus,  N. 

Lichen  cruflà  modo  arboribus  adnafcens  ,  «ff- 
vaceus.  Vàill.  Parîf.  t.  ao.  f.  8.  Lichenoides  oli-» 
vaceum  ,  fcutellis  ampHoribus  crenads,  Dîll- 
Mufc.  184.  t.  14.  f.  78.  Lkhtn.  HalLHelv. 
no.  ^014.  Lichen  olivaceus,  PoUich.  Pal.  no.  IIoTj 
Llghtf:  FI,  Scot.  p;  819*  HofFm.  Enum.  Lich, 
p.  86. 

^.    Lichen    pulmonarius    fazatUit  *    /«*«#. 


Digitized  by 


Google 


né 

tigricans  i  defaptr  oVvê.  condità  colore  J  reeep^ 
taculi*  flo'rum  concoloribus.  Michel.  Gcn.  89. 
t.  JI.  Ord.  19.  Lichen  cruflé  modo  arbotibus 
adnafccns*  Tournef .  548.  Lichenoidts  oUvaceum  y 
fcuuUis  Uvibus.  Dill.  p.  i8i.  t.  0,4.  f.  77.  Lf- 
chen  puUus.  Schreb.  Spîcil.  n^.  1127. 

Il  forme  une  croûte  foliacée,  prefque  par- 
tout très-adhérente  ,  d'un  vert  obfcur,  jaunâtre 
ou  roufTeâtre ,  approchant  de  celui  des  olives 
confites.  La  fuperncie  de  cette  croûte  efl  iné- 
gale  y  ridée,  rabotëufe,  hériflee  furrtout  vers  le 
centre  d^  points  tuberculeux  ,  fort  abondans.  A  fa 
circonférence 9  on  voit. des  folioles  ou  découpu* 
res  arrondies,  lobées , lifTes ,  un- peu  luilàntes, 
d'unç  couleur  olivâtre,  moins  brune  ou  plus 
claire  qu'au  centre  de  la  croûte.  Les  cupules 
font  nombreufes  /  ramaïïees  vers  le  centre  de  la 
rofette  »  d'un  roux-brun  ,  d'inégale  grandeur ,  & 
munies  d'un  bord  élevé ,  qui  ie  courbe  en  de- 
dans, &  qui  femble  comme  crénelé,  à  caufe 
des  afpérîtés  dont ,  fa  furface  extérieure  eft  hé- 
tiffée^  Les  plus  larges  de  ces  cupules  ont  j  ou 
6  lignes  de  diamètre.  On  trouve  ce  Lichen  en 
Europe  ,  fur  les  troncs  d'arbres  &  fur  les  pierres. 
(v.  V.). 

6o.  LxcHSN  acétabule  $  Lichen  acetahulum. 
Lichen  fubfoliaceus  imbricatus  plicato^crîfpus 
gîancefcens ,  folioUs  rotundads  ^  fcuUÎlis  am- 
plis margine  rugofo-ferratis. 

Lichen  pulmonarius  cinereus  crifpui»  Tournef. 
549.  Guett.  Stamp.  i.  p.  35.  no.  i8.  Lichen 
pulmonarius  arhoreus  è  cinereo  yiridis.  Vaill. 
Parif.  t.  ai*  f.  13.  Lichen  pulmonarius  f  infernè 
obfcurus  ,  defuper  è  glanco  fubvirefcens ,  recep- 
taculis  fiorum'  amplioribus  ac  denjtoribus  atro" 
fujçis.  Michel.  Gen.  p.  90.  t.  -48.  f.  a.  Liche- 
noides  aceta^ulis  cutaneis  ^&  rugofis.  Dill.  Muic. 

ÈiSj.  t.  a4.  f,  79.  Lichen  acetahulum.  Neck* 
eth.  p.  94.  n^".  6a.  Vill.  PI.  Daupk.  p.  976. 

fio.  q8.  Hoftm,   Enum.   Lich.  p.  91.  no.  101. 

t.  18.  f.   a,  Jacq.  CoUeâ.  vol.  3.'  p.  lay.  t.  9 

£  I. 

La  plupart  des  Botanlftes  ont  confondu  ce 

lichen  avec  le  précédent ,  quoiqu'il  en  foit  con£> 

ramment  très-diftingué,  principalement  par  la 
litaation  nullement  applatle  de  Tes  folioles,  par 
£à  coaleur  qui  n*eft  point  minime  ou  d'un  vert 

fcrun-rouffeâtre ,  &par  les  rides  verruqueuiès  de 
la  face  extérieure  de  fes  cupules. 

Il  eft  affez  commun  ,  &  forme  fur  Técorce 
€les  arbres  ,  des  rofettes  amples ,  irrégulières , 
foliacées,  crépues,  d'un  cendré  glauque,  paf* 
iànt  au  vert-Dleuâfre.  Ses  folioles  font  arron* 
elles»  un  peu  lobées  ,  lifles ,  libres,  pon  appH- . 
quées  fur  l'écorce ,  niais  relevées  ,  ondulées,  & 
comme  plifTées.  Ep~.  place  des  afpérîtés  pu  tu- 
bercules ,  qu'on  obièrve  dans  le  précédent ,  la 
iuperficie  de  ce  Lichen  oflre  de  très- petits  points  ' 
noiritres  j   excavés  ou  «omme  perforés  ^  tr^|*  * 
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peu  émînens.  Les  cupules  (ont  grandes,  orbi« 
culaires ,  concaves ,  lilTes  &  rouifeâtres  en  dc^ 
dansv&  ont  leur  bord; releyé,  libre,  membra- 
neux, muni  extérieurement  de  rides  verruqueu- 
fes ,  qui  font  parptrre  fon  limbe  comme  crâ- 
nelé  ou  plifTé.  Ce  Lichen  croit  en  Europe ,  fur 
les  troncs  d'arbre.  (  v.  v.  )  Sqb  cupules  Ibnt  de 
diverfes  grandeurs  ^  les  plus  grandes  ontjulqu'à 
7  lignes  de  diamètre. 

61.  Lichen  froncé.  FI.  Fr.  Lichen  caperatusi 
L.  Lichen  fubfoliaceus  rugofus  è  fulphureo  virensj 
foliolis  rotundè  lùbaùs  ,  fcutelUs  amplis  fufco^ 
rubemibus»  -        \ 

Lichen  pulmonarius  faxaùlis  maximus.  Vaill, 
Parif.  116.  n*>.  10.  Tournef.  549.  Guett.  Stamp.  r. 
p.  35,  no.  i6.  Mufco-fungus  lichenoides  crujîa 
modo  adnafcens  major  cinereus.  Mori£  Hift.  3.;^. 
633!  fec.  15.  t.  j/Ul.  Lichenoides  erujia  foliofa 
ex  cinereo  &  luteo  virefcente  fupernty  infeme  nigra 
&  Uvi.  Dill.,  Cat.  Giff.  p.  ao7.  Raj.  Synopf.3. 
p.  73.  no.  Éa.  Lichen  pulmonarius  faxis  &  arpo^ 
ribus  adnafcens  ,  major ,  infeme  nigricans  ,  /î^^ 
perne  è  fulphureo  cinereus  ,  receptacuUs  fiorum 
amplioribus^  intus  fordide  fir  obfolete  viridibus» 
Michel.  Gen.  p.  89.  Ord.  ao.  t.  48.  f.  l.  li- 
chenoides  caperatum  rofacee  expanfum  i  fulphureo 
virens.  DilL  Mufc.  193.  t.  25.  f.  97.  C.  ^ 
Lichen.  Hall.  Helv.  n<>.  2005.  Lichen  caperatus. 
Weif.  Crypt.  p.  74,  Pollîch.  PaL  n«,  ïti4# 
Lightf.  p.  837.  Hoffm.  Enum.  T  *  " 
f.  2.  C  20.  f.  2. 


Lich,  p.  94.  1. 19« 


Se^Tzpanfions  forment  une  rofette  large  ,  pla- 
ne, d'une  couleur  fovfre-verdâtre,  ou  d'un  vçrc 
cendré  un  peu  jaunâtre ,  ridée  ou  froncée  en  fa 
fuperficîe  ^  &  découpée  à  fa  circonférence  ,  en 
folioles  liffes ,  arrondies ,  lobées  ,  &  comme  crê'- 
nelées.  Cette  rofette  eft  d'une  qouleur  noire  en 
delTous  y  excepté  à  la  marge  qui  eft  fimplement 
brune.  Les  cupules  font  fcililes,  orbiculaîres  ^ 
concaves ,  rouifeâtres  ;  elles  deviennent  grandes  ^ 
irrégulières,  prefque  planes,  &  d'un  rouge- 
brun.  On  trouve  ce  Lichen  en  Europe ,  fur  les 
rochers  &  fur  les  troncs  d'arbre  (  v.  v.  ).  On  I9 
rencontre  rarement  en  fruiç.  / 

6%.  Lichen  tiliacé  ;  Lichen  tiliaceus,  H.  £/« 
chen  fuhfoliiiceus  laciniatus  cinereo- glaucus  tu^* 
herculis  furfuraceis   afperatus  ,  fcutellis  fufcis^ 

Lichen  pulmonarius  querno  folio ,  iafcme  ni" 
gricans  ,  fupeme  cinereus ^  recèptacuUs  fiorum 
jordide  virefcenàbus.  Mich.  Gen.  p.  86.  Ord.  i  j. 
C.  45.  Ùchen.  HalL  Helv.  no.  2008.  LeerC 
Herb.  no.  055.  Lichen  tiliaceus.  Hoftm.  Enumj 
Lich.  p.  00.  u  16.  £  2.  Lichen  queretfoUusm 
Jacq.  Colleâ.  vol.  3.  p.  127.  t.  9.  f.  2.  Exclufo 
dillenii  fynonymo. 

Il  a  de  fi  grands  rapports  aVec  le  Lichea 
centrifuge ,~  Que  )e  doute  fort  qu'il  en  foit 
fnfiiiHBpReac  aiftingué  comme  efpèce.:  mais^^ 
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^olscde  celui  dont  11  s'agit  ici ,  &  }e  ne  connoîs 
le  iuivant  que  d'après   les  Auteurs  ,  ce  qui  ne 
jnc  permet  pas  de  prononcer  à  cet  égard. 
.     Ses  expanfions  font  étalées  en  rolette  y    d*un 
gris-verdâtre    ou  glauque   en  defTus ,  &  d*une 
cquleur   noirâtre  en  deffous:  elles  font  divifces 
vers  la  marge    en   folioles    lobées  y    laciniées , 
comme,  dei\tées ,   moins  larges  &  moins  arron- 
dies que  dans  le  lichen  froncé  décrit  ci-defTus. 
La  fuperfîcie  du  Lichen  tiliacé  e(l   hériilEée  par 
j>laces  y    de  quantité  de  tubercules    furfuraces  , 
rameux ,  ferrés  les   uns  contre  les  autres.   Les 
fcurellesy  ou   cupules,  font  fefîiles,  brunes  ou 
d'un  roux  très-brun  ;  acquièrent  jufqu*à  4  lignes 
,&  demie  de   largeur-,  &  deviennent  planes  8c 
un  peu    irrégulières  à  mefure  qu'elles  grandif- 
.fent.  Ce  Lichen  croît  en  Europe ,  fur  les  troncs 
.d'arbres  9  principalement  fur  ceux  des  Pommiers 
&  Poirjers  ,  des  Tilleuls  y  &c.  Il  nous  a  été  corn* 
xnuniqué  par  M.  Thuillier  (  v./I  )• 

63.  Lichen  centrifuge  ;    Lichen  eentrifigus. 
"L.  Lichen  imbricatus  ;  JoUolis  obfoUti  multifidis 

léLvihus  alhidis  centrifugis ,  fcatcllis  rufo'fufcis* 
•Lin.  Syft.  Nat.  p.  710.  n".  18.  FL  Suec.  p.  409. 
no.  1074. 

Lichen  foliis  planis  multifidis  oMàJis  y  laci^ 
yiii^  lincaribusy  calycibus  concavis.  Lin.  FI.  Lapp. 
|).  343.  n<>.  448.  t.  II.  f.  2.  An  Lichen  imbri' 
cal  us  viridans  y  fcutelUs  badiis.  Dill.  Mufc.  180. 
t.  14.  f.  7Ï  •  An  Lichen.  HaU.  Helv.  no.  aoij? 
An  Lichen  centrifugus.  Weif.  Crypt,  ^.  54. 
Pollîch.  Pal.  no.  1097.  Hagen.  Hift.  Lich.  p.  67. 
no.  3}.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  814.  Hoffm.  Ennm. 
Lich.  p.  78.  no.  9j.  t.  le.  f.  3? 
'  Il  ne  paroît  pas  douteux  que  le  Lichen  cen- 
trifugus de  Linné  ,  décrit  dans  le  Flora  lappo^ 
nica  de  cet  auteur  célèbre,  ne  foit  bien  diffé- 
rent du  Lichen  tiliacé  mentionné  ci-defTus.  Mais 
les  fynonymes  qu'on  rapporte  à  cette  efpèce  de 
Linné  ,  tels  que  ceux  de  Dillén ,  Haller,  «c.  &c. 
ne  conviennent- ils  pas  plutôt  à  l'efpèce  précé- 
dente ou  à  un  Lichen  qui  n'en  feroit  qu'une 
variétés  En  effet"  la  plante  à  laquelle  ces  fyno- 
rymes  appartiennent  ne  paroît  pas  s'éloigner 
beaucoup  du  Lichen  tiliacé  dent  nous  avons 
cité  une  bonne  figure  de  Michèlî. 

Le  Lichen  centrifugus  de  Linné  forme  àez 
expanfions  arrondies  &:  étalées  en  rofette  ,  blan- 
ches en-deflbs  &r  en-deffous  (ce  qui  n*a  point 
lieu  dans  le  précédent  )  &  divifces  en  folioles 
multifides ,  linéaires  ,  obtufes  ,  centrifagè». 
Les  cupules  font  concaves ,  d'un  roux  brun  y 
&  fituées  vers  le  centre  de  la  rofette*.  Ce 
Lichen  croît  dans  la  Lapponie,'la  Suède,  fur 
les  rochers. 

64.  LiCHKK  de  roche;  Lichen  faxatills.  L. 
Lichen  fubjoliaceuê  ;  foliçlU  laciaiato  '  Mafis  , 


Lie 

Juperficie  lacunulis  &  tu^erculis  farihofis  fcahra  J 

fcutettis  badiism 

Lichen  opère  phrygio  ornatus.  Vaill.  Parif,  t< 

2.1.  f.  I,  Lichen  pulmonarius  foliis  eUganter  di^ 

vijîsj  inferni  aigerrimis  &  cirrhofis ,  fuperne  la* 
cunatis  ex  glauco    cinereisy   re  cep  tac  u  lis  florunt 

fufco^virefcenùbus.  Michel.  Gen.  p.  90.  Ord. 
11.  t.  49.  F.  I  &  f.  C.  C.  D.  Mufco-fungui 
Lichenoides  cinereus  minor  vulgatifpmus,  MoriSw 
Hift,  3.0.  ^34.  Sec.  15.  t.  7  f.  6.  Lichenoides 
vulgatïjjimum  cinereo- glaucum  lacunojum  6r  cir* 
rkojhm.  Dill.  Mufc.  j88.t.  74.  f.  83.  Lichen.  HalL 
Helv,  n».  loll.  Lichen  laciniatus  (  faxatilis  &' 
arboreus  ).  Weis.  Crypt.  p.  5;  &  56.  Lchen  fa-- 
xatilis.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  8x6.  Hoftm.  Enum« 
Lichen,  p.  g3.  (var.  /8.  ),  n*.  98.  t.  16.  f.  i# 
^^^  expaniions  font  étalées  en  rofette  irreçu* 
Hère,  laciniées,  d'un  glauque  cendré  dans  l'étac 
frais  y  rouifeâtres  ou  d'un  brun  rougeârre  lorl^ 
qu'elles  vieillifTcnt  y  &  prefque  friables  dan» 
l'état  de  ficcité.  Ses  folioles  ou  découpures  fonc 
planes,  laciniées,  lobée»,  finuées,  comme  tron- 
quées ou  obtùfes  e»  leurs  lobes-  ,  irrégulièretf 
èc  un  peu  étroites.  Leur  fuperfrcie  e(l  munie  de 
petits  enfoncemens  ou  de  fofTettes  légères ,  au? 
la  font  parottre  comme  guillochée  ;  elle  onre 
en  outre  en  divers  endroits  de  petits  tubercules 
farineux,  grisâtres,  rangés  fouvent  par  ligne» 
fortueufes ,  réûformes  ,  &  qui  refTemblent  ea 
quelque  forte,  à  de  la  broderie.  La  furface  in-' 
térieure  de  ce  Lichen  efl  noirâtre ,  &  munie  de 
petites  racines  courtes  &  nombreuiès ,  qui  JaT 
font  parottre  velue.  Les  cupules  fonr  fe/Iîles  ^ 
rouiTeâtrcs,  orbiculaires ,  un  peu  concaves  avec 
un  rebord  mince  ,  cendré,  qui  fe  courbe  en  de- 
dans :  elles  deviennent  prefque  planes  en  vieillll- 
fant ,  &  acquièrent  environ  trois  lignes  ou  trois 
lignes  &demie  de  largeur.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe ,  fur  les  rochers  &  fur  les  troncs  d'ar-: 
bres.  (  V.  V.). 

6^.  LfâHE»  6mp^z\o\àe  \  Lichen  9fnphaîxfdes^* 
L.  Lichen  fuhfoliaceus  laciniatus  Cpadiceo^nigri^ 
cans ,  foliolis  multifidis  angufiis  fiihlacunojîs  y 
fcutellis  concavis  fronde  concoloribus. 

Lichen  ni^ricant  ompkalodes.  Vaill,  Parif. 
116.  t.  10.  1/ 10.  Lichen  orufix  modo  f  axis  ad^ 
nafcens  ,  tinâorius.  Toumef.  549.  L  chen  pul'* 
monarius  tinStorius ,  foliis  élégante r  &  tenuiter 
divifis  y  infernè  nigricantibus  &  cirrhofis  ,  Cupemè 
•  purpureis  &'  lacunatis  ,  receptJculis  florum  ct>n- 
cQÏorihus,  Michel.  Gen.  p.  90.  Ord.  12.  t.  49, 
f.  a.  Lichenoides  faxatile  tinSorium  ,  foliis  pilo^ 
fis  purpureis*  Raj.  Synops.  3.  p.  74-  no,  70* 
Dill.  Mufç.  p.  185.  t.  24.  f.  81C'.  Lichen  cm* 
phalodes.-VoWïcïk.  Pal.  n*.  IXOO.  Ligthf.  Scoc« 
p.  818. 

PluHeurs  Botaniftcs  regardent  ce  Lichen 
comme  n'étantqu  une  variété  du  précédent*,  il  s'en 
rapproche  en  effet  par  de  tcè&^graïuis  rapports  : 
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m^U  tioUs  croyons  qu'on  peut  l'en  dîriînguer 
comme  el'pèce,  en  ce  qu'il  eu  toujotirs  plus 
fortement  ëc  plus  finemenc  lacinic  j  qu^il  n  a 
point  de  tubercules  farineux  dirpofés  comme  de 
la  broderie  *,  &.  fur-tgut  que  iës  cupules  ,  très- 
concaves  ,  reifembient  en  quelque  Ibrte  à  de  pe- 
tites corbeilles ,  comme  les  fruits  du  Cynoglof- 
fum  omphalodes, 

be&  expanfions  très- laciniées, 'étalées  en  ro- 
fette  difiuie  &  irrégulière  ,  font  d'un  pourpre 
noirâtre,  à  folioles ,  découpées^  ràmeufes ,  planes, 
lacuneufes,  &  un  peu  kiifantes.  Leur  furface 
inférieure  eft  noirâtre  ,  &  comme  velue  par  l'ai- 
peâ  de  petites  racines  noirâtres  &  fort  courtes. 
"Les  Gupules  font  de  la  même  couleur  que  les 
folioles  ou  les  expanfions  qui  les  foutiennent: 
leur  bord,  très- relevé  &  recourbé  en  dedans, 
formç  un  gros  bourlet  qui  Ut  rend  concaves. 
Côs  cupules ,  en  commençant ,  ne  forment  que 
de  très-petits  tubercules  qui  paroi  (lent  comme 
des  points  éminens^  vagues,  ayant  un  loger  en- 
foncement à  leur  fommet.  On  trouve  ce  Lichen 
en  Europe  ,  fur  les  pierres  &  fur  les  troncs  d'ar- 
bres (  V.  /.  ).  On  s*en  fert  pour  teindre  en  rouge 
ou  en  rouge  -  brun ,  félon  le  procédé  dont  on 
&ic  ufage  en  l'employant.  Le  Lichen  pulveru^ 
Untus  de  M.  Hofiâmann  (  Enum.  Ùch.  p.  76. 
^  II.  f,  z)^  paroit  différent  de  celui  que  nous 
venons  de  décrire  ,  quoiqu'il  y  ait  rapporté  la 
snéme  fynonymie.  Il  en  eft  peut-être  de  même 
du  Lichen  omphalodes  de  M.  Jacquin  (  CoUeâ. 
voL  a.  p.  196.  r.  ij.  /•  a). 

■  66.  XicHiN  enflé.  FI.  Fr.  Ucheh  phyfhJes. 
L.  Lichen  fubfoliaceus  ,  laciniatus  ,  cinertus , 
foliis  ramojis  ,  femi^teretibus  y  apicibus  ohtujls 
tejîexis  farinojïs. 

Lichen  crujlœ  modo  arhorièus  adnafcéns  ,  tenuiter 
dtv{lus.  Tournef.  p.  548.  Lichen pulmonarius,  ar^ 
horihus  adnafcéns  j  defuper  cinereus  ^fubtus  an- 
shracinus  ,  fegmentis  teretihus  tuhulojîs  cornicu* 
latis  ,  &c.  Michel.  Gen.  p.  9a.  Ord.  ij.  t.  50. 
f*  I.  a.  Licheno^des  ceratophyUum  ^  obca/iits  & 
minus  ramofum,  Raj.  Synopf,  3.  p.  76.  no.  85, 
Dill.  Mufc.  p.  154.  t.  10.  f.  49  Lichen.  Hall. 
Helv.  n^.  loi  8.  Lichen  laciniatus  phy fades.  Weîl, 
Crypt.-p.  57.  Var,  7.  Lichen  phyfodes,  Polltch. 
Pal.  nSii04.  Hagen.  p.  76.-11^.  39.  Hoffm. 
Eoum.  Licb.  t.  ly  f,  a.  Jacq.  CoUeâ.  vol.  3. 
t,    8.    fig.  fupcriare    excetsà» 

Il  eft  aulTi  Jacinié  ,  &  même  plus  lacimé  que 
les  deux  prcccdens  ;  mais  on  l'en  dtftin^ue  prin- 
cipalement en  ce  que  Ces  folioles  ,  au  1  eu  d'être 
planes  y  font  convexes,  comme  rémi-tubulvufes, 
non  lacuneufes  en  deffus  ,  &  nues  en  deilbus, 
c*eft-à-dire  dépourvues  de  petites   racines. 

Ses  expanfions  Ibnc  d'un  blanc  cendré  en  deC 
fus  ,  noirâtres  en  defTous  ,  &  partagées  en  fo- 
lioles, rameufes,  multifides ,  diffufes,  convexes 
en  deiTus,  comme  corniculées^  &  lemarqna^' 
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blcs  par  les  lobes  de  leur  fommet,  relevés, 
dilates  ,  obtus  ,  Se  pulvérulens  ou  farineux.  Nous 
n'avons  pas  encore  vu  les  cupules;  il  paroîe 
qu'elles  font  rougeâtres,  orbiculaires ,  un  peu 
pcdicc  lices  ,  &  de  grandeur  médiocre.  Ce  Lichen 
CLolt  en  Europe,  furies  arbres.  Il  nous  a  été 
communiqué  par  M.   Thuillier  (  v.  /.  ). 

67,  Lichen  gris-bleuâtre  -,  Lichen  cctfius.  H. 
Lickcn  crujiaccus  imbricatus  albido  -  cinereus  j 
J'cuteliis  concoloribus ,  tuberculis  pulvurelentis  ca* 
fus.  Hoffm.  Enum.  Licb.  p.  65.  n«.  8a.  t.  11. 
f.  I.  Pfora  cœfia.  Hoffm.  Pi.  Lichenof.  Fafc.  a 
t.  8.  f.  I.  Idcken  pulckcllus.  Jacq.  CpUfeô.  voL 
a.  p.  199.  t.  16.  f,  a. 

Il  forme  une  rofctte  cruftacce,  fubfoliacée  ,' 
gris-blanchâtre  ,  ridée  ,  pliffce  ,  &  comme  bul- 
ice  dans  Ton  difque ,  &  découpée  en  folioles 
gibbofulenfes  ,  multifides  ,  lobées  ,  un  peu  élar- 
gies &  obtufes  à  leur  fommet.  Les  découpures 
ou  folioles  font  ferrées  les  unes  contre  ks  au« 
très,  convexes  en  deffus,  non  lacuneufes,  & 
d'un  gris  brun  en  deffous.  La  fuperficic  de  ce 
Lichen  ,  principalement  vers  le  centre  de  la  ro- 
fette,  eft  parfemée  de  gros  tubercules  courts^ 
fongu«ux  ,  farineux  &  bleuâtres.  Je  n'ai  point  vu 
les  Qjpules:  félon  M.  Hoffmann  ,  elles  fe  trou- 
vent mêlées  parmi  les  tubercules ,  &  font  de 
même  couleur  que  les  expanfions  de  ce  Lichen  , 
mais  elles  deviennent  noirâtres  en  v.ieilliffant , 
&  ont  un  rebord  mince.  Cette  efpècc  croît  en 
Europe,  fur  les  rochers,  hs  pierres,  les  toits 
de  chifte ,  &c.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Thuillier  ,  qui  Ta  trouvée  dans  les  environs 
de  Paris.  (  v.  /.'  ). 

68.  LtèHÈN  de  Fahluh  j  Lichen  fahlunenfis^ 
L.  Lichen  imbricàfus  ,  foliolis  lincarihus  dicho^ 
ternis  planiufculis  acutis  nigris  ,  fcutelîis  atris. 
Lin:  FL  Suec.  p.  41 1.  n°.  1078.  Web.  SpiciU 
no.  179.  Neck.  Meth.  Mufc.  no.  70.  Lightf. 
Scot.  p.  819.  Jacq.  Mîfc,  vol.  a.  p.  ço.  t.  lO. 
f.  a.  Hoffm.  Enum.  Lich.  p.   80.  t.   17.  f.  2. 

Lichenoides  tmclorium  atrum  ,  foliis  minimis 
crifpis.  Dill.  Mufc.  p.  188.  t.  24.  f.  8l-  Lichen, 
Hall.  Helv.  no.  aoao. 

Ce  Lichen  eft  tout  noir ,  &  même  prefqu'anfli 
noir  .que  le  Lichen  Jayet  (  voyez  le  n°.  I43.)  ; 
mais  il  eft  plus  étali  en  rofette  ,  8c  il  appar- 
tient à  la  dividoiî  des  fubfoliacées  ,  cmbriquées 
horizontalement.  Ses  folioles  font  muhifides,  U- 
ciniécs,  linéaires  ,. pointues,  luilantes  &:  noires, 
ou  d*un.roux  noirâtre  des  deux  côtés.  Leur  fubf- 
tance  eft  intirieuremcnt  trcs-blanche.  Le  dilque 
de  ]  i  rofette  eft  garni  de  cupules  noires  ,  orbi- 
culaires ,  concaves ,  à  bord  un  peu  élevé.  Cette 
efpèce  croît  en  Europe ,  fur  les  rowhcrs  $  on  la 
trouve  partiel  librement  dans  la  Suéde  ^  auxen* 
Tirons  de  FaUua^ 
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69.  Lichen  Stiglen  ;  Lichen  fiygîas»  t. 
Jjichen  imbricatus  ,  foliolis  palmatis  recurvis 
atris.  Lin.'  FI.  Suce.  p.  411.  no.  1079.  Hoftm. 
£niun.  Lich.  p.  7^.  t.  14.  f.  2. 

Il  eft  tout  noir ,  comme  le  précèdent  :  mais 
îl  paroît  qu'il  forme  des  rofetces  plus  larges  ^ 
à  to lioles  f  lus  laciniccs ,  palmées  ,  recourbées  \ 
8c  qu'il  s*en  diflingue  en  outre  par  le  bord  obtus 
&  crénelé  de  Tes  cupules.  Elles  font  orbicu- 
lalres ,  &  noires  comme  les  folioles.  On  trouve 
ce  Lichen  fur  les  rochers  y  dans  la  &*uède  ,  & 
dans  une  î(le  de  la  Baltique ,  nomméo  Blakuh. 
Il  (eint  en  pourpre  foncé» 

70.  Lichen  à  feuilles  étroites';  Lichen 
angujiatus,  H.  Lichen  imbricatus  ,  foliolis^ 
Unearibut  dtffafîs  crenads ,  punâis  eminenùbus 
nigris*  Hoftih.  Enum.  Lich.  p.  ^J^U  il,  f.  a. 
Vilï.   p.  9Sl.«|io^  Io8. 

Il  forme  une  rofette  d*un  gris-brun ,  compofée 
de  folioles  étroites ,  linéaires  ^  découpées  ^ 
bifides  &  obtufesàleur  fommet^  &  parfemées 
d*une  pouOière  blanchâtre  très-fine ,  qu'on  ap* 
perçoit  au  moven  de  la  loupe.  Le  deiTous  de 
c^s  folioles  eu  abondamment  earni  de  petites 
racines  noires ,  qui  débordent  lur  les  côtés.  M. 
HoUmann  .  en  place  de  cupules ,  n'a  vu  à  la 
fuperficie  de  ce  Lichen  que  des  points  noirâ* 
ts^s  y  faillans  ,  perforés  dans  leur  milieu.  Cette 
elpèce  croit  en  Europe ,  fur  l'écorçe  des  arbres« 

•*  4*  (Les  foliacés)  expanfîons  foliacées  y 
libres ,  non  cruftacccs. 

71.  Lichen  de  BurgefT;  Lichen  S urgeJpi.L. 
Lichen  foliaceus  fubimbricatus  crifpus  ,  peltis 
elevatis  muricatO'Crifpis  fundo  deprejfo  piano. 
Lightf.  Scot.  p.  827.  no.  39,  t.  a6.  Hoffm^ 
Enum.  Lich.  t.  ai.  f.  i. 

Lichen  foliaceus  ereSiufculus  pelîucidus  crifpus  ^ 
fcutellis  planis  r^ûiis  margine  crifpo.  BnrgeiT. 
MC  Uchen  BurgeJJii.   L.  F.  Suppl.  4^0. 

Ses  expanfîon^  font  membraneufes  ,  luifantes 
foliacées ,  lobées  ,  crénelées ,  &  comme  crôpues 
fur  ks  bords  de  leurs  découpures.  Ses  fcutelles 
font  élevées,  planes  ^na  leur  difque»  &  en- 
tourées  d'un  rebord  garni  à  l'extérieur  d'une 
frange  crépue.  Cette  efpèce  croît  dans  TEcofTe» 

7a.  Lichen  œî^d'ors  Lichen  chryfophthalmus. 
L.  Lichen  foliaceus  fubimbricatus  linearis  lacerut 
ciliatus»  peltis  elevatis  radiatis  fulvis.  Lin. 
Mant.  311. 

0.  Idem  fcutellis  margine  dentatis  fubnudis. 
An  Lichenis  chryfopkthalmi  varietas,  Jacq.  Col- 
left.  yol.  I.  p.   117.  t.  4.  f.  3. 

Ce  Lichen  a  des  rapports  d'une  part  avçc  le 
fuîvant,  &  de  l'autre,  avec  le  Lichen  du -Cap 
(  ^.  If  J  )  î  «i*î«*  U  eft  pUs  épais ,  plus  court , 


&  moins  filamenteux  que  ce  dernier*  Ses  eti 
panfions  font  foliacées  ,  libres ,  linéaires ,  divi- 
fées  ,.  lacérées  ^  ciliées  j  d'un  gris  -  jaunâtre 
loiigues  de  6  à  9  lignes ,  &  demi-étalées ,  ou 
prelqu'en  touffe.  Ses  fcutelles  font  élevées  ou  ua 
peu  pédicellés ,  orbiculaires  ,  d'un  jaune^rangé 
ou  roufleâtre ,  &  munies  d'un  re"bord  cilié ,  qui 
les  fait  paroître  comme  radiées.  Ce  rebord ,  un 
peu  élev^  dans  leur  jeunefTej  s'abaifle  par  la" 
fuite  ,  de  forte  qu'elles  deviennent  planes  en 
vieilliffant.  Ce  Lichen  croît  au  Cap  de  Bonne- 
Elpérance  ,  fur  Its  rochers.  On  le  trouve  aufli 
en  Europe ,  fur  les  arbres.  Nous .  en  poffédon» 
des  exemplaires  trouvés  dans  l'Anjou ,  par  M. 
le  Chevalier  Aubert ,  &  d'autres  recueillis  dan» 
les  environs  de  Parts  par  M.  Thuillier.  (  v./:  ) 
La  variété  /S.  fe  trouve  dans  la  Penf/lvan:e, 

73.  Lichen  cilié.  FI.  Fr.  Lichen  eiliaris.  L. 
Lichen  foliaceus  ereâtiufculus  ,  laciniis  linearibus 
ciliatis ,  fcutellis  pedunculatis.  crenatis.  Lin.  FI, 
Suec.  p.  41  a.  n^.  1083.  WeiH  Cript.  p.  62» 
Var.  «.  PoUich.  Pal.  n».  iïo6.  Web.  SpicîL 
n?.  a68.  Lightf.  Scot.  p.  828.  FL  Dan.  t.  711. 
Lichen  cinereus  Utifolius  aculeatus ,  umbilicis 
nigricantibus.  Tournef.  J49.  Mufco-fungus  ar^ 
boreus  cinereus  fcutellatus ,  marginibus  pilofis. 
Moris.  Hift.  3.  p.  634.  Sec  15.  t.  7.  f.  6^ 
Lichen  cinereus  arboreus ,  marginibus  fimbriatis^ 
Vail.  Paris,  t.  *ao.  f.  4.  a.  b.  Mufcus  arboreus 
pyxoides  pilofus*  Loes.  Prufil  I71.  t.  Jo'.  Liche^ 
noides  htfpidum  majus  6r  rigidius ,  fcutellis*  ni^ 
gris.  Dill.  Mufc.  i  jo.  t.  2.0.  f.  4y.  Lichen.  HalL 
Helv.  n'*.  1980.  Lichenoides  ciliare.  Hoffin.  PI. 
Lich.  Fafc.  I.  p.  16.  t.  3.  f.  4. 

Cette  efpèce  forme  des  touffes  grîsiitres  ou 
d'un  gris^brun ,  étalées  fans  être  appliq'uées ,  & 
diffufes.  Ses  expanfions  font  très-ramifiées ,  un 
peu  élevées  ^  &  partagées  en  découpures  étroites  , 
linéaires ,  laciniées ,  cendrées  &  convexes  en 
defius^  blanches  en  defibus^  &  garnies  de  cils 
noirâtres,  roi^es,  durs,  prefque  piquans.  Let 
cupules  font  orbiculaires,  élevées,  pédiculées, 
noirâtres  ,  à  difque  plane ,  &  entourées  d'un  re- 
bord blanchâtre ,  faillant»  entier  dans  la  jeunefle 
des  cupules,  mais  qui  devient  enfuite  crênelô 
&  même  découpé.  Ce  Lichen  eft  très-commun 
en  Europe  ,  furies  troncs  d'arbre.  (  r.  v.  )." 

74,  Lichen  hifpide;  Lichen  hifpidus.  Lichen 
foliaceus  laciniatus  alhidus  ,  laciniis  brevibus  oi- 
tujis  fubciliatis ,  fcutellis  feflîlibus. 

Lichen  cinereus  arboreus  ,  marginibus  fimbria^ 
ûsm  Tournef.  J50.  Lichen  cinereus  minor,  mar^ 
ginibus  pilojîs.  Vaill.  Parif.  t.  ao.  f.  J.  Lcche^ 
noides  faxatile  &  arboreum  tenerius ,  foliis  pi" 
lofis ,  fcutellis  in  adverfa  foliorum  fuperficie 
apparentibus,  Raj.  Sinopf.  3,  p.  74,  no.  69. 
Lichen  pulmonarius  exiguus  ,  faxis  fir  arboribus 
innafiens  9    ad  margines  radicatus ,    infemi 


Oigitized  by 


Google 


Lie 

attus  j  Jêfitper  fubcinereWs ,  receptacuVs  fiorum 
nigricantibus,  Michel»  Gen.  p.  93.  Ord.  a8. 
t.  f  o.  Lichcnoides  hifpidum  minus  &'  tencrius , 
fcutcUis  nigris.  Dill.  Miïfc.  p.  15a.  t.  ao.f.  46. 
Lichen.  Hall.  Helv,  n©.  2019,  Lichen  hifpidus. 
Schreb.  Spicil.  p.  116.  no.  I120.  Ltckenoides 
hifpidum.  Hotiin.  PI.  Lich.  Fafc.  i.  p.  13.  t.  5. 
f.  a.  3. 

^  Noui  avions  autrefois  (FI.  Fr.  vPi.  1174-17) 
fuivi  l'opinion  des  Bocanides  qui  regardent  ce 
Lichen  comme  une  variété  du  précédent  -,  mais 
depuis 3  ayaiit  eu  occafion  de  l'examiner,  nous 
le  trouvons  fort  différent,  8c  nous  ne  doutons 
pas  qu'il  ne  conflitue  une  efpèce  très-diflinde. 
Il  eft  beaucoup  plus  petit  ,  plus  délicat  que 
le  Lichen  cilié-,  &  fes  ramifications ^  plus  fer- 
rées ,  ne  s'élèvent  prcfque  poiçt ,  mais  font 
étalées 3  &  forment  une  petite  touffe  applatie 
&  blanchâtre.  Les  folioles  ou  découpures  font 
courtes,  obtufes,  convexes  en  deflTus,  nn  peu 
déchirées  &  ciliées  médiocrement  fur  les  bords. 
Le^  cupules  font  petites  ^  fediles ,  à  rebord 
entier^  &  à  difque  noirâtre.  Ce  Lithcn  croit 
en  Europe  fur  les  arbres  ,  principalement  fur 
le  Prunellier  ou  Prunier  épineux.  Il  nous  a  été 
communiqué  par  M.  Thujllier.  (v./!)  Le  Lichen 
Jheciofus  de  M.  Jacquin  (  Colleâ.  vol.  3.  t.  7  | 
6g.  infer.  )  paroît  avoir  des  rapports  avec  cette 
e^cce. 

75.  Lichen  d'Iflande.  FI.  Fr.  Lichen  Jflandicus. 

L.  Lichen  foliaceus  coriaeensfubtreSuslaciniatus^ 

fblioîis  ouirgine  ciliatis  ,  fcutellis  fubterminalibus* 
Mufco-fungus    terreflris  ,     fupernè   cinereiu  ^ 

Ijlandicus.  Morif.  Hift.  3.  p.  631.  no.  a;  Mufcus 

Jflandicus    Sarthoîini.  Raj.    Hifl.    l.   p.    ÏI4. 

Mufcvs   Ijlandicui  purgans  Barthol.  Raj.  Suppl. 

p.  30.  Pulmonarii^  alterum  urre[îre^nus.  Cam. 

Epi  t.   p.  ^83.  no,  a.    Mufiuê  pulmonarlus  ter- 

reftris  fanguineus.  Eph.  Nat.  Cur.  Ann.  3.  p. 4)9. 

Mufcus   catharticus.  Borrich.  Ad-  Hafn.  167 1. 

p.  ICl6»  Lichen  puîmonariu s  minor  angufiifolius y 
fpinis  tenuijjimis  ad  margines  ornatus  ^  recepta* 

cuUs  fiorum  tr^nfversè  oblongis  rubris  vel  ex 
rubro  ferrugineis.  Michel.  Gen.  p.  85.  no.  7. 
t-  44.   f,  4,  Lichenoides  rigidum  ,  eryngii  f%lia 

réfèrent»  Raj.  Synopf.  3.  p.  77.  no.  90.  Dill, 
Mufc.  p.  109.  t.  a8.  f.  III-  Lichen  terreflris  ^ 
foUis  eryngii.  Buxb.  Cent.  a.  t.  6.  f.  i.  a. 
Lichen.  Hall.  Helv.no.  1978.  Lichen  Ijlandicus. 
Pollich,  PaL  no.  1107.  Weif.  Crypt.  p.  68. 
Web.  Spicil.  no.  370.  Hagen.  Lich.  p.  8z. 
Lightf.  Scot.  p.  829.  FI.  Dan,  t.  155.  Cramer. 
DilT.  Lichenoides  I/iandlcam*  Hoffin.  PI.  Lich. 
Faïc.  a.  p.  41.  t.  9.  f.  I. 

fim  Lichenoides  eryngii  folia  referens ,  tenuio- 
rihus  &  crifpioribusfoUis.  DîU.  Mufc  aii.  t.  'îJ, 
f.   112. 

.  Ses  expandons  un  peu  droites  00  afvendantcs^ 
forment  des  touffes  diffufes  y  qui  ont  deux  à  trois 
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pouces  de  hauteur.  Ce  font  des  famîfications 
coriaces ,  dures  dans  l'état  de  ficcité ,  lifTos  en 
leur  fupcrfîcie  y  d'une  couleur  fauve  ou  d'un 
gris  rouifeâtre  y  convexes  en  defTus^  6û  concaves 
en  deffous,  ayant  fouvent  de  petites  taches 
blanches  qui  deviennent  de  petits  tubercules 
farineux.  Ces  r^imifications  (ont  lihéaircs,  hci* 
niées  ou  comme  pinnatifides ,  â  lobes  la  plu- 
parc  fourchus  au  fommet  *,  elles  font  bordées  de 
cils  roides  Se  fort  courts  ;  la  plupart  refTemblenc 
en  quelque  forte  à  des  cornes  de  Daim.  Les 
cupules  font  terminales  ou  prefquc  tern.inales  ^ 
femles ,  orbiculaires ,  concaves ,  &  d*un  rouge 
brun  ;   on  les  trouve  très- rarement.' 

Ce  Lichen  croît  naturellement  en  Europe^  fur 
la  terre  ,  dans  les  lieux  ftériles  j  arides  ou  pier- 
reux. On  en  trouve  abondamment  dans  Tlf- 
lande  ;  &  dans  les  régions  fçptentrionales  de 
l'Europe,  (v.  /.  )  Il  eft  un  peu  amer,  nutritif, 
très-peâoral ,  &  même  anti-phtifiqu^  En  Illande 
on  le  réduit  en  poudre  ^  &  on  en  fait  une  ef- 
pèce de  gruau  ou  de  femoule  que  I  on  met  dans 
le  potage.  On  en  fait  même  du  pain.  Bouilli 
dans  le  lait,  il  offre  un  aliment  qui  n*eft  point 
défagréable,  &  qui  par  fon  mucilage,  peut  êtr« 
fort  utile  aux  poitrinaires ,  aux  pertonnes  mena- 
cées de  phtifie^  &  à  celles  qui  font  convalef- 
ccntes  après  des  maladies  de  poitrine.  La  décoc« 
tion  de  ce  Lichen  dans  l'état  frais  ^  eft  un  peu 
purgative. 

76.  Ltchek  céranoîde  ;  Lichen  ceranoides* 
Lichen  foliaceus  coriaceus  laciniatus  ,  laciniis 
obtufîs  furcaîis  fubtus  atris  ,  fcutcUis  lateralihus0 

Il  rient  par  Ces  rapports,  du  Lichen  furfu- 
racé,  du  Lichen  dlflande,  &  du  Lichen  fucî* 
forme  ;  mais  il  eft  bien  diftingué  de  ces  trois 
cipèces.  il.  diffère  du  Lichen  furfuracé  par  Ces 
découpures  obtufes,  corlacées  ,  &  par  fes  cu- 
pules petites ,  rdmaffces  par  places  a  la  fuper- 
ncîe  des  ramifications;  &  il  eft  diftjngué  des 
deux  autres  principalement  par  *la  couleur  noire 
de  fa  furface  inférieure. 

Ses  expanfions  font  coriaces^  ramifiées,  dh« 
chotomes,  prefque  planes,  longues  d'un  pouce 
&  demi  â  deux  pouces  «  cendrées  &  comme 
farineufes  en  defius ,  noires  en  deiTous  avec  de 

Îictites  racines  dans  leur  partie  fupérieore  ^  qui  ' 
es  font  parottre  velues.  Les  dernières  découpures 
de  CCS  expanfions  font  courtes  tz  obtufes.  Les 
cupules  (ont  latérales  f  feffites,  petites,  orbi- 
culaires, concaves^  brunes  dans  leur  dtfquc  , 
à  rebord  blanchâtre,  entier,  élevé,  courbe  en 
dedans.  Ce  Lichen  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
rance ,  Se  m^a  été  communiqué  par  1^.  Son- 
nerat.  (v.  /.  ) 

77.  Lichen  furfuracé 5  Lichen  furfuraceusl 
L.  Lie  '.en  foliaceus  decumbens  furfuraceus ,  /j- 
ciniis    Liucis  fubtus  lasunojis   atris.   Lin.    FL 
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Suec.  414.  no,  1088.  Weîf.  Crypt.  p.  6^. 
Follich.  Pal.  no.  1109.  Web.  Spicil.  no.  ^70,. 
Hagen.  Lich.  p.  9a,  Lightf,  Scot.  p,  831. 

lÂchcn  cinereus  ,  cornua  dam&  rcferens» 
Tourncf.  549.  Mujcus  amarus  ahfintliii  folio. 
J.  B.  3.  p.  764,  Abfquc  icône,  Lipksn  arhorcus  , 
cornua  cervi  rèferens  ,  fuhtus  antkr admis  ,  de^ 
Juper  cinereus  j  receptaculis  florum  amplioribus 
intus  fujcis.  Michel»  Gen.  p.  76.  Ord.  4.  t,  38. 
f.  I.  Mu  feus  alcicJùrnis*  Barrel.  le.  ia77«  «o.  3. 
Lichen  arhoreus  ieucomelanos  y  ramuli^  altéra 
parte  anthracinis  ,  altéra  candidijjimis*  Buxb» 
Cent.  1.  p.  12.  t.  7.  f.  I.  2,  Lichcnoides  cornu tum 
amarum ,  defuper  cinereum  ,  infernè  nigrutn. 
Dill.  Mule.  157.  t.  21.  f.  $1.  L'chen.  Haîl. 
Helv.  no.  1976.  Lichen  abfînthifolius,  FI.  Fr. 
no.  ia74-2i,  Lichcnoides  furfuraccum,  Hoffin. 
PI.  Lîchenof.  Fafc.  i.  p.  45.  t.  9.  f.  2. 

Ses  expanfions  forment  des  toulFes  un  peu  éta- 
lées, &  difRifes  $  elles  nal/Tent  d'une  baie  étroite, 
fe  dilatent ,  &  Te  partagent  en  rami6cat!on$ 
plufieurs  foU  divifées ,  étroites  &  çornicu)ces 
vers  leur  fommet ,  longues  de  deux  pouces  ou 
davantage  ,  molles  ,  convexes ,  &:  d  un  blanc 
grisâtre  en  deffus^  où  leur  furface  paroîc  comme 
pulvérulente  ^  lacuneuiès  &:.  d'une  couleur  noire 
en  defTous.  Leurs  dernières  découpures  Ibnt 
çoi^rtes ,  la  plupart  bifides  &  pointues.  Les  Icu- 
tellei  Ibnt  latérales,  fefTiles ,  grandes  ,  folitaires, 
orbiculalres  ,  concaves,  d'un  brun  roufTeâtre  in- 
térieurement. Ce  Lichen  croît  en  Europe ,  Air 
le^  tronc^  d'^r^res.  (<*.  v.)  Ses  expanfions  fe 
chargent  en  vieillifTant  de  petits  tubercules  cy- 
lindriques, furfuraccs,  qui  rendent  fa  furface 
l)ilpide.  Dans  fa  plus  grande  jeunelTe  même  il 
eft  noire  en  defTous ,  ce  qui  le  rend  en  tout 
temps  très'dlftincl  du  Lichen  prunafiri.  Il  a  une 
faveur  an^èrç. 

78.  Lichen  fuciforme  ;  Lichen  fuciformis*  L. 
L'chen  foliactus  reâiufculus  ramofus  u trinque 
albido-cinereus  ,  iaciniis  lanceolatis ,  peltis  fari* 
nojîs  lateralihus. 

Fucus  verrucofus  tinSorius.  J.  B.  3.  p.  797. 
Tournef.  568.  Alga  cornu  cervi  divifura.  Baub. 
Pin.  364.  Lichcnoides  fuciforme  tinâorium  ^ 
cornicuUs  longiotibus  fr  acutioribus.  0111.  iMufc. 
168.  t.  22.  f.  61.  A.  B.  &  t.  %s.  f.  61.  Ç,  p. 

Les  expanfions  de  ce  Lichen  OQt  depuis  trois 
jufqu'à  cinq  pouces  de  longueur  :  ce  font  des 
lanières  rameufes  ,  «pplaties ,  un  peu  cpaiiTes  , 
comme  encroAtées,  glabres  &  d'un  blanc  gri- 
sâtre des  deux  côtés,  non  lacuneufes,  à  décou- 
pures linéoires-lancéolces.  Ces  lanières  font  aflci 
droites ,  Se  nailTent  d'une  bafe  commune  qui  eft 
feule  adhérente.  Les  fcutelles  font  de  petits  tu- 
bercuies^  applatis  ,  orbiculaires  ,  blancs  y  fari- 
neux J  épars  le  long  des  lanières ,  tant  fur  les 
côtés  que  fur  les  taces.  Ce  Lichen  croît  dans 
yin,de  y  Se  aux  ifle$  Canaries ,  il  crpîc  auili  en 
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France ,  les  individus  que  nous  pofTédons  ayanc 
été  trouves  près  de  S.  Maloy  fur  les  pierr^, 
^r  M.  le  Chevalier  Aubert,  qui  nous  les  a  coin- 
muniqués  (  v. /,  )  il  eft  propre  à  1^  teinture, 
comme  l'Oriêille  ou  le  Lichen  roccelle. 

7^.  Lichen  de  prunellier.  FI.  Fr.  L'chta 
prunajirù  L.  Lichen  foliactus  ereâiufculus  lacu" 
nofus  :  fubtus  tomentofus  albus*  Lin.  FI.  Suce, 
p.  416,  Wcif.  Crypt.  p. 73.  Pollich.  PaLno.  il  13. 
Kniph.  Cent.  12.  no.  68.  Forsk.  M^y^u  p.  193, 
n».  6u  Hagçn.  Lich,  no.  49.  LigUtf,  Sçot, 
p.  B3J. 

Mu  feus  arboreus  ramofus.  h  B.  3.  p.  7^4, 
Ahfque  icône.  Lichen  cinereus  vulgatij/tmus , 
iornua  damA  rèferens.  Vaill.  Parif.  Il 5.  t.  20, 
f.  II  &  12.  Lichcnoides  arboreum  ramofum 
majus  6'  molliusycolore  candicante.  Raj.  Synopf  3. 
p.  75.  no.  80.  Lichen  pulmonifrius  mollior  dicho' 
tomus  f  fupcrne  cinereus  y  infernè  albusj^  &c, 
Michel,  p.  75.  no.  9.  Lichcnoides  corautum 
brpnchialf  molle  fubtus  incant4m.D  i\\.  Muic.  160. 
t.  21.  f.    55.  Lichen^  Hall.  Helv.  n©.  J934. 

11  paroit  avoir  des  rapports  avec  le  Lichen, 
furfaracé;  mais  il  eft  plus  droit  \  Se  n  a  jamais 
fes  ramifications  noires  en  deffous.  Ses  expan- 
fions nàifTent  en  touft^ ,  d'une  bafe  commune , 
.  &  font  très-ramifiées  y  applatîes  »  nioUes^  d'un 
gris  légèrement  verdâire  en  deflui ,  avec  de 
petites  foflettes  qui  les  rendent  lacuneufes^  & 
ui)  peu  coftcaves  «n  deAbus  où  elles  font  blanches 
&  comme  tomenteufj^s.  Les  fcutelles  font  de^ 
tubercules  feflUes  ,  bjancs  ,  ffirineux  ,  un  peu 
applatis  y  &  qui  nailTenc  latéralement  tant  fur 
les  bords  que  i'ur  le  côté  plat  de$  ramifications^ 
Ce  Lichen  varie  beaucoup  dans  la  largeur  & 
la  longueur  de  fes  découpures.  U  crott  en  Eu- 
rope ,  fur  les* troncs  d'arbres  où  il  eft  fort  com-e 
mun ,  principalement  fur  le  Prunellier  ou  Pru- 
nier épineux,  (v.  v.)  En  Egypte  on  s'ei)  ferc 
pour  raifc  du  paiii  ^  dç  la  bière, 

lo.  Lichen  farineux.  FI.  Fr.  Lichen  farinai-^ 
ceus.  L.  Lichen  foliaceus  ereSus,  compreffas  ra- 
mofus   (utrinque  glaber):  verrucis  marginalibus 
farmofis.  Lin.  Lightf.  Scot.  p.  833. 

Lichen  pulmonarius  arboreus  anguftifolius  ^ 
fcutis  in  marginibus  foUorum,  Vaill.  P^rif.  t.  to, 
f,  14.  Edam*  t.  ao.  f.  13  &  f.  1$.  lûchenoides 
fegmentis  angujiioribus  ad  margines  verrucofis  6f 
pulveruUntis.  Dill.  Mufc.  172.»  t.  23.  f.  63. 
Lichen.  HaU.  Helv.  no*  1981.  Lichen  fa  rinaceus. 
Follich.  PaL  no.  (iio.  Hagen.  Lich.  no.  46. 

/B.  Idem  ramuUs  tenuioribus  filamentofis  ,  ex 
India» 

.  Celui-ci  difKre  du  précédent  en  ce  au'il  eft. 
glabre  des  dçux  côtés  y  Se  que  fes  ramifications 
font  plus  étroites  y  Se  ont  un  peu  plus  de  roi- 
deur.  11  vient  en  toufFe  diffiife ,  compofée  d'ex« 
pgnfions  foliacées^  très- ramifiées, redreffées^Sç 
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qui  iiaîflent  d*ane  bafc  coitiaane.  Ses  ramtfica- 
lions  font  fort  étroites  j  un  peu  applaties  ^  blan- 
châtres «  lifles  en  leurs  rurfaces^Sc  lésèretnent 
lacuneufes.  Elles  font  garnies  en  leurs  bords  de 

Eettte  fcutelles  ou  verrues  applaties,  feffiies  » 
tanches ,  &  farineufes*  Cette  cfpece  eft  com- 
mune eu  Europe ,  fur  les  cioncs  &  fur  les  branches 
des  arbres*  (  v.  v.  )  Elle  peut  fervir  i  teindre 
en  rouge  j  comme  beaucoup  d'autres  efpéccs* 

8i»  WcREN  caltcaire  \  Lhken  caUcaris.  L. 
LUhen  foUaeeus  ,  ereBus  j  ^ftuaris  »  ramofus  ^ 
iacunofus  ^  miuronatiu  ,  fcutillis  in  fummitati" 

.  Ucken  eirureus  >  Utifoliut ,  ramofus.  Tournef. 
f  |Oi  Vaill.  Parif.  .t  lo.  f.  6.  Mufcus  ahtr 
ûuemiu  J  latifoiius  caraUodts  aphyllos.  CoK 
£cphr*  !•  p  )3f.  Mufcus  arbonkt  coraUoidts, 
Sauh  Pin.  361.  Mufco-fungus  arboreus  ca^ 
pituHs  roftratU.  Monf.  Hift.  ).  p.  634.  fec.  i  f. 
t«  7  •  f.  f,  lÀcktnoidis  drhorum  ramofum  ^  an^ 
gufiiorihus  cintreo-viretUihus  ramulis,  Raj.  Sy- 
oops.  3.  p.  7f.  n<^.  Sz«  LichenoUes  corraly- formé 
rofiratum&  canalUaUuum.  Dill.  Mufc.  170.  t. 
13.  f.  6t.  A.  B.  C.  Lichen.  Hall.  Hclv.  n« 
J985.  lÀchtn  caheofls,.  Weis.  Crypt.  p.  67 
PoUiche.  PaL  no  un.  Hagen.  Lich.  n^.  47. 
Lightf.  Scot.  p.  854. 

U  forme  une  touffe  Convexe  ou  arrondie  , 
compoféed'expanfionslibres,  foliacées  linéaires j 
un  peu  tameufes ,  laciineufes  fur  les  &ces  «  poin- 
tues ou  mucronées  à  leur  fommet  >  d'un  vert 
cendré^  un  peu  roides ,  longues  d'environ  quinze 
ligues  J  &  qui  naiffent  comme  en  faifceau  d'une 
bafe  commune.  Ces  ezpanfions  font  chargées 
en  leurs  bords ,  vers   leur   fommet ,  de   quel- 

3ttes  fcutelles  un  peu  grandes ,  légèremeuc  pé- 
iculées>  blanchâtres^  comme  farineufes  >  con- 
caves ,  &  qui  reflemblent  en  quelque  iorte  à 
de  petits  gobelets.  Souvenc  la  plupart  de  ces 
fcutelles  paroiflent  terminales  ,  la  pomte  aiguë 
des  rameaux  étant  arquée  ou  en  crochet.  Ce 
Lichen  croit  en  Europe  ^  fur  les  troncs  d'ar- 
bres 9  principalement  fur  le  Chêoe  (  v.  v.)« 

%%.  LiCHBN  à  grandes  lanières;  Lichen  fraxh 
ueus.  L.  Uchen  foliaceus  y  eredus ,  compnjfusy 
ramofus  ^  fublaniciatus  g  iacunofus  ,  fçuteÛis  mof 
ginaiHus  ftrinofis* 

Lichen   puimonarius    cinertus  moUior   in    am- 

{las  laciniûs  divifus,  Tournef.  549*  Tab.  525. 
'•  A  B.  Mufco-fungus  qutrcus  latifiiius  ci- 
nereus.  Morif.  Hift.  3.  p.  634.  fec.  ij.  t.  7. 
f.  3  &  4  Liehenoidcs  arboreum  ramofum  JcU" 
tellaium  majus  &  rigidius  »  colore  virefcente  Raj* 
Synopf.  5.  p.  7J.  n®.  79.  Lichenoides  iongifolium 
rugofum  rigidum,  Dill.  Mufc.  i6f.  t.  11.  f.  59. 
Lichen.  Hall.  Helv.  n^.  1985.  Lichen  fra^ine us, 
Weif.  Crypt.  71.  Hagen.  Lich.  n^.  48.  Lighcf. 
6cot.  pr  o3f. 
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f.  Lichen  puimonarius  rufkfcens  dttrior  »  in 
ampùts  ùtcinias  divifus,  Michel.  Gen.  74*  t. 
)6.  f.  I. 

Ses  expanfionsj  qui  naiflent  d'une  bafé  com- 
mune j  forment  de  grandes  lanières»  fon  Ion* 
gués  >  quelquefois  larges  prefque  d'oa  pouce  « 
un  peu  laciniées»  d'un  vert  cendré  «  ou  grisl-^ 
très  ,  glabres  J  ridées  ,  lacuneufes  ,  &  quel-* 
quefois  munies  d'afpéf ttés i  ces  lanères  ont  une 
certaine  roideur  qui  les  rend  âpres  ou  rudes  au' 
toucher.  Les  fcutelles  font  latérales»  éparfes,. 
légèrement  pédiculées»  quelquefois  fort  amples  » 
farineufes,  ëc  d'une  couleur  pâle,  obfcurémenc 
roufleâtre.  Ce  Lichen  croit  en  Europe»  fur  les 
troncs  d'arbres  »  principalement  fur  le  Chêne  , 
le  Pommier»  le  Hêtre  {  on  le  trouve  m>ins 
communément  fur  le  Frêne,  (v.  v.  )•  Il  a  de 
grands  rapports  avec  le  précédent. 

8^.  Lichen  leucomèles  Lichen  teucomeios.  L. 
Licnen  foliaceus  linearis  ramofus  nigro-fubci" 
lia  tus  y  peltis  fitbpedunculaeis  radiât  is^  Lin. 

Ses  feuilles  font  rameufes  â  la  bafe ,  linéaires , 
longues  de  trois  pouces  fur  une  ligne  de  dia- 
mètre» étalées  ».  inégales  »  d'un  blanc  de  lait^ 
glabres  en-deffus»  un  peu  farineufes  en-dcflbus» 
&  munies  fur  les  bords  de  cils  longs  »  noirs  «  rares  » 
un  peu  rameux.  Les  cupules  font  *  légèrement 
pédunculées^  hémifphériques »  concaves,  blan- 
ches» Se  comme  ra^onnées»  leur  bora  étanc 
muni  de  dents  fubulees  »  aufli  de  couleur  blan- 
che. Cette  plspte  croit  dans  l'Amérique  fepten* 
trionale. 

84.  Lichen  ampoulés  Lichen  ampullaceus.  L« 
Lichen  foliaceus  planiufcuUs  lohatus  crenatus  » 
peltis  giohofis  in  fiât  is.  Lin. 

Lichenoides  ûnSorium  glahrum  veficulofum.  Dill. 
Mufc.  188.  t.  14.  f.  8z. 

Les  expanfions  de  ce  Lichen  font  étalées» 
planes  »  lobées  »  laciniées  »  crénelées  \  elles  for* 
ment  une  petite  rofette  au  centre  de  laquelle 
on  voit  unegrofle  cupule  enflée»  globuleufe 
ou  véficuleufe  »  &  que  fa  forme  rend  très-fin- 
gulière.  Ce  Lichen  croit  en  Angleerre.  U  pa- 
rait que  éepufs  DiHen  »  peu  de  Botaniftes  oœ 
eu  occafion  dei'obf.rver* 

8r.  Lichen  charnu  ;  Uchen  camofus.  D. 
Licnen  imhricatus ,  foliolis  confertijjimis  ^  erec^ 
tiufculis  rotundatis  làceris  »  margine  farinaceo  » 
fcutelUs  '  craffis  elevatis  planis  rufs,  Dickf* 
Crypt.  Fafc.  z.  p.  ir.  t.  6.  f.  7. 

Il  confifte  en  foliotes  très-petites,  fort  ra« 
maifées,  un  peu  redrefTées»  d'un  vert  brun» 
arrondies^  lacérée^,  crépues  par  la  deflication» 
&  à  bord  farineux.  Les  fcutelles  font  un  peu 
rares,  viennent  entre  les  foliol.es>  &  les 
furpaflcnt  un  peu  en  hauteur  \  elles  font  char- 
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nucsj  Ktabresj  fôuficsi  d'inie  cmIcut  plus  plie 
en  deffocB.  Ce  Lichen  crok  en  Ecoffe  ^  fur  (es 
rocherst  des  montagnes. 

•#.  Lichen  farcicalaîre  ;  Licken  fafdcuians. 
L»  Lichen  folidcttts  geituinofus ,  tuberculis  tur- 
àintitis  Miieulatis  fr^ndt  nn^oribus.  Ltn.  Manc. 
ïj|.  FI.  Dan.  i.  4îi*  f-  ».  Web.  Spicil.  p. 
ijf.  Lfghtf.  Scot.  p.  141. 

Uckeiioîdes  gdatiHofum  pàimatum  3  taiercuiîs 
conglomtratîs,  DiU.  Mufc.  14Î.  t.  19.  f.  17. 
Licken  glomerattts,  Ncck*  Mech.  p.  S^.  n'*  55, 

Ses  cxpanfions  font  et  très-petites  folioles 
mcmbrancuJcs  ,  -  gélatîncttfes  comme  les  Treme!- 
Jcs,  d'un  vert  noirâtre,  divifées^  découpées  à 
leur  fommet,  &  ramaflTées.  form^int  des  touffes 
denfcs,  pulvinées  ou  hémifphériques.  Les  feu- 
telles  font  terminales ,  turbi nées  >  planes  ou  un 
peu  convexes  avec  un  petit  rebord ,  concaves 
dans  leur  jeanefle^  d*un  rouge  brun^  grandes 
proportionnellement  à  la  petitefle  des  folioles , 
nombreufes«  &  comme  fafciculées.  Ce  Lichen 
croit  en  Europe  j  fur  les  murs  &  fur  les  ro; 
chers. 

Ohferv.  Le  Lickên  fafcicêdaris  de  M,  Jacquin 
f  Gollca.  vol.  |.  p.  IJ7.  t.  II.  f.  r^  )  patoît 
erre  une  efpèce- différente  de  celle-ci. 

S7.  Lichen  trémelloïde  ^  Idcken  trantUoMes. 
Lichen  foHaçèus  gtiatino/us  ,  foUolis  membrattéi' 
dis  laçiniatis  marphe  fimbriatO'ciiiatis^ 

Licken  terrefiris  minimus  fufcus.  Va' 11.  PariC. 
t.  21.  f.  15.  Lickenoides  geiatinofum  teneritis 
laciniatum  ex  fufco  purpurafcens,  Raj.  Synopf. 
,j'.  p.  71.  n^.  74.  Mufiû^fungas  urréfiris  minor 
fufçus  ^  foliis  e  latitâdine  crenatis ,  mufco  in- 
mfiens.  Morif.  Hift.  j.  p.  4ji.  fec.  IJ  t.  7. 
f.  4.  Licken  terrefiris  tncmbranaceus  molli  or 
'  fufcus  y  rcceptaculîs  fiorum  fordi(&  rubris  per- 
etù^s.  Michel.  Gen.  p.  jG.  OrJ.  j.  t.  j8.  !•- 
êkenoide^  peltucidum  y  endiviéL  foliis  tenuibus 
Tifpis.  DiP.  Mufc.  143.  t.  19.  f.  3»«  Lichen. 
Hall.  He'v.  n^.  aoji.  trenulU  Licktnoides,  Un. 
Palich.  P.4I.  n^.  lijS.  Lichen  tremelloides. 
Wdf.  Cryt>t*  p»  fi-  Li^'icf.  Scoc.  p.  841.  L/- 
€ken  lickeioides,  Jacq.  C>Ile<5t.  vol.  f.  p.  x^^. 
t-  1 1 .   f»  I . 

11  forme  de  petites  toaffis  orbiculiîres  > 
affez  garnies,  pulvinées ,  &  compofées  de  fo- 
lioles metnbraneufes ,  traufparcntes  ,  d'un  vert 
noirâtre  on  très  brun.  Ces  folioles  font  un  peu 
allongées  ,  lacir.ées ,  frangées  &  comme  ciliées 
fil r  les  bords.  EHes  varient  dans  hur  grandeur, 
&  dans  h  profondeur  &  la  ténuité  de  leurs 
découpures ,  comme  on  peut  fe  voir  darns  les 
figures  {ub.  19.  )  ja  ,  5^5  ,  34,  &  35 ,  de  Ton- 
vrage  cire  de  Dillénfus.  Les  fcutelles  font  ptrti- 
fcs  «  d*uu  rouge  obfcur  ,  en  forme  de-  tuber* 
eûtes,  feflîîes,  &  ficuées  fur  les^ folioles.,  prin- 
cipalement vers  leur  marge.  Cette  plante  crok 
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'en  Europe,  fur  ta  terre,  parmi  les  lAôttfleti» 
aux  lieux  frais  fe  ombragés.  (  v.  /.  ).  Pctic* 
être  convitndroit*il  de  la  rapprocher  du  Licheo 
à  crêtes,  n*.  f8. 

Le  Licktn  (  tremelloides  )  foUacmt  piumtemg^ 
rugofo-crifpus  glabtr ^  pelti^  fpojfis  rubris^  de 
Linné  fils  (  Suppl.  4fO  )  eit  une  plante  dtt 
Cap  de  bame-Efpérance ,  qui  paroît  diffiéreoce 
de  celle  que  n«tis  venons  de  moniooiier. 

J88«  LiCHKH  ménui  Lichen  wmjgli$ta.  D. 
Licken  imbricaitu  ft^co  ^itefccns  y  foliis  digitéuo* 
muldfidis  j  fcuullis  fuhimnurfis  fufco^r^efccm'»^ 
tibuSy  marginibus  obtufis^  Dkf*  Crypt.  Faic* 
I.  p.  ir.  tab*  1.  f .    ft. 

Ce  Lichen  nous  paroic  avoir  des  rappoct» 
avec  le  précédent  %  mais  il  en  eft  rrês-*difttn- 
gué,  principalement  par  la  grandeur  de  fes 
fcutelles* 

11  vient  en  touSfes  denfes  ,  compoG6es  de  fo-^ 
Holes  très-petites,  d'un  vert  brun ,  tendres,  mem* 
braneufes  »  un  peu  gélatineufes  ,  lacinées  ,  muU 
tiiidcs  »  â  découpures  linéaires  ,  inégales  ,  éteiu 
dues»  prefqu'en  forme  de  g'!s.  Les  fcntelies 
à  proportion  de  la  peiiteffe  du  Lichen  ,  foitt 
grandes,  obfcurément  bordées^  orbieulaires^ 
concaves  on  urcéolées  dans  leur  feunelTe ,  planes 
ou  même  convexes  dans  leur  complet  dévelop^ 
prment»  firuées  fur  les  folioles,  comme  en- 
foncées dans  leur  fubilance  ^  &  d'un  rouge  fale 
ou  d'un  brun  rouflâtre.  Ce  Lichen  cmtt  en 
Angleterre ,  fur  des  tai  ou  des  monticules  de 
fable. 

S9.  Lichen  décoré»  lichen  onuuas,  h^  B. 
Licken  foliacats  trecdufculus  pellucidus  cri/pus, 
fcutellis  marginalibus  plmno-deprefis  rubris  mar- 
gine  crifpls.    L.  F*  Suppl.  p.  450* 

Il  cft  d'un  vert  luifant ,  tendre,.  &  a  un 
afpeâ  fort  agréable.  Ses  txpanfions  font  des  fo- 
lioles pentes  ,  un  peu  droites ,  tranfpareooes  ^ 
crépues.  Les  fcutelles  font  ronces ,  planes ,  iui* 
fantes:  elles  ont  un  bord  élevé ,  cmé ,  crépu  , 
vert>  &  qui  fa^t  p^roitre  les  fcutelles  comme 
enfoncées  dans  les  expanfions  du  Lichen.  It 
femble  qu;  ce  Lichen  n'ait  point  de  feuilles  y, 
it  caufe  de  la  grandeur  &  du  grand  nombre 
lie  fes  fcutelles,  fie  4e  la  petiteOs  des  foiioks 
dont  il  eft  garni.  Cette  efpèce  croitt  en  Europe- 

90.  LicHBM  à  feuilles  d'Endive;  LicKen  mi^ 
^ahs.  Licken  foiiacgus  udfcendens  (mciniatm  cfif- 
pus  glaber  UcuncfiiS^  margine  elevatc^ 

#.  Folfoiis  candides  vd  a/bidis  ,  b^  JfurpU" 
rafieniibus.  JJckenoida  laaatofmn  ctnididum  gh^ 
bntmy  endivié  trifps  faeie,  OilL  Mufc.  lia» 
t.  ai.  f.  $6.  Lichen  can^idus.  FI.  Fr*  ia74 
19*  Licken  nivalis.  FK  Dan.  t.  117. 

(.  Fûiiolis  ochrùlcmis  vel  flavefcetitibus.  jL/- 
cAen    gulmonariuJ     alpinus     faxaiÛis  ^     mmikce 
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iacîtûàtus.  ekg0tntii  filphurei  'coloris.  Scbeuch. 
Ido.  Alp,  ji^  Lichen.  HalK  HcW.  n*^.  1377* 
Lichem  ocfuvieucus.  ¥L  Fr.  ii74,-ia 

Peut  être  que  les  deux  plantes  préièntées  id 
comme  variétés  d'une  même  eCpècc,  méritent 
à  être  diftinguées  comme  je  Tivois  fait  aupara- 
vant>  dans  mz  flore  fiançoife;  néannoios  ces 
plantes  ayant  entr'etlcs  les  plus  grands  rapports, 
j'ai  fuivi  >  dans  cet  ouvrage ,  le  fentiment  des 
Bocaniiles  mit  les  ont  réunies^  L'une  &  l'autre 
ont  leurs  folioles  divifées  >  lacinées ,  &  crépues 
à  peu  près  de  la  même  manière  ;  m.<is  elles 
différent  >  conftamment  &  principalement ,  par 
h  couleur  »  la  confiftance,  &  meaie  l'élévation 
du  Heu  où,  on  les  trouve. 

La  première  forme  une  touffe  ou  un  gaxon 
erès^garni,  denfe^  &  diffus.  Ses  expanfions 
font  droites  ou  montantes  j  un  peu  dures  «  hautes 
d'un  pouce  ou  un  peu  plus  ^  rameufes ,  con- 
vexes d'un  côté ,  concaves  de  l'autre ,  foliacées, 
lacuneufes  »  glabres  >  de  chaque  c6té^  laciniées  , 
ondulées  &  crépues  vers  leur  fommet ,  comme 
les  feuilles  de  l'Endive  ou  Chicorée  frifée.  Elles 
font  blanches  ou  blanchâtres  '  dans  toute  leur  par- 
tie fupérieure,  &  d'un  pourpre  brun  à  leur  bafe. 
Cette  plante  croit  en  Europe ,  fur  la  terre ^  dans 
lesplames  fiériles  ^  les  landes  ^  ou  fur  les  côtes 
inférieures  des  montagnes.  (  v.  /  ). 

La  féconde  a  fes  expan6ons  d'un  jaune  pâle 
eu  quelquefois  d'un  jaune  foncé  prefque  rouf<- 
{itre,  non  pourprées  à  leur  bafe  j  &  plus  molles 
ou  ayant  moins  de  roideur.  On  la  trouve  fur 
la  terre  aux  lieux  les  plus  élevés  des  mon- 
tages. (  V.  /  )• 

51.  LiCHBK  du  Genévrier  $  Lichen  juniperihus 
L.  Lichen  foliaceus  laciniatus  crifpus  fulvus  , 
feltis  Uvidis.  Lm.  FI.  Suec.   p.  41^.  n*^.    109}: 

Uchen  fulvus  ,  Jinuhui  dâdaleis  laciniatus. 
Lin,  FI.  Lapp.  p.  244.  n^.  451.  An.  Lichen 
juniperinus.  Hoffm.  Énum.  Lich.  p.  lOi.  U  11. 
f.  1.  £/.  fquamaria  juniperina,  E;ufd.  PI.  Lichc- 
nos  Fafc.  i.  p.  35.  t.  7.  f.  t. 

M.  Fkiffmann.  pcnfe  que  le  Uchen  junipe- 
rinus  de  Linné  eft  la  même  plante  que  la  va* 
riété/3.  du LzcA^s  nivalis  mentionné  ci-deflus.  Mais 
nous  foupçonnons  qu'il  fe  trompe  3  la  plante  de 
Linné  fe  trouvant  fur  les  troncs  d'arbres  >  & 
pfincipalenient  fur  le  Genévrier;  au  lieu  que 
le  Lichen  nivalis  luteus  eft  une  plante  terrcftre. 
An  reftCf  le  Uchen  juniperinus  de  M.  Hoff- 
mann eft-il  vraiment  le  même  auc  celui  de  Linné , 
quoique  recueilli  à  Upfal  par  M.  Elflhart  ?  Nous 
laiffons  la  iiCcu&pn  &  la  détermination  de  ces 
objets  aux  Botaniftes  à  portée  de  prononcer 
à  cet  égard.  En  attendant  nous  préfumons  que 
k  Lichen  juniperinus  L.  a  plus  de  rapports  ayec 
le  Lichen  parieùnus  qu'avec  le  Lichen  nivalis. 

90^.  Uchen    fiftuleuxs  Lichen  ffuhfas.  Li- 
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chtn  foliâceus^  foliolis  fafcicuUtis  jl^lofis  ror^ 
mojis  luteo-fuivis  j  fcutellis  termimUihus  comca^ 
lori&ës  marginatis. 

An  Lichen  fiammeus.  L-  F.  Suppl.  4fi.  Li- 
chenoides  fammsum,  Hoffm«  PL  UchCAOS.  Fafc« 
I.  p.    II.  t.  I  f.  I. 

Ce  Lichen  ne  paroît  pas  devoir  être  rangé 
dans.la  diviiion  des  Scyphtfères  à  caufe  du  carao> 
tère  de  fes  fcutelles  i  mais  II  eft  finguUer  j  a)fant 
fes  folioles  fiftuldufe$  ou  tubuleufest  Hns  fif* 
fure  latérale.  Il  eft  entièrement  de  la  couleur 
du  Lichen  parietimis  ^  c^cft-â-dîre  >  d'un  jaune 
orangé  qui  a  beaucoup  d'éclat.  Ses  expanfioxif 
font  à^%  folioles  libres  j  ramaflées  en  tou^e  ou 
fafciculées ,  membraiieufes  «  tubuleufes»  uii  peu 
renflées»  divifées  en  quelques  rameaux,  ler- 
mées  &  obtufes  à  leur  fommet.  Les  fcutelles 
terminent  des  rameaux  courts  qu'elles  font  pa*' 
roitre  comme  tronqués  :  elles  font  orbiculaires  » 
ont  le  difque  plane  ^  entouré  d'un  petit  rebord 
élevé  j  &  font  entièrement  de  même  couleuç 
que  les  expanfîons.  Cette  efpèce  croit  au  Caf> 
de  Bonne*Efpérance  fur  Us  arbres  j.  &  nousa  éc4 
communiquée  par  M.  Sonnetat.  (  v*/  )• 

*  j.  (   Les   corîacëes  ^xpanfions  coriaca  ^ 
mtmbraruufes ,    élargies ,   rampantes^ 

9\.  Lichen  â  bords  jaunes >  Lichen  crocatus. 
L.  Lichen  foliaceus^  margine  pulvere  fiavo.  Lin. 
Mant.  3 10. 

Ses  expanfions  font  foliacées  i  p?u  près  à  la 
manière  des  Hépatiques  :  elles  font  tlfles ,  un  peu 
Années  &  fcabres  fur  les  bords  ^  velut.  s  &  adhé- 
rentes en  leur  furface  inféiieure.  Leur  bord 
eft  chargé  d'une  poufTière  jaune.  Ce  Lichen 
croit  naturellement  dans  l'Inde. 

Obf.  M.  Dikfon  (  Fafc.  a  p.  11.  fui 
Lichene  crocato)  rappotte  à  <ette  efpèce  de 
Linné  ,  le  Lichenoides  Ucunofum  ,  ratilum  ^\ 
marginibtts  JUvis  de  Dillen.  (  Mufc  54^.  t.  84. 
f.  II.  )>  &  dit  qu'il  croît  fur  les  rochers  des 
montagties  de  l'Ecoffe.  H  reflcmble  au  fuîvant 
par  fes  découpures  ^  fon  afpcft  j  mais  fa  fubftance 
eft  jaune  à  Tintérieur ,  &  fa  furface  inférieure 
tftparfemée  de  points  jaunes  lSc-  de  poils  noi- 
râtres. Ce  Lichen  eft  lacuneux. 

94.  Lichen  pulmonaire  ;  FI-  Fr.  Lichen  pul- 
monarius.  L.  Lichen  foliaceus  laciniatus  obtufus 
glaherx  fupra  lacunofus ,  fubtus  tomentofus.  Lin. 
FI.  Suec.  p.  414,  n*».  1087.  Scop.Crn.  1.  n*'* 
1391.  Wcif.  Crypt.  p.  64.  Po.lich.  Pal.  n^. 
1108.  Hagcn,  Uch.  n*.  44.  LigthF.  Scot.  p; 
831. 

Lichen   arboreus  f  pulmonaria   arborea,  J.    B". 
5.  0.  7Î9.  Tournef.  J49.  Michel.  Gen.  p-  86. 
Ord.  14.  t.  45.   Mufeu^ pulmonarius.  Bauh   Pin*^ 
561.   Lub.  le.  ^.  p.  m8.  Blackw.  t.  }55.  Pul- 
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mùnarii.  Fufch.  Hift*  p.  6^6.  le.  tfj?.  Caitu 
Epit.  7^}.  Dod,  Pcmpt.  474.  Mufco-fungus  ar- 
horeus  platyphylUs  ramofus  h  vlridifufcus,  Morif. 
H.ft.  5.  p.  654.  f-c.  15.  t*  y.  f.  i.Lickenoî- 
dei  pelutum  aràortum  maximum,  RaJ.  Synopf. 
3-  p.  y6.  0®.  S^.  Lichtnoides  pidmoneum  redcu- 
iatum  vuigaré  y  marginihus  peàifiris,  Dill.  Mufc. 
*ii.  t.  x^.  f.  115.  Lichen.  Hall.  Helv.  n». 
1^6.  pubnonarià  redeulata,  Hoffin.  PL  Lich. 
Fafc.  I,  t.  I.  f.  X.  Vulg.  Pulmonaire  de 
Chêne. 

Cette  efpèce  forme  desezpanfions  fort  amples  > 
Calées,  coriaces,  iadniées»  à  découpures  élar- 
gies, un  peu  courtes»  anguleufes,  en  nombre 
n)édiocre ,  &  à  (inus  arrondis  ou  obtus.  La  fur» 
face  fupérieure  de  ces  expanfionscft  verdâtre, 

Jfiabre^  réticulées  j  lacuncufe,  ou  parfemèedc 
offertes  nombreufcs  &  prefqu^alvéolairwS;  Pin- 
wieurc  cft  d'un  gris  rouflatre  ,  toute  boffdéc , 
•  ou  comme  buUée»  &  couverte  d'un  duvet  court , 
prefque  tomenreuz.  La  crête  rétîculaire,  qui 
forme  les  bords  des  toffettes  de  la  fuperfiçie 
de  ce  Lichen  cft  quelquefois  chargée  de  très- 
petits  tubercules  farineux,  blanchâtres,  ran- 
ges de  même  en  Kgncs  rétîformes.  Les  fcutel- 
lesfint  orbîcuUîres,  feffiles,  d*an  rouge-brun  , 
de  la  grandeur  d'une  lentille  *  &  fituécs  ordi- 
nairement â  la  marge  des  expanfions  ou  de  leurs 
découpures*        -♦.   ^ 

Cetce  plante  croît  en  Europe  :  dans  les  bois , 
fur  les  troncs  d'arbre  ,  &  partîclicrement  fur 
le  Chêne  &  far  le  Hêtie.  fi;,  f.  )  Elle  eft  un 
peuamère>  aftrinaentc^  vulnéraire^  pefloralc 
&  defficative.  On  la  recommande  principalement 
dans  le  crachement  de  fang,  les  ulcères  & 
autres  mahdîes  du  poumon.  Elle  arrêce  les  hé- 
morr.gies  ^  étaot  prife  en  décoftion ,  &  appli- 
quée furies  plaies. 


VI  c 

lobées  &  arrondies  i  leur  fomtnet-  S»  fwfiice 
fupérieure  tft    d'un   vert  glauqde  ou  jaunâtre  • 
glabre,    lacuneufe,  ou   parCméc    de  (oiTettes 
irréguhères ,    affcz  grandes  ;  &  les  bords  de  ces 
foflettes,   ainfi  que   ceux  de   plufieurs   lobes, 
offrent   des   fériés    de    tubercules    très-petits , 
blancs  &  fariniUx.  La  fur f^ce  inférieure  eft. d'un 
gris   rouiHitre  ,    velue  ,   buUée  ou  boffelée  ^  i 
boffèlures   blanchâtres  ^  ce  qui  U  fait  paroiire 
tachetée  de  blanc.   Je  n'ai  point   vu   les    fcur 
telles;    mais  il   paroit,  d'après  les  auteurs  ci- 
tés,  qu'elles  font  rougearres,  prefque    (effiles, 
orbicnfaires  »  &  fituées  Tut  le  difqu;  même  dtt 
Lichen,   &  non  fut  fes  bords.  J'ai  trouvé  x'ette 
efpcce  au  Mont  d'Or  ,   en  Auvergne  ,  au  pied 
de    vieux    arbres.    Elle    croit    dans   iltalie, 
r  Allemagne,  f  Angleterre  ,  &  fans    doute  dans 
divers  autres  endroits  de  l'Europe,  (  v.  v.  ). 
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à  foflfettes  s  Uchen  fcorbkutatus, 
en  coriaceus^  repcas  loiatus  obtufus  j  fu- 
pemè  fcorhicuUtus  verrucofus  ^  infemh  villofus 
^moribus  aiiidis.  LightK  Scot.  p.  85O.  n'*. 
©r. 

Lichen  pulmonarius    arioribus    adnafcetts  y^    in- 
finù    obfcunis  ,^    difuptr    tacunatus    ex  glauco  & 

tinerco    fiavtfcens  ^     receptaculis    fiarum     nibeis.  i    -  ,      **       11  r        i-  ^  n      /- 

Michel.  Gch.  ,0.  Ord.  ti.  t.  4>.  LTckcn  pu/-  «»^^'t*  <*"  découpures.  Les  femelles  fon» 
-moneum  vMo/Um,  furoficU  fcodicuUta  &  pd-  fe""""  ^^  terminales.  Cette  plante  croît  en 
/«a.Dill.Mufr.iitf.  t.»9.t.xi4»I/c**«.Ha!i.f  Ç"®!»*'  ''"«  •**  montagnes,  fur  les  troncs 
Helv.^n*.  15S5.   Leerf.  p.  *J9.  n®.  ^60.  Uchen 


96.  Lichen  membraneux.»  Lichen  memSra-- 
naceus.  Lichen  membranaceus  »  iaciniatus,  fui" 
lacunofus ,  albidus ,  punÛis  tubtradàtis  nigris 
adfferfu4  ,  fcutellis  terminaiibuf. 

Lichen   alpinus  membranaceus  elegans  ^  in  àm^ 
plus    lacinias   divifus ,     infemh    albus  y    fupenût 
è    g^uco  fubvirefcens ,    receptaculis    forum    am- 
plioribus  y     interna  parte    fufcis*     Mich.     Gen, 
p.    7j.  t.  37.  Lichenoides   membranaceum  y   \uba 
fallopiané  emulum,  DilK  Mufc.  i6î.  t.  ^^.  f  58. 
Lichen  fallax.  Web.    Spicil.   p.  *44.    n?.    17 y. 
'      Cerf  une  efpcce  des  plus  tranchées  par   fes 
caruûcrcs ,  &   qu'on  ne    peut  confondre   avec 
aucune  de  celles  qui  font  connues.  St%  expan- 
fions   font  minces,    membrancufes  par   excçN 
lence,  étalées  ^^ profondément  laciniées,  glabres 
des   deux   c6tés^  y  d'un   glauque  blanchâtre  en* 
^deffiis,  blanches  en    deflous ,  &   obfcurément 
lacuoeufes  en  leurs  furfaces.  Ses  découpures  (ont 
grandes  >  &  un  peu  '  crépues    fur    les  bords  ^ 
fur-tout  à  leur  fommet ,  ou  fouvent  elles  font 
multifides,   dendroïdes  &  très*  menues.  Il  nair 
fur  les  eipanfions  ,  principalement  vers  les  bords 
&  vers  les    extrémités    des    découpures ,    des 
points    tuberculeux  ,     noirâtres ,     (quelquefois 
abondans  &  même  confluens,    &  qui  font  pa* 
roitre  les  expanfions  tachetéei  de  noir  ver&  les 


fcrohiculatus,  ^QO^,  Cdixn.  t.  n**.  1^91.  Pulmo- 
naria  verrucofa^  HoBrn.  PI.  Lich.  FaCc»  l.p.  1. 
t.  I.  f.  ;• 

Il  a  des  rapports  avec  le  Ljchen  puhnonaire  ; 
mais  tl  en  cil  diilingvé  .4};k  les  lobes  arrondis 
de  fes  expanfions,  fc  par  la  fituation  <  non^ 
nvirginale  )  de  fes  fcuteiles.  II  forme  une  plaque 
fuJiacée  ,  large  comme  la  main ,  étalée ,  rampante , 
coriace,  &  diviféc  en  lanières  larges ^  fiauécs» 


de»  vieux  arbres >  &  fur  les  rochers:  je  lai 
trouvée  aflez  abondamment  au  Mont  d'Or  en 
Auvergne  (  v.  v.  ).  Le  Lichen  membranaceus  dé 
M.  Dickfon  (  Crypt. Fafc.  x.p.  ri.  t-  6.  f.  r.}  eft 
une  efpcce  différente^ 


5^.  Lichen  glauque^  Lichen  glaucus,  L»  Ij^ 
chen  foHaceus  ,  depnjfus  ,  lobatus  ,  giaber ,  mar- 
gine  crifpo  farinacto.  Lin,  FI.  Sîiec.  n®.  104. 
Wcit  Crypt,   p-  7f*   P«llich»  PaU  nî    115. 
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f.  I. 

Licktnoides  individ  foliîs  crîfpis  fpUnUentîbus 
[uhtus  higricamibus^  DilU  Mufç.  191»  t.  If.  f. 
96.  Lichen.  Hall.  Helv.  n**.  2007. 

Je  n'ai  pu  encore  me  procurer  ta  connoif- 
fance  de  cette  efpète  :  cependant  cite  ne  doii 
pas.  être,  rare  j  car  les  Botanittes  qui  ont  dc- 
cnc  ou  mentionné  les  diantes  de  leur  pays  «  en 
traitent  tous  comme  la  coonoifliint  ou  l'ayant 
obfervéç* 

Néanmoins  il  eft  certain  au'on  y  rapporte 
des  fynonymes  de  Morifon^de  Vaillant  &  de 
Adichelij  qui  appartienuenc  à  la  fuivante  >  ce 
i]ui  m'a  trompé  moi-même  dans  la  compofition 
de  ma  flore  françoife.  Quoi  qu'il  en  fuit  ^  fi 
ia  plante  de  Unnsus ,  celle  citée  de  Dtilé- 
nius ,  &  celle  qu'a  repréfentée  M,  Hoffmann  ^ 
appartiennent  à  la  même  efpèce,on  ne  ptu 
douter  que  cette  efpèce  ne  foit  différente  de 
celle  qui  fuit. 

98.  Lichen  perlé;  Lîchtn  perlatus.  L.  Lichen 
foliaceus  rcptns  lobatus  glauco-ctncrcus  ,•  margine 
çrifpo  farinaceo  »  fcutcllis  fubpcdunculatis. 


,  ..        ^  Les  copules  font  un  peo  pédonculées j  &  d*ua 

Scot.  p.  858.  Hofim.  Eiiym.  Lich.  p.  97.  t.  10.  ~  brun  pourpré  ou  obfcur.  Kjtxxt  efpécc  ciolt  en 

Europe  dans  les  bois  »  fur  ks  troncs  d'arbres. 

(v.  V.). 

^  La  variété  /S.  a  fur  les  bords  de  fts  lobes  des 
cils  noirs  qui  les  font  parc itre  comme  chevelus. 
Nous  en  polfédons  un  exemplaire  rappottç  du 
Cap  de  Borne  Efpérance,  par  M.  Sonnerat>  & 

Îut  reflenible  tout  i  fait  à  l'individu  figuré  par 
>illen  (  t^b.  20.  f.  41-  lett.  B.  )  $  &  quelques 
autres  exemplaires  moins  hériffés  de  cils,  8c  re- 
cueillis dans  la  Caroline  par  M-  Frafer.  (v./) 
Le  Lickenoides  platjphyUum ,  marginibus  crinitis 
de  Dillen  (f-  84.  f.  ii.;.  appartient  i  cette  va-> 
riété,  La  plante  y.  croît  dans  la  Penfylranic. 


iufcofungus  lickenoides  arborum  crifpus  iine^ 
reus  j  fubtus  nigricam,  Morif.  Hift.  j.  p.  6\^, 
Stc.  1  y.  t.  7.  f.  4-  Lichen  pulmonarius  crifpus 
infemi  nigerrimus  &  glaber ,  fupernk  cinereus 
reiptaculis  fiorum  fubobfcuris.  Michel.  Gen.  p. 
9lTOrd-  ^4.  t.  jo.  f.  I.  Bona.  Lichen  pulmonarius 
faxaiilisi  cinereus  miner  ^  umbilicis  nigricantibus. 
TourneE'J49.  Vail.  Paris,  r.  11.  £  ii.Lichenoiaes 

Jlaucum  periatum  fubtus  nigrum  &  cirrhofum.  Dill. 
flufc.  147*  t.  20.  f.  ^^.  i-ichen  pertatus.VoWkYi, 
Pal.  n**.  1 1 19.  Huds.  FI.  Angl.  p'.  448.  Ligtf 
Scot.  p.  8  îo. 

^.  Idtm  Mis  foUoruM  margine  ciliato  crinitis. 
Lickenoides  glaucum  ,  foUorum  laciniis  crinitis, 
Dill.  .u  10.  f.  4a.  ^tiarn  u  84.  f.  II. 

y*  Idem  fithtas  verfus  marginem  auranticus. 
Lichen  ^erforatus.  Jacq-  celkâ.  voL  i..  p.  né. 
t.  }. 

'  Comme  nous  poflédons  en  heibîer  cène  efpèce , 
ainfi  que  fa  variété»  nous  croyons  pouvoir  don- 
iier  comme  exaâe,  la  fynonymie  que  nous  y  rap- 
portons. 

Lts  expanfioBS  de  ce  Lichen  font  minces  comme 
du  papier,  membraneufes  foliacées ^  rampantes , 
talées  en  rofenc ,  non  applaties  >  mais  ondulées  > 
comme  chiffonnées  ou  crépues,  lobées^  d'un  glau- 
que cendré  en  deffus»  &  d'une  couleur  noirâtre  en 
dcffous.  Les  Ubes  fort  arrondis»  inciféscn  cré- 
Dehires  gtoi&ères».  osHulés  ou  diverfement  repliés. 
Les  bords  des  décoUs  ures  &  fur-tout  des  lobes 
intérîeurs  ont  des  renflemens  eu  des  tubercules 
piilvésulens ,  comme  farineux  >  de  la  couleur  même 
des  expaniîons ,  &  qui  femblent  une  forte  debro-  I 
deûc  marginale  1  ou  des  fcrmii&attx  eo  bordure.  ' 


99*  LiCHEK  aquatique  \  Lichen  aquaticuj.  L» 
Lichen  côriaceus  repens  iobaïus  obtufis ,  ptùis 
hem/fphdricis  maximis.  Lin.  FI.  Suec.  p.  41 7. 
n**.  109;. 

Lichenoides  fcutelUs  amplis.  DiH.  Mufc*  150. 
t.  2Q.  f.  44. 

Ses  expanfions  font  des  feuilles  rampantes  « 
lobées,  obrufes»  entières  en  leur  bord  &  d'un 
vert  pâle*  Les  fcutelles  ou  cupules  font  preCque 
fei&les^  &  (i/uées  fur  le  difque  des  feuilles  :  elles 
font  d'abord  planes,  enfuite  dilatées^  hémirphéri- 

S[ucs ,  fort  grandes  >  plus  jtrandes  même  que  les 
euiUes ,  d'un  brun  rpugeâtre ,  â  bord  élevé  8c 
réfléchi.  Ce  Lichen  croit  dans  la  Suéde  >  foui 
l'eau  aux  lieux  marécageux.  II  rampe  fur  la 
terre. 

100.  LiCH£N  renverfé  ;  Lichepi  refupinatus,  Lv 
Lichen  côriaceus  repens  lobatus  :  peltis  margJnali» 
bus  pofiicis.  Lin.  FI.  Suec.  417.  »•.  109^.  Web. 
Spicil.  p.  166.  tfi,  ii%%  Ughtf.  Scot.  p.  84}.  Fk 
Dan.  t.  764.. 

^Lichen  pulmonarius  major  {&  minor)  ex  obf' 
cu/'o  cinereus  «  inferne  ex  atbo  rufefçens  ,  recep* 
taculil  fiorum  rubris  amplioribus  ad  latera  obbon^ 
gis.  MichtK  Gen.  p.  86.  Ord.  lu  t.  44.  £1.  a.. 
Lichenoides  fufcum  ,  pelfis  pofticis  ^ferrugineis>m 
DiM.  Mufc  p.  leé.  t.  28.  f.  loj. 

Il  a  le  port  du  Lichen  contre- rage  f  mais  H 
'  eft  plus  petit  »  &  on  Ten  difiiiigue  principale* 
ment  par  la  fituatton  de  fes  fcutelles.  Ses  expan- 
fipns  font  coriaces  j  membranetires  »  rampantes 
déconpées»  lobées,  d'un  brun  verdâtre  en  deffus 
dans  réut  frais  ,  plombé  en  grisâtre  lorfqu'il  e({ 
defféché^  &  d'un  Manc  rouffàtre  en  delTous^  Se» 
fcutelles  font  marginales ,  rougeltresL  ou  fcrrugi- 
neufes^  plus  larges  que  longues^  &  iltuées  cà 
la  furface  infécieurc  des  expanfions  \  poficion  fis* 
gulière  quf  fait  qaon  n'apper^oît  ces  fcutelles 
à  la  fijrface  fupécieure  de  ce  Lichen,  que  lorfquê 
les  lobes  qui  en  font  chargés  fe  cenverfem  ou  lè 
retournent.  Cette  efpèce  croit  en  £urope>'dans 
les  bois  2  fur  \x  wutx  au  p^ed  des   arbres^ 
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l'or.  Lichen  veineux  s  Liekenvenofus.  L.  l/- 
chen  coriactus  repens  ovatus  planus  ,  fubtus  ve- 
hofus  viiiofus,  peltis  marginalibas  horifontalihus» 
Lin.  FI.  Suce.  a*.  10^7.  Wciff.  Crypt.  p.  81.  Pol- 
lich.  Pal.  n^.  1116.  Lightf.  Scot.  p.  84^^. 

Lichen  pulmonarius  minimus  ^  inferne  alius  & 
niger  reticulatus  ,  fuptrnh  è  cinereo-virefcens ,  &c. 
Michel.  Gen.  p.  8y.  n**.  it  &  ij.  Tab.  44.  f.  3 
&  5 .  Lichcnoidts  parvum  vîrefcens  ,  pchis  nigri- 
cantibus  pianis,  Dill.  Mufc.  Z08.  t.  28.  f.  lOo. 
Lichen.  Hall.  Hdv.  n**.  1995.  Pcltigera  venoja. 
Hcffni.  PI.  Lich.  Fafc.  i.  p.  }i.  t.  6.  f.  1. 

C*cft  le  pluf  petit  des  Lichens  de  cette  divifion, 
9f  ii  eil  remarquable  par  les  interftices  colorées 
Gui  féparent  les  veines  de  fa  furfice  inférieure. 
5es  expanfions  font  des  folioles  (impies^  finuées> 
un  peu  lobées^  (ouvent  foiitatresi  longues  de  f 
à  8  lignes,  rampihtes,  coriaces,  d'un  vert  gri- 
sâtre en-deflTus ,  &  ayant  leui;  furface  inféueure 
un  peu  velue ,  munie  de  veines  brunes  j  comme 
palmées  ou  tiabelliformes  >  décurrehtes  fur  un 
fond  blanc,  très- apj^arent dans  leurs  interftices. 
En  regardant  ces  veines  ou  nervures  rameufes , 
on  croit  voit  en  quelque  forte  le  deflbus  du  cha- 
peau d'une  petite  chanterelle  (  agaricus  cantha- 
rellus,  L.)  >  ou  encore  celui  de  f#n  agaricus  al- 
ficus.  Les  fcucelles  font  marginales  ,  arrondies, 
planes  j  horifontales ,  &  noirâtres.  Ce  Lichen 
croie  en  Europe,  dans  les  bois,  fur  la  terres  on 
le  trouve  aux  environs  de  Paris.  (  v.  /!  )• 

102.  Lichen  arâlquei  Lichen  arôicus,  L.  JLi- 
çhen  coriaceas  repitu  lobatus  daufus  lâfvis  :  fuitus 
4tv€niiis  viliojkt.  Lin.  FI.  Suec.  p.  418.  n^.  1099. 

Lichen  foîiis  pianis  fubrotundis  hbalis  oktufis , 
jcaiyce  pUno  oifaii  lacinuU  prepriA  adnato  ^  ni- 
veus.  Lin.  FI.  Lapp.  p.  ^57.  ji^.  442* 

Il  a  le  port,  &  à-peu-près  la  forme  du  Lichen 
contre-rage^  mais  il  eft  blanc  des  deux  côtés.  Sa 
furface  inférieure,  principalement  pj^r  tout  le  dif- 
que  de  iies  expanfions,  eu  garnie  de  radicules 
capillaires  ,  qoires ,  &  qui  la  tbnt  paroître  velue. 
Ses  fcutelles ,  fituces  vers  le  bord  d«  Ces  expan- 
fions ,  font  fort  grandes ,  ont  jufqu'à  un  pouce 
et  diamètre ,  &  font  d'un  rouge  livide.  Ce  Li- 
chen croit  dans  la  Suède  Septentrionale,  fur  la 
terre  ^  fous  les  Genévriers. 

10).  Lichen  antarâique;  Lichen  antar&icus. 
Lichen  coriaceus  rtpens  lobatus  obtufus  utrinque 
gtaber  fupra  lacunojus  ,  peltis  pofticis  pianis  am^ 
plijRmis. 

Lichen  (  antarllîcus ')  coriaceus  repens  lobatus 
obtufus  planus  gtaber  Jupra  lacunofus  ,  fubtus  bul- 
latus,  peltis  pianis  ampiiffimis.  Jacq.  Mifcell.  vol. 
^-  P*  370.  t.  ïo.  f.  I. 

Très -belle  cfpèce  remarquable  par  la  gran- 
deur &  la  iîruation  de  fes  fcutelles  ,  &  qui , 
comme  la  piécédente,  efi  biapche  ou  blanchâtre 
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des  deux  cdtés  ;nnai$  qui  n'a  point  totatne  elle  <fes 
radicules  noirâtres  ou  des  poils  en  fa  furface  infé* 
rieure. 

Ses  expanfions  font  coriaces,  membraneufes, 
étalées,  divifées,  lobées,  glabres  cfes  deui  c^tés» 
blanchâtres  âr  groffièrement  ou  trrégulièrtment 
lacuneufes  en  deifus,  blanches  &  boâelées  ou 
huilées  en  deflbus.  Les  fcutelles  font  margina- 
les, fort  grandes,  d'un  rouge  fale ,  pbnet  » 
&  fituces  en  la  face  inférieures  des  expanfions  j 
comme  celle  du  Lichen  renverfé.  Cette  cfpèc« 
croit  au  Magellan  ,  fur  Técorce  des  arbres,  8e 
y  a  été  découvene  par  Commerfon.  (y.  /  ) 

I04'  Lichen  contre-rage;  Lîohen  caniMus.l^ 
Lichen  coriaceus  repens  lobatus  obtufus  planus , 
fubtus  venofus  villofus  ^  pelta  marginali  m^cai* 
dente.  Lin.  FI.  Suec  n^,  iioo-  Wcifl*.  Ccypc 
p.  78-  W  Poliich.  Pal.  B^.  Il  18.  Web.  SpiciL 
p.  269.  Lightf.  p.  84J.  Hagen.  Lich.  p.  10a 
n^.  f.  Fk  Dan.  t.  767.  f.  2. 

Mufco-fungus  terrefiris  latifoUus  cinereus ,  hcF 
paticé  facié*  Moris.  Hift.  }.  p.  632.  Sec.  ij.  t. 
7*  f.  I.  Lichen  pulmonarius  faxatilis  dJgàatus 
major ,  cintrçus.  Toumef,  J49.  LicAgnoides  pth^ 
tatum  terre fire  citureum  ma  jus  ,  foliis  dlmifa. 
Raj,  Syoops.  j.  p.  76.  n*.  87.  LUken  urrejjiris 
cinereus.  Vaill.  Paris,  t.  21.  f.  16.  Lickenoides 
digitatum  cinereum  ,  laSucA  foliis  finuofis,  DilL 
Mufc*  200.  t.  27.  f.  102.  Lichen  cinereus»  BlacIcV. 
t.  116.  Lichen  Hall.  Hclv.  n^.  1988. 

/9.  Lichenoides  digitatum  ruftfcens  ,  foliis  loicr 
tucâ,  crifpis.  Dill.  Mufc.  20}.  t.  27.  f.  10}. 
Lichen  pulmonarius  ,  &c.  Michel.  Gen.  p»  85* 
n*.  4.  t.  44.  f.  2.  Lichen  Hall.  Hcw.  n  . 
1990,  Lichen,  caninus  rufefcens»  Weifll  Crypc.  p. 
79-  C^]. 

Cette  efpèce,  la  plus  commune  de  celles  que 
Ton  trouve  dans  les  bois ,  rampe  fur  la  terre 
parmi  fa  moufle,  fc  7  forme  des  expatifioDs  aflb 
larges  ,    planes  ,  divifées ,  lobées  ,   tifiès  ^  d'un 
vert  brun  ou  d'une  couleur  plombée  en  deflus 
dans  l^ctat  frais;  mais  d'un  gris  cendré  ou  quel- 
quefois   rouflatre   dans   l'état    fec.    La  furface 
inférieure  de  £e  Lichen  eft  blanche,  comme  réti- 
culée par  des  nervures;  &  fouvent  garnie  de 
radicules  nombreufes,  qui  la  font  parotrre  veine. 
Les  fcutelles  font  ovales,   unguiformes,    d'un 
rouge  brun,  planes  ou  peu  convexes  antérieure- 
ment ,  &  fituées  an  bord  terminal  des   lobes 
fertiles.  Ces  lobes  font  redreflés'*ou  afcendans, 
&  moins  larges  qite  les  autres.   On  trouve  ce 
Lichen  en  Europe ,  dans  les  bois  &  les  lieux 
ombragés  ,  fur  la  terre  &  fur  la  moufle.  (  v.  v.  ) 
On  Ta  dit  propre  à  guérir  la  morfare  des  chiens 
enragés,  &  il  fut  autrefois  célèbre  fous  ce  point 
de  vue  :  mais  cette  vertu  rîe  paroît  pas  confirmée. 
Peut-être  que  cette  maladie  cruelle  n'étant  p« 
encore  déclarée  ,  l'ufage  de  ce  remède  pourtoit 
]  en  garantir.  Ce  feroît  une  qualité  bien  précieufe; 
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mais  je' douté  fort  que  Ton  jputffe  compter  fur 
et  teaaède.  La  cautérifation  des  plaies  récentes^ 
&  la  Talivacion  mercurielle  »  font  fans  doute  des 
moyens  plus  fûrs. 

IC5.  LiCHBN  digité  ;  Lichen  polyda&ylon. 
lichen  coriaceas  reptns  lobatus  fuhtus  venofus  j 
lobis  lauriius  revaiutis  ,  fcuuUu  manerofis  digi^ 
tâtîs  marginaux. 

Uchcnoides  cinerttim  polydaàylon,  Diil.  Mufc. 
t.  28.  t  107.  Lichen polydaSylon.  Ncck.  Mtthod. 

fw  tu  n**.  $1.  Lecrs,  Hcrborn.  n^.  975.  Rot)i. 
l  Gêna.  p.  jo8.  n^  lOZ.  Pcàigera  polydaây- 
ion.  HofFm.  PI.  Lichenos.  Fafc.  i.  -p.  10,  t.  4. 
il. 

fi,  Lichenoîdes  memiranaceum  fellucidum  , 
peltis  digitatis  gemiaatis.  Diii.  Mufc.  c.  28. 
f.  ic8. 

Pluficurs  Botan'ftes  regardent  ce  Lichen  com- 
me une  vattété  du  précédent  i  il  en  ell  en  efiPct 
npproché  par  beaucoup  de  rapports  :  néan- 
-moiosil  eft  toujours  plus  peJe»  tU  on  l'en  dif- 
tîngue  fuc-tout  par  Tes  fcuteiies  nombreufcs  , 
rapprochées  les  unes  des  autres,  &  qui  for- 
ment cofnoie  des  digitations  aux  extrémités  des 
lobes.  Il  eft  plus  groifièreiiient  veineux  en 
deflbus  >  &  laiffe  appercevoir  entre  fes  nervu« 
res  des  lacunes  blanches  prefque  comme  dans 
h  Lichen  veineux.  On  trouve  cette  plante  en 
Europe  ,  Air  la  terre ^  dans  les  bois  montagneux, 
fur  les  collines  ombragées,  (v.  /  ). 

106,  Lichen  des  bols>  Lichen  fylvaticus. 
L.  Lichen  coriaceus  r^ns  laciniatus  lacunofus  , 
fehis  marglnalibus adfcendentihus.  Lin.  Leers.  Hcr- 
born. n**,  977.  Huds.  FI.  Aiigl.  p.  4J}-  Lîghtf. 
Scot.  p.  848. 

Lichen  pulmonarius  faxatllls  fufco^rufus  «  nr- 
ccptaculis  forum,  albidis^  Michel.  Gen.  p.  84. 
C^d.  II.  t.  4}>  Lichenoîdes  pwfychides  villofum 
b  fcahrum  ^  pdtis  parvis.  Dill.  Mufc.  29^.  t. 
27.  f.  ICI.  Lichen  Hill.  Hclv.  n**.  I9S7.  Li- 
€Àen  jfoïy/chides.  Neck.  Meth.  p.  84.  n^.  ji. 
pehigera  jylvAtiC4i.  Hoftn.  PI.  Lich.  Fafc'.  1.  p. 
11.    f.    4.   f.  1. 

Il    a    drs  rapports  avec   le   L'chen   pulmo- 
naire >     mais   il   ell  moins  ample  >   &  fa  fur- 
face   fiipérteure  of&e  des  verrues  pulvérulentes 
6e  des  follettes  qui  le  rendent  affei  remarqua- 
bfe.   Ses  esrpanfions  font  coriaces  ^  rampantes^ 
libres  ,    divîfées ,    laciniécs ,  à   découpures  ob- 
tuVément  angukufes  :  leur  furface  fupérieure  eft 
d'un  vciC    brun  ou  obfcur,  toute  parfecnée  de 
fotkttcs  ^    8c  munie  de  petites  verrues  arr on 
dies  ,  noirâtres ,   velues  &  comme  putvérulen* 
m.     L'inférieur  eli   velue  >    St   d'une   couleur 
rottlTâcre  »    plus  foncée   ou  prefaue  brune  vers 
le   centre  >    plus  claire  vers  les  bords  des  ex- 
panfions  3    avec  des  petites  uches  blanches  qui 
U  f<wt  paxaicie  naoûdxeccc.  Le&  ftuteUes  C»nt 
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marginales  j  d'un  roux  -  brun  ,  terminent  les 
découpures  >  8c  refTemb'enc  un  peu  à  celles  da  ^ 
Lichen  caninus  ,  mais  font  plus  petites.  Cette 
efpèce  croit  en  Europe  ^  fur  la  terre  ou  au 
bas  des  rochers»  dans  les  lieux  ombragés  &  les 
bois. 

IC7.  Lichen  horifontal  ;  Lichen  horîfêntaiis. 
L.  Lichen    coriaceus   repens  pèanus'avenius  y  pel' 
tis  marginalibus  horifontalibus.  Lin.   Mant.  l}!* 
Huds.    AoKÎ-   p.   4)5.   Web.    Spicil.    p.   270-- 
n*^.  291.  Fl.  Dan.  t.  î}3»  Ughtf.  Scot.  p.  849. 

Lichen  pulmonarius  maximus  y  fiq>ernk  è  ci'-' 
neno    rufefcens  ,     inftnih  fabrufus  ^     receptacuiis 

fiorum  rubris  «  ad  latera  obiongis.  Michel.  Gen* 
p.  86.  n^.  8.  Ord.   li.  t*  44.  f.   t.  Lichenoîdes 

fubfufcuniy  ptltÎA  horifontalibus  pianis.  Dill.  Mufc» 
zOj.  t.^tS.  f»  104*  Mufcus  pulmonarius  fwtgoitUr^ 
Barrcl.  le.  X178.  L  k  Lichen.  Hall.  Hclv» 
1991. 

Cette  efpèce  reflemble  beaucoup  au  Lichetk 
contre  -  rage.  Mais  outre  qu'elle  n'eil  point 
veipeufe  eu  defibus  »  fes  fcuteiies  font  plus 
larges  que  longues  >  pi:«oes  Se  horifontales  j. 
ce  qui  fuffit  pour  la  diiliaguer.  Ses  expan* 
fions  font  coriaces ,  minces  y  rampantes  y  ar« 
rondies ,  lobées ,  d'un  cendré  verdâtre  dans  Té^ 
tat  frais  «  &  d'un  brun  roufiatre  lorfqu'elles 
font  sèches  ott  qu'elles  vieilliiTeot.  Il  naît  fur 
les  bords  de  fes  expanfions  des  fcutefks  foli^ 
caires^  d'un  rouge- brun #  d'abord  prciqu'oibi* 
culaires  y  eofuite  plus  larges  que  longues ,  & 
fituées  horifontaieflKUt  comme  les  expanfions 
mêmes.  Ce  Lichen  croh  en  Europe  j  dans  les 
bois>  for  la  terre» 

108.  LlCHEtt  aux  aphtesL»  Liehen  ofàtofus^ 
L.  Lichen  coriaceus  repens  pl'anus  iobatus  «  Jiipr^ 
verrucofus  ,  fuhtus  radiculîs  hirfutus  ^  peltis  mar^ 
ginaiiiut^ 

Lichêt^pulnwnarius  maximus  verrucofus  ^  fît» 
pemi  h  cinereo  -  virefcens  infemi  obfiurus  ^  reCep^ 
tacufis  forum  rUbris  &  circinatis,  Michel.  Gen. 
85.  n^*  ;.  Lichenoîdes  digitaium  Ikù  virens^  ver- 
rucis  nîgris  notatum.  Dill.  Mufc.  207.  t.  18.  t 
106.  Lichen.  Hail.  Helv.  n*.  19^1.  Lichen  aph* 
tofus.  Lin.  Fl.  Saec.  p*  417-  n*^»  *098.  Weis- 
Crypt.  p.  80.  FoHich.  Pal.  n^.  1117.  Web. 
Spicil.  n^.  2S9»  Hagco.  Licb.  p.  104.  Neck^ 
Meth.  p.  80.  n^.  46-  Lightf.  Scot.  p.  847,  PeU 
tfgera  apktofa.  Hoim.  PL  Lich»  Fafc.  1.  p.  28.. 
:c«  6.  £•  I. 

Sc$  expanfions  fent  membranetriès ,  un  peu^ 
coriaces ,  arrondies ,  lobées  ,  rampantes  y   pla* 

,  nés  »  fiflfes  y  parlemées  de  petites  verrues  bto^ 
nés  &  inégales.. Elles  font  vertes  en  deflus  dans 
l'état  frais  j  &  d'une  couleur  p&Ie  ,  jaiJnItfe 
ou  rouDatre  lorfqu'elles   font  deflecftécs.   Leur 

»fur£ice  inférieure  eft  bione  »  avec  des  radicules 
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noires  i  maîsvcts  les  bords  clic  cft  nue,  & 
d'une  couleur  plus  cUire.  Je  n'ai  point  vu  les 
fcutellcs  :  félon  lels  Auteurs  ,  elles  font  margi- 
nales •  d'un  rouge  brun  ^  &  à  peu  près  fem- 
blables  à  cçUes  du  Lichtn  caninus.  Cette  plante 
croie  en  Europe  »  fur  la  lerrCj  dans  les  bois  mon- 
tagneux, {v.  V.) 

109.  LiCHBit  glomulifière  ;  Uchen  glomuli- 
fens,  Lichin  coriaceus  repens  planus  laciniato^ 
loftatus  ^  glomuiis  cejpitofis  in  éucUlis  laciniarum, 
fcutellis  parvis  fubimmtffis» 

Lichen  pulmonarius  arhoribus  adnafcens  ma- 
icimus  ^  inftme  oèfcums  ,  défiler  ^  glauco  cinc^ 
nus  ,  meptacuUs  fiorum  rubns  ,  ftminUfus  nigrif 
centibus.  Mich.  Gen.  p.  88.  Ord.  17.  t.  46.  t. 
A.  Uchen  fi^laucum  cumatilt  y  foiiis  tenacibus 
êieganur  laciniatis.  Dill.  Mufc.  p.  1«a7*  t.  %6*  f. 
59.  Lichen.  HâlL  Hclv*  n^.  2004.  UcAen  am- 
pliffimus.  Scop.  Carn.  n*^.  i}9J.  Lichen  iacinia- 
tus.  Hais.  Fi.  Ang.  p.  449.  Uchgn  glomuliftrus. 
L*ghtf.  Scot.  p.  8f). 

II  cft  fort  remarquable  par  les  parquets  de 
corpufculcs  rameuz  «  glomérulés  j  qui  naiffènt 
en  petites  tou£Fes  pulvinécs  &  d'un  vert  biun  y 
dans  les  aiflfelles  de   fes  découpures.   Ses  ex- 

Einfions  font  coriaces^  rampantes t  découpées ^ 
bées  y  feftonnées  ou  godronnées  fur  les 
bords  y  glabres  y  &  d'un  glauque  gîsâcre  en 
deffus.  Leur  furface  inférieure  cil  d'une  coa- 
.  leur  brune  ou  obfcure«  &  munie  d'un  duvet 
^ourt  •  comme  fpongieux.  Les  fcutellcs  font 
petites  «  orbiculaifes  ^  éparfes  ^  &  en  partie 
enfoncées  dans  la  fubllance  des  expanfions.  J'ai 
ciouvé  cette  efpèceen  Auvergne,  au  Mont-d'Or» 
fur  les  troncs  des  vieux  arbres  >  elle  y  forme 
^es  plaques  auffi  larges  ou  plus  larges  que  la 
%nain.  (v.  v.) 

iio.  Lichen  à  pochettes.  FI.  Vu  Udun  fac- 
xûtus,  L.  Lichen  coriaceus  repens  fiJÊÊtundus  ; 
pettis  deprejjts  fubtus  faccatis.  L*n.  Fl.  Succ 
n*^.  1102.  Web.  Spicil.  n^.  193.  Ncck.  Mcth. 
p.  8{.  Lightf.  Scot.  p.  Sff.  FL  Dan.  t.  ^\i. 
l  l 

•  Lichen  pulmonarius  alpinus  terrefiris  glauco -vi- 
refcens  ^  receptaculis  forum  fufcis,  Michel.  Gen. 
p.  9J.  Ord.  }1.  t,  jl.  Lichenoidcs  Lichenis  fa- 
cie  j  peltis  acetahulis  immerfis^  Dilh  Mufc*  Zlj. 
t.  ^o.  f.  111. 

Ses  expanfions  font  coriaces  ,  rampantes  y 
adhérentes  y  divifées  >  lobées  •  &  difpofées  en 
rofette  arrondie  •  beaucoup  moins  large  que 
dans  l*ef|?èce  ci-deffus.  Elles  font  d'un  vert 
g'auque  en  deflus  dans  l'état  frais  j  mais  el- 
les deviennent  d'un  eris  rouifâtre  en  fe  féchant. 
Leur  Âiperficie  offre  des  cnfonccraens  fcrt 
remarquaDlcs  ^  épars^  femblabica  à  de  petites 
poches  y  *  au  fond  defqaelles  font  fituées  des 
f  upules  noirâtres  &  ortnculaires.    On  trouve 
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cette  efpèce  izM  le  Dauphin^  ^  &  dans  d'autres 
parties  de  l'Europe  ^  fur  la  terre  j  &  plus  com- 
munément fur  les  rochers,  {v.  f). 

m.  Lichen  fâfrané.  FL  Fr.  Uchen  cr^ 
ceus.  L.  Lichen  eoriaeeuâ  repens  fukroumàMS 
planus  fiàtus  venofia  vHlofmâ  croceus ,  peiiis 
fpaifis  adnatis.  Un.  FI.  Suec.  n^.  xioi. 

Ùchenoides  fuheus  croceum  »  peltis  aj^refs* 
Dill.  Mufc  m.  t.  |o.  f.  iza  Ucken.  Lia. 
Fl.  Lapp.  p.  1)8.  n^.  443.  t.  xi.  f.  }.  Lick. 
Ha!l.  Helv.  n^  1994*  Lichen  croceus.  Neck. 
Meth.  p.  84*  n^  $0.  Lightf.  Scot.  p.  8;6. 
Ft.  Dan.  t.  a6|. 

La  couleur  de  la  fur&ce  inférieure  de  fes 
expanfions  offre»  une  particularité  des  plus  re- 
marquables dans  cette  efpèce.  Ses  expanfioos 
font  rampantes ,  coriaces  ,  planes ,  prefque  fo- 
liacées «  incifées  ,  lobées  y  d'un  vert  grisâoc 
en  deflus  dans  l'état  frais  •  veinée  &  d'une 
belle  couleur  de  fafran  en  deflbus.  Elles  font 
étalées  en  rofette  irréguliére  >  com;ne  celles  du 
Lichen  de  terre.  Les  fcutellcs  font  orbicu- 
laires  •  d'un  rouge  très  -  brun ,  planes  ,  tout-à- 
fait  feffilesj  &  difpofées  comme  des  uches,* 
fur  la  fuperficie  des  expanfions  9  fans  former  de 
faillie  bu:n  apparente.  On  trouve  ce  Lichen 
fur  la  terre ,  dans  les  monugnes  du  Dauphmé» 
de  la  Suifle  «  &  dans  le  nord  de  l'Europe* 
(v./)  *^ 

III.  Lichen  enfuméi  Uchen,  fidiginofus.  D. 
Lichen  foliaceus  repens  finuato-lobatus  fcaber  « 
fubtus  fpongiofo^illofus  lacunofus  ,  fcutellis  plw 
nis  ferrugineis  ,  tj^arginibus  pallias»  Dlfc.  CFypt. 
F»fc.  I.  p.  I|« 

Lichenoides  fuliginofum  &  pulverulentum  ^ 
fcutellis  rubiginofis.  Dill.  Mufc  198.  t*  ^S* 
r.    JCO. 

La  couleur  de  ce  Lichen  eft  d'un  cendré 
glauque  en  deflus  avec  une  reinte  livide  :  ea 
defibus  il  eft  jaunâtre  &  muni  de  petîies  fof* 
fettei  blanches.  On  le  trouve  en  Angleterre  dans 
ies  bois  *.  fur  les  branches  des  arbres. 

^. 
4*  (   Les  Ombilîqués  )   expanfions   carti^ 
lagineufis  j    ombiliquétSj     JCune    couleur 
enfumée   ou   noirâtre  ^  et   aihértnus  par 
le  centre  de  leur  face  inférieure» 

113.  Lichen  ponâués  Uchen  miniatus.  L. 
Lichen  umbilicatus  gibhus  pun^atus  :  fubtus  fui'- 
vus.  Lin.  Scop.  Cam.  %.  n°.  1407.  FI.  Dan. 
t.   531.  f.  I.  Lightf.  Scot.  p.  857* 

Uchen  pulmonarius  faxatilis  }  cinereo  fuf" 
eus  minimus.  Michel.  Gen.  p.  xoi.  Ord.  $6. 
t.  54.  f.  t.  Uchenoides  coriaceum  nebu/ofmsn 
cinereum  punBatum  fubtus  fulvùm.  Dill.  Mulo. 
a*3»  t.    30.    f.   is-j.  Lichen.  Hatl.  Helv.  i^^ 
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§999.  c  47.  f .  0,  LUhm'miniûtUi.  hc%  Mlf- 
cçll.  Vol.  a.  p.  90.  t.  10,  f.  3. 

•  Il  confifte  en  une  expanfion  coriace,  dure, 
eantlagineufe  ,  ftmple,  ayant  prefque  la  forme 
é'un  Peme,  ou  d'une  Elvelle  feflile^  ou  enfin 
é^une  fbucoupe,  ondée  ou  inégalement  pHfiee , 
arroAdie  &  un  peu  lobée  à  fa  -  circonférence , 
ombiliquée  au  centré  qui  e(V  le  feu!  point  de 
Ibn.  adhérence ,  &  d'un  pouce  de  diamètre  ou 
«npeu  plus.  Sa  furfaçe  iupérieure  efl  cendrée, 
grisâtre  ou  de  la  couleur  du  Café  au  lait ,  & 
touce  parfemée  de  petits  points  bruns  un  peu 
faillane.  L'inférieur  eft  d*uo  jaune  rongeât re, 
tirant  fur  la  couleur  de  brigue.  On  remarque 
dans  PépailTeiir  de  fa  fubftaÂce  de  petits  grains 
iphériques ,  reprcfentés  dans  la  figure  citée  de 
tSickeli*  Ce  Lichen-  croît  dans  la  SbîAe ,  le 
SàttfÀinéylaCarimhie  ,  TAneleterre,  &:c.  fur 
les  rochers  des  montagnes.  \v,  f.):  La  plante 
citée  de  Michcli  appartient  peut^étr^  au  Lichen 
|K>Iyphylle* 

1x4.  LiCRBir  hrtli  5  Lichen  ieufius.  L.  Lichen 
fAfimflex  orhiculatus  umbilicaius  undique  levés 
fupeme  -dnerests ,  infsme  fufco'uigrefeens* 

•  Lichen  puhnonarius  faxatilis  è  cinereo  fiifcus 
mimmus.  Vaitl.  Paris.  xi6.  t.  xi.f.  14.  Tour- 
Sief.  $49.  Liehenoides  faxatiU  ,  foUis  minus 
divijîs  cinereo  '  fufcisM  Raj.  Sinops.  3.  p.  73. 
ne.  66.  Lichenoides  coriaceutn  cinereum  ,  pehis 
ctris  comprejfis.  DilL  Mufc.  119.  t.  30.  f.  117. 
lichen.  HaiL  Helv.  no.  1998.  Lichen  deitfiuu 
Xightf.  Scot.  p.  85i.  . 

^.  Lichen  polylohus.  Jacq.  Colleâ.  Vol.  3. 
f .  96.  Et  Lichen  polyphyllus  ejufd.  Colleâ.  Vol. 
2.  jp.  190,  t.  i6,f.  I.  Litt.  A-L 

Ce  Lichen  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
précédent i  mais  au  lieu  d'être  ponâué  en  deifus, 
il  eft  liiTe  ou  glabre ,  comme  dans  la  figure 
citée  de  Vaillant,  &:  acquiert,  en  fe  dévelop- 
pant ,  des  tubercules  noir^  ,  épars ,  trcs-peu 
faillans  ^  tels  qjie  Dillen  les  a  représentés  ,  & 
qui  paroîfTent  appartenir  à  fa  frufli  fi  cation.  Il 
en  diffère  en  outre  par  la  couleur  brune  ou 
prefque  noire  de  fa  furface  intérieure,  &  par 
une  fuperficie  jfinement  chagrinée  ou  pooâuée 
en  cette  furfaçe.  Cette  efpèce  croît  en  France 
&  dans  d'autres  parties  de  l'Europe  ;  Air  les  ro- 
chers. On  en  trouve  à  Fontainebleau ,  près  de 
Paris.  ( V,  f.).  Plufieurs  Botaniftes  en  citent 
de^  variétés  que  nous  négligeons ,  ne  les  con- 
""noifTant  pas.  • 

11^.  LîCHEK  polyrhîfe;  Lichen  pùlyrhi^us*  Li- 
chen fubpotyphylîus  umbilicatus  :  fuperne  lavis 
&  cfnereus  ,  infernè  radiculis  viUofus  fu/co-iù- 
grefcénsl 

Liclenoides  pullutn  fupeme  fr  gjdbrum  ,  */i- 
feme  nigrum  &  cirrhofum.  Dill,'  Mufct  %lh*  t. 
B9tamque.  Tome  Ul. 
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'  30.  f.  ^%0.  t/mbjlicaria  cirrhofa.  HofFm.  Pi; 
Lich.  Fafc.  i.  p.   9.  t.  a.  f.  3.  4. 

0.  Id.  fronde  fupemi  fufco  ,  infernc  niger* 
rimo. 

Je  doute  fort  que  la  plante  dont  je  traire  td 
foit  la  même  que  celle  que  Linné  a  no«iméc. 
Lichen polyM\us 'y  puil'qu*îl  ]a  dit  glabre  des  deux 
cAtés,  &  par  confëquent  radicantc  feulement  fur 
les  bords ,  comme  ledit  auHi  M.  Weis  ,   dans  la 

*  defcription  qu'il  en  donne  (  Crypt.  p«  81.  ).  Ce- 
pendant la  ilante  que  je  cire  de  Dilîenius  ^ 
parok  fe  ra[^orter  entièrement  à  la  mienne.  ' 

C'cû  une  expanfion  irrégulièrement  orbicu- 
laîre  ,  prefque  fimple,  incifée  en  lobes  arron- 
dis ,  coriace  «  d'environ  un.  pouce  &  demi  d# 
diamèri-e^    &  munie  en  deflus  de  quelques  pHs 

Î^rofFienij  qui  vont  du  centre  vc^-s  la  cîrcon- 
érence.  Sa  farface  fupérieure  eft  glabre,  ceti- 
drée ,  &  parfemée  de  très  -  petits  tubercules 
bruns ^  à  peine  faillans,  qui  ne  paroiffcnt xjue 
comme  des  points.  L'inférieure  eft  d'un  brun 
noirâtre,  &  velue  dans  tout  fon  difque  par  des 
racines  courtes,  rameufes,  &  en  erand  nombre. 
Cttte efpèce  croît  en  Europe,  lur  \t%  rocher». 
iv.  f).  La  variété  $.  eft  très-brunc  en  deflus, 
tort  noire  en  deiTous ,  &  a  fes  tubercules  ua 
peu  plus  gros.  (  v.  /.  ). 

♦  1 16,  Lichen  polyphylle  ;  Lichen  polypltyllue* 
L.  Lichen  umbilicatus  polyphyllus  utrinqut  lavis 
atrovirens  crenattm.  Lin.  Web.  Spîcil.  n«é  a83, 
Neck.  Meth.  p.  77. 

Lichen  pulmonarius  faxatilis  fordide  virefcensy 
foliis  minimis.  Michel.  Gen.  p.  jof.  Ord.  36, 
no.  3,  Tab.  54.  f.  a.  Lichenoides  tenue  putlum  ^ 
foliis  utrinque  glahris»  Dill.  Mufc.  aa^.  t.  jO. 
f.  119.  Lichen.  Hall.  Helv.  ro.  a  col.  Lichen 
polyphyllus.  Jacq.  Coikd.  Vol,  3.  p.  94.  t.  a. 
f.   4. 

Il  paroît  qu'il  difFcrc  principalement  du  Li- 
chen ponéluc  (  L.  tniniatiis  >  no.  1 13,  En  ce  qnll 
n'efl  point  fimple,  mais  ccmpofé  de  plufieurs  fo- 
lioles. Ces  folioles  font  embrîquées,  crêneléâi 
fur  les  bords ,  glabres  des  deux  côtés  «  d'un 
vert  olivâtre  ou  bleuâtre,  d'une  couleur  plut 
obfcure  ou  même  très* brune  en  delTous,  co* 
hérentes  par  leur  bafe,  &  difpofées  en  une  petite 
rofette  ombiliq^e,  adhérente  par  fon  centre. 
La  fruâification  confifte  en  tubercules  très- petits, 
enfoncés  dans  la  fnbftancedes  folioles,  &  qtti 
ne  paroiCent  que  comme  des  points.  Cette 
plante  croît  en  Europe ,  fur  les  rochers  9l  les 
vieux  murs. 

Obf  Le  Lichen  polyphyllus  de  M.  Jacquîn. 
( Collea.  vol. a.  p,  190.  t.  16.  f.  i.  Litt.  A4) 
n'appartient  point  â  cette  efpèce,  comme  M» 
Jacquin  en  eft  convenu  depuis  :  il  le  diftineue 
maiatenant  fout  le*  nom  de  ÏÀchen  -potylobùsp 
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Mais  je  penfe  qu'il  n'eft  qu'une  variété   du 

Lichen  dcufius, 

117,  Lichen  à  trompes-,  Liclien prohofcideus. 
Lickiti  unihilicatus  margine  crinUo-ciliatus ,  peltis 
turbinatis  truncuâs  ;  fupernè  fulcis  cêncentricis 
exarads, 

LlchcriQÎdes  corncum  ,  marginilut  déganter 
fimbriatis.  Dill.  Mule.  ai8.  t.  29.  f.  ii^«  li- 
chen criiiitus.  Lîghcf.  Scot.  p.  860.  Lichen  po- 
Urife.  FI.  Fr.  1174.  35.  Lichen  jrobofiide us. 
Jacq.  Mifcell.  Auftr.  a.  p.  80.  tff^-  £  »•  ^'- 
çhen  câyndricus.  Lin..  Ânicen.  Acad.  2.  p.  264. 

Tavois  pris,  autrefois  mal  -  à-propos  ,  cette 
plante  pour  le  Lichen  polyrhi[us  de  Linné  ,  & 
depuis  peu  ,  M.  Vftars,  aufli  mal-à-propos,  l'a 
réunie  comme  variété  ^  avec  pludeurs  autres  Li- 
chens qui  en  font  très-diftinds  (  Vojei  Lichen 
vcllcus.  Vil!.  PI.  Dauph.  p.  964,).  Quant  à 
Linné ^  il  n*y  a  point  de  doute  qu'il  s'eft  trompé 
à  cet  égard  fur  le  fynonyme  de  Dillen  (t. 
20.  f.  4a.)  3  car  je  pofsède  cette  même  plante 
de  Dillen ,  que ,  comme  lui ,  j'ai  reçue  de  Vir- 

finie  ,  &  je  l'a  regarde  comme  un9  varié tca4a 
ichen  perlé  no.  98.  -,  au  moins  eft-il  sûr  qu'çUe 
n'eft  point  de  cette  diyifion. 

L'eipèce  dont  il  s'agit  ici  eft  extrêmement 
remarquable  par  la  forme  de  (es  cupules.  Ses 
expanfions  font  coriaces ,  prefque  polyphylles. 
ombiliquoes,  lobées  «  ondées,  irréguIièremedP 
plilTées,  d'une  couleur  enfumée  ou  d'un  cen« . 
dré  noirâtre  :  elle^  font  ch«rgées  de  cupules 
éparfes ,  la  plupart  un  peu  pédiculées^  turbinées, 
.tronquées  ou  obfcuremenc  convexes  fupérieu- 
rement  ^  d'an  beau  noir ,  &  finguUères  en  ce 
.que  leur  fommet  offre  plufieurs  filions  concen- 
triques ,  prefque  circulaires ,  laîflant  quelque- 
fois une  petite  ouverture  au  centre.  La  partie 
.poftérleure  de  ce  Lichen  eft  d*un  blanc  rou- 
geâtre ,  nue  ou  glabre  dans  fon  milieu ,  &  hé- 
.rifToe  vers  les  bords  de  beaucoup  de  racines 
roides  ,  noirâtres  »  courtes ,  quelquefois  rameu- 
fes,  &  qui  rendent  fes  bords  ciliés.  Ce  Liches 
croît  dans  l'Angleterre,  le  Dauphiné,  l'Au« 
triche ,  &:c.  fur  les  rochers.  (  v.  /•  J. 

.  iî8. Lichen  puftuleux.  FL  Fr.  Liçhtn.pufiur 
latus»  L.  Lichen  umbiiicatus  fubtus  lacunofus  ^ 
furfarc  nigro  adfperfus.  lin^  FI.  Suec.  no. 
1107.  PoUich.  PaU  n».  iiao.  Web.  SpiçiL  d^. 
286.   Fi.  Dan.  t.   597.  f.  %. 

Vchcn  'cruflce  modo  fixis  adnap:ens  vçrruco' 
fus  cinereus  6*  vtluti  deuftus.  Toornef.  549. 
Vaill.  Paris.  116.  t.  ao.  f.  9.  Lichen  pulmo* 
parUis  faxaùlis  »  inferne  rtticulatus  &  lacuna^ 
tus ,  fuperne  cinereus  ac  verrucofus ,  receptaçulis 
florum  &  Jf/ninibus  nigricofitibus  &  velutis  deuflis, 
Michel.  Gen.  p.  89.  Ord.  18.  t.  47.  Liche^ 
fi^dcs  pujiulatum,  çinfreum  &  vcîuti  ambu/lum» 
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Ditl.  Mufç.  ,%%6.  t.  3a.  f.  131.  LUken.  Hallj 
Helv.  n°.  1996* 

Co  Lichen  forme  une  plaque  cruftacée ,  irré« 
gulièrement  arrondie ,  lobée  ,  de  a  à  4  foucea 
de  diamètre  ,  d'une  couleur  cendrée  ,  brune 
ou  noirâtre  vers  les  bords  ,  f  aroiifanc  comme 
brûlée  ou  râtie,  bolTelée  ou  buliée  à  Qk  fuper« 
ficie ,  &  ayant  des  corpufcules  rameux ,  en  peti« 
tes  touffes  noirâtres  ,  qui  relTemblent  à  de  la 
fuie.  La  partie  poftérieure  de  ce  Lichen  eft  bru* 
ne ,  &  toute  lacuneufe ,  c'eft*i-dire  munie  de 
beaucoup  de  petits  enfoncemens  qui  la  font 
paroitre  réticulée.  Cette  efpèce  croît  en  Europe  ^ 
fur  les  rochers^  on  en  trouve  à  Fontainebleau j 
près  de  Paris,  ("v./) 

119.  LicHEH  en  toifon;  lichen  vellus.  L.£ip 
cheji  umbiiicatus ,  fubtus  hirfutiflimus.  Lin.  FL 
Suec.  n^.  1 105 .  Web.  Spicil.  n«.  aSj. 

Lickenoides  coriaceunij  Utijpmo  foiio  umhili* 
cato  &  verrucofo.  Dil.  Mufc.  545.  t.  8x.  f.  J* 
Lichen.  Hali.  Helv.  n^.  1967. 

La  grandeur  qu'il  acquiert  le  rend  principale- 
ment remarquable  :  c'eu  à  ce  qu'il  paroft ,  un« 
expanfion  coriace^  fort  large ,  ayant  quelquefbie 

5  pouces  &  plus  de  diamètre  ,  opibiliqnée ,  lo- 
bée ,  d'un  glauque  cendré  en^deflus  ,  noirâti« 

6  très  -  velue  en-deflbus.  Ce  Lichen  croit  lur 
les  rochers  ,  en  Angleterre,  Bc  dans  d*aatrw 
parties  du  nord  de  l'Europe» 

130.  LiCHBN  charbonneux;  Lichen  antrachU 
nus.  h  Lichen  umbiiicatus  niger  Icryis  lobatus 
plicato-crifpus  ,  peltis  tubercuUfve  nuUis.  Lichen, 
anthracinus*  Jacq.  Mifc.  Auftr.  vol.  a.  t.  9.  f.  4.  ' 

Celui-ci  n*eft  pas  fort  grand  ;  il  forme  un<i 
rofetie prefque  poliphyll©  ,  ombiliquée,  coriace, 
noire  prefque  comme  du  charbon  des  deux  côtés  , 
&qui  n'a  qu'un  pouce  ou  un  peu  plus  de  dia- 
mètre. Ses  expanuons  font  partagées  en  folioles 
lobées ,  ondulées  ,  prefque  crépues ,  nues  8c 
liffes  de  chaque  côté.  Elles  Ton t  adhérentes  par 
l'ombilic  qui  eft  fitué  au  centre  de  leur  face 
poftérieure.  On  ne  leur  obferve  ni  tubercules 
ni  fcutellcs.  Ce  Lichen  croit  en  Autriche ,  far 
les  rochers  des  montagnes ,  il  nous  à  été  com- 
muniqué par  M.  Bethnaud.  (v.  /!)  Peut*érre 
Gue  le  Lichen  pullus  de  M.  Jacquin  (  Mifcell. 
Auftr.  V,  1.  p.  83.  t.  9.rf.  3.)  n'en  eft  qu'une 
variété  )  ou  n'eft  que  le  même ,  mais  iruâi« 
fère. 

« 

XII.  Lichen  flocculeux-,  Lichen  ûoccultxfusi 
h  Lichen  umbiiicatus  coriaceus  fiioorbiculatus 
crifpo -lobatus  ;  fupra  fquamofo'fiocculofus  ,  /«S- 
tus  lavis  fublacunofus*  Jacq.  Colleâ.  voL  3.; 
p.99.t.i,f.  1 

Ce  Lichen  eft  coriace  y  arrondi  j  lobé ,  onde  ^ 
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jKffé,  d'un  brun  noirâtre  ,  it  adhire  feulement 
par  un  ombilic  central  au  rocher  qui  le  foucient. 
Sa  furface  fupéricurc  n'offre  ni  tubercules  fefli- 
les ,  ni  cupules  ftipités  j  mais  elle  eft  chargée 
de  très- petits  floccules  ccaitteux.  L'inférieure 
eft  lifle  &  légèrement  lacUneufe.  M.  )acquin 
a  obfervé  ce  Lichen  fur  les  rochers  des  mon- 
tagnes de  la  Carinthie. 

?  7  (  Les  Dendroïdes  );  croûu  écailUufc 
ou  foliacét^  produifanc  des  tiges  ^  Joit 
prefque  fimplei  fcyphifères  ,  fait  rami^ 
fiées  en  arbufte  :  tubercules  fongueux  & 
colorés  eonjiituant  la  fruSificéition. 

lai.  IiCHEN  enxonr\o\r  \  Lichen  pyxidatas.L, 
Licien  caule  ereâo  fcypkifero  ,  inùmdibulo  ter- 
minaîi  Jimplici  vel  proliféra  ^  tuber^fis  fufcis* 

(jt)  Caule'Jimplici ,  infundibulo  magno.  Lichen 
pyxidatus  major.  Toumef*  J49.  Michel.  Gen, 
p.  8a.  ord.  8.  t.  41.  f  i.  Vaill.  t.  ai.  f.  8. 
Lichen  pyxidatus  major  rugofus.  Vaill.  t.  ar. 
f.  7.  Lichen  pyxidatus  major  y  acetabulo  fimhriato 
6r  tuhercvlofo.  Vaill.  t.  ai.  f.  11.  Mufcus  pyxioi- 
des  terreftris.  Bauh.  Pin.  361,  Mufcus  pyxidatus. 
J.  B.  J ,  p.  767.  Mufcus  terreftris  pyxidatos  ala- 
iqftricuîos  imitatus.  Lob.  le.  i.  p.  o,6y.  Corallgi' 
des  fcyphiforme  ,  tuberculis  fufcis.  Dill.  Mufc, 
79.  t.  14.  f.  6.  A.  B.  C.  Lichen.  HaH.  Helv. 
iio.  1911. 1913.  1919.  Lichen  pyxidatus.  PoUich. 
^al.  no.  iiaa. 

{#)  CauU  fimplici  graçilique  ,  infundibuh 
parvQ^  Lichen  pyxidatus  miner.  Tournef,  540. 
Vaill.  Paris,  t.  al.  f.  6.  MîcheL  Gen.  p.  bj 
t.  41.  f.  4»  etiam  f.  J.  cor alloides  fcyphiforme 
gracile  ,  marginibus  ferra(is*  Dill.  Mufc.  ^4. 
t.  14.  f.  8.  A.  B,  Lichen.^zlU  Helv.  n©.  191  j. 
19x6.  Lichen  fimbriatus.  Un. 

(y).  Caule  proUfero  ,  infundibulis  fubperfo' 
patls.  Lichen  pyxidatus  prolifer.  Tournef.  $49- 
yaill.  Paris,  t.  ai.  f.  J.  Coralloi des.  fcyphiforme 
tubercules  fufcis.  Dill.  Mufc.  79.  t.  14.  f.  6. 
D.  E.  F.  G.  H.  Mufcus  pyxioides.  Barrel.  le. 
1*78.  f.  a. 

(  S*  )  Caule  compofito  fubracemofo  ,  infundi" 
bulis  margine  proliferis.  Lichen  pyxidatus ,  nwr- 
gine  proliféra  fcabro.  Vaill.  Paris,  t.  ai  •  f.  9. 
mu/ca-fungus  pyxidatus ,  calyce  àltero  alteri  irt- 
nuto.  Moris.  Hift.  3.  p,  63a.  fec.  15.  t.  7.  f.  4, 
Coralhidest  &c.  Dillen.  Mufc.  t.  14.  f.  6. 
I.  K.  L.M. 

Ce  Lichen ,  que  Pon  pourroit  nommer  mul- 
tiforme,  parce  qu'il  varie  confidérablement  par 
l'âge  &  félon  les  lieux  où  il  croît ,  eft  néàn- 
mofiis  remarquable  par  la  dilatation  du  foin- 
■lec  4e.'  es  tiges ,  qui  forme,  des  efpèces  d'en- 
connoirs  foie  fmples  ioh  proUfèfef  ^  portant  la 
l^ttftificaUon  en  leurs  borda. 


Lie  li^p^ 

La  bafe  de  ce  Lichen  eft  une  croûte  folia- 
c  ée  ,  étalée  fur  la  terre ,  compofce  dctrcs- 
petites  folioles  laciniées^  lobées^  d'un  vert  glauque 
endefluSj  &  blanchâtres  en-deflbus  de  cette  croûte 
foliacée  ^  qui  fe  defTcche  de  bonne- heure  ,  Se 
fouvent  difparoîc  prefqu^entièrement  ,  s*clcvent 
des  tiges  tubuleules  ou  fîftuleufes ,  hautes  de 
6  à  10  lignes  y  grisâtres,  fouvent  pulvérulentes 
ou  quelquefois  comme  écailleufes  à  rextéricur  ^ 
&  dilatées  à  leur  fommct  où  elles  forment  une 
forte  d'entonnoir  non  perforé  intérieurement. 
Les  bords  de  cet  entonnoir  font  tantôt  entiers  ^ 
&  tantôt  crénelés  ,  dentés  ou  irrégulièrement 
frangés.  Lorfqu'ils  portent  la  fruûincation ,  on 
les  voit  chargés  de  tubercules  fongueux  ^  lilTes  , 
feiTiles  ou  pédicellcs  ,  &  de  coultur  brune  dans 
cette  efpcce.  Lorfque  l'âge  de  la  plante  &  les, 
drconftances  locales  y  donnent  lieu ,  il  naïc 
foift  du  centre  des  entonnoirs  ,  foit  de  leurs 
bords  ,  d*aûtre8  petites  tiges  qui  ft  terminent 
aufTi  par  des  entonnoirs  .  &  qui  deviennent  pro« 
lifères  à  leur  tour.  C'eft  ce  qui  occafionne  les 
variétés  fingulières  que  fournit  cette  e/pcce  , 
&  qu'on  eft  tenté  de  féparer  ou  diftinguer^ 
lorfqu'on  '  n'a  pas  obferve  toutes  les  nuances 
intermédiaires  que  ce  Lichen  fubit  dans  fa  forrae^ 
félon  les  circonftances. 

On  trouve  ce  Lichen  en  Europe,  fur  la  terre, 
aux  lieux  ftériles  ,  fur  les  murs  expofés  à  l'hu- 
midité J  fur  les  troncs  des  arbres  pourris  ,  ftrc» 
On  le  rencontre  pendant  toute  l'année  ^  mais 
principalement  en  automne  &  dans  l'hiver, 
(v.  «»)  Sa  décoôion  préparée  ou  coupée  avec 
le  lait ,  eft  excellente  pour  les  coqueluches  ou 
la  toux  convulûve  des  enfaos  &  autres  per*- 
fonnes. 

ia3.  Lichen  coccîfèrc  ;  Lichen  cocciferus.  L. 
Lichen  caule  ereSo  fcyphifero  ,  infundibulo  ter» 
minait  fimplici  vel  prolifero  ,  tuberculi^  coC" 
cineisé 

^  Lichen  pyxidatus ,  acetabuîorum  oris  coccineis  ' 
&  tumentibus.  Tournef.  549.  Vaill.  Paris,  t.  ai. 
f.  4.  Michel. Geti.  8a.  Ord.  8.  t.  41.  f.  j.  Coral^ 
laides  fcyphiforme  ,  tuberculis  coccineis^  Dill. 
Muic.  .8^.  t.  14.  f.  7»  Lichenoides  tubulafnm 
pyxidatumy  tuberculis  amarne  coccineis  { ftmplex 
&  proliferum  ).  Raj.  Synops.  5.  p.  ^9.  no.  3$. 
&  p.  70.  no.  )6.  Lichen.  Hall.  Helv.  no,  19^7. 

/5.  Lichen  comucopioides.  Linn.  excîups  Bar-'] 
reUeri ,  Dilknii  ù  Halleri  fynonyrms. 

Jfe  n'oferois  alTurer  que  ce  Lkhen  ne  folt 
pas  encore  one  variété  du  précédent  \  &  en  effet 
on  le-  vo|t  de  même  varier  dans  des  formes 
aifez  femblables  ,  ayant  aulFi  des  tiges  (impies 
Se  des  tiges  prolifères  :  maïs  la  belle  couleur 
ccarlate  de  fes  tubercules  lui  donne  tant  d'é- 
clat ,  tant  d'élégance ,  &  le  ftit  tellement  re 
itiarquer  ,  que  je  croîs  qti*il  eft  avantageux  de 
^    le  diftinguer.  On  le  trouve  en  Europe  ,  ftr  la* 
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rerre ,  dans  les  landes  ,  les  lieux  ftérites  des 
\iQis  j  &c«  Il  a  lei  mêmes  vertus  que  le  pré- 
cédent, (v.  V.) 

12,4«  LiCHBN  tubiforme  ;  Lichen  tuhiformis* 
lichen  foiiis  ccjpitojls  lacintatis  fcyphifiris  , 
pyxidulis ,  gracilihus  tubiformibiu, 

Coralloidts  fcypkis  gracilihus  tubiformilus  , 
pâdicularis  folio.  Dill.  Mufc.  91*1.  14.  f.  10, 
^n  Licktnoides  tubalofum  pyxidamm  cxigiium 
fufco^rens.  Raj,  Synops.  5,  p.  70.  no.  37.  Lichen 
fiiiformis.  HudC  FÎ.  Angl.  p.  456.  Lichen  lubi^ 
fiirmis.  Lightf.  Scot.  p.   871. 

Sa  bafe  confifte  en  folioles  pîmiattfides  ,  laci- 
niées ,  vertes  en-delHis ,  blanchâtres  en-deÂbus , 
te  étalées  fur  la  terre  en  une  petite  toufFe  fo» 
Hacce,  Vers  le  centre  de  cette  touffe ,  &  parti- 
culièrement de  la  divifîoQ  des  folioles,  il  natc 
de  petites  tiges  tubîformes,  grêles,  la  pluptrt 
ixmples  y  légèrement  dilatées  en  entonnoir  a  leur 
fbmmet.  Le  bord  des  entonnoirs eft .entier;  mais 
Ibrfque  la  plante  fruâifie ,  ce  bord  (b  charge 
de  petits  tubercules  pédicellcs ,  d*un  rouge  ccar- 
lâte.  Ce  Lichen  croit  en  £nrope ,  fur  la  terre  , 
aux  lieux  ftcrîles ,  montueox,  expofcs  aux  vents , 
&  dans  les  bois  taillis.  Son  feuillage  le  diftin*. 
gue  principalement  de  celui  qui  précède, 

11$.  LiCHiN  replié.  FI,  Fr.  Lichen  convoluiusp 
Lichen  cefpiwfus  y  fitpemi  viridi-^lutefçens ,  m- 
ferni  candidus  :  foUolis  iaciniatis  convoluto-crif' 
pis  y  pyxidulis  ,  fdpij^mè  nulUs. 

Liihcn  pyxidatus  terre flris  »  endivié  çrijp^ 
folio  ,  fuperne  exj^vo  &  glauco  fubvirefcens  , 
inferne  albidus  ,  pyxidulis  plerumquefimplicibus , 
recepraculis  fiorum  rufefcennbus,  Michel.  Gen. 
p^Si.  no.  XI,  crJ.  8,  t.  42,  t  j.  Mufco'fungus 
terreftris  minor  cri/pus  ,  foiiis  fuoeme  e  fiavo 
vircjcentibusyfubtus  albîcantibus.  Moris.Hift.3, 
p.  63a.  fec.  15.  t.  7.  f.  3.-^/1  Lichtn  fterilis. 
6ouan.  lUuftr.  p,  8z.  no.  4. 

,  /?•  Idem.  foHolis  minoribus.  Mu  feus  qui  Lichen 
pi/imonarius  çinereus  cri/pus.  Vaill.  Paris,  t.  16. 
t  le.  . 

N'ayant  point  vu  de  fruâi^cation  ni  de  tube 
i  entonnoir  aux  indi\idus  de  ce  ticfien  que 
j'avois  observé ,  je  m'ciforcois  de  la  rappro* 
cher  des  efpèces  de  la  divilion  des  foliacées  « 
&  je  cherçhois  enVain  à  }a  rapporter  à  quel- 
qu'efpèce  déjà  connue  ^  lorfque  depuis  faifant 
attention  au  /euillage  de  la  précédente  &  de 
celle  qui  fuit ,  je  ne  doutai  plus  des  vrais  rap^ 
ports  de  ma  plante. 

Elle  cft  fort  belle  ,  &  parmi  les  efpèces 
fi^yphifères ,  c'eft  une  de  celles  qui  a  les  plus 
grandes  feuilles  »  mais  il  paroit  qu'il  eft  très- 
rare  de  la  trouver  munie  de  Tes  tubes  ^  car.  je 
Faî  feBContjrée  plufisars  fois  en.  abondance ,  H 
elle  .en  étoic  toujours  dépourvue.  Elle  forme 
des  touffes  larges  d^  2  à  }  pouces  ,  compofées 


tic 

de  fenilles  un  peu  coriaces  ^  profondteent  TacU 
niées  ,  lobées ,  d'un  vert  jaunitre  oit  glauque 
en-defTus  ,  &  d*Mn  blanc  de  lait  en-deiTous, 
Dans  les  temps  d^humidité  ,  Tes  feuilles  fbni 
prefqu  entièrement  couchées  ou  étalées  fur  la 
terre  j  mais  à  la  moindre  féçhercfTe  ,  elles  fs 
replient  ou  fe  r«»ulent  en-deflus  de  manière  à 
montrer  en  grande  partie  leur  furface  infc'r.eu» 
re  j  &  alors  les  touftes  paroîflent  d*un  blanq 
éclatant  y  ou  au  moins  panachées  d'un  1>eao  blanc 
&  d'un  vert  tçndre.  Quelquefois  la  furface 
fupcricure  de  ces  mêmes  feuilles  efl  chargée  de 
quelques  points  bruns  ou  r^ulTeâtres  ;  mais  ceîa 
n'eft  point  conftant.  Ce  Lichen  ^^o^t  aux  en- 
virons de  Paris  ,  de  Rouen  y  Se  dans  d'autrea 
parties  de  la  France  s  fin:  la  terre ,  aux  lieux 
fecs,  montagneux,  ftçriles,  expofés  aux  vents, 
(v,v.).      ^ 

i%6.  Lichen  alçi^orne  ;  Lichen  aklcornit; 
Lichen  foiiis  fubereâis  Ucinrçtis  cartilagineisi 
fcyphiferisj  fcyphis  minimis  ;  primiimjimplicibus  ^ 
detnproliferis, 

Coralloides  fcy phi  forme  ^  fulùs  alcicorniformi^ 
bus  carùlagimfis^  Dill,  M|ifc.  JI7.  t.  14.  f.  12.  \. 
B.  C.  D.  Lichenoides  çqrtilaginofum  ,  uibuHs  4t 
jyxidis  exiguis.  Raj.  Synopf.  j.  p.  70,  no.  38, 
lichen.  Hall.  Helv.  n^.  1934,  t^cAen  aZcicor/iw» 
Liphtf.  Scot.  p»  87^,  Lichen  folit^eus.  Sehreb* 
Spitil.  p.  11.1. 

/B.  tdchem  pyxidatus^  endivim  crifpéL*  folio  j 
prolifery  acetabuUritm  oris  çrijpiim  Vaill,  Fariij; 
t.  il.  f.  J. 

$es  expanfions  font  des  folioles  très*riui|ifiéesj| 
laciniées^  4  dernières  découpures  courtes  Se 
menues  ,  d'un  vert  pâle  '  en^eiTusi  &  blanchi-* 
très  en  deflTous,  Elles  font  étalées,  afcendantes  ,  Se 
difpofces  en  tguâe  difl^ife.  Il  paroît  qu'elles  don<r 
nent  nailthnoea  destubes  fcyphiformes  très^petits, 
en  cône  renverfé,  épars  ,  d'abord  (impies  »  Se  en» 
fuite  prolifères.  Ses  icyphules  le  dlftinguent  du  Li-f 
chen  tubiforme,  &  la  ténuité  des  découpures  d^ 
fes  expanfions  ne  permet  pas  de  le  confondre  i^veç 
le  précédent^  Il  croît  en  Europe ,  fur  les  col- 
Unes  flérileSf  (  v.f.  fans  fcypljuks  ). 

1%J.  tiCBBN  cornu  ;  JLichen  cornutus.  LUAia 
ereclus  Jimpliçiufculus  acutus  fcyphifer  ^  fcy^^ 
phulis  margine  dentads  tuberculiferis» 

(  *  )  Caulibtts  fubjimplicibus  gracilihus  corni-* 
culatis.  Mufco^fungus  pefraus  comiculatus  y  cor» 
nibus  inHivijts  9  incurvatis.  Morîf.  Hifl.  3.  p. 
4|3.  Sec.  ?j.  t.  7,  f.  4.  Uckenoides  tuhulofum, 
cinereum  non  n^mofum.  Raj,  Synopf.  3.  p.  68* 
no,  %j.  Mufcus  pfiulofus  comiculatus:  BarreU 
le,  ia77,  f.  X.  BoccMpf.  a,  p.  149.  ;t'.  107. 
Coralloides  non  rimofa  tabulofa.  Vaill,  Parif. 
p.  41.  Lichen.\.  Michel,  Gen.  p,  8x.  no,  la» 
13,  14.  ûfratloides  vix  ramofumx  fcyphis  obf» 
çuriSf  Dill,  ftlufç,'90f  t.  ïj,  î.>4;  Uii^ni' 
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H^ll.  Hefr.  i^  i^oi,  1903.  1910,  litktncor* 

;<  £•  )  Caulibm  longioribus  fuhramofis  fubuT 
Uùs^  mufco'fungus  fyxidatus  graùUor  ramo" 
fus  j  caîycibus  ferraùs.  Morif.  Hift.  3.  p.  6jl. 
•  Sec,  15.  t.  7  f.  6.  Lickenoides  pyxîdatum  cine- 
reum  elatius ,  ramulis  pypcidatim  defîncntibus. 
Raj»  Angl.  3,  p.  69.  np.  ji.  £fcfcn  pyxid€tus 
6,jcomiculatus  f  &c.  .Michel,  Gen.  p.  81.  no. 
É,  8.  9,  Ord.  7.  t.  41.  f.  3.  4,  $.  Coralioides 
cornua  etrvi  refhrens  >  càrniculis  longiaribui. 
iQjirnef.  565.  Coralioides  fcyph' forme  elatius  ^ 
pàûUhus  graeilibus  glabriSf  Dillen.  Mufc.  88. 
t.<l4«  f.  J3,  A^  B.  C  D  Ep  Lichen  gracilis^'L, 
(  y-  )  CauUbus  fuhramofis ,  fyphorum  dtntibus 
/tfongatis  fubulator  comiculatis.  Coralioides  fçy^ 
pA'Jorme  cornu tum.  Dill.  Mufç«  91.  t.  Ij. 
f.  16. 

Duoe  croûte  foliacée ,  coxnipe  écailleuf^, 
verdâtre,  &:  <]ul  a  peu  d^étenduey  s'élèvent 
dés  tiges  cylindriques  ,  fifluleufes ,  grêles  , 
grisâtres  ,  la  plupart  fimples  &  corniformes 
ûzns  h  plante  (  et }  qui  n'a  au'un  pouce  de 
hauteur  ou  environ ^  mais  divilees  en  ouelques 
irameaux  fubulés  &  plus  droits  dans  la 
pliante  (  3.  ) ,  qui  acquiert  jufqu'à  a  ou  3 
p9uces  de  hauteur.  Les  tiges  fertiles  fe  ter- 
minent par  un  petit  entonnoir  peu  évafé,  & 
d^nté  fur  les  bords  ^  il  naît  fur  les  dents  de 
fiel  entonnoir ,  de  petits  tubercules  rouges  ou 
4*.un  rouge  brun.  Cette  efpèce  croît  en  Europe, 
fij:  la  terre  ^  dans  les  Ueus  iiiontagneuxH&  les 
Landes,  (v*  f.)  Je  ne  dis  rien  de  la  plante 
X  y  )  »  parce  que  je  OiC  la  çonnoh  que  par  DïU 
Jenius  s  mais  je  ne  doute  pa^  qu'elle  ne  Ipit 
iiné*  variété  de  cette  ef^f. 

laS.  LiCHEK  difforme  s  Lichen  deformis, 
]Lkhcn  fcyphifer  fîmpUciufculus  inflatus  diffor^ 
n\isy  fcypkis  dentatis  fubprolifcrif-  ,  ^ 

Lickenoides  tubuîofitm  min»s  ramofnm^  cau^ 
libus  crajjîoribus  difformibus^  Raj.  SynopC  3. 
p.  68.  no.  aa  Coralioides  craffius  fuhinca^ 
niim ,  caîycibus  dentatis,  Dill.  Mufc.  95^  t. 
IJ.  f»  18.  A.  B,  Lichen  cault  fimplici  apice 
acufo.  f  Calyce  turbinato  termznato.  Lin.  FI, 
Lapi)'.  p,  330.  n?.  4Î3.  t.  11.  f,  J,  Lichen, 
Hall.  Ôelv.  n*.  1904.  8^  1938. 

Bm  Idem  fcyphis  prolifères  ^amopf^nis.  Liche^' 
noides  tuhulofum  cinereum  vaîde  ârujl^ceum  p^ 
ramulis  breviortbus  6r  crebrioribas  ex  acetabulis 
enafcentibus.  R^j.  Syriopf  3.  p..  68.  n*;  %6, 
CbraUçidcs  comucopioides  incanum  ,  fcyphis 
crtftatis.  Pill.  Mufc.  94.  t.  15.  f.  17,  À.  B. 
C.  Lichen  ventricofus^  Lighcf.  Spot  p..  875. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce  que  ies  tige» 
fimt  moins  grêles,  preiqp^cnflées  ou  ventrue*^ 
/auvent  courbées  &  diftormec..  Ces  tî|;cs  d^îl- 
leurs  Ibnt  fimples  ou  prefque  limples  ^  iiftu<> 
kufe»  I  graAdel ,  quelquefois  Ufles  ,  ^uelque^ 


Ïj  TC  ^or 

fois  écailleufes,  &  terminées  les  unes  en 
corne ,  &  les  autres  par  un  entonnoir  un  peu 
large  &  dentés.  Dans  la  variété  a.  les  bords 
de  cet  entonnoir  font  prolifères,  prodqifent  des 
ramifications  courtes  ,  fcyphîfères  &  pareille- 
ment prolifères.  On  trouve  ce  Lichen  en  Eu- 
rope ,  fur  la  terre ,  dans  les  landes  (  v.   r  ),  ■ 

119.  LiCHiNdigîté;  Lichen  digitatus.  Lichen 
eaulibus  ramofis  difformibas  j  fquamis  foliolifve 
teâis  ,  ramulis  apice  fubdigitatis  tabereuUferis^ 

Lichenoides  coralliforàte  ,  apicibus  coccineis. 
Raj.  SynopC  5.  p.  68.  n®.  14.  Lichen  coralloi* 
des  tubulofus  cinereus  minor  parum  ramofus  • 
receptaculis  florum  coccineis*  Michel,  Gen.  p.  8o» 
nP.  IJ.  Coralioides  ramulofum  y  tuberculis  cdc» 
cineis.  Dill.  Mufc.  QS.  t.  ij.  f.  to.  Lichen. 
Hall.  Helv.  n«.  1939. 

fip  Coralioides  parum  ramofum  ,  iubfrcutU 
fufcis.  Dill.  Mufc.  97.  t.  15,  f.  to. 
.  Ce  Lichen  eft  plus  petit  que  les  deux  précé- 
dens  ^^  &  forme  la  nuance  bu  le  pafTage  èniro 
les  Lichens  /cy/;A//îr«  de  Linné,  &  fes  I,i* 
çhensfruticulèus  j  de  manière  que  ces  deux  feç-, 
tions  doivent  être  confondue;  en  une  feule.  |1 
n'eft  point  une  variété  du  Lichen  copcifère  ^^ 
quoiqu'il  ait  ies  tiubcrc^ules  écarlattes^  car  il  fe 
ramitie  ,  tandis  que  lo^Ucàen  çoccifer'us  ainfi 
que  le  Lichen  pyscidatus  ne  font  point  vérita« 
blement  rameux  ^  mais  peuvent  varier  à  en« 
tonnoir  une  ou  pluGeurs  tois  prpliféres  ^  ce  qui 
eft  trèsrdifierent.  Audi  cette  conûdération  liouf 
.  éloigne  beaucoup  du  fentiment  de  M.  Weif 
qut  préfente  le  tifh^n  digifàtusj  U  Lichen 
jàornutusy  &c.  ftc.  comme  des  variété^  d^ 
XJcIien  pyxid^tus* 

D'une  proAte  écailleufe,  foliacé^,  s'élèvenc 
des  tiges  hautes  d'un  pouce .  à  un  pouce  & 
demi,  un  peu  cameufeit  difibrmes,  d'an  vert 
grisâtre,  creufes.  Me  chargé^  dans  toote  leus 
longueur  (prefque  comme  le  Lichen  fafchalis^ 
d'écaillef  ou  petites  folioles  furlTuracées  &  iné:^ 
gales^  Les  entonnoirs  ne  ibnt  prefque  plus  zp^ 
parens  dans  cette  efpèce ,  mais  ^extrémité  des 
ttges  &  des  rameaux  légèrement  renflée ,  eft 
comme  digitée,  p*eft-à»dire,  partagée  en.queU 
ques  ramificatwiis  courtes ,  qui  partent  de 
petits  tubercules  rouges^  Cette  pilante  croit  ei» 
£urof)e,  dans  les  Ueux  flérÙes  des  faoîs ,  iUè 
Jar  tert^.  (v.  Pf  )• 

130.  licHiN  en  gaxon.  Fi.  Fr.  Lichen  cefpi^. 
tofus,  ^74-47-  Lichm  eaulibus  ramofis  dicnT^ 
fiffimi  /cejfpitofif  fuhfpUoJïs ,  ranudis  uhimis  bre* 
vijfîmis  apiie  fufcis^ 

Ses  tiges  &nt  droites^  hautes  d*un  pouceT 
&  fouvent  moins,  ramenlès,  &  ramalfôes  en 

gixon  épais  ,   dur ,  'extrémemenc  lërré  s    elle^ 
nt  chargées  ,  par  jpl^ce  p   de  petites  éçaîllef 
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ou  foliotes  cruftacées  d'un  grîs  verUtte;  pref- 
que  glauque.  Leurs  rameaux  font  courts ,  & 
leurs  dernières  ramifications  font  très-petites , 
nombreufes,  pointues,  &  roufleâtres.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  montagnes  du  Dauphine , 
fur  la  terre.  (  v. /.  )  Peut-être  que  le  fyno- 
nyme  de  DUlcn  (  Mu^b.  t.  15.  f.  ao.  )  cité 
comme  irie  variété  de  l'efpèce  précédente ,  ap- 
partient a  celle- cL 

131.  Lichen  papillaîre  ;  Lichen  papillaris. 
''Lichen  fruticuldus  fijlulofus  aphyllas  albiius  y 
ramis  paucijjims  obtufis  breviffimis  y  tuberculis 
termiaalibus  carnets,  Dîckf.  Crypt.  Fafc.  i, 
p,  13. 

Coralloides  minimum  fragile  ,  madrepora 
inftar  najcens.  Dill.  Mute.  107.  t.  16.  f.  a». 
An  Lichen.  Hall.  Helv.  n°.  1961.  Lichen  ma- 
dreporaformis^  Jacq.  Cellea.  voL  3.  p.  1O5. 
t.   3.  f.  a. 

Ceft  le  ftfus  petit  des  Lichens  dendroTdes: 
il  paroît  qu'il  vient  en  touffe  ou  en  petit 
g;azon  denfe  comme  le  précédent*,  mais  fes 
tiges  font  nues  -,  fans  écailles  ou  fans  feuilles  : 
elles  font  petites,  fiftuleufes,  blanchâtres,  & 
n'ont  que  quelques  rameaux  forts  courts  & 
obtus.  Ces  rameaux  font  terminés  par  des 
tubercules  rougeâtres.  Cette  efpèce  croît  en 
Angleterre ,  dans  les  landes.  Le  Lichen  botrytes, 
Hagcn.  Hift.  Lîch.  p.  lai.  t.  1.  f.  9«  fem- 
ble  avoir  quelque  rapport  avec  cette  efpèce  -, 
mais  comme  il  eft  nud  ,  le  fynonyme  de  Dil- 
Jen  qu'on  y  rapporte  ,  ne  peut  lui  convenir. 

-  13a.  Lichen  onciale  -,  lAchen  unciaîis.  Li- 
chen caulibus  ramojis  fiftuîofis  Uvibus ,  fpinu* 
Us  terminalibus  brevijfimîs  fuhradiatis. 

Mufco^fiingus  ceranoidûs  moilior  &  élatior 
àlbidus  tubulofus.  Morif.  Hift.  3.  p.  «33.  fec. 
Ij.  t.  7.  f.  7.  Lichenoides  tabulojam,  cauliculis 
moîliorihttt  6*  sraffioribus  majus.  Raj.  Syn.  3. 
p.  67.  no.  10.  Coralioidtê  tubulofa  ramulis 
eraffioribus*  Vaill.  Parif.  p.  ^42.  Lichen  coraU 
loides  tubulofus  alhidus  major  âr  moUior  j  6rc. 
Mhhel.  Gen.  p.  79.  no.  6.  t.  4a.  f.  a*  £<• 
chen.  Halv.  Helc,  no.  i9;9«  Lichen  ceranoi" 
des.  Neck.   Meth.  p.  63. 

f^.  Lichenoides  tubalofum  cauliculis  moUiofi- 
kus  &  orajjioribus  ,  minus*  Raj.  Synopf.  3.  p. 
(7.  Ti\  ai.  Coralloides  ptrfaraium  minus  molle 
&  tenue.  DUl.  Mufc.  99.  t.  l6.  £.  7X*  Lichen. 
Hall.  Helv.  n®.  i960. 

Ce  Lichen  n*eft  point  fruticuleux  :  il  con- 
fifte  en  plufieurs  tiges  droites^  râmalfées  pref- 
qu'en  fiiifceau  9  creufes  ,  nues  ,  blanchâtrea, 
molles,  divifées  en  rameaux  dfoits,  &  hautes 
d'un  à  deux  pouces.  Au  fommet  de  chaque 
rameau  on  remarque  a>  3 ,  ou  j  pointes  très* 
courtes ,  fpinulifbrmes ,  brunes ,  &  un  peu  di- 
Ui^r^ntes ,    ea  forme  d^  rayons.    Les  tnber* 
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culcs ,  qui  ftaîffont  aufliau  fommet  ^p^ramtarary 
font  très.petit»,  bruns,  légèrement  pédicules^ 
Quelquefois  les  tiges  font  perforées  dans  le» 
aiflelles  des  rameaux;  mais  ce  caraôèrc  n'cit 
pas  confiant.  On  trouve  cette  efpèce  en  Eu- 
rope,  fur  la  terre,  dans  les  landes,  les  lieux 
arides  &  pierreux  ,  elle  nous  a  étié  comma-j 
niquée  par  M.  Thuiller.  (  v.  /.  ). 

151.  Lichen  fubuîc.  FI.  Fr.  Lichen  fuhuUf- 
tus.  L.  Lichen  fruticulojus  fuhdichotomus  ,  ra- 
mis  fîmplicibus  fubulatis.  Lin.  FI.  Suec.  n*... 
II 19.  Weif.  Crypt.  97.  Pollich.  Pal.  n^  1119^ 
Lightf.  Scot.  p.  S81. 

Mufcus  corniculatus.  Tabern.  le.  809.  Bauk» 
Hift.  5.  p.  767.  Lichenoides  tubuhfum  cine^^ 
reum ,  minus  crufaceum  minusque  ramofum* 
Raj.  Synopf.  3.  p.  67.  no.  17.  Coralloides 
comua  cervi  rtferenHf  comiculis  aduncis.  VailL 
p.  4a.  Coralloides  comiculis  longioribus  &  ra- 
riobus.  Dill.  Mufc.  loa.  t.  16.  f.  a6  Lichen 
fârcatus.  Hagen.  Lîck*  n*.  68.  t.  a.  fc  10. 
fynonymis  exclujîs. 

Sts  expanfions  forment  des  tiges  grêles ,  tm 
peu  dures,  creufes,  droites,  nues,  quelque- 
fois garnies  inférîeurement  de  ouelques  folioles 
încifées  ou  lobées  :  ces  tiges  (ont  hautes  d'un 
pouce  &  demi,  plus  épailies  &  d'un  gris  brun 
à  leur  bafc  ,  blanches  à  leui  fommet ,  &  di- 
vifées en  un  petit  nombre  de  rameaux  oetf 
ouverts.  Ces  rameaux  font  ordinairement  (im- 
pies,  fubulés,  cornîculés,  &  irrégulièremenc 
courb/s  ou  arqués  en  crochet.  On  trouve  cette 
efpèce  en  Europe ,  dans  les  landes ,  les  lieux 
fecs  &  montueux.  {v.  f,)  Sa  fruaificatioa 
confi(ïe  en  quelques  tubercules  petiu  &  ter-;  \ 
minaux. 

134.  Lichen  fourchu }  lichen  furcatas.  L^ 
chen  fruticulojus  ramofus  diffiifus  ,  Jhliolis  fm 
fquamis  cruftaceis  fcaber ,  ramulis  apice  hifuT' 
catis. 

Lichenoides  tubulofam  cinereum  rétmojius  & 
crufiaceum^  Raj.  Synopf.  3.  p.  67.  n®,  18, 
Coralloides  comua  cervi  referens  afpera^  cor^ 
niculis  tenuioribus  bifurcatts.  Toumef.  Hiff. 
Parif.  p.  316.  Vaill.  Farif.  p.  4a.  t.  7.  f*  7* 
Lichen  pyxidatus  &  ^corniculatus  cinereus  pul' 
verulentusf  comiculis  breviorilfus.  Michel.  Gen. 
p.  6,1.  no.  J.  Et  Lichen  coralloides,  &c,  Ejufd, 
p.  80.  n^.  1%.  13.  Coralloides.  Barrel.  le.  12.77. 
n*.  *•  Coralloides  eorniculis  j  brevioribus  & 
crebrioribus.  Dill.  Mufc.  104.  t.  16.  f.  %y.  A. 
B.  D.  E.  Lichen  fpinofus.  Hagcn.  Hift.  Lîch. 
n®.  69.  t.  a.  f.  iii  exclujîs  fynofoymis*,  Lichen 
furcatus  Lightf.  Scot.  p.  88r. 

^  Coralloides  cornna  ceryi  referens  glaira  ^ 
comiculis  tenuioribus  hifurcatis.  Tournef.  Pa- 
rif. 316.  VaiH.  Parîf.  41.  Mufcus  montanusf 
&ç.  VaiU.  Parif.  t.  a6.  f.  8.    Mufco-fungta  ^ 
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mùntàrtus  corniculatus*  Morif.  HSfl'.  3.  p.  £}1. 
fec.  15.  t.  7.  f.  I.  Coralhidts,  &c.  Dill.  t. 
^6.  f.  17.  C. 

On  pourrait  foupçoimer  ce  Lichen  de  n'être 
^u*Bne  variété  du  Licèfn  fubulé  f  recèdent  y 
comme  nous  l'avions  autrefois  penfé  :  néanmoins 
ileft  confia mment  plus  rameux,  moins  droit, 
&  s'en  diftingue  principalement  par  Ces  extré- 
mités fourchues  ou  terminées  par  deux  pointes 
courtes.  Le  plus  fouvent  lès  tiges  font  pulvé- 
rulentes &:  chargées  de  folioles  ou  d'écailles 
cruftacées  qui  le  rendent  raboteux  &  âpre  au 
toucher.  Sa  couleur  eft  d'un  vert  grisâtre  on 
cendré.  On  trouve  ce  Lichen  en  Europe  «  fur 
la  terre ,  dans  les  lieux  fecs  &  les  landes.  Nous 
en  pofTédons  des  e^iemplaires  rapportés  de  la 
Caroline  ,  qui  n'offrent  d'autres  diftinâions  que 
des  tiges  très-diffufes ,  9c  un  peu  plus  féuillées. 
(  V,  7.  )  La  variété  d,  n'a  point  fes  tiges  féuil- 
lées ni  raboteufes. 

13$.  Lichen  à  plquans  ;  Lichen  acuhatus, 
Liche%  fruticulofus  rumojiffimus  rufo-fuf:us  ,  ra- 
mulis  j'uhcompreffis  apict  tatereque  jfpmulojfis. 

Lichen  terrejiris  fufcus ,  hirfutie  afperus ,  recep- 
tûculis  flora/n  atrorufis  coronatis.  Midhel.  Gen. 
78.  no.  16.  t.  39.  f.  7.  Coralloidts  fruticuli 
fpecie  y  fufcum  fpinofttm.  Dîll.  Mufc.  lia.  t. 
17-  f.  31,  Lichen  terrejiris  anguftior  ramofiili- 
•mus  fufcus.  Vain.  Parif.  Iij.  no.  7.  L-cken. 
Hall.  Helv.  no.  1965.  Lichen  hifpidus.  Lightf. 
S^t,  p.  883.  CoraUoides  aculeatum,  Uoffm. 
Pk  Lîch.  Jafc,  i..p.  a6.  t.  j,.f.  a. 

Cette  efpèce  paroic  fe  rapprocher  du  Lichen* 
d'Jflande  paj  ks  rapports.  Elle  forme  àe%  touf- 
fes difFufes,  brunes  ou  d*un  roux- noirâtre ,  &: 
qui  ont  «un  pouce  ou  un  peu  plus  de  hauteur. 
Ses  expanfions  font  des  tiges^  très  •  rameufes , 
entrelacées,  un  peu  comprimées,  dures,  lifles 
.&  légèrement  lacuneufcs  fur  les  faces,  à  ra- 
meaux divergens  ,  dicho  tomes  «  menus,  garnis 
de  fpinMles  au  fommet  &  le  long  des  côtés.  Il 
naît,  à  l'exttâmîté  de  kz  principaux  rameaux, 
des  tubercules  convexes ,  d'un  roux- brun  ,  xou- . 
ronn«5s  ou  rayonnes  par  des  fpinules.  Cette  plante 
croît  en  Europe ,  fur  la  terre,  dans  les  lieux  fecs. 

136.  Lichen  vermiculaire  *,  Lichen  vermicu- 
lattis.  Lichen  diffufus  decumbens  fuhuîatus  fif- 
tulofus  fubramofus  candidus  ,  tuberculis  latera- 
libus    gloiojîs.. 

Lichen  vermicularis.  Linn.  Fil.  Meth.  Mufc. 
p.  37.  Dickf.  Crypt.  Fafc.  a,  p.  23.  t.  6.  f. 
10.  Lichen  tauricus.  Jacq.  Colleâ,  vol.  a.  p. 
177*   ^-  I*.  f.  1. 

11  paroît  avoir  des  rapports  avec  le  Lichen 
cornu;  mai^  il  en  diffère  par  fes  tiges  cou- 
chées ,  par  la  fituation  de  ïes  tuberci|les ,  & 
1  y  a  apparence  qu'il  n'eft  jamais  termine  par 
des  fcyphulea  ou  petits  entonnoirs. 
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I^une  croûte  fofîtcée  ,  comme  écailleufe^ 
▼er^âtfe  en  defTus ,  blanche  en  deffous,  naifTent 
àea  tiges  fubulces ,  6ftuleufès  ^  blanches ,  les 
'  unes  iimples  ^  les  autres  un  peu  rameufes , 
longues  de  1  à  3  pouces ,  étalées  »  divergentes. 
Les  tubercules  font  latéraux ,  rares,  globuleux. 
Cette  efpèce  croît  fur  les  montagnes  de 
rAutriche  ,  TEcofle^  fur  la  terre  »  patmi  les 
moules. 

137.  LtCHSN  des  Rennes.  F!;  Fr.  Lichen 
rang iferi nus.  L.  Lichen  fruticulofus  perforatus 
ramojîffimus  candicans  ^  ramulis  ultimis  brcvif^ 
fitnis  fubnntant^tts. 

CoraUoides  comicuîis  candidiffimîs.  Tournef. 
J65.  Mnjcus  corailoides  /.  c^nutus  montanus» 
Bauh.  Pin.  361.  Mufcus  corallinus*  f.  Coral^ 
lina  montana.  Tabern,  le,  810.  Lichen  coral" 
laides  tuhulofus  major  ramojîffimus  ^  receptatulis 
Jîorum  rufej'centibus  père  xi  guis.  Michel.  Gen. 
p.  7J.  Ord,  6*  t.  40  f.  I.  Mufco-fungus  coraU 
loides  niBntanus  rsmojijjïmus  cinereus  \u^garism 
Morif.  Hift.  3.  p.  633.  fec.  ij.  t.  7.  f.  9. 
Lich^noides  tubulofam  ramopjfimum  fruticuli 
fpecLé  candicans.  Raj.  Sy nopf.  3.  p,  66.  n^ 
14.  Corailoides  momanum  fruiu  uîi  fpecie  ubiaue 
candicans.  Dill.  Muic.  107,  t.  16.  f.  0.9.  ir- 
chen,  Hail.  Helv.  n".  19^7.  Lichen  rangiferi^ 
nus.  Weîf.  Crypt  95.  FI.  Dan,  t.  180.  Pol. 
Lich.   PaL   iia7.  Lightf.  Scot.  877. 

a.  Corailoides  comicuîis  rufefcentibus.  Tour- 
nef.  565.  Corailoides  fruticuli  fpecie  candi cans^ 
comicuîis  rufefcentibus.  Dill.  Mufc.  iio.  t. 
16.    f.    30.  Lichen  rangiferinus  fylvaticus.  Lin. 

Il  forme  de  jolies  touilës  compofées  de  tiges 
nombrcufes  ,  ramaffées ,  cylindriques ,  creufes  , 
très- rameufes,  dendroïdes,  tout-à-fait  blanches, 
&  hautes  de  a  à  4  pouces.  Ces  tiges  font 
molles  dans  l'état  frais  ,  deviennent  un  peu  dures 
ou  roides  en  fe  defféchant ,  &  font  fouvent  per- 
forées dans  les  aiflelles  des  rameaux.  Leurs 
dernières  ramifications  font  nombreufes  ,  fort 
courtes  ,  très-menues ,  &  fouvent  inclinées  ou 
penchées.  Les  tubercules  font  fort  petits  , 
terminaux ,  bruns  ou  rouffeâtres.  La  variété  18. 
eft  moins  finement  ramifiée,  moins  blanche, 
à  demtèces  ramifications  moins  penchées,  &: 
à  tubercules  un  peu  plus  gros.  Cette  eQ)èGe 
eft  commune  en  Europe ,  fur  la  terre ,  dans 
les  lieux  feçs  &  montagneux ,   les  landes ,  les 

Î>arties  ftériies  des  bois.  (  v.  v.  )  dans  le  Nord^ 
es  Rennes  en  font  leur  principale  nourriture 
pendit  la  mauvaife  faifon  :  dans  notre  climac  , 
les  Cerfs  s'en  nourrilTent  4iufli  dans  les  mômes 
circonftances. 

X)8.  LiCHBN  globifère;  Lichen  globiferus m 
L.  Lichen  fruticulofus  folidus  lavis  ramofiffi* 
mus  ,  ramulis  ultimis  exilijfimis  ,  tuberculis 
globojis  caris  urminaUbus^  • 


Digitized  by 


Google 


504  Xi    I   C 

Lichenoides  non  tuhiîofian  ^  fërnuIU  Jbuttl^ 
Us  nigris  terminatis*  lU]*  Sytiopf.  3.  p.  6^, 
n*.  13.  Lichen  fruticofus  çoralloides  non  /khu* 
lofas  cinertus  ramofiffimus  ^  reclptacuUs  floturti 
fpkaricis .  concoloribuSé  Michel.  Gen.  p^  ïo3, 
t.  39«  f*  ^*  Çoralloides  cuprtfflformè  ^  eapitulis 
gîobojls.  Dill.  Mttfc,  117,  t.  17.  £.35,  Lichen  ; 
^lobiferius.  Ufl.  Mant<  133.  Neck*  Meth.  p. 
67.  Lightf.  Scot-  p.  887. 

i9.  Idem  f jr  iuteolo  rufefccns  ^  tanii»  ultiinis 
nigricantibus4  An  Lichen  Hall»  Helv«  n*. 
1964. 

Ce  Lichen ,  au  moins  aufTi  élégant  que  celui 
qui  précède  ,  en  diffère  principalement  par  Tes 
tiges  foHàes  ou  pleines  j  &  p^f  ^es  tubercules 
plus  gros  &  cœscaves.  Il  forme  des  touffes 
compofées  de  {mifieurs  tiges  très -»  rameufbs  > 
dcndroïde^ ,  coralloïdes ,  très  •  lifics  ,  foHdes , 
d'un  gris  jaunâtre,  cylindriques  ,  &  dont  les 
dernicres  ranoiiicatîons  font  noiabreufes  &  tfès- 
jnenues.  Ces  tiges  ont  depuis  un  pouce  )ufqu*à 
^ux  pouces  &  demi  de  longueur,  tes  tuber- 
cules font  terminaux,  globuleux ^  d*un  roux- 
brun  en  dehors ,  ouverts  au  fbminct ,  concaves 
te  noirâtres  en  dedans.  La  variété  3*  d'abord 
4'un  jaiuie  pâle,  devient  d'un  roux  très-brun, 
forme  une.touSe  plus  dure,  plus  rotde,  &  a 
iês  dernières  ramifications  très-menues  &  noî- 
ritres.  Taî  trouve  cette  efpèce  &:  fa  variété 
au  Mont-d!Or  en  Auvef|;ne^  fur  la  terre ,  dam 
des  lieux  pierreux  ;  on  la  trouve  au0i  en  An<» 
gleterre,  en  Allemagne,  &  félon  Linné,  près 
de  Tanger.  (  v.  v.  )  £lk  a'a  point  de  croûte 
foliacée  à  fa4>afe« 

139.  LïCHFN  caflant  ;  Lichen  fragiRs.  t. 
Lichen  fruticuîofus  folidus^  ramulis  terretihus 
ahu/ïs.  Lin.  FI.  Suec.  n?.  112I.  Huds.  Angl. 
p.  460.  Lightf.  Scot.  p.  888. 

Lichenoi  les  non  tabula fum  ramopjj^mum  p 
fruOculi  fpecie ,  cinereo-fufcum.  Raj.  Synopf. 
.3*  P**  ^5*  ^^'  9*  Cortitloides  alpinum  ^  cor  al- 
Lm  minoris  facie,  Diil.  Mufc.  116.  t.  17.  f. 
34.  Licken  ereâttts  ramo/tffimus  y  ramulis  terred- 
bus  nudls  fihformibus  obtufis.  lin.  FL  Lapp. 
440    t.  II.  t  4. 

Peut-ê;re  ce  Lichen  n'eft-îl  qu^ine  variété 
du  précédent  ,  comme  l*ont  penfé  MM.  Nec- 
ker  &  Veber ,  &  comme  nous  le  foupçonnons 
auffi  ;  mais  nous  ne  décidons  rien  â  cet  égard 
ne  le  connoi/fant  pas.  Il  paro!t  qu^  a  aufli 
fes  tiges  foiides,  lifles,  dendroides,  d*un  gris 
brun«5  malt  il  eft  plus  petit  que  le  Lichen 
-globifè»,  &  n*a  point  fes  dernières  ramifica- 
tions aufli  menues  &  auiïi  nombreuies.  Ce 
Lichen  crott  en  Angleterre,  dans  la  Suède  « 
&c.  aux  lieux  pierreux  des  montagnes.' 

Obfervation,  Je  pofsède  un  Lichen  trouvé 
par  M.  le  Ch.  Xubert,  fur  les  rochers  de  Cher- 
bourg &#do  Su  Malo^   que  la  balTe  mer 
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laiffe  à  découvert;  ce  Lichen  reflembld  ite  cofM^ 
lo'.des  j  €fc^  DilL  Mufc.  t.  17.  f.  34.  Litt.  B. 
11  eft  fort  petit ,  d'un  vert  foncé  lorfqu'il  eft 
frais,  tr^s-brun  ou  noirâtre  Hant  réc^t.de 
deiliaation  ^  &  forme  fur  les  rochers  àe  pettsts 
toufles  étalées  en  rofetre.  Si  cetfe  plante  e& 
véritablement  le  Lichen  fra^lis  de  Linné  <, 
alors  )e  puis  aflurcr  qu'elle  eft  tris  -  diflinâe 
du  Lichen  globifire. 

140.  LfcuÊN  pafchal.  Fl.  Fr.  Lichen  pa/-* 
chahs.  L.  Lichen  fruticulojus  folidus  teSus  fa* 
lîolis  cruftaceiy.  Lin.  Fl.  Suec.  n®.  tiao.  Welf. 
Crypt,  98.  Leerf.  Herb.  no.  991.  Pollich-^ 
Psrl.  n«»  1130.  Fl.  Dan.  t.  1^51.  Lightf.  Scot^ 
p.   886. 

MufcO'fungus  dotalloides  terreftrcs  denfe  /4- 
mificatus  cinereus  &  veluti  irtcrujiatus  norve^ 
gjcas,  Morif.  Hift.  3.  p.  63J.  lèc.  if.  t.  7. 
f.  1%,  Alufcus  cupreffiformis  ramofas,  Loef* 
Pruff.  168.  t.  48.  Lichenoides  non  tubulofunt 
cincreum  ramofym  totum  cruftaceum.  ^\w  Sy* 
nopf.  }.  p.  66.  n^.  il.  Corallinj  alpina  valdc 
crifpa.  Pctiv,  Gai.  t.  65.  f.  y.  Lichen  opinas 
glaucus  ramofus  botry aides*  Scheuchez.  Itin«  {r* 
137.  t,  19.  f.  4.  Michel.  Gen.  p  78,  t.  ^j. 
f.  7.  Btiam.  t.  )3.  f.  $.  6.  CoralUAles  crifpum 
&  botry forme  alpiimm.  Dill.  Mufc.  I14.  t*. 
17.  f,  33.  Lichen.  Hall.  Helvr  no.  1963»  Co' 
ralloides  pafchale^  Hoftio.  PL  Ltch.  Fafc.  TJ 
p#  23.   t.  5.  f,  I.  • 

Ce  Lichen  conftitue  une  efpice  tranchée  & 
bien  remarouable  par  fes  ramifications  aboo* 
damment  cnargées  d*une  croate  en  quelque 
forte  farineufe  ou  tartareufe,^  granulée  >  d*uA 
blanc  cendré  prefque  glauque  ,  tt  qui  le* 
rend  un  peu  oenfes ,  &  les  f^t  paroitre  frU 
fces  &  comme  ieuries.  Ses  tiges  fent  folide» 
ou  pleines,  ramifiées,  dendroifdes,  longues  d'un 
pouce  &  demi  à  deux  pouces  ou  quelquefois 
un  peu  plus.  Les  tubercules  font  bruns  ou 
noirâtres ,  arrondis ,  terminaux  &  latéraui»» 
Cette  efpcce  croît  en  Europe,  fur  les  monts^ 
gne$,  aux  lieux  ftcriles  &  pierreux*  Nous  en 
pododons  de  beaux  exemplaipes  rapportés  du 
Dauphiné.  (  v.  /I  ). 

141.  Lichen  roccelle.  FL  Fr.  Lichtn  roc 
cella.  L.  Lichen  frudculofus  folidus  aphjU^s 
fuhramofus ,  tuberculis  alternis.  Lin. 

Fucus  mirinus ,  di^us  rocctlla  tinÛorum  & 
alga  tin3oria,  J.  B.  3.  p.  796.  Toumef.  |68# 
Lichen  grjuus  polypoides  tinâorius  faxaùlism 
Tournef.  Cor.  40.  Michel.  Gen.  p.  77»  n\ 
14.  Fucus  marinas  roccelh  tindorum^  Bauh. 
Pin.  365  n^  ï.  Etiam.  n».  1  &  J.-  Mufcu$ 
ceranoides  albus  fangofus  ,  apicibus  ,  nigris. 
Pluk,    Âlm.     a55»  t.  105.   f,  6.     Çoralloides 
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tàtnictttatutii  fafcicuUre  tinSorium  y  fitci  tereHs 
faciê.  Dill.  Mule.  I30.  t.  I7.  £.-59. 

Ses  tiges  font  ramaiTées  en  failccau  :  elles 
font  droites ,  hautes  d'un  à  deux  pouces  y  cy- 
lindriques ou  légèrement  comprimces  ,  non 
fiftuleuies^  d'un  cendrc-blanchâcre,  peu  raroeu* 
Ces  y  pointues ,  ik  cornifbrmcs.  Ces  tiges  font 
chargées  latéralement  de  tubercules  alternes, 
prefque  TefTiles,  un  peu  applatis  en  deifus^  fa- 
rineux &  blanchâtres*  On  trouve  cette  plante 
en  Provence  ,  en  Italie ,  dans  les  îfles  de 
TArchipel  ,  aux  Canaries  ,  fur  les  rochers , 
dans  les  lieux  maritimes,  (v.  /)  On  en  pré- 
pare ^  comme  on  fait  avec  le  Lichen  parelle^ 
une    teinture   purpurine  ou  viollette. 

Obf»  Le  Coralloides  fafciculare  verrucojdtn 
&  vcluti  fiUquofum  de  Dillen ,  (  Tab,  17.  f. 
38/)  paroîc  D*étre  qu'une  vanété  de  cette 
eipèce. 

141.  LiCHiN  verruqueux  *,  Lichen  verrucofus. 
lé.  F.  Lichen  fruticulofus  folidus  »  ramulis  te- 
ndbus  capitatis.  L,  F.  Suppl.  4JI. 

Il  forme  des  touffes  de  la  largeur  de  la 
nain  :  lès  rameaux  font  longs  d'un  pouce  , 
filiformes  ,  cylindriques  ^  pleins  ,  cendrés^ 
droits ,  6c  terminés  par  un  tubercule  en  tête , 
arrondi  ,  très-obtus  ,  de  la  grandeur  d'une 
ièmence  de  Coriandre.  Ces  tubercules  font 
paroftre  tout  le  Lichen  comme  chargé  de  ver- 
rues fblides  &  rama(rées.  Cette  plante  croit 
au  Cap  de  Bonne -Efp^ance^  fur  le  Mont- 
Tafelb^rg. 

.t  S.  (  Les  ofnées  ) j  tiges fiiamtnuafcs^  ^  foit 
étalées  en  touffe  y  foit  pendantes  enferme 
de  barbe  :  des  fcutelles  planes  ,  ou  pref- 
que planes ,  conjiituant  la  fruBificazion. 

143,  Lichen  jayet;  Licl^n  gagaUs.  FI.  Fr. 
.Ï174p  $3*  Lichen  filamentofus  ramofus  rigidus 
niger  çefpitofusy   jcutellis  fubterminalibus, 

Coralloides  corniculatum ,  fuci  tenuioris  /«- 
ùe.  Dill.  Mufc.  118.  t.  17.  f.  37,  Lichen  fru- 
ticofus  alpinus  mininius  nigerrimus»  Hall.  Ënum. 
p..  70.  t.  a.  f.  1.  Lichen,  Hall.  Helv.  n©; 
1966»  t.  47.  f.  I.  Lichen  triftis.  Web.  Spicil. 
p.  109.  n^  a6o.  Tab.  5.  Lin.  F.  DifT.  Meih, 
Jiufc.  p.  '^y,  '  An  Lichen  rigidus*  Jacq.  Mil'*- 
^ell.  V.  ^.    p.  86.  t.  9.  f.  6.      * 

/?.  Idem  furculis  îateribus  tuberculojb'denticula' 
tis.  Lichen fiicoides.  Jacq.  Côllçèl.  voL  3.  p.  I43. 
t.  la.  f.  3.     • 

Cette  ei^èce  eft  fort  petite,  devient  entiè- 
rement d'un  beau  noir  de  jayet,  &  forme  des 
touffes  affez  den fes  ,  qui  n'ont  guères  plus 
*<l*iin  pouce  de  diamètre.  Ses  tiges  font  Ion- 
%veeM  irenviron'fix  lignes ,  frès-menues ,  rameu- 
ibê^^  eylîndriqtie»  ou  ob<bttréftient  comprimée»^ 
Botanique*  Tome  III9 
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dures,  roides,  lifie»,  noires,  nombrevfes,  \ 
demi-ctalées ,  &  ditpolëes  en  petit  gafon  ou 
en  rofette  lilamenteufe.  Les  fcutelles  ibne 
prefque  terminales  ^  très-noires  ,  orbiculaîres  ^ 
marginccs  comme  àes  cupules  dans  leur  jeii- 
nèfle ,  deviennent  enfui  te  tout-à-fait  planes  ou 
même  Icgèremcnt  convexes.  Cette  plante  croh 
dans  l'Allemagne»  la  SuifTe,  leDauphiné^  &c. 
iur  les  rochers   des  montagnes  (  v.  /•  ). 

Obf.  Ses  fcutelles  ne  permettent  point  de 
la  ranger  dans  la  ièâion  des  Fruticulèufes  qui 
ne  portent  que  des  tubercules.  La  variété  jS. 
que  je  polscde  aufli ,  e(l:  une  plante  différente 
du  Coralloides  fafcicHÏare  verrucojum  &  velulé 
Jiliquofam  de  Dillen  (Mufc.  t.  17.  f.  38. )• 

.  144.  LiCHSN  pubefcent  j  Lichen  pubefcens. 
L.  Lichen  filamentofus  ramojîjjimus  decumbens 
implexus  nitidA  Lin.  Fh  Suec.  n".  11 16. 
Web.  Spicil.  «p.  a30.  Jac^.  Mifcell.  vol.  a.  p. 
87.  t.  9.  f.  7. 

Ujnea  cefpitofa  exilis  capillÊcea  atra.  DilL 
Mufç.  66.  t.  12.  f.  9,  An  Lichen.  Hall.  Helv. 
Ti9.  1967-  excuifa  Jynonymis.. 

Ses  tiges  font  petites ,  très-noires ,  fort  ra- 
meufes  ,  extrêmement  menues,  capiUscées 
luifantesy  étalées  en  one petite  touffe,  &  tel' 
lement  mêlées  ou  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres  qu'elles  ne  paroiffent  que  comne  un  du« 
vet  fin ,  ou  de  la  bourre  de  foie ,  d'une  cou- 
leur noire.  Cette  plante  croît  en  Europe ,  fur 
les  rochers  des  Hautes -Alpes.  Peut-être  n'cft- 
elle  qu'une  variété  de  la  fuivante ,  comme  l'a 
penfc  M.  Weber;  mais  elle  en  diffère  au  moins 
en  ce  qu'elle  eft  plus  petite ,  plus  luifante 
à  filamens  capîUacés  plus  délicats. 

14J.  Lichen  laineux  ;  Lichen  lanatus.  L. 
Lichen  filamentofus  ramofîjjimus  decumbens  im^ 
plicauis  opacus.  Lin.  FI.  Suec.  n».  iiij.  Leecf, 
Herborn.  n«.  996. 

Mufcus  coralloides  ,  lance  nigra  inflar  faxiê 
adhareas.  Kz\,  Synôpû  3.  p.  65.  n®.  3.  Ufnea 
lance  nigra  infiar  faxis  adharens.  Dili.  Mufc, 
66.  t.  13.  f.  8- 

Ses  tiges  font  longues  d'environ  deux  pouces  , 
noires^  lifles  fans  être  luifantes,  menues ,  très-ra- 
meufcs ,  mêlées  pluflcurs  enfemble  ,  &  entrela- 
cées,  formant  une  touffe  très-diffufe  qui  reffem- 
ble  à  de  la  laine  nc^re.  Souvent  Içurs  extrémités 
fon t  moins  noires  j(  ou  môme  footd*un  gris  rouf- 
Teitre.  On  trouve  cette  efpècc  en  Europe  ,  ùit 
les.rocheri  des  inontagnes.  (v.f), 

I  • 

146.  LxCHBN  crîns-de-cheval  j  Lichen  juba^ 
tus,  L.  Lichen  filamentnfus  pendulus  ,  axiUis 
comprejfis.  Lin.  FL  Suec.  no.  .îH2.  Web, 
Siptcil.'  Pi  109.  Weh.   Crypt.   p.  loi. 

Lichen  capillaceus  longijpmus,  f.  Mufcus  ar* 
tûretts  nigricans  ,    ufnea  officinatnm.    MicheL 
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Gtn.  p.  77.  Oo.  7.  C/jf'ztftf  /{/ijM  nigricans. 
DiU.  Mufc.  64.  t.  fik  f.  7*  IfcA^/z.  HilL  Helv. 
n°.  1968. 

Les  expanfiiOiis  de  ce  Lichen  font  des  fila- 
yens  menus  |  fort  longs ,  rameux  ,  lilTes ,  noi* 
râtres,    uir, peu   comprimés  aux   bifurcations, 

Eendani ,  peu  mêlés ,  &  qui  refemblent  à  une 
arbe  noirâtre,  »u  â  des  crins  de  chevaL  On 
trouve  cette  efpèce  en  Europe ,  iur  les  ar- 
bres. 

Obf,  On  m'a  communique,  comme  variccé 
de  cette  efpèce ,  un  Lichen  filamenteux  «  liiTe, 
d'un  vert  blanchicre,  un  peu  comprime  aux 
ailTelles  des  ramifications  ,  mais  à  filamens 
mêlés  &  entrelacés  comme  dans  le  fuivant, 
auquel  il  convient  peut-être  plutôt  de  le  rap- 
porter, trouvé  au  Mont- Filât  par  M,  Betnor. 
(v./.).  ^ 

.  i47w  Lichen  fild'archal}  Lichen  çhaiybeifbr' 
mis,  L.  Lichen  filamentofus  raniofus  divaricatus 
decumhens   impneato^fiexuofus.  lin. 

Mufcus  caule  rigido  inftar  fili  chalyhei.  Raj. 
Synopf.  3.  p-  65*  *i®'  i»  Uftica  rigida  korfum 
vorfum  extenfa.  Dill.  Mufc,  66.  t.  13.  f.  To. 
Lichen*  Hall.  Helv.  no.  1969.  Lichen  ckdybei^ 
firmis.  Neck.  Meth.  Mufc.  p,  ^3.  Pollich. 
jPal.  no.    1131.  Fh  Dan.  t.  0,61. 

Ses  filaMcns  font  longs  d'environ  trois  pouces  , 
ranieux,  très- glabres ,  flexueux,  un  peu  roides, 
étalés ,  dilhis  ,  &  d'un  gris  brun.  11  raroft 
avoir  des  rapports  avec  le  précédent.  Un  le 
trouve  en  Europe ,  fur  les  pierres ,  les  rochers, 
récorce  des  arbres,  les  clôtures. 

T48.  LicHZN  des  Indes;  Lichen  ufnea.L. 
Lichen  filamentofus  pendulus  comprejfus  ramofus 
lavis.  Lin.  Mant.  13 1. 

Ufnea  ceratoides  candicans  glabra  odorata. 
Dill.  Mufc.   71.  t.    13.  f.  14.  &  t.  84.  f.  10. 

Il  eft  filiforme ,  radieux  ,  comprimé  ,  Itfle  , 
pendant ,  long  d'un  pied  ,  inégale ,  à  angles 
é^s  aiiTelles  obtus.  St^  filamens  peuvent  fe  par- 
tager en  deux  lames.  Lorfqu'il  eft  récent ,  il 
eft  blanchâtre  ,  &  a  une  odeur  ambrée.  Ce 
Lichen  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  dans 
les  ifles  de  Madagafcar*,  de  Ste.  Hélène  ^  de  la 
Martinique,  fiir  les  arbrej. 

149.  Lichen  vert-jaune*,  Xi^A^/i  rvlpinus.  L. 
lichen  filamentofus  ramofijjimus  çompreJfb^angU" 
taiui  tacunofus ,  lateribus  farinaceis. 

Lichen  aùreus.  FI.  Fr.  1x74—^2.  An  Lichen. 
HalL  Helv.  no.  IQ74.  Lichen  vulpinus.  Hcq. 
Mtfc.  vol.  a.  p.  83.  t.  xo.  f.  4*  ^1*  ^^*  ^* 

Tonte  la  plante  eft  d*utt  vert  jaune  ou  d'un 
}aune  dové  très -remarquable.  Ses  expanfions 
i4)0c  très-diyîTées  >  rameufçs  ^  étroites  ^  filamcjit 
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teu Ces,  un  peu  comprimées,  lacuneufes,  dî£> 
fufcs ,  non  pendantes.  Elles  Ibnt  longues  de  deu«. 
pouces  &  demie  à  quatre  pouces,  &  chargées  le 
long  de  leurs  bords  &  de  leurs  rugofircs  de 
très-petits  tubercules  farineux  &  jaunâtres.  On 
trouve  cette  ^efpèce  fur  les  arbres,  &  particu- 
lièrement fur  les  Sapins  s  nous  l'avons  reçue 
du,Dauphiné,  (v,  /.  ). 

150.  Ltchbn  divergent  j  L'chen  divaricatus^ 
L.  Lichen  filamentofus  pendulus  angulatus  arti'» 
culatus  in^us  tomentofus^  ramis  ditaricads^  pet" 
fis  arbiculatls  feJfiUbus.  Lin.  XTeib.  Sipicil. 
no.  263. 

Ufnea  mollis  ,  ramis  longîs  eomprejfls.  Dill. 
Mufc.  6a.  t.  II.  f.  5.  Lichen^  Hall.  Helv.  no. 
1975.  Lichen  mollis^  Neck.  Meth.  Mufc.  p.  74. 
n  .  3J.  ^n  Lichen  divaricatus.  Scop.  Carn.  %. 
no.  1360. 

Je  ne  fais  jufqu'à  quel  point  ce  Lichen  dif- 
fère de  celui  qui  précède  \  plufieurs  deS  carao* 
tères  qu'on  lui  actribiui  paroifTent  un  peu  lui 
convenir;  mais  la  figure  ici  citée  deDiUenntf 
peut  nullement  s'y  rapporter. 

Il  paroit  qu'il  eft  pendant^  rameux,  filamen- 
teux ^  moû,  d'un  blanc  jaunâtre  ^  (es  brins  font 
comprimés ,  ridés  ,  &  paroiiTent  fouvent  arti« 
culés  par  la  rupture  de  leur  fubftance  extérieure 
dont  la  féparation  à  diffcrens  endroits,  laifTe 
appercevoir  un  filet  blanc  &:  central  qui  les 
unît.  Les  fcutelles  font  latérales,  rares,  nos 
rayonnées.  Cette  plante  croit  dans  la  Suifle, 
l'Allemagne ,  &c.  fur  les  Sapins. 

lji;LiCBHN  citrin-,  Licien  citrinus.  Lichem 
filamentofus  ramofijfimus  teretiusculus  Usvis 
fubereSus. 

An  ufnea  capiUaoea  citrina ,  fruticuli  fpecicm 
Diîl.  Mufc.  73.  t.  13.   f.  16. 

Ce  LicheÂ  eft  apurement  fort  différent  dt& 
Lichen  vulpinus  (lichen  vert-jaune)  que  jai 
décrit  ci-deffus.  Il  eft  plus  petit ,  prefque  den» 
droïde  comme  dans  la  figure  de  Dillen  ^  n'eft 
nullement  farineux  le  long  de  fes  brins,  te 
n*eft  prefque  point  comprimé  ni  lacuneux.  Sa 
couleur  eft  citrine  ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  & 
foùvent  fes  extrémités  font  teintes  de  brun.  Ce 
Lichen  m'a  été  çommuniq^é  par  M.  Vahl^ 
qui  l'a  trouvé  d^ns  la^SuîlTe.  (v.  f). 

Obf.  Le  tkhen  vulpinus  fieuré  dana  le  tnîf" 
cdlanea  de  M.  Jacquin^  refl^mble  au  Lichen 
citrin  par  fon  port  &  fon  a(peûv  mais  M« 
Jacquin  dît  qu^il  eft  comprime,  lacui^enx  8c 
farineux  ^  ce  qui  ne  fis  trouve  pa«  vrai  pour 
le  Lichen  citrin. 

15a.  LiCHBN  orangé*no!f;  Lichen  aurantiacé^ 
ater,  J.  Lichen  filamentofus  ramofus,  attrantiacus 
cutn  'fummitatibus  atris  ,  fcuulUs  fupra 
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JHihts  aurantiacis*  Jacq.  Mifc.  toI.  %.  p.  $1^. 
u  n.  f.  a.   ^ 

Cette  efpèce  ell  élégante ,  remarquable  pfir 
fa  couleur ,  &  d'un  alpeâ  agréable.  Ses  tîges 
aaiflfent  enfatfceau,  (ont  longues  de  deux  pouces, 
cylindriques ,  menues  ,  rameufes  ,  preique  pa- 
■icttiées,  filamenteufes ,  d'une  couleur  orangée 
iaférieurenient,  Aotres  vers  leur  fommet,  gla- 
bres  ,  &  luilantes.  Vers  les  (bmmîtés  ce  ces 
figes  font  fituées  des  icutelles  orbiculaires , 
flânes,  non  radiées,  noires  en  deiTus,  d^une 
couleur  orangée  en  delTous.  Ce  Lichen  croît 
&  rifle  de  France^  &  y  a  été  découvert  par 
Conunerfoo.  {v.  /.)• 

IJ3.  LtcflBN  dtt  Capj  Lichen  eapenjis.  Li^ 
cieft  filamentofui  ramofus  treSus  flavus  j  peUis 
fuhns  radians.  L.  F.  Sup^L  45  r» 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent, 
jaune  comme  le  lÀehtn  parietinus  ,  filamen- 
teux, très-rameux ,  elabre,  à  dernières  rami- 
fications preique  capillaires ,  peu  alongées.  Les 
fcntelles  font  concaves,  d'un  jaune-rovgeâtre 
ou  rouflèâcre  intérieurement ,  éc  rayonnées  ou 
comme  ciliées  par  des  filets  qui  naiflent  de 
let^  bord.  Ce  Lichen  croit  au  Cap  de  Bonne- 
£fpérancej  &  m'a  été  communiqué  par  M.  Son- 
«lerat.  (  v.  /.  )  Il  forme  des  touffes  difSufes , 
igui  ont  etivivon  deux  pouces  de  diamètre. 

154.  Lichen  fleuri;  Lichen  Jtoridus.  L.Li' 
thxn  filamtntofns  ramêfas  ereausj  fcuUÎHs  ra- 
dians. Lin,  FI.  Suec  p.  417,  no.  I130.  Weîs. 
Cfypt.  lo2t  PoUich.  Pal.  no.  1134*  Knipb. 
Ont.  6.  no.  54.  Lightf,  Scot.  p.  897* 

lAchen  anettus  vulgaris ,  ^  capiÙacetf  folio  , 
miner.  Tournef.  55O.  Mufcus  arhoreus  cum  or" 
bicuîis.  fiauh.  Pin.  361.  Mufcus  quemus  fruti" 
cafiis  trichophyUos.  Col.  Ecphr.  I.  p.  333.  t. 
334»  Mufius  ramofus  fioriduu  Tabern.  le,  8o8. 
Aiufiorfungus  arborum  capiilaceus ,  fcuteUis  am" 
plis  per  ambitum  radiatis.  Morif.  Hift.  3.  p. 
^35*  f^^*  'f-  ^*  7*  ^*  14*  ^fnta  vutgatifpma 
tenuior  &  brevior  cum-  orbicu/is.  DilL  Mufc. 
^.  t.  13.  f.  13.  Lichen,  no.  11  &  13.  Mi- 
clieU  Gen.  p.  77.  t.  39.  f.  J.  Lichen.  Hall. 
Helv.  n°.  197a. 

Ses  rameaux  font  longs  de  a  ou  3  pouces, 
non  peodans  ,  cylindriques ,  roides  ,  grisâtres  • 
quelquefois  rouflèâtres  ,  &  garnis  d'autres  ra- 
meaux filamenteux,  nombreux,  prefque  capil- 
laires. Les  fcutelles  font  terminales ,  orbicu« 
laîres,  plaries,  grisâtres  «  aiTcz  grandes,  8e 
bordées  de  filets  divergens^  qui  les  font  pa« 
roitro  ciliées  ou  radiées.  On  trouve  cette  ef- 
pèce en  Furope ,  fur  les  branches  des  vieux 
arbres  ,  dans  les  bois.  (v.  f.)  Ses  rameaux 
ne  font  point  véritablement  liiTes-,  mais  ils 
Ibnt  munis  de  petits  points  tuberculeux  & 
ip^rSf  qui,  fouvent  bériffent  leur  fuperficie. 
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i;  j.  Lichen  hériflTé  ;  Lichen  hirtus,  L.  Li^ 
chen  jUamentofus  ramojiffimus  ereSas ,  tnher'^ 
culis  fsrinaceis  fparps.  Lin.  Weis.  Crypt.  ici. 
Potlich.  Pal.  n«.  ii3i«  Kniph.  Cent.  la.  n^. 
67. 

Mufcus  ramofus.  Tabern.  le  807.  Raj.  Sy* 
nopf.  3*  p.  65.  no.  5.  Vfnea  vulgatrffima  tC" 
nuior  &  brevior ,  fine  orbiculis.  Dill.  Mufc.  67* 
t.  I}.  f.  la. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  » 
plus  ramifié  ,  h  ramifications  plus  fines ,  plut 
rapprochées,  &  d'un  vert  grisâtre.  Ses  tiges 
ou  Ces  plus  gros  rameaux  font  glabres  ^  mais 
fes  ramifications  les  plus  fines  fe  chargent  de 
tubercules  farineux  8c  épars.  On  trouve  ce 
Lichen  en  Europe,  fur  les  arbre^,  dans  les 
bois.  (  V.  /  )  Je  le  pofsède  fans  fruâification  ^ 
&  Dillen  Ta  repréfèntc  dans  le  même  état. 
Bien  des  perfonnes  prennent  des  individus  du 
Lichen  floridus  pour  le  Lichen  hirtus  dont  il 
s'agit  ;  j'en  ai  reçu  des  exemplaires  fous  cette 
dénomination ,  que  l'on  m'aifuroit  être  bien 
nommés.  Mais  la  nature  de  fes  tubercules  fa- 
rineux, qui  ne  naîffent  que  fur  fes  plus  fines 
ramifications,   le  diftingue  a(fea  du  précédent. 

1^6.  .Lichen  entrelacé.  FI;  Fr.  Ltclien  im- 
plexus.  Lichen  filamentofus  longiffimus  pendu-* 
lus ,  ramuUs  implexis  j  fcutelUs  radiatis  iatera* 
libus. 

Mufcus  arboreus  y  vhea  officinarum.  fijuh. 
Pin.  36s.  Raj.  Synopf.  3.  p.  64.  to.  i.  Mufi 
eus  arboreus  villofus.  J.  B.  3.  p.  76).  jihfque 
icône.  "Ufnea  vulgaris  ^  loris  longis  implexif. 
Dill.  Mufc.  56.  t.  II.  f.  I.  Lichen.  Hall. 
Helv.  no.  197 1.  Lichen  plicarus.  Lin,  F\.  Suec. 
n».  liai.  Web.  Spicil.  no.  aôa.  Lightf.  Scot. 
p.  889. 

Ses  tiges  font,  fort  longues,  menues,  fila* 
menteufes,  rameufes ,  pendantes,  cylindriques, 
à  rameaux  entrelacés  &  embarrafTës  les  uns 
dans  les  autres  :  elles  forment  en  quelque  forte 
une  barbe  grisâtre  &  pendante,  qui  a  fouvcnc 
un  pied  &  même  plus  de  longueur.  Lcp  fc»- 
telles  terminent  de  petits  rameaux  des  côtés, 
&  font  bordées  de  quelques  filets  rares ,  qui 
les  font  paroître  un  peu  radiées  ou  ciliées.  On 
trouve  ce  Lichen  en  Europe  ,  dans  les  granda 
bois,  fur  les  branches  dos  vieux  arbres,*  prin* 
cipalement  fur  les  Sapins  &  les  Hêtres,  (y. 
V.  )   Il  eft  fort  différent  du  Lichen  floridus. 

Ce  Lichen  eft  peu  aftriiigent ,  &  indiqué 
comme  un  remède  pour  arrêter  les  hémorra- 
gies ,  prioclpalefnent  celle  des  narines. 

IJ7'  LiCRBN. barbu;  Lichen  barbatus.  L.  Ll^ 
chen  filamentofus  longus  pendulus  fubarticulatusj 
ramuUs  Javibus  pattntiius  unuiBlmis. 

Sff  ij 


Digitized  by 


Google 


^o8 


L  I  C 


An  Lichen  capillaceus  lengijjlmus  ex  fago  jr 
abiete  pe/tdens.  Tôurnef.  Gor.  40.  An  ftntfcus 
capillaceus  longiffimus.  Bftuh.  Pin.  ^é>i^  Ufnea 
barhataj  loris  tenuibus  fibrofis^  DilL  Mufc  6g. 
t.  II.  f.  6.  Lickcn.  Hidl.  Helf.  110.  1970.  Li- 
chen barbatus,  Wcis,  Crypt.  p.  loo.  Neck.  Mech. 
Mufc.  71.  n*.  31.  Liglitf.  S'.cot.  p.  890. 

d.  Mufcus  arbnreus  nadofuê,  Bauh.  Pin.  56 1. 
Dendro-bryon  g:niculatum,  f.  Nodofum.  CoK 
Ecphr.  2.  p.  84.  t.  8j.  Ufnea  capilLiua  &  wo*- 
dafa.  Dill.  Mufc.  60.  t.  il.  f.  4.  L/cAtfrt  arti" 
iuUiuf.  Lin. 

ir  é(b  pendant,  comme  celui  qui  procède ,  & 
forme  de  même  une  longue  barbe  capillacce, 
8c  grisâtre.  Ses  principales  ramifications  font 
longues  de  fix  pouces  à  un  pied  ,  cylindriques, 
glabres,  filamenteules,  &  fouvent  ariculéespar 
kl  rupture  de  1  ccorce  qui ,  en  fe  féparant , 
forme  comme  des  articulations  ,  8c  latfTe  apper- 
sevoir  un  fîlet  blanchâtre  qui  les  unir.  Ces 
mêmes  ramifications  font  munies ,  dans  pre(que 
toute  leur  longueur  ,  de  petits  rameaux  oQ>r«rts, 
très-menus  ,  capillac^s.  On  trouve  ce  Lichen  en 
Europe  ,  dans  \es  bois ,  fur  les  vieux  arbres. 
On  obferve  fur  fes  ramifications  des  cuberAi- 
Us  fort  petits  ,  rates ,  Se  épars. 

Dans  la  variété  ^,  les  articulations  des  tiges 
ou  principales  ramifîeations  font  plus  çonrccs , 
ifc  plus  nombreufes. 

Obfcrvation» 

.  Ootte  le  nombre  confîdér able  des  efpèces 
de  ce  geive  dont  nous  venons  de  dopner  là 
defcrîption  &  la  fynonymîe  avec  le  plus  grand 
loin  ,  malgré  le  peu  d'étendue  du  temps 
qu'il  nous  a  été  pofTible  de  donner  à  un 
travail  qui  exige  tant  de  recherches ,  on 
trouve  encore  dans  difïerens  Auteurs ,  la  cita- 
tion on  rexpofuion  de  beaucoup  de  Lichens 
dont  nous  n'avons  point  parlé  ,  foie  parce  qu'ils 
nous  font  moins  contnis  ;  foit  parce  que  les 
diffcreflces  fpécifiques  qu'on  leur  a  affignées  ne 
oous  ont  point  paru  luffifamment  tranchantes. 
Nous  lés  négligerons  donc  ,  quant  à  préfênt , 
&  nous  terminerons  cet  article  par  la  citation 
des  Lichens  obfervés  à  la  Jamaïque  par  M. 
Syartz.  (Prodr,  p.   145.)-     ' 

'  Lichen  (fangqidcs)  ieprofus  candi  Jus ,  tuber- 
eulis  ftipitatis  capitads  di^orinibus  fubcarneis  y 
flipieibtts  longioribus, , 

Lichen  (  pannofus  )  crvfiaceus  fuhtus  nigro^ 
tomentofus^  fupernc  fublobatus  obfoUtk  muhifi» 
dus  ,  fcutdlis  Convexis  rufisp 

Lichen  (  impreffus  )  crufiaccus  albicans ,  fcu" 
tellis  concavis  utro' caruhfciendbits  Ma-margi- 
hatis^  hGi.  iicient^Upi;  IV. 

^  Lichen  ,  (  goffypifiut  ),  crufiaceus  €apUlacau\ 


,  LtC 

iMUs  hnknkfus  candidt/s  ;  fciiuÛis  nigri^  ma$i 
gine  albidis, 

.Lichen  {piSas)  imbricatus  ^  fiUMs  multi'é 
fidis  finuatis  adnatis  centrifugis  albidis. 

Lichen  (  cocoës  )  imbricaius ,  foliolis  adnadf 
fiwiatis  candidis  ,  fcutellis  fparjis  atris. 

L'chen  (  damacornis  )  faliaceus  ,  muUipartiia^. 
dichotomus  glaber ,  apicibus  bifidis  ,  fubtus  ta^ 
mêntofusy  peltis  marginalibus»  » 

Lichen  (  laciniatas}  foliaceus  deprejfks  rigidité 
irregularis  lacimatus  incifas  glaber  fubtus  to* 
mentofas. 

Lichen  (  flavicans  )  foliaceus  ,  lineari'teretiufi, 
culus  ramofus  fulvus  y  fcutellis  planis  coifColoriJ^ 
bus.  Ufnea.  Bro^n.  Jam.  80.  no.  2. 

Lichen  (  ttratophyllus  )  foliaceus  reBui  latirda'i 
tus  ^  f9liolis  obtufis  xornigerts. 

Lichen  (  diaphanus  )  foliaceus  tnembranactd^^ 
péltucidus  carulefcen's  tenêrrimiàs  laciniatus  pli'^ 
cdta  undulàtus ,  laciniis  crijfatis  ;  fcuuUis  fparfii 
firmgineis» 

Lichen  (  marj^nellus  )  foliaceas  memhranàcea^ 
pellucidus  lobatus  plicato  -  undulàtus  ,  fcuseUU 
marginalibus  minutis  fèrruginâis  albo-marginaâsé 

Lichen  (  veficulofus  )  foliaceus  ,  tnenUfranucea^ 
pellucidus" lobatus  undulàtus  veficulofus  ^  veficulis 
turbinatis  infernh  apertis  apice  fcuuUigeris  ^  /cu«. 
tellis  convexis  rufis. 

Lichen  {diffeâus)  foliaceus  deprejfus  laciniu^ 
to  -  lobatus  (  junior  multifidus  ),  obtufus  Uvis 
utrinque  albidus ,  peltis  concavis  fporfis^ 

Lichen  (  tomentofus  )  foliaceus  depreffus  mem^, 
branaceus  rotundaxut  incifo-lobatus  laviffimtts  ^ 
lobis  bifidis  y  infkrnh  viltofo-tomentofas. 

Lichen  (  aggregatus  )  fruSiculofas  ,  perforatuê 
ramofijfinttts ,  ramulis  créais  ,  tuberculis  granw 
lofls  aggrtgatis  terminalibus» 

Lichen  (  mtlano^carpus  )  fruâicalofus  folidus 
ramofus  albidus  ,  ramulis  foliolifque  compreffis  p 
tuberculis  globojis  deprefj^s  atro-tomentofis. 

Lichen  (  ramulofus)  fruêicuhfus  folzdus  uSux 
ramofus  y  foliolis  filamentofis  p  tuberculis  glo^ 
bofisfolidis  terminalibus. 

LICIET;  Lycium.  Genre  de  plante  à  fleur» 
monopétalées  ,  de  la  famille  des  Solanées  » 
8c  qui  comprend  des  arbrifleaux^  la  plupart 
épineux  ,  ayant  des  feuilles  (impies ,  alternes  , 
fafciculces  fur  le  vieux  bois,  &  des<  fleurs*  axil« 
laires  qui  refi^mblent  un  peu  à  celles  du  Jaf» 
mitt  par  leur  corolle. 

Le  earaâir€  ejfentiel  de  ce  genre  eft  d?avoir 
un  calice  court,  trifide  ou  quinquefide  ;  une  c»* 
roUe  tubuleufe  ;  cinq  itamines  à  filets  velus 
infi'ricurement  ;  une  baie  biloculairCy  polyfpertne^ 

Caractère    GÉNtRtQVS» 

La'  fleur  oftfe  i*':  un  caPice  court ,  perfiftant  5" 
parcage  en  trois  à  cinq  lobes  ou  découparêt  ^ 
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*  Uo.  Une-eorolfe  monopénle^  tufeuleufe  ,  beau- 
coup plus  longue  que  le  calice,  à  limbe  f  ecit, 
à   cinq   divîiions. 

.  30.  Cing  étamines ,  dont  les  filets  velus  ou 
barbus  intérieurement ,  &  inférés  au  tube  jde 
la  corolle  y  portent  des  anthères  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi ,  chargé  d'un 
fiyle  fimple ,  à  fVigmate  cpaifTi  &  bifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  arrondie  ou  ovale  ,  bi- 
loculaire ,  cofltenaot  plufieurs  femences  réni- 
formes. 

Espèces. 

I,  LiciiT  d'Afrique  '^Lyciumafrum.  L,  Lycium 
fvinofum  ,  foliis  fitfciculatis  linearibus  ,  ramis 
ftri&'is.  Murr.  Gott-  1779.  p.  12. 
.  Jafminoides  africanum  ,  PJiûmni  açuleaû  foliis 
&  facie,  NiiC.  A£i.  I711.  p.  410.  t.  la  Duham. 
Arb,  I.  p.  306.  no.  a*.  Tab.  lai.  Fig.  îoterior. 
Jafminoides  aculeatum ,  k-jmiU  ,  6'c.  Michel. 
Gen.  ai4.  t.  lOJ.  f.  1.  Rhamnus  aher  y  foliis 
Jalfisj  flore  purpureo.  Bauh,  Pin.  477.  Èhamni 
I.  aiurafpecies.  Cluf.  Hift.  l.  p.  109.  Rhamnus 
primus  alter^  Dod,  Pempt.  754.  Lycium  afri- 
canum y  anjtuflijpmis  brevioribus  foliis  ad  nodos 
4onfertis.  Pluk.  Amakh.  p.  136.  t.  315.  f.  y. 
Petiv.  Goioph.  t.  71.  f.  3.  Lycium  afrum.  Mill. 
Dia.  nS.i.  &  le.  t.  171.  f.  I.  Trewi  Ehret. 
4.  t.   14.  Knipb.  Cent.  11.  no.  66. 

^.  Idem  foliis  brevioribus  &  obtufiorïbus  j 
€raffiuscuUs.  Ex  Hort.  Reg. 
:  Arbriffeau  de  3  à  4  pieds,  fort  rameux ,  ir- 
régulier, piquant,  fe  foutenant  de  lui-même ^ 
&  bien  diftingué  des  autres  Liciets  par  Tes  feuilles 
4purtes  &  fort  étroites.  Ses  rameaux  font  roi* 
des  ,  glabres  y  blanchâtres ,  noueux  ,  raboteux , 
feuilles,  munis  de  fortes  épines.  Les  feuilles 
ibnt  linéaires,  étroites  y  un  peu  obtufçs  à  leur 
fommet ,  glabres ,  vejtcs  j  futTciculée^'  fur  le 
vieux  bois,  &  ippgues  d'environ  Gt^nts,  Les 
fleurs  font  littérales,  pédicelléçs,  grandes,  plus 
longues  que  les  feuilles ,  &  d'un  pourpre  obl- 
cur  ou  noirâtre.  Leurs  étamines  font  enfermées 
dans  le  tube  de  la  corolle  ;  leur  calice  ed  à 
cinq  dents.  Les  fruits  font  des  baies  globuleufes 
&  noirâtres.  Cet  arbriiTeau  croft  naturellement 
en  Afrique ,  en  Efpagne  ,  dans  le  Portugal ,  & 
eft  cultivé  au  jardin  du  roi.  T?  •  (  v*  v-  )•  L'hy- 
ver  y  on  le  tient  dans  l'oraogerie. 

a.  LiciBT  de  Chine  5  Lycium  chinenfe.  Ly- 
cium fpinofum  y  foliis  fuhovads  periolaris  ,  ra^ 
mis  depèndentibus  ^  calycibus  quinquefidis.  N. 

Jafminoides  Jinenfe ,  kalimi  folio  &  facie.  Du- 
ham. Arb.  I.  p.  306.  no.  3.  Licium  ckinenfe. 
Mill.  Did.  n°.  ï. 

Cet  arbrifleau  s'élève  à  4  ,  "J  ou  6  pieds, 
&  poufle  une  quantité  prodigieufe  de  rameaux 
grêles,  fouples^  pendans, quelquefois  fort  longs^ 
^gèrement  anguleux,  glabres,  foliés,  munis 


Lie  ^09 

â'épînes  itic"'»  es  &  asi  laires.  Les  feutlîcs  lont 
alternes,  ovales,  rctfécies  en  pétiole  â  kut 
bafe,  vertes,  molles,  glabres,  &  larges  d'un 
pouce  ou  environ  :  les  inférieures  font  un  peu 
plus  alongécs  que  les  autres.  Les  fleurs  font 
purpurines  ou  violettes ,  latérales  ,  pédonculces  , 
quelquefois  folitaires ,  plus  fouvent  fafciculces  ^ 
2  ou  3  cnfemble ,  une  fois  plus  courtes  que 
dans  refpèce  ci-defrus,,&  fur-tout  beaucoup 
plus  courtes  que  les  feuilles  qui  les  accom- 
pagnent. Elles  ont  le  calice  glabre  ,  court ,  à 
cinq  divifions;  la  corolle  à  limbe  évafc  ou  campa- 
nule,  à  découpures,  plus  longues  que  le  tube; 
les  étamines  un  peu  faillantes  5  &  le  ftile  plus 
long  que  les  étamines.  Les  baies  font  d^uiie 
couleur  orangée. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  h  la  Chine  , 
&  eft  cultivé  depuis  long-temps  au  jardin  du 
Roi,  où  il  fubfifte  en  pleine  terre.  I!  trace 
confidérablcment  par  fes  racines  qui  rampent' 
Se  produifent  des  rejets  fouvent  fort  éloignés 
de  fon  pied.  Au  printemps  fes  jeunes  pouffes 
ou  ]t^  fommités  de  fes  rameaux  font  d'une  cou-# 
leur  violette.  T>  (v.  v.  )  Ce  Liciet  cft  diftin- 
gué  du  fuivant  par  la  largeur  de  fes  feuilles, 
&:  par  le  nombre  àe^  divifions  de  fon  calice. 
Il  a  d*ailleurs  avec  lui  de  très- grands  rapports. 

Liciet  à  feuilfes  étroites  3  Lycium  barbarumZ 
L.  Lycium  fpinofurn  ,  Jolis  lance  dût  l  s  ^  ramis 
alhis  dependendbus  ,   calyctbus  trifidi.'*  N. 

JafriinuiJcs  Jinenfe ,  halimi  folio  longiore  S* 
angufl  ore,  Duham.  Arb.  I.  p.  306.  n©.  4-  ^^^» 
I2f.  Fig.  exter.  Lycium  foliis  ohlongolanceo-^ 
latis ,  floribus  folitariis  patentibiis  alaribus  ,  ra- 
morum  fpinis  rarioribus.  Trew.  Erhet.  33.  t.  68. 
Lycium  (  halimifolium  )  fuliis  lanceolatîs  acu- 
tis.  Mill.  Dia.  n^.  6.  Lycium.  Kniph.  Cent. 
9.  no.  6a. 

Ce  Liciet  efl  dîfVîngué  de  tous  les  autres 
par  fes  calices  trifides ,  &  même  quelquefois  à 
deux  lobes.  C'efl  un  arbrifleau  de  fix  pieds  ou 
davantage,  dont  les  rameaux  font  nombreux, 
menus,  longs,  pendans,  à  écorce  blanche,  un 
peu  anguleux  par  des  lignes  courantes  qui 
partent  de  la  bafe  des  feuilles,  &r  munis  d'é^ 
pines  courtes ,  foibles ,  &  axillaires.  Ses  feuil-» 
les  font  alternes,  folitaires,-  lancéolées,  ou» 
étroites-lancéolées,  pointues,  glabres,  molles, 
rétrécies  à  leur  bafe,  &  ont  jufqu^à  trois 
pouces  de  longueur  :  les  fupérieures  font  plus 
courtes  &  plus  étroites  que  les  autres.  Les 
fleurs,  difpofées  dans  la  partie  fup^rleure  des 
rameaux ,  font  axillaires ,  folitaires  ou  quel- 
quefois fafcîculées  a  ou  3  enfembîe ,  pédon- 
culées  ,  &  d'un  blanc  légèrement  pourpré  ou* 
rougeâtre.  Elles  ont  le  calice  glabre  ,  partagé^ 
en  trois  lobes  5  la  corolle  à  limbe  campanule  , 
évafé ,  plus  long  que  le  tube  ;  &  les  étamines 
faillantcs  lorfque  le  limbe  eft  ouvert.   Les  b^(0 
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font  ovalcs-oblongucs  ,  &  d'un  rouge  vif  dans 
leur  maturné.  Cet  arbriiTeau  croît  à  la  Chine, 
&  eft  cultivé  depuis  long- temps  au  Jardin  du 
Roi  ,  où  il  fubfifte  en  pleine  terre.  Il  paroît 
conftamment   diftingué   de   celui   qui  précède. 

Cet  arbufte,  dit  M.  de  Trchoadî,  étant 
foutenu  par  un  bon  piquet,  &  recoupé  du 
haut  annuellement  ,  parviendra  à  fe  foutenir 
de  lui  -  tnêmc  ,  &  formera  une  grande  eerbe 
très-agrcable.  On  peut  aofli  le  lajffer  ferpenter 
négligemment  parmi  d  autres  arbuftes,  en  con- 
vrir  des  tonnelles  ou  en  garnir  des  murs.  Il 
;onviçnt  de  le  placer  dans  les  bofquets  d'été. 
$es  tiges  &  Tes  branches  plus  roouftes  que 
celles  du  précédent ,  s'élancent  plus  haut  avant 
de  retomber. 

4.  LictET  d'Europe;  Lycium  Europœum.  L  . 
Lycium  fpinofum  ,  foliis  laticeolatii  obliquis  fub  - 
iarnoCis  ,   ramis  fiexuofis  teretibus.  N. 

Rhamnus  fpinis  oblongis  ^  flore  candicantr. 
Bauh.Pin.  477.  Raj.  Hift.  i^^x.  Rhjmnus.  i. 
Cluf.  Hift.  i.  p,  109.  Dod.  Pempt,  p.  7J4. 
Jafminoides  aculeatum  falicis  folio  ,  flore  parvo 
ex  àlbo  pur  para fcente»  Mich.  Gen.  214,  t.  lOJ. 
{.  I.  Ji^minoides.  no.  i.  Duham.  Arb.  i.  p,  loS. 
t,  lao. 

Ce  Licîet  n'a  point  (es  rameaux  pendans 
comme  les  deux  oui  précèdent  :  il  forme  un 
arbriiTeau  de  6  à  8  pieds,  très-rameux,  îrré- 
gulier,  diffus,  muni  d'épines  robuftes  qui  le 
rendent  très-piquant.  Ses  rameaux  font  blan- 
châtres ,  cylindriques ,  un  peu  en  zig-zag»  Les 
feuilles  font  oblongues  ,  lancéolées ,  rétrécies 
vers  leur  bafe ,  un  peu  obtufes  à  leur  fommet, 
prefque  charnues,  fucculentes ,  tendres,  caf- 
iantes  ,  glabres ,  &  cendrées  ou  d*un  vert- 
blanchâtre  :  elles  font  obliques,  fblicalres  & 
alternes  fur  les  jeunes  rameaux ,  &  fafciculéea 
fur  le  vieux  bois.  Lts  fleurs  font  latéra?es , 
petites ,  blanchâtres  ou  légèrement  purpurines  , 
pédicellées  ,  &  ont  le  limbe  de  leur  corolle  plus 
court  que  fon  tube.  Cet  arbrifleau  croît  natu- 
rellement eii  Efpagne ,  en  Italie  ,  &  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France,  dans  les 
haies  ;  on  le  cultive  ici  dans  quelques  jardins 
de  Botanique,  ]) .  (  v.  v.  ). 

.    5.  LiciET  capfulaîre;  Lycium  capfulare.  L. 

Lycium  fpinofum  ,  foliis  lanceolatis  tenuibus 
glabris  ,  peduncuiis  caiycibusque  pubefcentibus  , 
pericarpiis  capfularibus.  Lin.  Amœn.  Acad.  4. 
p.  308.  ^ 

Arbrifleau  dont  les  rameaux  font  cylindri- 
ques ,  &  qui  eft  muni  d'épines  (impies,  ou- 
vertes, (ituées  aux  aiflellcs  àe^  feuilles  &  aux 
divifions  des  rameaux.  St&  feuilles  font  lancéolées, 
miînces,  glabres,  un  peu  pétioiées.  Les  pédon- 
fuies  foAc  axiJ4re8,  (impies,    uaiûores,  plus 
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conrts  que  let  feuilles ,  ftr  pubefient  tinfi  qotf 
les  calices.  Les  fieuci  ont  la  corolle  ep  roues 
&  deux  ftigmates  droits  ft  menus.  Le  fruit 
eft  une  caplUfe  ovale,  raucronée,  biloculaire* 
Cet  arbrifleau   croit  au  Mexique. 

6.  LiciET  glauque  ;  Lycium  hoerhsviafoUumm 
L.  F.  Lycium  fpinofum  ,  foliis  fubrotundo-ova^ 
îibus  acaminatis  glaucis ,  paniculis  temUnalibusm. 
N. 

fafminofJts  fpinofum  ,  foliis  rotundioribus  ^ 
floribus  fubcctrukis  LiUu  fpirantibus.  Duhasu 
Arb.  I.  p.  306.  fto,  j^  Lycium  boerkaviâfolium. 
-L.  Suppl.  p.  ijo.  Ekretia  kaîimifbUa.  L'Hérîr. 
Stirp.  Fafc.  3.  p.  45.  t.  13. 

Il  eft  certain  que  cet  arbriiTeau  a  entière* 
ment  les  fleurs  des  Lycium -^  or,  comme  nova 
ne  connoiiTons  point  fon  fruit  par  nous-mêmes, 
nous  fuivrons  quant  à  prélènt  les  auteurs  qui 
ont  cru  devoir  le  rapporter  à  ce  genre. 

Cet  arbrilfeau  eft  rameux,  épinenx,  (e  (ou* 
tient  de  lui-méae,.  &  s'élève  à  peu-près  à  la 
hauteur  de  {  ou  6  pieds.  Ses  rameaux  font  cy- 
lindriques, glabres,  divifés,  ouverts,  un  peu 
en  zig-zag.  Les  épines  font  axillaires,  Iblitalres, 
courtes,  en  alêne.  Les  feuilles  (ont  alternes, 
pctiolées,  arrondie»-ovales ,  quelquefois  pref- 
qu*cn  cœur ,  un  peu  acumin^es  à  leur  fommet  » 
entières ,  glabres ,  &  d'une  couleur  ghiiqoe.  Le* 
fleurs  font  blanchêtrcs  ou  d^un  violet  clair , 
pédicellées»  odorantes,  &  difpoflSes  au (bmmet 
des  grand»  rameaux  &  des  petits  rameaux  des 
côtés,  en  paoicules  counçs,  &  corymbifbr-* 
mes.  Leur  corolle  eft  courte ,  comme  dans  les 
Lîciets  no.  a  &  3  y  i  limbe  prefqu'adFi  grand 
que  le  tube»  &  ouvert.  Lz%  étâmines  font 
faillantes  hors  de  la  corolle  ,  &:  ont  leurs  filets 
velus  ou  barbus  inférieurement.  Le  calice  eft 
glabre ,  court ,  comme  tronqué  avec  cinq  dents 
aiguës.  L%  fruit,  félon  M.  l'Héritier,  eft  uno 
baie  globuleufe,  jaune,  bilocukire,  &:  dif- 
perme  :  les  femences  font  ofleulès ,  biloc»* 
laiVes  ,  munies  chacunes  de  trois  dents  à  leur 
bafe.  Cet  arbriffean  croit  naturellement  au 
Pérou  ^  &  eft  cultivé  depuis  long  -  temps  au 
Jardin  du  Roi ,  de  graines  envoyées  du  Férou 
même  par  M.  Jo/eph  de  Ju(Eeu.  Il  fleurit  dans 
l'été.  f>-  (v.  i'.)  On  en  connoît  une  variété 
dont  les  feuilles  (ont  ondulées  &  comme  crê*^ 
pues  fur  les  bords*    - 

*  Lycium  (  tetrandrum  )  fpinofum  ,  foliis 
ovatis  ohtufis  carnojis ^  ramis  angulatis  glabris^ 
corollis  quadrifidis  tetrandris,  L.  F,  Suppl.  1 50. 
E  capire  Bona   Spei. 

*  Lyc  um  (  inerme  )  inerme  glabrum  ,  foliis 
obîongis  glabris ,  floribus  aggregatis  pedunculu"^ 
tis  ,  flipulis  barbatis.  L.  F.  Suppl.  150'.  E  ca^ 
pite  Bonà  Spei» 
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Ohf,  Le  Lycium  figddum  du  (iippicflienir  6e 
linnc  fils  ,  &  le  Ljeium  japonicum  de  M. 
Thunberg  ,  forment  dans  le  fyftema  vtgetahi' 
liutn  de  M.  Murray ,  (  éd.  14.  )  un  double 
emploi  concernant  une  plante  qui  ne  peut  écre 
un  Lycium,  qui  n'eft  pas  même  de  la  famille 
des  Solanées ,  Se  dont  nous  traiterons  à  Tar- 
ticle  Serifa. 

LIERRE-,  Hjsvbrm  Genre  de  plante  i  fleurs 
polypétalées  y  qui  a  des  rapports  avec  les  Cor- 
ooilillers,  les  Araiies  ,  &  qui  comprend  des 
nrbrilTeaux  farmenteux  ,  toujours  verts  ^  dont 
les  feuilles  font  al^rnes  ou  éparfes  ^  &  dont 
les  fleurs  petites,  &  pédonculées,  font  ordt* 
nairement  diCpoGfes  en  ombelle. 

Le  caraâère  eiTentielle  de  ce  genre  eft  d'a« 
v«>ir  un  calice  fupérieur ,  à  cinq  dents;  cinq 
péuîes  ;  cinq  étamines  1  un  feul  fiyle  :  une 
baie  femi-inférieure ,   à  cinq  femenees. 

CAnACTBlia      GXNSAIQVl. 

Chaque  fi^ur  oStt  lo.  un  calice  fup&ieur^ 
très-petit ,  à  cinq  dents  caduques. 

lo*  Cinq  pétales  ovaleeoblongs  «  larges  à  leur 
bafe  y  plus  grands  q«e  le  caUce  y  &  ouvertt 
en  rofe. 

3o.  Cinq  étamtnes  à  filamens  fiibulés,  k 
peine  de  la  longueur  dee  pétales ,  &  à  an- 
thères inclinées ,  bifides  i  leur  baie* 

40.  Un  ovaire  fcmi^inférieur ,  furmonté  d'un 
jRyle  fort  court ,  à  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe»  couroa- 
née  dSjn  rebord  circulaire  un  peu  an-deflbus 
de  fon  fommet ,  à  cinq  loges ,  &  qui  contient 
cinq  (èmencea  ovales  y  ridées  »  convexes  fur  leur 
dos^  anguleufèsenleur  face  interne. 

£  s  f  i  c  ■  8. 

LiERRB  d'Europe;  Uedera  hélix.  L.  Hedera 
fiUis  ovatis  hhaùfque.  Lin,  FL  Suec.  p.  75. 
MilL  Dia.  no.  I.  filacki|(.t.l88.Follich.Pal. 

■•.137. 

«I.  Hedera  arborea.  Bauh,  Pin.  30^  Toumef* 
^13.  Hedera  corymbofa  communii.  Lob.  le.  614. 
Hedera.  Dod.  Pempt.  413.  Raj*  Uift.  1^0^.  Du- 
Jbam.  Arb.  i.  t.  116.  Hall.  Helv.  n».  8i6.  Vulg. 
Le  Lierre  grimpant. 

*  Hedera  major  fierilis*  Bauh.  Pin.  joj.  Hc 
dera  hélix.  Dod.  Pempt.  413.  Hedera^  f.pro- 
volttta  fierilis  Hedera.  Lob.  le  614.  Hedera. 
Dnham.  Arb.  x.  t.  Ii$.  Le  Lierre  grimpant 
flérîlc 

*  Foliis  vartegatis%  Lierre  à  feuilles  panachées. 
0.  Hedera  poeiica.  Baulu  Pin.  ^o5.Toumef. 

61  ).  Hedera  dionyjiat.  Dalech.  Hîft.  p.  1419. 
&  Ed.  GaL  vol.  a.  p.  30a.  J.  1^  a.  p.  113. 
Xieire  à  fruits  jaunes. 
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y.  HfJera  Au/ni  repens.  Bauh.  p.  30^. 
Lierre  rampant.' 

Le  Lierre  d'Europe  eft  un  arbriflêau  toujours 
vert ,  tris*connu  ,  fort  célébré  par  les  poëies  ,* 
&  qui  varie  confidérablement  ^  forit  dans  (a 
grandeur ,  foit  dans  ion  feuillage  ,  félon  Tage 
des  individus  ,  Se  félon  les  lieux  qu'ils  habi- 
tent. Ses  tiges  font  ligneufbs ,  farmenteulès , 
rameu&s^^  grimpantes  ou  rampantes  «  s'élèvent 
quelquefois  à  une  hauteur  confidcrable  ,,&  s*at* 
tachent  aux  arbres  ou  aux  vieilles  murailles  ^ 
par  des  vrilles  nombreufes  qui  s'y  implantent  en 
manière  de  racine  Dans  un  ige  avancé ,  cet  ar- 
briiTeau  fe  foutlent  quelquefois  fans  appui ,  & 
prend  alors  la  forme  d'un  petit  arbre  ,  fur» 
tout  lorfqu'on  le  taille  &:  qu'on  ne  laifle  point 
pendre  ou  traîner  fes  rameaux.  Ses  feuilles  font 
alternes,  pétiolées,  les  unes  prefqu'en  cœur  Ce 
partagées  en  trois  lobes  (  â  peu  près  comme  dane 
i*£rable  trilobé q^ 'i i. )  &les  autres  (tels que 
les  fupérieures  )  ovales  &  trcs-entières:  ces  fcuiU 
les  fiuit  un  pra  épaiifea^   fèrmef  on  coriaces, 

f labres,  lifils  ^  luiiantes,  vertes  &  veineufes. 
ur  les  individus  jeunes  ou  ceux  qui  font  flé- 
nies,  on  ne  trouve  guères  que  des  feuilles  lo-< 
bées;  mais  fur  les  vieux  individus  qui  fruâi« 
fient ,  la  plupart  des  feuilles .  ou  au  moins  les  fn- 
périeures  font  ovales  ou  ovales-lancéolées,  poin- 
tues 8c  entièret.  Les  fleurs  font  peritet  y  i^m» 
couleur  herbacée  ou  verdltre»  naiAnt  au  ibm» 
met  des  tires  &:  des  rameaux  ^  fiir  de  petitea 


ombelles  pédonculées  y  di(pofées  en  grappe  cour- 
te. Il  feur  fuccède  des  bases  globuleufea ,  gii« 
bresy  noires  dans  leur  maturité  ,  peu  fucculen* 


tes  y    grofles  comme  des  Pois  médiocres.  Ellee 
font  jaunes  dans  la  variété  B. 

On  trouve  cet  arbrifleau  en  Europe,  dant  les 
bois,  les  haies,  far  les  rochers»  contre  lesma^ 
ftires  &  les  viôlles  murailles.  1> .  (  v.  v.  ).  II  ieu* 
rit  en  Septembre  *,  les  fruits  ne  mArilTent  qu'an 
commencement  de  l'année  fuivante  y  8c  jù  ret' 
tent  long^teipps  fur  les  branches,  Les  Lierres 
font  très-propres  à  couvrir  les  qiurait|es  y  lee 
grottes,  ùc  i  faire  des  portitfues. 

Dans  les  pays  ehauds ,  il  d.écoule  naturelle^ 
ment,  ou  par  incîfîon  faite  aux  troncs  des  plua 
gros  Lierres  ,  une  réfine  en  larme  ,  nommée  im» 
proprement  gomme  de  lierre*  Cette  fubftance  a 
une  faveur  icre  Çc  afbmatique  $  on  U  fait  e»»' 
trer  dans  quelques  oi|guens  comme  réfolutive^ 

On  emploie  les  fejbilles  de  Lierre  pour  cou- 
vrir les  caucèrea^  afin  de  les  tenir  frais  &  d'em- 
pêcher l'inflammarion.  On  les  fait  avfll  bouillir 
dans  du  vf|i  dont  on  fe  fert  pour  nettoyer  lea 
anciens  ulcères,  pour  guérir  la  teigne, *&  dé- 
truire la  vermine  ont  x*engendse  ftir  la  tète  de» 
çnfiuis.  Les  ))a}es  du  £(e.T0  foi|t  très-porgatives» 
&  même  émetiques. 

*  Hedçfa  ^  (  pendula  )  /olf is    watê^loficsetMi 
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infegrisf  peJanculis  là  igffimisfenJuUs.&wWt. 
Piour.   p.   51- 

*  H^dera  (  nutans  )  foiUs  ellipncis  cmaceis , 
umbeLlis  nutantibus  hemijphmrUis.  Svarti.  Prodr, 

Objerv.  VHadcra  quinquefoiia  de  Linné  eft 
une  efpèce  du  genre  des  vignes  où  nous  le  rap- 
porterons. Voytl  Vigne.    ' 

Dans  ToblerVUtion  qui  termine  notre  genre 
AraUe,  nous  avons  dit  l*-^4rtf/iatfr^orea.  L.  ayanr, 
félon  Plumier  &  M.  Jacquin ,  un  feul  ftyle  dans 
chacune  de  fes  fleurs,  dcvoit  être  plutôt  un 
Lierre  qu'une   Aralie  :  mais  depuis  ,  ayant  vu 

Quelques  exemplaires  de  cet  arbre  rapportés 
'Amérique,  &  qui  nous  ont  montré  à  la  vé- 
rité un  leul  ftyle  fort  court ,  mais  fendu  en 
einq  parties ,  nous  croyons  maintenant  qu'on  peut 
adopter  l'opihion  des  Botaniftes  qui  ont  fait 
ai  cet  arbre  une  efpcce  d'Aralie.  Il  en  réfulte 
q  le  les  lierres  &  les  Aralies  font  des  plantes 
tort  rapprochées  par  leurs  rapports,  &  médio- 
crement diftinguées  comme  genre. 

LIGNEUSE  (tige,  fibre ,  &c.)  La  tîge  lîgncufe 
(  Caulis  lignofus  ,  fruticofus  )  eft  celle 
qui  eft  cbmpaûe,  d'une  confiftance  folîde,  <cm- 
blable  à  celle  du  bois ,  &  qui  fubfifte  pendant 
plus  de  deux  ans  fans  périr.  Les  arbres ,  les  ar- 
iriffeaux  &  les  fous-arbriffeaux  ont  la  tige  /«• 
gneufe,  ^         ^.         . 

La  fibre  ligneufe  eft  celle  qui  conftitue  la 
partie  Ibiide  de  la  tige  Ugneuje  :  elle  diffère  de 
celle  des  tiges  herbacées,  en  ce  qu'au  lieu 
d  être  lâche ,  molle  ^  tendre  ,  prefque  faw  té- 
nacité ;  elle  eft  dure,  roîde  ,  difficile  à  rom- 
pre. Ainfi  une  malTe  de  fibres  Ugneufes  forme 
par  fon  reiTctrement,  cette  matière  compare, 
dure  &  folide  qu'on  nomme  bois.  Voyet  ce  mot. 

LlGULéE (Corolle),  CoHOZZA  ziguzata* 

On  donne  ce  nom  à  une -petite  corolle  monopé- 

taie  ,  tubulée  à  fa  bafe  ,  &  dont  Je  limbe  s'a* 

longeant  d*un  feul  côté  ,  forme  une  languette 

remarquable,  c*eft-à-dire,  une  lame  aloneée, 

plane  &  un  peu  étroite.  Ceft  dans  ïei    fleurs 

compofées  qu'on  rencontre  ordinairement  cette 

forte   de    corolle;  &   elle   conftitue  ce  qu'on 

nomme  un  demi-fleuron.  Ainfi  fcs-fémi-flofculeu- 

fes  font    des  plantes  à  fleurs  compofées,  dont 

toutes  les    fleurettes  font  des  demi -fleurons  , 

c*eft-à-dîre,  ont  des  corolles  liguUes  \  &  dans 

les  fleurs  radiées ,  les  corolles  du   difque  font 

Amplement  tubuleufes  ;  mais*  celles  de  la  cîrcon- 

'  férence  font  encore    des  corolles  ligulêes. 

On  peut  regarder  la  corolle  liguUe  comme 
une  corolle  qui ,  tendant  i  acquérir  une  cer- 
'  taîne  étendue  en  longueur ,  n»a  pu  s'accroître 
par  .  tout  uniformément  pour  former  un  tube 
entier.  Ce  qui  fait  le  fondement  de  cettç  opl- 
mton ,  c'eft  qu'on  ne  voit   jamai«  de  fleurons 


(e  changer  en  demi-fleurons  ;  au  lieu  que  paf 
embonpoint  ou  par  force  de  végétation  ,  on  voie 
fouvent  des  demi*fleurons  fe  changer  en  âeu« 
rons  complets. 

LILAS  s  LizAC.  Genre  de  plante  à  fleurs  m*- 
nopétalées ,  de  la  famille  des  Jafmins ,  qui  z 
des  rapports  avec  le  Nyâanthe  ,  le. Troène, 
&c.  ;  &  qui  comprend  de  jolis  arbriiTeaux  exo- 
tiques ,  dont  les  feuilles  font  oppofées ,  &  dont 
les  fleurs ,  difpofées  en  grappes  paniculées  & 
terminales ,  ont  un  afpeâ  &  une  odeur  fore 
agréables. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  cûlice  à  quatre  dents;  une  corolle  tubuteufe, 
quadrifide  ;  deux  étamines  s  une  capfuk  compris 
m4e  f  bdoculaire, 

CARACTiRI       ciMiRI   Q  V  !«' 

Chaque  fleur  o&e  i*.  un  calice  oionophylle^ 
fort  court ,  droit ,  à  quatre  dents  ,  &  qui 
perfifte. 

a^.  Une  corolle  monopétale  ,  infundibulifor^ 
me  9  à  tube  plus  long  que  le  calice ,  &  à  limbe 

Sanagé  en  quatre  découpures  ovales .,  concaves  , 
^  ouvertes* 

30.  Deux  étamines  enfermées  dans  le  tube  de 
la  corolle  $  &  dont  les  filamens  ,  très-courts  & 
attachés  au  tube,  portent  des  anthères  droites 
&  oblongues.   . 

4^.  Un  ovaire  fupérieur ,  oblone ,  fè  t^-mî^ 
nant  en  un  ftyle  de  la  longueur  des  étamines; 
à  ftigm*ate  un  peu  épais  &  bifide. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  -  oblonguc  ,' 
pointue,  comprimée,  b/loculaire,  bivalve,  & 
ayant  fes  valves  oppofées  à  la  cloifon  qu'elle» 
partagent  lorfqu'elles  s'ouvrent.  Ces  môme» 
valves  font  naviculaires ,  &  ont  chacune  leur 
cavité  divifée  en  deux,  par  la  portion  de  la 
cloifon  qui  leur  adhère»  Les  femenccs  folitaires, 
ou  deux  enfemble  dans  chaque  loge  ,  font  oblon- 
gues ,  comprimées ,  bordées  d'un  aile  membra- 
neufe.  « 

Ë  s  r  i  c  E  s. 

»H  I.  LîtAs  commun  ;  Ulac  vulgarîs.  Ulacfo^ 
Ui\  cordato  -  ovatis  ,  capfulis  fubcompr^ffis, 
^Ulac  mathinlL  Tournef.  601.  Duhanj.  Arb.  K 
p.  361.  t.  138.  Syringa  carulea,  Bauh.  Pin» 
)98.  Lob.  le.  a.  p.  lOf.  Raj/Hift,  1763.  Sy^ 
ringa  fisre  ceeiktUo^  l\  Lilap.  J.  B,  I.  p.  104. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  ^6.  Befl.  Hort.  Êy»-  Ver". 
Frut.  t.  I.  f.  a*  3.  Syringa  vulgéris.  Vm.  MiU- 
Diâ.  n«.  I.  Knorr.  Del.  Hoçt.  a.  t,  j.  XI.  Sy 
ringa.  Hall.  Heîv.  n«.  "^JJI.  '  ^j... 
4/8.  Uaêem fiorihus  alhis.  rv-***'^       ^ 

^  y.  -^^-.  florihuê  majoribus  ,  limhh  fUnmféiiUt. 
Très-bel  ai^riffeau^ntiu  de-  tout  le  monde^ 
qui  intérefle   par  la  réoociné ,'    la  beautié    « 
'^  l'odeur 


Digitized  by 


Google 


L  I  L 

rôdeur  délicWufede  Ces  fleurs,  feq^ier^ocul^ 
tive  pour  Tagrément  datns  letf  jardiné;  Lôrfqu'on 
le  laifle  pouffer  librement,  il    s'élève ^ comme 
un  arbjre ,  à  la  hauteur  de  1 5  à  là  pieds.  ^  fur 
un   tronc  alTe*   droit ,  dé  groffeur .  méiicy^re , 
couvert  d'une  écorce  grisâtre ,  &  ramifié  ^  fon 
foiîimec  où  il  forme  une .  cî me    un  peu  lâ^he, 
mais  garnie  d'un  beau  fêuîllajge.   Ses  rameaux 
font  oppofés,    cylindriques  ^  glabres^:   ils  font 
munis   de   feuilles    ôppofëês  ,  pétidlees  ,   pref-« 
qVenc^ur,  pointues»  entières ,  Hffies ,  vfftes, 
h/ges    de    deux  pouces  ou  un   peu  plus.  Ces 
feuilles  tombent  en  Automne  -,  JU  au  rrintems  » 
qui  fortent  de  gros  bofi- 
tons  écailleux ,    &    fe   développent  de  boçne.. 
leurs  fonj  noiy^breufes ,  longues  de 
é.à  9  lignes,  de  couleur  tilas  ,  c*eft-a-.djrê  , 
d!un  violet   pourpre   &   l^leuâtre>' pédice^lqes  ^ 
&  difpofées    en*  panîcules.  .  pyranvidales  ,    q^i 
terminent  les  rameaux ,^oa  qui  quelquefiais.  fcMi» 
litéraies    Se  oppofées  .fcms  leur  fommet  :   lèiir 
afped    eft  '  extrêmement  agréable  ,  &    l'odeur 
qu'elles  exhalent  eft  des  plus  fuaves,  Illeurfuc- 
cède  des  capfules  ovales  ,  pointues  ,  un  peu  com- 
pïiroées*,  plus  larges  que  dans  refpèce  fuivan- 
te,  &  qui  n*ont  point  de  lignes  faillantes  fur 
Ifur  dos  &  fur  les  côtés.. 

.  Ce  bel  arbriffeau  eft  originaire  dii  Levant , 
delà  Perfe,  &  eft  cultivé  depuis  aflcï  long^temps 
en  Europe,  pour  fi  beauté.  Il  eft  maintenant 
prefqiue  naturafifé  dansla.Suiffe  &  en  quelques, 
endroits  de  l'Allemagne,  où  il  cwU  &  fe.pro-  . 
page  de   lui-même   dans  les  hajes  8c  les  bois. 
TJ .  (  ut.  V.  ).  Ce  Dla5  n'eft  peint  endommagé 
par  le  froid ,  vient  aifémeat  dans  touS  lès  ter.<* 
r^ns  8c  h  toutes  fortes  d'expofitiona,  &  pouffe^ 
quantité  de  rejettons  de  Cta  racines ,  qui  ftrvi^n^ 
à- le  multiplier.  11  convient  de  l'employer  à  laf 
décoration  des  bofquet^  du  printemps»  .  . 

'  «  Il  n*eft  point  d'arbre  j  dit  le  Baron  de 
Tfchou<H,  dont  les  fleurs  embelliftbnt  aotanv- 
que-  celles  *^  Lilas  i'  \té  décaratîoiv  » Hamwi 
du  mois  de  Mai  :  qu'ils  font  beaux  Ces'  épis 
d'une  cpcflw^  (î  ^^4^^  9  q^'^  4¥^^^5  de  joutes 
parts    du  fein  d'un   feuillage^plein    d'aménitc  l 

Selle  doUce  odeur  Ils  exhalent,  &  combien 
dées  agréables  «Iflè  «réveille  ^  Que  je  plains- 
6é«M  qui  font  emprifonnés  &  entaffés  dans  les 
Villes;  lls'7  refpitent  une  odeur  infère  &  in4[* 
faine f  tandis  qu^à la  campagne,  l*air  s'^mbttràtfe 
eh  balançant  les  fleurs  i  &  p<^ne  dans  les  veines 
fe  plaîfir&:laranté.i»         - 

'  a  ty.AS  de  Eerfe  ;  jUiae  perjicd.  ^lac  fqliis 
tgrtceoiaus  \  cap^Us  npjpiflU  fubàtragpnis. 
^V  a.  tilac  ligujm  fàlio^  Tournef.  60a.*  Duham.. 
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164.  f,  t.  Knîph,  priçi  Cent,  ^.  if.S^^Lilas 

de  Perle  à  feuilles  de  Troène,    t 
j?.  Eadeai  fci^is    inUgris  ideinïatifque.   Lilac   >fV 

laciniato  Jolio/X^'urpèf.  6oa,   0uham,   Arb.  I. 

p*  362.  n^.  8*  Ligujtfpm  foliis  laciniatis.  Bauh« 

YiTi.    j^jb.  Prodr.   p^   158.   rtill,  Diâ.    t,  i6j{. 

f.    2r  Agent  Lilac  Perfarum»  ^  Corn.  Canad.  p. 

188.  t*  189.  Jafminum  ca^uteum  perjicum  tenui' 

foUunu    Muritlng'/t?  j6.  Syf-inga*    MilKDiô. 

n®.  J.  ...,"'         ' 

^'tÉ  Lîlas  de't^cri^  formé  un  arBrilTeau  ,be;iu- 

cbbp  ^ûs  petit  ^que.fc,Li1as  commun,  plus  dé- 

^i.  «wsi  veut,  ^»  «*«vw,^..^  ,-^  —  - ,       l.î*^*t  >  '  pfus    fiiVemerit  raminé'.    à  feuillage  plus 

irèrireMÎrd'autr^^^  gros  bop^  i  ^n  1  pV»s  joli ,  &  en' quelque  Torte  plus  élégant. 

-     --  ^      ^     w    ,  "^_    L Il..sâc\'e    cbmmunément  a  5   ou  6  pieds    de- 

heure*  Les  fleurs  fonj  noiy^breufes ,  longues  de.,    hauteur ,  fur  des  tiges  couvertes  d'une  ccorce 
'  ^         '  brune ,    &  fort   râmëufes  fuperieuren^enr.  Ses 

rameaux  fonl! 'grêles*,  fouples  ,  divi/e,-? ,  ouverts] 
ou 'divergent  de  toutes  parts.  Ses  feujllcs  beau-' 
'  coup  plus  })entef  que  dans  lé  Lilas  commun  ^ 
fot^  '  oppofées ,  pctiolces  ^  lancéolées  ,  vertes  , 
glabres ,  &  afîez  femblables  a  celle  duTroè'ne. 
Les  âeucs  naiHeut  en  grappea  paniculées  &'py« 
ramidales,  (î tuées  aux  extrémités  des  branches 
de  l'année  précédente ;,  mais  elles  deviennent 
latérales ,  à  niefure  que  les  nouvelles  pouAcs 
fe  développent.  Ces  fleurs'  font  d'un  pourpre 
clair,  nuancé  d'une  teinte  bleuâtre,  &  ont  une 
odeur  agréable.  Il  y  en  a  une  variété  dont  Ica 
fleurs  font  d'une  couleur  lilas  fi  pâle,  qu'elles 
paroiiTent  prefque  blanches.  Les  capfules  fonci 
plas  étroites  ,  moins  comprimées  &  moins  poin<* 
tu^  que  celles  du  Lilas  commun,,' . 

Le  Lilas  de  Perfe  à  feuilles  découpées  (var.  ?,) 
eft  fort  remarquable  par  Ces  fepilles  ,  la  plu- 
part, profondément  plnnatifides ,  &:  a  be9.ucoup 
d'élégance }  il  s'élève  un  peu  mcûiis  que  le  Li- 
las de  Pcrfè  à  feuilles  de  Troène  i  fes  grappes 
de  âeurs  font  un  peu  plus  tardives  &  moins 
grandes.  Il  craint  un  peu  les  frimats  printâniers. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  la 
Perfe'  &  eft  cuîtivée  en  Europe»  dans  les  jar- 
dins d'agrément.  Elle  fleurît  au  mois  de  Mai.. 
T>*  Cvrj'..)  Il  convient  de  l'employer  dans  la 
compofition  3es  bofquets  du  printemps  ,  en  la^ 
plaçant  relativement  â  fa  grandeur.  Comme  les 
arbrifleaux  qu'elle  conftitue  £bu£Ei^nt  très-bien 
le  cifeaa  ,  on  en  peut  former  %e  jolies  pallia 
fades,  &  en  tapmer  les  murs^  prenant  foin 
de  les  tailler.  On  peut  aiifli  en  faire  de  jolis 
buifloQs  qui  fefviront  ,à  décorer  les  plattes* 
bandes,  des  grands  parterres* 

3.  Lilas  du  Japon  ;  tilac  perpenfa^  Lilac 
foliis  ovatis  ferrads  peûolaûs  finplicibus  temar 
tifgue^  CQrollis  campanulatis* 

Syringa  pérpenfu.  Tbumb.  FI.  Jap.  19.  t.  Jr 
Rengjo.  Koempf.  Amœn.  Exot.  p.  ^07. 

La  corolle  de  cette  plante  reflembk  fi  pet» 
à  celle  des  autres  tîUs  coonusj  qu'on  poun^ 
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douter  s*U  cotivient  ruffifammëjAt  de  râpt>orter 
cette  même  plante  au  genre  du  Lilas. 

Au  refte ,  U  patdît  <|ue  c*eft  un^tit  ar- 
bnfleau.rrameux  ,  pendant  in  tei  Tommitcs,  & 
dont  l'écorc^  eft  verruqueufe  où  hcrliTée  de 
petits  tubercules  ^pars.    SeÀ  rameaux  font  op-* 

})ofés  ,  écartés ,  di vergèns  y  t^cragones.  Ses  feùil- 
es  font  pétîolées  ,  ovales  f  dentées  j  les  unes 
fimples  ,  8c  les  autres  compoiees  de  trois. fb* 
lîoies»  Elles  naiiTent  plufîeurç^sni^mble  du  m&me* 
bourgeon.  Les  fleurs  font  jaunes,  pédon ciblées ^ 
difpofées  en  grappe  très-Uche ,  fimples  &  pen-' 
dantes.  Elles  ont  Un  calice  petit ,  à  quatre  dé- 
coupures ;  une  corolle  campanuléej  fans  tube ,. 
&  partagée  au  deli  de  moitié  en  quatre^  dé-' 
coupures  ovales  /  oblufès;.  deux,  éumines  plus 
Courtes  que  la  corolle;  un  ovaire  Tupérieur  « 
ovale  j  glabre  s  un  flyle  de  la  longueur  du  ca 
Uce;  unftigmate  en  tête  &  bilobé.  Cet  ar- 
brilTeau  crott  au  Japon.  Ses  fleurs  s'épanouif- 
lênt  avant  le  développement  de  Tes  feuilles.  )[)  « 

'  LILIACÉES  ou  fleurs  en  Lys  (Fïor>5W/acfO>' 
Tournefort  employoit  la  confiâcratldn  de  cette 
forte  de  fleur,  en  la  combinant  avec  celle  de 
fon  fruit ,  pour  former  fa  neuvâènie  clafTe.  Selon 
cet  illufire  Botanifte,  une  fleur  liliacée  eu, 
celle  dont  la  corolle  cpnfîfle  (bit  en  fix  ou  ra- 
rement trois  pétales,  (oit  en  un  ftul  pétale  di- 
vîfc  en  fix  parties ,  &  i  laquelle  fuccède  un 
fruit  conllamment  h  trois  loges. 

On  peut  remarquer  que  toutes  les  plantes' à 
oignon,  ou 'qui  fortent^d*un  oig|ion  ,  font  des 
Liliacéeâ  ^  &  quVn  généraLIes  fleurs  de  ces 
plantes  ont  3  ou  6  étamînes.  Mais  comme  la 
dctermination  de  Tournefort  comprend  plufieurs 
faroîUes  dif1:inû?.s ,  &  que  cependant  elle  ne 
ibf&t  pas  pour  défigrter  avec  prccifion  toutes  les 

fiantes  qui  compofent  notre  cinquième  claffe , 
es  Unilohéts  j  (voyei  le  mot  claffe).  Nous 
abandonnons  la  dénotumâtion  de  l^iliacée  ,  ou 
plutât  no\is  fa'confervons  après  en  avoir  changé 
la  détermination  ^  8c  nous  l'appliquons  .à  la 
petite  fiimille^  des  Lys  que  nous  dufiniflbns  de 
là  manière  fuivaote. 

*  LÏLlA<aÊ^  (  lés  ) ,  ou  les  Lys  :  famiUe  de 

Slante  unilobéc^  qui  a  des  rapports  avec  celle 
es  Afphodèles,  des  Afpet^es ,  &  celle  des  Joncs'^ 
A:  qui  comprend  divers  genres,  dont  celui  des 
Lys  proprement  dits,  &  plufieurs  autres  qui  lui 
font  fort  analogues  par  leurs  rapports^  font  partie.' 
Les  plantes  qui  compofent  cette  famiUe  font 
des  herbes  dont'  les  feuilles  font  fimples  ,  foit 
radicales ,  foît  ^cauilnuires  &  alternes  ou  épar- 
fes  ;  &  dont  les  fleurs  en  gcnérai  grandes , 
bien  colorées  &:  fort  belles,  qnt  la  corolle  cam- 
panulée  ;  fexfide  ;  fix  étamlncs  -,  &  l'ovaire  fu- 
périenr.  Leur  fruit  eft  une  capfule  à  trois  loges, 
^fyfpçrmes,  &  à  felnençes  applaties.  Voici  les 


LIM 

!  principaux  genres  itpii  âppartl^ttéht  â  cette  &« 
.  nftlle.     •     • 


Lie  Lys  .  .  .  .' 

^  ta  FritîHaire  * 


.  .  LHittm. 

.  .  FntillariOm, 

L'Uvulaîre  ,  •  .  J Uvulariâ. 

La  Mcthoniqne  •\^  .  •  •  •  Gloriofa. 
Lu  Vîouitte  .  .*,'.*.  •".'•  Erythronium» 


La  Tulipe,  ••  s Tuièpa* 

'         L'Yucca^  ;t  .  .  ,  .  .  :Yttccc. 

LlMBB(lej,'Ir;if^J75i  On  adonné  cenora 
'  à  la  partie  évklre  &  fupérieiire  d'une  corolle  « 
&:' principalement  d'une  corolle  moïtbpétale. 
fAîtin,  .dans  laPriml^vère,  le  Lim^c  de. la  co- 
rolle eft  cette  pifttê * éVafée  qui  terndifie  le' 
*tubc ,  8c  fÎM-me  comme  .une  foucoupe.  Dans 
la  bourrache ,  la  même  partie  cvafée  qui  ter* 
mine  le  tube  fort  court  de  la  corolle,  confU- 
tue  un  Limbe  eh  roue  ou  en  étoile. 

Lé^  polypétalées  qui,  comme  les  '<Etllets,  lei 
Lychnides ,  8cc,  offrent  une  corolle  évafée  fupé- 
rieurement,  ont  aufTi  un  Limbe  qui  eft'  confVitué 
par  la  lattie  de  leurs  pétales  :  mais  dans  les  po- 
lypétalces  dont  la  corolle  efl  entièrement  ou- 
verte/comme  dans  les  fleurs  du  Rofierf  de  la 
Ronce  «  de  la  Poteottlle,  &c.  la  corolle,  à 
proprement  parler  ,  n^a  point  de  Limbe.  On 
diflingue  feulement  dans  ces  Ibrtes  de  corolle  f 
lorfqu'on  vent  les  décrire ,  les  onglets ,  la  lame 
&  le  bord  des  pétales,  8c  enfuite  on  établie 
les  autres  confiidérations  qu'offie  l'enfemble 
de  ces  parties* 

•  LIMÉOLE;  LiMEUM.  Genre  de  plante  i 
fleurs  polypétalées ,  de  la  fiimiUe  à^t  Pourpier*, 
qui  paroit  avoir  des  rapports  avec  lesTrianrhèmes, 
éc  qui  comprend  des  herbes  esoriqueS^  donc 
les  feuilles  lont  alternes ,  &  les  fleurs  dîfpo« 
fées,  en  coiymbes  terminaux. 

;Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d 'avoir , 
tm  eaUce  de  cinq  folioles  i  cinq  pétales  égaux;  fepi 
examines,;  deux  filles:  deux  femegceê  Jointes 
enfimble. 

C  ARA  CT  S  R  B     6  S  If  t  R  T  <2  V  *• 

Chaque  fleur  offre  i^.  Un  calice  de  cinq  fb* 
lîoles  avales,  acominfesi  •membraneufes  fur  les, 
bords,  perfiftentes,  dont  deux  fontextérieuces^ 
-  ao.    Cinq   pétales    égaux  ^ ,  ovales  «   obtus  9 
prefqu'onguiculés ,  plus  courts  que  le  calice  v 

3^«'$ept  étamines  (^que^uefoîs  moins),  i 
filets  fubulés ,  plus  courts  oue  ia  corolle^  & 
dilaté^  à  leur  bafe  où  ils  font  connés  en  an- 
neaux environnant  l'ovaire  ^  \  anthères  ovi^les^ 

40.  Un  Araire  fupérieur ,  globuleux  ,  chargé 
de  deux  (tilea  plus  courts  qne  les  étamines,  à 
ftigmates  obtus. 

Lé  fruit  (félon  t^.  Gcsrtncr)  efl  f]>hériqiie,' 
fïms  péricarpe,  ic  fe  partage  dans  fa  maturlto 
en  deux  fèmences  nûe9  %  hémifpbéricjuea  ,  fcaticev 
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|tt  dehors  y  concaves  en  leur  face,  mtcrfeure* 
E  s  F  I  c  B  s* 

I.  LiMÊOLK  à  feuilles  oblongues  ;  Limeum 
êfricanum.  L.  Limeum  foliis  ohlongis  peciolaùs, 
L.  F.  Suppl.  114, 

Limeum  africanum.  Gartn.  FrùA.  p.  367,  t. 
76.  f.   5. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  Corrigîoleou  du 
Tclephe  :  Tes  tiges  font  foibiet  ^  couchées ,  lon- 
gu4i  d%nviron  fept  pouces  ,  anguleufes  ,  nues , 
perGdantes  à  leur  bafe.  Les  feuilleV  font  alter- 
nes, diftantes,  petites,  oblongues  ou  linéaires- 
lancéolées  .  un  peu  pétiolées.  Les  corymbes 
font  terminaux ,  fblitaires  ,  nuds  ,  compofés , 
à  pé^ncules  un  peu  longs.  Cette  plante  croît 
danswEtbiopie  )  au  Cap  de  .Bonne -Efpé- 
rance.  %• 

X,  LiMioLB  à  feuilles  ovales  »  Limeum  aphyU 
htm,  L.  F,  Limeum  foliis  ovatis  fejjilibusm  L. 
F.  Suppl.  214. 

Cette  efpèce  paroft  nue  ou  dépourvue  de 
feuilles 5  fea  feuilles  font  ovales,  lefliies*  Elle 
croît  au  Cap  de  Bonne-£Q)érance. 

^IMODORE  ;  LiMODORzrM.  Genre  de  plante 
nnilobée ,  de  la  famille  des  Orquides ,  qui  a  de 
très  -  grand  rapports  avec  les  Ellebotines ,  & 
qui  comprend  des  herbes  exotiques ,  a  feuilles 
alternes,  fimples,  engaînées  ou  amplexicaules 
&  à  fleurs  difpofces  en  épi  ou  en  grappe  ter- 
Biinale. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ^(l  d^a- 
voir  une  corolle  à  Jix  pétales  :favoir  y  trois  exti" 
rieurs  >  &  trois  autres  intérieurs  ,  dont  un  inférieur 
tft  concave.  Le  corps  caverneux  du  pifiil  alongé  y 
ff  en  éperon' court  i  fa  bafe. 

Caractère  GEifEx.iQUE. 

La  feur  eft  incompleite  :  elle  offre  i  •.  une 
corolle  defix  pièces ,  dont  trois  font  extérieures , 
lancéolées  ,  ouvertes;  &  trois  autres  font  inté- 
rieures ^  delquelles  une  inférieure  cft  plus  laige , 
&  concave-,  (  Linnœus  dit  mal-à-propos  qu'elle 
eft  pcdicellée). 

xo.  Deux  étamines  (î tuées  an  fommet  inté- 
rieur du  corps  caverneux  du  plili4,  &  qui 
confiftent  en  deux  filets  fort  courts,  portant  des 
anthères  ovales-arrondies-, 

3®.  Un  ovaire  inférieur,  alongé  ou  en  co- 
lonne ,  duquel  s'élcve  dans  la  fleur  un  ftvie 
ou  corps  oblong,  légèrement  arcqué^  produi- 
fant  une  bofle  «u  un  éperon  court  à  /a  bafë , 
creux  ou  caverneux  fupcrieurement ,  àftigmate 
prefque  labié. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  inférieure >  cclom* 
naireoupcifmatiquej  tricarinéo,  crivalve^  uni- 
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Ioculaîre.9.  a'oprant  par  (es  f^ngles^.  contenant 
des  fefliençes  nombreufes  &  fcorhilormes. 

£  s  Y  i  c  E  s. 

I.  LiMODORi  pourpre-,  Limodortfn  purpu*' 
reum.  Limodorum  fioribus  mberhibus^ peduncti^ 
latis  aUernh  fùbracemofis  y  foliis  nefvofis  enfi- 
formibus.  "    ' 

Limodorum...  H.  B..  P.  Velleborine  purpu^ 
rtay  tuberofa  radiez.  Plunu' Spei.  9. 

Sa  racine  eft  tubéreufe  :  fes  feuilles  font  *u  nom- 
bre de  1  ou  3 ,  enfiformes ,  nerveufcs  comme  celles 
du  Gladiolus  plicatus  »  longues  à^  à  10  pouces, 
&  larges  d'un  pouce  ou  environ.  La  tige  eft 
nue  dans  h  plus  grande  partie  de  fa  longueur, 
pourprée,  gitêle,  haute  de  11  à  ij  jJoutes  , 
munie  de  quelques  écailles  rares  fort  petites 
Se  pointues.  Elle  porte  à  fott  tbmmet  4  ou  ^ 
fleurs  alternes  ,  lâches  un  peu  pédonculées^ 
aflëz  grandes,  &  d'un  pourpre  vif.  La  corolle 
de  ces  fleurs  confifte  lo.  en  trois  pétales  exté- 
rieurs dont  les  deux  inférieurs  font  ovàles-porntuf 
un  peu  auriculés  d'un  côté  à  leur  bafe,  &  le 
fuperieur  lancéolé  j  lo*  en  trois  pétales  inti^rieurs 
dont  les  deux  latéraux  font  ovales-lancéolés , 
tandis  que  le  troifième  eft  inférieur,  plus  large , 
trilobé  ,  imberbe ,  &  muni  de  plis  jaunes  dans 
fa  partie  moyenne.  Cette  plante  eft  cultivée 
depuis  long- temps  au  Jardin  do  Roi,  où  on 
la  prend  pour  le  ù.modorum  tuberofum  de  Linné; 
on  la  tient  dans  la  ferre  chaude.  Elle  croît 
dans  les  Antilles  &  les  pays  chauds  de  l'Amé- 
que.  (v.  V.)  Tp4  • 

a.  LiMODORE  barbue;  L'modorum  barbatum. 
Limodotum  ftoribus  barbatis  feJJiUbus  alternis 
fubfpicatis  y  folio  angujio  ^cto  fytitarto. 

Jin  Limodorum  tuberojimt.  Lin.  Synenymis 
martyni ,  Milleri  &  Plumieri  exclujis  ? 

Sa  racine ,  qui  n'offre  pi  efqu^aucune  tubero- 
fité^eft  garnie  de  fibres  fimples,  tiès-menues. 
Elle  popfle  une  tige  grôle  «  enveloppée  à  fa 
bafe  par  a  ou  3  gaines  alternes ,  nues  -,  &  d^tia 
ia  partie  inférieure  cette  tige  eft  munie  d'une 
feuiHe  engaînée,  linéaife  -  enfiformo ,  étroite", 
droite,  un  peu  nerveufe>  &  moins  longue  que 
la  tige.  I^s  fleurs  font  feffiles,  alternes,  pur- 
purines ,  &  difpofées  au  nombre  de  ^  ou  6  » 
prefqu'en  épi  terminal.  Elles  Portent  chacune 
deTaiiTelle  d'une  écaille  lancéolée  aiguë  ;  &  font 
remarquables  par  le  troifième  des  pétales  intc<« 
rieurs  qui  eft  très -barbu  da^  fa  partie  moyenne. 
Cette  plante  croit  dans  k  Canada ,  d*oû  nous 
en  avons  re^u  det  exemplaires  de(réchés.(v. /.}. 

3.  LiMODORE  élevé  ;  Limodorum  alrum.  D. 
Limodorum  flonbus  imberbibus  pedunculdïi^ 
f  parfis   numerofijfimis  y   fcapo    laterali   aphyllo, 

Helleborinc  radicc    arundinacea ,  foUs   <im- 

T  1 1  i  j  ^ 
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fUJpmis  tiratis,  Pliyn,  Spec.  9.  le.  1*89.  £/md- 
'  Jorum  ïorrya.  Buchoz.  le  Col.  t.  23.  ^n 
Limodorum  gentianoides,  SwîHrti,  Prodr.  il 9. 
Sa  racine  eft  tubéreufe,  noaeufe,  rampante: 
elle  pou4ie  des  feuilles  enfiformes,  nerveufes, 
larges ,  fort  grandes ,  qui  s'engaînent  les  unes 
les  autres  par  leur  bafe.  A  côté  d^  feuilles,  U 
naît  de  la  racine  une  hampe  nue  ,  fort  longue , 
munie  4e  gaines  courtes  &  alternes.  Cette 
hampe  porte  à  fon  fommet  un  grand  nombre 
de  fleurs  à\m  blanc  jaunâtre,  imberbes,  pé- 
donculées  ,  éparfes  ,  &  dirpoféês  en  grappe 
pyramidale,  f^tte  efpèce  croit  naturellement 
dans  les  Antilles*  Tp, 

4.    LiMODOHB    de   CMnç;    Limodorum  tan- 

-ieryillœ.  Limodorum  floribus  imberhibus  racemO'- 

y£f,  petalis  cxtus  niveis^fcapo  laterali  vaeinato, 

Limodomm  t^kervilla,  Hort.  Kew.vol.  j.  p. 

joa.  t.  II.  Icon  fpUndidiffima. 

D*après  la  très-belle  figare  que  nous  citons , 
&  dont  M.  Bancks  a  bien  voulu  nous  envoyer 
un  exeoiplaire  enluminé ,  il  paroit  que  cette 
.  Limodore  eft  une  plante  iuperbe.  Sa  racine  eft 
compofée  de  longues  fibres  cylindriques ,  qui 
partent  d'un  collet  un  peu  bulbeux.  Elle  pouffe 
.de  larges  feuilles  ovales -lancéolées ,  nerveufes, 
un  peu  carinées,  &  qui  s'engaînent  mutuel- 
lement. Il  ïuît,  à  côte  de  ces  feuilles,  une 
hampe  cylindrique  ,  de  Tépaifleur  du  petit 
doigt»  munie  de  gaines  courtes  &  alternes  , 
&*qui  (butient  de  grandes  fleurs  gédonculées, 
éparfes,  difpoféet  en  une  telle  grappe  termi- 
nale Cinq  des  pétales  de  ces  fleurs  font  lan- 
céolés ,  ©uverts  , .d'un  roux-brun  en  dedans  ,  & 
d'un  beau  Wanc  en  dehors ,  ce  qui  fait  un  con- 
trafte  remarauable  &  très-agréable  à  la  vue.  Le 
fixième  pétale  eft  riftus,  onde  ou  prefque  lobé  à- 
fon  fommet,  concave,  à  bords  recourbés  en  de- 
dans ;  d*un  pourpre  brun  ,  &  contient  les  parties 
génitales^  Cette  belle  plante  croît  naturellement 
â  la  Chine.  On  la  cultive  maintenant  en  An- 
gleterre. Tp. 

;.  LiMADORS  â  fleurs  ^  lâches  $  Limodorum 
laxifitram,     Limodorum  floribus  fubfejjilibus  im- 
berbibus  laxè  racemojis  ,    pçtalis    angujlis  labio 
.  hngioribus. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  étroites^  li- 
néaircs-enfiformes,  nca-veufes,  flriées ,  &  lon- 
gues d'un  pied  fur  4  ou  j  lignes  d^argeur. 
La  hampe  eft  nu#,  grêle  ,  garnie  îRrieure- 
■leot  de  quelques  , écailles  vaginales  alternes. 
Elle  fautient  des  fleurs  grandes,  prçfque  fef- 
files,  alternes,"  diftantcs,  formant  .une  grappe 
lâche  &  terminale.  Chaque  fleur  fort  de  rail- 
ièlle  d'une  écaille  étroite  &  pointue.  Cinq  6es 
pétales  (bat  ouverts,  lancéolés-linéair?s,  étroits, 
longs. d'un  pouce-,  &  un  peu  inégaux.  Le 
'fixicme  eft  plus,  court,  concave,  redreffc,  & 
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enveloppé  les  parties  génitales.  Cette  Lîmodot^ 
croit  dans  les  Indes  Orientales ,  &  nous  a  cié 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v. '/!)• 

*  Limodorum  [ftriatum  ]  fcapo  angulato  gla- 
hro ,  foUis  enjiformibus  Mervojis  ,  petalis  lan* 
ccolûtis  :  labio  oblongo  piano,  Thunb.  FL  Jap.  t8L 

£  Jûponia.^-»No  Ran^  Kœmpf,  Amœn.p.  865. 

*  Limodorum  [enfatum'\  fcapo  tereti  Icevi^ 
foliis  enfîformibus  firiatis  ^  petalis  lanceolatis 
glabris  :  labio  i^ecurvo  latiore.  Thunb.Fl.  Jap.  2^ 
Epidendrum  enfïjolium.  Lin.  &  Hort.  J^Cdv»  )• 
p.  499.  Angrec.  n^.  40.  Hujus  diâ.  Ranvulgo 
&  litreratis.  Kœmpf.  Amœn.  p.  863. 

E  China  f  Japonia,  %. 

^  Limodorum  [  variegatum  ]  fcapf  tereti  inttr- 
foliaceo ,  floribus  pedunculatis  racerhofo  -  fpieatis^ 

E  malabaria,  •— *  Katou  -  kciida  -  m0ÊKvara. 
Rheed.  Mal.  la.  t.  %6.  ^^ 

*  Limodorum  [  denfiftorum']  foliis  ohlongo^ 
lanceolatis  concavis  fubenerviis ,  floribus  fpicatis  : 

Yummis  confertis  fubfafciculatis, 

E  Malabaria.  — Bela-^ola.  Rheed.  Mal.  II. 
p.  69.  t.  3^  Planta  aquatica, 

*  Limodorum  l^piquicken^  foliis  eredis  ire- 
vibus^  fpica  ovata ,  corollarum  labio  ereSà 
apice  resurvo* 

Habitat  in  Chile.  —  EpipaSis  flore  virefcemc 
&variegato.  Fewill.  Per.  a.   p.  717*  ^    19. 

*  Limodorum  {  venofum  ]  foliis  oblongis  quin* 
quenerviis^  venofis^  floribus  racemofis^ 

Habitat  in  Chile.  —  Epipaâis  flore  albo, 
Vulgo  Gavila.  Fewill.  Per.  l  p.  717-  ^-  ^8- 

*  Limodopum  [/«few/n]  floribus  feffilibus  a/- 
temis  Cênferto-fpicatis. 

Habitat  in  Chile.  —  EpipaSis  ^mplo  flort 
tuleo.  Vulgà  Cavilu.  Fevill.  p.  719.  t.  00. 

LlMONELLIER  5  LiMONlA.Gtnve  de  plantsr 
à  fleurs  polvpétalées,  delà  famille  des  Citron- 
nier, qui  a  des  rapports  avec  l'Oranger,  le  Chalcas 
&  le  Murrai ,  &  qui  comprend  des  arbres  &  des 
arbriiTeaux  exotiques,  ordinairement  épineuV^  donc 
les  feuilles  font  alternes,  fimples  ou  compofées  , 
parfemées  do  points  tranfparens  •,  &  dont  le» 
fleurs  fituées  dans  les  aiffelles  des  feuilles ,  font 
ou   folitaires  ou   difpofées  en  petites  panicules. 

Le  caradère  elTcntiel  de  ce  genre  eft  d'avon: 
un  calice  tris-petit  ^  à  cinq  dents;  cinq  pétales; 
dix  étaminss  ;  une  baie  fupérizure  ,  à  trois  loges 
monojpermes. 

Caract£re   générique. 

Chaque  fleur  offre  I®.  un  calice  très-  petit, 
monuphylle  ,  à  cinq  dents  5 

a''.  Cinq  pétales  égaux  ,  plus  grands  que 
calice  ^ 

3o.  Di«  étàmines  un  peu  plus  courtes  que  1« 
pétaîes ,  h  iîlamens  courts  ,  libres  ',  à  anthères 
droites  &  oblongûes  j 
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.  4*.  l^  ovaire  fupérieiir ,  arrondi ,  fe  term- 
iranr  en  un  ûyle  court,  épais  y  à  ftîgmace  obfcu- 
rément  trilobé  8c  applati. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleufe  ,  triloculaîre, 
à  cloifofi»  membraneafes ,  &  qni  contient  fine 
ièitia  fenence  dans  chaque  loge. 

E  s  P  £  C  I  t. 

*  Rameaux  épineux» 

lIimonsiuer  i  feuilles  (impies  ;  Limorùa 
monophylla.  L,  Limonia  foliis  Jimplicibus  »  /pi" 
nis  folitariis*  Lin.  MA  t.  237. 

Limoties  pumili  [eylanici  fylvefires*  Burm. 
Zcyl.  145.  t.  65.  f.  I.  Catutsjeru"  Narregam 
f.   Mal  ^  naregam,  Rheed.  .Mal.  4.  p.  ay.  t.  la. 

Arbre  . .  •  dont  les  rameaux  font  cylindri- 
ques^ garnis  d'épines  folitaires ,  axillaires.  droi- 
tes. S^&  feuilles  font  fimples^  alterne/^  ova- 
les-oblongues ,  un  peu  pointues ,  entières ,  épaif- 
fes,  veineufes,  à  pétioles  très  -  courts.  Les  pédon- 
.  cules  font  uniflores  »  falciculées  ,•  &  axillaires. 
Cet.  arbre  croît  dans  les  Indes  Orientales.  1^. 

a.  LiMONELilER  i  trois  feuilles  ;  Limonia  tri^ 
fbliata.  L.  Limonia  foliis  Wrnatis  y  fpinisy  gemi^ 
nis  j  flore  trifido. 

Limotûafpinis  axiit^ribiu  geminis  y  foliis  ter- 
mtis  ovatis  impari  majore  jfiudufolitario,  Burm. 
Ind.  io3»>r.  95.  f.  I.  lumonia  trtfoUata,  L.  Mant. 
ei37.  Jacq.  CoUeft,  vol.  3.  p.  176.  le.  Rar. 

ArbriiTeau  droit ,  fort  rameux  :  fes  rameaux 
font  divifés ,  cylindriques ,  glabres ,  verdâtres  « 
fléchis  en  zig*zag.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées ,  compofées  de  trois  folioles 
ovales ,  obtulès ,  prefqu'echancrées  y  légèrement 
crénelées ,  ponâuées  ^  &  dont  l'impaire  eft  un 
peu  plus  grande  que  |es  latérales.  Ces  feuilles 
ibnt  a- peu-près  de  la  grandeur  de  celles  du  Jaf- 
minum  humile*  Les  épines  font  ftipulaires  ,  axil- 
laires ,  aulTi  longues  &  quelquefois  plus  lon- 
gues que  les  pétioles*  Les  fleurs  ibnt  folitaires , 
où  deux  enfemble,  axillaires,  pédonculées,  blan* 
châtres ,  un  peu  plus  grandes  que  dans  Pefpèce 
qui  fuit  :  elles  ont  un  calice  court,  à  trois  lobes  *, 
trois  pétales  oblongs,  obtus  j  &rix  étàmines.  Les 
baies  font  pcdonculées^  globuleufes,  glabres, 
rouges ,  de  la  groffeur  de  celles  de  l'Airelle. 
Cet  arbrideau  croît  dans  les  Indes  Orientales. 

3.  LiMONEiLiBR  acide  ;  Limonia  acidiffma.  L. 
Limonia  foliis  pinnatis  :  peùoîis  marginato-arti^ 
.culatis  ,  fpin'sjolitariis, 

Tsjerwcatu^naregamm  Rheed.  Mal.  4*P«3X* 
-t.  14.  Malus  Limonia  indica ,  fruSu  pujïllo,  Raj. 
Hift.  1658.  Limonia  malus  jylvcftris  \eylanlcay 
SruSu  puthilo.  Burm.  Zcyl.  p«  143.  Anififolium* 
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Romph.  Amb.  1.  r,  43.  Limonia  fpinis  axii^ 
larihus  folitariis  redis  ,  faliis  pinnatis  :  pctioli* 
alatis.  Brown.  Jam.  lOa.        * 

Cette  efpèce  ,  remarquable  par  foo  feuillage 
&  fur-tout  parles  pétioles  de  fes  feuilles  »  forme 
un  arbrifleau  qui  s'élève  à  environ  6  ou  7  pieds, 
dont  Xet  rameaux  font  épineux  ^  &  qui  aie  bois 
dur  &  jaunâtre.  St%  feuilles  font  alternes ,  ailées 
avec  impaire  y  compofces  de  J  ou  7  folioles  ova* 
l^SyObtufes,  (efllles  ,  obfcurcmeot  crénelées  dans 
leur  contour,  &  rangées  par  paires,  fur  un  pétiole 
commun  ailé  &  articulé.  Ces  folioles  font  ponc- 
tuées feulement  fur  leur  bord  »  &  ont  une  odeur 
aromatique.  Les  épines  font  folitaires.  Les  fleurs 
font  blanchâtres,  pédoncnlées^  &  dtfpofées  fur 
de  petites  pnicules  lacérales^,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Les  filets  des  étàmines  (ont  élar« 
gis  &  lanugineux  i  leur  bafe ,  &  portent  'des 
anthères  droites  &  épaifles.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  les  Indes  Orientales.  Nous  en  pofledons 
des  rameaux  garnis  de  fleurs ,  coitimum'qués  par 
M.  Sonnerat.  T>  •  (  v.  /  ). 

Dans  les  obfervations  de  il^.  Retiius*  (  Fafc, 
4.  p.  a6,  no.  79.  ) ,  il  eft  dit  j  d'après  Kœnig  , 
que  le  Limonia  acidijfima.  L.  eft  une  efpèce  du 
genre  CratAva.  Or ,  nous  o(bns  certifier  le  con- 
traire ,  d'après  l'examen  que  nous  avons  £ïit  des 
fleurs  de  «e  Limonellier» 

•    *  Rameaux  fans  épines» 

4.  tiMONiiiiER  de  Madagafcar  ;  Limonia  ma* 
dagafcarienjjs*  Limonia  foliis  pinnatis  i  foliolis 
ahcrnis  fubquaternis  lanceolatis  dentatis  ,  pani^ 
cuUmbrevihus  axillaribus. 

Arbre  non-épineux ,  dlNit  les  rameaux  font  gla- 
bres ,  cylindriques  &  verdâtres.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  ailées ,  compofées  de  4  à  5  folioles 
alternes  ,  ovales-oblongues  ou  lancéolées  ,  den« 
técs  légèrement ,  ^labres^  vertes  ,  veîneufes  , 
ponaujg^ ,  h  points  demi-tranfparens.  Ces  folio- 
les fo4|pngues  de  3  à  5  pouces ,  fur  environ 
deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs  viennent  fur 
de  petites  panicules  reflerrées,  pédonculccs  , 
axillaires  ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuil- 
les. Les  baies  font  globuleufes  ,  groffes  comme 
des  grains  de  Raifin.  Cet  arbre  croît  dans  1  Ifle 
de  Midagafcar  ,  &  nous  a  été  communique  par 
M.  Sonnerat ,  fous  le  nom  de  bois  d'Anis ,  ce 
qui  feit  préfumer  qu*il  eft  aromatique,  "b  • 
(v./.) 

J.  LtmoNEllier  de  l'Islc  de  France  ;  Limonia 
mauritiana.  Limonia  foliis  fubternatis  :  foliolis 
ovatis  integris  fubacuminatis  ,  paniculis  axi» 
laribus. 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  fa 

précédente ,    mais  elle    en   diffèr^  évidemment 

.  par  fon  feuillage.  £l|e  a  prefque  lafpeâ  d'ua 
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^.htmdetia  ott  d'un  Rhus  à  feuilles  ternies.  Ses 
rameaux  font  glabres ,  cylindriques^  à  écorce 
grisâtre.  Les  feiiflles  font  alternes ,  pétiolées , 
compoCées  de  trois  ou  rarement  quatre  folioles 
alternes 9  ovales,  obfcurément  acuminées»  en- 
tières ^  vertes ,  glabres ,  veineufes  y  &  ponc- 
tuées comme  dans  l'efpèoe  ci  -  defTus.  Les  plus 
grandes  n'ont  pas  trois  pou6es  de  longueur.  Les 
panicules  font  axillaires ,  portent  les  baies  pref- 
qu'èntièrement  femblables  à  celles  de  l'efpèipe 
précédente.  Ce  Lîmonellier  croît  à  Tlfle  de 
France  y  &  nous  a  été  communiqué  par  M. 
Sonnerat.  "5 .  [  v.  /.  3- 

Oèferv,  Le  Limonia  pufilîa  de  M.  Gaertner, 
[  de  fru&  p.  17%  t.  58.  f.  4.  ]  >  d'après  le  carac- 
tère de  Tes  fleurs  ,  ne  nous  paroit  nullcmem  de 
ce  eenre. 

LIMOSELLE-)  LiMOSBZzA.  Genre  de  plante  à 
fleurs  monopétalées  ,  de  la  famille  des  Lyûma' 
chies\  qui  paroit  ayoir  des  rapports  avec  la  Cente- 
nille  &  laiVienrale  ,  &  qui  comprend  des  herbes 
extrêmement  petkes ,  à  feuilles  {impies  ,  radi  • 
cales  y  fafciculée^s  ;  &  à  hampes  uniflores  & 
axillaires.  * 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'a- 
voir ,  un  calice  à  cinq  divijîons  ;  une  corolle  cam- 
panuife  ,  quinquéfide  ;  quatre  étamines  ^  une 
€apfuU  umloculairè  y  bivalve  ,.  polyfperme» 

CARACTÈRB      GÉNIRIQUSt 

La  fleur  ofire  !••  un  calice  petit,  femi-quin- 
quefide  ,  perfiftant ,  à  découpures  pointues  j 

2o.  Une  corolle  fort  petite  ^  monop4|ale  ^ 
çampanulée  «  prefque  ré^lière  «  a  cinq  découpu- 
res pointues  &  ouvertes; 

3e.  Quatre  étamines  didynamiques  ,  flonc  les 
filamens  plus  courts  que  la  corolle  y  portent 
des  anthères  fimples  ; 

4o.  Un  ovaire  fupérieur  y  oblong  ^^btus  ^ 
.  chargé  d'un'flyle  fimple  ,  incliné,  ^jl|gmate 
globuleux.  ^^ 

Le  fruit  e&  une  capfule  oyale,  bivalve^  uni- 
'  loculaire,  femiibiloculalre  à  fa  bafe  intérieure» 
&  qui  contient  plufîeurs  iemences  attachées  à 
un  placenta  librç  &  centrale* 

£  s  F  I  C  I  s. 

T.  LiMosxiLS  aquatique;  LîmoJiVa  aqua^ 
Mica.  Il  Limofeila  feliis  elUpticls  longé  petio' 
lattf. 

Piantaginella  paltêflris.  Batth.  Pin.  rço-  Mo- 
rîf.  Hift.  }.  p.  605.  fec.  15.  t.  i.  f.  1.  VailL 
Paris.  160.  Spergula  perpujilla ,  lanceolatis  filiis,  . 
loeC  ;F1.  PrulT.  i6l.  t.  8x.  ^IJine  paluftris 
repem ,  foliis  lanceolatis»  Pluk.  Alm.  ao,  t. 
74.  f.  4.  u^ffne  patuflris  exigua.  Meviiz,  Pug.  , 
.2«- 1.  7.  f.  6»  LimofeUa  annua.  Lind.  AlC  i j6« 
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f,  J.  Piantaginella.  /HslII,  FI.  /en. 'p.  aj.  t; 
6.  fig.  inferion  LimofeUa.  Hall,  Hely.  no.  300. 
FI.  Dan.  t.  6^.  FI.  Fr,  n*,  384-  Gacrtn.  aiS. 
t.  5©.  f.  3. 

Clante  fort  petite ,  qui  produit  dis  rejets 
filiformes  &  rampans  :  Tes  feuilles  naîâTent  toutes 
de  la  racine }  elles  font  fafciculées  ,^vales  ou 
elliptiques  ,  glabres ,  &  portées  fur  de  longs 
.pétioles.  Les  plus  grandes  ont  jufqu'à  deux 
pouces  de  longueur  en .  v  comprenant  leur 
pétiole.  Les  tiges  font  des  hampes  fort  grêles^ 
uniflores,  nues ,  &  beaucoup  plus  courtes  que 
lés  feuilles.  Les  fleurs  font  petites,  blancnâ* 
très ,  campaniformes  ,  dc^upées  en  cinq  fegmens 
pointus  y  dont  un  eil  piR  petit  que  les  autres. 
Cette  petite  plante  croît  en  Europe ,  dans  les 
lieux  numides  &  fablonneux ,  les  excavations 
où  i'ea«  a  féjourné  pendant  l'hyver.  ©  ?  £  v.  v.  ]• 

a..  tiMOSEiiB  du  Caps  LimofeUa  àiandra. 
L.  LimofeUa  foliis  fublinearibus.  Lin.  Mant.  %f%. 

Elle  a  le  port  de  la  Liaiofelle  aquatique  ; 
mais  elle  è(r  quatre  fois  plus  petite,  &  on 
peut  en  efFeC  la  ranger  parmi  les  plus  pentes* 
plantes  qui  exiftent.  Elle  poulTe  des  rejets  ram- 
pans ,  comme  la  précédente,  mais  courts.  Les 
feuilles  font  radîcaes^  linéaires,  obtuies,  lé- 
gèrement élargies  dSns  leur  milieu.  Les  fleuris 
l'ont  extrêmement  petites,  n'ont  que  deux  éta- 
mines, félon  Kœnig,  &  font  loutenues  par 
des  hampes  capillaires ,  uniflores ,  de  la  lon- 
gueur des  feuilles.  Cette  plante  crott  au  Cap 
de  Bonne-Elpérance ,  fur  le  rivags. 

LlhT  -,  LiNUM,  Genre  déplante  à  fleurs  poly;- 
pétaléas,  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 
plantes  de  la  famille  des  Sablines  y  '  &  qui 
comprend  dss  herbes  &  des  fous  -  arbrilTeautt 
la .  plupart  indigènes  de  l'Eupopc ,  ayant  des 
feuilles  (impies ,  nombreuses ^  alternes  ou  quel- 
quefois oppofées;  &  des  ^eurs  foit  terminales 
&  en  corymbe  ,  foit  latérales ,  ibuvent  afies 
grandes   &  d'un  afpeâ  .agrcable. 

Le  caraâère  cffeitîel  de  ce  genre  eft  d'avoir  » 
un  calice  de  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  ;  cinq 
étamines  \  cinq  jîtlei.  Une  capfule  à  cinq  valves  , 
&  à  dix  loges» 

CaRACTIRI    GÊNÊRIQVl. 

Laflîur  offre  lo.  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées,  droites >  perfiOantes; 

ao.  Cinq  pétales  onguiculés  ,  plus  grands 
que  le  calice;  à  onglets  droits,  formam comme 
un  tube 9  Se  A  lames  ovales,  obtufes,  gran* 
des ,  ouvertes  ,  imitant  enfemble  le  limbe 
d'une  corolle  çampanulée  ou  infundibuliforme; 

30.  Cinq  étamines  plus  courtes  que  les  pé— 
taies,  à  filamens  fubulcs,  droits,  un  peu  con- 
fiés à  leur  bafe,  portant  des  anthères  iàgitcés» 
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ei^  outre  cinq  filets  ftérUes,  In/erpofSs  eotre  let 
filamens  de$  écamlrâCsj 

40.  Un  ovaire  luperieur^  ovale,  furmonté 
de  cinq  ftiles  ^iformes  ,  droits  >  à  ftigniates 
fimples ,  courbés  oh  rétlochis.  ^ 

Le  fruit  eft'  une  capfule  globuleufe,  légère- 
ment acuminée  ,  à  dix  loges,  s'ouvrant  par  cinq 
vahes  géminées  ,  &  contenant  une  lèmence 
dans  chaque  loge.  Les  femencea  font  ovales - 
acuminees  ^  comprimées  «  l^fkntes 

4* 

.  £  s  s  i  c  B  s. 

*  Fleurs  bleues  ^  rougeâtres  ou  blanches. 

I.  Lin  d*ufage  00 commun;  Limum  ùjitt^^'- 
mum.  L.  Linum  calfcibus  capfuUfque  mucro- 
n'atis ,  petalis  fubcrenatis ,  foliis  lineari-hnceo' 
lotis  j  cauU  fitbjbl'tario. 

M,  Linum  arvenfe.  Bauh.  Pin.  ai4.  Tournef. 
3JJ>.  Raj.  Hift.  1073.  no.  a.  Linum  fylvefirey 
J^ativum  plané  reftrtnu  J.  B.  j.  p.  45a.  Li- 
num fylvefire.  Macth.  p.  416.  Linum.  ,Hall. 
Helv»  n«.  836.  CapfuU  poft  mâturitatem  ad 
Jotem  cita  ft  aperiunt.  Lin  commun  fauvage* 

$.  Linurn  fativùm»  Bauh,  Pin,  114.  Tournef. 
339.  Raj.  Hift.  i©7i.  Morif.  Hift.  a.  p.  y?^- 
fec.  f.  t.  16.  f,  I.  Linum.  J.  B.  f.  p.  450. 
BlflCKW.  t.  1^0.  Linum  fativum  vulgare  cctru- 
Uum^  Lob.  le.  412.  Linum,  Mill.  Diâ.  no;  l. 
Kttiplu  Cent.  ^,  no.  ^  ;7.  Knorr.  Del.  2.  t.  L  $• 
Ludw.  £â.  t.  i44.*GarC  t.  347.  Lin  commun 
cultivé. 

>•  Linum  faUvum  humilius  y  fiore  majore. 
Boerh.  Lagdb*  i.  p.  184*  no.  3.  Linum  kumiU. 
MHU  Diô.  no.  a. 

Ceft  une  plante  extrômement précieufe  à  caofe 
de  fa  grande  utilité  5  &  au  vît  intérêt  qu'elle 
mérite  à  cet  égard,  il  faut  joindre  celui  qui 
naît  de  l'agrément  qu'elle  obtient  par  l'cléeance 
&  la  légèreté  de  fon  p(^rt,  &  par  les  fleurs 
tiTex  belles  au'elle  produit. 

Sa  racine  cft  menne  ,  prefque  fimple  «  garnie 
de  quelques  fibres  latérales  :  elle  poufle  une 
tige  droite,  grôle ,  cylindrique  ^  feuillée^  ra- 
menfe  feulement  à  Ton  fommet,  &  qui  s'élève 
jttfqu^à  un  pied  &  demi.  Ses  rameaux  font  dif* 
pofés  en  corimbe.  Ses  feuilles  font  éparfes^ 
fefliles  9  linéaires •  lancéolés  )  aiguës,  prefque 
droites  ,  glabres  ,  d^n  vert  tendre ,  &  longues 
d'environ  un  pouce.  Les  ileurs  font  d'un  bleu- 
clair  ,  pédonculées ,  &  fituées  aux  fomroités  de 
la  plante.  Les  pédoncules  font  filiformes  ^  uni* 
flores,  &  les  uns  terminent  les  rameaux,  tan* 
dis  que  les  autres  fortent  des  aiflefles  des  feuilles 
fu^rieures.  Les  folioles  des  calices  (ont  ovales , 
snncron^s  ,  vertes ,  mais  Icarieufèa  8c  blan- 
châtres en  leurs  bords  latéraux.  Les  pétales  font 
obfcurément  crénelés  en  leur  bord  fupérieur^    % 

Cette  plante  inaérefiuMB  piott  oaturellement 
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dans  les  parties  aufirales  de  l'Europe^  dans  Ictt 
champs  -,  &  on  la  cultive  dans  toute'  «rEn- 
rope  ,  &  même  dans  d'autres  pays ,  pour  fon 
utilité  dans  les  arts  &  dans  la  médecine.  0. 
(  V.  V.  )  Elle  fleurit  au  mois  de  Juin  $  Ces  fruits 
mArifient  en  Septembre  ^  &  la  plante  périt 
bientôt   après* 

(7efl  de  cette  plante  précîeufe  qu'on  retire 
la  matière  qui  lert  à  la  fabrication  de  la 
toile^  ou  au  moins  de  celle  qu'on  nomme  toile 
de  Lin  i  laquelle  fait  la  bafe  de  nos  vêtement' 
les  plus  faîns  &  les  plus  ordinaires  ,  &  conftitue 
un  objet  des  plus  im^rcans  pour  Tœconomie 
domeflique ,  pour  les  arts ,  &  pour  le  commerce. 

En^fFet^  la  plante  étant  cueillie,  féchée^ 
%rainée,  &  enfuite  expofce  au  rouiffage  à  peu 
près  à  la  manière  du  chanvre ,  on  en  retire, 
par  des  préparations  fuffiramment  connues  j  une 
filafTe  qui  eft  douce ,  luifante  ,  liante ,  ayant 
beaucoup  de  ténacité ,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  £fn,  &  qui  fert  à  faire  du  fil.  Ce  fil 
eft  deftiné  ou  pour  le  tllTerand  qui  en  fabri-^ 
que  de  la  toile  ^  ou  pour  la  couture  y  ou  pour 
beaucoup  d'autres  ouvrages  économiques. 

Le  Lin  fournit  i  une  confbmmation  inté- 
rieure,  qui  feroit  immenfe  même  en  la  rédui« 
fant  à  la  fabrication  du  Kn^  :  il  procure  une 
infinité  de  chofM  de  nécefiité  ou  de  commo- 
dité ,  outre  qu'il  entre  dans  quantité  de  petitea 
étoffes.  Après  que  le  linge  eft  ufê,  les  chif- 
fons fervent  encore  à  faire  le  papier;  matière 
dont  Tufage  n*eft  ignoré  de  perfonne,  &  qu'os 
ne  (auroit  afFei  admirer. 

A  ces  grands  objets  d'utilité  que  le  Lim 
fournit',  il  faut  ajouter  ceux  qu*on  obtient  de 
la  graine  de  cette  même  plante.  En  effet ,  la 
graine  (la  femence)  de  Lin  eft  employée  dana 
les  arts  &  dans  la  médecine.  Cette  graine  fijB^ 
nit ,  par  expj;efllon  j  beaucoup  d'huile  quî^Rc 
à  brûler  Se  dans  la  peinture  :  oà  en  prend 
auili  intérieurement  pour  procurer  Texpeélo- 
ration  &  pour  appaifer  le  crachement  de  fang. 
La  pâte  de  cette  graine ,  exprimée ,  fert  pour 
engraiiler  les  beftiaux* 

La  fen^ence  ou  graine  de  L'n  macérée  dani 
Teau,  don^e  une  grande  qualité  de  mucilage, 
d'où  dépend  fa  vertu  adoucifTante  &  émoi- 
licntet  L'u^ge  interne  de  la  graine  de  Lim 
convient  dans  les  ardeurs  d'urinç  :  en  Is^vemens^ 
elle  adoucit  les  tranchées,  la  dilfenterie^  & 
calme  rinflammatîon  des  vifcères.  La  fiirinç  de 
graine  de  Lin  eft  employée  à  l'extérieur ,  dans 
te^  canaplafoies  émolliens  ^  r^lutifi.  ^ 

!•  Lin  de  Sibérie*,  Linum  perenne.  L«  £e'« 
num  cafycibus  capfulij^ue  obtufisf  filiis  alter» 
fus  lanceolatit ,  caule  praalto» 

Linum  n^.l.\Àïi,  Hort.  UpH  p.  ?*•  Linum* 
^nel.  Sîb.  4.  p.  115.  n^.  8a.  Mill.  Diâ.  t^ 
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1^6.  f.  a.  Kfliph.  Cent.  a.  no.   41.  Buchox. 

Diff-  fc  le. 

Ce  Lin  diffère  du  précédent  par  fa  tige  deux 
fois  plus  élevée  &  même  plus  élevée  que  dans  les 
autres  efpèces  connues;  par  fes  fleurs  plus  grandes, 
à  «Étales  très-  entiers  ;  &  par  fa  racine  vîvace. 
Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds  &  demi 
à  trois  pieds  ^  droites,  cylindriques,  elabres, 
vertes ,  fcuillées  ,   ramifiées  en  corymbe   dans 
leur  partie  fupéricure.  Ses  feuilles  font  lancéo- 
lées ou  linéaires -lancéolées,  pointues,  verte», 
éparfes   &    nombreufes.     Les   fleurs  font    fort 
grandes-,  de  couleur   bAe  ,   pédonculées  ,    & 
muées  fur  les  rameaux ,  les  unes  latéralement 
&  les  autres  prefqu'au  fommct.  Les  calices  font 
courts ,  compolés  de  cinq  écailles  ou  folioles , 
dont   deux    extérieures    font    ovales ,    un  peu 
point^jes;  &  trois  autres  intéri.eures ,  font  ob-. 
tufes  ,     prefqu'ai-rondies  ,    fcarieufes    fur    le» 

bords. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la 
Sibérie ,  &  peut-être  dans  d'autres  parties  de 
pEurope-,  on  la  cultive  au  Jardin  du  Rfû^lfi. 
(  V.  V.  )  On  en  retire  une  filaffe  dont  on  fait 
du  fil  &  de  la  toile,  comme  avec  le  Lin  d*u- 
fage,  mais  qui  ont  moins  de  finefle  &  de 
beauté.  La  plupart  des  Botaniftes  y  rappor- 
tent mal- à-propos  la  fynonymie  Aa.Linum  al- 
pinutn/  0 

3,  Lin  velui  Linum  hirfutum.  L,  Linum  calyci- 
bus  bafi^ervofo-firiatis  acutis  altemis  fubfejpli- 
bus,  foliis  alttrnis  nervofis  hirfutis.  * 

Linum  fylveflre  latifoUum  hirfutum  caruUum, 
Bauh.  Pin,  114.  Tournef.  339.  Morif.  Hift.  a. 
p.  i73.  fec.  5.  t.  a6.  f.  5.  Raj.  Hift.  1073. 
.  n^.  6.  Linum  fylvejlre  latifoUum  hirfutum  y 
fi^cceruleo.  J.  B.  3.  P.  45 J.  Linum  fylveftre 
TlWtifolium.  Cluf.  Hift.  I.  P-  3»7.  Lob.  la 
4T4.  Linum  hirfutum.  Jacq.  FI  Auft?.  t.  31.  Scop. 
Carn.  a.  n9.  2i%.  t.  ii. 

fi.  Linum  fylveflre  latifoUum  ,  caule  vifcofay 
flore  rubro.  Bauh.  Pin.  214. 

Ses  tiges  font  cylindriques  ,  velues ,  un  peu 
fermes,  raraeufcs  à  leur  femmet ,  &  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'un  pied  ou  davantage.  Les  feuil- 
les font  velues,  lancéolées  -  ovales ,  à  3  ou  ç 
nervures ,  &  ^  général  plus  larges  que  celles 
des  autres  efpèces  de  ce  genre  :  celles  de  la 
tige  font  alternes  ou  éparfes ,  plus  grandes  que 
celles  des  rameaux  -,  celles  -  ci  font  étroites  ,  & 
ne  font  poînt^oppofées  comme  l*a  dit  Linnœns. 
Les  fleurs  font  grandes  ,  bleueJ  ou  purputînes  , 
prefque  feflile^  alternes,  &:  fuuées  le  loffg 
des  rameaux.  Les  ca4îces  font  un  peu.  grands , 

Eoîntus,  à  folioles  ftriée5'&  munies  fur  les 
ords  de  poils  glanduleux.  Cette  plante  croît 
dans  TAutriche  ,  la  Hongrie  ,  &c.  Elle  fleurit 
en  Juin  ,  Juillet,  &  fes  fruits  mûriflent  en  au- 
tomne.  Ty.  (  v.  /  j  La  variété  .  a  des  feuil  ss 
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moîns  ofctuf^s  »  &  des  fleurs  phis  gra&desi  (  fr./; 
InHerb.Juff.;  ^ 

4.  Lin  deNarbonne  -,  Linum  Narbonenfe.  L.  £/- 
numcalicyhus  acuminatts  JoUis  lanceolatis  fparps 
ftriSis  f  cabris  acuminads  »  cauU  tereti  bajîra* 
mofo.    Lin.  MiU.   D\&.  n*.  3.   Gérard.   Prov»  • 
4^0. 

Linum  Jylveflre  eceruleum  ^  folio.' acuto,  Baalu 
Pin.  a  14.  Prodr.  10^  Toumef.  340.  Ra).  Hift. . 
1073.    Linum  fylveftre  anguftifoiium  ,    cceruUm 
amplo  flore.   Magn*  Bor»  Monfp.    161,  Sauv^ 
Monfp.  p.  J4. 

Sa  racine ,  divlfée  &  comme  ramcufe  à  fo*. 
collet ,  poulie  plufieurs  tiges  hautes  d'un  pied 
ou  un  peu  p]|^ ,  cylindriques  j  grêles ,  dures  y 
feuillées  ,  rameufes  à  leur  -fommet»  Ses  feuilles^ 
font  lancéolées ,  aiguës ,  un  peu  roides  ,  épar- 
fes ,  la  plupart  droites  ou  rapprochées  de  la  tige, 
&  d'un  vett  clair.  Les  fleurs  Ibnt  fort  grandes , 
d'un  beau  bleu  ,. pédonculées ,  terminales;  eller 
ont  leurs  écailles  calicinales  ,  droites  ,  lancéo- 
lées ,  trc£-aiguës,  membraneulès  en  leurs  bords  \ 
&  les  filets  de  leurs  étamines  réunis  â  leur 
bafe.  Cette  plaate  croît  naturellement  dans  la 
Provence  ,  le  "Languedoc,  &c.  Elle  eft  cultiyée- 
au  Jardin  du  Roi.  Ç.  (  v.  v.  )  , 

f.  Lin. à  feuilles  menues  *,  Linum  tenulfUium^ 
L.  Linum  calycibus  acuminatis^  foliis /parfis  Unea* . 
ri'fetaceis  retrorfum  fcabris*  Lîn..  Mill.  .Diâ» 
n^.  4.  Jacq.  FI.  Auftr.  3.  t.  it^.  PblUch. Pal.  n^^ 
.318. 

Linum  fylveflre  anguflifoUwn.,  flore  magfto^ 
Bjuh,  Pin.  214.  Hift.  Morif.  2.  p.  574.  Sec.  5.. 
t.  16.  f.  14.  Linum  fylveflre  nngufiifoUum  y , 
floribus  dilutk  purpurafcentibas  vel  carnets.  Bauh» 
Pin.  214.  Tournef.  340.  Linum  fylveflre  anguf^ 
tifoUum  album  lineis  in  umbilico  purpureir.  J.  B^- 
3-  P*  45  3»  Linum  fylveftre  ç.  AnguftifoUum  1. 
Cluf.  Hift.  I.  p.  318..  Linum  fylveftre  ,  floribus 
albis^  Lob.  Ic^  413.  Linum.  Hall.  Helv.  n^«. 
838. 

/?..  Linum  fylveflre  album  ,  ramufcuUs  per  ter*^ 
ramfparfis.  Toumef.  340. 
,  Sa  racine  eft  ligneufe,  oblique,  blanchâtre-^ 
garnie  de  quelques  fibres-  :  elle  pouffe,  pluûeura 
tiges  menues  , ,  un  peu  dures ,.  feuillées  ,  Ion* 
gués  de  fept  pouces,  à  un  pied ,  quelquefois 
droites»  &  quelquefois  tout^.étalées  {qr  la  terre  , 
comme  dan,s  la  variété  B.  Les  feuilles  font  épar«> 
fes  ,  trèr-étroires ,  linéaires  ,  aiguës,  un  peu  roi-^ 
des  ,  &  bordées  de  très-petttes  af^éritcs  qui  les 
rendent  fcabres  ou  accrochantes  lorfq^^on  les 
gliffe  de  haut  en  bas  entre  les  doigtf..Le5  fleurs 
font  grandes ,  pédonculées  ,  terminales  ,  bhm^ 
cHes  avec  des  lign^  purpurines  £^v  l'onglet.  deS; 
pétales^  &  quelquefois  d'un  rouge  p41e  ou  de. 
«|ouleur  de  chair.  Les  écailles  calicinales  foii% 
'trcsrpoincuesj  &  ciliée%furle&bordf*  On  irouve 
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tette  plante  en  France  j  en  Allemagne ,  &e.  fiir 
ks  Goilinel- sèches  &  arides,^  fur  les  pelou- 
les  ou  le  long  des  chemins. fl^cs.  %,  {  v.  r.^. 
Quelquefois  les  tiges  font  prcCqu^ntièremem 
limples  ,  &  quelquefois  elles  font  ranneufes  te 
nn  peu  paniculées  à  leur  Ibnijuet. 

6.  Lin  fouslîgneux  $  Zinum  fuffruticùfum,  L« 
Linum  cauUhus  fufftuùcofis  puhejctntibus  ^  foliis 
Umtarihus  acutis  fcabris* 

Linum  angufiifoUam  >  jprutitofum  'valtntinum  ^ 
foliis  rigidis  ^acuUatis.  Tournef.  p.  340.  Linnm 
fruticans ,  anguftis  éuutrfque  foliis.  Barell.  Ici 
ia3i, 

j9.  Idem  foliis  tenuiorïbus  &\hre^iorihus*  Linum 
fylvsfirt  friuicofam  ûngufiifoUum.  Barell.  le. 
2004. 

Le  collet  de  (a  racine  s'alonge  en  une  Tou- 
che ligneufe ,  aflea  cpaiife ,  de  laquelle  naiiTeoc 
des  tiges  fruticnleufes  ^  puitefcentes ,  feuilléeSj 
longues  de  trois  à  fept  pouces  ,  les  unes  ftériles^ 
&:  les  autrev  florifères.  Les  feuilles  ibnt  éparfes , 
étroites  ,  linéaires ,  pointues  ^  (cabres ,  yerdÂ« 
très,  canaliculées  en  defTus,  marquées  de  deux 
filions  *en  deffous  :  celles  des  tiges  ou  des  rc- 
meaux  ilériles  font  très-rapprochées  les  unes  des 
sutres*  Les  fleurs  font  grandes ,  pédoncolées  , 
difpofées  en  c!me  corymoiforme  èc  tcrnûnale  : 
elles  font  blanches  ,  a  onglets  des  p^cales  pour* 
prés  ou  violets ,  £e  ont  leurs  écailles  calicina- 
lesy  oyalec-pointues^  carînées,  ciliées  fur  les  bords. 
Cette  efpèce  croit  en  Efp^ne  ,  &  eft  cultivée 
au  jardin  du  roi.  1^  (  y.  r.  )• 

7»  Lin  Vermiculé  ;  Lînum  falfoloidts.  Linum 
cauUhus  baji  fruticulofîs  imbricato-foliojis  :  fu^ 
fcrnè  nudiufiulis  filiformibus  j  foUis  fubidatis 
Sriquetris. 

fi.  Idem  ?  Foliis  tongioribus  minus  firréiism 
Linum  fylve/lre  frutkojum  erifpum  kijpomicutn, 
fmrvo  flore  albo.  Barell.   le.  795. 

Sa  racine  eft  Itgneuiè,  aiTea  grofTe ,  fibreufè 
â  fa  bafe  ,  &  diviiee  à  (on  collet  :  elle  pou(re 
plufiettrs  tiges  ,  leswnes  ftérîies  ,  les  autres  flo- 
rifères ,  fru^ipuleufes  >  un  peu  rameu(es  ,  ft 
abondamment   fcuiliées/  inférieurement  i  celles 

Îui  font  fertiles  ou  florifères  ,  (ont  très*  grêles , 
li formes,  glabres  ,  preique  nues,  à i feuilles 
tares  ,  paniculées'  à  leur  fommet,  &  ont  ju(^ 
qu'à  7  ou  8  pouces  de  longueur  ;  mais  celles 
qui  (ont  ftériles  ont  beaucoup  moins  de  lon« 
cuear.  Les  feuilles  (ont  petites,  courtes,  li* 
néatres-fubulées^  carinées,  tfigones,  droites^ 
rertes  ,  glabres  ,  &  comme  vermiculées  :  elles 
font  épaiiès  ;  &  les  inférieures ,  ou  celles  des 
•  rameaux  ft^iles  font  prefqu^embriquéés ,  &  n'ont 
qu'une  ligne  de  longueur.  Les  cfpfules  font 
fafrt  petites  ,  globuleufes ,  acumiaées ,  &  en- 
vironnées par- le  calice  dont  les  folioles  font 
ovales ,  acnminées ,  à  peiné  de  la  grandeur 
Botanique.  Tome  Uh 
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des  capfulet.  Cette  plante  crott  natutellemenc 
en  Efpagne.  !>.  (  v./.j. 

8.  Liw  de  montagne  \  Linum  alpinum.  L.  Linum 
cétlycibus  ohtujîs  acuminatis ,  foliis  iinearibus 
acutis  fubrefiexis  )  caulibus  declinatis  adfceuden-' 
tibus. 

Linum  fylvcjhe  esruUum  perenne  nofiras,  Raj* 
Hîft.  XO73.  ^^^  ^^'  Linum  perenne  ma  jus  «r- 
ruleum  ,  capitulo  majore.  Morîf.  Hifl-,  a.  p.  ^3. 
Tournef.  339  *  Unum  fyhjtjhe  csruleum  perenne 
eredius ,  flore  ^  capitulo  majore*  Raj.  Synopf* 
3«  p*  56a.  "*•  J*  Linum  montanum  ,  foliis  tenui- 
bus  crebris  >  flore  amplo  candeo.  Zanon.  Hiû. 

5.  146.  t.    107.  Linum.  Hall.   Helv.  no.  837, 
acq.  FI.  Auftr.  v.  4.  t.  3m. 

$.  L{num  perenne  minus  câmilium^  capitulp 
minore.  Morif.  Hi(t^  a.  p.  573^  Tournef.  339. 
Linum  fylvfiftre  CAruleum  perenne  procumbens  > 
flore  &  iipuulo  minore,  Raj.  Synopf.  .3.  p.  )6a. 
n«.  4. 

Prefque  tous  les  Botaniftes  depuis  Linné  ont 
confondu  la  fynonymie  de    cette   plante  avec 
celle  du  Lin  de  Sibérie  no.  x. ,  qui  eft  une  ed 
pèce  fort  différente,  fur-tout  par  fon  port  &' 
fa  grandeur. 

Celle-ci  poulTe  de  fa  racine  (qui  e(l  viva^, 
blanche,  alongée,  garnie  àt  fibres)  plnfieura 
tiges  menuet ^  cylindriques,  glabres,  longues 
de  7  à  10  pouces,  feuillées ,  quelques-unes 
fimples  ,  d'autres  un  peu  rameules ,  A:  ta  plu* 

Î^arc  en  partie  couchées  &  montantes.  Les  feuîl» 
es  font  éparfes,  nombreufes,  linéaires*lancéd^ 
lées  ,  pointues ,  vertes  ,  glabres  ,  &  fouvent 
réfléchies  ^  fuc^tout  dans  la  partie  inferic\^ 
des  tiges  ftériles.  l.kM  fleurs  (ont  grandes  ,  d'un 
beau  bleu^  pédonculées,  penchées,  terminales 
&  latérales  :  leur  calice  eft  court ,  compofc  de 
cinq  folioles  un  peu  inégales,  dont  deux  tBté« 
rieures  font  ovales-arrondies. ,  obtafes,  &' trois  ex« 
térieures  font  ovaier-icuminées.  Les  capfules  iSnt 
groiTes  ,  globuleufes,  i  peine  mucronées  à  leur 
fommet.  Cette  efpèce  eroit  en  France ,  en  An^ 
gleterre,  dans  la  SuifTe^  TAut^che,  &c.  fur 
les  montagnes.  %  (  v.  v.  )  Nous  en  avons  reçu 
^des  exemplaires  de  Ji.  TAbbé  Poorret ,  fous  le 
nom  de  Linum  pyrenaicum.  * 

9*  Lin  d'Autriche  ;  Linum  au^riacum*  L.  Linum 
calyeibus  rotundads  fubaeuminatis  ,  foliis  Iinea- 
ribus acutis  MfiantibuSj   caulibus  laxè  ramofis» 

Linum  fylveftre  anfuftifolium  ,  foliis  rariori" 
bus.  Bauh.  Pin.  114.  Tournef.  340.  UnumfyU 
vefire*  II.  Tabem.  le.  8a.a.  Linum  auftriacum* 
Lin.  Mant.  359.  l^lHoh.  Pal.  rfi.  319.  Jacq. 
FL  Auftr.   j.  t.   418. 

Sa  racine  eft  petite,  bhmch^tre^  fibreufe^ 
&  parole  être  annuelle  :  elle  pouffe  quelques  ti- 
ges menues,  cylindriques,  glabres,  feuilléesj 
rameufes  |  droites  |  hautes  d'un  pied  &  *deml 
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OU  un  ^o.  plut.  Les  feuilles  fbnt  éparfes ,  ^a* 
rcs  ou  un  peu  diftantes  entr^elles ,  linéaires  , 
pointues  ,  glabres ,  plus  ou  moins  ouvertes.  Les 
fleurs  font  d'un  rouge  bleuâtre,  pales,  un  peu 
moins  grandes  que  celles  du  Lin  d'ufage  *,  elles 
ont  leurs  écailles  calicinales *,  ovales  ^  un  peu 
obtufes  X  acuminées  ,  légèrement  fcarieules  fur 
les  bords.  Cette  plante  croit  dans  rAucriche  , 
le  Carniol  ,  le  Palatinae ,  &  eft  cultivée  au  jar- 
din botanique  de  Paris,  (v.  v.  },  Elle  reffemble 
un  peu  au  Lin  d'ufage  :  mais  *  Tes  tiges  (ont 
plus  rameufes  ;  Tes  fleurs  font  plus  étroites , 
plus  lâches,  &  plus  rares;  &  Tes  feuilles  ,  moins 
grandes  ,  ont  leur  calice  plus  obtus  ,  leurs  pé- 
nales très  -  entiers. 

la  Lin  purgatif  $  FK  Fr.  Linum  eatkarùcum.  L. 
Linum  foliis  oppojîtis  :  iafciioribus  ovatis  obtufis  ; 
fuperioribus  ov^to^îanctolaâs^  caule  fiiperni  dichm- 
Wtfio.  * 

Linum  prattnfe^floribus  exiguis,  Bauh.  Pin.  ai4. 
Tournef.  340.  Morif.  Hift.  a.  p.  57 j:  no.  iq\  Ji^ 
fine  Varna  elabra^  flofculis  alhis  /•  potius  Unum, 
minimum.  /•  B.  3.  p..455.  Linum fylveftrecathar' 
ticum»  Raj.  Synopf.  3.  p.  36a.  n^.  6.  uiamat- 
linum  fv/io  fubrotundo.  Barell.  le.  ri(îj.  f.  i. 
^ptrguha  bifolia ,  Lini  capituUs.  Loef.  FI.  PrufT. 
a6Î.  t.  86.  Linumz  Halh  Helv.  n®.  839.  Linum 
^atharticum.  Blackw.  c  368.  Mill.  Did.  no.  I5. 
Poltich.  PaL  n^.  ajo.  Weig.  Obf.  Bot.  a6. 
Xniph.  Cent.  3.  n^.  ;8.  Ludw.  £él.  t.  143. 
Purgingfiax.  Petiv.  AngL  t.'  55.  f.  il. 

•Ce  Lin  a  prefque  Parpeâ  d'une  Sabline  (  Are», 
navia)  :  fa  tige  eft  tràs-grêle,  filiforme»  haute 
à%  $  à  7  pouces ,  droite ,  elabre ,  dichotome 
ou  trichotonte  à  fon  fommet.  Ses  feuilles,  font 
oppofées ,  vertes  >  glabres ,  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds.  Les  inférieures  font  ovales  ^ 
obtufes  >  petites  ;  celles  qui  fuîvenc  en  mon- 
Xftoc  font  ovales -lancéolées)  enfin  les  raméales 
fStkt  étroites  &  ))ointnes.  Les  ^urs  font  alTez 
feiites>  blanches,  pédonailées»  terminales ,  peiv- 
ôfaées  avant  leur  épanotiiiTemenc*  Leurs  pétales 
font  une  foiB  plus  longs  que  le  calice ,  obtus  à 
leur  fommet  [&  non  pointus  comme  le  dit 
Unné  ]  9  à  ooglet  jaunâtre.  Les  folioles  c»lU« 
ciriHes  font  pointues.  ^  ■ 

On  trouve  cette  plante  en  Europe,  dans  les 
prés  îecSy  fur  les  peloofetf,  leb  bords  des  che- 
mins «  &  dans  les  pâturages  montueux.  '  Elle 
fleurît  en  Juin  &  pendsuK  tout  l'eue.  Q[v.v.] 
Elle  eft  amère ,  putative ,  &  légèrement  by- 
dragogue.  On  l'emploie  fraîche,  en  înfufion, 
à  la  dôfe  d'une  petite  poignées ,  dans  du  petit 
lait  Ou  dans .  quçlqu'autre  liqueur  convenable  ^ 
ou  bien  sèche  &  en  poudre ,  Ton  en  prend  un 

fros ,  qu'on  in0orp<Me  avec  autàAt  de  crème  de 
'artre,  &  un  demi*gros  d'Ania.  ,C^ft,  ditK>n, 
une  puiigation  des  plus  douces. 


II.  Lin  MultWore.  Fl.  Fr.  Linum  radioU.  L. 
Linum  foliis  oppojîtis ,  cauU  ramofijjimo  d  chu- 
tomo  fiUfcmii ,  fioribas  tetrapetaiis» 

Polygonum  minimum  f,  Millegrana  minima. 
Bauh.  Pin.  aSi.  Morif^  Hifl.  a.]p,  593.  fec 
J.  t.  29.  [pro.  31]  f.  3.  Millegrana  minim^% 
Lob.  le.  412.  Raj.  Hifh  1016.  Chamarlinum 
vuïgare.  Vaill.  Parif.  33.  t.  4,  f.  6.  Linocàr- 
pum  ferpylli  folio  ,  muLticauU  &  multifiorum* 
Michel.  Gen.  p.  13.1.  li,  Radiola  vulgaris  ferpylli 
folia.  Raj.  Synopf.  3.  p.  34J.  t.  ly.  f.  3.  R^^ 

^diolû.  Dillen.  Gielf.  App.  i%j,  t.  7.  &  Epheni. 
N.  C.  Cent.  5.  6.  App.  t.  ^.Lmum.  Hall.  Hel^, 
!»**•  840.-  bed.  FI.  Dan.  t.  178.  Pollich.  P.1I. 
n«.  3 ai.  Kniph.  Cent,  8.  n°.  59. 

Trc^petite  plante ,  ayant  le  fèuilbge  de  la 

*CenteniUe  ou  de  la  Sabline  fetpoliète,  &  le 
port  de  la  Craflule  glomérulée  n^.  ao.  Elle 
s*élèvc  à  peine  juiqu'à  un  pouce  &  demi ,  fur 
une  tig'e  foliforme,  extrêmement  rameuiè,  di- 
chotome» tout-à-&it  en  cime  corymbiform& , 
&  remarquable  par  fes  bifurcations  nombreufes. 
Ses  feuilles  font  oppofées  »  petites  «  ovales ,  polfi- 

■tues  »  feiniest  vertes,  p])is  courtes  qu^  les  eu* 
tre-nisuds  -.  elles  n'ont  qu'une  ligne  on  une  ligne 
&  demie  de  longueur.  Les  fleurs  font  blanches  ^ 
nombrcuftfS  ,  très  -  petites  ,  folitaires  &  pédicel* 

'  iées  dan^les  bifurcations  ,  ramaflees^  &  pref* 
que  feHiles  aux  extrômités  des  rameaux.  Elles 
ont  un  calice  de  quatre  folioles- légèrement  den^ 
tées  ou  trifides  au  fommet  $  quatre  pétales 
obtus,  à  peine  plus. grands  que. le  calice;  qua^ 
tre  étamines  ,  &  un  ovaire  chargé  de  quatre 
ilyles.  La  càpfule  eft  gFobuléufe ,  iillonnée ,  & 
à  hait  loges.  On  trouve  cette  plante  en  Europe, 
dans  les  allées  des  bois ,  les  lieux  fablonneuK 
frais  &  couverts.  ©  (  v.  v.  ), 

II'.  Lin  à  quatre  feuilles  $  Linum  quadrifoUum, 
L.  Linum  foliis  quaternis.  Lin.  Linum  africa» 
num  rubia  foUis  quaternis  JkUatis.  Raj.  Suppl. 
Ï2Ï.       •  .  . 

Do  fa  racine  qui  eft  épaiiTe  &*  ligneulè^^ 
s'élèvent  plufieurs  tiges  grêles  j  dipites  ,  hautes 
de  fix  pouces  ou  davantage,  de  rameutes  dans 
leur  partie  fupérieure.  Ces  tiges  font  garnies 
de  feuilles  verticilléss  quatre  enfemble  4  cha- 
que noeud»  &  portent  des  fleurs  bleues  «  aifes 
grandes.  Cette  plante  croît  dans  l'Afrique. 

13.  Lin  verticillé^  Linum  verticillatum,  L.  Linum, 
faits  veniciliatis.  Lin.  Linum  fyheflre  ,  flore 
ccefio y  foliis  verticillatis.  Birrel.  Rar.  6B5.  la. 
1226.  &  Bocc.  Muf.  Part.  a.  p.  49.  t.  41. 
Rjij.  SuppL  514.  n«>.  16. 
.  Sa  racine  eft  menue,  blanchâtre ^  &  annueU 
le  :  elle  pouflè  quelques  tiges  hautes  de  fia 
pouces   a    un   pied  ^   cylindriques  y    feuillées  ^ 
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wtneufrt  à  leur  fommet.   Letf"^  feuilles  (felôtt 

la  tîgure- citée  de  BarreUier)  font .  linéaîres- 
hnct:olces ,  vertîcillées  plus  de  quatre  enfemble 
ds:ns  les  nœuds  du  milieu  -,  elles  ont  à  peine 
on  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  Jonc  bleuâtres , 
pccionculées,  terminent  les  rameaux  3c  les  tîges* 
Linné  dit  que  les  calices  Et  les  feuilles  fupc* 
rkurcs  font  velus.  Cette  plante  croit  dans, 
î  Italie.    O- 
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Fleurs    /aunes. 


14.  Lin  gainque;  Linum  galUcum,  t.  Linum 
Cûlycibus  fubulatis  >  fbliis  Uneari-lanceolatis.  al- 
ternis ,  pedunculis  brevijjimis  alternis  latcrali- 
eus  &  Urminalibus.  • 

Linum  jYlvffire  minus  Imteum  annuum  ^  folio 
iatiorc  (^6  aUud  angujîiore).  Morîf.  HSft.  a. 
p.  574.  no,  12  &  13.  Tournef.  340.  Linum. 
n^  9.  Gérard.  Prov.  4ii.  t,  16,  f.  i. 

ji.  Idem  Ad  genicuU  fioridum,  floribus  al- 
urnis'êj/lûntibus  fubfejjiltbus. 

Ce  Lin  eft  petit ,  tluet ,  &  remarquable  par 
f^s  calices  aigus,  ce  qui  le  fliftingue  principa- 
lement de  Telpèce  fuivante  avec  laquelle  il  a 
de  grands  rapports. 

Sa  racine ,  qui  eft  menue ,  poulTe  une  ou 
quelquefois  plulieurs  tîges  grêles,  prefque  fili* 
tormes ,  feuillces  ,  rameufes ,  &  hautes  de  6 
ou  7  pouces.-  Les  feuilles  font  alternes^  linéaires- 
lancéolées  ,  pointues ,  glabres ,  plus  petites  & 
moins  pointues  à  la  bafe  de  la  plante  que  dans 
fk  partie  moyenne  &  fupérieure.  Les  pédoncules 
fDnt  fort  courts ,  uniflores  ,  alte*mes^  latéraux 
&:  terminaux.  Lcs^fteufs  font  petites ,  d*un 
jaune  pâle  ,  &  ont  leurs  folioles  calicinales  très- 
àîguês.  Cette  plante  croît  en  Provence ,  dans 
le  Languedoc  ^  TEfpBgne ,  Ikc.  aux  lieux  om- 
bragés &  dans  les  bois.  ©   (v.  v). 

La  pianfe  ^..nous  a  été  communiquée  par 
M.  rÂbbé  de  la  Treille,  qui  la  dit  commune 
dans  rAtigoumoîs,  a\ix  lieux  ftériles  &  cou- 
verts ,  fous  les  Châtaigniers.  Nous  l'aurions 
prife  pour  le  Linum  nodijiorum  de  Linné,  fi 
toutes  Tes  feuilles  [  môme  les  raméales  ou  fîo- 
ral'js]  n't^toient  alternes.  Cette  plaide  eft  fluette, 
à  tige  filiforme,  biBde  ou  trîfîdc^  haute  de 
6  ou  7  pouces.  Les  fleurs  font  latérales  ,axillaires, 
folitaires,  SPprcfque  felTîles,  &  ont  le  calice 
&:  la  corolle  comme.  Sans  le  Linum  gallicum 
de  Linné,  figuré  par 'M,  Gérard,  [v.  ^]. 

\   I  5,.LiN  maritime  ;  Linum  maritimum.  L.  Linum 
catycibuf  ovatis  acutîs  muticis  ^  foiiis  lanceola- 
^  fis  ;  inferiorihus  fubo^ofitis. 

Linum  maritimum  4uteum,  Bauh,  Pin.  114, 
Tournef.  340.  Vnum  luteum  narhvnenfc.  J.  B. 
5.  p.  454,  Raj.  Hift.  I074-  "•*•  'T-  Linum 
tnafitimum  luteum  narborftnfe*  -Lob.  le.  411. 
Linum  fylvefire.  Dod.  Pempt.  J34..  Linum ma^ 


ritimum.   MiH.    DiA  14,  Jacq.  Hort.  V.  x.t, 
154.   Kinph.  Cent.  9.  n**.  56. 

Il  eft  plus  grand  que  ccltii  qui  précède  >  & 
a  fes  calices  beaucoup  moins  pointus.  C'ell 
une  plante  tout-à-fait  glal)fl3 ,  qui  poufle  de 
fa  racine  plufieurs  tiges  menues  ,  cylindriques 
feuillées,  un  peu  rameufes  à  leur  fommet,  & 
hautes  d'un  pied  &  demi  à  trois  pieds.  Ses 
feuilles  font  cparfes,  vertes,  fefliles,  longues 
d'environ  fix  lignes  :  les  fupérieures  font  lan- 
céolées^ pointues  *,  &  les  inlcrieures  font  ovales 
eu  ovales-ob longues,  un  peu  obcufes,  &  quel- 
ques-unes d'entr'elles  Ibnt  prefqu'oppofces.  Il 
naît  de  la  bafç  4e  chaque  feuille  une  petite 
nervure  décurrente  fur  la  tige.  Les  fleurs  foni 
jaunes,  portées  fur  des  pédoncules  courts,  latd-^ 
ranx  &  terminauxr  Les  calices  (ont  courts ,  à 
folioles  ovales,  médiocrement  pointues.  On 
trouve  cette  jplante  aux  lieux  maritrihes  &  prcs 
des  étangs  marins^  dans  les  provinces,  méridio-' 
nales  de  la  France,  Tltalie,  le  Levant,  &  en» 
Autriche,  dans  les  pisés»  [v.  r.J. 

l6.  Lin  de  Virginie  ^  Linum  Virginianum,  Lr 
Li'num  calycibus  acutis  alternis  ,  capfulis  muticis»- 
panicula  filiformi ,  fbliis  alternis  lanceolatis  * 
radicalibus  ovatis ^lÀn.  Gron.  Virg.  2.  p.  48. 

Linum  ramis  foliifquc  aliernis  lanceolatis  féj^ 
Jilibus  nervo  longitudinali  infiruâis,  Gron^  FL 
Virg.  35. 

Ce  Lin  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  \\xk 
maritime:  fa  tige  eft  haute  d  un  pied  &  demi^. 
rameufe  &  paniculce  dans  fa  partie  fupérieure. 
Ses  rameaux  font  filifontres,  alternes,  droits 
ou  prefque  droits.  Les  feuilles 'font  alternes*, 
glabres ,  très-entières  :  les  inférieures  font  ova- 
les *,  les  autres  font  lancéolées ,  rares  ou  dit- 
tantes  ',  enfin  celles  à^s  rameaux  font  fort  petites- 
&  aiguës.  Leurs  fleurs  font  jaunes^  petites^ 
alternes  le,  long  des  rameaux,  &  portées  fur 
d^s  pédoncules  fort  courts*.  Les  folioles  caliwi^ 
nalcs  font  |.ointues.  Cette  plante  croît  danS  la 
Virginie,  la  Pehfylvanie ,  ^  la  Caroline;  cll<? 
.  nous  a  ccc  comfiuniquée  par  M,  Frafer.  [v,/.*]^ 

-17.  Lin  feffiliflore  5  Linum  fcJfîUflorum,  Li- 
num calycibus  pcracutis  Jubglomcrasis  fejfilibus  -. 
foliis  lanceolatis  mucronatis  :  maraine  fcahro. 

tf^  Caule  fupernè  corymbofo ,  fioribus  glomc*- 
rato'capitatis  terminalibus* Linum  foliis  afperîsy 
umMlatam  luteum.  Tournef.  340.  Magn.  Monfp,- 
164.  Raj.  Hift.  1076.  Sauv,  Monf^  p.  53.  no^ 
438.  Lithofpermum  linariA  folio  monfpelîenjîum^ 
Bauh.  Pin.  0.59.  ^ajferina  lobtlii.  J.  B.  j.  p^ 
455.  Pajferina  linari>x  folio.  Lob,  le.  411.  L:- 
niim  ftri3um.  Lin.  Mill.  DiÛ.  no.  lo. 

?.   Caule  fuperni  corymbofo  y*  floribus  alterni. ,. 
An  Linum  fylvejîre  luteum  latifolium,  Column.. 
Ecphr.  2.  p.  7ç,  t.  80.  ex  Herb.  JuiT. 
*  y .  CauU  flmpliciffimo  ,fiorikusfpicalis,  Linum 

V  T  V  ij. 
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îufitanicum  tateum^  fiorihim  fpUs^m  dijpofids. 
lournef.  340. 

Les  trou  plantes  que  je  cité  ici ,  &  que 
fal  examinées  avec  foin^  me  paroiff^mt  (ans 
aucun  doute  appaacenirà  la  même  efpèce  j  elles 
ne  varient  entt^elles  que  dana  la  manière  dont 
kura  fleurs  iont  fituées. 

La  première  («)  ^  qui  eft  la  plus  connue  ^ 
poufle  une  tige  haute  de  6ïj  pouce/,  menue  ^ 
feuillée ,  &  divifce  vers  Con  fommet  en  rameaux 
corvmbUformes,  Ses  feuilles  font  lancéolées  ou 
linéaires  -  lancéolées  ^  aiguës ,  un  peu  roides, 
fcabres  ou  rudes  en  leurs  bords ,  éparles ,  nom- 
breuses ,  prefquç  droites ,  afTez  iërrces  le  long 
de  la  tige,  .nuis  plus  rares  à  Ton  fommet  & 
fur  les  rameaux.  Les  fleurs  font  petites  »  d'un 
jaune  pâle ,  feililes  ou  prelbue  felliles ,  &  glo- 
mérulées  ou  ramaflces  en  tête  au  fommet  des 
rameaux.  Leurs  folioles  calicinales  font  hmcéo- 
lées,  algues  y  un  peu  ciliées  ou  Aunies  de  pe- 
tites afpérités  fur  les  bords.  Les  capfules  font 
petites  y  plus  courtes  quc^  les  calices  qui  les  en- 
vironnent. On  trouve  cette  plante  fur  le  bord 
des  chemiits,  dans  les  parties  aufiralea  de  la 
France  «  en  £.lpaene  &  dans  la  Sicile.  Q  (t^*'*'-)* 
Da-  plante  P.  eu  de  même  grandeur ,  &  a  le 
mime  port  ;  mais  fe$  feuilles  caulinaifcs  font 
un  peu  plus  larges ,  &  un  peu  moins  ferrées , 
&  (iss  fleurs  font  fituées  le  long  des  rameaux. 
[v.y.  in  H.  J^.]. 

Enfin  la  plante  r  a.  la  tige  très-fimple ,  & 
1er  fleurs  glomérulées  a  ou  )  enfemble  dans  les 
âiffelles  des  feuilles  fiipérieures  ,  &  difpofées  en 
un  épi  terminal ,  long  de  A  pouces  ou  environ. 
£lle  croît  dana  le  Portugal,  [v./.].  ' 

x8.  Lin  campanule-,  Linum  campanulatunu 
Lînum  foliis  fpathuUtis  bafi  utrin^ùe  punéh 
glandulçfo  inftru&is  ^  fionhus  fuhfefilibus^  caly^ 
ûhiis  fongis  acuds* 

,  «•  ÎÀnum  fylveftnJuteumyfoUii  fuhrotundiu 
Bauh.  Pin.  114.  Tournef.  340.  Linifolia  caé^ 
panula  lutea.  J.  B.  i.  p-  S 17.  Campanula  httea 
tinifolia  montis  lupij  Jlore  rolahiUs,  Lob.  le, 
414.  Linum  montanum  lutiumualtcunu  Barell. 
le.  810.  Linum  foliis  imis  fpAîhulatis ,  ftoribus 
luuis.  Sauv.  Monfp.  76.  Linum  campanulaium. 
L. 

a»  ^Linum  fylviftre  latifoUum  luteum,  Bauh. 
Fin.  114.  Tournef.  «340.  Linum  îatijblium  lu* 
teum.  J.  B.  3.  p.  4$4.  Raj.  Hift.  1074' n^*  «6- 
Unutnfylveire  3.  îaiifolium.  Cluf.  Hift.  I.  p*  3 17. 
Linum  fiavum.   Lin.    Jacq.  FI.  Auftr.  v.  3.  t. 

fti4« 

Ses  grandes  &  belles  fleun^aunes  ;  ÇtM  feuil- 
les élargies  &  fpatul^es  à  leur  fommet}  ^c 
les  deox  points  glanduleux  fitués ,  un  de  cha* 
que  côté  ^  à  la  bafe  des  feuilles ,  diftinguene  for- 
tement cette  efpèce.  Elle  oflVe  deux  variétés 
qui  ite  Irritent   point  d'être  fépsréei  cottflM 
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•l^èces ,  A:  encore  mol na  d'étre^artées  eotr^elhf 
comme  Ta  fait  Linné. 

La  première  («)  poufle  de  la  racine  quelquea 
tiges  longues  d'environ  fix  pouces ,  cylindriques  ^ 
un  peu  anguleufes^  feuîUées  ^  fimples,  les  unes 
ftériles,  ^  les  autres  florifères.  Ltn  feuilles 
font  alternes ,  fpasulées ,  retrécies  vers  leur 
baie ,  élargies  &  obtufba  à  leur  fommet ,  ver« 
tes  J  glabres  ^  uft  peu  cartilagineufes  &  cré* 
pues  Ibr  les  bords;  elles  font  remarquables  par 
un  point  glanduleux  9c  coloré  ,  fitué  de  chaque 
c6ie  à  leur  bafe ,  &  par  leur  nervure  doriale 
décurrente  fur  la  tige.  Les  fleiA  font  grandes  « 
jaunes,  prefqae  feiCles,  &  ramaifées  a  ou  j 
enfemble  au  ibmmet  de  la  tige  ?  elles  ont  leur 
corolle  camD|nulée ,  &  les  folioles  de  leur  ca« 
lice  lancéolées ,  très^iatues.  Ctette  plante  crott 
dans  .le  Languedoc  y  la  Provence  ,  rltaJie  »  aiij( 
lieux  fecs  &  arides.  %  {v.v.  ). 

La  variété  jS.  eft  un  peu  plus  grande.  ^  tt% 
fes  fleurs  plus  lâches.  Ses  tiges  flotifèps  ac- 
quièrent jdfqu*à  un  pied  &  demi  de  longueià'  : 
elles  font  divifées  à  leUr  fommet  en  quelques 
rameaux   courts, •dichotomes.  Les  fleurs  font 

trandes  ,  belles ,  campanulées  ,  i  limbe  ouvert^ 
t  de  couleur  jaune ,  avec  des  lignes  ou  ftrie» 
orangées  à  leur  orifice.  Ces  fleurs  font  fefltles  , 
les  unes  dans  les  dichotomies  des  rameaux,  & 
les  autres  i  rextrémité  des  rameaux  mêmes» 
Leur  calice  eft  comme  dans  la  première  variété. 
Les  feuilles  (ont  pareillement  ipàtulées  &  ac- 
compagnées i  leur  bafe  de  points  glanduleux. 
Cette  plante  croit  dana  TAutHche  &  même  dans 
le  Levant  «  d*oû  elle  a  été  envoyée  \a  jardin 
botanique  de  Paris  par  Mi  Michaut.  1p  (v.  v.)« 

19.  Lit9  arboré  i  Linum  arbormm.  L«  Linum  fh^ 
liis  cuneiformibus  f  cauîihus'  arb^rtfantihus.  L« 
Schreb.  in  nov.  Aâ.  a.  n.  c«  iix«  p.  478.  HoreJ 
Kcir.  n*.  n.       ' 

Linum  arboreum»  Alp.  Exot.  p.  19.  c.  18.  Zt- 
num  Jyhefire  criticum  artoreum  luUum,  Morifl 
Hift.  a.  p.  57).  Tournef.  240. 

Ce  Lin  parott  fe  rapprocher  du  précédent  par 
fon  feuillage  $  .ma's  il  eft  frntefcfent  &  den« 
droîde.  Ses  feuilles  font  éparfes ,  élau'gies  8t 
pointues  à  leflr  fommet ,  retrécies  en  forme  àm 
coin  vers  leurs*  bafe.  Les  fleurs  font  jaunes , 
pédonculées,  terminales,  &  fiti||^  auili  dans 
les  ailTelles  des.feuillesfupérieurcs.  Cette  plaAte 
croît  dans  Ttle  de  Candie.  J). 

&o.  Lin  d'Afrique  $  Linum  mfricanum.  L.  £/« 
num  foliis  oppofiiis  lineari^lanctotaiis  ^  JioribuM 
brtvUj^mk  ptduncutaiis  ,  ^tuU  fuffruticoji. 

Linum  africanum  luteum  ,  foliis  oqnjugatism 
Boerh.  Lugdb.  i.  p.  a£^.  ne.  8.  jfn  Linum 
fylvefire^  acutis  foliis  ^  fruàcans»  Barell.  le* 
ioo8.  Linum  africa^m.  Jacq.  CoUeâ,  wL  ^ 
p.  ai8. 
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il  t  OU  peu  te  port  du  Lin  maritime  ;  n^ 
autre  qu'il  eft  ruftrmiqueux ,    fee  feuilles  font 

(lut  étroites,  toutes  très-pointues,  même  les 
nfêrîeores,  &  la  plupart  (ont  opoofées.  U  j'é- 
lève à  peioe  au-delà  d*un  pied  Se  demi,  fuV 
des  tiges  frupculeufes  ^  memiea ,  légèrement 
anguleufes ,  gbbres  ,  feuillées  ,  médiocrement 
diiûfêes  à  leur  fommet.  Les  feuilles  font  lioéaii 
res-laincéolées  *  pointues^  prefque  droites  ,  al« 
ternes  vers  les  fommités^  d*ailleurs  la  plupart 
oppofées,  yertes  ,  nues  »  &  longues  de  5  à  7 
lignes.  Elles  ont  ordinairement  à  leur  bafe  un 
point  glanduleux  de  chaque  côté  |  comme  dans 
le  Lin  campanule  n^*l8«  Les  fleurs  font  jaunes  «* 
.  de  grandeur  médiocre^  portées  fur  des  pédon- 
cules courts  y  te  dlfpolces  en  une  panicule  fort 
petite ,  peu  garnie,  Se  terminale.  Les  folioles 
calicinales  font  OTales-pointoes ,  un  peu  den- 
telées fur  les  bords.  Cette  plante  croît  dans 
l'Afrique ,  &  eft  cultivée  au  jardin  botanique  ^ 
Paris.  ^  [v.  v.}. 

fti«Llif  nodiflore;  Linitm  noéifiorum*  L.  Lê« 
num  foliis  fiorifcrh  op^Jitét  ianceolatU  y  florin' 
tus  alternis  feffiiibus  ,  calyeibui  longUudinê  fo* 
tiontm.  Lin.  Hort.  Cliff.  114. 

Linum  luteum  ad  fingala  genicula  Jhridum. 
Bauh.  Pin.  ai 4.  Tournef.   340.  MoriH  Hift.  1. 

t,  574  «Sec.  J.  t.  i6è  f.  II.  Raj.  Hift.  1075. 
Inum    luteum  fylvefirt  latifoUunu  Col.  Ecphr. 

a.  p.  79.  t.  80. 

Peut-ôtre  que  ce.  Lin  devroit  ^re  rapproché 
du  Lin  feflilitlore ,  Se  ^^u'il  a  de  même  toutes 
6s  feuilles  alternes;  il  tcmble  d'ailleurs  avoir 
quelques  rapports  avec  la  variété  0.  du  Lin  gat- 
lique  9  &  je  (bupçonne  que  ce  n*eft  que  diaprés 
le  figure  citée  de  Colomna  qu'on  lui  attribue 
des  feuilles  raméales  oppofées. 

Au  refte ,  Linné  dit  que  fa  tige  eft  ^ngu- 
leuie,  liffe,  bifide  ou  tnfide.  Ses  feuUlesipit 
de  chaque  côté  à  leur  bafe  une  glande  ovale 
de  couleur  brune:  les  caulinaiees  font  alter- 
nes ,  lancéolées  [  les  figures  citées  les  repré- 
fentent  ovales  ]  ,  lilTes  ;4naîs  celles  drs  rameaux 
fent  oppolees  Se  plus  étroites.  Les  fleure  font 
alternes  Se  feflîles  ^  elles  ont  leur  calice  linéai- 
M ,  foliacé  ,  de  la-  longueur  des  feuilles  $  & 
leur  corolle  jaunâtre.  La  capTuleeftg^obuleufe, 
acumlnée.  Cette  plame  croit  en  Italie,  dans 
les  prés  argilleux. 

aa.  Lin  couché  ;  Unam  profiratum,  Linum  fio^ 
ribus  fcUtâriis  latenlibus  hrevijfimk  ptJuneula^ 
tisi  foliis  alternis  j  cauUbus  profiraûs  ramofiffi^ 
mis* 

lÀntan  profiratum»  Domb*  Herb,  . 

Sa  racine  eft  oblongue ,  blanchâtre  ,  prelquù 
ligneuiè  :  elle  pouiTe  dTes  âges  nombcenles , 
Jooguea  de  5  i  6  pouces ,  tres-rameufes ,  me« 
ftMs^  f^£prmel  fppérieureJiient  j  &  étalées  ou 
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conchéîes  fur  la  terré.  lA  feuilles  font  alternes , 
Qvales-oblongues  ,  un  peu  pointues ,  afiez  (èm- 
blables  à  celles  du  Polygala  commun  ;  elles  ont 
environ  cinq  lignes  de  longueur.  Les  fleurs  (ont 
folitaires,  rares ,  «latérales  ,  portées  fur  des  pc- 
doncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Cette  plante 
croît  au  Pérou ,  dans  Ht  environs  de  Lima , 
fur  les  collines  sèches ,  &  y  a  été  découverte 

Sar  M.  Dombey.   (v./l)    J'ai  préfumé  que  fcs 
eurs  étaient  jaunes ,  mais  je  ne  Tai  Vue  qu'en 
fruit  ainû  que  la  fuivante. 

•  13.  LiN  félagsnoïde;  Linuwij'daguioides.  Linum 
cauUbus  'fiijf'rttticofis  diffuJU  frocumhentihus  y 
foliis  filiformihus  oonftrtù-fparjîs  ^  fkriius  feffi-- 
Uhus  terminalibus.  . 

Son  feuillage  &  (es  rameaux  en  corymbe  lui 
donnent  un  peu  l'afpeâ  du  Stlago  corymkpfa% 
Ses  tige^^nt  longues  de  J  ou  6  pouces  ,  feue* 
ticuleules^  blanchâtres ^  nues  &.  couchées  â  leur, 
bafe,   divifées»  &  feuillées  dans  le  refte  de 
leur  longueur.  Ses  rameaux  Ibnt  grêles,  rami- 
fiés en  corymbe  à  leur  fommet.    Les  feuilles 
font  linéaii^-fubulées  ,  très  -  étroites ,  nues, 
éparfes,  fort  rapprochées  les  unes  des  autres. 
Se  un  peu  ouvertes-»  elles  garnifleat  les  rameaux        ^ 
fulques  feus  lés«fleurs.  Celles-ci  font  terminales  * . 
feflUes ,  la   plupart  felitaires.  Les  capfules  font 
globuleufes ,  obcufes ,  fiUonnées.  Cette  plante 
a  été  découverte  au  Monte-video ,  fur  les  cochers  ^ 
par  Commerfon.   T?  *  t  v./  ]• 

LIN  AIGRETTE  ;  E/tJOPHQitirjir.  Genre  de 
^  plante  à  fleurs  incomplettes  ,  de  la  famille  dea, 
Soucheu,  qui  a  de  grands  rapports  avec  lea 
Choins  &  les  Scirpes ,  &  qui  comprend  dea 
herbes  gr;imini(ormes ,  très*i%marquables  ^lort 
qu'elles  font  en  fruit  ]  par  les  uoils  blancs  fore  \ 
lones  &  trcs*(ins  ,  qui  fortens  de  leurs  épilleu^ 
&  forment  une  belle  aigrette  laineufe. 

Le  caraâère  eflenttel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  paillettes  glumacieâ ,  embriquies  en  un  épillet* 
ovale.  Une  fimeaee  enveloppés  de  poils  laineux 
fort  longs. 

CAllA€TlU#G«MXmiQUI#  * 

Les  fleurs  font  glumacées  •  i  baies  calicina- 
les uittvalves^  embriquées  de  tous  c6tés  en 
tète  ou  en  épiltet  ovale.  Ces  baies  fenc  des 
écailles  ovales  -  oblongues ,  pointues»  merabra- 
neufes  j  fearieuiès  fur  les  bords ,  &  qui  iepa^  ^ 
rent  les  fleurs. 

Chaque  fleur  confifte  1^.  en^ trois  étamînes,  • 
dont  les  filamens  capillaires  portent  des  anthè-  • 
res  droites  Se  oblongues  ;  a**,  en  un  ovaire  fu« 
périeur,  ovale,  très -petit,  chargé  d'un  ftyle 
tUifiMme ,  de  la  longueur  de  récaflle  calicin»b 
le ,  à  ftigmate  partagé  en  tsofs  filets  longs  g 
Telus  fc  recourbés. 
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Les  fruits  font  des  (emences  folitaîres ,'  m«« 
les ,  acuminées  y  nues  ;    mais    environnées   ^e 

£oUs   fort  longs  &    très-fins,    qui  nai&nc  de 
put  bafe  ou  de  leur  réceptacle* 

Espèces. 

1  .LïNAiGitiTTE  commune  ;  Eriopkonim  pofyf" 
tackion.  L.  Eriophorum  Jpicisfruclifiris  ptduncu* 
latis  fubpendtilis  ,  culmo  folio fô.  " 

Ztnagroflis  panicula  ampliore»  Tournef.  664.' 
Vaill."  Parif.  t.  16.  f.  i.Scheuch.  G/am.  p.306. 
Gramen  praunfe  tomentojum  ,  panicula  fparfa» 
Bauh.  Pin.  4.  Thoatr.  &o.  Morif,  Hift.  3.  p.* 
114.  Sec.  8.  t.  9,  f.  I.  Gnaphalium  tragi  /. 
Juncus  bombycinusl  J.  B«1L,  p*  $14*  Juncus  hotrt' 
lycinus.  Lob.  le.  87.  Gramen  Eriophorum:  Dod, 
•  Pempt.  jéa.  Lin^^o/fw.  Raj.  Synopf.  3.- p.  43 5;. 
Eriophorum.  HalL  Helv.  n*».  1331.  Eriophorum. 
folyftachion.  Leerf.Herborn.  n*?.  J7.  T^.  I.  f.  J. 
J>«rilich.  Pall.  n^.  51.  Gœrtn.  p.  lo.    ^ 

6.  Linagroflié  panicula  minorti*  Tournef.  664. 
.    VailL  Parif.  t.  18.  f.  a. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  remarquables 
de  la  famille  des  Souchets  , .  par  les  belles   ai« 

frettes  blanches  feToyeufes  de  fes  ^pis  fru6!i- 
^res  >  aigrette  qu'on  apperçoit  de  loin  »  à  la 
campagne  ,  &  qui  flotte  au  gré  des  vents. 
'  Sa  tige  cft  haute  d'un  fied  &  demi ,  droite, 
glabre ,  feuillce ,  légèrement  trîgone.  Ses  feuil- 
ks  font  graminées  ^  planes,  glabres^  larges  d'une 
ligne  &  demie  ou  deux  lignes  :  elles  embraffent 
Iz  tige  par  une  gaine  entière ,  nue,  longue  d'en- 
Tiron  un  pouce.  Les  épis  difpofés  au  fommet  de 
kl  tige,  au  nombre  de  4  a  7,  fortent  d'une 
écaille  vaginale ,  aiguë ,  un  peu  vemrue  ou  fba- 
shac.ée  inférieurement  &>  de  couleur  brune.  Ces 
épis' (ont  la  pluparf  pédoncules ,  penches  ou  pén- 
dans  lorfqu'ils  Ibnc  en  fruit ,  &  offrent  alors  de 
belles  touffes  de  P^iif  longs  &  foyeux ,  dont  la 
blancheur  contraucavec  la  couleur  brune'de  leurs 
écailles.  Cette  plante  eft  commune  en  Europe , 
"dans  les  prés  humides  &  marécageux.  %  [y,  v.].. 
On  la  trou ve^aufTi- dans  la  Virginie  &  le  Canada. 

a.  IlNAlGRKTTB  à  gafne  V  FL  Fr.  Eriovho» 
♦rz//n  vaginacum.  L.  Efi^horum  culmo  vaginato 
fup:  rnc  nudo  y  fpicu  fimplki  ere£ij  Jcariojà, 

Juncus  alpinus,  capitulo  lanuginofo  f.  filtct- 
noligurus.  Bauh.  Pin..  la.  Prodr.  p.  19.  Cmn 
Icon^.  Théâtr.  i88.  Scheuch.  Gram.*  30i,  & 
Prod.  ^.  •7«  £.  I.  a.  Juncus  alpinus  cum  caudâ 
Uporina^  J.  6.  a.  p.  J14.  Gramen  juncoides  la-- 
natum  altcrum  danicum,  MoriC  Hifl.  3.  p.  204.' 
^°.  6.  Sec.  8.  j.  9.  f.  6.  Eriophorum,  Hall. 
.  Hclv>  no.  13  ji  Ocd,  FI.  Dan.  t.  a3&.,PoUich. 
PaL  no.  ji. 

Cette  efpèoe  diffère'  de  la  précédente  par 
fi>n  épi  &  par  fes  feuilles.  Sa  tige  efV  haute 
()*un  pied  ou  un  peu  plus,  prefque  cylindrique, 
grcie  y  feuillée  à  fit  bafe  s-.|^nite  d'une   ou 
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•dmiK  gaîrtcs  courfes ,  &  touNâ-fait  nuB  àknt 
fa  partie  fupérieui^.  Ses  feuilles  font  menues  ^ 
cylindrtq^os ,  un  peu  tHgoneS  ,  droites ,  & 
dirpofëes  en  un  Faifceau  qui  enveloppe  la  baie  de 
la  tige.  L*épî  efl  ovale,  iolitaîre,  droit,  terminal, 
embriqué  d'écaillés  lanccojées  ,  d'un  brun  gri- 
sâtre ou  comme  plombé  ,  &  fcarieufes.  Lorf- 
qu*il  eft  en  fruit,  cet  épi  offre  une^  belle  toufFede 
poils  fins,  longs,  foyeux  &  blanchâtres.  Cetfe 
plante  croit  dans  les  lieux  humides  &  monta- 
gneux de  l'Europe  ;  elle  eft  moins  élégante  qoe 
celle  qui  précède.  Tp  [v.v.]. 

.3.  LiNillcaETTE  des  Alpes;  Eriophorum  aU 
pinum.  L*   Eriophorum  €uùno   triqtutro    nudo  y' 
foliii  fiUformi  'fubulaùs  mqutlris  ,  fpica  pauci* 
fiora ,  papffo  raro^ 

Juncus  alpinus  bomhycinus,  Bauh.  Pin.  12» 
Prodr«  p,  23.  no«  8.  Théâtr»  p.  188.  abfque^ 
I^n3»  Linagrojîis  juncea  alpinay  ctfpijulo.  parvo  4 
tomento  rartore,  Scheuch..  Gram.  p»  305.  & 
Prod.  Sub  junco  alpino  iombycino.  u  8.  £ffi>- 
phorum.  Hall  Helv.  o«.  1333.  FI.  Dan.  t. 
610. 

Cette  Linaigrette  eft  beaucoup  plus  petite  quo 
les  autres ,  &  lorlqu'elle  n'eft  point  en  fruit ,  01» 
pourroît  preique  la  confondre  avec  le  Carex 
diàicay  dont  elle  a  Parped.  Elle  eft  très* diftin • 
cuce  de  la  précédente  par  la  petitefTe  de  (on  épi,  la 
forme  &  la  couleur  de  Css  écailles,  &  par  les  poils 
de.wl'es  fruits  cp^foot  rares  ,.  fort  longs-,  &  no» 
pas  .courts,  comme  le  dit  M.  Villars,  [PL  de 
Dauph.  a.  p.  184.  no,*^.]  ^i  nous  paroit  n^a^ 
voir  pas  connu  cette  efpèce* 

Ses  tiges  viennefnt  en  faifceau ,  ainfi  que  les 
feuilles  :  elles  font  longues  de  4  ou  5  pouces  , 
droites 4  fort  grêles,  triangulaires,  nues  dads  lib 
plus  grande  partie  de  leur  longueur,  ayant  feule- 
ment à  leur  oafe  quelques  gaines  fort  courtes  3e 
potneues.  L'épi  eft  fort  petit ,  pauciflore,  ternoi» 
nal ,  droit ,  à  ^aiUes  lifles ,  rouffeâtres  ou  ferru* 
gineufes.  Il  n'a  que  deux  lignes  de  longueur.  .Le» 
poiles  des  fruits  font  très-blancs,  longs,  ondu* 
lés,  rares,  &  peu  remarquables.  Les  feuilles  fooe 
filiformes- (iibulées,  trigones ,  ftriécs,  preique  de 
lâionguem:  des  tiges.  Cette  plame  croît  en  Europe^ 
fur  les  montagnes.  M  Dombey  l'a  trouvée  ei» 
Fifance,  fur  le. Ment -Jura.  "Çî  [^'f*]' 

4.  LiNAiGRfiTTB  de  Virginie  ;  Eriophorum 
yïrgmkum.  t.  Eriophorum  culmis  Jhliofis  teMi^' 
bas ,  foliis  plants  ,  fpica  ereSa.  L,  Gron.  Virg. 
a.  p.  II, 

Eriophtrum  fpica,  compada  ereSa  foîiacea  y 
caule  compreffo.Gvofi»  Virg  I.  p.  ijl.  Gramen 
'•  mnentofutH  virginiémum,  panicula  magis  coni'^ 
paàa  ûureo  colore  perfifa.  Pluk.  Alm.  179-  ^% 
199.  f.  4.  Gramen  tomentofum^  capitido  am^^ 
pUors  fi^o  &foUa$€o.  JMi>rif.  Hift.  ^  J^  iLx^^^ 
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Sec  8.  !t.  ^  9. «C  a.  Erioph.' tfiriinkûm.^  Wftlt. . 
Fl.  Car.  p.  71.         .  .     • 

Selon  la  del'crîption  &  la  figure  citée  de  Mo-  ' 
rlfon ,  cetce  plante  n'a  point  un  épifimple  ^  comme  ; 
/emble  Tindiquer  la  pfarafe  de  tisoéj  mais  elle 
porte  à  ion  foinmet  un  paijuet'Comppfé  de  plti- 
lieys  éçls  prefque  refllles ,  ramâiTés  en  tare  com- 

Eaoe.  Si  les  pédoncules  de  ces-  épis  font  fufcepti- 
les  de  s'alonger  un  peq ,  cette  plante  alors  pourra 
être  regardée  comme  une  fimple  variété  de  la 
première  efpèce  de  ce  genre.  £lle  s'élève  à  un 
pied  &:  demi ,  &  fa  tige  eft  garnie  de  feuilles 
planes  &  un  peu  étroites.  Cette  Linâigcette  croit 
dans  la  Virginie.  T(i. 

J.  LiNAlQRBTTK  cypéroïdc  I  Eriophorum  cy- 
ptrinum.  L.  Eriophorum  culmis  ureùhus  foUofis  y 
panicula  fupradecâmpojîta  prqlifira  ;  fpkulis  fub' 
ternis.  Lin.  Walt.  Fl.  Car.  p.  71. 

Cj^perus  tniliaeeus  ex  provincid  mariana  ^ 
panicula  rillofa  aurea,  Pluk.  Manc.  62.  t.  419. 
f.  3.  Cyperus  ^miliaceus  .  marilandieus  j  fpicis 
fcminiferis  magis  confettis  rubentibu$  lanugino/Is. 
Raj.  SuppL  6ao.  Gramtn  arundinaccum ,  pa^ 
nicula  lanata.  Clayt.  no.  lOf.  Sçirpus  panicw 
latus  ,  foliis  fioratihus  paniculam  fuperantibus. 
Gron.  Virg.  a.  p.  Ii. 

Elle  a  entièrement  le  port  d'un  Souchet  \  maïs 
k%  épUlqts  relTemblent  à  ceux  des  Scirpes  pv  la 
difpofuion  embriquce  de  leurs  calices  \  &  dans  la 
maturation  dès  femences  ils  produifent. une  laine 
rouCeàtre  ou  d'un  jaune  fale  ,  à  peine  plus  long|^e 
i{ue  l'épillet  même.  Cette  plante  croît  clans  l'Amé- 
rique leptentrionale.  , 

-•LIVCONE  alopécuroide  ;  LlNCONlA  alo^ 
,peatrvidctm  linii.  coridis  folio  &  fpica  africana 
frutex  alopecuroides ,  fiore  albo.  Herm.  Afr.  7. 
Linconia^  Juif.  i?en.  p.  442.  . 

Arbififeau  ^qui  paroit  pouvoir  iè  rappeler  |L  la 
famille  des  Pimprenelles ,  &  qui  conftitue  un 
genre  particulier  dont  le  caraâère  efTentiel  eft 
d'avoir  VA  calke  prefque  fupérieur  ,  quinquefide^ 
garni  de  quatre  hraBéès  àfabaft\  cinqfoffetfps 
creufées  dans  la  bafe  des  découpures  du  calice  ;  , 
cinq  étamines  ;  deux  Jlyles  ;  une  capfule-^demi" 
inférieure  y  biloculaite.    "H^        '     • 

Cet  arbi/Teau  efl  garni  de  rameaux  un  peu  effi-  '■ 
lés  y    inégaux  >  peu  nombreux , ,  abondamment  ; 
feuilles  dans  leuç  partie  fupérieure,  -&  Quds  vers  * 
leur  bafe  avec  les  çiçatricM  des  feuilles  tombées, 
qui  relTemblent  à  celles  du  Sapin.  Les  feuilles  font 
^arfes  j  prefque  verticillées  ûx-à-fix,  r^ppfochées 
les  unes  des  autres ,  linéaires,  trîgoi\es«  ua  peu 
roides^  luifan^«s^  longn^s^  de'iept  lignes  ob  un 
^eu  plus  [d'unpf»uce  feloÇi^^inné]  ^  &  ciliées 
<>u  barbues  d'^ne    manière  remarquable^    fur 
leurs  ^angles  &  à  leur  foinini^t.  ^es  poiles.dont 
elle^  font  hé|iffées  font  .désiîlets  blancs,  très- 
fins  I  ^cartéi^  les  uns  dea  aîttres.  Lça  fleurs  font 
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Jsi^alci^j '(effiles,  &. fitu^es  fttffcmehe  au  fom^ 
met  des  rameaux,  où  elles  .forment  «rt  épi  àQr\Ce  » 
cour^,  lëfiîle ,  alopécuroide  ,  rougeâtre  ,  abon- 
damment velu  00  barbu  [au  moins  dans  la  plante 
qiie  je  rapporte  à  celle  de  Linné  ]• 

Chaque  neirr  a  i;^.  un  calice  prefque  Ou pér leur, 
urcéoiéâ  fa  bafe,  ft:  partagé  en  cinq  découpures 
lancéolées,  fcarieufbs,  pcrnftantes,  canaliculées 
•[feloA  M.  de  Juiflîeu^  on  [  fclon  Linné  ayant 
chacune  à  leur  ba(e  une  follette.  Ce  calice. eft 
garni  à  l'extérie4>r  de  quatre  braâées»  oppofces 
par  paire  ou  fur  deux  rangs. 

10,  Cinq  étamines  alternes  ayec  les  4livifîon5 
du  calice,  &  dont  les  filamens  fubulés,  mé- 
dtocret ,  portent  des  anrbèrei  fagittées. 

)o.  Un  ovaire  fémi-ioférieur  ,  dont  la  baie  fait 
corps  avec  le  fond  urcéolé  du  calice  $  chargé  de 
deux  ftyles  filiformes*,  à  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fémi*  inférieure  ,  bi- 
loculaire,  qui  fë  partage  en  deux,  à  loges  ou 
coques  monofpermes.  La  femence  eft   luifantc  , 
comme  celle  du  Un.  Caraôère  réformé  d'après  M. 
de  inHieu»  « 

Cet  arbmfTeaa  crok|u  Ca'ù  de  Bonne-Efpéran- 
ce ,  aux  lieux  montueuv  &  aquatiques^  f>^ 
[v./]. 

*  Lînconia  (  pertiviana  )  fiKiê  vci-ticiUatis 
fubdenis  linearibus  fejfilibus  hirfutis  bajî  con* 
natr>  '  vaginofis,  ■       .     * 

E  Pifrtt.  J^n  JuflT.  Pianiif  ramofiffma  ,  Arf- 
bitu  &  facie  cliffortïé  fubjimilis.  An  tk'ymeimi 
matitima  erica  foliis  ^  fuTculis  tumidis  &  to^ 
menté/is.  Sloan.  Jam.  Hift.  a.  t.  101.  f.  i. 
fl&reé  pérvi  feffiles  fubumùnales  congé fti  viîlofi. 
6aL  Vrceolatus  ,  f  •  fidus ,  itmbo  ereàoé  Cette* 
rum  fruSificationem  non  extricavî* 

m  * 

LINDÉRË  à  ombelles  5  La^DSRA  umbellaM 
ta.  Thunb.  FK  Jap.  p.  145.  Tab.  ai.  &  nov. 
Gen.  p^  ^4.  # 

Kuro-nofji.Kœmff.  AmoBn.  Exot.  p.  908. 

ArbriiTeau  du  Japon  qui ,  Cehm  M.  Thuîiberç  ^ 
conftitue  un  genre  particulier  ,  dont  le  csrrtClère 
effentieleft  d'avoir  une  corolle  è  fx  fcriL-^  :  nx 
étamines  inférées  fur  l'ovaire  ,  qui  ep  fii^^'rieur  ; 
une   capfuîe  li-  deux  loges. 

Cet  arbn4leau  a  la  tige  garnie  de  raincaux  lâ- 
ches, alternes,  flexueux,  glabres,  ncs-ou-  - 
verts.  Ses  feuilles  font  ramaiTéGs  au  ibmuiot  âts 
rameaux  :  elles  font*pétiolées ,'  ovales  -  oblon- 
gues,  pointues  ,  entières,  longues  d'un  pouce, 
vertes  &  glabres  en  dçfTus^  velues  &  d'une 
couleur  pâle  en  delTous.  Les  fleurs  font  peti- 
tes ,  difpofSès  en  ombelles  fimpler  &  termina- 
les. Cef  ombelles  font  Iblitaires  ,  portées  cha«> 
cune  fur  ui  fédoftcule  un  peu  velu  ,  .  de  la 
longueur  :de  Taiigle;  tes  pédoncules  propres  des 
fleurs  font  phisr  courts  Se  cotonneux. 

.  Chaque  fimr  €Ïl  dépourvue  de  cjlicc.  Elle 
oâre  x^.  une   cocoUe   à  fix    pétales   ovales  , 
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•btufl  ,   fttifilerttt  •  longs    <rone  i^^tUtne. 

i^.  Six  éuaûaea ,  donc  les  fiUmens  inférés 
•fur  l'ovaire  i(fi  ce  caraâère  eft  exaô^.il  eft 
peu  comman  )  j  8c  beaucoup  plus  court  que 
la  corolle ,  portent  des  anthères  très-petues. 

30.  Un  ovaire  fupéijenr  »  ovale  ,  glabre , 
chargé  d'un  ftyle  droit ,  un  peu  plus  court  que 
la  corolle  ; .  deux  (lîgmates  réfléchis. 

Le  fruit  eft  une  caplule  à  deux  loges. 

Cet  arbrtiTeau  croît  au  Japon,  fur  le  Mont 
Fakona.  Il  fleurit  en  Avril  &  Mat.  Les  habi- 
tans  font  avec  fon  boî«  des  pinceaux  mollets 
pour  fe  nettbyer  les  dénis. 

LTNDERNE  $  LiNDiSJWJA.  Genre  déplante 
à  fleurs  monopétalées  »  de  la  divifion  des  Fer- 
fonnées,  qui  parok  avoir  des  rapports  avec  les 
Gratioles,  les  Capraircs,  la  Toréne^  &  qui 
comprend  4es  herbes  à  feuilles  oppplees  »  &  à 
fleurs  difpofées  aux  aifTelles  des  feuilles. 

Le  caraâère  effenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  ringente , 
à  livre  fupirieure  tres^  courte  \  les  deux  itamines 
inférieures  ayant  une  dent  Urminale  f  &  Vanihtre 
prefque  lotira  ;  itne  capfule  polyfperme. 

CAKACTim      &iNtRZQVff; 

Chaque  flei^r  offre  i*.  un  calice  parure  en 
cinq  folioles  linéaires ,  pointues,  égales,  per- 
fiftantes. 

a^.  Une  corolle  monopétale ,  bilabiée  :  lèvre 
fupérieure  très  •  courte  ,  concave  ,  échancc^  ; 
lèvre  inférieure  droite,  trifide ,  â  découpure 
du  milieu  un  peu  plus  grande. 

30.  Quatre  étamines  didynamiques ,  à  filamens 
didymes.  Les  deux  filamens  fuférieurs  font 
llfimples,  à  anthères  terminales  s  les  deux  fila- 
mens inférieurs  font  montans,  terminés  par  une 
dent  ilroite ,  &  à  anthères  prefque  hitérales. 
Les  anthères  font  didymjes, 

4^.  Un  ovaire  fupérleur ,  ovale  ;  un  ftyle  fili- 
forme ,  à  ftigmate  échancré. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  ,  bivalve  (  uni- 
loculaire,  félon  Linné)  ,  bîloculaire  félon  M. 
de  Juflieu,  à  cloKbn  parallèle  aux  valves^  & 
qui  contient  des  fèmencea  nombreufès. 

E  s  r  1  c  I  s. 

T.  LiNDiRKi  pyxidaire;  Lhdernia  pyxidaria. 
L.  Linderniafcliis  ovalihusfejflUbus  integerrimisj 
pedanculis  folitariis»  • 

Pyxidaria  repens  annua ,  flofculis  monopetalis 
unilabiaùs.  Lindem.  Alfar.  I.  p..  If  a.  r.  i.  Se 
a.  p.  2167.  Capraria  gratiohidet.  L.  Spec.*  PI. 
876.  Zindemia,  Allion.  Stirp.  Aliq.  178.  t.  5. 
Lin.  Manc  iji.  Juif.  Gen.  p.  ixa. 

Petite  plante  qui  a  Tafpeâ  d'une  Véronique 
•u  d'un  Mourofi  ^  &  qui  eft  glabre  en  toutes 
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fts  pardes.  Set  dges  font  meimeay  h'^fcicte; 
couchées  j  un  peu  ramenfes ,  longues  de  quatre 
ou  cinq  ponces:  dles  font  garnies  de  1  feuillet 
oppoféea  «  ovales,  entières ,  trinerves  ,  longues 
de  cinq  lignes  ou  environ.  Les  pédoncules  font 
axillaireSy  folhaires,  uniflores^  un  peu  plus 
longs  que  Itp,  feuilles.  Les  fleurs  font  pAirrfl , 
purpurines.  Cette  plante  indigène  de  la  Vir^* 
nie  y  s'eft  naturalilee  eft  Alfaçe ,  dans  le  Pié- 
mont: elle  croît  dans  les  marais  «Ik  les  lieux 
aquatiques.  ©  (v./I). 

i«  LiNDiKNB  du  Japon  I  Undemia  japonîcéh 
Undemia  foliis  ohovaiis  deniatis^  infimes  pe* 
tiolatis.  Thunb.  FI.  Jap«  a53. 

Sa  racine,  oui  eft  fibreufe  9c  annuelle , 
pouflè  une  tige  herbacée  y  ramenfe  ,  fbible  :  fês 
rameaux  fdnt  altenles ,  ouverts ,  un  peu  redief- 
fés  ,  légèrement  velus ,  ëc  ont  jufqu'à  iept 
pouces  de  longueur.  Les  feuilles  radicalea  font 
pétiolées,  nombreuses.  Les  caullnaîres  font  en 
petit  nombre,  fefliles;  &  toutes  font  ovoïdes, 
obtufes  ,  dentées ,  imperceptiblement  velues , 
de  la  grandeur  de  Tongle.  Les  pétioles  font 
de  la  longueur  des  feuilles ,  &  fe  difaitent  lh« 
ienfiblement  pour  former  la  lame.  Lea  fleura 
viennent  fi/r  aes  grappes  nues ,  qni  termineni 
les  rameaux.  Biles  ont  une  très*petite  bradée 
ions  leur  pédoncule.  La  corolle  eft  rtncente^ 
à  lèvre  inférieure  plus  erande.  La  caplule  eft 
•  ovale ^  obtufe  I  didyme, bivalve,  uniloculaire, 
glabre. 

Cette  plante  crott  dans  llfle  NîphoB»  dans 
les  fentes  des  murs.  Q  £He  eft  en  fleurs  dans 
les  mois  de  Mars ,  Avril ,  Mai. 

^Lindernia[dianikera']  foliis  pedoUtis  ow- 
t»  'fulmtundis  fubferratis  y  cauU  repente.  SviRi; 
Prodr.  p.  9a. 

LTiAÉE  boréale  $  LJSSmA  bôrealis.  Lin' 
ncta  ftoribus  geminatis»  Lin.  FI.  Lipp.p.  2o6« 
no.  ija  t.  la.  f.  4.  Hort.  Cliff.  310.  FI.  Suec« 
p.  119.  t.  I.  Hall.  Hehr.  no.  ^99.  Sega^  Ve« 
rgn.  i.  p.  183.  Oed.  FL  Dan.  t.  3.  BlaokT* 
t.  $97.  Ludv.  Eâ.  t.  141.  AA.  NidroT.  4.  t. 
4.  f.  6. 

Campanuïu  fcrpyVÊfoUa,  Bauh.  Pîn.  93.  Prodr. 
3J.  cum  Icône.  Scheuchx.  Ir.  Alp.  p.  131. 
Tournef.  p.  lia.  Rudb.  Aâ.  Suec.  I720.  p. 
96.  t.  I.  3erpyllifoUa,  Buxb.  Ad.  a.  p.  346.  t. 
II.  Obolaria.  Siegelb.  Prim.  79;  Nummularid 
norvegica ,  flore  purpureo.  Kyll.  Aô.  Dan.  2.  p. 
346.  Valerianella  nemorofa  repens.  Amm.  Rutb. 
p.   19.  n«.   17. 

Petite  plante  de  la  famille  des  Chèvrefeuilles^' 
qui  a  le  port  &  prefque  Ta^peâ  de  la  Mitchek» 
le,  &  qui  conftituc  un  genre  particulier,  dont 
le  caraâère  eifentiel  eu  d*avoir 

Un.  calice  double  ;  Vnn  inférieur  y  de  quatre 
i  folioles  s  Pautre  fupànur ,  à  cinq^  divifions  f  une 
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coroUâ  tampanuîée  -  qi/ACre  etanunes  diJy nanti* 
•       qafs  ;  une  haie  siche  à  trois  loges* 

Cette  plante ,  toujours  verte  ,  pouiTe  des  ti- 
ges menues ,  filiformes  ,  fouligneufes ,  cylin- 
driques j  munies  de  poils  rares ,  rampantes  fur 
la  terre  ,  peu  divifces  ,  &  longues  d'un  pied  ou 
davantage.  Ses  feuilles  font  oppofces,  p^tio- 
lées  y  ovales  -  arrondies  ,  prefqu'orbiculaires  , 
munies  de  quelques  crênelures,  &  larges  de 
trois  ou  quatre  lignçs.  Les  pédoncules  terminent 
les  rameaux  ,  font  droits ,  folitaire.s  ,  longs 
d'environ  deux  pouces ,  fourchus  &  Uflores» 
Les  fleurs  font,  penchées  y  blanchâtres  en  de- 
hors ,  rougeâtres  &  un  peu  velues  en  dedans. 
Chaaàe  fiekr  offre  lo.  on  calice  double^ 
Tun  inicrieur,  ou  fi  tué  fous  le  fruit,  confiG- 
.  tant  «n  quatre  folioles,  dont  deux  oppntées^ 
très •  petites ,  pointues;  &  deux  autres  aufli 
f)ppo{ces  ,  plus  grandes ,  elliptiques,  conniven* 
tes,  esTibraffant  l'ovaire.  L'autre 'calice  efl  fu- 
périeur,  monophylle»  paVtagé  en  cinq  décou- 
{)ure8  étroites  ,  pointues,  égales. 

!•.  Une  corolle  monopétale ,  turbinéeT,  cam- 
panulée  ;  à  limbe  quinquefide^  obtus,  preft^e 
régulier* 

30»  Quatre  étamînes  didynamiques ,  dont  les 
filaniens  fubulés ,  moins  longs  que  la  corolle , 
infcrés  à  fa  bafe ,  portent  des  anthères  compri- 
mé«|^vacillantes.' 

4*?\rn  ovaire  inférieur,  arrondi ,  chargé  d'un 
ftyle  filiforme^  de  la  longueur  d»  la  corolle , 
incliné  à  fligmate   globuleuK. 

Ls  fruit  eft  une  baie  sèche,  ovale,  trilocu* 
^  laSre ,  environnée  par  le  calice  inférieur ,  qui  eft 
hifpide,  glutineux.  Lesfemences  font  arrondies^ 
te  au  nombre  de  deux  dans  chaque. loge. 

Cette  plante  croit  dans  la  Suifle,  la  Suède, 
la  Sibérie  ,  le  Canada  -,  dans  les  bois  &  les 
lieux  ombragée.  On  la  cultive  au  jardin  du 
Roi.  7>  (  V.  V,  )•  Ses  fleurs  ,  fur-tout  le  foîr , 
répandent  une  odeur  agréable.  Ob  l'emploie  con- 
tre la  goutte  &  les  rhumatifmes» 

LIONDENT5  Leontodon.  Genre  de 
plante  à  fleurs  compofées ,  de  la  divifion  des 
ieml  -  flofculeufes  ,  qui  a  de  grands  rapports 
avec  les  Epervières,  les  Hyoférîdes,  &  le  Pif- 
fenlit  (voyez  ce  dernier  genre),  &  qui  com- 
prend des  herbes  indigènes  de  l'Europe  ,  ayant 
comme  le  Pijfinlit  des  feuilles  toutes  radicales, 
&  des  hampes  uniflores. 

Le  caraclère  eifenriel  de  ce  genre  eft  d*avoir 
le  calice  perfqu^embriqué  y  h  deux  ou  trois  rangs 
d* écailles  ;  le  réceptacle  nud\  V aigrette  feffile  6r 
plumeufe. 

CaRACTSRI      GENERIQUE, 

La  fieuf  a  un  calfce  commun,  ovale  ou  co- 
ùque ,    prefqu'embriqué  ;  compofé  de  deux  011 
Botanique.  Tome  IIL 
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trois  rangées  d'écaillés  linéaires^  droites^ dont 
les  extérieures  font  plus  courtes  que  les  autres. 

Elle  confifte  en  quantité  de  demi -fleurons, 
tous  hermapl^rodites ,  à  languette  linéaire,  tron- 
quée ,  à  cinq  dents  v  ayant  cinq  étamines  fyn- 
généfiques ,  l'ovaire  inférieur ,  Se  le  ftyle  ter* 
Aniné  par  deux  ftigmates»  Ces  demi  -  fleuron  s 
font  pofés  fur  un  réceptacle  nud,  &  forment , 
par  feurs  languettes  comme  embriauées  orbicu» 
lairement,  une  .fleur  coinpofêe  -  régulière. 

Le  fruit  confifte  en  plufieurs  femences  oblon- 
gués,  couronnées  chacune  dune  aigrette  felTile 
&  plumeufe. 

Ohfervation* 

Les  Liondents  différent  des  Eptrvieres  par  le< 
poils  plumeux  (&  non  fimples)  de  leur  aigrette  \ 
^es  Ûyoférides ,  parce  que  les  femences  de  la 
circonférence  ontj  comme  celles  du  centre,  une 
aigrette  à  poils  plumeux  \  enfin  du  Pijfenlit  ^ 
parce  que  leur  aigrette  eft  fefFile  »  ëc  leur 
calice  non -réfléchi. 

E  s  ?  i  c  B  S. 

I.  LxoNDET4gy>ulbeux  ^  Leontodon  hulbofutn* 
L*  Leontodon  joliîs  oblongo  •  ovatis  fubdentatis 
glabris  ,  calyce  lavi  fubcalyculato. 

Dens  leonis  tuberàfa  radice,  Tournef.  p.  468« 
Chondrilla  bulbofa  f,  ckondrilla  1,   diofcoridis^    ■ 
Bauh.  Pin«  130.  Cickorium  bulbofum.  J.  B.  a*- 
p.    1038.    CiondriUa   altéra  diofioridis  putata»  f/k 
Cluf.  Hift.  a.  p.  145,  Ckondrilla  pujiild  marina 
lutea   bulbofa.  Lob.  le.   230.   Chondrilla  alura      4 
diofcoridis.   Col.  Phytob.  p.  II.  t.  4.  bana. 
.  Sa  /acine  eft  longue  ,  menue  ,  divilce,  fibreu- 
fè ,  rameufe ,    traçante  y  produifant  fouvqnt  à 
l'extrémité  de  fes  fibres  des  tubérofités  ovales  , 
petites  ,    irrégulières.    Du  collet  de  cette  ra« 
cine  ,  naifTent  des  feuilles  oblonguei0  ovales  , 
rétrécies  vers  leur   bafe  ,  les  unes  très  -  entiè- 
res ,  les  autres  un  peu  dentées  ,  &  toutes  en- 
tièrement glabres.  Les   hampes  ,  qui  s'élèveut 
auffi  du  collet  de  la  racine  ,  font  grêles ,    nues , 
un  peu  velues  ou  hifpides  fons  ie  calice  ,   &: 
beaucoup  plus  longues  *que  les  feuilles.  La  fleur 
eft  jaune ,   à  calice  très  -  glabre  ,  rclfemblant 
un  peu  à  un   calice  de  Scorfonère,   mais  plus 
caliculé.  Cette  plante  croit  dans  Tltalie  &  les 
Provinces  méridionales  de  la  France.  %,  (  v./I  ); 
On  en  trouve  dans  les  Provinces  di#Nord  uns 
variété  à  feuilles  longues  &  étroites. 
> 

a.  LiONDBNT  écailleux  \  Leontodon  fquamo- 
funi.  Leontodon  fêliis  lanceolatis  petiolatis  den- 
tatis  ftpiusnadis  yfcapo  glabro  fquamofo  ,  radice 
prammrfa* 

Dens  leonis  alpinus  minimus  glaber»  Tour^ 
nef.  469.  Hieracium  pumUum  4.  Col.  EopUr.  a. 
p.  31.  Dens  Itonif  glaber  y  anguftiore  6r  longhr^ 
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folio  y  flore  minore,  MorlC  Hlft.  3.  f»  7J.  Sec, 
7.  t#  7.  f.  6.  ifcapo  fquamis  perperam  deftituto  ) 
Leontodon  pyrenaicum»  Gouan.  Illuft.  p.  55.  t. 
ai.  f«  I.  &  1.  AnLeontodon  kafiile.  Lin.  Picris, 
If  ail.  HeW«  no.  16.  P/cn'i  faxatUiu  AUion.  FI. 
Ped.  no.  766.  t.  14.  f.  4. 

jB.  Idem  foliis  pilofis  ,  fcapif  ahiorihus* 
Quoique  cette  efpèce  ofiVe  beaucoup  de  va- 
riations dans  fa  grandeur  Se  dans  la  rorme  de 
ftz  feuilles ,  en  général  elle  eft  glabre  ou  prel^ 
que  glabre,  &  on  la  reconnott  facilement  aux 
écailles ,  linéaires  -  fétacéet  ,  éparfes  fur  les 
hampes.  Linné  dit  que  Ton  Leontodon  hafiile 
eft  dépourvu  de  ces  écailles  ^  ce  qui  nous  fait 
méconnoître  Tefpèce  qu^rl  décrits  mais  peut- 
être  parle  -  t  -  il  d'après  la  figure  de  Monfon, 
dont  il   cite  le  fynonyme. 

Au  refte,  cette  plante  a  fa  racine  oblique  j| 
tronquée  ou  comme  rongée ,  courte  y  garnie 
de  longues  fibres  qui  s'enfoncent  dans  la  terre. 
Ses  feuilles  font  radicales  lancéolées  ou  oblon* 
gués ,  ovales ,  rétréci  es  vers  leui:  bafe  en  pé- 
tioles quelquefois  fort  longs ,  &  varient  à  bords 
prefqu^entiers  ,  &:  à  bords  dentés  plus  ou  moins 
profondément.  Le  plus  fouvent  elles  font  très« 

5 labres  $  mais  dans  U  variété  A,  qui  s'élève 
avantage^  elles  font  velues  plus  ou  moins 
abondamment.  Les  hampes  font  erélés  ,  au  moins 
une  fois  plifs  hautes  que  les  feuilles  ^  glabres 
^  ^dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur , 
&  dilatées  fous  les  calices ,  où  elles  font  foù- 
%  vent  noirâtres  &  un  peu  velues.  Ces  hampes 
font  munies  d'écaillés  linéaires  ,  fubulées  & 
^  éparfes.  La  fleur  eft  d'un  beau  jaune.  Les  fe- 
mences  font  eblongues,  &  ont  une  aigrette 
fedile,  à  poils  plumeux.  Cette  plante  eft  com- 
mune fur  les  montagnes  de  PAuvergne,  du  Dau« 
phiné ,  de  la  Suiffe  des  Pyrénées,  &c,  Tp.  (v.v.). 
M.  Villars  partage  plofieurs  des  fynonymes  de 
cette  pi  Jke  entre  fon  Hedypnois  pyrenaica  f  PI. 
de  DauDh.  vol«  3.  p.  78.  ^  &  fon  Leontodon 
proihei/orme  (ibid.  p.  87.)-  ^^  fynonymie  qu'il 
rapporte  à  ce  dernier  nous  a  parue  curieufe, 

5^  LiONDBNT  crépidiforme  ;  Leontodon  crépi* 
iiforme*  Leontodon  foliis  Unceolato  '  oblongis 
dentatis  glabris ,  fcMpo  apice  fquamofo  Cr  tomen- 
tofoy   cafyce  laxiufcuio. 

An  picris  danubiûiis*  Alliofi.  Flor.  Ped.  no. 
768.  t.  70.  f.  3. 

Cette  ffante,  affex  différente  de  celle  qui 
précède,  par  fon  afpeû,  n'en  eft  peut-être, 
malgré  cela  ,  qu'une  variété.  Sa  racine  ^eft  cour- 
te ,  comme  tronquée ,  Se  garnie  de  fibres.  Ses 
feuilles  font  longues  de  quatre  pouces  ou  un 
peu  plus  y  rétrécies  en  pétiole  à  leur  bafe  ,  bor- 
dées de  dents  anguleifes  &  diftantes  ,  &  f  labres 
des  deux  côtés.  Les  hahnpes  font  prefqu'une  fois 
plus  longues  que  les  feuilles ,  &  glabres  dans 
la  plut  grande  partie  de  leur  longueur  s  majs  ^ 
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vers  leur  fommet ,  elles  font  garnies  d'écaiUef 
fubulées  y  &  d'un  duvet  cotonneux  y  blanchfire 
ainft  que  le  calice  qui  les  termine.  La  fleur  eft 
petite  y  courte  ,  à  écailles  calicinales  tf  es-  étroi- 
tes y  dont  les  extérieures  font  un  peu  lâches  ^ 
comme  dans  les  Crépis.  Cette  plante  croît  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France  y  aux 
lieux  montagneux,  (  v.  /I  ).  Ce  ne  peut  être  le 
Leontodon  naftile  y  puifqu'cUe  n'a  point  fon  ca* 
lice  glabre. 

4  LiONDXNT  tubéreux;  Leontodon  tàherofuntm 
L.  Leontodon  foliis  runcinatis  f  cabris  y  calycm 
acuto  hirfuto.  L. 

Dens  îeonis  ifpkodeU  buJhuUs.  Bauh.  Pin.  xa6. 
Toumef.  468.  dkondrilla  altéra  diofcoriîis  monf 
peUenfium.  1/ob.  le.  231.  Taraxaeonoides  choft^ 
drille,  folio,  éfpkodeli  radiée.  Vaill.  Ml.  \t%U 
p.  170. 

Sa  racine  confifte  en  plufieurs  tubérofités  hjt^ 
fiformes  y  ramafices  en  paquet  comme  dans  l'Af- 
phodelle ,  &  terminées  par  de  longues  fibrea.' 
Les  feuilles  font  pétiolées  y  oblongues  ^  un  peu 
obtufes  ,  roncinées  ;  à  découpures  latérales  ^ 
irrcgulières  &  courbées  en  bas)  ces  feuillet 
font  chargées  de  poils  courts  >  principalement 
fur  les  bords.  Les  hampes  font  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles  ^  velues  «  fans  écailles» 
Elles  portent  à  leur  fommet  une  fleur  Jîinie  ^ 
doi\(  le  calice  eft  pareillement  velu ,  fur- tout 
i  fa.  bafe.  Cette  plante  croît  dans  les  régions 
auftrales  de  la  France  ,  le. Piémont,  à  la  côte 
de  Barbarie,  dans  les  prés.  %.  (v.  v.). 

J.LtONDENThifpide;  Leontodon  kifpidum.  Leon^ 
todon  foliis  lanceolatis  laeiniato  •  dentatis  hify 
pidis  ;  laciniis  fursàm  fr  retrorsùm  yerfa  y  pilis 
fkrcatis. 

^  Dens  Ieonis  foliis  canefcentthus  villoSs2 
Tournef.  468.  Hieraeium  montanum  »  demis  îeo'^ 
nis  folio  incarto  f  laciniatum  lanuginojb  filioZ 
Bauh.  P^n.  laS.  Hieraeium  folio  hedypnoidis. 
Cluf.  Hift.  a.  p.  14t.  Dens  Ieonis  montanus 
kirjutus  y  folio  longo  dentato.  Morlf.  Hift,.  3» 
p.  76.  fec.  7.  t.  8.  f.  13. 

fl.  Dens  Ieonis  foliis  hirfatis  &  afperis.  Tour- 
nef.  468.  Hieraeium  caule  aphyîlo  hirfutum.  J» 
1^.  a.  p.  1038.  Picris.  Hall.  Heiv.  no.  ij.  Léon* 
todon  pratenfe.   FI.    Fr. 

Les  deux  variétés ,  que  ;e  réunis  Ici  comme 
appartenant  à  là  même  efpéce  ,  ne  difiirene 
entr'elles  que  par  la  profondeur  des  découpures 
de  leurs  feuilles^  &  par  Tabor.dance  des  poils 
fourchus  dont  elles  Ibot  hérifRes. 

La  première  fvar.  «),  dont  le  feuillage  efl 
aifex  bien  exprimé  dans  la  figure  citée  de  Ma« 
rifon  y  &  que  nous  croyons  être  la  même  plante 
que  le  Leontodon  crifpum  de  M.  Villars,  a 
fes  feuilles  plus  hérifTées  éc  plus  profondément 
découpas    que    la  feconde.    Elle    pouflb  âq 
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fa  f^ne  ieu  feuilles  nom^reufes,  les  unes  dro!«- 
tes,  les  autres  plus  étalées,  hérifTées^  blaik- 
châtres  y  longues  de  quatre  pouces,  prefque 
iemi  - pinnées ,  ou  découpées»  de  chaque  côré^ 
en  fegmens  irréguliers ,  un  peu  pointus  ,  Incli- 
nés dans  diverlës  direâions.  Les  poils  «  dont' 
tes    feuilles  font  chargées,  font  blancs  >  laplu- 

Krt  fourchus  au  (bmmet ,  &  quelquefois  tri* 
rqués.  Les  hampes  font  un  peu  plus  longues 
que  les  feuilles ,  firiées  &  hériffces  de  petits 
poils  rudes ,  la  plupart  bifurques  }  elles  font 
garnies ,  vers  leur  Ibomiec  ^  d^une  braâée  ou 
écaille  linéaire ,  hiipjde ,  longue  de  Crois  li- 
gnes, La  fleur  ^  qui  termine  chaque  hampe,  eft 
jaune  «  &  a  fon  calice  droit,  ferré  te  hîl^ide. 
Les  (èmences  font  alongées  ^  pointues  ^  termî* 
nées  par  une  aigrette  felTife ,  plumeuie  ,  auffi 
longue  ou  plus  longue  que  la  femence  même. 
La  féconde  variété ,  qui  eft  moins  hérifT^e  & 
moins    découpée,   a  les  feuilles  &  fes  hampes 

{ûuM  alongées,  &  iês  fémences  un  peu  moins 
ongues.  Elle  vient  par -tout  en  France,  &c., 
dans  les  prés  fect  %  Se  I2.  première ,  qui  croit 
pareillement  en  France  ,  ne  fe  trouve  oue  dans 
les  pays  montagneux.  On  les  cultive  l'une  & 
l'autre  au  Jardin  des  plantes,  'f.  (v.v.)* 

6.  LiONDiNT  de  montagne;  Leontodon  mortr 
tanuffim  Leontodon  foliis  Unceolads  d$nta' 
to  -  runcinatis  longitudine  fcap^rum  »  fcapU  fw 
femè  incraffatis ,  cafyce  villofo. 

JDens  leonis  atpinus  j  foWs  oblongis  raro  den^ 
tatis  ,  mlyct  hifpidp  nigrefcente»  Segu.  SuppL 
p.  a66.  Picris.  Hall.  Helv.  no.  27.  Hieraciùm 
taraxacu  Lin.  Hetfypnois  taraxacù  Vill.  PI.  de 
^Dauph.  3*  p.  8a  Leontodon  montanum.Fl.  Fr. 
SnppL  vol.  5.  no.  lacé.  Picris  taraxaci*  AUion. 
Flor.  Tedem.  no.  769.  t.  31.  f.  I. 

Sa  racine  eft  un  j/^u  gtofl^,  courte,  tron«' 
quée  à  fim  eztfémitej  &  garnie  de  fibrea  for- 
tes 8c  très  «longues.  Elle  poaiTe  quelques  ham- 
pes  nues  «  plus  ou  moins  droites ,  longues  d^ 
trois  pouces ,  glabres  &  menues  à  leur  bafe , 
VéluBê  »  &  qui  vont  en  s'épaiflifTant  vers  leur 
femmet.  Les  feuilles  (bnt  toutes  radicales ,  prei^ 
^u'aain  longues  que  les  hampes ,  glabres,  oblon« 
guet  on  lancéolées  ,  à  peine!  larges  de  trois 
ligne» ,  dentées  on  ronemées  comme  celles  du 
ralenlit,  9s  terminées  par  une  pointe  un  peu 
«^btttfe.  La  fleur  eft  jaune ,  &  a  ion  calice  très- 
relu  ,  droit  »  prefque  fimple ,  n'ayant  que  quel- 
ouet  écailles  courtes  à  fa  bafe ,  Bc  ks  autres 
letant  pre(qu¥ga!es  entr^lea.  Les  fémences  font 
«^longues,  couronnées  d'une  aigrette  feflile  & 
pltimen(e.  Cette  plante  crott  fur  les  montagnes 
du  Dauphioé,  de  la  Sukfe  &  du  Piémont.  S. 

T^WwnMiT  fiixatile  (  teontpdm  fksatiU. 
9cpnioJon  foKis  oNonps  finuato  -  dtMêtis  kirtU, 
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pîlis  Jimpîlcihtu  furcatifque  ,  floribui  inexpanjis 
nutantibtts. 

.Dens  Uonis  foliis  hirfutis  &  afperis  faxatiïis» 
Touroef.  468.  Hferacium  demis  leonj^  folio , 
hirfutîe  afperum ,  minus  laeiniatum.  B^k«  Pin. 
1^27.  no.  12.  &  Prodr.  63.  cum  H^oe.  Dens 
leonis  foliis  minir^is  hirfutis  &  afperis,  Tounief. 
469.  Hieraciùm  parvum  hirtum  çault  aphyllo  ^ 
crifpum  ubificcatum.  Bauh.  Hift.  1.  p.  lOj^. 
Leontodon  faxatile.  FI.  Fr.  93.  ho.  7.  Leonto^ 
don  hifpidum^  PoUich.  Pal.  n*.  737.  non  Lin« 
nœi.  An  Leontodon  hirtum.  Lin. 

Cette  plante  a  de  très» grands  rapports  avee 
notre  Hyoféride  Liondem  ,  no.  5.  ,  &  n'en  eft 
jpeut  -  être  qu'une  variété  |  cependant  celle  donc 
il  s'agit  ici  eft  très  -  hériffée  dépolis  ,  les  uns 
(impies ,  les  autres  bifurques  à  leur  fbmmet  *»&: 
fes  feuilles ,  obtufës  à  leur  extrémité ,  ont ,  dans 
toute  leur  longueur ,  de  chaque  côté ,  des  fi- 
nuofités  profondes.  L'autre  au  contraire  eft 
prefque  glabre,   n'a  oue  des  4>oils  rares  preC» 

Îue  toujours  fimples;  ce  fes  feuilles ,  (implemene 
entées  fur  les  côtés  ,  ne  font  prefque  poinc 
finuées.  Cette  dernière  ]paroh  être  la  même  que 
le  Leontodon  lirens  de  M.  Allioni  (  FI.  Pedem* 
no,  761,  t.  31.  f.  2.  )  «  quoiqu'il  Pair  repré* 
fentée  à  feuilles  un  peu  trop  courtes.  Notre 
Liondent  faxatile  ct'oit  aux  environs  de  Paris  ^  , 
aux  lieux  fecs  ,  pierreux  &  montueux.  Tp^ 
(  V.  V.  )•  • 

tiPPI  -,  liPPiA.  Genre  de  plante  à  fleurs  me^ 
nopétalées ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Zapanee 
&:  les  Verveines,  8c  qui  comprend  des  ar- 
briflèaux  exotioues ,  à  feuilles  oppofées  «  très- 
fimples ,  &  à  fleurs  dîlpofées  en  têt^e  embrk 
quées,  pédonculées  fe  axillaires. 

Le  caraâère  eftntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  à  quatre  dents;  une  corolle  tuhukufe^ 
à  quatre  lobes  inégaux  ;  quatre  étamimes  ;  deux 
fémences  recourertes  par  le  ctdice  ^  qui  fe  paM. 
tage  en  deux  valves* 

CAJlACTiRI    GtNflliQVK, 

La  fitwr  offre  i^.  «o  calice  i  quatre  dents  ^ 
perfiflant  \  bivalve  lorfqu'il  ^  IruAifére. 

2®.  Une  corolle' monopéule,  tubuleufe,  un 
peu  plus  longue  que  le  calice;  à'  limbe  par* 
tagé  en  quatre  lobes  arrondis ,  -inégaux. 

30.  Quatre  étainines  non  -  faillantes  hors  de 
la  corolle ,  didynamiques ,  .te  dont  les  iîla« 
mens  fubulés ,  inférés  rers  ie  milieu  du  tube  , 
portent  des  anthère  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  comprimé, 
brinoiité  d'un  ftyle  Alifore^e^  de  la  longueur 
du  tube)  \  ftigma te  obtus  ,  oblique. 

Le  fruit  coiuifte  en  deux  (èpiences ,  recou* 
vanes  par  k  ialâse  ^  q«i  eft  icabre  ou  hifpi^ 
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YeitévietiTy  &   fe  pafMge    en  d'eux'  valves 
ms  fa  joaturicé. 

j^  E  s  F  ■  c  m  Sp 

•■    ♦ 

1.  Iippi  d'Améiîque  ;  Lippia  amcricana*  L. 

Zippia  capituUs  ovato  -  fubro tandis > 

Lippia  arborefans  j  follis  .conjugatis  oblongisy 
capituUs  Jquamofis  &  fOtundi$.  Mill-  Oiâ.  no.  I. 
Xipp/d.  Houft.  Reliq.  c.  12.  Lippia  americana. 
Gs^rtn.  a66.  c.  'iS.  f.  2. 

ArbrifTeau  de  fehe  ou  dix -huit  pieds  , 
felpn  Miller  ;  ayant  l'écorce  rude,  &  les  bran- 
che^  oppoféçs  aînfi  que  les  feuilles.  Celles  -  ci 
£ont  pétiolces  ,  ovales  -  lancéolées ,  dentées  dans 
Jeur  partie  fupérieure.  Les  pédoncules  font  axil- 
iaires ,  viennent  vraifemblablement  plufieurs  en- 
ièmble,  comme  l'indique  la  figure  ckée  de  M. 
Gasrcner ,  &:  foutiennent  chacune  une  tête  ovale- 
globuleuie,  de  la  groffeur  d'un  gros  pois^em- 
briquée  d'un  grand  nombre  d'écailies ,  entre 
lelquelles  font  renfermées  de  petites  fleurs  jau- 
nis. Ces  écailles  font  plus  larges  que  longues, 
.&  un  peu  açuminées  a  leur  fommet.  Cet  ar- 
.  brilTeau  croît  à  la  Vtra^crux.  "5' 

2.  Li?pi  hémirphérique  j  Lippia  bemifpkxricap 
•L.  Lippia  capituUs  hctnifpharicis*  L.  Jacq.  Amer, 
176.  t.  179.  f.  100.  . 

Si  Ton  compare  les  têtes  de  fleurs  de  cette 
.efpèce  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  ^ac-^ 
:quin  avec  celles  de  la  précédente ,  figurées  par 
-M.  Ga?rtner ,  on  a  de  la  peine  à  trouver  la  jur« 
teife  des  difl^crences  fpécifîques  établies  par  Linné  ; 
car  dans  celles  -  ci ,  les^  têtes  de  fleurs  font  plu- 
tôt  pyramidales  qu'hémifphérîques  »  &  au  con^ 
traire ,  dans  la  précédente  ^  elles  font  plus  glo- 
))uleures  aue  pyramidales. 

Au  reue ,  c'eft  un  arbrîiTeau  d'environ  dix 
.pieds,  ayant  une  odeur  aromatique;  Tes  bran- 
ches font  cylindriques ,  foibles*,  &  les  plus  jeu- 
nes rameaux  font  quadrangulaires ,  &  portent 
les  fleurs.  Les  feuilles  font  oppofées ,  pétiolées, 
ovales  -  lancéolées ,  pointues,  entières  ou  pref- 
qu*entières.  Les  pédoncules  font  folitaires.,  axil- 
Jbires^  à  peine  de  la  longueur  des  pétioles.  Ils 
foutiennent  chacun  une  tête  écailleufe ,  embri- 
ouée ,  un  peu  pyramidale ,  garnie  de  petites 
neurs  blanches.  Cet  arbrifTeau  croh  dans  TA- 
mérique  méridionale ,  près  de  Carthagcne.  ]> . 

3.  LiPPl  velu-,  Lippia  kirfuta,  Lippia  hirfuta 
fbliis  oblongis  latis  rugofis  ferra  tis  fiibtus  tomen- 
$oJis  ,  paniculis  axillaribus  :  eapimtis  ovatis,  L. 

•  F.  Stippl.  288. 

Sa  tige  eft  tétragone ,  blanche  par  les  poUs 
qui  la  recouvrent.  Ses  feuilles  font  oppofées, 
pétiolées ,  oblo|gues ,  dentées  ,  rkiées,  pikufes 
«a  deffus  y  blanches  k  cotonneufcs  ei\  delTous. 
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tes  pédoncules  font  axillaires,  nombreux,  aloii<^ 
ges,  ramifiés  en  panicule.  Leurs  dernières  ra- 
mifications foutiennent  des  têtes  ovales ,  accom- 
pagnées de  deux  bradées ,  &  garnies  de  ÎBeurs 
b'anchesy  extrêmement  petites.  Cette  plante 
croît  dans  ^l'Amérique» 

LIQUIDAMBAR  j  LiquiDAMBAR.  Genre  de 
plante  â  fleurs  incomplettes ,  de  la  famille  des 
JuUfires  y  qui,  a  des  rapports  avec  les  Platanes  , 
&  qui  comprend  des  arbres  &  des  arbufles 
odorans  ,  réuneux  -,  à  feuilles  alternes  ,  palmées 
ou  finuées  ;  &  à  fleurs  très  -  petites,  unifexuel- 
les ,  raniafTées  en  tètes  globuleufes^^,  pédoacu-  • 
Mes ,  difpofées  for  des  grappes  terminales. 

Le  caraâère  elTefttiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
des  fleurs  incomplettes  fir  mon&ïques  ;  fa  voir  : 

Les  mâles  ramaffecs  en  boule  avec  une  colle" 
reue  de  quatre  folioles  ;  point  de  abolie  ;  des 
étamines    nombreufts.    ' 

Les  femelles  auffl  ramajfees  en  boute ,    avec, 
une  collerette  de  quatre  folioles  ;,  point  de  corol- 
le ;   deux  Jîyles  »  des  eapfules  bivalves  y  polyf^ 
permes ,  enfoncées  dans  les  ahéoles  d'un  récép^ 
tacle  commun^  globuleux» 

CARACTàRB       GBMiRIQUi, 

Les  fleurs  font  toutes  unifexoelles,  mongiquesL; 
c'eft  -  a  -  dire ,  que  les  mâles  &  les  femelles  iè 
trouvent  fur  le  même  individu.  Les  unes  &  les 
autres  font  fituées  fur  des  chatons  ordinairement 
globuleux* 

Les  fleurs  moles  font  ramafïees  en  boule, 
munie  à  fa  bafe  d'une  collerette  de  quatre 
folioles  membraneufes,  inégales ,  caduques.  Elles 
n'ont  ni  calice  propre,  nk corolle;  elles  coii- 
fiftent  en  étamines  nombiMfes ,  dont  les  filaméns 
un  peu  courts  ,  ramages  en  un  paquet  denfe , 
portent  des  anthères  didymes  y  bilocnlaires  à 
quatre  filions. 

Les  fleurs  femelles  y  fituées  au-delTous  des 
mâles ,  fur  la  même  grappe  /font  aulFi  ramafTées 
en  boule  munie  d'une  collerette  à  fa  bafe ,  & 
pofées  fur  un  réceptacle  commun  j  fphérique  , 
creufé  â  fa  fuperficie  en  alvéoles  nombreuiès. 
Chaque  fleur  âun  calice  campanule,  anguleux; 
la  corolle  nulle  ^  un  ovaire  oblong,  adné  au 
calice  5  deux  ftyles  fubulés  ;  à  ftigmates  pu- 
•befcens ,  recourbés^  adnés  d'un  c6ié  dans  la 
longueur  de  chaque  ftyle» 

Le  fruit  confifVe  en  capfules  nombreufes ,  ova- 
les -  pointues ,  uniloculaires  ,  bivalves ,  enfon- 
cées dans  les  alvéoles  du  réceptacle  commun 
auquel  elles  adhèrent,  formant  une  boule  hé- 
riflee  de  toutes  parts  par  les  pointes  faillantet 
de  chaque  capfule. 

Les  femences  font  oblongues  ,  liifes  ,.  ailées 
par  un  bout ,  &  mêlées  dans  les  capfules  ave|^ 
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de  pe: .  '      ^ps  refTemblanc  à  des  ptûUettôs  cottf'- 


ESPÈCES. 

1.  r^QUTDAMBAR  d'Amérique;  Liquidamhar 
fiyrcxi  •  y.uiu  Liquidamhar  foiiis  yalmato^  an* 
gulatii  :  'lobis  iruiivijis  acutis  y  nervis  fubtus  prêt* 
cipuè  ad  axdlas  hirfuùs. 

L'quidâmhar.  Bauh.  Pin.  5 01.  J.  B.  I.  Part. 
2.  p.  313.  Piuk.  Alm.  p.  aa4*  Blackv.  t.  485. 
Lin.  Hort.  Cljft.  485.  Xochiocotip-quahuitL  Her- 
nand.  Mex.  p.  56.  Styrax  -  liquida  f.  fiyrax  ace* 
ris  folio.  Ra).  Hift.  1681.  Et  fiyrax  arbor  vir- 
gfniana.  Ëjufd.  Hift.  p.  1799-  no-  8.  Liquidam- 
ùar  arbor  f.  Jfyraci  -  flua  aceris  folio.  Pluk.  t. 
4a.  f.  6.  Catesb.  Carol.  a.  p.  65.  r.  65.  Duham. 
Arb.  i.t.  139.  Liquidamhar.  MiU.  Dîâ.  no  I. 
Gron.  Virg.  a.  p.  i5l.Wangenh.  p,  49.1.17. 
f.  40. 

C'eft  un  arbre  d'environ  quarante  pieds  ,  qui 
foucient ,  fur  an  tronc  droit,  nud  dans  (apar« 
tie  inférieure  y  un  dme  (yramidale  y  garnie 
d'un  beau  feuillage  y  approchant  de  celui  de 
PErable ,  dont  cepecidant  il  eft  eiTentiellement 
diflingué  parla  diiporition  de  Tes  feuilles,  qui 
ne  font  pas  oppofces  comme  celles  de  tous  les 
£rables«  Ses  rameaux  font  cylindriques ,  glabres , 
rougeâtres  lorfqu'ils  font  jeunes.  Ils  font  garnis 
de  feuilles  alternes  fur  les  jeunes  poufTes^faf- 
ciculées  fur  le  vieux  bois  y  pctiolées  y  palmées , 
à  cinq  (  rarement  fept  )  lobes  alongés  y  très- 
pointus  y  dfvergens  y  (impies ,  finement  dentés 
dans  leur  contour.  Ces  feuilles  font  prcfque 
larges  comme  la  main  y  vertes  des  deux  côtés  y 
un  peu  vifqueufes  dans  les  temps  chauds ,  & 
ont  leut^  nervures  poftérieures  un  peu  velues^ 
avec  des  poils  très  -  abondans  dans  les  aiifelles 
de  ces  nervures  *,  ce  qui  diflingue  encore  cette 
efpèce  de  la  fuivantc.  Ses  fleurs  paroilTentde 
l)onne  heure  y  &  font  difpoGses  fur  des  grappes 
terminales  y  un  peu  plus  courtes  que  les  reuilles* 
Les  têtes  fruâifères  font  hériiTces  de  pointes 
molles  ,  &  font  plus  grolTes  que  celles  de  l'ef- 
pèce  qui  fuît.  Cet  arbre  croie  naturellement  à 
la  Louifiane,  &  en  Caroline,  où  il  produit  un 
baume  ou  efpèce  de  rcHne  qu'on  y  nomme  Co- 
palm.  Il  fe  trouvç  aufli  dans  les  climats  moins 
chauds  de  l'Amérique ,  tels  que  la  Virginie ,  le 
Marylandyla  PenfyWanie,  dans  les  bois;  mais 
dans  ces  climats  ,  il  n*eft  prefque  plus  rcfineux. 
Il  eft  cultivé  en  pleine  terre,  chea  MM.  Duha- 
mel &  de  Malsherbes.  (  v.  v»  ).  La  fuhftance 
Tiquide,  réfineufe  &  jaunâtre,,  que  l'on  retire 
du  Liquidumbar ,  approche  de  celle  du  Storax* 
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X.  LiQuioAMBAR  du  Levant;  Liquidambar 
^oritatalis,  Liquidambar  foliis  glaberrimis  pal' 
m^<^^àngulaU»  i  Mis  obtujis.  incijb  •  lob§ûs* 


Liquidambar  foUi s  quinquelobatis  Jinuads  o5- 
tujis.  lA\\k  Di£t.  no.  2.       v 

Cet  arbre  fe  diftingue  du  précédent  princi- 
palement par  fes  feuille^  qui  font  moins  grandes  y 
d'un  vert  glace ,  à  lobes  plus  courts ,  moins 
pointus  &  moins  fimples  ;  elles  font  très  -  aro- 
matiques. Les  jeunes  rameaux  de  cet  arbre  ont 
l'écorce  liflë  &  rougeâtie.  Sts  feuilles  font  al- 
ternes ,  pctiolées ,  palmées  à  cinq  lobes  un  peu 
obtus,  découpés,  lobés  &  dentelés-,  elles  ioQC 
glabres  des  deux  c6tés ,  même  fur  les  nervures 
poftérieures.  Ses  fruits  font  plus  petits  &  moins 
hcriiTés  de  pointes  que  ceux  du  précédent.  Cçt 
arbre  croît  dans  le  Levant  ,  &  eft  cultivé  en 
pleine  terre  au  Jardin  du  Roi  -,  il  ne  fe  dépouille 
que  tard  de  fon  feuillage  ;  on  le  multiplie  aifc- 
ment  par  marcottes.  C'eft  M.  Peyflbnel  qui ,. 
le  premier ,  a  envoyé  en  France  les  graines  de 
ce  Lfquidambar  s  elles  venoient  de  Smyrne  ^ 
6ù  cette  ^fpèce  fvrme  d'aiTez  gros  arbres. 

3.  LiQ0iDAMBA%  à  feuilles  de  DoradiUe  ; 
Liquidambar  afplenifolia,  Liquidambar  foliis 
ohlongis  alternatim  (inuatis^  Liiv..  Duham,  Arb.  i. 
p.  3?6. 

Myrti  brdbantica  affinis  americana  ,  foliortttn 
laciniis  afpUnii  modo  divifis.  Pluk.  Alm.  160.. 
t.  100.  f.  6.  7.  Gale  mariana  afpltnii  folio, 
Petiv.  Muf.  773.  Myrica  foliis  ohlongis  alur^ 
naam  Jinuatis.  Lin.  Hort.  ClifF.  4j6.  Gron.  Virg» 
ft.  p.  155.  Liquidambar  peregrinum.  Lin- 

Peut  -  être  que  cette  plante  devra  être  con- 
fidérée  comme  conftituant  un  genre  particulier  > 
car  elle  diffère  beaucçup  des  deux  précédente» 
par  le  caraôère  de  Ces  fleurs  mâles  ,  qui  font 
prcfqu'en  tout  femblables  à  celles  des  Galés  ;, 
mais  fes  fruits  vraifemblablement  Çoxkt  différent 
de  ceux  des  Galés ,  &.  paroKTent  particuliers  à 
cette  plante,  qui  d'ailleurs  «ft  f»rt  remarqua- 
ble  par  fon  feuillage. 

,  Elle  ne  fermé  qu'un  arbufte  de  deux  a  troî» 
pieds  ,  rameux  ,  de  peu  de  durée ,  garni  de  beau* 
coup  de  feuilles.  Son  écorce  eft  brune.  Set 
jeunes  rameaux  font  velus;  ils  font  munis  da 
feuilles  alternes,  oblongues^  prefque  linéaires , 
pinnatifides  ou-  découpées  dans  toute  leur  lan- 
gueur de  chaque  câté ,  en  lobes  nombreux , 
alternes ,  courts.,  arrondis-  ou  obtus ,.  à  peu  prè» 
comme  dans  la  DoradiUe  ceteraûh.  n^.  10.  Leur 
fuperficie  eft  chargée  de  quelques  points  glan- 
duleux ,  hiifans ,  comme  ceux  qu'on  obferve 
dans,  les  Galés.  Les  Chatons  mâles  font  oblongs, 
feffiles ,  &  ^nt  environ  un  pouce  de  longueur; 
Les  chatons  femelles  font  léparés  des  mâles  ^ 
folitaîres,  CeSileSy  latéraux,  de  fomne  ovale ^ 
&  hififTés  d'un  grand  nombre  de  filamens  ou- 
de  pointes  molles ,  à  peu  près  comme  les  jeune» 
fVuits  du  Hêtre.  Les  détails  relatifs  à  leur  ca-^ 
raâère  propre  ne  me  ft)nt  point  encore  connus;. 

Cet  arbufte  ouok  dans  l^Aoéxlqu^  fèptentcioi^ 
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nalc ,  aux  Kcox  frais  &  cmbrtg^  ;  on  le  cul- 
tive aa  Jardtti  du  Roi  ;  il  eft  délicat ,  exige 
l'ombre  &  la  terre  de  Bruyère.  On  le  aiultiplie 
de  marcottes.  « 

^  Obf  Kdus  avons  va  dans  l'Herbier  de  Com- 
tnerfon  un  petit  arbufte  fort  élégant  y  ayant  lei 
feuilles  d'un  petit  Bouleau ,  ou  des  feuilles  lem* 
blables  à  celles  du  Diofma  betuUna,  n?.  s,o^ 
&  des  fleurs  monoiaues,  polyandriques.  Cet 
arbufte  crott  au  Bréiil,  k  Mante -video.  Peut- 
être  qu'il  eft  congénère  du  liquidamhar  ûfple» 
nifoliaj  fans  être  ni  l*un  ni  l'autre  du  genr^ 
iiquidambar\  mais  nous  ne  Tavona  pas  encore 
(uffifamment  examinét 

LIS  (les)  -,  famille  de  plante  idnfi nommée , 
parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres  qui  ont 
de  très  -  grands  rapports  avec  les  Lis  propre- 
ment dits  qu'elle  comprend  également. 

Lee  plantes  de  cette  famille  fe  rapportent  1 
la  claUi  des  Uniîohé^s  :  ce  font  en  général  des 
herbes  à  feuilles  toutes  \xk»'  fimples  ;  &  à  fleurs 
incomplettes^  campanulees,  régulières,  commu- 
nément d'un  afpcô  très  -  agréable.  Ces  fleurs 
ont  fix  pétales  ;  fix  étamînes ,  un  ovaire  fnpé- 
rieor  ;  &  le  ftigmate  trifide  ou  i  trois  lobes. 
Leur  fruit  eft  une  capfule  fupérieurc,  trilocu- 
laire,  trivalve»  polyroerme^  à  femences  difpo- 
fées  par  rangées  doubles  dans  chaque  loge. 
Yoiçi  les  principaux  genres  qui  appartiennent  à 
ççtte  fomille. 

Le  Lis  ••..;••.•.••  •  LiliutH. 

La  Fritillaire FridUarta. 

L*Uvulaire  .  •  •  •  •  .  •  •  •  •  Uvulnria» 

La  Méthonique *  Gloriofa^ 

La  Vioulte.. ErythromunL 

La  Tulipe Tvlipa. 

L'Yucca Yucca. 

LIS  5  ViZlt/M.  Genre  de  plante  unjlobée , 
de  la  famille  du  méiws  nom  j  qui  a  tie  trè»- 
grànds  rapports  avec  les  Frittllaîres  &  la  Mé- 
choittqne,  &  qui  comprend  des  herbes  ayant 
la  racine  bttlbeulê ,  éeailleufeen  dehors  ;  la  tige 
très  -  fimple  ;  lesfenilles  aufli  très  •  fimples ,  épar- 
ttÈ  ou  verti^ciilées  »  &  les  fleurs  grandes ,  fort 
belles,  difpofées  communément  en  grappe  ter* 
ninale. 

Le  caraâère  eflTentiel  de  «e  genre  eft  d'avoir 
vne  coralk  campanulée  ^  à  Jîx  pétales  marqués 
ckacun  d'tr»  filon  iomgiutdihal  dans  leurmiÙeu^ 
la  cifpfitte  trigone  y  k  fix  JHlûns.     . 

CiknACTènt   «tN<ittQvn. 

La  fleur  n^  point  de  calice  :  eHe  oflre 
i^  Une  compile  «ccmpafmlée ,   rétréci  à  A 
bafo ,  élargie  &  évafée  à  fen  Ihnbe ,  formée  -de 
fixf  étales  «raies --obloiy,  9aiteésfiirlc4l^Sy 
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marqués  en  dedans  4'nn  fillon  lof^tn^nal,  8e, 
ayant  leur  pointe  ouverte  ou  rouKe  en  dehors» 

&^.  Six  étamines  plus  courtes  que  le  piftil  ^ 
&  dont  les  filamens  fubulés,  droits  ^  portent 
des  anthères  oblongues ,  verfatiles. 

^o.  Un  ovaire  fupérieur  ,  oblong  »  i  fix  chk 
nefures;Turmontéd'un  ftyle  cylindrique,  <^U 
longueur  de  la  corolle  5  à  ftigmate  épais  ,  obtus  , 
à  trois  lobes*     • 

Le  fruit  eft  une  capfule  oUongue ,  trigone ,' 
marquée  de  fix  filions ,  obtnfè  &:  un  peu  ex* 
cavée  au  fommet,  triloculaire^  trîvalve  ft:  po« 
lyfperme. 

Les  femences  font  applaties^  &  empilées  fiit 
deux  rangées  dans  chaque  loge* 

E  s  V  s  c  I  s. 

T.  Lis  blanc;  tiUtm  candidum.  Z.^LiUmn 
Jûliis  fparfis ,  coroUis  campanulatis  :  intùs  gla^ 
bris.  Lin.  Hort.  Cliff.  IIO.  Mill.  Did.  n*.  i. 
Ludw.  E€t.  t.  190.  Rnlph.  Cent.  7.  n^.A.  Knorr. 
Oel.  I.  Tab.  L.  Hall.  Helv.  n*.  iiji. 


Fûchf.  Hift.  p.  364.  Cam.  Epit.  570.  Blackr. 
t.  tl.  Lilium  candidum.  Dod.  Pempt.  197.  Lob* 
]c.  163»  LÀKuth  ûBthtt  vulgare  &  odiratum  ,  fore 
éteSo.  MoriC  Hift.  %.  p.  409.  Sec.  4.  t.  ai.  & 

]0.  Mtm  flûrîbus  ettemi  purpurûfcentibus^ 

Ceft  la  plus  connue  &:  à  la  fois  la  plus  in* 
térèfTante  ées  efpèces  de  ce  genre  ;  car  à  l'in«i 
térêt  de  la  grandeur  ic  de  la  beauté  de  fes  fleurs  p 
il  flmt  ajouter  celui  de  Todeur  fnave  qu'ellea 
répandent;  qualité,  qu'on  ne  retrouve  plus  dans 
les  antres  eqnèces. 

8a  ncine,  qui  eft  jaune  .&écai!!ettfe,  ponflb 
nne  tige  droite,  cylindrîquç,  fimple,  feuillée, 
h^ute  de  deux  i  trois  pieds.  Ses^  feuilles  font 
éparfès ,  fisfiiles ,  oblongues ,  ondulées ,  un  peu 
pointues,  lifTes»  noittbreufes ,  &  dVutam  plus 
cottftéfe  qu'elles  font  phis  veifineu  du  fbmmec 
de  la  tige.  Les  fleors  fbnt  ^grandes,  blanches, 
pédoncttlées ,  &  dilpoiSes  en  une  rtappe  licho 
&  terminale.  Ces  fleurs  font  pren{ue  droites 
avant  leur  entier  épanouiflhnent  ,  mais  ellea 
s'inclinent  fur  leur  pédoncule  à  meffare  qu'elles 
ft  développent  ;  elles  font  fort  ^çlles ,  Se  ré- 
pandent tme  odeur  «quife.  Cette  plimte  paroh 
originaire'  du  Levant ,  &  eft  rultSvée  en  Ëu« 
rope ,  dans  les  jarditt ,  dont  elle  fait  l'orne- 
ment pf  ndatit  le  mois  de  Juin,  la  variété  fi^ 
ayant  les  flëors  panachées  de  potkfpre ,  a  un 
ci]pieâ  extrêmement  aâ;réa!Ue. 

L'oignon  ou  bulbe  du  Lis  blanc  eft  matnratif  ^' 
féMottf  &  émtrfifeiii.  On  VéntflMù  dtt»  lea  ca- 
^aplafioes ,  «près  l^aioîrlMt  m^ra  Ams  la  eendieV 
pour  liâier  la  «<Mufi0n  m  la  ftipnsaépB  4«| 
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tmneurs.  Aînfi  cuit  fous  Ift  cendre  y  9c  mis  ^yp^" 
c^ratîen  d^ns  de  Peau  ou  dans  du  vîh  bunc , 
i'eft  ,  dit  •  on  ,  un  urinaîre  aâif.  Il  eft  employé 
utilement  dans  Thydropifie  de  pq^trine  &  dans 
Tafthme  pitulteux.  Diâ.  d^Agric.  p.  «91.  On 
prépare  avec  les  fleurs  du  Lis  blanc  une  huile 
odoriférente ,  «jui  eft  regardée  comme  anodine. 
L*eau  diftillée  des  mêmes  fleurs  paffe  aufll  pour 
anodine,  8c  pour  un  bon  cofmétique. 

a,  L2$  bulbifère;  FI.  Fr.  Lilium  huUiferum. 
L.  Lilium  foliis  fp^fis  ,  corolUs  campsnulatis 
treâis  :  intus  fcahris.  Lin.  Horr.  Q\)S.  lao.  MilK 
Diâ.  n^  3.  Jacq.  Auftr.  v.  3.  t.  aa6.  Scop. 
Caro.  a.  n^.  404.  Knorr.  Del«  i.  t.  L.  4. 

Lilium  purpureo  -  croceum  majus*  Bauh.  Pin» 
76.  Toumef.  369.  Morif.  Hift.  a.  p.  411.  Sec. 
4-  t.  21.  £•  17.  Lilium  ruhcns  f.  croceum  majus* 
hB»  a.  p.  688.  Raj.  Hîft.  11 10.  no.  3.  Lilium 
pt^fireum  mafus.  Dod«  Pempt.  198.  Martagon 
ckfmifiarum.  Lob.  le.  164.  Lilium.  Hall.  Heiv. 
tï\  1231. 

f*  Idem  caule  bulbifero  :  huliis  axillaribae  fep- 
filibus.  Lilium  bulbiferummlatifolium  majus,  Bauh. 
Pin,  f^.  Tournef.  370.  Morif;  Hift.  a.  p.  411. 
Sec.  4.  tk  ai.  f.  19.  Lilium  bulbiftrum  majus. 
J*  B.  a*  p.  690.  Lilium  cruentumj  bulbos  ma* 
jufculos  jquamatim  compaSos  gerens.  Lob.  7c. 
j6j.  Martagon  bulbiferum,  Cluf.  Hift.  i.  p. 
S36.  Et  martagon  bulbiferum.  3  ejud.  p.  137. 

y»  Idem  humiUui  ,  caule  paueifloro*  Lilium 
purpureo  '  croceum  ,  minus.  Bauh.  Pin.  77.  Tour- 
nef. 370.  Liliiim  purpureum  minus,  Dod.  Pempt. 
298.  Lilium  croceum,  FuchC  Hift.  365. 

Il  n'a  pas  moins  d*éclat  que  le  précédent, 
&  porte  des  fleurs  aufli  grandes  s  mai»  elles 
font  ians  odeur  y  ce  qui  le  rend  bien  inférieur 
en  intérêt.  Au  refte  ,  la  difpofition  de  les  fleur» , 
l'intérieur  de  Tes  corolles  &  foa  feuillage  le 
diftinguent  fortement  du  Lis  blanc  mentionné  ci- 
deflus. 

Sa  racine  eft  bulbeufe,  écailleufe,  blanchâ» 
tre.  £lle  poufle  une  tige  droite  ,  feuillée  ,  très- 
fimple  j  haute  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds. 
Ses    feuilles   font    très- nombreufes  ,    éparfes , 
étroites  ,  prefque  linéaires ,  fiUonnées  j  d'un  vert 
foncé  ,  &  beaucoup  moins  longues  que  celles 
do  Lis  blanc.  Les  fleurs  font  droites ,  grandes , 
4'une  belle  couleur  orangée  ou  de  fafran ,  par- 
ièmées  intérieurement  de  petites  taches  noire» 
&  d'afpérités»  &  pubefcemes  en  leur  rainure. 
Ce  beau  Lis  croft  naturellement  dans  la  Pro- 
vence ,    ritalie  ,   la  Suiffe,  l'Autriche,  &c. , 
&  eft  cultivé  comme  ornement  dans  les  jar- 
dins.   Il   fleurit  dans  les   mois  de  Juin  &  de 
Juillet.  "Çî.  (y.  V.  ).    Ta  variété  jB.  eft  remar- 
quable par  les  bulbes  Tefllles  &  blanchâtres  qui 
nailïent  dans  les  ailTelles  des  feuilles  fapérieu- 
res.  L'antre  variété  (  :  )  s'élève  moins ,  &  fou- 
yenc  &  tige  ne  porte  qu^une  feule  fleur» 
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3.  Lis  de  Camtfchms;  LiliuAi  càmfchatanfce* 
L.  Lilium  foliis  verticdlatis  »  flore  errâo  j  co^ 
rollis  campanulatis^  petalis  /ejfilijus.  Lin.  Amœn. 
Acad.  a.  p.  348. 

Comme  Linné  dit  que  fes  fleurs  fonc  retires , 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  de  celles  du 
Lis  de  Perfe,  c'eft- à-dire  de  la  Fritillaire  de 
Perfty  &  que  leur  ovaire  ne  porte  point  d? 
ftyle ,  mais  feulement  trois  ftigmates  oblongs  ^ 
ce  qui  eft  très  -  fingulier  dans  ce  genre  :  ces 
çonudérations  nous  portent  à  croire  que  le  Lilium 
no.  la.  du  Diâionnaire  de  Miller,  eft  une 
plante  très -différente  du  Lis  de  Camtfchatca 
dont  il  eft  ici  queftton. 

Sa  racine  eft  bulheufe  »  écailleufe  :  elle  poulTe 
une  tige  très  -  fimple  «  cvlindrique  ,  lifle  y  haute 
d'un  pied.  Ses  feuilles  font  feililes,  lancéolées^ 
flriées ,  un  peu  obtufes  »  vercicillées  quatre  à 
fix  enfèmble  (  mais  les  fupérieures ,  plus  étroi- 
tes, &  au* nombre  de  deux  ou  trois,  font  le 
plus  fonvent  alternes.  Les  fleurs  (ont  termina- 
les, droites  ou  prefque  droites  ,  portées,  fur 
des  pédoncules  riuds  &  fort  courts.  Elles  ont 
une  corolle  campanulée ,  à  fix  pétales  ovales  , 
obtus ,  feffiles ,  liiTes  ,  ftriés ,  pourpres  s  fix 
étamines  plus  courtes  que  les  pétales  ;  &  un 
ovaire  triangulaire  ^  oblong  ,  dépourvu  de 
ftyle  y  Se  chargé  de  trois  ftigmatea  oblongs  re- 
courbés y  prefqu'auiQ  long^  que  l'ovaire  même* 
Cette  plante  croit  naturellement  au  Camtfchatca. . 

4.  Lis  de  Philadelphie;  Lilium  pldladelMUcum» 
L.  Lilium  foliis  verticillatis  y  fiçribus  ^^flis , 
corolla  campanulata,  petalis  unguiculatis,  Lin« 

Lilium  foliis  verticillatis  brevibus  r^corollis 
campanulatis  ,  unguibus  petalorum  anguJLoribus  y 
floribus  ercâis*  Mill.  Diâ.  n^".  13.  £t  le.  t.  165. 
f.l. 

Sa  raoine  qui  eft  écailleufe  y  blanche ,  pouffe 
une  tige  haute  d'environ  un  pted^  &  demi  j 
fimple,  feuillée  ,  portant  à  fon  fommet  une  ou 
deux  fleurs.  Les  feuilles  font  verticillées ,  quatre 
ou  cinq  enfèmble  y  ovales  -  lancéolées ,  à  pointe 
un  peu  obtufe  y  &  plus  courtes  aue  les  entre- 
noeuds. Les  fleurs  font  droites^  d^un  rouge  oa 
pourpre  un  peu  orangé ,  tachetées  à  leur  bafe 
interne ,  &  ont  leurs  péules  onguiculés.  Ce 
Lis  croit  naturellement  dans  la  Peofylvanie  1  i) 
eft  très-  diftingué  du  fuivant.  1p.  (  r.  /  ). 

5.  Lis  de  Caroline  ;  Lilium  carolinianum*  tX* 
Uum  foliis  fparfa  lineari  -fubulatis ,  flore  unica 
ereêh ,  petalis  longi  unguiculatis. 

Lilium  carolinianum  ,  flore  croceo  punâato  , 
petalis  longiorihus  &  anj^ufiioribus.  Catesb.  CaroL 
a.  p.  58.  t.  j8«  Lilium  CaUsbaL  Walt.  Fl.CaroL 
p.  la).  Lilium  cayolinianum*  Bofc.  A&..  Soc* 
Hift.  Nat.  Mff; 
C'cft  nne  eipèce  bien  dîftinguée  de  la  f  réçé;^ 
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dcncc  avec  laquelle  LinnWâvoit  mal  -  â«  propos 
confondue.  8a  racine  cî^Dàilbeufe  ,  écailleufe  ; 
elle  poufie  «ne  rige  (impie,  unifiore,  légèrement 
ftriée  ,  feuillée,  &  qui  s*élére  jufqu'à  deux  pieds 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  éparfes  ,  fertiles  , 
étroites ,  linéaires  -  fubulécs.  La  fleur  eft  termi- 
nale, folitaire,  droite,  grande,  d'une  belle  cou- 
leur orangée,  droite  ,  avec  des  points  noirâtres 
ou  d'un  pourpre  brun  parfemés  dans  la  bafè  inté- 
rieure de  la  corolle.  Ses  pétales  font  lancéolés , 
ondulés  >  très  -  pointus  ,  portés  fur  des  onglets 
longs  &  étroits  ;  leur  extrémité  fupérieure  fe 
recourbe  en  dehors.  Les  étamines  font  aulll  lon- 
gues que  le  piftil.  Ce  Lis  croît  dans  les  prai- 
ries humides  de  la  Caroline.  Nous  en  avons  vu 
un  exemplaire  envoyé  à  M.  Bofc  par  M.  Mi- 
chaux. (  v./I  ). 

6.  Lis  turban  /  Lilium pomponium,  L.  L'iiutn 
foîiis  fparfis  lineari  -  fuhuîatis  ,  apice  caulis  nu- 
diufculo  ,  fioribus  reflcxis  y  corollis  revoluds. 

a,  Lilium  rubrum  angufttfolium.  Bauh.  Pin.  78. 
Tournef.  371.  Lilium  pracox  ,  nutanu  flore  ru- 
tro,  J.  B.  a.  p.  696.  Lilium  rubrum  pracox.  Cluf. 
Hift,  I.  p.  IJ}.  Lilium  byiantinum\  miniato  di- 
lutiore  ffljre.  Cluf.  ibid,  p.  131.  Hemerocallis 
chalcedonica  ,  purpureo  "fanguinea  ,  pofyanrhos. 
Lob.  le.  169.  Lilium  angu/lifolium  purpureo  fan^ 

fuineum,  flore  reflexo.  Morîf.  Hift.  a,  p.  408. 
ec.  4.  t.  20,  n*.  lo.  etiam  no.  n.  Lilium  ru^ 
Irum.  FI.  Fr.  866-6.  Lilium.  Mill.  Did,  rfl.  6. 
&  Mill.  le.  t.  65.  t  a.  Knîph.  Cent»  no.  4^. 
Kno^Del.  i.  t.  4. 

0.  Lilium  flavum  angufttfolium,  Bauh.  Pin.  79. 
Tournef,  371.  Lilium  nutante  flore  flavo.  J.B.  a. 
p.  697.  Lilium  montanum^  flavo  flore.  CluC 
Hift.  Append.  p.  156.  Lilium  vyrenaicum.  Gouan. 
Obf.  p.  'ay.  Lilium  flavum.  Fl.  Fr.  866.  7. 

Toutes  fes  feuilles  étroites,  aiguës,  filloh- 
nées  s  &  fa  tige  un  peu  nue  au  fommet ,  divi- 
fée  en  quelques  pédoncules  affez  longs  ,  font  le 
principal  caraâère  quidiftingue  cette  elpèce  de 
la  fuivante. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi  ou  deux 
pieds,  droite,  fimple,  leuilléc  dans  prefque 
«toute  fa  longueur ,  fon  fommet  feulement  étant 
un  peu  nud.  Ses  feuilles  font  éparfes  ,  nombreu- 
fes,  étroites,  pointues  ,  fefliles,  linéaires-  fu- 
bulées ,  iillonnées^  légèrement  velues  fur  les 
bords;  elles  vont,  en  diminuant  de  grandeur  ^ 
^  vers  le  fommet  de  la  tige,  de  forte  que  lesfu- 
périeures  font  très  •  petites.  Les  fteurs  font  ter- 
minales, pédonculées ,  pendantes,  d'un  rouge 
rif ,  ordinairement  au  nombre  de  deux  à  cinq. 
Leurs  pétales  font  tout- à-  fait  réfléchis  ou  rou- 
lés en  d^eflus  en  forme  de  turban  ou  de  bon- 
net turc.  Ce  Lis  crqî|t  naturellement  dans  le  Le- 
Tint ,  &  «ft  cultive  dans  les  jardins  pour  la 
beauté  de  fei  fleurs.  Tp.  (  v.  v.  ). 
*  La  fiante  /».^  qui  eft  peut-icre  co&ft^onment 
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diftiMc  de  celle  que  nov  .  venons  de  décrire,' 
croîP^naturcllement  dans  les  Pyrénées  &  les 
Alpes.  Ses  fleurs,  quelqu  ois  foli  t  aires ,  &  ra^ 
rement  au-delà  de  trois  ,  jnt  la  corolle  jauni* 
tre,  ordinairement  parle -lée  dans  fon  intérieur 
de  points  pourprés  ou  -lugos  -  bruns.  Les  anr 
thères  font  d'ua  rouge  «'  arlate. 

7.  Lis  de  Cbalcédoir.t:  ;  Lilium  yckalcedoni" 
cum,  L.  Lilium  foliis  jfirfis  lanceolatis  ^  caule 
ufque  ad  apicem  foliojo  ,  fioribus  reflexis  ,  corollis 
revolutis* 

Lilium  byiantinum  miniatum*  Bauh.  Pin  78. 
Tournef.  37 1.,  Lilium  flore  miniato  ruitante  y  fl 
hemerocallis  chalcedonica  aliquibus.  J.  B.  a.  p- 
695.  Lilium  rubrum  f,  miniatum  by\antinum, 
Cluf.  Hift,  I.  p.  131.  Hsmerocallis  byiantina 
alcera.  Loh,  le.  169.  Lilium  chalcedonicum.  Mill. 
Diâ.  n».  7.  Kniph.  Cent.  3.  n».  J4:  Vulgaire- 
ment le  Martagon  écarlate. 
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Ce  Lis  a  les  feuilles  bien  plus  larges ,  iMna 
aiguës,  &  moins  (^fondement  fillonnéâ  qu9 
celles  de  Pefpèçe  qui  précède  -,  &  fes  fleurs , 
ordinairement  en  très-^etit  nombre  (  une  à  troia^ 
rarement  cinq),  font  d'un  tiers  plus  gt^ndes^  * 
Il  s*élève  à  la  hauteur  de  deux  a  trois  pieds , 
fur  une  tige  fimple  ,.  pourprée  inférieurement ,  & 
feuillée  dans  toute  fa  longueur.  Ses  feuilles  font 
éparfes,  nombrcufes,  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres ,  oblongues  ,  lancéolées  ^  comme  bpr« 
dées  de  blanc  $  &  les  inférieures  ,  qui  font  affea 
longues,  relTeTiblent  un  peu  à  celles  du  Lis  blanc^ 
quoique  moiàs  grandes.  Les  fleurs  font  termi- 
nales ,  penchées  ou  pendantes ,  à  péules  recour- 
bés en  deiTus ,  &  d'un  rouge  écarlate  fort  écla* 
tant.  Ce  beau  *  Lis  crott  dans  le  Levafit ,  &  eft 
cultivé  dans  les"  jardins  pour  la  beauté  de  fet' 
fleurs.  Il  fleurit  en  Juillet  &  Août;  ^.  (v.v.). 

8.  Lis  fuperbe  ;  Lilium  fuperbum,  L.  Liliun 
foliis  imis  verticiÙatis  ,  cceteris  fparfis  ;  fioribus 
ramofo  'pyramidatis   reflexis ,  corollis  revolutis. 

Lilium  f  martagon  canadenfe  ^  flore  luteopunc* 
tato.  Catesb.  Carol.  a.  p.  56.  t.  56.  Lilium  fo* 
lits  fparfis  muUlfi^rum ,  fioribus  reflexis  j  fundo 
aurto  limbo  aurantio  ^  punSis  nigricantibus  ,  pe- 
dunculis  finguUs  uno  foliolo:  Trew.  Ehr^.  1.  t. 
11.  Lilium.  Mill.  Did.  no.  8. 

Il  eft  très  -  digne  ,  par  la  beauté  de  (es  fleurs  , 
du  nom  fpécifique  qu'on  lui  a  donné  «  mais  To- 
deur  défagréable ,  que  ces  mêmes  fleurs  exha- 
lent ,  lui  6te  beaucoup  de  fon  intérêt.  Il  s*éiève 
à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  fur  une  tige  droite, 
fimple,  feuillée  dans  la  plus  grande  partie  de 
fa  longueiir.  Ses  feuilles  font  lancéolées  ou  H* 
néaires  -  lancéolées ,  li (Tes  ,  trinervès  ,  d'un  vert 
brun  :  celles  du  bas  font  verticillées  huit  â  dix 
enfemble,  &  Its  verticilles  font  au  nombre 
de  deux,  oh  trois  au  plus.  Toutes  les  autres 
feuilles  ibnr  éparfes.  Les  fleurs  viennent  en  une 
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ptiâcnlâ  fimple  »  prefque  pyramidale  ,  ISche  V 
lerminale  j  &  Ibnt  attachées  â  de  longs  pédon- 
cules qui  ont  l'apparence  de  rameaux,  étant  munis 
ordinairement  crune  feuille.  Ces  fleurs  font  gran- 
des, pendantes^  à  pétales  recourbés ,  d'une  cou- 
leur jaunâtre  dans  leur  fond  avec  des  points 
noirâtres  ,  &  d'ane  belle  couleur  orangée  dans 
leur  limbe.  Ce  beau  Lis  crott  naturellement,  dans 
l'AmétiqiM  feptentrionale.  Il  fleurit  à  la  fin  de 
Juin  &  en  Juillet.  ^ .  (  v.  v  J 

9.  Lis  de  Canada  ;  Lilium  canaitnfe.  L.  tilium 
fiUis  verticillatû  f  florjitts  reflexis  ,  corollis  revo* 
lutO'campanulatis.  L.  Mill.  Diâ.  no.  u. 

lilium  angufiifoUum,  flore fiàvo  maculis  nigris 
dîflinâo.  Tournef.  371.  Lilium  marta^n  cana" 
dtnft  maculatum,  Fark.  Parad.  31.  f.  1.  Morif. 
Hift.  1.  p,  408.  Sec.  4.  t.  20.  f.  9.  Lilium  mar^ 
tagon  canadenfe iuteum j  maculis pt^rpureis.BsLrréi, 
le.  115.  Lilium  f.  martagon  canadenfe  ,  floribus 
magnisflavis  non  rtflexiï.  ClKesb.  Carol.  3.  p.  11. 
t.  II. 

tl  eft  diftingué  du  précédent  par  (ès  feuilles  tou- 
tes verticillées ,  &  du  fuivant  par  Tes  fleurs  cam- 
panulées  ^  i  pétales  médiocrement  recourbés  ou 
réfléchiSrSaraciney  qui  eft  grofle  &  écaxlleufe , 
^  pouHe  une  tige  haute  de  trois  pieds  &  demi  à 
'  <}uatre  pieds ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  ver- 
ticillées à  chaque  n<Bu*d.  Les  fleura  y  au  nombre 
de  quatre  à  cinq,  ou  quelquefois  davantage^  naïf- 
fent  au  Ibmmet  de  la  plante  j  fur  d'alTez  longs 

rfdonculcs:  e lies  font  pendantes ,  campanulées, 
pétales  un  peu  réfléchis  ou  recourbés ,  grodfb^ 
jaunes ,  &  tachetées  de  points  noirâtres  ou  S^ 
|)ourpre  brun.  Ce  Lis  croît  dans  le  Canada  & 
dans  d'autres  parties  de  rAmériqucfeptentrionaîei . 
Il  fleurit  en  Juillet  &  Août.  %. 

To.  Lis  martagôn;  Lilium  martagon,  L.  LîUum 
folus  verticillatis  ovato  -  lanceolatis  fubquinquc' 
nerviis  j  floribus  reflexisj^  corollis  revolutis* 

Lrlium  floribus  tefltxif  montanum,  fiauh.  Pîn. 
77.  Tournef.  370.  Raj.  Hift.  1I12.  Lilium  mon- 
tantirn  /.  fylvejlrc  2  minus.  Cluf.  Hift.  i.  jj.  134, 
Lihum  montanum.  Lob.  le.  lb%.  Lilium Jylveflre, 
Dod.  Pempr.  aoi.  Afyhodelus  Jirmina.  FuchC. 
.Hift.  p,  115.  Martdgon,  Camer.  Epit.  6J7.  Lilium 
.  mart'igon  montanum  majus^  floribus  reflexis.  Mo- 
rif. H  ft.  a.  p.  408.  Lilium.  Hall.  Helv.  no.  1133. 
Mill;  nia.  n^.  9.  Jacq.  Auftr.  4.  t.  jj  i.  Polllch. 
Pal.no,  331.  Kniph.Cent.3.no.  5j.Knorr.  IJcl. 
I.  Tab.  t.  6.        .  .^ 

fi.  Lilium  fioribus  reflexis  alterum^  lanuginehîr» 
futum.  Hauh.  Pin.  78.  Tournef.  370.  Lilium  mon- 
tanum  f.  fylvcfire  J.majus.  Cluf.  Hift.  i.  p.  134. 
Jpem^rocallis  flore  rubello.  Lob,  le.  168.  Lilium 
hirfutum,  Mill.  Diâ.  n®.  lo. 
•  De  tous  les  Lis  1^  fleurs  réfléchies  &  à  pétalçs 

roules  en  delTus^  c'eft  Tefpèce  qui  a  les  feuilles 
,les  plus  larges  •,  elle  s'en  dtftîngue  en  outre  en  ce 
Bouinique.   Tome  IIL 
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que  (es ^feuilles  ont  plus  dé  trots  nervures  appa* 
rentes,  quoique  trois  de  «et  nervures  Ibient  un 
peu  plus  fortes  que  les  autres.  * 

Ce  Martagon  s^élève  à  deux  çu  «^is  pi^^ds  de 
hauteur  ,  fur  une  tige  droite^  fimple ,  feulUée , 
<|t]êlquefois  tachetée  inférieuremenr.  Ses  feuilles 
ionc  ovales  ou  ovales -lancéolées  9  iterveutès,  tt 
difpofées  (  «inq  ou  fia  enlemble  )  par  verticilles  ^ 
dont  les  fupérieurs  Ibuvent  font  imparfidtj.  Les 
fleurs  font  pédonculéea>  penchées  00  pen^ âmes , 
alternes ,  difpofées  en  grappe  terminale  :  el  .esiont 
rougtâtres  00  purpurines  en  dedans'  av^  -  quel- 
ques .points  nçirâtres^  grisâtres  8t  fouvent  ve- 
lues en  dehors  «  &:.ont  leurs  pétales  tout  •  à  «fiii: 
réfléchis  ou  recourbés  en  deffus.  Cette  plante 
crott  dans  la  France ,  PAilemagne,  la  Hongrie, 
&c.  j  dans  les  bois  &  les  prés  humides  des  mon* 
tagnes.  Elle  fleurit  en  Juillet.  ^.  (v.  v.  ).  La  va- 
riété e*  tf  fes  feuilles  &  fes  fbmmité9*un  peu  ve- 
lues. Nous  favons  rencontrée  en  a1>ondance  en  • 
Auvergne  y  dans  les  bois  voiûns  du  Mont  d*Or. 

LISEROLE  -,  Eyozruzus.  Genre  de  plante 
i  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des  Lifcrons  , 
qui  a  de  très -grands  rapports  avec  les  Lifcrons 
proprement  dits,  &  qui  comprend  des  herbes  exo- 
tiques y  à  feuilles  fimples ,  alternes ,  &  à  fleurs 
axillaires,  petites  en  général^  Se  qui  ne  difl^rent  de 
celles  des  Liferons  que  parce  qu'elles  ont  piufieurs 
(  quatre  ou  environ  )  ftyles. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ' 
un  calice  dt  cinq  folioles,  une  corolle prefqu* en  roue 
quinquefide.  La  capfule  à  quatre  loges  monojpermel» 

CARACTCRa      GBNERIQVE. 

La  fleur  offre  i9.  un  calice  de  cinq  folioles 
lancéolées  ,  aiguès  ,  perfiftantes. 

a®.  Une  corolle  monooéiale,  à  tube  courte  i 
limbe  prefqu'en  roue ,  légèrement  quinqjûefid^e. 

3^  Cinq  étamines  )  dont  les  filamens  capillai- 
res ,  prefque  de  la  longueur  de  U  corolle ,  portent 
de&  anthères  un  peu  oblongues^ 

4«.  Un  ovaire  fupérieur,  prefque  globuleux  y 
chargé  de  quatrt  ftyles  capijlmres  ,  di/ergens, 
de  11  longueur  des  étamines  y  Tftigmates  fiiuplei! 

Le  fruit  eft  une  capfule  prefque  globuleufe , 
quadriloGulaire  ,  quadrlvalve,  à  loges  monofper- 


mes. 
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X.  LiseaoLs  à  feuilles  ^e  Lin  5  Evolvutuê  lini^ 
folius.  L.  Et^otvalus  folits  lancevlatis  vUlofis  fefp-- 
libus ,  caule  ereSo  pilofo  ,  pedunculis  Iqngis  /ut- 
muUifloris-.     .     ' 

Convolvulus-kirhaceus  eredusy  foliis  Hnearibusy 

peduncuUs  hjigis  tenuijflmis  bibraSeatis  alaribus» 

'  Brovn.  Janu  151.  t,  10.  f.  1.  Coav^ltnilus  Uni-' 

I  folius.   Lin.  Amcsn.   Acad.  4.  p.  306.  no.  lai. 

^  Kniph.  Cent.  9.  no.  i6. 
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Ccfl:  d*après  la  fruâification  de  cette  plante 
que  Linné  a  établi  les  caraâères  de  ce  genre  j 
aînfi ,  au  moins  pour  cette  efpèce ,  le  genre  n'efî 
nullement  douteux.   Elle    pouffe    de   fa   racine 
quelques  tiges  drQîtea^  meauesA  pîleufes»  longues 
de  (îx  à  neuf  pouces ,  ou  même  un  peu  plus  4ans 
les  individus  çu\wé8*  Se9  feuilles  (ont  alternes , 
lancéolées ,  (effiles  ou  preCque  (eflïlea ,   velues , 
d*uif  vert  blancJbitce.  Les  inférieures  ont  un  pett. 
plus  d'un  pouce  de  longueur;  mais  les  autres  di- 
minoent .  progreffivement  de  grandeur  à  mefure. 
qu'elles  approchent  du  fommet  des  tiges.  Les  pé-^ 
doncules  font  très- Has,  filiformes  ^  la  plupart  plus 
longs  que  les  feuilles  ^  velus  ^ .  axUlàires ,  &  ckar* 
gés  chacun  d'une  à  cinq  fleurs  pédicellées,  petites, 
ayant  la  corolle  bleuâtre.  Le.s  bradées  (ont  très- 
petites  &:  aiguës  i:4es  pédoncules  frudifères  font 
penchés  ou  pendains.  Cette  plante  croît  i  la  /a- 
maïque  ,  &k  e(c  c^ultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(  V.  V.  }•  ^^  cocolles  font  un  peu  tubuieufes. 

•  ^ 

a.  Ltsirole  foyeufe-,  Evolvulas  fenceus.  EvoU 
vulus  folîis  lanceo laits  feffiliius  fuhtus  fcriceU  , 
pedanculis  hrtvibus  unifions,  Swartz.  Prodr.  p.  )  j« 

Cçnvoli^l^s^  eredus  herbaceus  fubkirfatas  ,  fa» 
Vis  unearibus  ,  pfduneulis  brevious  fimplicibus  fo-^ 
litarlis  ad  aUs.  Brown.  Jam.  153.  r.  lO.  f.  3, 
An  Cpnvolvulus  reâus  minar  ,  ^folio  angufio  cari'- 
dicante*  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  157.  t.  99.  f,  3. 

0.  Idem  ?  foîiis  brevioribus  &  paulo  iMoribug* 
Convolvulus  floribus  axillaribus  fttbfeJfiUbus  fclita' 
riis  àlbis  ,  joliis  lineari  -  lanccolaùs*  Commerf* 
Herb. 

Cette  Liferole  paroïc  avoir  des  rapports  avec  la 
précédente  «  mais  on  l'en  diftingue  facilement  par 
Ces  pédoncules  fort  courts  &  uniflores ,  8z  par  Tes 
feuilles  foycufes  en  d^fTous.  Elle  crottà  la  Jamaïque. 
La  plante  .^,  que  Commerfon  a  trouvée  au  Monte- 
yid^o  y  a  Tes  tiges  à  peine  longues  de  cinq  ou  fix 
pouces  ,  menues ,  un  peu  dures ,  8c  piefque  fru- 
tîculenfès  inférleurement.  Ses  feuilles  font  peti« 
tes  ,  foyeufes  en  defTous  ;  les  inférieurs  font  lan- 
céolées •ovales  ,  &  les  autres  font  linéaires-lan- 
céolées. Les  fleurs  font  axillaires ,  (blitaires,  & 
prcfque  fefTiles.  (  v^X  ). 

• 

3.  LisiROLB  velue  5  Evolvulus  klrfutus.  Evol^ 
vulus  foliis  ovatisfejilitus  utrinqul  hirfusisy  caur 
libus  pilojîs  cefpîtôfis,  pedunculis  fubunifloris.  . 

AnagaUh  hirfuta  minor  ^  foliis  folitariis  alter- 
nis  yfioribus  caruUis  pédalo  articula  to  infidentibus, 
Burra.  Zeyl,  19.  t.  <)..Etfortà  alpne  hlrta  minor  , 
foliis  atternis  ^floribus  folitariis  ejuf.  Zeyl.  p.  II. 
c.  6.  f.  I.  Aljintsfacie  myofoiis  bifnagnrica  fru^ 

tefccns f.  convolvuli  minimi  fpecies.  Piuk. 

Alm.  116.  t.  9.  f.  X.  ^ 

Du  collet  de  fa  racine»  qui  eft  une  fouche 
ligneufè ,  nalffent  un  grand  nombre  de  tiges  fort 
croies,  velues  ,  prefque  lanugineufes ,  les  unes, 
fimples ,  les  autres  un  peu  raneuTes  ^  longues  de 
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cinq  k  (ept  poates ,  feuillées  dans  tt>ate  lenr  létt» 
gueur.  Les  feuilles  font  petites^  alternes  ,  ovales  ^ 
un  peu  obtufes  y  feiGles ,  8c  abondamment  ve^ 
lues  des  deux  càtés.  Les  pédojocules  font  axîliaî- 
res^  folitaireSy  la  plupart  uniflores,  très-rare^ 
ment  biflores,  aufli  lonpou  un  peu  plus  longs 

3ue  les  feuilles ,  &  munis  vers  leur  partie  moyenne 
e  deux  petites  brad^ées  pointues:  ces  pédoncules 
font  velus  ^n£  cfue  les  braâées  &  Ipa  calices. 
Les  corolles  font  bleuâtres.  Cette  efocce  croit  dans 
les  Indes  orientales  y  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Sonneiat.  (v./).  Elle  eft  diilinôe  de  h 
iuivante. 


4.  LiSBROiB  alfinoïde }  Evolvulus  alfinolJi^. 
Evolvulus  foliis  obovatis  ohtufis  petiolatis  nudiufi 
culis  y  pedtnuulis  fubwfifris* 

yijinu^claudl  Rheed.  MaL  II,  pw  131.  t. 
64.  Raj.  Snppl.  p.  379,  n<?.  73.  An  Evolvulus  aU 
Jînoideu  Lin.  Et  Convclvulus  alfinotdes.  Knipb« 
Cent.  II.  no«  34*    # 

3.  Variât  foliis  paulo  angujiioribus 

Cette  ef(>èce  que  Linné  parofît  av<Mr  confondue 
avec  la  précédente  y  eft  beaucoup  moins  vekie  y  8c 
a  des  feuilles  pétiolées^  plulieure  fois  plus  grar^ 
des.  Se&  tiges  iont  menues ,  étalées,  chargées  de 
poils  couchbS  y  un  peu  rameufes ,  &  longues  d'en- 
viron neuf  pouces.  Ses  feuilles  font  alternes^  pé^ 
ticlées  y  ovoï^ps»  très  -obrufes^  glabres  oupref« 
que  glabres  en  defTus  y  &  manies  en  deflbus  de 
ppils  couchés  peu  abondans^  Les  pédoncules  font 
axillaires,  folitaires,  biflores  ou  tiifiores,  un  peu 
plife  longs  que  les  feuilles.  Cette  pkmte  croft  dans 
les  Indes  orientales,  &  a  été  cultivée  an  Jardin  da 
roi.  {v.  V.)-  ^c  trouvQ  dans  mes  no^es  que  les 
flenrs  ont  un  ftyle  profondément  bifide,  renpof- 
sède.  une  variété  recueillie  dans  )'Inde,  dont  les 
feuilles  font  un  peu  moins  larges  &  moina  ob- 
tufes. 

)•  LiSEROLi  du  Gange }  Evolvulus  gangeticusm 
L.  Evolvulus  foliis  corda  m  obtujîs  mucronatis  petto* 
latis  villofis  ,  caulc  d^ffufo  y  pedunculis  unifions. 
L.  Araoen.  Acad.  4.  p.  30e.  n«.  Iil. 

Ses  tiges  font  couchées ,  rameufes ,  longues 
de  deux  pieds.  Les  feuilles  font  en  cœur  ,  fou  vent 
plus  larges  que  le  pouce  y  pétiolées,  obtufosavec 
une  pointe  particulière.  Les  jeunes  feuilles  &  les 
fleurs  font  très- velues.  Les  pédoncules  font  ca« 
piUatres,  courts.  Cette  plante  croft  dans  l'Inde» 
Lin* 

6.  LiSERaiB^déraiée ',  Evolvulus  hederacsus* 
Evolvulus  foliis  cordatis  répandis  y  petioiis  Xtf- 
bertulatO' fcahris  y  pedunculis  fubtriflorisn 

Evolvulus  hedermceus.  Burm.  FI.  Ind.  77,  f. 
30.  f.  a.  • 

Sts^  tiges  font  volubiles,  filiformes,  nn  peu 
velues.  \.es  feuilles  font  alternes  ,  pétiolées^  cor* 
diformesj  ondées ^  prefdjue  dentées,  glabres  8c 
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affez  ftmblables  a  celles  des  Boeriavi^ii  Les  infé- 
rieures font  obtu fes  9  &  les  fupérieiires  un  peu 
Bointues.  Nous  n'avons  pu  examiner  Tes  fleurs. 
Cette  plante  croit  dans  l'Inde  ^  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v»/). 

7.  LisiaoïE  échancr^e  $  Evolvulus  emargina-' 
tus^  Evolvulus  foliis  corJatis  emarginatis  repan^ 
ds ^florihus  folitariisn  Burm»  FI.  Ind.* 77.  t,  30. 
f.  I. 

Evolrulus  emarginatus.  L*  F.  Suppl.  i%6. 

EU«  parott  avoir  beaucoup  de  j-apports  arec 
la  précédente  ;  maïs  fes  feuilles  écnancrées  au 
fjmmet,  &  Tes  pédoncules  courts  &  uniflores^ 
fuffiiènt  pour  la  faire  reconnoître.  St%  tiges  font 
filiformes ,  rampantes ,  glabres.  Ses  feuilles  font 
pétiolées,  en  cceur ,  prefque  roniformes  y  glabres  ^ 
ondées ,  échancrées  au  fommet.  Les  pétioles , 
felon  Linné  fils ,  font  muriqucs  en  defTous  :  ca« 
raâère  qui  la  rapproche  encore  de  la  précédente. 
Les  fleurs  font  petites ,  foUtaires  ^  aiillaires. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'Inde.  0. 

H  LiSBROLB  nummulaire  ;  Evolvulus  nummu- 
larius»  L.  Evolvulus  foliis  fubrotundis  ,  cauU 
repente  ^  florihus  fubfejplibus.  Lin.  Jacq.  Amer. 
Pîft.  t.  a6o.  f.  23. 

Convolvulus  minor  repens  y  nummulariéL  folio 
CATuleo.  Sloan.  Jam.  Hift.  i.  p.  ijy.  t.  99.  f.  a. 
Raj.  Suppl.  p.  38a.  Et  fortk  nummularia  mïhima. 
Sloan.  Jam.  Hift.  1. 1.  131.  f.  }.  Convolvulus  her^ 
baceus  repens^  foliis  fuhrotun dis ^  floribus  quinque^ 
crenatis  fingularibus  ataribus.  Brown.  Jam.  Hift. 

Elle  eft  remarquable  par  fes  feiûUes  arrondies 
ou  même  orbicuiaires  ^  &  prefqu'aufTi  petites 
oue  celles  de  VAnagallis  tenella»  Seu  tiges,  font 
rort  grêles ,  couchées ,  rampantes ,  longues  de 
cinq  a  huit  pouces ,  un  peu  rameufes  »  &  char- 
gées de  foils  courts.  Les  feuilles  font  alterne; , 
pétiolées  arrondies^  quelquefois  cchaincrées  au 
fommet ,  glabres ,  larges  d'environ  deux  lienes. 
Les  fleurs  lont  petites  ,  bleuâtres ,  axillaires , 
prefque  ff^flUes ,  la  plupart  folitaires  ,  quelque- 
lois  difpofées  deux  ou  trois  enfemble.  Leurs  pé- 
doncules &  leurs  calices  font  velus.  Cette  plantje 
croit  à  la  Jamaïque  &  à  la  Barbade ,  dans  les 
prés:  elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  Ri- 
chard,  (  v.  /  )• 

Obf  Nous  rapporterons  an  genre  des  Liferons 
XEvolvuîus    tridentatus    de   Linné  ,  d'après  M. 

Alton.  HorL  Kew.  vol.  i.  p*  âX)8.  no«  y, 

« 

IISEUON  5  CoifyoLruzus.  Genre  de 
plante  à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  du 
snême  nom,  qui  a  des  rapports  avec  lesQua* 
ttodits    &:   \»%  Liferoles ,  qui  eoBipreod  dés 


L  I  S  535 

plantes  herbacées  ou^igneuf^t^  ecimnttnémejic 
farmenteufes  ou  grimpantes,  qvelquefols  Jaâell 
pentes  ;  à  feuilles  alternes ,  entières  on  décou* 
pées;  8c  à  fleurs  axillaires  ,.cn  général  aflet 
grandes,  8c  d'un  aipeél:  très •  agréable.  . 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  €alice  à  cinq  divifions  ;  une  corolle  campai 
niforme  ou  infundibuitforme ,  pliffée  ;  le  fiigmau 
à  deux  divifions  $  une  capfule  à  deux  loges  difr, 
petmum 

CARACTà&B    GairBtt<îi»B; 

Chaque  fleur  offre  1^.  un  calice  divifé* proton» 
dément  en  cinq  découpures  ovales  0)i  oblongues» 
connivences  «  perfiftantes. 

a^.  Une  corolle  monopétale ,  campanulée  oi 
infundibuliforme,  plilTée,  à  limbe  ouvert,  ^obtus, 
&  divifé  légèrement  en  cinq  lobes.  ^  - 
^o.  Cinq  étamines  ,  dont  les  filamens  fubuléf^ 
au  moins  une  fois  plus  courts  que  la  cofrile  ^ 
portent  des  anthères  ovales  ,  comprimées. 

4**.  Un  ovaire  fupérieur  ,  arrondi ,  ftfrmonté 
d'un  ftyle  filiforme ,  terminé  par  deux  fti  j« 
mates. 

Lé  fruit  eft  une  capfute  lentourée  ^  le  ca- 
lice ,  arrondie  ,  à  deux  loges ,.  renfermant  i&ha* 
cune  deux  lèmences  arrondies, 

Esvftcas.*  ^ 

Tédoncules  unifidhs, 

I.  LxSKRON  des  haies;  Convolvulus  fepium.L; 
Convolvulus  foliis  fagittatis  pofiici  truncatis  ^ 
pedunculis  tetragords ,  hraSeis  cordatis  calyo€ 
majoribus. 

^^Convolvulus  major  albus.  Bauh.  Pin.  194,' 
flKirnef.  8a.  Morif.  Hift.  a.  p.  12.  Sec.  1. 1.  |« 
f.  6.  Blacwcll.  t.  38*  Convolvulus  major.  J.  B« 
.1.  x$4.  Raj.  Hiit.  p.  725.  &  Synopf.  3.  p. 
175.  Smilax  Uvis  major.  Dod.  Pempt.  39a.  Lob. 
Ic«  p«  619*  Volubilis  major.  Tabern.  875.  Con^ 
volvulus.  Hall.  Helv.  n^.  66).  FL  Dan.  t.  4^8» 
Pollich.  Pal.  no.  105.  Leerf.  Herbom.  no.  146. 
Knîph.  Cent.  12.  n*.  33.  Knorr.  DcL  I.  t.  W. 
I.  FI.  Fr.  no.  299.  3. 

Cette|Éuite,  quoiqu'une  de  celles  qui  s'offrent 
le  plus  IBimuoémentànosjeux,  eft  néanmoins 
une  dçs  plus  belles  efpèces  de  ce  genre 'à  eau  le 
de  la  grandeur  de  fes  fleurs.  Elle  pouffe  de  fa 
racine  plufieurs  tiges  herbacées,  volûbiles^  cy- 
lindriques^ glabres,  un  peu  rameufes  ,  &  qui 
s'élèvent  l  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur.  Se% 
feuilles  font  alternes ^  pétibléés  ,  vertes,  glabres, 
en  cœur j  fagittées ,  a  lobes  poftérieurs  tronquéi. 
Les  pédModet  fimc  akillaires ,  (blitaires  |  uili- 

Yyyîj     ^  î 
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flores,  tétmgDnet^  plttt  l^ngs  qjairtes  pitiolcs. 
La  fleur  eu  grande  ,  .d'an  be^u  blanc  de  Lait. 
Les  deux  bradées  (bot  cordiforines.^  &  natflènf 
-  preiqu^immédiatcmenc  au  -  deffous  du  calice 
qu'elles  dépafTent  en  longueur..  Cette  plante  eft 
arèa-*  commune  en  Europe  dans  les  hâtes.  Ip, 
(v.v.)«  Son  fuc  eu  purgatif  ^  U  paiTe  aufTi  pour 
¥ulAémre  &  déterfif.. 

-  • 

2;  tisiRON  des  champs  ;  Conv9lvultts  anênfis^ 
L.  Convohuîus  foliis  Jagittaùs  pofiicà  acutis  y 
lrfi34^  remoiis  fMhdaUs. 

Convoîvulus  minor ,  arven/îs,  Bauh.  Pin.  494. 
jTonmef.  8j.  Bdxine  ciffampeîos.  Fucb.  p..aj8. 
Jielxinfi  foliis  fagiuatis ,  cijpampelos.  Matth. 
io^xi.Came?.  Epit,  753.  Convolvulus  minor vul- 
.  garis,  Raj.  Hift..  p.  715^  &  Synopf.  j.  p.  27y. 
D®.  X,  Convolvulus  vulgaris  flore  minore  ,  albo 
vel  parpureo.  Morif.  Hift.  v^f^  13.  fec.  i»  t.  3. 
fc  9,  €joavolvulus  minor  purpureus.  Lob.  Ic>^j. 
ôi^^ffimilax Uvis  mjnor,  Dod.  Pempt.  395.  CM* 
volvulus.  Haller,  Helv.  n^.  664.  Fl.  Dan.  t.  459. 
SoUich»  Pall.n^.  ao4,Kniph.  Cent.  la.  no^  51. 
Kpflrr..  D^l.  i^   t.  W.  6.  FI.  F4.   n®.  199.  4. 

Cette  plante  ,  beaucoup  plus  petite  que  la  pré- 
«^t^nte  f  grimpe  comme  elle  autour  des  végé- 
lg,f^j^  de.ion.  volfinage,  dontielle  embraiTe  qu«lr 
i}ues  -  uns  âlTez  fortement  pour  en  eener  le  dé- 
veloppement }  ou  bien  elfe  rampe-  a  terre  lorf« 
^  qu'elle  ne  trouve  pas  d*appuî.  Ses  tiges  font 
grêles  &  fbiblejTy  longues  do  doux  ou  trois  pieds, 
glabres,  &  n'ont  qu^in  petit  nombre  de  rami-> 
ftcations.  Ses  feijlles.,  alternes,,  JifTés  ,  portées, 
fur  de  courts  pétioles,  fagittées ,  à  lobes  pof* 
t^rieurs  pointus ,  font  tournées  a/Tcz  conftamment 
du  môtae  côté^  elles  on^  le  fommet  légèrement 
vbtus  y  quelquefois  échancré  »  &  toujours  mu*- 
croné  par  la  faillie  de  h  nervure  principale.  Les. 
fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules  axillaires , 
Iblitaires',  ùnifloce»,  trèt -  rarement  biflor^. 
beaucoup  plus,  lon^  que  les  pétioles^  &:  moK 
4e  deux  bradées  iubulées.^  petites  &  éloignées 
4u  calice.  Elles  font  dâ  couleur  blunche^,  ou  4 
fofe^  ou  purpurine,  &:  fouvenc  panachées..  Ce 
•Liferon  fe  rencontre  abondamment  dans  les  lieux 
cultivés  de  l'Europe.  Tfi.  (v.  v.  ).  Son  fuc  eft. 
^(li  légèrement  purgatif  &   vulnéraire» 

3...Li$XRON.  auriçulé  -,  Convolvulus  auriculà- 
lus,  Convolvulus  foliis  linearibus  hfÊÊÊto  "  acu^ 
minatiii  ,  auriculls  integ^ris  y  caule  vmmlik 

Convolvulus  minimus ,  anguflo  <mriculato  foliis 
Bcicc..  lAvÂ.  t»  33.  Convolvulus  angufiiffimo  folio 
nofira^  cum  auricuUs.  Plukn.Almag.  116.  t..a4f 
f,.  ^.^Convolvulus  arvenfis  minimus*  D".  Dent., 
Eajf.  Sy^opf.  Sjirpi^  Br|t,  ç..  476.  Qonyojvulus 
aifvenjis».  Vàr,,  fi,  Lîli^ 
C^tifiL  «fgéce  a.  lei  feMiIl«s.Ilaftéer,,  lînéaitïirj^ 
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ajguês ,  à  iobel  poflérieurs  dénués  de  dentd.  Etts' 
eft  très •  voifme  du  Lifeton  des  champs,  dont 
elU  diffère  principalement  par  tes  feuilles  étroite» 
8c  aUongées  ;  caradère  qui ,  s'il  eft  conftam ,. 
fuffit  pour  la  difttnguer  au  premier  afpeâ.  Elle 
a  auUi  les  pédoncules  plus  allongea,  a  peu  près 
de  la  longueur  des  feuilles ,  &  les  bradées  plus 
rapprochées  du  calice.  Cette  plante  a  été  trouvée 
à  nfle  de  France  par  Commerfon ,  qur  ditqu*dle 
pafTe  pour  y  ivoir  '  été  apportée  de  Perie  avec 
le  Bled.  Elle  fe  trouve  atim  dans  beaucoup  d'au- 
tres endroits.  On*  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
(  V*  fi)»>  Elle  a  pac  fois,  quelques  pédoncules 
biflores. 

4.  LrsBRt)N  de  Sicile  $  Convolvulus Jfculus,  Con^ 
volvulus  foliis  cordato  -  ovatis  ,  braâsis  ianceo^ 
latis ,  peduncuiis  peciolo  longioritu4*> 

Convolvulus  fîcuhs  minor ,  flore  parvo  auri^ 
culato,  Bocc.  Sic.  8;.  t.  4S.  Tournlf.  p^  83- 
Raj.  Htft.  p.  7^7.  Convolvulus  africanus  mini- 
mum. Parle,  Morif^  Hift.  a.,  p.  36,  n^.  f.  f.  I. 
t.  7.  f.  5«  An  Convolvulus  ficvîus*  Nort.  Cli£> 
67.  Mill.  Did.  n^.  11.  Knipb.  Cent.  10.  no.  04» 
Con  voivulus^ulusy  flore  curuko  minimo.  Mun^  t.. 

Cette  plante  eft  une  des  plut  petites  dé  ce 
genre ,  &  nous  offre  de  petites  corolles  d'un  beau 
bleu  de  ciel  II  s'élève  4è  fa  racine  plulieurs  tiges 
cylindriques,  verres,'  prefque  (impies,  tantôt 
rampantes*.  Se  tantôt  fé  (butenantd*élles  -  mêmes 
ou.  s'entortillant  les  unes  autour  des  autres ,  lon* 
gues  d'environ  un  pied.  Les  fetûUes  (ont  entières;^  , 
oyales,  un  peu  en  coeur  à  leur  ba(b,  pointues, 
pétiolées,  afféz  écartées  les  unes  dea  autres  *  Les 
pédoncules  nai(rent  des  aifielles ,  font  plus  longs 
que  les  pétioles ,  grôles ,  arqués  vers  leur  fom«^ 
met  dVù  pend,  prelqu'intmédiatement  au-deffooS 
de  deux  bradas  lancéolée»,  plus  longues  que  le 
calice  ^-une  petite  fleur  bleue.  Cette  plante  croit 
naturellement  en  Sicôle.  Qv  [v.v..).. 
.• 

f,  LisBRON  dènticuré  ;  Convolvulus  deruicu^ 
làtuS'  Convolvulus  foliis  cordatis  Uvibus  ,  ûuri^ 
culis  dinticulo  extrorsiim  notacis ,  ptduncuUs  unir- 
ftoris  ,  calyxe  hrevL 

Il  a  des  tiges  cylindriques ,  grêles  «,volnbiIes^. 
&  glabres  comme  le  refte  de  la  plante.  Ses 
feuilles  (ont  alternes,,  cordiformes,,  quelquefois 
un  peu  fagittées  ,.  entières ,,  mucronées  ,.  à  lobes 
poftérieurs.  arrondis  &  comme  auriciilés  à  leur 
partie  externe  par  fine  petite  dent.  Leur  forme 
lies  rapproche  en  quelque  fdrre  de  celles^  du  Li- 
feron jder  haies;  Elles  n'ont  qu'environ  deux 
pouces  de  longueur,  &  font  portées  fur  des 
pétioles  qui  fouvent  font  plus  longs  qu'elles;  Le^t 
pédoncul&s  font  axlllaises.,.  folitaires  ^  uniflores, 
prefqu'audi  alloogéssque  les,  pétipless,  &  munU. 
«i.-4effous:dEt  leur  iiu]lejids..dettx.tsjb-<^i>^tkes; 
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X&raâées  mucronées.Ilsfoutiennent  detfleurscim* 
paniformes ,  allez  grandes  ,  8c  environnées  d'un 
calice  court  à  folioles  ovales»  Cecte«erpice  a 
été  trouvée  par  Commerfon  dans  les  ifles  Mahé , 
Sechelles  St  des-trob  Frères.  (  v.  /.  In  Hetb. 
D.Tbouinîu 

6»  LiMRON  du  Japon;  Convolvulas  japonuus* 
Convolvultts  fiUis  kafiatis  lan^olatis  :  lobis  la- 
teralihus  unidentatis  ^  piduncuUs  unifions  ,  coule 
voLahili.  Tbunb.  FL  Jif .  p.  85. 

Kos  &  Kndfi  s-yulgo  Firagawo.  Kœmpf.  Am. 
Exot».  EafcictU.  5.  p.  856. 

Il  a  des  tiges  fiWorines  ,  grimpantes  >  fiinples 
&  glabres.  Les  feuilles  font  alternes,  prefqu'ùni- 
latérales,  pétioli^s  ,  haûces  ,  Fiffcs.:  leur  lobe 
mojren  eft  lancéolé ,,  entier,  aigu,  long  d*'un 
pouce  :  ceux  àjss  côtés  font  un  peu  réfléchis  -, 
ils  ont  un  demi  -  <pouce  de  longueur  -,  Se  on  re- 
marque à  leur  partie  poflérieure  une  dent  qui 
quelquefois,  efi  petite,  &  ^ui  d'autres  fois-  à 
moitié  de  leur  lungueur.  Les  pétioles  font  fîli- 
fermcs  y  réfléchis ,  glabres ,  &  trois  fois  p'us 
coorts  que  la  feuille.  Les  fteuw  fout  axillaires , 
folitaires,,  &  portées  (ùr  des  pédoncule» -glabres, 
filiformes.,  &  auffi  longs  que  les  feuilles.  Les 
folioles  du  calice  font  ovales  ,  aiguës  ^  entières 
&  glabres.  Cette  plante  croit  naturellement  au 
Japon ,  près  d'Iedo,  de  Nagafaki ,  &  dans  d'au* 
très  endroits.  Elle  y  eft  auffi  cultivée^. 

7.  LtsKRcm  fans  BraSées  ;  Convolvuîus  ebra^ 
teatus.  Convolvuîus  foliis  cordato  -  fa^Uadspof' 
ttek  obtujis ,  pedunculis  pctiolo  brevioribus  ebrac- 
êâatis* 

Cette  plante  *,  au.  premier  a(f)eâ ,  fembie 
avoir  quelques  rapports  avec  le  Lilèron  de  Si- 
cile: mais  elle  en  diffère  efTentiellement  par 
fts  pédoncules  dénués  de  braâéés&  plus  courts 
que  les  pétioles  *,  p^r  &s  feuilles  piua  grandes^ 
plus  en  cœur ,  &  légèrement  fàgitrées.  Les  tig^s 
ibnt  grêles,  volubîles,  &  atteignent  à  peine  la 
longueur^  d'un  pied  &  demi.  Elles  font ,.  aiafi 
que  les  Veuilles ,.  les  pétioles ,  les  pédoncuks  & 
Iss  calices  >  couvertes  de  petits  poils  blanJf.  Lis 
feuilles  font  alternes ,  en  coeur ,  fâgîrtées ,  poin- 
tues ,  à  lobes  peftéri'eurs  obrus ,  entières  :  les 
ûipérieures  font  un  peii  allongées  y  &  ont  des 
pétioles  plus  courts  qu'elles  ;  celles  du  bas  au 
contraire  ont  une  forme  moins  obloiwue  ^.  & 
ibnt  plus  courtes^ que  leur/  pétioles.  D^es-  cinq 
divifions  du  calices,  deux  font  extérieures  &  plUs 
larges.  La  fleur  eft  petite  ,  de  couleur  blanche , 
&  portée  fur  un  péooncule  moins  loug  qu'elle  , 
fiB  qui  la  fait  pfrottre  prefqiie  fefltle.  On  trouve 
à  Têxtriémité  du  ftyle  deux  ftigmates  globuleux 

£  purpurins-Cette  plante  croît  nat. 

JÛn  la  cultive  an  Jardin  du  Roi.  (y.v.).  Qny 
ifeiKOiitreL  gar  fois  quelques  pédoncules  biâbres.. 
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8.  LiSEfto:)  h  fleurs  blanches;  Convolvuîus 
Uucantkut.  Convchulus  foliis  cordatis  acumim^ 

tis  ,  pedunculis  petiolo  brevioribus.  ^ 

IpoméLa  hucantha.  Jacq.  Coll.  r.i.  p.  a8o.  Et 
If.  Rar.  V.  a. 

Notre  Liferon  faBa(|^raâée8  nous  fcmble  avoir 
queloues  rapportAvec  celui-  ci  y  dont  néanmoins 
il  diiiere  eflentiellement  par  fon  défaut  de  brac- 
tées^  &  par  la  forme  de  fes  feuilles  un  peu  ap- 
platies  fur  les  côtés.  L'e(péce  que  nous  décrivons 
icia  de&rigesraméufes,  volubiles,  grêles,  cy» 
lindrlq'ues,  d'environ  quatre  pieds  d'élévation  ^^ 
rçugeâtres  dans  le  bas  ,  où  elles  font  auiÛ  un 
peu  rudes.  Les  feuilles  font  alrcmes,  en  cceur, 
acumiiices  ,  à  pointe  motiffc  ^  entières  ou  légè- 
rement ondées,  glabres  ,  p^olées.. Les  pcdon* 
cules  font  axiliaires  ,  fblitairCT  ,  droit*  ,  gfabres>.  0 
cylindriques  ,  longs  d'un  pouce  &  uni^ores.  La 
fleur  eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  pédon- 
cule. Le  calice  eft  vert  ,  à  cinq  folioles  poin«* 
tues,  un  peu  ouvc  rte»  su  fommet  :  on  y  remar- 
que ^quelques  poils  ,  fut-  tout  a  fa  ba(e  qui  eft 
cifice.  La  corolle  eft  intundibnliforme,  blanche,. 
&  renferme  des  anthères  purpurines.  Le  ftigmate 
tft  en  tête  à  deux  lobes.  Cène  plante  croît  eii 
Amérique  fous  la  zone  torride.  Q. 

9.  Liseron  fruticufeux  ;  ConvoTvul'us  frutte»» 
lofiis.  Conyolvulus  fruticulojas^  foliis  lineûri^lan^ 

f  ceolatis  bûfî  fubcordaUs  y  petiolis  brcvibus  yràmUi 
fiorifsris  conferti  foUofis^ 

Le  peu  dé  largeur  de  fes  feuilles,  fcurs  courts^ 
pétioles,  &  fes  fleurs,  portées  fur  àtt  rameau» 
courts  &  très- feuilles,  la  diftînguent  aifëment 
des  autres  efpèces.  S&^  tiges  font  fruticuleufes,. 

\  cyli»driqi»es  ,  menues  ^  volubiie»-  y  hautes  de 
trois  ou  quatre  pieds  j  &  garnies  de  feuilles  li- 
néaires ,  hincéolées,  échiancréès  à^  leur  bafe; 
Les  pétioles  font  srèt» courts,  h^  pédoncules'*, 
plus  longs  que  les  pétioles,,  ont  à  peine  là 
longueur  des  fleurs-,  ils  font  munis  de  deux 
petites- braftées  fubulées,.  inégale»,  &  plus  voK 

ilines  de  la  tige  que  du  calice.  Ea  fleur  eft  en- 
tourée d'iin.  calice  glabre ,  &  a  une  corolle  h 
cinq  lobes  peu  profonds ,.  dans  laquelle  on  ap^ 
perçoit-  cinq  rïies. purpurines.  Cette  plante  croît 
naturellement  aux  ifles  Canaries  >-d'6ù  fesorai-^ 
nés  ont  été  envoyées  au.  Javdin  du  Roi  par  Ml 
Gollignon.  Ty.  (  y.  v.  ).  Elle  fleurit  en  Avril. 
&  Mai.  Les  fleurs  font  petites-,  &  les  feuilles^ 
n'ont  guères  que  deux,  lignes  de  largeur. 

la.  Liseron  fagitté;  Convotvuîusr  médium,  t.. 
Convù^ulus  foliis  linearibus  haftato  -  acmninatis^ 
âalycibus'fagittutis^' 

« 

Cette*  erpôcc  a  quefqnes  rappons  avec  le  EH- 
fèron'  baflé^.  i|iais  la  fingjiliijre  coofOratatioa^éî 
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foo  catSce  ne  permettra  jamais  de  les  confon- 
dre. Ses  tiges  font  de  même  très-  menues ,  gla- 
bres &  grimpantes.  La  manière  d'être  de  les 
feuilles  eft  aufli  la  même  :  feulement  on  apper- 
f  oit  à  peine  quelques  apparences  de  dents  à 
leurs  oreillettes  ,  qui  font  le  plus  ordinairement 
entières  &  courbes.  Le^^oncules  font  axil- 
laires,  folitaîres',  uniflores ,  ftuvent  coudés  ai:- 
deffons  de  leur  partie  moyenne  à  la  naiffance 
de  deux  bradées  lancéolées ,  aiguës  ;  &  depuis 
cet  endroit  jufqu'à  leur  fommet ,  ils  font  an- 
;ttleux  &  plus  épais.  Des  cinq  folioles  du  ca- 
ice  j  les  trois  extérieure^  font  grandes ,  à  peu 

g -es  de  la  longueur  des  pédoncules  «  pointues  % 
gittces  à  la  bafe  ,  8c  à  oreillettes  terminées  par 
deux  ou  trois  petites  dents  ;  les  deux  intérieures 
font  entières  j  poiMies  8c  un  peu  moins  longues. 
La  corolle  n^a  gucres  plus  de  longueur  que  .le 
calice.  Cette  plante  a  été  trouvée  a  Madagafcar 
par  Commerfon.  i  v.  Jl  In  Herb.  D.  Juif.  )• 
Elle  eR  glabre  dans  toutes  Ces  parties. 

II.  LiSBRON  hafté  ;  Canvolvulus  kaflatus. 
{^onvolvulus  foUis  Unearibus  hafiato  -ûcuminacis  y 
auriculis  dcnutis  ,  foliojis  calycinis  Jîmplicibus^ 

Taln^ndi.  Rheed.  Mal.  ii.  p.  113.  t.  ;j. 
Rai.  Suppl.  p.  377.  n».  65. 

Le  Llferon  que  nous  avons  fous  Tes  yeux  qua- 
dre  parfaitement  avc^c  la  ligure  que  Rheed  nous 
a  donnée  du  Taîa  -  ncli ,  &  que  Linné  avoic 
mat  -  à  •  propos  attribuée  au  Convolvulus  médium. 
£n  eflêt  3  ni  la  figure  de  Rheed,  ni  notre  plante 
fie  nous  offrent  les  calices  fagittés,  qui  font 
le  caraâère  eflbntiel  de  ce  Canvolvulus  médium. 
Toute  la  plante  eft  glabre.  Ses  tiges  font  très- 

frêles  &  légèrement  anguleufes  :  elles  rampent 
terre  ou  grimpent  autour  des  arbuftes  qui 
les  avoifment.  Les  feuilles  font  alternes  ^  linéai« 
res  ^  aiguës ,  entières ,  larges  d'environ  deux 
lignes ,  haftées  à  leur  ba(è  ;  &  leurs  lobes  pof- 
cerieurs  ont  extérieurement  quelques  petites 
dents.  Elles  font  portées  fur  des  pétioles  fi 
courts»  qu'au  premier  afpeû  on  les  croiroit 
lèfliles.  Les  pédoncules  font  menus»  plus  longqf 
que  la  fleur,  munis,  nn  peu  au-demis  de  leur 
milieu  ,  de  deux  petkes  bradées  fubulées  ,  fou* 
vent  coudés  en  cet  endroit  ^  Jfbù  ils  vont  en 
s'épaifTifTant  jufqu'à  leur  (bsunet.  La  corolle  eft 
une  fois  plus  longue  que  le  calice  5c  d'un  J)lanc 
jaunâtre.  Les  folioles  calicinales  font  ovales, 
aiguës.  Rheed  donne  à  cette  plante  quelques 
pédoncules  biflores.  Elle  habite  aux  Indes  Orien- 
tales ,  8c  nous  fut  communiquée  par  M.  ^1- 
nerat.  (  y.  /.  )    .  ^^ 

II.  Liseron  i  trois  dents  $  Convolvulus  tri-' 
ioitatus,  Convolvidus  foUis  cunsiformUus  tricuf» 
pidatîs  »  bafi  dilataid  dentatis ,  peduncuUs  uni^ 
floris^  Aiton«  Hort.  Kev.  I.  p.  ao8. 
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Convolvulus  mJnor  procumbens ,  aceiofelléfoUls 
tricufpidads.  Plukn.  Alm.  II7.  t.  167.  f.  y, 
Sendera 'Vandr.  Kheeâ.  MaL  li.  p.  X33.  t.  6;, 
Convolvulus  indicus  minor ,  folio  angujfo  oblon* 
go^fummizate  velut  abfcifsâ  ,  fiort  ex  alboflavef- 
cente.  Raj.  Hift.  3.  p.  379,  Convolvulus  indicus 
barbatus  minor ,  foUorum  apicibus  lunulatis. 
Plukn,  Alm.  117,  t.  176.  f.  6.  Evolvulus  tri* 
dsntatus.  Lin.  Burm.  FI.  Ind.  p.  77.  t.  16. 
f.  3. 

11  poufle  de  fes  racines  plufieurs  tiges  fiK^ 
formes ,  çlabres ,  légèrement  ftriées ,  volubiles^ 
prefque  (impies  ,  &  garnies  de  feuillen  alter- 
nes, linéaires,  cunéiformes,,  terminées  commu* 
nément  par  trois  pointes,  dont  celle  du  milieu 
eft  plus  allongée.  Ces  feuilles  font  glabres, 
longues  dVnviron  un  demi -pouce,  &  portées 
fur  des  pétioles  qui  ont  moins  d'une  ligne  de 
longueur:  leur  bafis  eft  un  peu  élargie,  dentée 
&  légèrement  fagittée.  Les  pédoncules  font 
axillaires,  folitaires  ,  uniflores  ,  très -grêles, 
tant  foit  peu  velus  ,  plus  longs  que  les  feuilles  \ 
8c  munis  ,  près  de  leur  Ibmmet ,  de  deux  très* 
petites  bradées.  Les  fleurs  ont  un  calice  â  cinq 
folioles  ovales  ,  pointues  ;  8c  une  corolle  à  cinq 
dents,  purpurine  à  Ton  fond ,.& d'un  blanc  jau« 
nâtre  à  fon  limbe.  Cette  plante  croit  naturelle* 
ment  aux  Indes  Orientales.  Q.  (v./.).  Elle  no 
paroît  pas  devoir  s^éleitr  à  plus  d'un  pied. 

Vraifcmblablement  cette  plantç  n'a  qu'un 
ftyle  muni  de  deux  ftigmates ,  puifque  M.  Aiton  ^ 
qui  la  cultive  au  Jardin  de  Kew,  la  range  pamd 
les  Convolvulus* 

13.  Liseron  jalap;  Convolvulus  jalapa*  L» 
Convolvulus  filiis  difformibus ,  cordatis  angulatis 
oblongis  lanceolatijqae ^  caule  volubilis  pedun* 
cuUs  unifloris.  Lin.   Mint.  43. 

Bryonia  mechiocana  nigricans*  Bauh.  Pin.  i^3s 
Prod.  13  J.  n».  3.  J.  B.  Hift.  %^v.  151.  Abfbue 
Icône.  Convolvulus  americafius  ,  Jalapium  diaus^ 
Raj.  Hift.  714.  Convolvulus  foliis  variis ,  pe^- 
dumulis  uniflorisi  radice  tuberésâ.  Mill.  Diâ« 
n^.  ^.  Convolvulus  jalapà,  Rerner.  t.  aS. 

^  Cette  plante  tire  fon  nom  de  Xalaypa ,  ville 
de  l'Amérique  eipagnole  ,•  d'où  elle  eft  venue 
pour  la  première  fois.  Sa  racine  eft  un  fort  pur* 
gatif  que  Tournefort  8c  d'autres  auteurs  ont 
cru  mal  -  à  -  propos  appartenir  à  la  Belle  -  de« 
nuit  {^Mirabilis  jûl^pa.  L.  ).  Elle  eft  oblongue^ 
groffe  ,  compaâe  ,  noirâtre  «n  dehors ,  blan- 
châtre en  dedans  ,  &  remplie  d*un  fuc  laiteux. 
Elle  poulTe  plufieurs  tiges  nerbacécs  &  volubi- 
les ,  que  Miller  dit  s'élever  à  la  hauteur  de  huit 
ou  dix  pieds.  Les  feuilles  font%l ternes  ,  pétio* 
lées ,  irréguiières  ,  légèrement  ondulées  dir  (es 
bords ,  &  ont  des  formes  différentes  :  celles 
du  bas  font  triangulaires  ^  prefqu'en  cœur; 
les.fupérieares  tbnt  plus  oblongues  te  plus  poia* 
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taes.  Les  fleurs  font  alternes  alnfi  que  les  feuilles, 
iblitaîres,  &  portées  fur  de»  pédoncules  axil- 
Jaires ,  un  peu  m^îns  longs  qu'elles.  Les  co- 
'  rollcs  font  siTez  grandes  6c  d'un  jaune  pâle. 
Toute  la  plante  eft  couverte  d'un  duvet  peu 
2bondant.  On  du  les  têmences  couvertes  aufli 
d'un  duvet  épais  &  blanc.  On  trouve  cette 
plante  au  Mexique ,  aux  environs  de  la  Vera- 
Crwx.  ip.  OM  J).  {  y  ff.  JF/O» 

Le  Jatap  eft  un  excellent  purgatif,  &:  fort 
ufité  parmi  le  peuple^  Il  eft  recommandable  fur- 
tout  en  ce  qu'il  n'eft  point  deiàgréable  à  prendre  s 
qu*il  n'a  point  d'odeur ,  &  qu*tl  agit  en  petite 
dofe.  ^11  eft  plus  doux  que  la  plupart  des  au- 
tres purgatifs  rcfineux.  Néanmoins  il  exige  des 
précautions  dans  fon  adminiftratiçn  :  en  effet 
si  ne  convient  pas  dans  les  maladies  aîgi||« ,  ni 
dans  les  tempéramens  fecs  &  irrigables.  Les  ipe^ 
fbnfies  de  conftitution  froide ,  remplies  de  (ero- 
iîtés ,  &  qui  ont  la  fibre  lâche,  s'en  accommo- 
dent au  contraire  fort  bien.  Il  convient  parti- 
culièrement ,  comme  bon  hydragogue,  dans  cer- 
taines hydropifies  par  relâchement.  Il  eft  encore 
fort  utile  dans  les  maladies  des  enfans  ^  â  caufe 
de  leur  conftitution  molle  ^  latteufe  ou  chyleuk, 
qui  mitigé  l'acrimonie  du  purgatif. 

14.  Liseron  â  grandes  fleurs-,  Convolvulas 
grandiflorus.  Convolvulus  foliés  cordatis  acutis 
longé  petioiatis  ,  ptduncuUs  hrevibus  uniflaris  j 
€orollâ  ampld  infandihuUformL 

Convolvulus  ^andifiorus.  Jacq.  Hort.  v.  5^ 
ïab.  6^. 

S^s  corolles  înftindibuliformes  ,  plus  grandes 
que  dans  )iuçune  autre  efbèce  connue ,  le  font 
aifément  reconnoître.  Le  bas  de  fa  tige  eft  lé- 
gèrement ligneux  ,*cylindrique  &  de  couleur 
cendrée.  Il  fe  divi(e  en  beaucoup  de  rameaux  vd- 
lubîles  ,  verts  ,  herbacés  ,  qui  croiiTent  vf te , 
s'élèvent  à  environ  douze  pieds,  &  font  glabres 
comme  le  refte^  de  la  plante*  Les  feuilles  font 
cordiformcs,  aiguës,  molles,  grandes,  portées 
lur  de  longs  pétioles.  Les  pédoncules  ont  à  peine 
lin  pouce  de  longueur,  s'epaifTifTent  vers  le  haut, 
Se  le  terminent  en  un  calice  c«urt,  divifé  en 
cinq  folioles  vertes ,  obtu(ës  ,  qui  embraiTent 
étroitement  la  fleur.  Les  corolles  font  gratides, 
en  entonnoir^  à  limbe  évafé  ,  ^blanches  comme 
4a  neige ,  &  d'une  odeur  agréable.  Cette  plante 
croît  naturellement  à  la  Martinique.  %» 

15.  Liseron  de  Java 5  Convolvulus  ohfcurus» 
L.  Convolvulus  filiis  cordatis  indivijis  ,  caute 
fubpubefctnte  ,  peduncuUs  in&aJBÊb  unifions 
calycibus  glahris,  Dn.  ^^ 

Convolvulus  fiore  minore  laâeo ,  fundq  aWoru* 
tente.  Dill.  £lth.  98.  t.  83.  f.  95. 

L«s  tîjges  de  cette  plante  font  cylindriques, 
on  peu  (&rcs  au  bas  j-volubiles  Relues  à  leurs 
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fommités ,  &  s*^lèvent  à  trois  6u  quatre  pieds. 
Les  feuilles  font  alternes ,  cordifbrmes ,  poin-* 
tues,  vertes  ic  glabceacn  deHiis.plus  pâles  & 
un  peu   velues  en  deffous^  &  portées  fur  det 

E étioles  qui  ont  un  ou  deux  Douces  de  longueur, 
es  fleurs  font  axillaires  ^  (olitaires ,  à  peu  près 
de  la  grandeur  de  celles  du  Lîferon  des  champs: 
leurs  pédoncules  font  plus  longs  que  las  pétio- 
les, grêles  &  légèrement  pubeicens  vers  le  bas, 
renflés  &  glabres  au  fommet ,  &:  accompagnés 
de  deux  petits  bradées.  Le  fond  des  corolles 
eft  d'un  pourpre  foncé  :  leur  limbe  eft  blanc  ; 
.&  rétoile  que  forment  (es  plîs  a  une  teinte  jau- 
nâtre. Les  pédoncules  fe  réâéchiffent  vers  le 
bas  quand  le  fruit  approche  de  fr  maturité. 
Cette  eipèce  vient  de  Java.  0.. 

16.  Liseron  trîncrve  ;  Convolvutut  trinervh. 
Convolvulus  foliis  cordatis  obhngis  gUbris  tt^ 
nerviîs  ,  caule  voluUli  tereti ,  peduncuUs  uniÛotié. 
Thunb.  FI.  Japonica,  p.  8j. 

Sa  tîge  eft  filiforme,  volubile,  glabre,  (im- 
pie» Ses  feuilles  font  oppofées ,  pétioléea ,  .cor« 
diformes,  ovales,  oblongues,  acuminées,  très* 
entières  ,  à  trois  nervures  partant  du  fommet  du 
pétiole  ,  pics  pâles  en  deflbus  ,  longues  au  moins 
d'un  pouce  :  elles  font  portées  ftir  des  pétioles 

,  linéaires ,  glabres ,  de  la  longueur  de  l'ongle.  Les 
fleurs  font  axillaires,  folitaires  ou  géminées  , 
prefque  fefllles,  &  environnées  d'un  calice  donc 
les  divifions  font  prefque  fctacées,  glabres,  & 
une  fois  plus  courtes  que  la  corolle.  La  ciorolle 
eft  purpurine ,  &  plus  longue  que  les  étamines 
&  le  J)iftil.  Cette  plante  a  deux  ftigmates  eft 

•  tête.  Elle  croît  au  Japon. 

Oh/.  Le  caïadère  des  feuilles  oppofces  nous 
parolt  fort  remarquable  dans  ce  genre  j  &  felcn 
nbus  ,  pourroit  faire  defîrer  un  nouvel  examen 
de  la  fruûification  de  cette  plante* 

17.  Liseron  à  feuilles  de  Saule;  Convolvu^ 
lus  fàlicifolius.  Convolvulus  foliis  lanceolatis  ^ 
ferratis  ,  breviter  petioiatis  j  calyce  anjulato. 

Convolvulus  littoralis  falicarid  foliis.  Ex  Herb. 
D,  de  Juflieu. 

.  Nous  pouvons  certifier  l'exîftence  de  cette 
efpèce  ;  mais  nous  la  décrirons  încompletteraent 
parce  que  nous  nVn  avons  vu  que  des  exem* 
plaires  imparfoits.  Elle  parofc  glabre.  Ses  tiges 
lont  cylindriques,  menues  ,  vohibiles j  &  gar- 
nies de  feuilles  lihccolées ,  pointues  aux  deux 
extrémités ,  dentées  en  fcie ,  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces ,  &  portées  fur  des  pétioles 
fort  courts.  Les  pédoncules  font  axillaires ,  fo- 
litaires ,  uniflores  ,  moins  longs  que  les  feuîllesj 
&  munis  y  à  quelque  dîftance  de  leur  fommet  ^ 
de  deux  très- petites  braâées  fubul ées.  Les  ca« 
lices  font  i  cinq  folioles  alTez  grandes,  poîn. 
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*<ue9  tux  df ttx  bouts ,  &  nous  femblent  angu- 
.  leuY.  Cette  plante  croît  naturdlement  à  Saint- 
Domingue.  C  v*  /  In  Herb.  D*  JuiT.  ). 
t 

l8.  LiSBKON  unîflore  ;  Convohuîus  unîfiorus. 
Convolvttlus  cauU  voîuhili  »  folîis  lanceolatis ,  pc-* 
dunculiâ  unifions  ,  braSeis  duahus  ovatis.  Burm. 
FI  Ind.  p«  47.  t.  ai.  f.  a. 

Ses  tiges  font  volubiles.*  Il  a  des  feuilles  al-  ' 
lernes,  linéaires  -  lancéolées  ,  picfque  feitiles  , 
&  les  fleurs  (blitalres  à  rexcrémicé  de  courts  pé- 
donculcji.  Ce  qu^  la  figure  qu'en  a  donnée  M. 
Surman  nous  ofFre  de  plus  particulier  dans  cette 
efpèce  y  c'eft  que  les  deux  bradées  ovcâ'des , 
dont  font  munis  les  pédoncules  ^  font  élevées  fur 
ides  pétioles.  Ce  Liferon  fe  trouve  à  PIfle  de 
Java. 

^  19.  IisfRON  luirant;  Convolvuîusniddus.  Con^ 
-V9lvulus  foUiê  ovatibus  nitidis  »  fubtus  albo^ 
fkriceis  ,  peduncuUs   uniflorU  pétiole  breviori" 

U  parott  avoir  des  rapports  avec  le  Liferon 
-foyeux  s  mats  il  en  diffère  au  moins  par  fes  pé- 
-doncttles  courts  &  uniflores  ,  par  Ces  calices  qui 
fie  foot  que  foyeux  fans  être  pileux ,  &  par  les 
corolles  dfont  le  rétrécKTement  inférieur  eft  moins 
«iiènfible.  Il  a  des  tiges  cylindriques,  )igneu(èSy« 
^refque  glabres,  &  qui  i'emblent  volubiles.  Se% 
jeunes  rameaux ,  fes  pétioles ,  fès  feuilles  »  les 
calices  &  (es  pédoncules  (ont  couverts  d'un  duvet 
^yeiix  &  tuîuiiit.  Les  feuilles  font  alternes  ^  élar- 
•gies- ovales ,  pointues,  entières  ,  portées  fur 
xies  pétioles  au  moins  une  fois  plus  coures  qu  elles* 
Elles  font  foyeufes  à  leurs  deux  furfaees,  mais' 
blanches  &  argentées  à  l'inférieure.  Leur  lon- 
gueur eft  d'environ  trois  pouces  &  demi.  Il 
^art  de  leur  nervure  principale  (èpt  ou  huit 
nervures  obliques  &  parallèles.  Les  .pédoncules 
font  axîilaires  ,  folîtaires  ,  uniflores ,  moins 
longs  que  les  pétioles ,  &  munis  à  peu  près  à 
leur  milieu  de  deux  braâces  fubulées.  Les  ca- 
lices font  courts ,  à  folioles  ovales ,  dont  les 
deux  intérieures  font  plus  petites.  Les  corolles 
^t  au  moins  deux  pouces  de  longueur,  font 
légèrement  velues  à  l'extérieur  ,  &  reflTeipblent 
l>eaucoup  à  celles  de  notre  Liferon  nerveux  :  elles 
font  étroites  jufqu'à  leur  (ortie  du  calice  ^  puis 
j'élargiiTenc  înfen(iblement  pour  (e  terminer  paf  < 
un  limbe  peu  évafé.  On  trouve  cette  plante  aux  • 
Ifles  Philippines  &  dans  l'Inde.  "^  •  (  v.  /.  In 
Jîerb.  D.  Juif.  ).  J 

ao.  LtsEtow  i  feuilles  it  Tilleul  j  Convoi-- 
valus  titUfoUus,  Convoivulus  fruticofus  fvliis  cor» 
datîs  rotundati*  f  junioribus  fabtomcntojîs  ^  fiorc 
fiuduque  maximis, 

^ou9  ^trouvons  â  (fi$  feuilles  quelques  con« 
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venances  avec  celles  du  Tilleul.  Il  a  'des  tiges 
cylindriques,  preique  glabres,  ligneu(^s,  vo- 
lubiles &  garnies  de  feuillesialcernes  ^  cordifor- 
mes  ,  un  peu  orbiculées.  Ces  feuilles  font  en-  * 
tièrei,  nues,  portées  fur  des  pétioles canalicu- 
lés  qui  ont  à  peine  moitié  de  leur  longueur; 
Se  celles  àes  fommités  font  légèrement  tomen- 
ceuies.  Les  pédoncules  à>nt  axîilaires,  folîtai- 
res, uniflores  ,  &  les  pluslones  excèdent  à  peine 
huit  ou  dix  lignes.  Chacun  dreux  fk  termine  par 
une  grande  neur  donc  le  ^calice  eft  court ,  & 
à  folioles  obtufes ,  pr'efqu'arrondies.  Ljl  corolle 
eu  longue  au  moins  de  trois  pouces  ,  &  pref- 

Î|ue  cylindrique  :  fon  tube  eft  étroit  jufqu^à  (à 
ortie  du  calice  $  puis  il  prind  un  diamètre  âe 
huit  à  dix  lignes ,  qu'il  confcrve  prefque  julqu'i 
Pori^e  de  la  fleur.  Lé.  ftigmate  eft  capité  à 
^uxlobes.  Les  capfules  font  de  la  groffeur  d'une 
noix  &  paroiffenc  biloculaires.  Cette  elfète  a 
été  trouvée  par  Commer(bn  à  Plfle  ds  France. 
Elle  vient  auffi  au  Cap  de  Bonne*  Efpérance, 

ai.  Liseron  à  feuilles  d'AniZrine*,  Convolvu^ 
lus  chenopodioides.  Convoivulus  villofus  foHis 
ovatis  ferraio  ^Jlnuatis ,  fonbus  folitariis  fub-»' 
feffilfbus. 

Cptte  plante  eft  fîngulière  en  ce  qu'elle  a 
les  feuilles  à  la  manière  de  certaines  A.nfcrines. 
Toutes  Ces  parties  font  couvertes  de  poils  fins , 
blanchâtres,  plus  ou  moins  abondans.  Elle  a 
des  tiges  menues  ,  foibles ,  cylindriques  ,  affec 
longues,  &  qui  femblent  volubiles.  Les  feuilles 
font^alternes ,  ovales  ,  dentées  inégalement  en 
fcie ,  &  ii  profondément  en  quelque^  endroits  ^ 

Qu'elles  femblent  comme  finuées  &  incifées. 
Iles  font  un  peu  moins  piMifes  que  le  refte  de 
la  plante ,  &  n'ont  guères  qu*un  pouce  de  lon- 
gueur. Leurs  pétioles  font  une  fois  plus  courts 
qu'elles  &  canalîculés.  Les  pédoncules  font  axil« 
laires ,  folitaires  ^  uniflores  ,  longs  feulement 
d*une  ligne ,  &  munis  de  deux  petites  bradées 
filiformes ,  aifcz  longues  :  on  les  voir  fouvent 
accompagnés  de  jeunes  rameaux  flçr^ifcrcs  &: 
courts  ,.  qui  p#urrotent  au  premier  abord  les 
faire  regarder  comme  multiflorcs.  Les  folioles 
du  calice  font  ovales  ,  pointues.  Les  corolles 
paroi(rent  étroites  &  tubuleufes.   Cette   plante 

croît (  y.  /:  In  Herb.  D^ 

JulT.). 

* 
la.  IlsXRON  de  Dillen  ;  Convoivulus  DU-' 
ieniL  Convolvutus  foliis  cordatis  inugris  trilo^ 
^que  ;  fioiÊàj^  folitariis  ,  fubfejfilcbus. 

Anvoli^Km  cAruUus  major ,  folio  kcdircceo» 
Dilli»£lth.  97.  t^  81.  f.  9). 

Cette  efpèce  fe  trouve  con&ndue  dans  Lînné 
^vec  le  Liferon  hédéracé ,  don^  pourtant  elle 
nous  parpic  ^écer  eâbotieilement ,  d'après  la 

defcription 
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I         ie&ripticm  qu'en  fait  Dillcn ,  8c  la  figure  qo^l 
'  cA  donne  ^  par  Tes  ^eurs  folitaires ,  prefque  i'ef- 

I  filet  »  &  beaucoup  plus  grandes.  Ses  tiges  font 

[  longues ,  pUeufeSy  grêles  &  volubilis.  Les  feuilles 

font  alternes  9  en  cœur,  un  peu  alloogées ,  les  ' 
unes  enticrcs , .  les  autres  divifées  peu  profondé- 
ment çn  trois  lobes  anguleux:  elles  (ont  légè- 
rement velues,  plus  pâles  en  defTous^  &  por- 
fées  fur  des  pétioles  pileux  moins  longs  qu*ellea. 
Les  fleurs  lont  axillaîres  ,  folitaires,  prefque 
fefliles  6c  grandes  :  leur  liigbe  eft  bien  ouvert , 
prelqu'entier,  d'un  beau  bleuj  &  leur  fond  eft 
blanchâtre.  Les  calices  font  oblongs ,  à  cinq 
divifions,  &  couverts  de  poils.  Il  paroît  que 
*  cette  plante  croit  en  Afrique  ,  puifque  les  grai- 
nes en  ont  été  apportées  à  Dillen  par  des  vaifleaux 
qui  venoient  de  l'intérieur  de  rEthiopie.  0*. 

%},  LisilRON  découpé',  Cenvolvutus  diJfeSui* 

I  €onvolvulus  foliis  patmatis  ftpumpartids  deri" 

tato  '  finuatis  glabris ,   caule  pilofo  ^  pedunculis 

L         mnifloris.  Lin.  Mant.  104, 

^*  Convolvulas  digeSus.  /acq.  Obf.  a.  p.  4.  t. 

3t8:  Hort.  V.  a.  t.  159. 

Son  port  le  rapproche  beaucoup  de  celui  à 
feuilles  de  vigne,  dont  il  eft  cependant  àifc  de 
le  diftinguer  au  noinfcre  de  lobes  dont  Tes  feuilles 
font  cocnpofces ,  à  fes  pédoncules  yniflbres  »  à 
les  calices  glabres.  II  a  des  tiges  très  -  rameu- 
fes,  grimpantes,  cylindriques  &:hériirées,alnfi 
que  les  pétioles,  de  poils  longs,  blanchâtres  ^ 
Mondans  &  un  peu  rades.  Ltt  feuilles  font 
profondément  palmées ,  prefque  digttées ,  à  fèpc 
robes  lancéolés ,  pointus ,  dentés  &  finués ,  dont 
les  deux  inférieurs  de  chaque  côté  font  plus 
courts  &  dfvtfés  moins  profondément  :  elles  font 
glabres  des  deux  côtés ,  &  portées  for  des  pë« 
fioles  longs  d'un  ou  deux  pouces  Les  pédon- 
cules font  axillaîres,  folitaires^  uniflores 9  plus 
courts  que  les  feuilles ,  pileux  à  la  bafe  ,  & 
glabres  dans  le  refte  de  leur  longueur.  Les  co- 
voUes  font  évafées ,  blanches,  &  environnées  d'un 
calice  oblohg  &  liife.  Le  ftîgq|nte  eft  en  tète 
dîdyme.  Cette  efpèoe  vient  d'Amérique.   Q. 

04.  l*isuo«  i  grof  frun^  Coitvolyubii  ma* 
trocarpus.  Convohulut  foliis  pabnato  »  pédëtis 
quinque    partids  ^  p&diuwuUs  unifhris.  Lin. 

Çonvoivulus  pofypkilltts  y  flore  &  fruSu  purpor 
fus  -maximis,  Pluffi*  Cac.  p.  I.  MA  v.  a.  t. 
^6.  Burm.  Amer.  p.  80.  t.  91.  f,  i.  An  Ta* 
icycxid?  Hernand.  Mex.  p.  ft)6. 

Ses  racines  font  épaîiTes,  chamuet,  na^ifor- 
snes  y  laiteufesi  il  en  oart  des  tiges  longues  & 
grimpantos,  qui  ne    font   guères  plus   groHès. 

3tt'une  phiine  à  écrire.  Les  tenilles  font  profon- 
énaent  palmées,  prefque  digiféet  ^ à  cinq  lobes 
entiers  «  poi*ntiia,  dont  les  deux  latéraux  ,  de 
duaue  GÛcé  y,  font  un  peu  moine  piofondémiK 
Sçionique.  Twnt  Ul. 
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divifés  ;  ce  qui  fait  qu'elles  ont  une  apparence 
en  quelque  lofte  pédiatre.  Elles  font  minces  , 
glabres ,  d'un  vert  gai ,  &  portées  fur  d'alfez 
longs  pétioles.  Les  pédoncules  font  un  peu  plus 
longs  que  les  pétioles,  axillaîres,  uniflores^ 
ép^is  fur- tout  vers  leur  fommet ,  articulés  au- 
deffus  de  leur  milieu,  tors ,  aîlés  &  crépus  lon- 
gicudtnalement.  Les  fleurs  ont  des  calices  à  cinq 
tolioks  vertes^  concaves  &  arrondies)  é^s  co- 
rolles campanuîées  ,  grandes  ,  purpurines  6i  lé* 
gèrement  ûnueufes  fuf  les  bords.  Le  fruit  eft 
membraneux ,  orbiculaire ,  au  moins  de  la  groG* 
feur  d'uye  noix,  enveloppé  dans  le  calice»  & 
comme  cifelé» -Il renferme,  félon  Plumier,  une 
caplAe  angiileufe ,  memb|iineufe,  où  font  ren- 
armées  des  femences  rondes ,  noires  ,  velues  *, 
&  prefque  de  la  grolfeur  d'une  Aveline.  Cette 
plante  croît  naturellement  à  la  Martinique,  où  « 
dans  quelques  endroits  ,  fa  racine  pafTe  pour 
purgative. 

'25.  Liseron  tuberculeux}.  Convolvulas  tuber» 
euîatus.  Çonvoivulus  foliis  digitavs  fuhpedads  ^ 
feptem  -  parûtis  ,  lavibus  ;  pedoUs  tuherculato^ 
a/peris  i  pedunculis  unifloris, 

IpontAa  frutejcens,  H.  R.  P. 

Parmi  le  petit  .nombre  d'efpèces  de  ce  eenre^ 
qui  ont  les  feuilles  digitées^  celle-ci  fe  lait 
âifêment  remarquer  par  les  tubercules  dont  font 
couverts  fes  pétioles.  £lle  poulTe  de*  fa  racine 
pi ufieuîs  rlges,  grêles,  cylindriques,  farmen- 
teufes,  volubiles,  te  qui  8*élèvent  dans  notre 
climat  à  deux  &  trois  pieds.  Les  feuilles  ibnt 
alternes  y  vje#es,  nues-^  digiitées  ,  prefque  pé« 
diaîres  ^  k  fept  Iblioles  ovalea  ^  entières  ,  la» 
céolces,  légèrement  obtufes&  mucronées.  Ellea 
font  portées  fur  des  pétioles  canallculés ,  longs 
d'environ  deiBC  pouces  ,  Se  bériffé»  dans  leur 
partie  convexe  de  tubercules  apparens ,  qui  la» 
rendent  ^rês^  rudes  au  toucher.  Les  pédoncalei 
font  axillaîres,  uniflores,  &  vont  en  s'épailUf- 
fiint  vers  leur  fommet  :  on  y  remarque  ^  à  quel- 
ques lignes  de  leur  naiffance ,  une  efpèce  de 
nœud  qui  relTemble  à  une  articulation^  &  où 
l'on  apperçoit  deux  petits  pointa  comme  glan- 
duleux, qui  tiennent  peut  -  être  Heu  de  brac* 
tées,  op  qui  ne  font  que  l'endroit  de  leur  in« 
fertion.  Les  calices  font  divifés  profondément 
en  eino  folioles  ovales  ,  ohtufes  ,  légèrement 
fcarienies  fur  les  bords.  Les  corolles  font  gran- 
des ,  purpurinet ,  infondibuliformes ,  prefque 
campanuîées ,  te  à  limbe  bien  évafé.  Le  ftig- 
mate  eft  à  deux  lobes  fort  diflinâs.  On  voit 
fouvent  aux  aiflelles  des  pétioles  de  jeunes  feuilles 
fefliles^  oui  ont  l'apparence  de  ftipules  dSgitées. 
Cette  efpèce  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi ,  oà 
elle  pafle  pour  être  originaire  de  l'Iûe  de  Bour- 
bon $  mais  i!  ferok  ponible  qu'il  y  eût  queï- 
qu'erreur  à  cet  égard ,  car  nous  avons  vn  dans 
Pheibier  et  M.  de  Juflieu  un  exemplaire  de  la 
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même  plante  rapporté  de  Monte  ^  video  par  Coai^ 
'meribn.  Tp.  (v,  v.  )• 

16.  Liseron  ftipalê  ;  Convotvutus  Jlipularus, 
Convolvulus  foUis  pinnato  "  palmatis  ^  ferracis) 
peJancuUs  compre^s ,  unifions  ;  ealyu  muri^ 
cato.  • 

Conyolvulus  foïiîs  tacinhtis  >  vel  quinquefolius: 
qui  3.  in  Prodr.  Bauh.  Fin.  19$.  Barell.  Icon. 
319.  Convohulus  copticiU'  h.  ? 

Ce  Liferon  a  les  tîges  herbacées  «  un  peu  an- 
guleufès,  Icgéremenc  coudées  a  TinC^tion  des 
U'u^Ues  y  &  voiubilcs.  Toute  la  pianre  eft  gla- 
bre.  Les  feuilles  font  portées  fur  de  lon^  pé^ 
fioles  :  elles  font  divllces  prefque  jufqu'à  leur 
bafe  en  cinq  parties  ovales  ,  lancéolées  ,  inéga» 
Içinef-t    dentées  &  mucronécs  par  la  nervure 

frincipalc.  Les  diviiions  lacccales  font  fenfi- 
lement  plus  courtes ,  &  les  deux  poftcrteures 
ibnt  fouvent  elles-mêmes  partagées  en  deux» 
L€9  aiflellesdes feuilles  nous  ofirent  desefpèce&de 
stipules  qui  ne  font  autre  chofe  que  de  jeunes 
pouffes  peu  développées.  Les  fleurs  ibnt  axillai- 
res ,  folitaîres  ^  portées  fur  des  pédoncules  plut 
longs  Que  les  pé^oles.  Ces  pédoncules  ont  au- 
jeiTuç  4^  leur  partie  moyenne  deux  petites  brac- 
tées ,  &  font  fouvent  géniculos  en  cet  endroit. 
îe  calice  eft  bérifCé  d^  petites*  pointes.  La  co- 
rolle efi.  petite  &  de  coulei^r  blanche.  Ce'tt^ 
plante  croît  dans  le  Levant  »  Sc  eUe  eft  cultivée  ] 
9u  Jardili  du  floi.  (  v«  v.  ), 

af*  LisBHOW  lacinié;  ConrolÊtus  taeimams. 
Convolvulus  frUi»  tenuittr  laciniatis  fubbipinna^ 
tis  f  pedunçuUê  unifloris  ;  calyee  fruâus  nudiuf' 

$.  Idem  hirtutUM,  eafyce  vittopffmo  i  fitiis  irt" 
ySrrioribus  paunato  -  laciniaûs. 

C*eft  unç  plante  d'environ  un  pied  &  demi 
de  longueur  »  qui  a  des  .feuilles  très  «  la^^iniées, 
&  à  découpures  quelquefois  pcefqu*auilî  fines 
que  celles  du  Liferon  empenné  ^  ce  qui  la  rend 
très -remarquable*  On  la  trouve  uacôt  parfai* 
femem  glabre,  &  tantôt  couveite  uçiverfelle- 
ipient  de  quelques  poils  fins  &  foyeux.  SeM  si* 
ges  font  menues ,  cylindriques  &  Tolublles  : 
elles  font  garnies  de  .feuillet  pécioléeS|  alter- 
nes ,  très-  profondément  &  très-  fineaient  dé- 
coupées ,  deux  fois  pinnatifides*  les  fleurs  font 
gxillaires  ,  folitaires ,  &  portéss  fur  des  pédon- 
cules grêles  plus  longs  que  les  pétioles,  (^es  pé^- 
dÂnc|iIea  ('épaifliflent  un  peu  a  leur  extrémité 
fupéneur^ ,  fris  de  laquelle  ils  font  garnis  de 
deux  bradées  linéaires ,  pointues,  &  longues 
d'environ  une  ligne  &  demie.  Les  folieles  du 
calice  font  ovales,  obtufes,  mu/cronéea,  un 
peu  foarieufet ,  qfj|e]quefois  affes  velues  ,  fur* 
(oi^c  a^fl^o^çfit  d^'  rjnflgrefçeacs  5  «yais  leplms 
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Consent  efles  font  prcfq'ie  tout  -  a  •  fait  glabres: 
Les  corolles  fent  campanulécs ,  blanches  ^  & 
une  fois  plus  longues  que  les  calices.  Les  fe^ 
menées  font  riotres  &  nues.  Cette  plante  croît 
naturellement  à  Monte  ^  video  ^  &  fe  trouve  dans 
l'Herbier  de  Commerfon.  (  v.  /I  In  HerbrEh 
Ju^lT.  ).  Elle  eft  voifine  ^  par  fe»  rapports  natu- 
rels ,  du  Liler<fti  flrpulé  ,  quoiqu'elle  en  foie 
parfjitemcnt  dîftinâe.  On  y  rencontre  de  tcmpi 
en  temps  quelques  pédoncules  biflores. 

La  variété  p.  a  toutes  (ea  parties  très -velues, 
mais  principalement  les  calices^  Les  (quilles  du 
bas  font  bien  moins  profondément  lacinices  quje 
les  fupcrieures.  Néanmoins  nous  ne  la  croyons  , 

Cas  une  efpèce  diflinde.  (  v.  /    Jn  Hcrb.  D. 
'houin). 

a8.  Li»ERON  des  rives  ;  ConvQhuhs  Uttora^ 
Us,  Convolvulus  foliis  oblongis  lohato-palmads.^ 
pedunculis  unifieris,^  caule  repente.  Lin. 

Convolvulus  albus  y  folio  lacintatù^  marltimus. 
Plum.  Cat.  p.  I.  Borm.  Amer.  p.  79.  u  ^O. 
f.  a»  Tourner,  84*  Convolvulus  marinus  ,  niveus 
&  laciniams:  Plum.  Mfl*.  v.  a.  t.  f /• 

Cette  efpèce  a  des  tiges  très- longues «^trè^ 
rameufes ,  a  peu  près  de  la  groifeur  d'une  plume 
à  écrire ,  blanches ,'  tendres ,  rampantes  &  rar 
dicantes.  Les  feuilles  font  un  peu  plus  grande» 

3ue  la  paume  de  la  main  ,  palmées  en  nutnière 
e  patte  d'oie ,  charnues  »  tendres ,  d*un  vert 
clair,  nerveufes,  &  portées  fur  d'affex  longs 
pétioles.  Les  pédoncules  font  axill^res  ,  folitai^ 
res  I  uniflores  ,  rarement  biflores ,  moins  long;t 
que  les  feuilles.  Les  corolles  Ibnt  blanches  ^ 
affea  grandes,  campanulées ,  à  limbe  évafê  Sç 
légèrement  frangé.  La  capfule  eft  velue  &  d'ui» 
^  blanc  foyeux.  Cette  plante  eft  laiteufe.  Ellç 
^  croît  dans  Tlfle  à  Crabes  ,  près  de  Porto  -  Rico  ^ 
dans  les  Antilles.  *     ' 

a9.  LisiRON  de  la  Martinique  $  Convotvw^ 
bu  martimctnfi/*  Convolvulus  foUis  ellipticis 
glahrU  n  pedunculis  uMifiorû  JbUo  longioribus  ^ 
caule  repente.  Lin. 

Convolvulus  fioribus  axilUribui  JbUtanis  ,  fi'- 
liiâ  oblongis  oitujis.  Lœfl.  It.  aji.  Con»olvuluB 
martinicenfis.  Jacq.  Aner.  a6.  t.  17.  Et  Fia* 
p»  19.  X.  a4. 

n  a  det  tigét  cylindriques ,  glabres  »  cou« 
chées ,  longues  &  radicantes.  StM  feuilles  fone 
alternes,  elliptiques,  obtufes,  mucronées  par 
la  faillie  de  la  nervure  principale  :  elles  font 
entières,  glabres,  pétiolées,  &  longues  d'en* 
vîron  deux  pouces.  Les  pédoncules  font  a^^alf 
res ,  folitaires  ,  uniflores ,  plus  longs  que  les 
feHîlles,  &«ganif€  ^era  leur  femnec  ée  deus 
petites  braâées  oppofées.  Les  ooeolles  font  blan- 
çbiBa»  &  eQviroiinéea  4'un  calice  jdonc  Iticrm» 
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folioles  extérieures  font  grandes  ,  oyales ,  aS«- 
gaês,  lâches }  &  Jesxkux  intérieures  beau&oup 
>  plus  petites ,  lancéolées ,  âcuminées.  On  ren- 
^cre^oette  plante  dans  les  lieux  frais  &,tua* 
vécageux  de  la  Martinique. 

jo.  IiSEAON  rampant  ;  CofrvohuJus  repens. 
Convolvulus  foliis  fagtttatis  pojiicà  obtujis  ,  caule 
repente  ,  pcJunculis  umfloris*  Lin. 

KUUU  Rheed».  Mal.  il-  p.  107.  t.  f"!.  Conr 
.  vohulus  Ti.Arinus  caihdrticus.,  J'oUif  acctojk  , 
.fiore  niveo,  Pium.  PJ.  Amer.  p.  51.  t,  10;. 
.£x  LinnAO* 

Cette  plante  a  ,  ftlon  Rheed ,  des  tiges  frêles, 
tendres  ,  vertes  éz  traçantes.  Il  en  part  de  dii- 
tance  en  diftance  ^  au  -  deflevs  des  mêmes  en- 
droits où  s^in&èrent  les  feuilles  &  les  pédoncu- 
les ,    des   faifceaux    de   racines    chevelues.  Le^ 
/     feuilles  font  portées  fur  des  pétioles  longs  & 
cylindriques  :  elles  font  haflées  »  legcreoient  (i- 
îiuées  fur  les  bords ,  alTez  épaiflès  y   d^in  vert 
ibncc  en  defTus  &  plus  clair  à  leur  fbrface  inférieu- 
re. Les  fleurs  naiffent  fur  des  pédoncules  aflez 
longs ,    qui  femblent  uniflores  T  elles  font  pur- 
purines ^  4»lafici)âtre8 ,    &    munies   de  calices 
courts  )  à  cinq   folioles  pointues.  Cette  efpèce 
•croît  naturel  le  Aien^  à- la  côte  de  Malabar,  Ip. 
Obf  Nous^e  ferions  p^s  {urpris  d!apprendre 
que  ce  Liferon  ne   diffère  pas  du  Convolvulus 
,reptans.  L» 

3i/LisÉ]L0N  traçant*,  Convolvulus  reptans, 
Convolvulus  foliis  hajiato'lanctolatis'^  auricuUs 
rotundatis  »  cauU  repente  ^  pedunculis  unifions . 

Olus  vagum*  &umph.  Amb.  J.  p.  ^19.  1. 1  Jj. 
t  I. 

C'eft  une  des  efpèces  les  plus  baflTes  de  Ce 
genre.  Ses  tiges  tont  filiformes  ^  lifTes  ,  $c  non , 
volubiles.  Les  feuilles  font  cordiforoies ,  haf- 
tées ,  fagittées^  quelquefois  dentées,  glabres, 
4cuminées  :  elles  ont  à  leur  bafe  ,  de  chaque 
câté  ,  une  oreillette  recourbée.  Les  pédoncules 
font  i)iflores  ,  courts  -,  &:  les  pédoncules  partiels 
font  plus  longs  que  lef  pctioTes.  Le  calice  eft 
arrondi*  On  trouve  cette  «fpèce  dans  Icsjudes 
orientales. 

Obf,  La  plante  de  Rumph  ,  citée  ici  comme  . 
.fynonyme^  (c  mange  dans  les  grandes  Indes  , 
•comme  l'Epl&ard'da;»  nos  c)imata. 

}1.  L1SEROJ7  à  feuilles  étroites  ;  Convolvulus 
ÀÊngufiifolius.'  Convolvulus  foliis  Unearihus  çbtw 
fiufcuUs  ,  haji  auriculfitis  ,  fubfi^libus  \  fiore 
folitario  luteo. 

Ipontda  anguflifoUa.  Jacq.  Coll.  v.  a.  p»  367. 
•Ss  le.  Kar.  v.  !• 

C'elb  une  plame  gbbre,  bafle,  &  qui  a  la 
•fani&islajrité^  fort  rare  flans  ce  gepre^  d*avoir 
Ifis  fbuËÉ  jaunes,  £a  racine  eft  pi  vêtante»  Se,  \ 


ft^f  roionge  hors  de  terre  dans-  Tctendue  d'en- 
viroQ  un  pouce ,  fous  l'apparence  d'une  tige  me-  ' 
nue ,  (impie ,  droite  &  dénuée  de  feuilles.  Au 
fommet  de  cette  forte  de  ti^e  partent  d'un 
point  con^mun  plufieurs  rameaux  roibfcs  ,  fili- 
formes, Cylindriques ,  bien  feuilles,. légère  m  eut 
volubiles ,  prefque  fiinples  y  &  qui  s'eièvent  à 
peine  à  un  pied.  Les  feuilles  font  4itternes ,  é|ar- 
lës,  portées  (ur  des  pétioles  très- courts  ,  linéai- 
res ,  entières,  à  bafe  fagtitce  ,  objufes ,  mu- 
cronéés  ,  longues  d'un  pouce ,  &  larges  à^unc 
ligne  ou  environ.  Les  pédoncules  font  axillaires, 
folitaires )  uniflores ,  filiformes,  plus  courts  que 
les  feuilles  ,  munis  ^  à  peu  près  vers  leilr  mi- 
lieu y  de  deux  petites  braâées  iubulées  ^  ils 
vont  eh  s'épaifTiiTant  depuis  la  naiÏÏance  de  ces 
brad-ées  juftjuM  leur  fommet.  Les  folioles  du 
calice  font  connivenres  ,  lancéolées^  poincues, 
vertes.  La  corolle  eft  plus  longue  que"  le  ca« 
lice:  elle  eft  jaune  ,  infundibuUfgrme  ,  à  limbe 
très  -  ouvert^  ^  diviJK  en  cinq  découpures  ova- 
les ,  obtufès.  Le  llisniate  eft  globuleux  &ï  dî- 
dyme.  La  caplble  eft  à  deux  loges*  Cette  planta 
croît  .dans  la  Guinée. 

33.  LlSÊHON  horifcntal  ;  Convolvulus  patens^ 
CoViVolvulus  filiformis  fubcreS us  foliis  linearihusy 
mucronatis  ;  pedunculis  pauntijjimis  foUo  lon^ 
gioribus, 

Sqs  tiges  Ipnt  très -grêles  ,  cylindriques ,  lier- 
bacées,    un  peu  ramcufes,  légèrement   velues 
comme   le   refte  de    la  plante;    &  dpivent 
d'après  les  exemplaires  que  nous  en  pofl^dons , 

'  s'élever  à  on  pied  &  demi  ou  davantage.  Elles 
femblent  peu  ou  point  volubiles ,  &  ibnt  gar- 

.  nies  de  feuilles  altefnes ,  prefque  feffiles ,  li- 
néaires y  obtufe*  «  mucron^s  'y  un  peu  diftan- 
tes  les  unes  des  autres  ,  longues  d'environ  un 

?ouce  fur  une  largeur  à  peine  de 'deux  lignes, 
)xi  voit  quelquefois  aux  bords-  de  ces  feuilles 
une  ou  deux  petites  dents.  Les  fleurs  font  dil^ 
pofces  fur  des  pédoncules  axillaires ,  fôlttaires , 
fimples ,  dirigés  horifontalemetit ,  plus  longs 
Que  les  feuilles ,  &  munis ,  à  peu  de  dif^ance 

■  de  leur  extrémité ,  de  deux  brsâées  ovales , 
lancéolées.  Les  folioles  du  calice  font  ovales 

'pointues,  &  n'ont  que  moitié  delà  longueur 
de  la  corolle.  Celle  -  ci  eft  velue  à  l'extérieur. 
Cette  plante  croU 'n'atnrellement  à  la  Caroline 
&  nous  a'  été  comtmiiiiquée  par  M.  Frafer! 
[v./].  Elle  iK>us  '()aroî>  diftinôe  ûcs  autres 
efpèces  connues  de  ce  genre. 

34.  LiS£ROK  onagroïde  ;  Convolvulus  (rnotù- 
roides.  Conv/^Itt^uUis  frudcofus  ,  erc^us  yjoJ'^.s  //- 
nearibus  canepceatibus  y  pedunculis  -^xT.urihus 
Jhlitariis  ereSis  unifions  hraleatis ,'  cjlycibm 
Janceolatis  glabns,  tin.  P*  Suppl,   p.  137  , 

,     Cette  ^fiç€  a  le* pors.de  l'Onagre  molle* 
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Ses  tiges  ibnt  llgnetifès ,  droites  ,  cylindriques^ 
rougeâtres  &  un  pe^  glauaues.  Les  feuilles 
l'ont  linéaires ,  étroites ,  de  la  longueur  du  doigt, 
lâches,  planes.  Les  pédoncules  fe  voient  aux 
Ibnimités  des  tiges  :  ils  font  axiilaires ,  folitai- 
res  j  droits ,  courts ,  aneuleux ,  &  ^munis  de 
deux  braâées  recourbées  Se  fubulées.  Les  calices 
Ibnt  à  cinq  folioles  lancéolées ,  aiguës ,  très- 
glabres  ,  un  peu  ouvertes  »  blanches ,  niembra- 
ncufes  fus  les  bords.  La  coi'olle  eft  infundibu- 
liforme ,  grande ,  de  couleur /auve.  Cette  plante 
croît  naturellemeiu  au  Cap  de  Bonne  -  Elpé- 
cance. 

}$•  LiSBftON  tricolor;  ConvolviJus  tricolor. 
L.^onvolvulus  foliis  UnctoUuo^  ovaùs  fiffili- 
tas;  inferioribm  fuhfpatulûùê  ^  caule  declinato. 

ConvolvulusperegrinuM  cdruiats ,  fblio  ohtongo. 
Bauh.  Pin.  295.  £c  Prod.  p.  134.  a^.  a.  J.  B. 
&/166.  Raj.  Hift,  p.  717.  Convolvulusperegri' 
nus  céruUus ,  folio  oblongo  y  fiore  triplici  colore 
infignito.  Morif.  Hift.  i.  p.  17.  S.  l.  t.  4.  f. . 
4.  Convolvtdus  lujitanicus^  flore  eyaneo.  Broffl 
Toumef*  83*  Campanula  eroticû»  Aid.  Hort. 
Famef.  p.  88.  Conrolvulus.  Barrel.  Icon.  n^. 
312.  Mill.  Dia.  n*^.  04.  Kniph.  Cent.  j.  n«. 
06.  Conuolvultts  kifpanicus,  Munt.  p.  aS.  1. 136. 
Vulgairement  Belle  -  de  •jour  on  Lijeron  de  Par* 
tugûL 

L'abondance  de  Tes  fleurs  &  la  vivacité  de 
leurs  coulenrx,  le  rendent  un  des  plus  beaux 
omemens  de  nos  parterres.  Il  fort  de  fa  racine 
plufieurs  tig^s  cylindriques,  vertes,  herbacées^ 
.foibles,  parfemées  de  petits  poils  blancs  &  mous  , 
couchées  à  leur  bafe ,  &  aCcendantes  à  leur  ibn:- 
met.  Elles  font  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied 
&  demi.  Les  feuilles  font  alternes ,  fefliles, 
hériflëes  à  leurs  bords  ,  fûr*tout  lor(qu*eiles  font 
jeunes ,  de  poils  qui  les  font  paroître  ciliées  : 
lea inférieures  ,  étroites  par  en  bas,  s'élnrgiflcnt 
par  le  haut  ^  ce  qui  leur  donne  la  forme  (pa- 
tulée  :  les  fupérieures  font  ovales  ^  lancéolées. 
Les  pédoncules  font  axiilaires,  à  peu  près  de 
la  longueur  des  feuilles  ^  munis  vers  leur  fom* 
aiec  Se  deux  bradées  fnbulées.  Les  fleurs  font 
aflex  grandes ,  jaunâtrea  i  leur  fond  ,  d'un  beau  . 
bleu  de  ciel  fur  les  bords  «  &  blanches  dans' 
le  refte  de  leur  étendue.  Cette .  plante  crott  en 
Efpagne  ,  en  Portugal  y  en  Sicile  |  &  fur  les 
'  cAtes  de  Btrbai^.  Q.  (  v.  r.  }• 

^6.  Lisinoii  pentapétaloïde  ;  Convolvulus  pen* 
iaptteloiiu.  L.  Convolvulus  foliis  lanceolads  oh» 
tufis  nudis  lineads  p  ramis  declinatis  j  fioribus 
folitariis  femîauinquefidis^.  Syft*  Nat.  3.  p.  119, 

Plante  herbacée  ,  parfaitement  fëmblable  au 
Liferon  tricolor^  mais  plus  petite.  Les  feuilles 
fimc  prefque  lancéolées,  nnes,  rayées,  prefque 
fétbi^  Les  fleurs  font  wUXAm^  fi^Umim, 
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portées  fur  de  très  •courts  pédoncules.  Les  brac- 
tées, à  peine  fenfibles^  ne  (ont  fouvent  que 
deux  écailles  peu  apparentes.  Les  corolles  ont 
la  forme  de  celles  du  Liferon  rayé  -,  lAîs  ^^es 
font  plus  petites,  bleuâtres  y  à  orifice  jaune: 
leur  limbe  efl  divifc  jufqu'à  fil  moitié  en  cinq 

farties  acuminées.  Cette  plante  croit  daiu  les 
fies  Baléares.  Q.  Lin. 

Obf.  Nous  pofTédons  une  plante  qui  nous  fut 
donnée  fous  ce  nom  par  M.  Vahl,  qui  l'a  trou- 
vée en  Itdie.  Cette  plante  a  efFeâivemenc  beau* 
coup  de  rapports  avec  lé  Liferon  tricolor  :  feu- 
lemenc  elle  efl  beaucoup  plus  petite  dans  ton- 
*  tes  iés  parties.  Les  feuilles  font  de  même  fefli- 
les, hériflees  fur  leurs  bords  de  poils  blan- 
chitfcs  ',  &  les  fleurs  font  portées  fur  des  pé- 
doncules pour  ainfi  dire  aufE  longs  que  les 
feuillea» 

}7.  Liseron  épineux  ;  Convolvulus  fpinofus.  Con* 
volvulus  fiuricofus  ereâus  »  foliis  ùsnceolatitfe» 
riceis ,  ramulis  floriferis  Jplnojis.  Lin.  F«  Suppl. 

Convolvulus  fruticofus*  Pall.  It.  v.  a.  p.  734. 
Tab.  IL  ' 

0«  Idem  ealyce  glaberrimo*  Convolvulus  fpinm» 
Jus.  Burm.  FI.  Ind.  p.  47.  t.   19;  f.    4. 

C*eft  un  arbufte  peti  élevé  ,  dont  les  rameanx 
font  épineux  vers  leurs  fbmmités.  Ses  racines 
font  furmontées  par  une  fbuche  courte  «  ligneii* 
fe ,  qui  a  fouvent  l'épallfeur  du  pouce ,  A:  donc 
il  part  un  grand  nombre  de  branches  tonaen- 
teufes  &  couvertes  de  feuilles  alternes  ,  lan* 
céoléesy  foyeufes^  (effiles.   Ces  branches  fonc 

Erefque  limples  vers  le  bas»  &  donnent  pl^s 
sut  naifTance  à  beaucoup  de  petits  rameaux 
fimples ,  roides ,  ouverts  oc  garnis  d'épines  axii- 
laires ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  de  plus  petits 
rameaux  nuds  te  piquants.  Les  fleurs  font  ver- 
ticales ,  fôlitaires ,  oc  [lacées  aux  extrémités  des 
petits  rameaux  dont  nous  venons  de  parler.  Les 
calices  font  à  cinq  folioles  tomenceufes^  ova- 
les ^  acuminées,  «onc|ves,  dont  les  trois  ex- 
térieures font  plus,  grandes.  Les  corolles  font 
pliin^ ,  à  cinq  dents ,  tomenteufes  en  dehors* 
fur  les  parois  du  tube ,  &  rougeâtres  à  lemr 
limbe,  dette  efpèce  efl  naturelle  en  Ruflie ,  fnr 
les  collines  fablennenfes  qui  avoifioent  le  fleuve 
Irtis. 


La  plante  de  Burmtn ,  que  aioiis  préfoj 

n*£tre  q|u'ane  variété  de  celle  -  cl^  nom  fèfl^le 
n'en  diflërer  que  par  des  caUces  glabres.  Elle 
a  été  trouvée  dsoa  la  Perfe^ 

38.  LtSBXON  dorycne;  ConvobmtusdofymimÊÊ^ 
Consohulus  foliis  fMaiêarAms  fimeeis ,  cûule 
foutieulofo  fmicuUttOf  eéÊfycHMS  i»irffif/a>lfi.  et» 
4ufis. 
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Ceft  aa  petit  arbufte  droit ,  panleuK  ,  d'un 
port  très  -  différent  des' autres  efpèces  de  ce 
genre.  Il  s'éJève  au  moins  i  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  fur  des  tiges  cylindriques ,  pref- 
que  glabres  ,  un  peu  flexueufès,  roides,  très-, 
raminees,  &  peu  garnies  de  feuilles  «  fur- tout 
d.ans  leur  partie  iupërieure.  Les  feuilles  font 
alternes  ,  felTilesj  étroites  »  lancéolées,  foyeu- 
fes,  beaucoup  plus  rares  &  plus  perîces  vers 
les  (bmmités  qui  confeivent  afTez  de  rigidité  pour 
être  prefque  piquantes.  Les  fleurs  font  ordinai- 
f^ment  folltaires ,  feiTiles  dans  les  bifurcations 
des  jeunes  rameaux  ou  à  leur  fommet  :  elles  lont 
communément  accompagnées  d'une  ou  deux  pe- 
tites feuilles.  Les  caljces  font  fort  petits  ,  pref- 
que nuds ,  &  à  folioles  obtufes.  Les  corolles 
font  campaniformes ,  évafées^  velues  en  dehors , 
&  trois  ou  quatre  fois  phis  longues  que  les 
calices.  Cette  plante  croie' naturellement  dans 
le  Levant.   l> .  (  i^.  /.  In  Herb.  D.  JuiT.  >. 

39.  LiSfRON  dePerfè;  Convotvulus  perficus. 
Convolvulus  fh/iis  ovalibus  tomentofis  ,  -peduncU" 
Us  unifions.  Lin.  Amonu  Acad.  2.  p»  341.  Gmel. 
It.  3.  p.  56.  r.  7. 

An  Convolvulus  ferictus  ?  Burm.  FL  Ind.  p« 
47-  t-  19-  f-  3- 

Cette  plante  eft  tomenteafe  comme  la  MoUéne. 
.$es  tises  font  de  la  grolTeur  d'une  plui^e  à  écrire» 
cylindriques ,  blanchâtres.  Les  feuilles  (ont  ova- 
les, couvertes  d'un  duvet  épais^  très -entières, 
obtufes,  &  portées  fur  des  pétlçles  fort 'courts. 
Les  pédoncules  font  axiUaires  ,  folitairet  »  uni- 
flores  ^  de  la  longueur  des  feuilles»  ic  garnis 
de  deux  bradées  ovdcs ,  plus  petites  que  le 
calice  dont  elles  font  un  peu  éloignées.  Le  ca* 
lîce  eft  à  cfncj  folioles  ovales,  tomenteufès, 
dont  les  trois  intérieures  font  plus  petites.  La 
corolle  eft  campanulée,  Manche,  quatre  fois 
plus  grande  qà^  le  calice.  L'ovaire  eft  laineux, 
&r  te  '  ftyle  fe  termine  par  deux  {Hgmares  li- 
néaires aflc»  épais.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment en  Perfe,  fur.  les  bords  de  fa  mer  Gaf- 
pienne.  ^. 

40.  Liseron  d'Amman  ;  Convolvulus  Amman* 
'SiiL  Convolvulus  ftrietus  fijus  iinforibus  ;  pe^ 

•  duneuUs  unifions  ^  mlktibus  «  longé  h^Ssatis  ; 
^calyce  acmo* 

Convolvulus  vamofus  y  ereffûs^  argtnteus  nu*' 
jUmtts.  AmusL  Rothen»  p.  ;.  sfi.  6.  GmeL 
Cetto  efpèce ,  quel-  quo  .foit  fon  afpeâ  ,  ne 

Kit  être  confondue  avec  le  Convolvulus  canfa* 
ca ,  car  fes  longues  l>raâées  &:  Ces  pédon- 
cules,, toujours  uffilAores,  l'en  diftinguem  fbr- 
temattt.  Elle  paroSt  n'avoir ,  dans  fon  pays  na- 
tal, que  quatre  à  fix  pouces  de  hauteur.  Tou- 
us  te  fêt^  finie  ctBvorcea  d'un  duvea  eour^ 
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fin  ,  foyeuf ,  argenté ,  qui  leur  donne  de  l'c'lé* 
gance«  $€$  tiges  font  grêles ,  cylindrique$ ,  ra- 
meufes,  aiTez  droites.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, feililes ,  linéaires  :  les  radicales  n'on^gucres 
qu'un  demi-*  pouce  de  longueur,  font  très  -  étroit- 
tés  à  la  bafe ,  &  acquièrent  une  ligne  de  lar- 
geur vers  leur  extrémité  qui  eft  nn<peii  obtufe. 
Celles  des  tiges  &  des  rameaux  font  plus  Ion* 
gueSj  larges  feulement  d'une  demie  -  ligne ,  & 
terminées  en  pointe.  Les  fleurs  font  un  peu  moins 
srandes  que  celles  du  Liferon  des  champs  :  elles 
naiflTent  fur  des  pédoncules  filiformes ,  axillai* 
res  ,  foUtaires ,  iimplf»  ,  à  peu  près  de  la  Ion* 
gueur  des  fe,uilles,  &  munis  un  peu  au-deffua 
de  leur  milieu  de  deux  l)raâées  oppofées,  lon« 
gués  de  fept  à  huit  lignes  «  larges  d'un  quart 
de  ligne»  qu'on  ne  dilhngue  guères  des  C^uiiles 
que  par  leur  oppofition.  Le  calice  eft  court» 
à  folioles  ovoïdes,  aiguës.  La  corolle  eftcam* 
.paniforme,  d*un  blanc  pâle,  Se  marquée  d« 
lignes  purpurines,  din)ofées  en  étoile.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  la  Sibérie  *  & 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Patrln«  [v./.}« 

41  LisEKON  à  feuilles  de  Lavande;  Convoi-* 
valut  fpicsfolius.   Convolvulus  foUis  lineari  lanm, 
ceolatis  hafi  anguflatis  »  cmuU  fubfimplici  ^  pt^  , 
dunculis  folio  brtvionbus* 

ComnAvulus  miAor  fptcéjblius.-  Hi(^.  BarrêL 
Icon.  3ir«  Convolvulus  non  Convclviàus  ângufi 
t^foUus.  Munt.  p.  19.  u  140. 

Cette  efpèce  a  les^tiges  prefqoe  fimplea,  ceu- 
ohées  À  la  baie  ,  puis  afeendances  &  un  peu 
flexuett&s*.La  forme  de  ces  fisniUes,  ainfi  que 
leur  duvet  court ,  fayenx  8c  biaaciiâtf« ,  leur 
donnent  quelques  rapports  avec  celles  de  la 
Lavande,  Elieaiônt alternes,  liné^rea,  lancéo^  ^ 
léoe  ,  rétré^es  à.  la  bafë  ,  &  larges  d'environ 
trois  lignes.  'Les  inférieures  font  lofit  longuet 
que  fea  autres.  Les  pédoncules  font  axiUaires  ^ 
jàn  moii^  une  fois  plus  coures  qtie  les  feuilles  , 
&  nous  prcfi.ntent,  à  peu  dedlftance  du  ca« 
lice  ,  deux  bradées  linéaires  »  lancéolées ,  qui 
le  déparent  un  peu.  La  corolle  eft  aflez  grande^ 
entourée  d*un  calice  à  dtviflons  aiguës ,  oui  n'a 
guères  que  le  tiers  de  fa  longueur.  Les  ftigma» 
tes  font  longs  &  filiformes.  Cette  plante  croie 
naturellement  fur  les  montagnes  d'Efpagne,  On 
la  cultive  au  Jardin  du  Rpi.  (  f,  v.  )• 

41.  LisaaoN  ibldanelle  *»  Convolvulus  foidor^ 
nêlla.  L.  Convolvulus  foliis  renifofmibus  longé 
pedolads  j  braHtis  ^fycem  obtegentibus, 

Convolvulus  maritimus ,  noftras  f  rotunJîfolius. 
MorîC  Htft.  a.  p.  ii,  t.  3.  f.  i.  Tournef.  8}. 
SoliantUa  maritima  minon  Bauh.  Pin.  0.9^. 
Braffea  marina  five  Soldattella.  J.  B.  a.  1 56. 
Soidanetla.  Dod.  Pempt«  39$.  Soldaneîla  Jive 
traffica  marina^  Lobel.  Icon.  6oa«  *  Soldaneîla 
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marina.  Raj.  QiftT  p.  jt6.  Convotfntns  foîia* 
tuUa.  Scop.  Carniol.  t,  I.  n^'.  aao*  MilK  DïGt. 
n^.  29*  Kniph.  Cent.  6.  n®,  30.  Convolvulus 
maritimus.  FL  Fr.  n**.-  199.  j, 

La  plante  que  nous  décrîyons  ici  eft  lifle, 
baffe  !fe  d'un  vert  fombre.  Les  tiges  font  rameu* 
fes ,  farmenteufes  ,  pliantes  ,  couchées  à  terre , 
&  ne  s*étendent  guères  tju'a  fix  ou  neuf  pouces. 
Files  ont  des  feuilles  alternes,  réniformes  ,  lui- 
'ftntes,  un  peu  ^pailTes,  fucculentes,  portées  fiir 
de  longs  pétioles  ,  &  quelqu^ois  ayant  une  1^ 
gère  échancrure  à  leur  extrémité.  Les  pédon- 
cules axîllaîres,  folitaires^  uniflores ,  au  moins 
aufli  Ipng^  que  les  p^ioles  ^  ont  à  leur  fommet 
deux  israâces  ovales ,  de  la  longueur  du  calice 
tju'elles  cratraflèpt.  Les  corolles  font  grandes  , 
tvafées  ,  fc  de  couleur  purpurine.  Cette  plante 
icrott  frct|uemmenc  fur  les  rivages  fablonneux  de 
la  mer  ,  en  Icalie ,  en  Efpagne  ,  en  France  ^  en 
Angleterre ,  en  Hollande.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi,  f  (  v,.v,).  Nous  en  avons  vu 
^ans  'l*}ferbier  de  M.  Thouîn  àe^  échantillons 
rapportés*  de  Monte  -  video  par  Commerfon. 

Elle  eft  remplie  d'un  fuc  laiteux ,  qui  a  un 
foût  amer ,  acre  &  falin.  On  le  regarde  comme 
un  bon  purgatif  h^^dragogue. 

4 J .  Ltseuon  ftolinîfirc  ;  Convolvulus  fioUni' 
firus.    Convolvulus   humi  -  fafus  foliis    ovatis  ,   ' 
reeujîs  ,  emaginatis  i  '  infcnoribus  indivifis  ;  fw 
.  ^eréoribMs  tàtere  finuato  •  lobaàs. 

Soidandia  vel  Braffica  maritima^  majon  Bauh 
fivk.  295.  Convolvulus  mariùmùs  ,  major ,  ira- 
Ucus  y  Jînuato  folio*  MoriC  Hift.  &•  p.  I  $«  Seâ< 
fl,  c  7.  Teurnef.  p.  83.  Convolvulus  marinus ,  ' 
SoldanelU  affinis,  J.  B.  Hift.  a.  p.  l68.  Con- 
volvulo  marino.  Imper.  671.  Soldanella  mamna 
lonjo  (f  finuofo  folio  i  feu  Convolvulus  Miriuuâ 
laaefcem ,  SMatulU  congemer.  Imperat.  fiarrel. 
Jcon*  856.  Convolvulus  ftolonifirus.  CjrrilL  PI» 
Rar.  Falc.  u  p.  ^4.  t.  $. 

Cette  efpèce  eft  fans  contredit  très^^voifine 
du  Liferon,ibldanelle  $  mais  elle  en  difere  par 
plufieurs  caraôères,  &  particulièrement  par  la 
forme  aflet  remarquable  de  fes  feuilles.  Elle  a 
.  ^es  tiges  cylindriques  ,  très  -  glabres ,  im  peu 
l'ameufes,  qui  s'étendent  au  loin  fur  le  fable, 
&  produifent  à  leurs  nssuds  des  racines  abon- 
dantes. Les  feuilles  font  alternes  ,  ovales ,  épaif- 
•fes  ,  liifea  f  luifaiitcs,  portées  fur  de  longs  fé- 
«ioles.  Les  inférieures  (ont  échancrces  aux  deux 
extrémités.  Les  fupérieurej^ont  aufli  la  hàfe  &: 
ifi  fommet  légèrement  écbfficrcs,  mais  elles  ont 
^e  chaque  côté  une  ou  quelquefois  de«ix  finuo>  ' 
£tés  aiTea  profondes'»  qui  les  divifeot  en  trois 
«u  «inq  lobes  ,  dont  les  latéraux  Vo^t  arrondis 
&  un  peu  ondes.  Les  Benrs  font  axillaires ,  or- 
4iB4iremcat  ialitaires  ^  droites^  &  portjQes'  Air 


LIS 

des  pédoncules  accompagnés  de  deux  petitet 
braâéesy  moins  longs  que  les  pétioles.  Dles 
ont  la  corolle  grande^  campanulée,  d^un  blanc 
jaunâtre ,  &  le  calica  à  folioles  ovales  ,  obta-  , 
fes,  un  peu  tranfparentes.  Toute  la  -plante  eft 
fort  laiteufe.  Eïï%  crot;  naturellement  fur  les 
bords  de  la  mer,  en  Italie,  où  elle  fleurit 
dans  les  mois  d*Août  &  de  Septembre.  'Ç^ 

♦  ♦  Pédoncules  multiflores* 

44.  Liseron  maritime  ;  Convolvulus  marîti^ 
mus,  Convolvulus  foliis  emarginato  -  hilobis;  pe» 
duncuUs  multifioris  ;  caide  decumbenu  radl* 
cojo. 

Convolvulus  maritimus  leyUnicus ,  folio  crâffls 
cordiformi.  Herm.  Lugd.  174.  t.  17J.  Convoi* 
vulus  marinus.  Rumplu  Amb.  J*  P«  4})*  t.  159. 
f.  I.  Convolvulus  maritimus  majore  fhlio  Mr 
nenfîs.  Pîukn.  Phytog.  t.  04.  f.   $• 

ûu  Convolvulus  maritimus  y  JuUi»  hafi  cunei» 
formibus, 

A.  Ideml  foliis  binato^bilobis ^  tmnfverjis^ 
bajî  fubtruncatis. 

Schovanna  ^  adamboe-  Rheed*  MaL  H*  pu 
IT7«  c*  57-  Cçnvolvulus  maritimus  f.  Soldaneàà 
i  Maderàfpatan.  Plukn.  Phytogr.  t.  24.  f«4. 

y.  Idem?  foUis  majvrihusy  ovatofubrotunm 
dis  y  leviter  emarginatis. 

Convolvulus-  marinus  catharticus  ,  folio  ro- 
tundo  y  flore  purpureo,  Plum.  Amer.  p.  89.  t. 
X04.  Convolvulus  marinus  f.  Soldanella  brafi* 
lienJîM.  Maregr.  Braf.   jx.  Pif.   BraC  a58. 

Nous  avons  vu  y  tant  dans  not^e  Herbier  que  . 
dans  ceux  qu^on  veut  bien  i^iis  communiquer, 
beaucoup  .d'exemplaines  de  la  plante  que  nous 
allons  décrire.  Les  feuilles  nous  ont  ofiert  de 
nomt>reufes  différences  ^  mais  qui  nous  ont  paru 
nuancées  de  manière  à  ne  pas  permettre  de  croke 
qu'elles  appartieiment  à  des  efpcces  diftinâes* 
Ainfi ,  nous  nous  femmes  réduits  a  y  confidérer 
trois  variétéa  principales  ,  fous  lefsruelles  fe  trou- 
vent compris  le  Convolvulus  hrajiUenfis.  L.  (qui 
n*a  pas  conftammeiR  les  pédoncules  à  trois 
fleurs.)  ,  &  le  Convolvulus  pes  caprs.  L.  (au- 
quel nous  avons  toujours  vu  des  pédoncules 
pluriflores,  quoique  les  figures,  que  nous  en' 
ont  données  Hermau  &  Rumph  ,•  nous  le  fe« 
préfentent  à  pédoncules  tout  uniflores). 

t4i  plante  «u  eft  glabre  dans  toutes  fes  par- 
ties ,  «elle  a  des  tiges  tombantes  y  cylindriques 
&  radicantes.  ^es  feuilles  ibnt  alternes,  échao- 
crées ,  à  deux  lobes ,  plus  longues  que  larges, 
cunéiformes  à  la  l^fe ,  mucroaées  par  la  ner- 
vure principale,  entières,  épai(fes«  (charnues ^ 
&:  portées  iiir  des  pétioles  canaliculés  de  loiw 
gi^euci   uatêt  fi:u>indi€|  taal^ét  plus  grande 
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^*elles«  Les  fleurs  font  portées  3u  nombre  cb 
trois  à  fix  fur  des  ficdoncules  axillaires  ^  foli';' 
ttireSi  ordinairement  plus  longs  que  les  pétio* 
les  y  cylindriques^  divifés  au-defTus  de  leur 
milieu,  8c  munis  h  leurs  divifions  de  petites 
bradées  fubulées.  Elles  font  alTez  grandes  y  cam- 
panulées  y  purpurines  «  &  environnées  à  leur 
Dafe  de  petits   calices  â  folioles  ovales  &  lé- 

Sèrement  mucronées.  Les  capfules  font  arron* 
ies  &  renferment  quatre  Semences  velues»  Cette 
plante  croit  natureilement  fur  les  bords  de  la 
mer  ,  aux  endroits  fablonneux  >  à  Tlfle  de  Fran- 
ce,  à  Ceylaii ,  à  la  côte  de  Malabar,  &dans 
d'autres  lieux  des  Indes  orientales.  (  v.  f.  )•  Son 
lait  a  une  fàVeur  acre  :  il  eft  purgatif  &  by« 
dragogue. 

La  plante  B.  a  les  feoilles  plus  larges  que 
longues  y  comme  tronquées  à  la  bafe  ,  &  fi 
profondément  échanccées,  qu'elles  offrent  en 
quelque  forte  la  forme  d'un  croiffimt*  Elle  a 
tlTes  foulent  quelques  pédoncules  uniHores.  Éom* 
merfon  Yz  trouvée  à  Pondichcri.  (v*/.  InHerb. 
D*Thouin.  )• 

La  plante  y.  a  les  feuilles  plus  grandes  que 
dans  les  deux  autres.  Ces  feuilles  (bnt  ovales , 
prelqu'arrondies ,  échancrées  peu  profondément, 
oc  quelquefois  fans  la  moindre  échancrure.  Plu- 
mier dit  que  les  pétioles  font  marqués  près  de 
la  fenille  de  deux  petites  tacbes  rouges  (  ce  font 
apparemment  les  deux  glandes  dont  parle  Linné 
i  l'article  du  Convolvmus  bra/ilienfis ,  &  dont 
aous  retrouvons  li  peine  des  traces  fur  le  fec), 
&  que  les  femences  font  veloutées  de  noir«  H 
dit  aufTt  que  le  lait  de  cette  plante  e(î  un  fort 
purgatif,  fur  «tout  Idéiqu'il  eft  épaiili.  £lle 
ccolt  naturellement  le  long  des  côtes  mariti- 
mes ,  au  Bréfil  &  au  détroit  de  Magellan,  (v.f. 
In  Herb.  D.  de  JuC;. 

4$^  Liseron  ï  feuilles  de  Pllofêlle -,.  Convo/- 
valus  pHafeUAfoliusl  Convoivulus  foUis  /anceo^ 
latis ,  feffilibus  ,  integris  ;  peduncuUs  dongatis  | 
wnuhiflorisj  laxi  ramojis» 

Convplvulus  orientalis  ^  humifufus  ,  PilofdUt 
foliU.  Tourn^f.  CorolL  Inih  K*  H.  p.  I. 

C^eft  wie  efpèce  à  tiges  eylindriaues ,  me^ 
nues,  légèrement  pîlmifè*,  &  cottcbées  fur  la 
terre.  Elle  a  des  feuilles  alternes  »  lancéolées, 
lèililes,  larges  de  trois  à  quatre  lignes  $  &  char- 
ges ,  principalement  en  leurs  bords,  de  poils 
Séparés  &laires  longs  j  ce  qui  leur  donne  qnel- 

3ues  rapports  avec  celles  de  la  Plloièlle.  Les 
eurs  font  petites  ^  campanulées ,  &  portées  au 
ticmibre  de  quatre  à'  fix  fbr  des  pédoncules  a^il- 
lafreV,  folitaires^  &  beaucoup  plus  longs  que 
Içs  feuilles.  Ces  pédoncules  font  munis  à  leurs 
divifions  de  petites  bradées  oppofées  &:  lan- 
céolées comme  les  feuilles:  ils  fe  divifent  de 
Ipia  en  loia  ea  ffmificstiinni  plus,  ou    srilbs 
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allongées  ,  &  dont  quelques  -  unes  font  fi  cour* 
tes,  qu'on  <croit  tenté  de  prendre  lespédoncu-» 
i^s  pour  de  vériubles  rameaux  fur  Icfquels  le» 
fleurs  leroient  prefque  feflirr8,firoppofition  des 
bradées  ne  fixoit  le  jugement  à  cet  égard»  Les 
folioles  calicinales  (bnt  velues ,  ovales ,  poin* 
tues ,  &  au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
corolles.  Cette  plante  croît  dans  le  Levant,  (v.f^ 
In  Herb.  D.  JufT  ;.        . 

Le  Convoivulus  ramofus  j^  incanus  ,  follïs  Pi^ 
lofellA.  Toumef.  84.  Eft  -  il  vraiment  difiéren^ 
de  Pefpèce  que  nous  venons  de  décrire  ? 

46,  Liseron  linéaire  j  Fl.Fr.  Convoivulus  can^ 
iahrica.  l^" Convoivulus  pilofus  y  fi^'i^  lintari^ 
lanctolatiSy  acutis  ;  coule  ratnojmercàiufculp^ 
floribus  congeftis. 

Convoivulus  Unarté  folio.  B^uh,  V^f^  ^9i^ 
Volvulus  urreflris.  Dalecbamp.  Lugd..  14^  $•  7« 
B.  a.  p.  160.  Convûlnthts  linariA  filio  affurgw. 
Toumef,  J3,  Convoivulus  linarU  folio  humiUor. 
Ibid.  84.^  Cantabnca  quofumMtn.  Cluf.  Hlft» 
a.  pw  49.'  Convoivulus  minimus  fpicsfoUus*  Lob, 
leon.  p.  6aa.  Exclusd  figura  inUriori.  MoriT., 
Hift.  a.  p.  17.  £  X.  t.  4.  t  !•  Convoivulus, 
foliis  linsari'lanceobitts  acutis  y  coule  romofo, 
ereâiufculo  y  pedunculis  fubbifioris.  Ger.  Pton 
318.  ^Convoivulus.  Jacq,  FK  Auftt*  v.  3.  ti 
296.  Mîll.  tA6L  n\  aj.  Scop.  Çam.  i.  n% 
M?» 

-  Toufb  la  plante  eft  couverte  de  poib  Ans  ^ 
do^x  au  touôhef,  qai  'lut  donnent  un  afpeék 
Uanchltre.  Ses  racines  s^nfoncent  profondément 
dans  la  terre.  Il  s'en  élève  plufieurs  tiges  feiv 
mes  ,  plus  ou  moins  droites ,  cylindriques ,  pi* 
leofes,  i  rameaux  alternes ,  &  hautes  dVnviroa 
un  pied.  Les  feuUlea  fons  alternes  ,  f^ffiles  ; 
linéaires,  lancéolées,  aiguës,  &  larges  de  deux 
ou  trois  lignes.  Les  pédoncules ,  qui  fçmblenc 
n'être  que  de  ▼érîtables  rameaux,  font  axiilaji;- 
rés  &  terminaux  «  follMtres ,  cylindriques,,  ft 
une  fois  plus  longs  que  les  Quilles  :  ils  fe  ter- 
minent par  deux  ou  trois  fleurs  prefque  feflîles 
à  leur  extrémité,  &:  environnées  de  quelques 
braôées  linéaires,  aiguës  ,  qui  n* diffèrent  des 
feuilles  que  par  leur  grandeur*  Les  calices  one 
cinq  divifions  profondes  &  aiguës.  Les  cor«»Het 
fbnt  de   couleur  roft  ou   blanche ,  suvertes , 

Srefq^e  planes^  Si  de  grandeur  médiocre.  Lea 
[igmates  font  au  nomb^  de  deux  &  filiformes* 
Cette  plante  crott  fans  cukure  dans  les  contréei 
auilralea  de  lEurope.  Oi^  la  cii^ltive  au  Jardia 
du  R*i.  V*  l^^^^l^ 

47«  LiSB|tON  lanugineux  ](  Convoivulus  ïanu^ 
ginofys*  Convoivulus  tomeg^ojh  -  incanus  ,  foliisi 
lineariSu*  ,  floribus  capitatis  tertninalibas, 

.  IfnhnidiÊifflv^riffpecisf  mjfnom*  ]^^^9fi0fi 
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Hift.  8l7*  Lyeknis  fylveftris  campanule  fiora. 
Bauh»  Pim  ao6.  Campanuta.  lyeknidea»  h  B.  a* 
803.  Convolvtdus  argenteus  umbellatus  fupinuM. 
Tôurnef,  84.  Convolvulus  faxatilts  erekus  vil^ 
hjusi  perennisj  flort  ex  albo  purpurafcentt,  Hifp. 
Barrel.  le.  470.  Bocc*  Muf.  a.  p.  79.  t.  70. 

^.  Idem ,  kumiîior  foliis  latioribus. 

Convolvulus  orientaîis  ,  kumllis  y  argenteus  ,  lu' 
ùftilius ,  ereSus  &  viÛofus.  Tournef.  Coroll. 
Inflit.  R,  H.  p.  JL, 

Toutea  les  parties  de  cette  plante  font  cou«» 
vertes  d'un  duvet  incane  &  très  -  abondant. 
Etle  a  àts  tiges  cyUndn(|ues«  herbacées  y  un 
peu  ramcu  fes,  aifez  droitet  j  longues  à  peine  d'nn 
pled^  ^  pajfemées  de  feuilles  un  peu  rares  ^ 
alternes  «  fefmes ,  linéaires ,  farinées  fur  les  jeu- 
nes poufTes  y  &  qui  n'ont  guères  qu'an  pouce 
^c  longueur.  Les  fleurs  font  fefliles  y  fk  ramaf- 
_fées  en  tête  au  nonvbre  de  huit  à  dix  à  Tex* 
"  trémité.des  raaieaux  uui  font  ordinaîremênc  dé- 
nués de  feuilles  au^deAbus  d'elles  dans  l'éten- 
due d'environ  deax  ponces»  Ce»  têtes  de  fleurs 
font  fort  cotdnneufes  y  &  environnées  de  cinq 
ou  fix  feuilles  un  peu  plus  larg^t ,'  qui  leur 
ëompofent  urk  forte  dlnvblucre.  Chaque  fleur 
èfl  en  outre  entouré»  de  quelques  petites  brac« 
tées  linéaires.  Les  divifions  du  calice  font  ova- 
les,  aiguës,  &  prolongées  julqu'àfa  bafe^Les 
coroUes*  (ont  une  fois  ^u»  longues  oue  les  ca* 
lices  y  afTez  ouvertes  y  ce  de  couleur  blanche  lé- 
gèrement purpurine.  Cette  jolie 'efp^e-eft  na- 
turelle à  rjtalie,  &  à  rEfpagne  où  elle  fut 
dernièrement  retrouvée  par  MM.  BrouiTonnet» 
Sibrhorp  &  l'Abbé  Fourrer.  %*[v.f.^. 

La  plante  |9.  ne  nous  parott  pas  devoif  confti- 
fuer  une  efpèce  particulière.  On  la  trouve  dans 
le  Levant.  fV./.  In  Herb.  D.  luC  ]. 

48.  Liseron  argenté;  Convolvulus  argenteus» 
Convolvulus  fruticofus  y  fericeas  •,  filiis  oblongis 
obtujîs  5  jtoribus  capitato  -  Mmbellatis  ttrminati^ 
hus  5  calyce  brevi  fubrêtujo» 

Cneorum  album  ^  folio  ohéL  argentée  y  m0lU* 
Bauh.  Pin.  46*}.'  Docycnio  djalcuniy  overo  Cpn- 
rolvttlo  retto  di  Candià.  Pona.  Defcritt.  i>i 
monte  Baldo*  p.  135.  Cneorum  album  DaUckam^ 
jfii  ,  aliis^  Dorycnium.  J-  B,  I,  597.  Dorycmun^ 
plateau.  Cluf.  App,  254.  Convolvulus  major  y 
redufy  creticus  ^ .  argenuuu  .Motif,  Hift.  2.  p. 
II.  f*  I.  t.  3..  f.  I.  Convolvulus  argenteus  y  um'^ 
bellatus  »  ereâus.  Tûurnef.  84.  Convolvulus*  Mil* 
1er.  Diâ.  n'».  27.  jin  Convolvulus  cneorum  ?  L. 
C'eft  un  petit  arbrifleau  tout -à-  fait  élégant, 
dont  lés.  feuilles  &  les  jeunes  rameaux  font 
couverts  d'un  duyee  foyeux,  brillam  &:  comine 
argenté.  Il  a  des  tiges  cylindriques  ,  fermes  , 
droites  ,  un  peu  raboceufes  dans  leurs  parties 
~  )i  par  Iqy  ctcfliricet  qu'y  oât  'laiKëes  les  an-  ' 
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ciennes  feuilles ,  &  hau-tcs  d'environ  trois  pieda^' 
Les  feuilles  font  nombrenfes,  éparfes ,  molles , 
très  douces  au  toucher ,  alTes  droites  principa* 
lement  fur  les  jeunes  branches  »  &  imitent  aSea 
celles  de  TOlivier.  Elles  font  oblongues,  rétré-* 
cies  infénfiblement  à  la  baie ,  felTiles  y  obtufef 
à  leur  fommet ,  mucronées  y  &  longues  d'en- 
viron un  pouce  &:  demi  fur  quatre  à  cinq  li- 
gnes de  largeur.  Le  duvet  qui  les  couvre  ell 
fin,  &:  tour-àrs^it  couche.  Elles  font  plua 
rares  au  fommet  des  rameaux.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  une  paniCule  ramaflce  prefou'en  tête 
aux  extrémités  des  tiges  Se  des  brancnes  :  elles 
ont  chacune  on  pédoncule  court,  &  les  brac- 
tées qui  les  accompagnent  ne  paroiffent  diffé- 
rer des  feuilles  que  par  leur  grandeur.  Les  c»» 
lices  font  courts»  velus,  profbndcment  divilës^ 
&  n'ont  guères  que  le  tiers  de  la  longueur  des 
corolles.  Les  corolles  font  foyeuics  i  l'extérieur^ 
blanches^  psugedtres  ou  nuancées  de  ces  cou- 
leurs ,  8t  leur  limbe  eft  peu  évafé.  Cette  plante 
croie  Ikaturelleaiettt  dans  k'Iffla  de  Candie.  On 
la  cultive  dans  les  jardins  de  botanique  de  l'Eu^ 
rope.  *&.  (  y.  v.)- 

49.  LisiKON  â  feuilles  d^Kvler  {  Convhuiuê 
oleâftUms.  Convolvulu .  fruâeofits  »  fèricêus  ;  foltiê 
iineari  -  ianceoiatis  \  fortbus  capUaf  -  umbeliatit^ 
ter,ninalihus  \  calyctbus  iéfKeoêatis. 

Dorycnium.  Pr.  Aîp.  Exot.  p.  7?» 
0.  Idem,  foins  angu/l.oribus  fr  hngtaribus.^ 
Coavoivulus  argenuus  y  anguftifiihts ,  umbel'^ 
iatusy  partim  ereSus  ^  pariim  jupinus.Toamet» 
Cor.  hift.  R.  H.  p.  z. 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  voifine  de  là 
précédente.  Cependant  d'après  l'examen  de  fea 
calices  y  "nous  nous  déterminons  à  r«o  diftin* 
guer.  En  effet ,  le  Liferon  argenté  a  les  folioles 
calicinales  ,.  courtes  &  obtufes  y  pendant  que 
celui  -  ci  les  a  prèa  A'ùhe  toiâ  plus  ionguea  8c 
lancéolées.  Du  refte  y  même  duvet ,  «mômes  ti- 

Îres  ,  mêmes  corolles.  Les  feuilles  fealemeiR 
ont  ici  linéaires- lancéolées,  légèrement  poin- 
tues ,  fk  n'ont  que  deux  ou  tr^  lignes  de  large 
fur  uAe  longueur  d'envi#on  un  pouce  te  dem. 
Cette  efpèc^  vient  du  Levant,  fc  eft  eiiltlsée 
siu  Jardin  duJUri.  J^»  {'^»'^*}* 

La  variété  0.  a  les  feeiUes  un  peu  plus  leii^ 
gués  êe  tout- à -fait  linéaires.  Noua  en  avoua 
vu  ptufieurs  édhântiUons  dttis  PHerbier  de  M* 
de  hiffieu. 

)Q.  LiSKRON  tbyrfbide/  Convlvulas  floridusm 
L.  Convolvulus  fruticofus  \  foliis  Janceolata^li'' 
nearibus  y  ftoribus  paniculatis  j  capfuld  unilocw 
lari  f  monofpermà.  Jacq.  Coll.  v.  I.  p*  dl.  B^ 
Icon.  Rat.  v.  i. 

C'eft  m  erbufte  «Oâ  ëéfUÊt^  ttmxxfiûA^ 
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par  la  difpofition  de  Tes  fleurs  &  le  caraâère 
de  ion  Aruic.Il  eft  glabre  ,  haut  d'enWron  quatre 
fMeds,  ôc  fe  divife  en  rameaux  grêles  &  feibles» 
des  feuilles  font  épàrfes ,  linéaires ,  rétrécies 
aux  deux  extrémités  ,  très -entières,  portées  fur 
■n  court  pétiole ,  &  longues  de  trois  à  quatre 
pouces.  Les  fleurs  font  alTez  petites  «  blanches, 
nombre'ufës,  &  dirpofées  en  pani^jjbs  terminales. 
Les  folioles  du  calice  font  lancéolées  ,  aiguës , 
d'un  vert  pâle.  Les  anthères  font  blanchâtres. 
Ce  qu'il  y  a  de  très-  particulier  dans  cette  cf- 
pèee ,  c'eft  que  Tes  capfules  font  uniloculaires , 
monofpermes ,  &  s'ouvrent  de  bas  en  haut  en 
dix  valves.  Elles  fofft  ovales ,  pointues  ^  envi- 
ronnées Immédiatement  ds,  calice  jufqu'au-deiTus 
de  leunpartie  moyenne  ,  &  les  environs  de  leur 
ibmmet  (ont  velus.  La  fèmence  eft  ovale  & 
fioire.  La  iînguhriré  den  fruits  mériteroic  peut- 
être  qu'on  fît  de  cette  efpice  un  genre  parti- 
culier. Elle  croit  naturellement  à  l'IQe  deTéoé- 
rifk,  J) .  • 

JI.  LiSBRON  effilé;  Convolvuius  fcopar{ftf. 
Cônvoivulas  fruticofus  ,  ereëus  ,  glaher ,  ramts 
virgatisj  foliis  feJfiUbus  iinearibus  ^  roccmoUr^ 
minali  ^  peduncuiis  fubtrifloris^  Lin*   F.  SuppK 

p:i3j. 

11  a  plus  Palpeft  d'un  Genôt  que  d'un  Life* 
ron.  Se%  tiges  font  cylindrique»,  ^rès- glabres, 
&  divifées  en  rameaux  droits,  (impies  &  feuilles» 
,Les  fouilles  font  alternes ,  écartées  Tune  de  l'au- 
tre ^  courtes ,  minces  «  linéaires ,  droites  &  nn 
fwx  velues.  Les  fleurs  Ybnt  terminales ,  en  gt^p- 
|)et ,  unilatérales.  Lea  pédoncules'  font  alternes , 
Solitaires ,. garnis  de  braâées,  fit  fôutienuent  or- 
dinairement tt<o)s^  rarement  une  feule  ileuif« 
les  corolles  fbnt  blanches  &  velues  è  l'extérieur. 
Cette  plante  croit  naturellement  en  Afrique  ,  aux 
environs  de  Santa  -  Cruz.  t) .  On  la  nomme  dans 
ùm  pays  natal  Lena  -  Noël  on  Bois  -  de  -  Rho» 
de$.  Son  bois  eft  Uaiic,  dur»  &  l^on  y  apvef? 
fait  des  ftries  qui  partent  en  rayonnant  a'un 
centre  commun.  Sa  rapure  exhale  une  odeur  de 
voie,  &  a  une  fateurun  peu  Icre.  Serait -ce 
)e  véritable  bois  de  Rhodes  des  boutiques  ? 

5a.  LisiRON  unilatéral  ;  Convolvulus  fecun* 
'eus.  Convolvulus  tomeniojo^ferrugineus  foliis 
fiffiifbtts  lanceolatiss  capitulis  ficundis^crebrisf 
fiibfeffilibus.  ; 

Il  eft  roiit  couvert  d'un  duvet  lanugineux ,  ^ 
rooffeâtre  &  très  -  abondant.  Ses  tiges  lont.cy-  , 
'Kndriqnes  y  de  \z,  grofieur  d'une  plume  à  ébrire, 
'xok  peu  flexueufes  ^  &  ne  parbilTent  pas  volii«> 
l)iks.  EHes  offi%nt  peu  de  ramifications ,  &  font 
garnies  de  feuilles  alternes,  fefljles,  lancéolées, 
vidées  pu  iillonnées  par:  ki  nelrutes ,  coton- 
De«i(es  àss  deux  c^és ,  longue»  d'ènfvlroa  tfn 
fovca  ^  unilatéiraUc  fur  le^  f aitteatix<>  Les  flMirs 
Sotofdque.  Tome  IIL 
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font  reffiles,  &  ramaffées  en  tète  ferrée,  au 
nombre  de  cinq  on  fix  >  fur  àes  pédoncules  axtl- 
laires ,.  très -courts.  Ces  têtes  de  fleurs  font 
nom1>reufes ,  occupent  la  plus  grande  partie  de 
la  longueur  des  rameaux ,  &  (ont  tournéies  tou- 
tes du  môme  cdté.  Les  calices  font  compofés 
de  cinq  folioles  ,  &  entremêlés  de  bradées  qui 
ne  différent  pas  des  jeunes  feuilles  y  &  qut  font 
un  peu  plus  longues  qu'eux.  Les  corolles  font 
un  peu  velues  à  l'extérieur,  &  â  peu  près  de 
la  grandeur  de  celles  de  notre  Liferon  argenté. 
Nous  avons  vu  cette  plante  en  abondance  & 
fans  étiquette  dSns  THerbier  de  M.  de  Juflieu. 
Nous  la  préfumons  du  Levant  d'après  des  exem- 
plaires analogues  rapportés  des  environs  de  Da- 
mas par  M,  de  la  BUlardîère.  (v./I), 

J3.  Liseron  rayé;  Convolwlus  Unsatus.  L« 
Convolvulus  tomentofo'fericeus  foliis  ohlongis  , 
obtujisy  bûfi  attenuaùs  y  lincatis  s  pedunculis  bi* 
fioris  folio  brevioribus* 

Convolvulus  minor ,  argentens  ,  repens ,  acaïc^ 
Us  fêrmt,  Tournef.  84.  Jln  Convolvulus  ferpens  y 
maritimusy  fpicAfoUus  7  Triumf.  Obf.  91.  r.  91* 
f.  a.  Planta  tnim  de  quâ  agitur  nec  eft  acau^m 
lis  y  nec  habet  flores  folitarios.  Convolvulus* 
Mill.  Diâ.  no.  26.  FL  Fr.  299.  lo. 
•  Cette  plante  a  der  racines  traçantes  ,  d'oA  il 
s'élève  y  entre  beaucoup  de  feuilles  radicales  ^ 
des  t>ges* herbacées 9  foibles  9  flexueufes,  peu 
branchues,  légèrement  anguleufes,.. velues  ,  2c 
hautes  feulement  de  trois  ou  quatre  jH3iices, 
\ez  feuilles  font  alternes ,  foyeufes ,  d^un  vert 
bla<Khâtre,  feffiles^  ?.bIo|ig(fes,  ob^aifes  au  fom- 
i|iet ,  &  fi  étroites  dans  leii,r  .lA^itié  jj^fér/eWe^ 
qu*on  les  croiroit  pétiolees.  ;  jolies  font  rsyéés 
obliquement  par  beaucoup  de  nervures  paral- 
lèles, qui  partent  de  celle  du  milieu,  ik  leur 
-fcafe  eft  iih  ^^n  'càMkltculèe  f^ûrr^emliniifef  la 
tigei  Celles  du  bas <  font  beaucoup  plus  allons 
gées  que  les  autres ,  plus  rapprochées ,  &  at- 
teignent prefque  la  longueur  des  tiges.  Les  p^ 
d^ncules  naiifênt'  aux  àilfelles' des  feuilles  & 
aux  extrémités  des  rameaux-:  ils  font  folitaires  , 
biflores  ,  moins  longs  que  les  ftuiiles^  bifurques 
vers  leur  extrémité  fupériettre,  &  munis  en  cet 
endroit  de  deux  braaées  qui  ont  la  forme  Se 
le  velu  des  feuilles,  &  s'étendent  nn  peu  au* 
delà  du  calice  ;  ce  qui  n*empâche  pas  que  cha« 
que  fleur  n*ait  foavent  en  outre  deux  petites 
.Inraftées  linéaires  &  moins  longues  que  les  ça- 
lices.  Leé  corolles  fbnc  de  grandeur  médipcre, 
demi- ouverte!,  velues  eo.dbhors,  rougeâtres, 
A:  ont  èr  feiir  bafe  un.  petit  calice  à  cinq  folioltfs 
ovoïdes;  pointues -&:  foyeufes.  Cette  plante (e 
trouve  dans  les  déparcemens  méridionaux  de  la 
France.  Elle  eft  cîdttvée  au  Jardin  du  Roi.  ^. 
\^.  V.  )• 

^    ^  LiiSAOïr  MBieftible  4  Convolvulus  eduiiêi 
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Convolwlus  fotas  cordatis  integrii  trïlohifque  ! 
gUbris  .  CAule  repetiu  angaUto.  Thunb.  ri.  ! 
Japon,  p.  84. 

Imo ,  û.  Kara  imo.  Japonlch 
M.Thunberg  dit  que  cette  cfpèce  fleurît  très- 
rarement,  qu'il  n'en  a  jamais  vu  les  fleurs,  & 
qu'elle  eft  certainement   différente    du   Lireron 
trilobé.   Les    racines,  félon  le  même  auteur, 
Ibnt  fourent  de  la  groflcur  du  poing ,  tubercu- 
Icufes      charnues  comme  celles  de  la  Batate  , 
\omeftible$  &  favoureufcs.  Cette  plante  diffère 
de  la  Baiate  par  des  feuilles  gordiformes ,  en- 
tières ,  à  trois  &  à  cinq  lobes,  qui  ne  font  pas 
rétrécies    à   leur    milieu    de    manière  à  offnr 
une  forme  fagittée.  On  la  trouve  abondamment 
fur  les  montagnes  de  Nagafakt ,  où  elle  fut  ap- 
portée par  les  Portugais. 

Ohf.  Nous  fommes  portés  à  croire  aue  ce 
Liferori  rfeft  pas  différent  de  la  Batate  glabre, 
dont  nous  ferons  mention  parmi  les  Quamoclits. 
Ceft  cette  préfomption  qui  nous  le  fait  raneer 
parmi  ceux  qui  ont  les  pédoncules  multiflo- 
re».. 

5J.  Liseron  fublobé-,  ConvolvuUts  fubioba- 
tus.  Convoltulus  procumbens  ,  fbliis  fupttiorim 
apice  éientato  -  répandis  ,  fioribus  capMUf.  Lin. 
F.Suppi.  p-   IJJ.  '   . 

Il  a  des  feuilles  un  peu  i/dues ,  les  inférieures 
cordifbrm^,  &  celles  du  haut  obtufes,  on- 
dées  &  prefque  lobées.  Se%  flears  font  ramais 
iëes  trois  eniemble  ,  (effiles  ,  parallèles  ,  &  mu- 
nies d'une  collerette  de  fix  folioles.  Les  corol- 
les ronf%randey,  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Indes  oricliitîiilès.O. 

56.  LïSBBOji  aauri  3  Convoi vutuêaiureiu.  Con- 
vqIvuIu$  folus  fubcordaûê ,.  acutiê  ,  nudis  ;  fior 
ribus  in  capitidum  colUBis  longiffimè  pcduncu^ 
latis» 

Ceft  une  plante  ligncufe  dont  Ict  corolles 
font  d*un  bleu  bien  aiuré.  Elle  a  des  tiges  fi- 
rement  ftriées,  fermes  &  grisâtres  au  baa,  ^o- 
lub!les&  un  peu. velues  dans  le  lia«t.  Les  feuiJles 
font  alternes,  un  pea  plus  longues  que  leuM 
pétioles,  à  bafc  légèrement  cordiformé,  &  tt- 
nilTant  en  pointe  aiguë.  Les  plus  grandes  ont 
près  dun  pouce  &  demi  de  longueur.  Elles 
offrent  quelques  petites  fmuofités  dans  leur  con-, 
tour.  Leurs  furfaccs  font  glabres,  &  FittférieuftB 
eft  un  peu  glauque.  Les  pédoncules  font  plas 
longs  que' les  feuilles  &  naiffeot  dant  teurtaiffeV 
les  :  ils  font  folitaifes ,  divifés  à  leur  fommet 
xen  ramifications  courtes  &  mêlées  de  petites 
bradées.  Les  fleurs  font  rapprochées  en  tête  î 
elles  ont  des  calices  glabres ,  à  divîaoïw  pf<>- 
fondes  &  pointues.  Les  corolles  font  aflez  pe- 
4ttes  &  d'iMi  beau  bleu,  tfawir.  Moos.  tfanjoni 
u 
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pas  vu  les  ftigmates.  Cette  plante  erotc  dant 
l'Amérique  méridionale ,  &  nous  a  été  cojii« 
muntquée  par  M.  Richard.   D .    (  v.  /  ). 

57,  Liseron  caplté-,  Convolvulut  caphatusm 
Convolvulus  pilofus  foUis  cordatis  \  ftoribus  ctf- 
pitatis  ,  involucratis  ;  pcdunculis  penoh  vix  Ion» 
gioribiis. 

Ce  Liferon  eft  pileux  dans  toutes  (es  partie. 
Il  a  des*  tiges  menues  ,  cylindriques  &  volu« 
biles.  Ses  feuilles  font  alternes  >  cordifbrmes» 
pointues,  entières,  couvertes  de  poils  fins  & 
couchés  ,  longues  d  environ  deux  pouces ,  & 
portées  fur  des  pétioles  â  peu  près  oe  la  même 
longueur  qu'elles.  Les  pédoncules  (ont  axiUaires, 
folitaires ,  à  peine  plus  longs  que  le»  pétioles, 
&  terminés  par  beaucoup  de  fleurs  felUes» 
ramaffées  en  tête  très-  denfe  &  très  -  velue, Ces 
têtes  de  fledrs  font  munies  d^une  collerette  de  fix 
ou  fept  bradées  ovales ,  pointues ,  d^égale 
grandeur,  &  la  plupart  au  moins  aufll  longues 
gue  les  calices.  Les  folioles  calicinales  font  étroi- 
te^ 8c  aiguës.  M.  Geoffroy  a  rapporté  cette  e£* 
pèce  du  Sénégal.    (  v.  /  In  Herhl  D»  Juff.  ). 


58.  LtsfRON  de  Guiane  f  Convolvulus  guianfnr 
fis.  Aub.  Convolvulus  •foliis  fubcordatis  muc'ro^ 
naùs  tomtntofisi  ftoribus  in  capitulum  colUSh 
longiffimè  pedunîulotis. 

Convolvulus  guianenfis,  Aubl.  Guian.  p.  136» 
t.  Jl. 

Cette  plante  a  des  tiges  cj^lindrioues ,  m  peu  9 
Ugneufes  à  la  bafe  ^  qui  grimpent  fur  les  plantes 
'&  les  arbriffeaux  voitms.  Ses  feuille»  font  aUer* 
nés  ,  légèrement  cordîformes ,  un  peu  allongée»» 
fe. terminant  en  pointe  mouffe,  oc  mucronéea: 
elles  font ,  ainli  que  le»  tiges  &  les  rameaux» 
couvertes  d'un  duvet  court  &  épais ,  de  couleur 
cendrée  ,  plus  abondant  à  leur  furface  inférieure!. 
Leurs  pétioles  font  courts,. tomenteux,  un  peu 
canaliculés.  De  raifTelle  des  feuilles  part  uo  pé» 
doncule  beaucoup  plus  long  qu'elles  ,  plus  groi 
que  le  pétiole ,  &  finif&nt  par  un  grooppe  de 
fleurs  à  pédoncules  propre» ,  très  -court»  ,  ft 
entremêlés  de  bradées  filiformes.  Les  calices  (bot 
velus ,  &  profondément  dtvifcs  en  cinq  partie» 
aiguës.  Les  corolles  font  petites»  plus  grande» 
que  le  calice ,  blanchâtres  00  bleuâtres.  Toutes 
'les  parties  de  cette  plante  rendent  un  fuc  lai« 
teux.Elle  croît  dans  la  Guiane.  C  ^«  /  ) 

$9.  LiisERoK  de  Saint  -  Dpfnmgue  ;  Convolvui 
lus  domingenjist  Convolvulus  foliis  cordatis  s  ^^ 
cemis  numtrpjis  fccufuiis  ,  ealyce  acuùo  glik- 
bro. 


Npus.  augurons,  par  réchautillon  que 
.ayoïis  vu  de.  cette  plante ,  qu'elle  idoit  grimper 
à  tt((e  Mut^w  ^ez  conûdéfttble.  Ses  tigo»  iaog. 
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grêles  ,  cylindriques ,  gîabrei ,  rolubîlc»  &  pà- 
roiflènt  frutefcentes.  Les  feuilles  ^c  alternes, 
cordiformes  ,  pointues ,  &  poMû^s  fur  des  pé* 
tjoles  canallculés  ,  médiocremenffongs.  £lles  font 
glabres  ,  à  Texception  de  leur  nervure  moyenne 
qui  eft  velue  înférieurement.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  en  petites  grappes  pédonculées ,  unilaté- 
rales, nombreufes^  fituéesvers  les  fommités  des 
rameaux^  &  feuyent  pendantes.  On  apper^oît 
de  très  «petites  braâées  fabulées  aux  diviuons 
des  pédoncules.  Les  folioles  du  dalice  font  gla- 
bres ,  ovales  ,  allongées  ,  d'inégale  grandeur. 
Les  jeunes  boutons  à  fleurs  font  ovales  &  aigus. 
Le$  corolles  font  campaniformes,  affez  ouver- 
tes ,  de  moyenne  grandeur ,  &  les  fligmates 
paroiflenc  tapîtes  i  deux  lobes.  Cette  efpèce 
h  trouve  à  Saint  -  Domingue*  (  v./  In  Herb, 
D.  Jufl;> 

«60*  Liseron  filiforme;  Convolvulus  jUiformu. 
Convûlvulus  foUiâ  fubcordads  ,  obtujis  ^  mucro" 
nàtis'j  pedunculis  ramojîs  y  flore  tubulofo. 

IponiéUt  GUformis.  Jacq.  Plant.  Amer«  p.  17. 
t.  19.  Et  Pià.  p.  ao.  t.  26. 

Cette  efpcce  eft  glabre  ou  prefqoe  glabre  ^ 
8c  fe  couvre  d'une  grande  quantité  de  fleurs* 
Ses  tiges  fon| cylindriques^  menues,  aiTez  ra- 
sneufes ,  fe  grimpent  fur  les  arbriifeaux  voifins 
pfc^u'à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds.  Ses 
feuilles  font  un  peu  en  coeur,  ovales,  obtufes, 
entières ,  mucronées ,  à  courts  pétioles  ,  &  Ion* 
gués  à  peu  près  de  deux  pouces.  Les  pédoncules 
fent  axîUaires  ,  cylindriques ,  grêles ,  plus  longs 
que  les  feuilles ,  &  divifés  à  leur  fom.mef  en 
une  panîcule  affez  lâche  ^  dont  les  ramifications 
mtt  â'ieur  bafe  de  très --petites  bradées.  Les  fleurs 
ont  chacune  un  pédoncule  propre*  Le  calice  eft 
petit ,  à  divifions  ovales  ,  pointues.  La  corolle 
eft  infMndibuliforme,  à  tube  cylindrique,  étroit^ 
fort  long.  Le  limbe  eft  petit,  à  demi  ouvert^ 
&  divifé  jufqu'à  fa  moitié  en  cinq  parties  ova* 
les»  obtufes.  Selon  M.  Jacquin  ,  cette  efpèce  a, 
choie  bien  (îngulièrei  outre  les  cinq  iilamens 
qu'on  rencontre  dans  tous  les  Liferons ,  cinq 
autres  filets  plus  courts ,  alternes  avec  les  pre- 
miers ,  &  fans  anthères*  Le  ftigmate  eft  capité 
&  bifide.  Cette  plante  croît  dans  les  Antilles ,  , 
&  nous  a  été  communiquée  par  MM.  de  fiadier 
^Richard,  (v./:). 

61^  LisiftON  ofidé  $  Convotvultis  répandus.  Cofh 
volvuius  foliis  ftthcordato  -  ovatis  ^  acuminads  , 
repéuutU  ,  pedunculis  cymojis» 

IpomAa  repanda,  Jacq.  Amer,  a8.  t.  lo.  Et 
Pîa.  p.  oo*  t.  ay. 

I)  a  des  tiges  cylindriques ,  farmenteufes ,  lé- 
gèretnent  cannelées ,  volubiles  &  glabres  ainfi 
que  le  refie  de  la  plante.  Les  feuilles  font  al* 
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ternes ,  droites ,  plus  longues  que  leurs  pétioles  1 
ovales,  acominées^  un  peu  en  cœur  à  la  bafe  » 
légèrement  ondées  dans  leur  contour ,  aiTea 
fermes,  &  larges  d'environ  deux  pouces.  Les 
pédoncules  font  axillaires  ,  folitàires  ,  cylindri- 
ques, épais,  prefqu'aufTi  longs  que- les  feuilles» 
Ils  fe  ramifient  en  cime^  ce  les  dernières  ra* 
mifications  fupportent  chacune  une  fleur  inpdore, 
infundibuliforme  ,  longue  au  moins  d*un  pouce 
&  demi ,  &  de  couleur  d'écarlatc.  Les  cinq  di- 
vifions du  calice  font  obtufes  ,  profondes,  pe- 
tites ,  connivences,  épaifles  ,  de  la  couleur  des 
fleurs.  Le  tube  de  la  corolle  eft  long,  cylindri- 
que :  fon  limbe  eft  très  -  ouvert ,  &  fendu  en 
cinq  parties  qui  paroîlTent  étroites,  parce  qu'elles 
font  pliiTées.  Le  ftigmate  eft  capité  fe  à  deux 
petits  lobes.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique 
méridionale.  Elle  fut  rapportée  de  la  Martinique 
par  M.  Jofeph  Martin  qui  nous  la  communiqua, 
(v./)* 

• 

6a.  Liseron  \  corîmbes  ;  Convolvulut  corym* 
hofus.  L.  Convolvulus  foliis  cordatis  Uvibus  f 
càrymbis  umbelUâs ,  flore  niveo*  ' 

Convolvulus  niveus  ,  pofyanthus ,  folio  fuhro^ 
tundo  majore.  Plum.  Car.  p.  i.  Burm«  Amer. 
t.  89.  f.  a.  Toumef.  8).  Convolvulus  laâeui 
polyanthos.  Plum.  MfT.  v.  a.  t.  50. 

Ses^tiges  font  nombreufes^  ligncufes,  volu- 
biles, de  la  grolTeur  d'une  plume  à  écrire^  fe 
fe  diyifent  en  longs  rameaux.  Les  feuilles  reffem^ 
blent  un  peu  à  celles  du  Liferon  des  haies  :  elles 
font  longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  alternes  , 
pétiolées,  minces,  en  cœur,  d'un  vert  gai.  Les 
pédoncules  font  grêles ,  prefque  de  la  longueur 
des  ieuilles ,  munis  d*une  ou  deux  bradées ,  fe 
fe  ramifient  à  leur  fommet  pour  fbt^enir  plu- 
fieurs  fleurs  difpofées  en  corimbe.  Les  corolles 
font  évafées,  d'un  beau  blanc,  &  leur  limbe 
eft  marqué  d'une  étoile  à  cinq  rayons  plus  blancs 
encore.  La  capfule  eft  membraneufe,  turbinée^ 
unlcapfulaire  ,  fe  renferme  deux  à  trois  fe«  ' 
mences  brunes,  arrondies.  Cette  plante  croit  na- 
turellement à  Saint  -  Domîngue  ,  où  elle  fleurit 
dans  les  mois  de  Novembre  &  Décembre. 

M.  Stoupy  a  rapporté  de  Cayenne  j  fe  nous 
a  communiqué  une  efpèce  de  Liferbn  que  nous 
foupçonnons  être  la  même  que  celle  dont  il  &*agit 
ici.  On  apperçoit  à  la  bafe  des  pétioles  deux 
e^cces  de  ftipules  analogues  à  celles  du  Liferon 
à  ombelles ,  mais  moins  grandes ,  &  prelqué 
pas  décurrentes.  ^ 

63.  LisBRON  â  ombelles;  Convolvulus  um^ 
bellatus.  L.  Convolvulus  foliis  cordads\  petiolh 
bafi  JHpulaceis.  ;  pedunculis  umbellads  s  flort 
luteo. 

Convolvulus  ïuuuspolyanthos.  Plum.  Amer,  884 
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tl  101.  Convolvulus  pofyanthosfotio  fuirêtunJo  y 
flore  luteo.  Sloan.  Jamaî.  J3.  Tournef.  8j.  An 
Convolvulus  americanus  ,  vulgçris  folio  y  capfulis 
triquetris  numeroJis'i?\\ikïi.  Alin«  114*  t.  167. 
£.1. 

Les  tîges  de  ce  Liferon  font  grêles  &  yolu- 
biles.  Ses  feuUles  font  alternes  ,  en  cœur  ,  poin- 
tues ,  longues  de  quatre  ou  cinc]  pouces ,  gla- 
bres ,  d'un  vert  foncé  ,  un  peu  ondées  fur  les 
bords.  Ë.lesfont  portées  fur  des  pétioles  grc les, 
afTez  longs  ,  &  qui  ont  à  leur  baie  deux   (li* 

Suies  un  peu  décurrentes  fur  les  tiges.  Les  oé- 
oncules  lont  axillaires  ,  Iblitaires  »  allonges  ^ 
uo  peu  anguleux ,  plus  gros  que  les  pétioles , 
&  vont  en  s'épaifTiiTant  vers  le  fommet  »  où  ils 
Ce  divifent  tout  d'un  coup  en  beaucoup  de  rayons 
qui  forment  une  ombelle  prefque  parfaite.  Les 
corolles  font  campanulées  ,  de  moyenne  eran- 
deur  &  d'un  jaune  éclatant.  Le  ftigmate  eit  une 
tête  verre  &  bifide.  Les. capfules  renferment  deux 
au  trois  femenccs  couvertes  d'un  velouté  doux 
&  luifant.  Cette  efpcce  croît  naturellement  à  la 
Marttnique  &  à  Saint-Domingue.  T}i,  {y»  f* 
In  Hetb.  D,  Juff.). 

64.  LiscRON  en  cîme  \  Convolvrttus  cyntofits. 
Convolvulus  Jbliis  haji  cordatis  oblongis  acumi- 
nacis,  pedunculis  cjmojîs.,  fruSu  cemuo. 

Convolvulus  Uvis  minor.  Rumph.  Âml^  5,  p. 
431.  t.  158. 

$•  Idem  ?  eaule  foUifqut  lanuginofis.  E  Ma^ 
gellania,  Commerf. 

Cette  efpèce^  dont  nous  tenons  un  exemplaire 
de  M.  Sonnerat,  a  des  tiges  longues,  cylindri^ 

Îoes,  menues )  prefque  glabres,  &  garnies  de 
milles  alternes,  pétiolées,  en  cœur  à  leur  bafe, 
allongées,*  acuminées ,  nervées  ,  VifTes^  légère- 
ment ondées,  &  longues  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  Les  pédoncules  font  axillaires  j  plus  épais 

Îue  les  pétioles  «  à  peu  près  de  leur  longueur , 
1:  commencent  vers  leur  milieu  à  fe  divifer  en 
ramifications  qui  donnent  naiffance  à  une  forte 
d'ombelle,  ou  plutôt  à  un  corimbe  de  fleurs. 
Les  corolles  font  allongées ,  peu  ouvertes ,  & 
environnées  d'un  calice,  à  folioles  ovales  &  ob- 
tufes.  Le  ftigmate  eft  capiré  &  à  deux  lobes. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  [  t^*  /I  ] 

La  plante  /S.  eft  plus  petite  dans  toutes  #es 
parties. Elle  a  la. tige  &  les  fcuUles  tomenteufes; 
(  v./.  InHerb.  D.  JufC  ). 

65.  LiSBRON  des  Canariesi  Convolvtdus  eana- 
rienfis.  L.  Convolvulus  foliis  cordaùs  acutis  fub" 
êomenSùfis  molUhusy  pedunculis  axillarihus  tri'- 
jloris  longiufiuUs* 

Convolvulus  canarienfis.fempirvirens  ,  foliis 
fteUibus  fr  incanis»  Comm»  Hort.   a.   p.   ioi« 
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t.  )!•  Raj.  Sappl.  p.j77*  n*.  6j.  Coniftthmhts 
canarienjis  ,  0)liis  longioritus  moUibus  incanis. 
Pluk.  Alm.  iltmt.  315.  f.  I,  Convolvulus  ca^ 
narienjis.  Mill.T/id.  n?.  16.     '  ' 

Ceft  une  plante  lîgneufe  comme  la  précé- 
dente avec  laquelle  elle  a  encore  plufteurs  aa« 
très  traits  de  refTembiance.  Il  part  de  fa  ra- 
cine plufieurs  tiges  cylindriques ,  traînantes,  qui 
fe  ramifient  un  peu,  &  s*élèvent  en  grimpant , 
lorfqu'elles  trouvent  des  appuis ,  au  *  demis  de 
vingt  pieds  de  hauteur.  Elles  n'ont  guères  que 
la  groiTeur  du  petit  doigt  â  leur  partie  infé* 
rieure  ,  où  elles  font  de  couleur  rougeâtre  & 
beaucoup  moins  lalneufes  que  dans  le  refte  de 
leur  étendue.  Les  feuilles  font  alternes ,  pcrfif- 
tantes ,.  cordiformes ,  pointues ,  un  peu  allon« 
gées,  molles,  douces  au  toucher,  cotonneufes» 
un  peu  blanchâtres  en  defTous ,  à  pétioles  courts. 
Les  pédoncules  font  axillaires  «  plus  longs  que 
les  pétioles ,  &  tomentcux  comme  eux  :  ils  fe 
divifent  vers  leur  partie  fupérieure  en  trois, 
très- rarement  cinq  ou  iix,  pédoncules  propres, 
courts»  &  entremêlés  de  quHques  bradées  fili- 
formes. Les  calices  font  très  -  velus ,  à  cinq  di- 
viGons  profondes,  pointues.  Les  corolles  font 
de  grandeur  médiocre,  d*un  pourpre  violet  011 
d'un  bleu  pâle«  quelquefois  blanches,  un  peu 
velues  en  dehors ,  plifTées  avant  teur  épanouie* 
fement  comme  dans  les  autres  el])èce8,  mais 
prefque  planes  lorfqu'elles  font  ouvertes  ,  tant 
leur  limbe  eft  évafé.  L^%  ftigmates  font  bifides 
&  filiformes.  Cette  plante  habite  aux  Ifles  Ca- 
naries. On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi  où  elle 
fleurit  rarement.  1}  •  (  k^  v.  j. 

i6.  Liseron  à  petites  fleurs  ;   Convolvulus 
parviflorus,  Convolvulus  foliis  cor  data  ^ohlongis^^ 
mucronatis }  pedunculis  ramofis  muliifloris  irevi'* 
^us  quafi  verticillaùsm 

Quamoclit  purpurea  folanifoUa  minpr.  PIuou 
MfT.  V.  a.  t.  62.  Burm.  Amer.  p.  83.  t.  94. 
f.  a. 

Cette  e^èce  z,  félon  Plumier ,  des  racines 
de  la  groffeurdu  petit  doigt,  &  qui  fe  ramltienc 
beaucoup.  Il  fort  de  leur  collet  des  tîges  très* 
menues  ,  volubiles ,  verdâtres ,  ramcufes  Ik  lon- 
gues. Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles  alternes^ 
ovales  -  allongées  ,  un  peu  obtufes  ,  mucronées 
par  la  nervure*  principale ,  légèrement  en  cœor 
à  la  bafe  ,  ondées,  médiocrement  tomenreufes» 
&  portées  fur  d'alTes  courts  pétioles.  Lesf^- 
dcncules  font  axillaires ,  nombreux  ou  du  moins 
le  paroilTent.,  parce  qu'ils  fe  divifent  dès  letie 
naiffance:  ils  font  plus  courts  que  les  feuilles»  ^ 
difpofés  en  corimbe ,  &  fupportent  des  fleurs 
campanulées,  petites,  purpurefcentes ,  &  fen- 
dues profondément  en  cif\q  parties  comme  Plu* 
mier  l'a  repréfenté.  Les  capfules  font  quadrilo- 
cubdres  |  fk  renferment  des  femences  fautes  p 
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itigulettres.  6n  trouve  cette  plante  â  Saint*  Do- 
mingiie  ,  far  let  collines  pierreufes  ,  où  elle 
fleurit  dans  le  mojs  de  Décembre*  Elle  nous 
fut  communiquée  par  M.  Jofej^li  Martin,  (v.yi)^ 

Obf.  Il  n*y  a  point  de  doute  que  notre  plante 
ne  ibit  différente  de  celle  qae  Linné  appelle 
Convolvulus  verticillatus ,  &  à  laquelle  il  attri- 
bue le  fynonyme  de  Plumier ^  qui  appartient  cer- 
tainement à  notre  efpèce;  car  il  dit  poritivement 
Îne  Plumier  a  mal  -à-  propos  figuré  les  corolles 
cinq  divifions  profondes  ;  ce  qui  nous  prouve 
qu'il  n'a  pas  connu  notre  Liferon  à  petites  fleursj 
puifqae  ce  cara^ère  de  corolles  à  cinq  âlifioos 
profondes  lui  convient  parfaitement 

67.  Liseron  nodiflore  ;  Convolvulus  nodiflo» 
rus*  Convolvulus  foliis  ovato-acutis  fubiothen^ 
ivfis  molUhus  ^' pedunculis  axillarihus  multifioris 
breviffimism  * 

jin  Convolvulus  rtrûcillatus.^L.  ?  Exclujo  Ptu^ 
mUrii  Jynonitno, 

n  a  les  tiges  Hgneufes  ,  cylindriques ,  volu- 
biles,  couvertes  d'un  léger  duvet,  &  peu  ra- 
meufes.  Ses  feuilles  tînt  alternes ,  ovales  ,  poin« 
tues  y  à  bafè  un  peu  cordiforme ,  molles ,  ve- 
lues y  tomenteufes ,  incanes  à  leur  furface  infé- 
rieure, &  portées  fur  de  courts  pétioles.  Les 
pédoncules  font  axillaires,  un  peu  plus  courts 
que  les  pétioles ,  5c  divîfés  au  -  àe^uu  de  leur 
milieu  en  un  grand  nombre  de  ra^mifications 
très- courtes,  &  où  l'on  appercoit  quelques 
bradées  fubulées*  Les  fleurs  ont  ies  corolles  un 
peu  plus  Detites  que  celles  du  Liferon  des  champs^ 
campanitormes ,  à  limbe  ouvert  y  8c  environnées 
d'un  calice  petit  &  glabre  9  à  cinq  divifions  très* 
profondes  &  un  peu  fcarieufes  fur  les  bords. 
Cette  plante  croît  naturellement  à  Saint  -  Do- 
mingue  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.Jofeph 
Martin  qui  nous  Ta  communiquée,  f^^  ('^•f*)* 

Les  corymbes  font  corapofés  de  douze  à  vingt 
fleurs  ferrées  ies  unes  contre  les  autres ,  &  qui 
fe  développent  à  des  époques  diftéremes. 

68.  Liseron  du  Malabar  ;  Convolvulus  malo' 
laricus.  L.  Convolvulus  foliis  cordatis  glabris  ^ 
csule  ptrenni  villofo.  Lin. 

Kattu  - Kelngm.  Rheed.  MaL  il. p.  105.  t. 51. 
Raj.  Suppl.  376. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  un  peu  lignenfes ,  cy- 
lindriques ,  foibles ,  vertes  ,  pileufes  sinfi  que 
les  pétioles  &  lea  pédoncules.  Les  pétioles  font 
rougeâtres  »  dIus  épais  que  les  tiges  »  &  fou- 
tiennent  des  feuilles  alternes  vcorditormes,  poin- 
tues ,  &  un  peu  rudes  en  /ieffiis  à  ca«fe  du  du- 
vet qui  les  couvre.  Les  pédoncules  font  cylin- 
driques, axiilaires,  (blitaires ,  &  terminés  par 
des  fleurs  un  peu  velues  entéfieurément ,  ino<^  1 
dores  ,  campaniformea ,  éyaféea,  dont  le  fond.  ^ 
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eft  d'un  pourpre  foncé ,  &  le  liinbe  d^un  blanc 
jaunâtre.  Ils  gnt  au  -  defTousdu  calice  deux  brac- 
tées étroites}  &  paroiflTent,  d'amcs  la  figure  de 
Rheed  ,  pluriflores.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq 
folioles  pointues  ,  dont  les  trots  extérieures  font 
plus  grandes.  Le  fligmate  eft  en  tête  didyme. 
Ce  Lilëron  croît  dans  les  lieui  fablonneux  de 
la  côte  de  Malabar.   !>. 

69.  ListRON  de  Chine  ;  Convolvulus  JintnJU. 
Convolvulus  hirtus  foltis  cordaûs  acutis  ;  pcdun* 
eulis  fubmultiffloris  brevihus  ;  ealyce  cordait. 

Cette  efpèce  eft  couverte  y  fur  -tout  i  fes  fom* 
mités,  de  poils  réparés  »  fins  &  blanchâtres.  Ella 
a  des  tiges  grftles  ,  cylindriques  &  grimpantes  i 
des  feuilles  alternes ,  en  coeur  ,  pointues  ^  en* 
tières  ,  portées  fur  d'aflet  lonss  pétioles ,  8c  un 
peu  velues.  Les  fleurs  font  diipofées  au  oombne 
de  deux  on  trois  (  du  moins  diaprés  Texemplaire 
imparfait  que  nous  avons  fous  les  yeux  )  fur  des 
pédoncules  axillaires,  folitaires  ,  moins  long» 
que  les  pétioles»  ayant  à  peine  cinq  lignes  de 
longueur ,  &  garnis  de  petites  braftées  fuOulées^ 
Les  trois  folioles  extérieures  du  calice  font  plue 
larges  que  les  autres ,  cordifbrmes  à  la  balè  » 
&  très  -  bcriflees.  Les  corolles  font  campanuléea 
&  un  peu  plus  grandes  que  les  calices:  ellee 
paroiiltrnt  n'avoir  que  cinq  ou  fix  lignes-de  ]on<* 
gueur.  Cette  efpèce  crott  naturellement  en  Chiae# 
(v./*In«erb.  D.  Juff.). 

7a  Liseron  biflo're  -,  Convolvulus  biflorus.  L, 
Convolvulus  foliis  eordatis  pubefcentibus  »  pedun» 
culis  gcminis ,  corollis  Mis  trifidis.  Lin. 

La  tîgo  de  cette  efpèce  eft  cyUndrique .  vo* 
lubile  ,  pileufe,  rameufe  à  la  bafe  ,  ft  accpiiere 
la  longueur  de  celle  du  Liferon  des  champs* 
Les  feuilles  font  en  cœur,  oblongues,  pubefcen» 
tes  à  leurs  deux  furfaces.  Les  pétioles  font  cy* 
lindriques ,  pileux  ,  plus  courts  que  les  feuilles» 
Les  pédoncules  font  géminés,  hlrifTés ,  prefque 
réunis  à  leur  bafe  ,  &  plus  courts  que  les  pé- 
tioles. Les  fleurs  ont  des  calices  à  cinq  folioles  ^ 
dont  les  deux  extérieures  fontcordifermes,  oblon- 
gués  ,  les  deux  intérieures  linéaires ,  lancéolées  , 
&  la  cinquième  (emi  •  pordîforme*,  des  torollea 
blanches,  campaniforines  ,  pliCées,  petite^,  h 
cinq  divifions  rendues  au  fommet  en  trois  par« 
ties,  dont  celle  du  milieu  eft  plus  petite;  un 
tube  plus  court  que  le  calice  î  des  étamines  blan* 
ches,  de  la  longueur  du  tube  ;  un  piftil  blanc  ^ 
de  la  longueur  des  étamines.  Les  Otgmztes  font 
au  nombre  de  deux  ,  en  tète ,  &  de  couleur 
purpurine.  Cette  plaste  croit  natHrellemeat  à  1» 
Chine*  0.  Lin. 

a» 

71.  LisEROK  gémiflf  ;  Convclvutus  gmettas^ 
Convolvulus  coule  volubîliy  fM$  eordatis  gi^r 
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bris ,  peduncuUê  Uforis.  Barm.  FI.  Ind.  p,  46. 
t.  21.  f.  I. 

Il  a  det  tiges  glabres ,  fimples^  grimpantes/ 
&  garnies  de  feuilles  alternes,  en  cœur  ,  acu- 
Otnées  j  liiTes  y  très  -  entières.  Les  pédoncule 
fdnt  axillaires ,  foliraires ,  plus  longs  que  les 
feuilles  ^  &  biflores  Les  calices  font  légèrement 
obtus  y  &  les  corolles  blanches.  Cette  efpèce 
vîenc  de  Java* 

V 

7a.  LlsiRON  bordé  ;  Canvolvulus  marginatus. 
Convëlvulus  foVùs  cordatis  àcutis  ,  Uvibus  ^  ni' 
bro  marginatisi  pedunculis  multifloris» 

Tiru  -  taU.  Rheed.  Mal.  v.  11.  p«  109.  t.  jj. 
'Jin  ConvolvuUi*  maximus  ?  L.  F*  Suppl.  p. 
137.  . 

Il  pouffe  de  Tes  racines,  qui  font  fibreufes, 
des  tiges  cylindriques ,  grêles ,  rougeitres  y  vo« 
lubiles  «  &  où  Ton  remarque  des  poilS'  rares. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  cordifbrmes ,  poin- 
tures, minces,  molles  »  liiTes,  &  ,  félon  Rheed  ^ 
bordées  de  rouge  :  elles  font'  portées  fur  des 
pétioles  atfex  longs,  épais,  rougeitres»  canali- 
culés.  Les  pédoncules  (ont  axillaires,  foliraires, 

SAuB  épais  que  les  rameaux  d'où  ils  partent ,  & 
butiennent  fept  ou  huit  fleurs  infundibuHformes, 
dont  le  fond  eflr  pourpre ,  &  le  limbe  d*un  rouge 
blanchâtre.  Les  calices  font  courts ,  &  à  cinq 
folioles  un  peu  pointues.*  Le  ftigmate  eft  en  tète 
didyme.  Cette  plante  crott  à  la  c&teie  Malabar» 
dans  les  lieux  fiiblonneux, 

73.  Liseron  muriqué-,  Convolvtélus  tnurîeatus, 
L.  Convolvulus  foliis  cordatis ,  pedunculis  incraf- 
fatis  ealycibufque  Uvibus ,  catd<  muricata»  Mant. 

44- 

Ce  Liferon  retfemble  beaucoup  au  Convolvu^ 
tus  purpureus  de  Linné ,  dont  nous  ferons  men- 
tion parmi  les  Quamoclits  ;  mais  il  a  la  tige  liiTe 
a:  couverte  de  pointes  ciolles.  Les  feuilles  font 
entières.  Les  pédoncules  vont  en  s'épaifltfTant  vers 
leur  fommet,  &  portent  le  plus  fouvent  deux 
fleurs*  La  corolle  eft  purpurine,  plus  infundibu- 
liforme  que  celle  du  Convolvulus  purpureus,  L. 
Cette  plante  eft  difFérente  de  VIpomaa  bona 
nox*  L.  Elle  croit  Jl  Surate*  Lin. 

Si  les  ftigmates  de  cette  plante,  defquels 
Linné  ne  parle  pas  »  refTembloient  à  ceux  de  fon 
Convolvulus  purpureus ,  elle  feroit  mal  placée 
dans  ce  genre» 

74.  Liseron  crénelé  ;  Convolvulus  erenatus.  J. 
Convolvulus  tomentofus  foliis  cordato  -  oblongis  , 
obtujù  y  fubrepandis  -,  pedancuUs  petiolo  longio* 
ribus ,  limbo  àcuto* 

^Convolvulus  crenams.  Jacq.  Colleâ.  v*  a.  p. 
a77>  l^con.  Rar.  v.  a.  €onvolyuliis  hemuuima. 
L*Uerit.  Stirp.  t.  3* 
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Toute  la  plante  eft  molle  ,  blanchâtre ,  doaca 
au  toucher.  Sa  racine  eft  fuûforme.  Il  en  (brt 
pittfieurs  tiges  longues  d'environ  trois  pieds ,  peu 
rameufes  ,  volubiles ,  &  couvertes  ,  aînli  que  ' 
le  refte  de  la  plante  y  d'un  duvet  cotonneux.  I^ea 
feuilles  font  alternes  ,  en  cœur ,  allongées  ^  ob- 
tulcs  ,  mucronées ,  inégalement  fîhuées  dans  leur 
contour,  &  portées  fur  de  courts  pétioles.  Les 
pédoncules  font  allongés  \  ilexuébx,  munis  vers 
le  haut  de  deux  petites  braâées  fubulces,  & 
portent  fouvent  deux  fleurs,  dont  l'une  eft  beau« 
coup  plus  précoce  que  l'autre.  La  corolle  eft  pe- 
tite 4  blanche;  fon  limbe  eft  légèrement crd« 
nelé  ,  &  à  cinq  divifîons  pointues.  Cette  plante 
ctoît  naturellement  au  Pérou  où  elle  a  été  dé^ 
couverte  par  M*  Dombey.  Ijp»  (v.  v»). 

7j.  Liseron  rongés  Convolvulus  erofus.  Con^ 
volvulus  tomentofus  J^fliis  cordato  -  oblongis ,  o3- 
tujis  ,  erojls  ;  pedunculis   longitudint   foUorum  ' 
bifioris. 

Il  eft  tomeateux  dans  toutes  (en  parties.  St% 
raciiies  font  tubéreufes  ^  &  donnent  naiiTance  à 
plulieurs  tiges  tombantes  y  f^rmenteufes ,  peu  vo* 
lubiles,  cylindriques ,  qui  (êmblent  n'avoir  guères 
qu'un  pied  &  demi  à  deux  pieds  de  longueur. 
Les  feuilles  font  alternes,  à  courts  pétioles,  & 
couvertes  d'un  duvet  denfe,  doux  au  toucher  « 
&  de  couleur  roufleâtre*  Elles  font  en  cœur  ^ 
un  peu  allongées ,  obtuCbs ,  mucronées  ^  &:  les 
plus  longues  n'ont  guères  qu'un  pouce  de  lon- 
gueur en  y  comprenant  le  pétiole.  Les  bords  font 
rongés  çà  &  là ,  &  offrent  quelques  dents  épar- 
fes.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^  biflores ,  un 
peu  plus  longs  que  les  feuilles,  &  munis au-deiTus 
de  leur  partie  movenne  de  deux  braâées  fubu* 
lées.  Us  font  coudes  5c  bifurqpés  en  cet  endroit. 
Les  calices  font  profondément  divifés  en  cinqv 
parties  ovales ,  pointues  &  tomenteufes.  Les 
corolles  font  alTez  grandes,  velues  en  dehors , 
blanches  &  à  limbe  éyafê.  Cette  plante  croît 
naturellement  au  Monte -video ,  &  fe  trouve  dans 
l'Herbier,  de  Commerfon.  {v^f}, 

Obf  Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec 
le  Liferon  çrénçlé ,  &  pourroU  bien  n'en  être 
Gu'une  variété.  Elle  en  diffère  principalement  par 
(on  duvet  roufleâtre ,  par  la  forme  moins  allon- 
gée de  fts  feuilles ,  par  leur  contour  qui  femble 
comme  rongé,  pa>  la  longueur  de  (es  pédon- 
cules, &  enfin  par  la  grandeur  de  (es  fleurs. 
Mais  pittt'étre  que  ces  caraâères  ne  font  pas 
conftans ,  &  qu'ils  ne  tiennent  qu'à  des  caufes 
accidentelles, 

76.  Liseron  pUlTé  ;  Convolvulus  pUcatus*  Con^ 
volvulus  tomentofus  foliis  cordatis  ncutis ,  angu-- 
lato  'ferratis  ,  rugofis  ,  plicatis  ;  pedunculis  jub», 
bifloris% 
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Cette  efpèce  tient  en  quelque  forte  le  milieu 
entre  le  Litëron  crénelé  &  le  Lîfercn  rongé  ,  du- 
quel  il  fe  rapproche  encore  davantage.  Il  eft  tout 
couvert ,  comme  ce  dernier ,  d'un  duvet  alTez 
abondant^  &  n*en  diffère  cflcntiellemcnt  que 
dans  la  forme  de  Tes  feuilles  qui  font  pointues  , 
moins  allongées  ,  rugueuies ,  connme  pliiTécs ,  à 
demeluries  plus  aiguës  &  plus  fymétriques.  Elles 
font  doublement  dentées  en  fcie  -,  ce  qui  rend 
leurs  bords  anguleux.  On  trouve  quelquefois  des 
pédoncules  unitlores.  Le  fiyle  fe  termine  par  deux 
uigmaies  allongés*  Cette  efpèce  croit  naturelle- 
ment au  cap  de  Bonne- £fpérânce.  Elle  nous  fut 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  (v./). 

77.  Liseron  foyeux  ;  Convolvultis  fericeus. 
L.  Convolvulus  foliis  lanctolato  •  eilipticis  j  fubtàs 
tomentofo  -fericeis  ,  pcdunculis  fuhttifionê  ^  ca" 
lyce  hrcvi  pilofo. 

Convolvulus  mollis.  Burm.  Flor«  Ind.  44.  t* 
17- 

Il  a  des  tiges  fi^tefcentes,  glabres  &  volu- 
bîles.  Les  feuillet  iRit  alternes,  pétiolées ,  ova-> 
les ,  elliptiques  ou  prefque  lancéolées ,  rougeâtres 
&  nues  en  deifus^JÉLanchee  &  couvertes  d'un 
duvet  foyeux  en  deéRs.  Il  part  de  chaque  côté 
de  leur  nervure  principale  une  douzaine  de  ner- 
vures obliques  &  parallèles*  Les  pédoncules  font 
axillaires  ,  folitaîres  ,  à  peu  près  de  la  longueur 
des  pétioles ,  &  foutiennent  ordinairement  trois 
fleurs.  Les  calices  font  courts  &  compol'és  de 
folioles  ovales ,  blanchâtres ,  velues  S:  foyeu- 
fes.  Le  tube  des  corolles  eft  comme  rétréci  de- 
puis fa  bafe  jufqu'à  fa  fortie  du  caliae  9  enfuite 
il  s'élargit  ac  finit  par  s'évalèr  en  un  limbe  pur- 
purin ,  couvert  en  dehors  de  poils  blancs.  Les 
capfules  font  lanueiiyufes.  Cette  plante  croît  na- 
tufellement  à  rille  de  Java.  J)  • 

78.  LisaaoN  délicat  $  Convolvulus  tenellus, 
Convolvulus  volubilis  ,  foliis  oblôngo  -  eWptieis  j 
ohtujîs  ,  mucronatîs  ,  fubfeffiUbus  >'  peduneulis 
folio  longioribus  fubbifloris. 

Convolvulus  monococcos  virfènianus,P\vATL  Al* 
jnag.  p   I14.  Phyt.  t    166.  t.  4, 

C'eft ,  à  ce  qu'il  ^arolt ,  une  des  plantes  les 
plus  petites  de  ce  genre.  Ses  tiges  font  filifor- 
mes, volubiles,  &  garnies  de  feuilles  alternes  , 
oblongues  ,  elliptiques ,  entières  »  obtufes ,  mu* 
cronées ,  quelquefois  légèrement  ^chancrées  à 
la  ba(è ,  &  prefque  fediles.  Les  pédoncules  font 
axillaires ,  folitaires ,  un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles,  ordinairement  biflôres,  &  munis  auprès 
de  leur  fbmmet ,  à  l'endroit  de  leur  bifurca- 
tion, de  deux  très- petites  bradées  fubulées.  J^l 
corolles  font  petites  &  campaniformes. 

Nous  pofTédons  un  chétif  exemplaire  que  nout 
rapp<fttons  à  cctte^eipèce  >  &  qui  eft  fulfilant 
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pour  conflater  fon  exiflence.  La  tîge  eft  un  peu 
velue.  Les  feuilles  ont  h  peine  un  pouce  de  lon- 
gueur fur  une  largeur  d'environ  trois  lignes  ^  & 
on  y  apperçoit  un  très -léger  duvet.  Les  pédon- 
cules font  uniflores  y  un  peu  renflés  vers  1^  fom« 
met  9  Ik  foutiennent  des  calices  à  folioles  ovales 
&  glabres.  Nous  ne  croyons  pas  que  la  plante 
dont  il  s'agit  foit  une  variété  :  nous  n'attribuons 
fes  pédoncules  uniflof#s  qu'au  mauvais  état  de 
l'exemplaire.  Elle  croit  naturellement  à  la  Caro- 
line f  &  nous  fut  communiquée  par  M*  Frafer. 
(v.f.). 

79. Liseron  farineux-,  Convolvulus  farinofus. 
L*-  Convolvulus  foliis  cordatis  acuminatis  repan^ 
dis  y  pcdunculis  trifioris  y  coule  farinofo*  Mant. 

Convolvulus.  Jacq.  Hort.  t.  3J.  • 
Son  port  le  rapproche  alTez  de  la  plante  que 
Linné  a  nommée  Convolvulus  Jîbiricus  j  qup 
nous  mentionnons  cî-deflous ,  &  qui ,  entr'autres 
différences ,  a  les  lobes  du  ftigmate  très-courts. 
tf.es  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  homme  : 
elles  font  cylindriques^  grimpantes,  &  cou- 
vertes d'un  duvet  léger  6c  blanc  ,  qui  les  fait 
Sarottre  comme  farincuiès.  Ses  feuilles  font  cor- 
iformes  ,  fagittées  ,  à  lobes  poftérieurs  ^  obtus 
&  fouvent  un  peu  échancrés.  ÉUes  on^^bords 
légèrement  finueux,  ou  irrégulièremnlR^  fu- 
perficiellement  dentés.  Elles  font  molles  , 
nues,  veinées  en  delTous,  &  d'un  vert  moins 

f)âle  à  leur  furface  fuptrieure.  Le  finus  de 
eur  baie  eft  ample  &  obtus.  Elles  fe  termi- 
nent en  pointe  allongée  y  font  environ  une 
fols  plut  longues  que  larges  ,  &  portées  fur  des 
pétioles  qui  n'ont  etières  que  moitié  de  leur 
longueur  ,  &  qui  umt  farineux  comme  les  ti- 

Ses.  Les  pédoncules  ont  le  plus  fouvent  troir 
eurs ,  rarement  un  plus  grand  ou  un  moindre 
nombre.  Ifs  font  beaucoup  plus  longs  que  ler 
pétioles ,  &  ne  fe  diyifent  que  vers  leur,  extré-' 
mité ,  à  la  naiflTanc^  des  braâées ,  en  pédoncule^ 

Ïrtiels^fort  courts^  naiffant  alternativement^ 
ayant  aufli  aflez  fouvent  auelqucs  petites  brac- 
tées fubulées.  Lai  corolle  eft  un  peu  plus  grande 
que  le  calice  ,  &  a  le  limbe  divifé  légèrement 
en  cinq  petits  lobes  pointus.  Cette  plante  croit 
naturellement  à  l'Ifle  de  Madère,  0.  (  v.  y.  )• 
On  la  cultive  au  /ardin  du  ftpi. 

8o,  Liseron  de  Sîfcérîe-,  Convolvulus  Jibiri^ 
eus,  L.  Convolvulus  fiiiis  cordaris  acuminatis  1er 
vîbus ,  peduneulis  bifioris  ,  JKpulis  retujîs  ^- 
cufrentibus. 

Convolvulus   rupefirts.  Pal.  Iter.  3.  no.  8o. 
Tab.  K.  ... 

La  particularité  qa*a  ce  JUferon  Savoir  deux 
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fiîpules  k  la  bafe  âes  feuilles  nous  parole  fufS- 
fante  pour  le  diftinguer  de  prefque  tous  les  au- 
tres. 11  a  des  tiges  vertes  ,  grêles  ,^  Hffes  ,  légè- 
rement angulèufcs ,  ou  plutôt  ailées,  par  li  dc- 
currence  des  (lipules  ,  volubiles,  8c  hautes  de 
quatre  ou  ûx  pictds.  Les  feuilles  font  alternes , 
en  cœur ,  tr^s  -  acuoiînées ,  &  portées  fur  des 
pétioles  environ  une  fois  plus  courts  qu'elles. 
Elles  font  molles  «  vein4^s,  minces,  glabres, 
entières  à  quelques  légères  finuontc^  près  ,  d*un 
vert  pâle  à  leur  furface  inférieure*  La  pointe  qui 
les  termine  fait  prefque  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. On  trouve  à  la  bafe  des  pétioles  deux 
Itipules  verticales ,  petites  ,  obtofes  ,  qui  font 
décurrentcs  fur  les  tiges.  Les  pédoncules  font  à 
peu  près  de  la  longueur  des  pétioles,  fe  bifur- 
quent vers  leur  milieu  à  la  naiiTance  des  brac-. 
cccs  qui  manquent  quelquefois  ;  8c  depuis«tet 
endroit  iulqu'à  leur  fommec ,  ils  prennent  plus 
dMpailfeur.  Les  braélées  font  fétacées ,  &  l*on 
en  apperçoit  aflcz  fbuvent  fur  les  pédoncules  pro- 
pres. Les  fleurs  font  ordinairement  au  nombre 
de  deux  fur  chaque  pédoncule  *,  rarement  on  y  en 
remarque  un  plus  grand  nombre.  Vers  le  haut 
de  la  plante  elles  font  Ibuvcnt  foliraires.  Le  ca-^ 
lice  eU  divifé  jufau'à  la  bafe  en  cinq  folioles 
aiguës.  11  eft  glabre.  La  corolle  eft  petite ,  à 
peine  une  fois  plus  grande  que  le  cafice  :  elle 
eft  fugace,  blanchâtre  ou  couleur  de  chair.  Cette 
plante4|É||}t  en  Sibérie  où  elle  fleurit  dans  les 
mois  deJuillct  &  d'Août.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  ©.  (v.  V.  ).  Selon  Pallas,  cette  plante 
eft  laiteufè  &  amère.  Elle  a  le  fligmate  capité 
à  deux  lobes. 


8i.  Liseron  fcammonée;  Convolvulus  fcam* 
monta.  L.  Conrolvulus  fhliiê  triangularibut  fagit^ 
Xatisy  pedunculis  teretibus ,  longttudint  ferc  du-' 
j^i  foUorum  »  fuhtrifloris* 

Scatnmonia  fyriaca.  Bauh.  Pin.  194.  Ra).  Hift. 

L7ia.  Scammonium  fyriacum  ,  antiochenum» 
b.  Icon.  bioXon^oîvuîus  fyriûcus  &  Scammonia 
ffrïacù.  Morif.  Hift.  l.  p.  l4.  f.  l.  t.  3.  f.  4. 
Toumef.  83  •  Mill.  Icon.  tr  101.  Sçimmomum^ 
Dod.  Pempt.  391.  Scammonia  fyriaca  ^fiore  ma^ 
fort  Convo/vuli.  J.  B.  a.  163.  Convohulus.  Mill. 

m&.  n?.  3. 

les  racines  de  cette  plante  foumifl*ent  un  fuc 
furgatif  donc  les  Médecins  anciens  &  modernes 
4>nt  fait  un  grand  ufage.  Elles  font  longues, 
^aiffes ,  charnues  comme  celles  de  la  Bryone , 
ce  remplies  d'un  fuc  laiteux  qui  s*en  échappe 
Jbrfqu'on  y  pratique  des  inciuons.  Ces  racines 
donnent  naiiTance  à  des  tiges  cylindriques  ^ 
grêles  y  très -peu  velues,  grimpantes,  oc  qui 
•^élèvent  à  trois  pieds  on  peut* être  beaucoup 
^davantage.  Les  feuilles  font  alternes,  glabres, 
triangulaires  «  haftées,  aiguës,  &  fupportées  par 
^  pétioles  de  huit  ou  dix  lignes  de  longueur. 
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Les  angles  poftérleurs  font  divergens,  ont ,  du 
côté  interne ,  une  petite  dent ,  &  ne  font  guères 
moins  allongés  que  celui  du  milieu*  Elles  ont 
environ^  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  »  en  y  comprenant  les  pétioles.  Les 
pédoncules  font  axillaires ,  cylindriques ,  Iblitai- 
res,  écartés  de  la  tige,  environ  une  fois  plus, 
longs  que  les  feuilles,  &  ne  commencent  a  le 
divifer  qu^à  trois  ou  quatre  lignes  au  -  deflbus 
de  leur  extrémité.  Us  portent  communément  trois 
fleurs  élevées  fur  des  pédoncules  propres,  affez 
courts ,  8c  ayant  chacun  deuST  petites  braâées 
fubulées^  ouvertes.  Les  folioles  du  calice  font 
obcufes  ,  affez  liffes  ,  &  un  peu  échancrces  X 
hur  fommet.  Les  corolles  (ont  grandes ,  en  clo- 
che bieu  ouverte ,  &  d'un  blanc  purpurin.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Syrie,  dans  les 
campagnes  de  Myfie  &  autres  lieux  dA  Levant. 
T>.  (v./O. 

C'eft  le  fuc  épaiïïi  des  racines  de  cette  plante 
qu'on  débite  dans  le  commerce  fous  le  nom 
de  Scammonée.  Les  récoltes  ies  plus  abondantes 
s'en  font  aux  environs  de  Smyrne  &  d'Alep. 
On  en  connoît  diverfes  forteTqui  ne  diffèrent  que 
par  leur  état  de  plus  ou  moins  grande  pureté. 
On  le  mêle  quelquefois  ayc  certaines Tubftances 
comme  la  pulpe  de  Coii^^  le  Soufre,  &c.  ) 
&  alors  il  porte  les  noms  de  DiagrMe  cydonié  ^ 
foufré,  &c.  La  Scammonée  eft  une  fubftance 
sommeufe  &  réfineufe:  elle  eft  amère  ^  un  peu 
acre ,  nauféabonde ,  &  a  une  odeur  virulente* 
Lei  anciens  la  regardoient  comme  le  purgatif 
par  excellence.  Son  uiàge  exige  des  précautions^ 
car  elle  purge  très  -  violemment.  Klie  eft  prf* 
cieufe  en  ^ce  que  (on  effet  eft  sAr ,  &  qu'elle 
réuflit  toutes  les  fois  qu'il  faut  exciter  de  fortes 
évacuations  avec  des  lëcouffes.  Son  infii(iof 
aqueufc  eft  amère  &  dégo%ante;  c'eft  pourquoi 
nous  ne  l'employons  guères  aujourd'hui  que  loua 
forme  sèche  8c  pulvérulente.  On  s*en  fert  beau* 
coup  Dour  aider  l'adion  des  autres  purgatif. 
Elle  eft  très  •  utile  dans  les  maladies  de  1^  peau  ^ 
en  excitant  une  dérivation  falutaire. 

8l*  Liseron  d*Adan(bn;  Convotvulus  AJan^^ 
fonii.  Convolvulus  foliis  haftads  linearihus  ;  fti" 
pulis  geminis  fubfili/brmibus  ;  calyce  muricato. 

Il  a  un  afpeâ  qui  n'appartient  qu'à  lui,  fe 
des  caraélères  qui  le  font  bien  rcffortir  parmi 
les  nombreufes  efpèces  de  ce  genre.  Ses  tiges 
font  herbacées ,  foibles ,  un  peu  velues ,  & 
vraifemblablemenc  traînantes:  elles  font  garnies 
de  feuilles  alternes^  écartées  l'une  de  Tautre^ 
pttiolées,  linéaires ,  haftées  à  la  ba'e,  entières  , 

Sbres ,  &  longues  de  trois  à  q^iatre  pouces, 
voit  à  la  bafe  des  pétioles  deux  appendices 
ftipulaires  ,  très  -  étroits  ,  prefque  flliformes  , 
qui  ont  environ  un  pouce  de  longueur,  les 
pédoncules   font  laillaires  y  à  peu  près  de  la* 

longueur 
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kàguenr  4ei  pétioles^  çlabres^  8c  munis  vers 
*leur  partie  moyenne  de  dt*ux  bradées  fort  pe- 
tites* Les  folioles  du  calice  font  ovales  &  né- 
rifl'éet  d'afpérués  tuberculeufes,  lenfibles  à  Toeil 
nud«  Les  corolles  ont  ptès  de  deux  pouces  de 
longueur.  Cette  efpèce  a  éié  apportée  du  Séné- 
gal par  M.  Adanfon.  (  v.  f.  In  Herb.  D.  JuC). 
Dans  Texemplaire  que  nous  avons  fous  les 

Ïeux ,  les  pédoncule?  font  les  uns  uni  flores  , 
is  autres  biflores:  il  y  en 'a  de  folitaif^s,  de 
géminés  s  en  un  mot  nous  àppercevons  dans 
leur  manière  d'être  <une  diveruté  qui  ne  noi# 
permet  pas  d'augurer  comment  ib  fe  comportent 
le  plus  ordinairement. 

8)«  LiSBuoN^ériiTéi  Convolvulus  kirtus*  Conr 
voîvulus  foliés  cordatis  fubhajiatifque  villojis  ^ 
çaule  pttioUfqut  pilofis  y  peduncuUs  mulùfioris* 
Lin. 

Ceft  une  plante  qui  ne  s'éUve  pas  beaucoup 
&  qui  n^eft  pas  volubile.  La  tige  te  les  oédon- 
culet  font  hérifles  de  poils  jaunâtres.  Les  reuilles 
ibnt  peu  velues  :  celles  du  bas  font  en  cœur , 
un  peu  arrondies  i  on  en  voit  pUis  haut  de  cor- 
diformes  proprement  dites }  ceUes  qui  avojfinent 
lés  fleurs  ibnt  lûuvent  ballées.  Lçs  pédoncules 
ibnt  nuds  ,  plus  longs  que  les  feuilles  :  ils  fe 
divifent  en  pédoncules  propres  ,  alternes  ,  -  & 
munis  de  petites  braâées  lancéolées.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  les  Indes  orientales. 

94.  Liseron  hypocratérîforme  ;  Convolvulus 
hypocrdrérifqrmLs/ tonvçlvufus  fMâ  cordatis; 
corolla  hypocrateriformi  ,  lîmho  quiaqusjldo^  la^ 
éiniis  tmarginatiSm    . 

Nous  avons  trouvé  y  parmi  les  plantes  que 
nous  a  données .  M,  Sonnerat ,  des  échantillons 
imparfaits  de  celle  dont  il  eft  ici  queftion  ,  & 
qui  nous  pari^i^  dtre,  ou  de  ce  genre,  ou  ide 
celiiji  Bes  Qui^mocltts. 'C(  font  des  bouts  de-ra-^ 
9l^|ix  lignmix  «  cylindriques,;  &  garnis,  fur*  tou^ 
vers  leur  fommét,  de  feuilles  aketDes  »  rapprow 
çhées  ^  &  <}ul  Ce  détachent  alfément.  Ces  fcuilljff 
font  glabres,  coriaces  ,  en  aatir^  à  peine  p(»in- 
tues,  d'un   pouce  ou  environ  de  Jorigueiir,  & 

«ortées  fur  âes^étioles  a^nguleui:  ^  un  pçu  mpint' 
ings  qu'elles*  Elles  ontdaps  leu^s  aifleUes  im 
ibu  deux  pédoncules  uniflores^  s'épaifTiiTapt -ifcrs 
leur  fommet,  à  peu  près  de  la  longueur  des 
pétioles  ^  8t  munis  au-(||(rus  de. leur  mUieude 
«eux  bradées  linéaires  ,  lancéolées ,  stétendanc 
â  peu  près  jufqo^à  la  partie  fupérieure  du  calice. 
Les  -Heurs  font  environnées  de  calices  courts , 
à  cinq  folioles  ovales  &  chtofes.  Les  corolles 
font  droitet  Se  hjrpooratériformes  *.  elleï  ont  un 
tube  écrois ,  long  dfe  prèfi^  de  detiv  ponces }  te 
leur  limbe ,  bieli  plane ,  a  Au  moins  un  pouce 
&:  demi  de  diamètre.  Kous  n'avt>ns  (Mm  vu  les 
(fèîgmates  de  cette  plante.  Les  étaninei  font 
Botanique^  Tome  lU^ 
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enfermées  dans  le  tube  ^  ae  s*avancetit  ]ufqu*i 
fon  entrée.  Cette  elpèce  crbh  dans  lc3  Indef 
orientales.  T> .  (  »•  /^  5-  Nous  en  avonOi  aufli  ob^ 
fervé  un  rameau  en'  feuilles  dans  l'Herbier  de 
M.  de  JafTieu. 

85.  Ltssrok  à  larges  (leurs *,  Convoh*uhs  lati* 
p>rus,  Convolvulus  foliis  cordatis  glabris  ;  pedun" 
culis  fubtriflçris;  corollâ  hypocrateriformi  maxi* 
ma* 

Convolvulus  ampUffimo  Jblio ,  cârdiformi  y  flore 
albo  maximo.  Plum.^  Cat.  p.  I.  Tournef;  83» 
Convolvulus  flore  albo  maximo  ,  feu  Quamoclu 
flore  maximo  albo.  Plum.  Mfll  v*  a.  t.  ja.    . 

Les  fleurs  de  cette  efpèce  font  remarquables  , 
non  •feulement  par  leur  grandeur,  mais  encore 
en  ce  qu'elles  ibne  coypofées  d'un  tube  prèf^ 
qu'égal  dans  toute  ià  longueur ,  &  d'un  limbe 
afplati,  fort  large.  Ses  tiges  font  très  *  longues^ 
très-volubiles»  &  garnies  de  feuilles  alternes , 
cofdifbrmeii  acuminées,  grandes,  minces, gla- 
bres, d'un  vert  gai,  &  portées  fur  de  longs 
pétioles  canaltculés.  Les  pédoncules  font  axillaW* 
res«  foUsaires  ,  plus  épais  que  les  pétioles  ,  cy- 
iindriqaes.au  bas ,  &  un  peu  anguleux  vers  l'en* 
droit  où  ils  fe  divifent  :  ils  font  ordinairement 
chargés  de  deux  ou^rpis  fleurs,  &  quelquefois 
tmiflgres.  Les  calices  font  petits ,  compofcs  du 
cinq  folioles ,  dont  les  trois  extérieures  tbnt  plus 
longues  &:  pointues ,  8c  les  deux  intérieures 
ovales  &  obtufes.  Les  cçroUes  font  très-bl^n« 
ches,  hypocratériforines ,  à  tube  long ,  çtrait  & 
verdâtre^i  limbe  très  -  ample ,  &  n  évafiqu'it 
eft  prefque  plane.  Ce  limbe  a  près  decinq  #buces 
de  diamètre,  eft  légèrement  linué  fur  les  bords  ^ 
&  ofFre  l'empreinte  d'une  étoile  d'un  blanc  ver- 
datre.  Le  fruit  eft  membraneux  ,  turT)îné,  pref- 
que de  la  groffeur  d'une  noix  ,  &  renferme  croî» 
ou  qusitre  femencer^  Les  fleurs  font  éphémères; 
eues  s'èpanouifTent  le  matin  ,  &  fe  flétrifTen^ 
vers  le  milieu  du  jour.  Cette  efpcce  fe  trouve 
aux  Ifles  de  Sa\nt  -  Domingue  &  de  la  Marti-  • 
ftiquc.  (  V.  f^  In  Herb;  D.  JufT.  ). 

86.  LisiRON   turbîth  j  Convolvulus   iurpe^ 
thum.  L,    Convolvulus  foliis  cordatis  angulatis  ^ 
caufe  membranacfo    quadtanâulâri  ^pedunculis 
muUifloris.  Fl.  îçH.  74.,,  1      .     . 

Turpetum,  r^pens  foUii  aîthéct ,  vsl,  indicum^ 
Bauh  Pïn.  149.  ConVùlVulus  ihdicusedarus  maxi-î 
mus  ,  fotiis  ibifco  nonnihil  fimilibus  anealofii, 
Tarhith  officines.  Herm.  Lugd.  177.  t.  178.  I79. 
Burm.  ZelL  7r.  Tournef.  84.  Turpetum  verum 
feu  album  cieferi.  Plukn.  MantlC  p,  5}.  Tirr- 
biih  officinarum  fr  Garcia  atque  Acofté.  Breyn. 
Prod.  1.  p.  lOT*  TiraftawàbulAvS.  ZeiLp.a6. 
ConvùhiUus  indieus  ampUflimo  fubrotundo  folio  , 
caùle  atato  ,  Turbith  pu  Tîguar  Garcia  quibuf- 
dam  puMus.  Raj.  SuppL  p«  ^7»-  ^'f^^^  CkiC 
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pxot.  Cap»  j5.*  Lib,  i.  p.  io6,  Convohuhj  tu^  , 
fethum.  Placwell.  i\  397.  TVlill.  Diéî.  ti^.'  30. 
-•  Sef  vçrttis  çacharttqQes  font  aflez  connues  en 
médecine.  îl  »  des  racinei  grofl'e»  d'environ  un 
pouce  ,  ligneufes  ^  peu  ramitiées  :  elles  fe  plon- 
gent à  cinq  ou  fix  pieds  dans  la  terre  en  fer- 
pentanc  beaucoup,  &  Tont  couvertes d'fine  écorce 
épaiflc  &  brune  y  qui  laîffe  échapper  ^  lorf^u'on 
^  Ja  rompt ,  un  fuc  îaîteiix  &  gîuant.  Il  fort  de 
leur  collet  plufieurs  tîges  farmenteufes,  grêles  , 
branchues,  garnies  de  quatre  ailes  courantes, 
roufeâtres  &  ligneùfei  à  leur  ortgtne  où  elles 
font  de  la  grblfeur  du  doigt  ,'  viertes  dans  le 
reftc  de  leur  longueur  ,  &  très- volubîles.  Ces 
tîgeS  rampent  à  terre  ou  grimpent  fur  les  ar- 
briffeaux  «  les  arbres  voifins.  Le*  feoUfes  font 
alternes ,  en  coeur  , anguleufes  ,  crénelé^;  nniU 
les ,  couvertes  dfun  duvet  rare  &  blanchâtre , 
pointues ,  légèrement  mucronées ,  &rportées  fur 
4es  pétioles  ailés,  creufés  w  gouttière-^  «cnoips 
longs  qu'elles.  Les  pédoncules  occupent  le  voi- 
finage  des  fommités  :  ils  font  axillaires,  folilai- 
rcs,  cylindriques,  plus  longs  que  les  pétioles , 
,  &  foutiennent  ordinairement  trois  û«'  qufttre 
fleurs  qui  font  chacune  environnées  ,  pcefquîim* 
médîatement  au  -  dcflbus  du  calice  ,  de  deux 
^  bradées  ovales  ,  gui  leur  fervent  d^învoluçrtf* 
Les  corolles  ont  la  /orme  &rla  erandenr  de  ©«lies 
du  Liferon  des  haies.  Cette  plante  croît  jiatu- 
rellement  à  Ceylan  &  à  la  c6te  de  Malabar*  ' 

'  Ce  font  les  grofles  racines ,  pleines  de  laît  &- 
de  réfine ,  qu'on  recueille  pour  Tafage  médici- 
tial.  pn  les  tire  de  Gaiarate.  Elles  om  im  goût 
douceâtre  d*abord ,  enfuite  piquant  &  excitailt 
4dés  envies  dé  Vomir.  On  les  emploie  pour  di- 
yifer  &  évacuer  les  humeurs  épaiflcs  &  gluantes. 
Ceft  fur  »•  tout  dans  les  maladîefs  longues ,  comme 
la  goutte  ,  la  paralyfie  &  l'hydropifie ,  qu'elles 
font  le  pliisi  en  ufage.  Elles  entrent  dans  beau* 
coup  de  préparations  offcinales^ 

j 
87.  LISBUON  nerveux  \  Convolvulus  nervofus, 
N       Convolvuhis  foliis   coriatis  mulnmrviis ,  fuMs 
0fmentofo  rferiçeis  f  pfdunculis  umbellatis  mul" 
liflorif. 

Convolvuîus  nervofus-  Purm.  FI,  Indic,  Tab. 
io.  Samudrû'PJogam.  Rheedl  MaUii.  p.  laî, 
t,  61.  ^n  Convolvuîus  fpcciofus  T  l^.^  T*.  Suppl. 
p.  137.  Std.de/criptio  &  tocus  rnualjs  non  ^ua^ 
dmnt. 

C'eft  une  des  |dus:  belles  ei^cces  qi^-'upos 
aient  offertes  jufqu'ici  les  deux  Indes.  £jje.np.m 
partit  devoir  s'élever  à  une  afTes  grande  hau« 
teur*  Ses  branches  font  cylindriques  «  voAyibileS;» 
couvertes  d'an  diivet. épais,  blanc  Â:.cotonn^x, 
Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées^grundes , 
cordîfbrmes,  pointues,  #rès*  entières  ,t^.l»rge& 
d^  cinq,  à  £x  pojuces.  Elles  font  d'oq.yert.  foncé 
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à  leur  fufface  Tupérieure ,  (oyeufes  |^>afgentée« 
en  delTous  oil  l'on  apperçoit  beaucoup  de  nervure* 
traplVcriàles  Se  faisantes.  Les  pétioles  font  lé-* 
gcremeat  cannelés  ,  un  peu  plus  courts  que  \et 
feuilles  «  &  tomenceux  comaie  les  pédoncules  qui 
ont  beaucoup  plus  de  longueur  qu'eux»  Les  fleurs 
font  difpofées  en  cime  ombelliforme  a  l'extrémité 
de  ces  pédoncules.  Elles  font  raflemblées  au  nom- 
bre  de  cinq  â  fix ,  &  portées  chacune  fur  un  pc« 
doncu]#  propre^  fore  court ,  garni  de  bra^lées 
elliptiques  &  grandes,  qui  dépaffent  de  beau^ 
coup  les  calices  ^^Sc  que  M.  Burmann  a  oublie 
ae  repréfenter.  Les  calices  font  petics  8c  di viles 
profondément  en  cinq  parties  oviles.  Les  corolles 
font  grandes  ,  purpurines  ,  &  ont  plus  de  deux 
pouces  de  longueur  :  elles  font  velues  extcrieu- 
fèmibnt  , 'cylindriques  à  leur  psAie  inférieure, 
ëc  ont  le'iimbe  peu  ouvert.  Cette  plante  eft 
originaire  des  Indes  orientales.  Elle  fe  trouv# 
maintenant  a  l'Ifle  de  France  ,  d'où  Commer(b« 
e»  a  rapporté  des  exemplaires,  1>*  (  v.  /.  )• 

88.  ListR«N  pelcé;  ConvotTutas  pebatus.  Con* 
vohulus  foliis  peltads  ,  pedunçuUs  muieifloris 
Lin»  *  •  • 

Convolvuîus  hvis  indîcus  major,  Haylalo^ 
Rumph.  Amb.  y.  p.  418.  t.  157.  ^  ^ 

Ses  feuilles  ombiliquées  \%  font  reconnoîtr% 
\  la  première  vue«  Les  tiges  font  ligneufes ,  très* 
Iongu%s  y  cylindriques  5c  volubiles  :  elles  fon^ 
'  garnies  de  feuilles  alternes ,  grandes ,  arrondies 
à  la  bafe  ,  un  peu  plus  longues  que  largei^lé- 
gèrément  pointues  y  glabres  ,  vertes  y  molles  ^ 
aiTez  écartées  Tune  de  Tautrîe.  Les  pétioles  (ont 
afTez  longs,  flexueux  ,  &  s'insèrent  dans  la  par^] 
cie  inférieure  du  difque  des  feuilles  à  quelqu9 
diftance  des  bords.  Les  pédoncules  font  axiltai- 
res,  folîtaires  ,  &  fe  ramifient  pour  fupporter 
beaucoup  de  fleurs  campanulées ,  blanches,  oa 
légèrement  purpurines ,'  ^ui  ne  font  guères  qu'un* 
fois  plus  longues  que  le  calice.  Les  fbliol^  du 
caliàe  font  ovales  &  glabres.  Le  ftigmate  effc 
bifide.  Rumph  dit  avoir  vu  cette  plante  s'éleVei^ 
au  fommet  des  plus  grands  arbres  ^  &  avoir  le 
tronc  aufli  gros  que  la  cuifTe.  On  fa  trouver 
très -abondamment  à  Ambolne,  dans  les  lieux 
fablonneux  &  couverts  de  boi$.  T^ .  Commerfon 
PîÉ  aofTi  rapportée  de  Tlflc  dé' Bourbon.  (  v,/». 
InHeft*  D.'Jttfr.). 

89.  tisiRON  â  feuftes  d'Afaret;  Convétvulus 
afarifblius.  Convolvuîus  foliis  rcniformihus  ^  laUs, 
venofis  >  cauU  volftbili  i  pedunculis  fubbifiorism 

L'exemplaire,  que  nous  polTédons  de.  cette 
plante  noua  fait  préfumer  qu'elle  s'élève  afles 
haut.,  S%s  eigias.  font  cjjlindrlquj»  ,  gktbres,  vo* 
lubiles  ^.  vertes  V  f9^  ram^ufes,  L^s  fouîMes  (bnc 
alternes  ^  grandes  >  rénifdrmcs  ,  entières  ^  liffes^ 
fermes,  Yfi»ée|  ^  large*  de  tiot»  à  quatre  poiw 


Digitized  by 


Google 


lis 

cet  y  &  portées  4ur  des  pétioles  canaRcuHs 
longs  d'environ  deux  pouces.  Les  pédoncule? 
funt  plus  longs  que  les  pétioles,  &  ont  â  leur 
fommet  une  ou  deux  fleurs,  &  peut-être 
quelquefois  davantage,  prefque  femies. fur  deux 
«  quatre  petites  bradées  fubulées.  tes  calices 
font  courts  &  compofés  de  cinq  folioles  ovales, 
obtafes  ,  donc  les  deux,  extérieures  font  plus 
Défîtes.,  Les  corolles  font  grandes  ,  tubuleufes, 
longues  au  moins  d«  deux  foucés.  Leur  tube 
a  environ  un  demi -ponça  de  diamètre.  Leur 
limbe  eft  peu  ouvert,  &  à  cinq  dîvifions poin- 
tues.  Le  ftigmate  eft  en  tête  didyme.  Nous  de- 
•  vons  la  connoifTanc^de  cette  plante  à  M.  Rouf- 
fillon  qui  Ta  rapportée  du  Sénégal  çù  elle  croît 
Biturcllemént.  (v./.). 

\  9e.  ListRON  de  la  Caroline  ;-  Convolvulms  ca^ 
rolinus.  Convoivulus  foli'ts  cordatis  întegris-  tri* 
lohifque  viUoJis ,  calycihus  îâvibus ,  capj'ulis  hir- 
futis,  pedunculis  fiibbifiorU.  Lin* 

Convolvulus  folio  hederaceo  ,  arvenfis  ,  fore 
dilaté  purpttreo.  Dïïl.   H.   BIth.  loa  t.  '84.  f. 

Ses  tiges  font  menues  ,  volubîles  ,  pîleufes 
lur-fout  vers  la  racine,  félon  la  remarque  de 
païen  ,  &  couvertes  de  feuilles  alternes  ,  dont 
les  unes   font    cordiformcs  ,  entières  ,    &  les 
•utres.,  en  petit  nombre,  cordiformes  à"  trois 
lobe».  Ces  /euîlles  font  â  peine  longues  de  deux 
pouces:  on  y  remarque  gûeloues  poil*  fins  & 
feu  apparens  /  &    leurs  pétioles   Ibnt  grêles , 
canaliculés  ,  au  moins   de  la   même  longueur 
qu'elles.   Les  pédoncules  font  axillaires ,   foli- 
taircs  ,  angeleux  ,  garnis  de  quelques  petites 
bradées  fubulées,  plus  épais  que  les  pétioles 
qu  ils  égalent  rarement  en  longueur  ^  &  fou- 
tîennent  une,  deux  ou  treis  fleurs.  Les  corolles 
^nt  la  forme  &  la  grandeur  de  celles  dû  Liferon 
des  cjiamps ,  &  font  d'un  pourpre  clair  :  elles 
on|  à  leur  bafe  un  calice  à  folioles  ovales,  poin- 
tues ,  qui  s'avancent  à  peine  jufqu'i  leur  par- 
tie moyenne,  prefque  glabres ,  feulement  un  peu 
cillées  à  leurs  bords  par  des  poiTs  blanchât^s. 
Le»    capfules    font  rondes,  pileufes  vers   leur 
fommet,  biloculaircs ,  à    loges   dîfpermes,  & 
s*ouvrent  en  quatre  valves.  Cette  plante  ha- 
bite dans  la  Caroline,  ip.  {v.  f.  In  Herb.  D. 

7oir.  ). 

91.  LiSZRON  panduriforme;  Convolvulus  pan- 
duratus,  L.  Convolvulus  foliis  aiiis  cordatis  in» 
tigris  ,  àliis  panduriformihus  trilohifve  5  pedun^ 
culis  petiolo  iongioribus  fuhbifioris» 

Convolvulus  megalorrhiios ,  fiort  amplo  ladeo  , 
fundo  purpurc9.  Dill.  Elth.  lOI.  t.  85.  f.  99. 
Convolvulus' foliis  inferioribus  cordatis  ,  fuptrio- 
ribus  trilohis ,  calycibus  pedunculis  petiolifquc 
glabrisy  eaulc  rubcfcenu.  Gron.Vîrg.  141.    , 


^     Sa  racîne  eft  épaifle  &  obloiigue,  D  en  forj 
des    tiges   longues  ,    grêles  &    valubiîes.  Les 
fieuilles  ont  des  formes  ditierentes  ,  &  font  afle» 
diflantes  les  unes  des  autfes.  Elles  font  routes 
pétiolces  :   celles  du  bfis  font  entières,  cordil 
ÎFormes ,  pointues ,  vertes ,  uti  peu  veluesi^  celles 
du  milieu  font  finuées ,  panduriformes  ,  &  aflei 
fouv^rtt  à   trois   lotes   aïïez   grands.    Les   p^us 
jeunes  font  glabres,  entières,  &  d'un  Vert  plue 
gai  que  les 'autres.  Les  pedoiicules  font  axil* 
laires,  folitaires»    plus  longs  que  les  pétioles, 
&  portent  une ,  deux  ou  troîi  fleiïrs.  Le  calicô 
eft  court,   à    cinq  .folioles  ,    âot^   les^  deux 
extérieures   font    plus    courtes  *lk  plus  étroites* 
Les  corolles  font  grandes,  infundibuliformes J 
prefque  campanulées  :  leur  fond  eft  d'un  beaii 
pourpre,    qui  s'avance   &  fe  termine  en'etoiîé 
fur   un  limbe  blanc  ,    évafé   &    prefqu*entier; 
Cette  plante  eft  naturelle  â  l'Amériane  fepten- 
trionale-  «ÇJ.  (  v./:  In  Herb.  IX  JufT.  ). 

-  Obfi  Nous  lai(^^n^  cette  plante  ps(rmi,les  Lî- 
ferons  ,  parce  que  nous  (oupçonnotia  à  deux 
lobes  fon  ftigmate  que  Dille»  fe  contente  de 
dire  capîtf.  Nos  foupçons  font  fondis  furce'que 
le  même  auteur  a  yu  les  càpftJes  qui  n'étbienc 
que  biloculaires.        \       ' 

92.  Liseron  héderacé;  Convolvulus  ^edera^ 
ceus.  l^  Convolvulus  foliis  cordatis  fntegris  tri*^ 
lobifquç  ',.^pedancuUs  fubtrifloris  ;  ealycé  punc'-i 
tata»    ,  • 

Convolvulus  florepurpureo ,  calyçe pundaio.  Dill. 
Elth.  99.  t.  83.  f.  96.  '  ' 

Cette  plante  a  des  tiges  farmenteufes,  cylln-* 
driques,  d'un  rouge  obfcur,  &  qui  s'élèvent 
à  deux  ou  trois  pieds.  Les  feuilles  font  alter^» 
nés  ^  pétiolées,  cordiformes,"  entières'  bu  divi- 
sées en  trois  lobes ,  vertes ,  un  .peu  moins  fon» 
cées  à  leur  furface  inférieure  ,  couvertes  de  pc^le 
fins ,  9c  plus  courts  ^ue  ceux  qu'on  appetçoie 
fur  les  jeunes  rameaux  ,  les  pédoncules  &  lee 
pétioles.  Les  fleurs  -font  portées  ordinairement 
ail  nombre  de  trois  fur  des  pédoncules  axillai'- 
res , /olit aires  ,  garnis  de  petites  bradées,  & 
à  peu  près  de  la  longueur  des  pétioles.  Leur» 
pédoncules  propres  font  fort  courts.  Les  calice» 
font  hérilTés  de  poils  abondans  &  aifez  longs: 
on  y  apperçoit  beaucoup  de  points  ou  petit» 
tubercules  noirs.  Ils  font  compofés  de  cinq  fo- 
lioles pointues,  dont  deux  font  pUis  étroites. 
Les  corolles  font  purpurines  ,  violettes  ,^  d« 
moyenne  grandeur ,  à  limbe  évafé  &  prefqu'eih 
tier.  Cette  plante  croit  naturellement  dans  le 
Mexique.  ©• 


03.  LlSBl^ON  tomenteux;  Convolvulus  tomem^ 
^dfus.  Convolvulus  foliis  trilobis  tomentofis  i 
caulc  lanuginojb,  Lin«         ^  ^ 
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Convolvuhis  folio  lanato  ,  in  très  laclnias  di" 
vifo^  flore  ohlongo  y  purpureo,  Sloan,  Hift.  i, 
p.  154.  t.  98.  t.  a.  Ra].  Suppl.  381.  ConvoU 
valus  jamaicetiRs  trilohaîus  ,  foliis  tomentojis 
tanugine  ,  denflori  &  Uniffimâ  ac  veluti  nd  inftar 
tttrinquè  obduBis  ,  flore  peramctnè  purpureo,  Plukn. 
Almzgè  1x5.  t.  167.  £4. 

Cette  plante  a  des  tiges  cylindriques  ^  blari- 
châtres  «  lanugineufes  &  volubiles ,  qui  grim- 
pent fort  haut  :  elles  font  garnies  de  feuilles 
alternes j  péiiolées^  en  cœur,  divifées  profon- 
âcment  en  trois  lobes\  d'un  vert  blanchâtre, 
inolles,  &  .couvertes  d^un  duvet  court.  Les  pé- 
doncules fÂc  axillaires,  iblîtaires,  &  (  fclon 
la  figure  de  Sloane  )  paroifTent  -pluriflores.  Les 
corolles  font  aiTez  langues ,  campanulées,  &  de 
couleur  purpurine.  On  trouve  cette  efpèce  à  la 
J^inaîque. 

94.  LiSEKON  trilobé  ;  Cmvvlvulus  trilobas. 
Convolvulus  foliis  infèrioribus  cordatis  trilobis^ 
fuperionbus  fuhquinquelobis  \  pedunculis  tri' 
floris.  " 

Convolvulus  pentaphyllos  minor ,  flore  purpw 
reo.  Sîoan.  Hift.  i.  p.  I5J-.  t.  97.  f.  i.  Raj. 
Supplem.  381.  Ipomia  trilobOm  Lin, 

Les  tiges  de  cette  plante  font  légèrement  an- 

filcufes,  menoes,  glabre»,  volubiles  «  &  s*é- 
vent  à  deux  ou  trois  pieds.  Elles  font  garnies 
fle  feuilles  alternes  y  en  général  moins  longues 

aue  kurs  pétioles ,  cordiformes  ,  à  trois  iobcs 
ont  le  moyen  eft  ovale  ^  obtu fes  ,  mucro* 
fiées  y  glabres.  On  en  rencontre  aifea  fréquem- 
ment quelques  -  unes  cordiformct ,  entières. 
Gellea  du  haut  font  plus  petites:  elles  ont  er- 
éinairemeot ,  à  leurs  lobes  latéraux^  une  finuoiîté 
profonde ,  qui  les  fait  parojtre  à  cinq  lobée* 
Les  pédoncules  font  anguleux,  i  peu  près  de 
la  longueur  des  péttpleSy  8c  divifés  fupériçu- 
rement  en  troif  péapncules  propres,  for%  courts, 
garnis  de  petites  bradées  ovales.  Les  calices  ont 
moitié  de  la  longueur  des  fleurs  :  ils  font  coi|[|- 
pofcs  de  cinq  folioles  lifTes ,  ovales ,  pointuef 
9c  conniventes.  Les  corolles  font  petites ,  cylin- 
driques »  de  couleur  purpurine  eu  violette ,  8c 
kur  limbe  ed  i  ciQq  dents  pointues.  Lq  ftigmate 
.  tft  en  tête  didyme.  Lu  capfule  eft  pileufe.  Cettç 
plante  çrotc  dans  l'Arncrique  méridionale,  Sc 
«ft  cultivée  au  /ardin  du  Hoi:  Q.  (v.  v.  ), 

.95.  Liseron  à  feuilles  d'Acétofelle  ;  Çonvolr 
vuiut  acetofelUfoUus*  Convolvulus  (éviter  mu- 
ricatus  :  foliis  haftato  •»  trilobk  ;  lobis  lateralibuf 
fubrotundo  *  angulofls  ;  pedunculis  brevibus  fubbi» 
floris* 

Ce  Liferon  eft  glabre*  Il  a  dan$  fes  feuilles 
welque  chofe  de  la  forme  générale  do  celles 
Rumex  acaofclla.  L,  C'eft  une  plante  beaucoup 
pl^s  peut?  ^p#  notre  LUêfOU  ccil»bé ,  an  pré»* 
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duqual  il  nous  parott  devoir  être  placé  dans  l'or* 
dre  des  ra^orts.  Ses  feuilles* font  haftées  ^  mais 
à  lobes  latéraux,  courts ,  comme  arrondis,  & 
un  peu  anguleux,  ce  qui  leur  donne  une  ap- 
parence pandurifbrme.  Elles  n'ont  guères  qu'un 
pouce  &  demi  de  longueur  ,'  en  y  comprenant 
les  pétioles  *,  &  naiffent.  ^alternativement  fur  des* 
tiges  grêles  ,  cylindriques ,  volubiles,  &  où  Ton 
remarque  quelques  atjpérités  noirâtres  &  poîn* 
tues.  Ces  afpérités  fe  rétrouvent  beaucoup  plus 
abondamment  fur  les  pétioles  &  les  pédoncules. 
Les  fleurs  font  portées  ordinairement  au  nombre 
de  deux  Ibr  des  pédoncules  axillaires»  folitaires, 
longs  feulement  de  trois  à  quatre  lignés.  Elles 
font  petites ,  campanulées ,-  &  envircm  une  fois 
plus  grandes  que  les  calices.  Les  folioles  cali- 
cinales  font  courtes,  ovales  ,  un  peu  obtufcs. 
Cette  plante  croît  à  ride  de  Prance ,  &  fe 
trouve  dans  l^Hcrbier  de  Commerfon.  (v,/^  la 
Herb.  D.Thouin). 

96.  LisiRON  bicolor  ;  Convolvulus  bicohr* 
Convolvulus  kirtus^  volubilis  ;  foliis  fubcordatis  , 
trilobis  j  fubtiis  incanis'y  pedunculis  '  muliifloris*. 

Au  premier  coup-d'œil,  on  fèroit  en  queN 
que  forte  tenté  de  le  prendre  pour  une  Ronce. 
Ser  tiges  font  menues  ,  cylindriques  &  grim- 
pantes :  elles  font  couvertes  ,  ainli  que  les  pé- 
tioles ,  les  pédoncules  &  les  calices  ,  de  points 
noirâtres ,  ^  do  poils  afTes  longf  un  peu 
roides,  qui  les  rendent  hifpides.  Les  feuilles  fonc 
alternes  ,  plus  longues  que  leurs  pétioles  ,  lé- 
gèrement cordifarmes  ;  à  trois  lobes  ovales  ^^ 
pointus  &  entiers  :  elles  (ont  couvertes  de  poils 
fins  ,  couchés,  &  leur  furface  fupérieara  eft 
verte,  tanJis  que  rinfcrieare  eft  incane.  Les 
pédoncules  font  axillaires,  folltaires,  multifio- 
res ,  plus  çpais  &  un  peu  plus  lon^s  que  les 
pétioles.  Ils  Pcmt  dichotomes ,  &  munis  à  chaque 
bifurcation  de  deux  bradées  linéaires,  fubulées. 
Les  folioles  du  calice  font  étroites ,  aiguës  Se 
affev  longues.  Les  corolles  font  petites.  Cette 
plante  a  été  rapportée  du  Sénégal  par  M.  Geof- 
froy. C  V,  f.  In  Herb.  D.  JufT.  ;. 

•  *    • 

97.  LiSBKON  altha^îformc  ;  Convolvulus  altAjuxi^ 
des*  L.  Convolvulus  foliis  inferioribus  cordatis 
finuatis  ;  fuperioribus  pinnattfldo*  lobatis  ,  fub-* 
palmatis  y  pedunculis  plerifque  btfloris. 

Convolvulus  peregrinus,  pulcker  ^  folio  beio^ 
nicA.  h  B.  a.  159.  Toumcf.  8$.  Convolvulus 
é.rg9nuusy  aUhesfotio,  Bauh.  Pin,  a9J.  MoriC 
Hift.  a.  p.  13.  f.  |.  t.  3.  f.  îo,  Convolvulus 
aUkesfoUo.  Raj.  Hift.  p.  7^5.  CluC  Hift.  49. 
Convolvulus  peregrinus  Clufii.  Lob.  le.  623.  Co/i- 
volvulus  betonicA  (dike^que  foliis  ,  repens  ar^n^' 
teus.  BarreL  Icon.  511^  Convolvàlus*  I(niph» 
Cent.  7.  no.  13.  FI.  Fr.  199.  7. 

(L  Idem  y  kumUior^  viridiqr^  fid^ntulis  om^» 
nWus  unifioriSf 
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y.  Idem  ?  lc(:n:t»  foliorum  îongîeribuSf  phrtf' 
fuejim^lic(bus. 

Conrolvulus  argenuus  ^  'cleg.mtijfimusy   foliis 
'  tenuiter  ifiafis.  Tournef.  85.  Conuolvalus  minor^ 
fentapkylUîts.  Munc.  p.  ig.  f.  i^j,   Convoîvidus 
fgyptîus.  Vefl,  ^gypi.  73.  t.  74. 

La  forme  de  fes  feuilles,  &  le* duvet  blan- 
•hltre  &L  doux ,  dont  elle^  font  fouvent  rev'ê- 
tues  j  ont  fait  comparer  cette  efpèce  ^  tantôt  à 
la  B««aine  ,   tantôt  à  la  Guimauve.  Sts  tige« 
Ibnt  foibles  ,  herbacées ,  cylindriques  ^  farmen-  ' 
leufei,  volubiles,  &  s*clèvent  à  la  hauteur  d'un 
pîed  &  demi  ou  deux  pieds.  Elles  ont  des  feirilJes 
alternes:  les  Inférieures ,  cordiforme^,  un  peu 
•llongces ,   imitent  aflez  celles  de  la  Bétoine  ; 
•elles  Ibnt  inégalement  dentées  êc  (innées  dana^ 
leur  contour ,  &  portées  fur  des  pétioles  fou- 
vent  plus  longs  qu'elles*  Les  fupcrieures  ont  des 
pétioles  moins  longs;  elles  ont  aiiflî  les  bords 
lobés  plfts  profondément^  &  quelqiiefois  telle- 
ftent  qu'elles  deviennent  prefqiie  palmées ,  à  dî- 
vifions  moyennes  plus  longues  que  les  latérales. 
Les  ûodonmles  font  plus  longs  que  les  feuilles, 
&  portent  en  général  deux  tleurs.  Leurs  brac- 
tées font  filiformes,  Se  naiflent  au-deflus  de 
leur  milieu  :  on   en  remarque  fouvent  aux  pé- 
doncules partiels.  Les  fleurs  fl5nt  grandes  ,  bien 
ouvertes  y  prefqu'entîères  ,  rougeâires  ,  8c  cein- 
tes d*un  calice  qui  n'a  guèies  que  le  tiers  de 
leiir  langueur.  Toute  la  plante  eft  couverte  de 
foils  quelquefois  afTez  abondans  pour  lui  donner 
i|ii  alj^d  foyeux.  Il  nous  femble  que  la  culture 
rend  les  feuilles  plus  obtufes  ,.  &  en  émouffe 
ks  dems.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
le  Levtnt,  en  Atriquc,  &  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Europe.    On  la  trcHive  au  midi 
de  la  France.  Elle   eft    cultivée  au  Jardin  du 
É.oi.  Tp.  (  v.v.  ).  Clufius  dit   que  fes  feuilles, 
snâchcec  8c  mi  (es  fur  la  langue  ,  ont  une  ikveur 
légèrement  acre  &  amcre. 

La  variété  P.-,  qui  vient  de  nos  provinces 
néridionales ,  a  conftaroment  les  pédoncules  uni- 
floros.  Elle  s'élève  moins ,  eft  prefque  glabre, 
&  a  généralement  les  feuilles  beaucoup  plus 
divifées.  Peur- être  mériteroit-elle  d**tre  diU 
tinguée. 

Nous  avons  vu  dans  THerbier  de  M.  de  Juffieu 
la  plante  y.  Elle  eft  très-  foyeufe,  ^  a  les  feuilles 
divifêes^  prefque  jufqu'à  la  bafe,  en  découpures 
linéaires  ,  qui  font  la  plupart  fimples  &  en- 
tières. Seroit-ce  une  efpcce  partscu^ère,  ou 
bien  n'eft-ce  qu*4ine  fimple  variété? 

98.  LiSEROif  anguleux  5  Convolvuïas  angularis. 
L.  Convohultts  fotiis  cofdads  quinquangularibas 
întegerrimis  viUoJis ,  peJaneulis  multi fions.  Mant. 

Cêëtfrirulusyiiaulc  volMU ,  foliis  i^rdtuii  ju^ 
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quafigularibus  tomentofis ,    ptduttcuUs    trifloris* 
Burra.  FI.  Ind.  46.  t.   19.   f.  a. 

La  nature  des  angles  de  cette  efpècé  parofe 
devoir  la  diftinguer  aifoment.  Ses  tiges  font 
volubiles  &  pubefcentes.^Les  feuilles  ont  des 
pétioles  courts  :  elles  font  en  cœur ,  à  cinq  an- 
gles «  taès  •  entières  &  hériflees  de  poils  rou- 
geâtrcs  &  luifans,  qui  les  rendent  âpres  au 
toucher.  ïas  pédoncules  font  axillaires ,  (bit* 
taires,  de  la  longueur  des  feuilles,  &poitenc 
ordinairement  trois  fleurs.  Quelques  -  uns  foat 
uniflores.  Le  calice  eft  pileux  ,  à  divifions  poin- 
tues. L^s  corolles  font  en  cltSche  ,  trois  foia 
plus  longues  que  le  calice  ,  &  de  couleur  oran-. 
gée.  Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orien- 
tales, 

99.  LirEKON  à  feuillet  de  Vigne;  ConvoU 
vttîus  vitifolius,  Convolvulus  foliis  palmatis  quinr 
qmlobis  gldbris  dentatis  ,  caule  pilofo  ,  pedunr 
culis  multifloris. 

Convolvulus  fitniîls  Bryonits  alhé  foliis  villo^ 
fis.  Plukn,  Alm.  115.  t.  0.5.  f.  3.  CenvohuiuM 
vitifolius.  Borm.  Fl.^Ind.  45.  t.  18.  f.  l. 

Ses  tiges  font  velues  &  grimpantes.  Les  feuillet 
font  alternes  ,  pédolées  ,  palmées  ,  divifees  juf- 

3u*à  peu  près  leur  milieu  en  cinq  lobes  un  pen 
entés  &  acumincs  :  ellea  font  glabres ,  &  leur 
furface  inférieure  eft  blanchânre.  Les  pédenculea 
font  axillaires  ,  folitaires  &  pileux  :  ils  fe  fé- 
parent  en  deux  branches  principales,  qui  foa- 
tiennent  plufieun  fleurs.  Les  calices  font  velus; 
les  corolles  en  cloche ,  de  couleur  orangée,  & 
afTex  grandes.  Les  ftigmates  font  géminés  &  glo* 
buleux.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
les  Indes  orientales. 

lOO.^LiSBEON  panlculé;  Convolvulus  panlcu* 
latus  Convolvulus  foliis  palmatis  :  lobis  feptenis 
ovatis  aattii  integerrimis  j  pedunculis  paniculatis. 
Lin. 

Pal  Modeccal  Rheed.  Mal.  il.  p.  lOl.  t.  49. 
Raj.  SuppL  p.  374. 

Cette  plante  a  des  racines  épaîflcs,  tubcre««« 
fes^  longues  d'environ  un  pied  &  demi,  def- 
quelles  ii  part  des  tiges  grêles,  UiTes  &  grim« 
pantes.  Les  feuilles  ^laiiftnt  fur  des  pétioles  ca- 
naliculcs  &  rougeâtres  :  elles  font  alternes,  pal- 
mées ,  à  fept. lobes  entiers  (rarement  trois  on 
cinq).  Leàpédonculesfopt axillaires,  folitaires, 
rougedcres ,  un  peu  courbes ,  &  ie  ramifient 
en  panicule.  Les  corolles  font  bien  ouvartet  ji^ 
d'un  blanc  rougeâtra  en  dehors,  purpurines  en 
dedans  I  &  beaucoup  rlus  foncées  à  leur  fond. 
Les  calices  font  çompofcs  de  cinq  folioles  ar- 
rondies, comme  véficuleufes  ^  d*iia  rouge  obfciir  ^ 
3ui  fe  rapprochent  Tune  de  Tautre  après  la  chute. 
es  fleurs.  On  trouve  cette  efpèce  dans,  les  Uour 
{kUoaneux  à  la  côte  de  Malabar. 
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Obf,  Lïtiné  regarde  comm»  variété  de  cette 
plante  le  Modecca,  Rheed.  Mal.  8.  p.  39.  t.  ao. 
que  nous  fie  croyonè  pas  être  de  la  même  fa- 
mille^ &  d«nc  noua  ferons  mention  à  l'article 
Modique  y  comme  d|un  genre  particulier. 

loi.  LiSERON.pentapJiylle  ;  ConvoMilus  pertr 
ta^kyîlus,  L.  Convolvulus  fihfijjîmus  ,  foliis  qui' 
nato^digitatis  \  folioîis  ovutis  y  acuminatisy  pe- 
dunculis  multifloris. 

Convolvulus  awericenus  pentaphylius  &  kepta-- 
pkyîlus  major'»  ^erm.  Lugd.  183.  t.  l8$.  Raj, 
Hift.  1881.  Tournef.  84.  Ipomâa  pentaphylla. 
7acq.  Coll.  V.  1.  p.  a^y,  &  le.  Kar.  ▼.  a.  Cofi" 
yolvulus  pcntaphyllos ,  hirfutus.  Plum.  Cat.  p.  I. 
>Ifïl  V.  a.  t.  54. 

.  C'eft  une  des  efpècev  qui  ft'élèvent  le  plus. 
Ses  tiges  ,  Tes  pétioles ,  Tes  pédoncules  &  fes 
calices  font  ponôués  8c  hériiTés  de  poils  longs, 
abondans^  affez  roides  j  S:  de  couleur  roufleâtre^ 
qu'elle  conferve  dans  nos  jardins.  Elle  a  des 
racines  longues  ,  fibreufes  ic  afTez  menues»  dont 
il  ne  fort  communément  qu'une  tige  qui  s'al- 
longe au  point  que  M.  Jacquîn  en  obferva  une 
^dc  trente  -  huit  pieds  d^  l\;auteur.  La  tige  eft 
cylindrique  ,  rameufe  ,  vôîiiUile  ,  dégarnie  de 
poils  à  la  bafe ,  où  elle  eft  d'un  brun  cendré , 
de  la  grofTeur  du  petit  doigt ,  &  en  apparence 
llgneufe.  On  la  voit  plus  haut  rougeâtre ,  grêle 
&  verte  vers, fes  fommités.  Ses  feuilles  font  al« 
cernes  ^  digirées  &  pétiolées.  Les  folioles  font 
mU  nombre  de  cinq  ,  ovales,  ac^minées,  très- 
ehtières,  fefliles  ,  &  couvertes  à  leurs  deux  fur- 
fâces  de  poils  fins  8c  couchés.  Les  pédoncules 
To'nt  axillaîresy  cylindriques,  fotîtaires  ,  longs 
d'environ  quatre  pouces  ,  dichotomes ,  ayant 
fouvent  de  petites  braâées  à  leurs  bifurcations , 
&  portent  de  trois  à  fept  fleurs  fur  de  courts 
pédoncules  propres.  Les  calices  fo^t  comp^fcs 
de  cinq  fôliefes  ovales ,  -pointues ,  dont  tés  deux 
extéiieurç^  font  plus  longues ,,•  plus  hérifl*êes  , 
&  légèrement  pu'rpurinei.  La  corolle  eft  cam- 
panulée,  environ  une  fois  plus  longue  que  le 
calice,  d^un  blanc  jaunâtre,  8c  fon  limbe  eft 
obfcurément  divifê  en  cinq  lobes  un  peu  pointus. 
Le  ftigmate  eft  en  tête  &  à  deux  lobes.  La 
capfule  eft  à  deux  loges  ^  qui  renferment  cha- 
cune deux  femences.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  l'Amérique  méridionale.  On  la  cul- 
tîve  aii  Jardin  du  Roi.  ©.[v.  y.  ],Son  fuç  eft 

laiteux  &  à  une  faveur  acre, 

•      -  *  . 

:  102.  Liseron  i  cinq  feuilles-,  ConvoTvulu's 

ÎMiMSucfolitts,  Cqnvolvulus  foliis  digitads,  gla~ 
ris.ytd^ntatis  j  caifle  kifpido  ;  pedunçulis  mi/W- 
^ris* 
*  Cenrolyuliis  ptnfapkyllûi ,  folio  glabro  denUi-^ 
to^  viûculis  hirfuùs.   Plum.  Cat.  p.  i,  Burm. 
i^i^er.  p.  8o,  t.  9x.  f»  %.  Tournef»  8'4.  ConvoU 
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valus  àtius  pentaphylius ,  atbus  ,  caulicuUs  kir^ 
futis,  Plum*  Mil',  v.  il.  t.  55 .  Convolvulus  quin» 
quefolius  glaber  americanus*  Plukn.  Alm.  j  i6.. 
t.  167'.  ft  6.  An  Convolvulus  quinquefolius. 
Lin  ? 

Cette  efface  eft  en  général  plus  petite  dans 
toute  fes  parties  que  le  Lileron  pentaphylle, 
8c  en  diffère  principalement  par  £es  feuilles  den- 
tées &  glabres.  Ses  tiges  font  volubiles ,  menues, 
^  cylindriques,  hifpides,  ram'eufes  &  très-longues, 
Les  feuilles  font  alternés^  pétiolées,  digirées  « 
à  cinq  folioles ,  dont  la  moyenne  eft  plus  grande  , 
longue  de  près  de  àewx  pouces  ,  &  large 
d'environ  un  demi-  pouce  :  ces  folioles  font  lan* 
céolées  ,  légèrement  ëc  irrégulièrement  den* 
tées ,  glabres  &  d'un  vert  gai.  Les  pédoncules 
font  axillaires  ,  folitaires,  un  peu  velus  ,  grêles, 
plus  longs  que  les  feuilles  ,  dichotomes^  &: 
chargés  Se  trois  à  fix  fleurs.  Leurs  ramj^cations 
font  accompagnées  de  petites  braâces  fubuléeti 
Les  corolles  font  blanches,  campani formes,  à 
cinq  dents  ,  &  munies  chacune  d*un  calice  gla- 
bre ,  à  folioles  ovales  -  allongées ,  un  pei»  ob- 
.  tufes.  La  capfule  eft  à  quatVe  loges.  Cette  plante 
eft  naturelle  à  l'Ifle  de  Saint  -  Domingue  ,  & 
y  fleurit  dans  les  mois  de  Février  &  Mars» 
(v.f.  In  Herb.  D.  Juff.  ;. 

10).  Ï.ISBRON  glabre  ;  Convolvulus  glahen\ 
Convolvulus  foliis  digitatis  quinatis  ;  folioUs  ova* 
to  -  lajiceolaùs.  integcrrimis  Uvibus  j  peduacuUs 
multiflorisn 

Convolvulus  glaber.  Attbl.  GuyaA.  p.  13S» 
t.  53.  • 

Ce  Liferon  a  des  tiges  nombreufes ,  cylin- 
driques ,  flexibles  ,  longues  &  grimpantes.  Ses 
feuilles  font  alternes,  digitécs^  glabres:  elfes 
font  compofees  de  cinq  folioles  ovales  •  lancéo- 
lées >  très -entières.  Les  fleurs  naiffent  fur  des* 
pédoncules  axillaires,  folicsires,  multiflores,  & 
diyifés  en  longs  pédoncules  propres.  Le  ca]ic9- 
eft  fendu  profondément  en  cinq,  parties  longges  , 
fermes  9  lifTes,  pointues.  La  corolle  a  un  tube 
afTez  long^  &  un  limbe  évafê ,  k  ci^q  lobes  ar- 
rondis :  elle  eft  blanche.  Le  ftyle  eft  terminé 
par  deux  ftigmates  longs  8c  en  lames  aiguës. 
Cette  plante  crott  dans  l'Ifle  de  Caycnne.  Elle, 
eft  laâefcente  dans  toutes  ies  parties. 'ZC.(v./. 
In  Herb.  D.  Juif.  ). 

104.  LiSBRON  veînfj  Coni^olvulus  venofus» 
Convolvulus  glaber  foliis  digitatis -^  foUolis  pe^ 
tiolatis  ,  ovato  -r  'acuminatis  »  petiolis  commuai-' 
bus  bajî  cirrhofis,  ^     - 

^^fi.'IJem?  folioUs  fuhfeptenis  angujîiorii^us. 
Cette  plante  eft  glabre,  8c  nous  paroît  devoict 
s'élever  à  une  afTez  grande  hau»a«r.  Elle  a  dçs 
tiges  grêleS;  cylindriques,  volubiles.  Ses  feuilles 
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ftmt  digîcéef  y  à  cinq  folioles  ,  &  f  ortcét  fur 
des  pétiotea  canaiiculés  ^  légèrement  cirrheux 
à  la  bafe ,  on  peu  moins  longs  qu'elles  :  elles 
ont  l'afpeâ  de  celles  de  VHcdcra  quinquefoUa. 
L.  ;  leurs  folioles  font  pétioiées  ,  ovaUs ,  acu* 
SBÎnces ,  veinées ,  entières ,  &  celle  du  miiieu 
eft  plus  grande  que  les  latérales ,  &  large  d'en- 
tîron  deux,  pouces»  Les  fleurs  font  difpoices  en 
coryml^  fur  des  pédoncules  axillaires,  Iblitaires, 
plus  épais  que  les  pétioles ,  afTet  longs  y  Se  di- 
y\i^^  vers  leur  partie  fopérîeure  en  ramifications 
dichoeomes  ,  accompagnées  de  petites  braâées 
ibbulées.  Les  ca^ces  font  courts  &  à  folioles 
ovales.  Les  corolles  ont  près  de  deux  pouces 
de  longueur  :  elles  font  campaniformes ,  à  large 
tube^  &  à'Hmbe  peu  évafé.  Les  ftigmatcs  pa« 
foiifent  capités  Se  didymes.  CommeHbn  a  rap- 

Krcé  cette  efpèce  des  Ifles  de  France  &  de 
»urbon.  (v./I  ). 
•  '  Nous  avons  vu  .dans  rHcrtîer  de  M.  defuf- 
(ieu  la  plante  que  nous  foupçonnons  une  va* 
riété  de  celle  «  ci.  Elle  a  les  hsuilles  à  fept  df- 
gitations  beaucoup  plus  étrotfes-&:  lancéolées. 
Ce  fut  aufli  Conmerlbn  qui'  la  trouva  à  PJflc 

de  France* 

•  * 

-  lof,  LxsiROKi  graine»  velues;  Convoîvuhtïï 
triojpermus.  Cotwolvulus  friiticofus  foliis''digitë* 
tis  5  folioles  fuboâùnis  ,  linearibus^  arguftijjimis  l 
fifhinibtts  valdi  hirfatis. 

Les  poils  longs  &  nombreux  ^  dont  fes  Se* 
mences  ibnt  couvertes,  fkffiroîjent  peut-étm 
ftuU  pour  le-  dtffinguer  des- autres  cf(^èa«s  ;  mait 
aous  trouvons  eil  outre  dans  la  ténuité  de  fon 
feuillage  des  moyens  de  le  reconnoltre  aifémeAC. 
Il  eft  glabre  »  .&  a  des  tiges  cylindriques  »  1i- 
âneufes  ,  grisâtres ,  farmenteufes  ,  volubiles • 
Ses  feuilles  font  alternes ,  petites ,  digitéet ,  & 
n*ont  guères  qu'un  pouce  d«i»longiieui^^ycom« 
pris  les  pétioles.  Les  folioles  font  communément 
au  nombre  de  huit  ou  environ  ;*  linéaires  As 
t A  -  étrbifj^  Les  fleurs-  foQt  difporce^sfUx.air» 
felles  des  failles  en  petites  grappes  9  ramifia 
cation»  dichotomes.  Ces  grappes  font  un  peu 
plus  longues  que  les  feuilles  ^  oc  afl^eâent  »  dans 
,  les  morceaux  oui  fervent*  à  notre  detcription  ; 
d»  ie  porter  d'un  feul  côté,  les  calices  fonc 
courts  y  *à  folioles  ob^uf^s ,  &  n'ont  gttcret  que 
le  quart  de  la  longueur  des  fleurs.  Les  corolles 
ibnt  cylindriques  &  purpurines.  Les  ftmenccs 
font  couvertes  à  leur  partie  convexe  de  poils 
longs,  abondans,  couchés^  blanchâtres,  comme 
foyenx ,  te  dirigés  du  fominet  vers  la  bafe  : 
elles  font  enfermées  dans  des  capfules  ovoïdes , 
lifle#,  deux  fois  plus  longues  que  les  calices , 
à  quatre  valves  &  â  deux  loges  difpermes.  Cette 
plante  créit  naturellement  à  Saint-Domingue. 
T> .  (  v.  /;  In  Herb.  D,  Juff.),  n 

Io6,  LisxRon  i  groffe  rapine  \  Convolvulus 
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macrorhifoi.  L,  Convolvulas  fhllh  iigitàtiA  frp^ 
terus  intcgtrrimis  5  cauU  glahro  ;  ptduncuîis  mul^ 
tijloris. 

Convoîvutus  coccineus  âeptapkyllus ,  radiée 
crajjijfimâ.  Plun^Car.  p.  I.  MfT.  v.  a.  t,  58. 
Toutnef.  84.  Cm^^olvulus  foUis^  digitatis  ftptt" 
rris  >  lanceolatis-  Burm.  Amer,  p*  79.  t,  90* 
f.    I-  . 

Il  a  des  racines  tubéreufes,  napifornidk  très* 
gtolTes^  douces  au  goût  «  &.  remplies  d^n  juQ 
laiteux.  I!  en  poune  des  tiges  (àrmenteufes  ^ 
d'un  vert  foncé ,  à  peu  près  de  la  groITeur  dit 
doigt  ,  rameufes ,  volubiles  ,  &  alfex  longues 
pour  grimper  Air  le»  plus  erands  arbres.  Lea 
feuilles  font  digitces  &  portées  fur  des  pétioles 
longs  &  purpurins  :  les  digitations  font  au 
nombre  de  fept,  glabres,  ovales -lancéolées^ 
pointues  ,  un  peu  finuées,  longues  d'environ 
trois  pouce»  »  d*an  vert"*  gai  ,  Bc  leur  nervim 
moyenne  eft  purpurine  en  delfous.  Les  pédcSiL 
cules  fo  voient  aux  fommités  des  rameaux  t  il» 
ibnt  axillaires ,  folitaîres,  courte,  grêles,  char«- 
gés  de  cinq  ou  fix  Heurs.  Les  corolles  font  écar- 
lates  »  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main» 
campaniformes ,  en  tube  à  leur  bafe ,  à  limbo 
évafé  Se  légèrement  onde.  D'après  la  defcription 
de  Plumier ,  le  ftigmate  efl  capité  ;  mais  e(t« 
il ,  <lb  n'eft  r  il  pas  ^  à  deux  lobes  ?  Ne  faudra* 
t  •  Il  pas  aire  de  cette  efpèce  un  QuamocHt  ? 
Elle  vient  naturellement  à  Saint  •  Domingue.  S% 
racine  palTe  pour  purgative. 

J07.  ListROK  emjjîMinéj  ' Conyolvuîiu  penna^^ 
tus.  Convolvuîus  foUis  pinnatis  :  pinnis  tenui/^* 
mis  ,  pedunculis  longis  ful^ifioris  ,  lewroUis  in-» 
fundibuii/brmibus* 

Jafimnum  milUfitii  folio.  Bauh.  Pin.  ^98; 
QuamocliL  1.  B.  ft»  177.  Camer.  Hort.  jHuà^ 
Pi,  135^  Se  Icoo»  t.  40-  Gelfemino  iildiano  p4nnfup 
di  pçr  fiufguigéQ;  ptr  altrç  notfie  detto  Qit^ 
mptlit*  Pqna*.  Uektïtu  Di  monta  Batib.  p.  7I« 
QuamocUi  foliis'Unuittr  incifis  tf  penn^f.  'ÏAur'* 
nef.  Ii6«  Convolvuîus  pennstus  exuticus.  Col« 
Morif.  Hif^.  1.  p.  x8.  f.  i.  t.  4.  f.  7.  Bona« 
Convolvulusttxottcuê ,  annuus  ^  foliis  MyiiophylU^ 
yi  MiiUfolii  aquatui  ,  flore  fujnguineo.  Pkikn« 
Almag.  p.  Ï17.  Flos  cardi nalis.  Rumphm  Aaih^ 
J.  p.  411.  t.  I55.  f.i.  T/iuria-cranti,  Rheedm 
Mal.  II.  p.  113.  r.  60.  /pom4tf.  Mill.  Dift.  n*. 
I.  ëc  le,  t.  114.  Knîph.  Cent.  8.  n*.  J3.  /pa- 
màa  Quamoclit,  L.  Convotvuluw  îndicus  pent\c^ 
tus*  Munt.  p.  19.' t.  159. 

Ceft  à  Poccafion  de  cette  plante  queTouf- 
nefort  avoît  établi  fon  genre  Quamnctit ,  donc 
il  avoir  fondé  le  caraôère  for  la  forme  en  en« 
tonnojr  de  la  corolle.  Linné;  ^ans  I9  foîte  ^ 
fentit  rinfuffifance  de*^ce  caraS^re-/^  y  ct^ joi- 
gnit ,  'potif  conftituer  fon  genre  IpomAa ,  deux 
antres*.  faVoir  Wftigmate  icapité ,  8c  la  ca^fule' 
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à  trois  loges.  Mais  U  n'a?oît  pas  affi»  obfervé 
que  CCS  'trois  caraâèrcs  n'étoienc  pas  tellement 
inféparables  qu'ils  ne  fufient  fouveni  divilcs.  En 
effet  beaucoup  de,  corolles  infundibuliformes 
renferment  des  ftigmates  non  capitésj  &  Von 
apperçoit  fouvent  des  ftîgmÉbs  en  tête  dans 
des  corolles  campanulées.  Ainfi  nous  avons  cru 
de?(^r  renoncer  à  diflingurr  les  Lii'erons  desQua- 
moclî^par  la  confidcratton'de  la  corolle  ,  & 
il  noffi[  femblé  plus  naturel  d'avoir  égard  feu- 
lemenc  au  nombre .  des  divifions  du  ftigmaté  , 
qui  nous  indiquent  aflez  pofitivcment  celui  des 
loges  de  la  capilile.. 

La  plante,  dont  il  s'agit  maintenant ,  eft  re- 
marquable par  fon  feuillage  &  par  l'éclat  de 
fes  corolles.  Elle  eft  ç)abre  dans  toutes  fes 
parties.  Ses  tiges  font  Ibîbles^  menues,  volu« 
biles  ,  &  grimpent  à  fept  ou  huit  pieds ,  lorf- 

«i  des  fupports  leur  en  donnent  fes  moyens, 
e  a  des  feuilles  d'un  beau  vert  ,  alternes  , 
pétiolées  <^  peâinéetf,  élégamment  pinnatifidesi 
&  iî  protondciaent  qu'elles  paroiiTent  entière* 
jnent  ailées.  Leurs  pinnules  font  linéaires  ^  pres- 
que filiformes,  très '^ fouvent  oppoi^s,  fimples 
(  celles  de  la  bafe  feulement  offrent  quelquefois 
des  fubdiyifions  ).  On  remarque  fréquemment  aux 
aiflelles  des  feuilles  de  jeunes  poulTes  qui  ne  Ce 
développent  point ,  8c  ont  l'apparence  de  fli- 
pulcs  pcâinées.  Les  pédoncules  font  axillairet  & 
fïui  longs  que  les  feuilles.  Il  leur  arrive  fou- 
vent  de  porter  deux  fleurs  ^  &  alors  c'eft  au-* 
deftus  de  leur  milieu  ,  à  l'endroit  d'où  partent 
deux  petites  braâces  fubulées,  qu'ils  fe  bifur- 
quent. Depuis  cet  endroit  jufqu'à  leur  fommét^ 
ils  vont  en  s'épailTiirant ,  &  l'on  y  remarque  un 
renflement  plus  fenfible  immédiatement  àu-deC* 
fous  des  calices.  Le  calice  efl  petit ,  &  fes  di- 
vifions font  pointues*  La  corolle  eft  infundibu* 
Hforme  »  de  couleur' éc'arlate^très  -vive  ^  &  lon- 
gue dé  plus  d'un  pouce.  Son  tube  e(k  étroit.  Son 
limite  efl  petit,  beaucoup  plus  court  î^ue  le 
fuBe,  &'a  cinq  dtviilons  porntoes.  Le  flig- 
makte  eft  en  tore  à  deux  lobes.  Cette  planté  croît 
dans  les  Indes  orientales  ,  &  eft  cultivée  au 
Jardin  dti  Roi.  0.  (  v.  v.  ).  Nous  Hfons  -dans 
Rbeed  que  fon  fuc  efl  flemuratoiref  &*èinployé 
comme  tel*  avec  fuCcès  dans  quelques  efpèces 
ée  maux  de  tô^e. 

♦  Convolvuli^s  (cainçus  ).foliis  pinnato^paU 
matis  y  ferrads  ;  psdunculis  jiliformibus  ,  paid* 
^ulatis  \  catycibus  lavibus»  Lin.   > 

Si  cette  efpcce  eft  différente  de  celle  que 
OODs  avons  décrite  fous  le  nom  de  lilcron  fti*. 

Imlé  ^  Lipné  lui  a  mal  -  à  -  propps  attribué  comme 
ynonyme  le  Çonvclsfulut  fhliis  laciniatis ,  vtl, 
fkinquefolius.  BarMh.  Pin.»  9$.  Quant  à  la  figure» 
^11  cite  dans  Veflingîus ,  elle  nous.parpît  conve- 
•îr  à  flotre  Liferon  althsiforme.  yarJ  /.Âiafi 
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nous  Ignorons  complettem#nt  queUe  tR  Fe%èc9 
dont  il  eft   ici    queftion.  • 

^  Convolvulut  lanceps  )  ffliis  cordads  ;  cauU 
volubili  utrinquc  carinaio.  Lin.  Mant.  43. 

^  Convolvulus  (  fpithaauus  }  foliis  corJatis 
pttbefccntibus  ,  caule  reâo  ,  ptduncuUê  unifions* 
Lin. 

*  Convolvulus  (  verticillatus  )  foliis  cordatis 
oblongis  midis ,  pedunculis  umbsllaùs  bifi^s  nud* 
tifioris.  Lin. 

*  Convolvulus  (  crinitus  )  foliis  cordatis  y  fub^ 
nudis  ;  eapiiulis  hirfutijjimis  j  longé  peduncuU^ 
tis^  involucratis\  cappAld  Uvi*  Caulisherbaceuf, 
volubilis.  (  V.  y:  In  Herb.  D,  Juff.  ). 

Obfervadons* 

Outre  le  grand  nombre  de  Liferons  que  no«t 
préientona  ici ,  il  en  exifte  encore ,  dans  lea 
Herbiers  que  nous  avons  été  à  même  de  con» 
fulter  y  plufieurs  '  autres  defquels  nous  n'avona  * 
pas  entrepris  la  defcription ,  parce  que  les  mor* 
tfeaux  que  nous  en  avons  vus  ,  etoient  trop 
défeftueux ,  &  ne  pouvaient  fervir  qu'à  nous 
faire  préfuner  l'exiflence  de  ^  e(f  ècex.  Il  eft 
poflible  que  quelquefois  nous  ayons  offert  commet 
efpèces  dÂftîiiâes  de  fimples  variétés  ,  ou  comme 
rariétés  des  efpèces  dilrérentes.  De  pareilles  er«* 
reurs  nous  paroiffent  difficiles  ï  éviter  dans  uiv 
genre  fi  nombreux,  &  fiir-tout  dans  celui-ci 
où  la  valeur  des  caradères  eft  fi  difficile  à  ap* 
précier  ,  où  ces  caraâèrea  font  la  plupart  fi* 
Jnconftans ,  8e  où  prefque  toutes  lea  eipècps  fbne 
exotiques.  Les  grands  rapports  Ues  Liferons  avec 
les  Quamoclits ,  &  la  difficulté  d'appercevoir^- 
fur  des  échantillons  deffjchés  &  fouvent  iacom«* 
plets ,  la  marque  qui  les  diftingue,  font  une  autre 
fourçe  d*erreur  $  &  vraifemblablemeit  quelques- 
uns  de  nos  Lilerôns  devront  étre^  lorfqu'on  les 
connokra  davantage,  rangés  parmi  les  Qua^* 
moclits.  Relativement  aux  fèâiens  qu'il  eft  tou- 


jours important  d'établir  dans  de  grands  gen- 
res y  nous  avons  éprouvé  â  l*cgad&de  celuNki 
de  noumux  embarras.  En  effet  l^Rvi&on  que 
Linné  a  faite  des  liferons  y  en  volubîle»  &  en 
non  volubiles,  bien  que  la  plus  naturelle^  à 
notre  avis ,  rft  pleine*  de  difficultés  en  ce  qu'elle 
ne  nous  offre  point  de  ligne  de  démarcatioi 
exaâc  j  &  en  ce  que  fort  fouvent  les  Herbiers 
ne  nous  montrent  pas  à  laquelle  des  deux  fec- 
tions  .un  Liferqn  doit  appartenir.  lyailieurs  le 
nombre  des  L  lierons  volubi^es  ef^  plus  confidé- 
rable  de  beaucoup  que  celui  des  non  volublles  ; 
ce  qui  rend  les  coupes  difproportioniiées.  Nous 
ne  nous  diiïîmulons  pas  que  la  drftinâion  que 
Qons  avons  adoptée  y  &  qui  eft  fondée  fftr  le 
nombre  des  fleurs ,  rompt  des  rapports  natu« 
tels  f  &  a  aulTi  dos  inconvéniens }'  mais  elle  noue 
a  femblé  plus  commQde  &  moins  difficile. 

Par  M.  DiSAOvssiAux. 
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LISERONS  (les);  finnUle  de  plante  ainfi 
nommée ,  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  gen- 
res qiîi  ont  des  rapports  très  -  marqués  avec  celui 
des  Li ferons  proprement  dits^  qu'elle  comprend 
également. 

Les  plantes  qu'on  rapporte  à  cette  famille 
font  la  plupart  herbacées ,  quelques -unes  lîgneu- 
Tes  y  &  phifieurs  un  peu  iaâelcentes.  Leur  tige 
fouvent  eft  farmenteufe ,  volubtle  $  &  leurs 
feuilles,  le  plus' fouvent  (impies  ^  font  toutes 
alternes.  Prefoue  toutes  ces  plantes  n'ont  point 
de  véritables  flipules* 

Leurs  fleurs  font  hermaphrodites ,  complet  tes, 
&:  ont  en  général  on  calice  partagé  en  cinq  fp- 
lîoles  ou  cinq  découpures-,  une  corolle  mo- 
nopétale ,  régulière  ,  à  limbe  le  plus  fouvent 
quinquéfidej  cinq  étamînes  attachées  à  la  co- 
rolle $  &  un  oraîre  fupérieur  ^  qui  fe  change 
en  une  capfule  à  plufieurs  loges.  Voici  les  prin- 
cipaux genres  qui  appartiennent  à  cette  famille, 
(v.  JuiT.  Gen.  131.  ), 

*  Un  feul  flyle. 

Le  Manpa  •  • Marîpa» 

Le  Mouroucou Mouroucoa* 

le  Retzi Ret^ia, 

L'Endrach •.  *  Humbertiam 

Le  Liieron •  Convolvultu, 

Le  Quamoclit IponM. 

♦  ♦  Tlujicurs  ftyUs. 

La  liferole  ^  •..••• .  Evolvulusi 

Le  Nama Nama, 

La  Cou  tarde HydroUa. 

La  Sagone  ••.•.••*  Sagonea, 

La  Greffe Crcfa. 

LaGufcute  •.••..«  Cufinta* 

• 
LISIMACHIES  (  les  )  ;  famille  de  plante  ainfi 
ftommée  parce  qu'elle  comprend  plufieurs  genres 

2 ni  ont  dé  très  -  grands  rapports  avec  celui  des 
ijîmaques ,  qu'elle  comprend  également. 
Les  plantes  qu'on  rapporte  a  cette  famille  (ont 
communément  des  herbes ,  la  plupart  vivaces  par 
leurs  racines  y  ayant  des  feuilles  oppofôes  ou  aU 
ternes ,  &  des  fleurs  monopétales ,  le  plus  fou- 
vent régulières  ,  axillaires  ou  terminales. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  font  hermaphrodites, 
complettes ,  &  offrent  en  général  un  calice  à 
cinq  divifions  (rarement  moins  ou  davantage); 
une  corolle  monopétale ,  en  roue  ou  hypocra- 
térifbrme,  à  limbe  le  plus  fouvent  quînquéfîde; 
ainq  étamines f  rarement  plus  ou  moins  ),atta* 
jchées  à  la  corolle,  &  au  inéme  nombre  que 
M9tâoique.  Tome  W^ 
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fes  divifions  auxquelles  elles  font  oppofées  ;  un 
ovaire  fupérieur  ^  qui  fè  change  en  une  capfule 
uniloculaire ,  contenant  plufieurs  femeaces  atta- 
chées à  un  placenta  libre  &  ventral.  Voici  les 
principaux  genres  qui  appartiennent  i  cette  fa« 
mJlle.  (  V.  JuiT.  Gen.  95.  ), 


La  Primevère Prîm-jêa, 

L'Androface •  Androfure. 

La  Cortufe   • Corm/'a, 

La  Soldanelle So^dmelia, 

La  Gyrofelle  ......  Dodecatkcon, 

Le  Cyclame  .•••;••  Cyclamen. 
L'Hottone  «  •   .  .  «  •  •  Horonia, 
La  Lifimaque  •*•••«  LyfmicKla. 
Le  Mouroi^  •  •  •  ^  .  •  .  Anagallis, 

La  Centenille Centanculus, 

Le Samole  .........  Sam^luÂ 

Le  ShefEède SheJ/icfùla. 

L'Eupare Eupirea, 

LaTrientale  .  •  •  •  *  .  .  Trient nlis. 
La  Limofelle  ...•*.  Limofella. 
L'Utriculaire  .  .  .  .  •^.  Vtncularîa* 
La  GralTccte^ Pinguicula. 


LLSIMAQUfi  ;  LYSImacjiia.  Genre  de 
plantera  fleurs  monopétalées  »  de  la  famille  des 
Lijimacfiies  ,  qui  a  des  rapports  avec  le  Mouron^ 
8c  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  fimples^ 
oppofées  ou  verticillées ,  &  à  fleurs  foit  axil- 
laires, ,  foit  terminales ,  fouvent  d'un  af^eâ  très- 
agréable. 

Le  caraélère  eifentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
un  calice  quinquéfidt  ;  la  corolle  en  roue  5  cinq 
étamines  ;  une  capfu'e  globuleufe  ^  uniloculaire  ^ 
à  cinq  ou  dix  valves^ 

Caractbri     GBN1RIQU£« 

^    Chaque  fleur  oi^re  x^.   un  calice  perfiftant^' 
partage  en  cinq  découpures  pointues. 

3^  Une  corolle  naonopétale,  eo  rouei  tube 
nul  ou  prefque  nul  %  limbe  plane ,  partagé  en 
lobes  ovales  -  oblongs. 

3<^.  Cinq  étlmines  ,  dont  les  filamens  fubulés, 
oppofés  aux  divifions  de  la  corolle  ,  élargie  vers 
leur  bafe,  portent  à^%  anthères  avales -poin- 
tues y  prefque  fagittées. 

4^  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi,  chargé  d'un 
ftyle  €liforme  ,  de  la  longueur  des  éumines  ^ 
à  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe,  unSlocH^ 
laire',  s*ouvrant  par  fon  fommet  en  cinq  ou  dix* 
valves ,  &  contenant  plufieurs  femences  angu«. 
leufes  y  attachées  à  un  placenta  libre ,  central,* 
globuleux  &  ponâtt4  * 

e  c  G  ^ 
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E  t  p  1  c  ■  t. 

♦  PidêncuUs  multifiores* 

ï.  LisiMAQUE  vulgaire;  FI.  Tv.  Lyjlmachia 
vulgarîs,  L.  Lyfimachia  paniculatat  racemlsur^ 
minalibus.  U  Mîll.  Did,  n^.  i.  BUctw.  t.  ayS. 
Pcrflich.  Pal.  no.  199.  Leerf.  Herb.  no.  140.  FI. 
Dan.  t.  689.  Knîph.  Cçnt.  7.  no..  49,  $abb.  Hort. 
X.  t.  41.  41. 

Lyfimachia  lutta  major  y  quA  Diofcorldis. 
Bauh,  Pin.  a45.Tourncf.  1 41, Lyfimachia  lutta. 
J.    B.  2.    p.  91.  Raj.  Hift.  lOiî.  Fuchf.  yift. 

Î,  491.  Ey&.Tzb. ^67.  Lyfimachium  Ugitimum. 
)od.  Pempt,  84,  Lyfimachia  luita.  Lob.  le.  341. 
Lyfimachia  lutta  c9mmunU*  Cluf.  Hift.  1.  p. 
jo.  Lyfimachia.  Hall.  Helv.  n®.  630. 

ê.  Ead:m  foliis  ttrnîs  ,  vel  quatemis  ,  v«/ 
quinis. 

Cefl:  une  des  belles  plantes  indigènes  de 
notre  climat.  Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds  ,  fur  fies  tiges  droites  pubcfcen- 
tes,  feuillces,  pteftjuc  fimples.  Ses  feuilles  font 
oppofces  ,  quelquefois  ttrnées  ou  quaternées  , 
ou  inémc  quinées  ,  prefoue  fefliles,  ovales-Un- 
ccolces ,  acuminées ,  légèrement  ondées  fur  les 
boitis«  vertes,  pubefccnces  en  dellbus,  &  lon- 
gues de  deux  pouces  &  demi  à  trois  pouces, 
fur  un  pouce  ou  un  peu  plus  de  largeur.  Les 
fleurs  font  jaunes ,  naifient  fur  des  grappes  co- 
rynlbiformes  &  terminales  ,  d'un  zipeâ.  très- 
agréable.  Les  filamens.  de  leurs  étamines  font 
un  peu  connés  à  leur  bafe.  Cette  plante  eft  com- 
mune en  Furope  ,  le  long  des  ruifieaux ,  dans 
les  foflcs  aquatiques  ,  &  fur  le  bord  des  étangs. 
•3p.  (v.  V.).  Elle  fleurit  dans  les  mois  de  Juin 
&  Juillet.  Elle  eft  un  peu  aftringcnte  &  vul- 
néraire. 

a.  LlsiMAQUE  feuilles  •  de  -  Saule  ;  L^fimet- 
Ma  tphtmerum.  L.  Lyfimachia  ractms  fpicat's 
ttr,f:irMlîbuSy[t:a!is  obtuf  s ,  foliis  lineari  -  lan- 
çtolatis  ffJJÛibus. 

Lyfitiackia  fpxatd  »  floit  alto  ^  Salicis  folio. 
Tournef.  141.  Ephtmtron  Mctthioli.  J,  B.  x, 
».  coj.  Raj.  Hift.  1013.  Lob.  le.  354-  ^od. 
*>cmpt.  203.  Lyfhnachia  otanu  D'AfTo  Arag.  p. 
aa.  n».  168.  t.  a.  f.  I.  Lyfimachia  falictfoUa. 
Mill.  Did.  no.  6. 

On  peut  regarder  cette  Lifiraaque  comme. fa 
«lus  belle  des  cfpèces  de  ce  genre.  En  effei, 
fes  longs  épis  &  fon  feuillage  prcfque  glauque 
\m  rendent  très •  agréable  à  voir.  Sa  racine, 
qui  eft  vivtce ,  pouiTe  des  tiges  hautes  de  deux 
à  trois  pifids,  droites,  cylindriques,  feuillées^ 
gkbrea,  pourprées. ou .verdAtre8..Scs  feuilles  (bnc 
£1  plupart  oppofées  (  1««  fup(j;i^rct  fow  pref- 
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qu*alternes  ),  fefTiles  >  linéaires -lancéolées  ,  en- 
tières^ lifTes^  d'uo  vert  glauque  ,  très -fine- 
ment ponâaées  en  deffous ,  &  a  nervures  laté- 
rales ,  A  peine  apparentes  :  elles  oot  enviroo 
cinq  pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  blan- 
ches ,  pédicellces  ,•&  difpofées  fur  de  longs 
épis  droits  &  terminaux.  Les  découpures  de  la 
corolle  font  obtufes  \  les  capfules  font  à  cinq 
valves  p  &  mucronéea  par  le  ftyle  de  la  fleur. 
Cette  belle  efpèce  crott  en  Efpagne  ,  &  eft 
très*  propre  â  l'ornement  des  parterres.  Elle  fleu- 
rit  en  Juillet  &  Août.*  %.  (  v.  v.  )• 

3.  LisiMAQUB  noir-  pourpre 'y  Lyfimachia  atro^ 
purpurta.  L.  Lyfimachia  fpicis  ttrminalibus ,  pe^ 
talis  lanctolatis  ,  fiaminibus  coroUa  longioribus» 
Lin.  Mill.  Dift.  n^.  3. 

Lyfimachia  oritntalis  angufiifolia  ,  flore  pur^ 
pwrto.  Tournef.  Cor.  7.  Commel.  Rar.  33, 
t.  ^3. 

Ses  tiges  font  droites ,  anguleufes  par  la  dé- 
currencc  des  bords  &  de  la  nervure  des  feuilles  , 
hautes  d'un  pied  &  demi  »  feuillées  dans  toute 
leur  longueur.  Ses  feuilles  font  nombrcufes  , 
lancéolées  ,  prefque  fpatulées  ,  rétrécies  vers 
leur  bafe  ^  lilFes,  glauques,  &  la  plupart  oppo- 
fces. Les  fleurs  viennent  fur  desi épis  terminaux^ 
&  font  Teiïlles  fur  Taxe  de  leur  épi.  Elles  onc 
un  calice  d'un  noir  pourpre  ,  la  corolle  rouge  , 
à  pétales  droits  Se  pointus ,  &  les  étamines 
plus  longues  que  la  corolle.  Cette  plapte  croît 
naturellemeAc  dans  le  Levant.  0.  (  v.  /•  In  H« 
JulT.). 

4.  LisiMAQUB  orientale;  Lyfimachia  oritn^ 
talis.  Lyfimachia  ractmis  ttrminiliàus  j  fijmini'^ 
bus  coroUa  brtvioribus ,  fuiiis  lanctolatis  fubpc* 
tioljtism 

Lyfimachia  fpicata  purpurta  minor.  Buxb.  Cent* 

I.  p.   11.  t.  33.  Lyfimachia  oritntalis   minor  ^ 

foliis  glaucis  annutntibus ,  fiort  purpurta.  Till. 

Pif.  to6.  t.  40.  f.  a.  Lyjinachia  atropurpurta. 

Murray.  In  Cbmm.  Gott.  1781.  p.  J.  t.  i. 

Cette  Lifimaqoe  a  dXi  grands  rapports  avec  la 
précédente,  &  n'en  eft  oeut- être  qu'une  va- 
riété. Néanmoins  elle  eft  un  peu  plus  petite  , 
à  fleurs  pcdiceliées ,  à  pétales  un  peu  obtus  ^ 
&  à  étamines  plus  courtes  que  la  corolle.  Sa 
tige  eft  garnie  de  rameaux  courts,  &  s'élève 
à  environ  un  pied  de  hauteur*  Sei  feuilles  font 
liffes,  lancéolées,  pétiolées*,  les  inférieures  font 
oppoféesj  &  les  fupérieures  alternes.  Cette  plante 
croît  naturellement  dana  le  Levant  ^  dans  les 
ptés.  rf».(v.yi). 

5.  LisiNAQua  I  grappe  ;  Lyfimachia  race* 
mofa.  Lyfimachia  raccmo  laxo  ttrminali ,  pttalis 
Unctoîatis  patulis  fiaminibus  longioribus. 

Lyfimachia  floridana  lutta  mit^or ,  chàmétntrii 
bittoUifoUis  I  nigris  punSit  notatis  i  fiQribusforz 
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^is  tn  fpicam  iifpojftis.  Pluk.  Amalch.  139.  t. 
418.  f.  4. 

Toute  cette  plante ^ft  glabre,  & xemarquable 
par  la  grappe  longue  &  très  •  lâche  qui  la  ter- 
mine. Sa  tige  eft  nerbacée ,  tétragone  ,  liffe , 
garnie  de  quelques  rameaux  oppofës,  feuilles  & 
ftériles.  Les  feuilles  font  oppolëes  ,  lancéolées, 
po^cues,  entières,  prefque  refllles.  La  grappe 
eft  droite ,  terminale ,  lâche  ,  longue  de  fix  à 
neuf  pouces,  &  trcs-itmple.  Les  pédoncules  pro« 
ptes  l'ont  filiformes  «  longs  prel'que  d'un  ponce , 
épars ,  accompagnés  à  leur  ba(c  de  braâées  li- 
néaires, longues  d'ojivifon  trois  lignes.  Les  fleurs 
font  jaunes ,  tachetées  de  rouge  ,  ouvertes  en 
étoile  9  &  ont  les  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle.  Cette  efpèce  croit  dans  la  Caroline ,  & 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Frafir,  [v. /.]. 

6.  LisiMAQUE  thyrfiflore  j  Lyfimachia  tkyrfi" 
flora,  L.  Lyfimachia  racémis  lnuralibus  peduri' 
€ulatit  glo:n:rate  -  càpitûtis  y  foliis  Uncari  -  lan^ 
ceolads  /eJfiUbus. 

Lyfimachia  bifolia ,  flore  glohofo  lut*Q.  Bauh. 
Pin.  14$.  Tournef.  T41.  Lyfimachia  altéra  ^  lu- 
tta lùhelic  ,  fore  quifi  fpicato,  J.  B.  t.  p.  90a. 
Lyfimachia  lutea  3.  five  minnr  )  6r  Lyfimachia 
iutea  altéra  loltliL  Cluf.  Hift.  a.  p.  53.  Lyfi-^ 
machia  iutea  altéra  fi  Lyfiimachia  falicarh^  Lob. 
le  Part.  a.  p.  163,  Lyfimachia  lutea  y'  flore  gh" 
bofo»  Raj.  Hift.  loli.  Lyfimachia.  Hall.  Helr. 
no.  631.  lyfinachia.  MWL  Did.  n*.a.FLDan. 
t.  517.  Poilich.  Pal.  n**.  iCO. 

La  dirpofition  des  fleurs  dans  cette  efpèce  eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Sa  tige  eft 
hahte  d^un  pied,  droite,  fimple,  feuillée  ,  un 
peu  velue  vers  fon  fommet.  Ses  feuilles^  pref- 
que femblables  à  celles  de  la  Salicaire ,  font* 
4>ppofée8,  linéaires  -  lancéolées ,  fefTiles,  glabres , 
finement  ponôuées  ,  &  d'un  vert  pâle  :  celles 
an  bas  Ibnt  courtts  *,-  celles  du  milieu  (ont  les 
plus  longues  y  les  fupcrieures  font  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  Les  pédoncules  font 
jixîUaires  ,  oppofés,  plus  courts  que  les  feuilles, 
tiuUemenc  divifôs.  Ils  fouriennent  chacun  à  leur 
fommet  ,  des  fleurs  très- petites  ,  jaunâtres, 
un  peu  pédîcellées,  ramaffees,  difpofces  en  grappe 
très  -  courte .  ovale  -  globuleufe ,  prefqu'en  tête , 
ou  en  épi  fort  court.  Les  pédoncules  propres 
naifPent  chacun  de  l'aiiTelle  a'une  petite  oraâée 
lancéolée.  Cette  plante  croU  en  Europe ,  dans  les 
lieux  humides  8c  marécageux.  *$?.  [v./II.  Ses 
fleurs ,  félon  M.  PolUch ,  font  quelque/ois  a  fept 
^vifions. 

*  Pédoncules  uniflores. 


7*  LisTMAQU£*â  quatre  feuilles;  Lyfimachia 
quadrifolia,  L.  Lyfifnachi a  foliis  quaternis  ova* 
to  '  acufis  punSatis  futfreffilibus  •  pedunculis  fili- 
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lyfimachia  foliis  ovato  -  acatis  quaternis.  Gron. 
Virg.  ao.  Anagallis  marina  lutea  ,  fiiliis  laits 
ftellatis.  Pctiv.  Ga*.  5.  t.  a,  f.  5.  Anagallis- 
lutea  ,  foliis  &  floribus  ex  eodem  exortu  quaternis 
ex  aqualibus  furculorum  intervallis  cruciatim  po" 
fitis.  Pluk.  Mant.  12.  t.  33).  f.  I.  LyfimachJa 
lutea  ^  punâatis  foliis ,  &floribus  quaternis,  Pluk. 
Amalth.  140.  Tab.  418.  f.  3. 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied  &  demi ,  (im- 
pies  ,  feuillées  ,  glabres  ,  ou  quelquefois  un  peu 
velues.  Les  feuilles  font  verticillées ,  quatre  en« 
femble  à  chaque  nœud  :  elles  font  ovales-poin- 
tues ,  quelquefois  ovales  -  lancéolées  ,  prelque 
fefliles ,  glabres  en  leurs  furfaces  ,  &  parfemées 
de  points  oblongs ,  très  •  diftinâs.  Les  pédoncules 
font  axillaires ,  filiformes,  uniflores ,  long»  pref- 
que de  deux  pouces  ,  8c  qua ternes  à  chaqu« 
noeud  comme  les  feuilles.  Les  fleurs  font  jaunes, 
ouvertes  en  étoTls  ,  à  pétales  un  peu  dentés  au 
«fommet ,  8c  marqués  <fe  quelques  taches  rouges» 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  TAmé- 
rique  feptentrionale.  Elle  eft  très  -  diflinguée  de 
la  fuivante.  (  v«  /  ). 

8.  LisiMAQUE  ciliée;  Lyfimachia  ciliata.  Ly» 
fimachia  foliis  fubcordato-^ovatis  acutis  petioia^ 
tis  inpun^atis  ,  petioiis  ciliatis  >  pedunculis  uniz 
florism 

Lyfimachia  canadenfis  ,  jaîappàfoliis,  Sarac. 
Canad.  Walth.  Hort.  3a.. t.  la.  Boerh.  Lugdb. 
I.  p.  203»  n*.  6.  Lyfimachia  foliis  ovojtO'lan- 
ctolatis  fubcordatis  ,  petioiis  margine  utrinque 
lanatis  ^  flore  folitario.  ^2chend.  Ultr.  .p.  300. 
Lyfimachia  ciliata.  Lin.  Spec.  PL  a,  p.  210. 
n^.  7. 

Cette  plante  eft  fort  différente  de  celle  qui 
précède,  &  ne  peut  convenablement  lui  être 
réunie  comme  variété.  Dans  celle-,ci  les  feuilles 
ne  font  nullement  ponéluées,  &  ont  une  dif- 
pofition  &  une  forme  trè*-  diiForentes  de  celles 
de  Pefpèce  et  -  deifus  -,  mais  il  parott  que  Linné 
n'a  pas  bien  connu  la  précédente,  piitlque  dans 
fcn  fécond  Manriffa  ,  p.  355.,  il  corrige  la 
phrafè  de  fon  Species  ,  qui  portoii/b/i/i  fuhftlfi- 
libus  ,  c6  qui  eft  très  -  vrai  ;  pour  mettre  à  la 
place  foliis  petiolo  ciliatis ,  ce  qui  ne  convient 
évidemment  qu'à  celle  -  ci ,  quoique  dans  une 
variété  du  Lyfimachia  quadrifoli.i  ,  les  feuilles 
foient  légèrement  velues  ou  ciliées  dans  leur 
contour  ;  mais  elles  ne  font  pas  véritablement 
périolées  comme  dans  celle  -  ci  ;  d^ailleurs  leur 
difpofition  verticillée,  &  les  points  remarqua* 
blés  de  leur  fupcrficie ,  ne  permettent  point  de 
les  confondre  avec  celles  de  la  Lifimaque  ci* 
lice. 


•    La  tige  de  cette  efpèce  eft  droite ,  ordinal- 

,,  ^ ^ ,  _^, rement  fi  m  pie  j  tétragone ,  &  haute  d'un  pied* 

quadrifolia.  L.  Lyfifnachi  a  foliis  quaternis  ova^  Ses  feuilles  font  oppofées -,  mais  elles  font  quel* 
t9  '  acutis  punâatis  futffiffilibus  y  pedunculis  fiti"  1  qu.fois  quaternées  au  nœud  fupérieur,  fur- tout 
fbrmibus  quattrnis  unifforis.  I  }orfqu*il  offre  le  point  de  partage  de  ramjsauz 
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oppofcs.  Ces  feuilles  font  petiolees ,  ovales-poîn- 
tues,  arrondies  &  prefqu'en  cœur  à  leur  bafe» 
&  prcfque  (embîables  pour  la  forme  à  celles  du 
Mirabilis  Jalipa,  Leur  pétiole  eft  canaliculé ,  & 
cilié  fur  les  bords.  Les  pédoncules  font  uni-t 
flofes  ,  viennent  aux  aiffelles  des  nœuds  fupé- 
rieurs.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  bien  ouvertes , 
légèrement  penchées  fur  leurs  pédoncules.  Cette 
plante,  croît  dans  l'Amérique  feptentriona'e  ,  & 
eft  cultivée  tu  Jardin  du  Roi.  f?.  (  v.  v.  }• 

9.  LisiuAQUS  ponâuée;  Lyfîmachia punB^ita. 
L.  Lyjimachîa  fciiis  oppofitis  quaternifve  lancco^ 

'  lacis  nigro 'punci uis  fab/eJJîUbuSj pedunculi^axil'* 
iaribus  breviuffuîis  unifions. 

Lyjimackia  lutca  minor  ,  foliis  nrgrîs  pun&is 
notatis.  Bauh.  Pin.  ^/^^.  Tournef.  141.  Raj. 
Hift,  loia.  Lyfimachia  lutea  jninor.  S,  B.  x.  p. 
901.  Blattarid  affinis  planta  minor  ,  flore  luteo , 
foliis  nigris  punâis  notqtis,  Morif.  Hift.  l.  f . 
491.  fec.  5.  t.  10.  f.  15.  Lyfîmackia  lutea  2. 
Cluf.  Hift.  2.  p.  51.  Lyfimachia  punâata.  Scop. 
Carn.  x.  p.  138.  n^.  ai 5.  Jacq.  Auftr.  4.  t. 
366.  Lyfimachia  quadrifoUa.  Mill.  Dîd.  n°.  10. 

Dans  l'état  ©û  nous  voyons  cette  plante ,  elle 
eft  tout-  à  >  fait  glabre  :  cependant  ScopoJi  »  & 
d'autres  Botaniftes,  lui  attribuent  des  feuilles 
&  des  calices  velu$.  Sa  racine  eft  allongée ,  ram- 
pante ,  traçante,  garnie  de  fibres:  elle  pouffe  une 
tige  droite,  feuillée^  un  peu  rameufè ,  haute 
d'un  pied  Â  un  pied  &  demi.  Ses  feuilles  font 
oppofées  ,  quelquefois  tcrnc'es  ou  même  quater- 
nées  ,  lancéolées  ,  pointues  aux  doux  bputs , 
prefque  fefTiles  ,  &  longues  de  deux  pouce«  & 
demi  à  trois  poucos  fur  moins  d'un  pouce  de  lar- 
geur. Elles  font  parfemées  ,  fur  -  tout  les  plus 
jeunes,  de  petits  poinrs  noirâtres,  qui  font  ar- 
rondis «  &,non  2»llongcs  comme  ceux  dt  la  £j- 
fimaque  à  quatre  feuilles ,  f20.  7.  C?tte  plante 
croît  dans  la  Holhnde  ,  &:c. ,  fur  le  bord  des 
rivières  \  on  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  El!c 
fleurit  en  Aoûn  'ÇJ.  (  v.  v.  ). 

10,  LisiMAQUg  po?ygonce  -,  Lyfimachia  Unum- 
fieïlntum.  L.  Lyfi.nachij  calycibus  cirollam  Ju- 
perantihus  ,  cauh  ercclo    ramofijjimn.  Lin. 

Lyfimaehia  annua  mînimj ,  polygoni  fllio, 
Tournef.  14a.  Linum  minimum  fieUjrum.  Bauh. 
Pin.  214.  Prodr.  1C7.  n***  3.  Raj.  Hift.  I0j6. 
n^  ai,  Magn.  Bot.  Monï]^,  iSj.  r,  161.  Lilî- 
maque  linière.  FL  Fr.  no.  3?!— l. 

Elle  a  le  port  d*une  Sabline  ou  d'un  très- 
petit  Lin.  Ses  tiges  font  hautes  d'environ  trois 
pouces )  droites,  grêles^  prefque  fi. i Cormes  ,  trcs- 
rameufes  ,  &  feuillées  dans  route  leur  Ion:jueur. 
Les  feuilles  font  petites,  oppoir-es,  lancé'ol(5es, 
pointues  ,  feffiles  ,  glabres  ainti  que  toute  la 
plante ,  éc  nullement  ponctuées.  Les  pédoncules 
font  axilhircs,  alternes,  u>ii5lores,  un  peu  plus 
ccurts  que  Us  fleurs.  La  corolle  eft  moins  grande 
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2Qé  le  calice;  les  capfules  font  à  cinq  Talrèsii 
lette  plante  croit  dans  lea  régions  auftratesde 
la  France  •  &  en  Italie  ,  fur  les  collines.  Q. 
(v.r.). 

1 1.  LisiM AQVB  de  Bourbon  ;  Lyfimachia  mauri* 
t'ana.  Lyfimachia  foliis  fparfis  fpathulatis  pune^ 
tatlSf  eaule  ercSo ,  peduncuUs  unifioris  oÉUla'* 
rihus. 

Elle  a  le  port  du  Liferon  tricolor  ^  &  elle 
eft  (îngulière  en  ce  que  fes  feuilles  ne  font  point 
oppofées,  comme  elles  le  font  la  plupart  dans 
les  autres  efpèces.  5a  tige  eft  longue  d'un 
pied  ,  droite  ou  afcendante  ,  un  peu  épalfTe , 
quelquefois  fimple  ,  quelquefois  un  peu  rameu- 
te y  glabre ,  &  anguleufe  par  la  décurrence  des 
bords  des  feuilles.  Ses  feuilles  font  éparfes  ,  fpa- 
tulées ,  obtufes ,  entières  ,  glabres ,  ponâutSes  : 
les  inférieures  font  les  plus  longues,  &  moins 
rapprochées  entr'elles  que  les  fupérieures.  Les 
pédoncules  font  axillaires  ,  uniflores ,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Les  capfules  font  uniloculaires  « 
polyfpermes ,  quinquévalves  ,  mucronées  par  le 
ftyle  de  la  fleur.  Commerfon  a  trouvé  cette  plani9 
dans  rifle  de  Bourbon,  (v./:  ), 

II.  LisiMAQUK  des  bois;  FI.  Fr.  Lyfimaehia 
nemorum,  L.  Lyfimachia  foliis  9vatis  acutis  ^ 
caule  procumbenie  ,  peduncuUs  longitudine  folio^ 
rum. 

Lyfimachia  kumifufa  ,  folio  fuhrotundo  acWm 
minato ,  flore  luteo,  Tournef.  141.  AnagaMis 
lutea  nemorum.  Bauh.  Pin.  ijl.  Morîf.  Hm.  a, 
p.  569.  fèc.  5. 1. 16.  f.  J.  Anagallis  lutea  ,  num^ 
mularia  Jimilis.  L  B.  3.  p.  37O.  Anagallis  lutea» 
Rsj.  Hift.  1014.  Lob.  le.  466.  Anagallis.  CluC, 
Hift.  1.  p.  i8i.  Lyfimachia.  Hall.  Hel/.  n^. 
628.  PolHch.  Pal.  no.  aoi.  FI.  Dan.  t.  174. 
Mill.  Dia.  n^  9. 

S&s  figes  font  couchées,  cylindriques  ^  gla- 
bres y  rougeafres  ,  tendres  y  longues  de  flx  à  huic 
pouces.  Les  feuilles  font  oppofées  ,  ovales  ,  poin- 
tues ,  un  peu  pétiolces ,  très  glabres  :  elles  for- 
ment des  entrçnœuds  plus  grands  &  mnins  nom* 
breux  que  ceux  de  la  fuivantc.  Les  pédoncules 
font  axillairfes,  filiformes,  uniflores,  aulFi  longs 
&:  quelquefois  plus  longs  qiicî  les  feuilles.  Les 
fleurs  font  jaunes,  petites,  â  fv)liolcs  calicinalcs, 
étroites,  aiguës.  Cette  cfp^ce  croît  en  France, 
en  Allemagne,  en  Ang'eterre  \  dads  les  boîs 
humides  ,  les  lieux  très -ombragés.  Ifi,  (v.  v.). 
Elle  fleurie  en  Juin   &c  Juillet. 

rj.  Ltsimaqus  monnoyêre  ;  FI.Tr.  Lyfima^ 
Ma  nummularia.  L.  Lyfimachia  foliis  ovato^ 
fubreitundis ,  caule  repente  ,  peduncuUs  folio  bre^ 
vioritu.f, 

Lyfimachia  hiimifufii ,  "fclio  rotundiore  ,  flore 
lutec.  Tournef.  14 f.  NummuLiria  major  lutea» 
Bauh.  Pin.  309.  Nummalaria  f,  centifAortia.  J. 
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%  )•  p.  370.  Raj,  Hift.  1099.  Lob.  le.  474. 
Nummularia,  Dod.  Pempt.  600.  Camer.  Ëpit. 
75$.  Black V.  e.  541.  Cenùmorlia.  Fuchf.  Hift. 
p.  400*  Hirundinaria  f,  Nummuiama  major  (  & 
minor  ).  Tabern.  874.  Nummularia.  MorUl  Hift. 
a.  p.  567.  Lyjîmachia.  Hall.  Helv.  n^  6x0.  Mill. 
Dià.  n«.  7.  FI.  Dan.  t.  453.  Pollich.  Pal.  no. 
102.  Kniph.  Cent.  8.  no.  64.  Ludw.  Ea.  t.  148. 
Vulg.  La  Nummulaire  ou  l'herbe  aux  écur^ 

Elle  eft  conftamment  àiftinguée  de  la  précé- 
4eiice  par  Tes  fleurs  plus  grandes  »  Tes  pédoncules 
plus  courts .  &  Tes  feuilles  nullement  pointues. 
Ses  tiges  (oi^t  un  peu  tétragones  ^  rampantes , 
couchées  fur  la  terre ,  &  longues  d'un  pied  ou 
quelquefois  dj|pintage.  Sen  feuilles  font  oppo- 
lées  ,  ovales ,  arrondies  ^  fans  pointe  ,  un  peu 
en  cœur  à  leur  bafe  ^  &  portées  fur  des  pétioles 
courts.  Les  pédoncules  font  axillaires  ^  unifIore% 
plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  jaunes, 
aflcz  grandes  ,  &  ont  neuf  lignes  ou  environ  de 
'  diamètre.  Cette  Lifimaque  croit  en  Europe , 
dans  les  prés^  les  pâturages  humides,  les  lieux 
ombragés. 'Ç:,  (v.  v.).  Elle  clt  un  peu  aftrin- 
gente,^ulncraire  &  dérerfîve.  On  emploie  quel- 
quefois fa  décodion  dans  Teau  ou  le  lait  contre 
les  pertes  de  fang ,  la  diarrhée  ^  &  les  fleuri 
blanches  5  en  gargarifme  cette  décodion  raffer- 
mit \qs  gencives  àes  fcorbutiques  ^  &  déterge 
les  ulcères  de  la  bouche, 

LISSE  (  tâvis  )  :  Terme  que  l'on  a  fouvent 
occafion  d'employer  dans  les  defcriptions  des 
plantes,  &  par  lequel  on  défîgne  qu'une  plante 
ou  qu'une  partie  de  plante  n'aiii  poils,  ni  afpé- 
rites  quelconques  à  fa  fuperficie. 

Ltjfe  n*eft  point ,  pour  nous  ,  fynonyme  de 
glabre  *,  car  pour  qu'une  tige  foit  glabre ,  il 
luffit  félon  nous  qu'elle  ne  foit  point  chargée 
de  poils  :  au  lieu  que  pour  qu'une  tige  foit  li^e , 
non  feulement  elle  ne  doit  point  ôtre  garnie  de 
poil*,  mais  même  il  faut  que  fa  furface  foit  unie , 
lans  tubercules,  ni  afpérités  quelconques.  Ces 
deux  termes  [  lijfe  &  glabre"]  qui  offrent  cha- 
cun rcxpreflion  d'un  caradère  particulier  bien 
diftinâ  ,  font  trop  fouvent  confondus  ou  em- 
ployés l'jin  pour  l'autre  dans  \e%  ouvrages  de 
Linné. 

LITCHI  \EvpnonxA.  Genre  de  plante  à  fleurs 
polypétalées  ,  de  la  famille  des  Savoniers,  qui 
a  beaucoup  de  rapport  arec  le  Knépier  [  M^- 
licocca]  ,  &  qui  comprend  des  arbres  exotiques, 
à  feuilles  alternes  ,  ailées  fans  impaire  ;  &  à 
fleurs  petites  ,  difpofées  fur  des  panlcules  ter- 
minales v  auxquelles  fuccèdent  des  fruits  pulpeux, 
très- bons  à   manger ,  dans  une  efpèce. 

Le  caraôère  cÀTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir , 
«.1  c-^licc  à  cinq  dents  \  cina  pétales  ;  fept  éta' 
m' nés  \  le  fiigmate  bifiae.  Une  baie  cor^ 
tiqueufe^  tuîerculeufe  ^  monofperme. 
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La  feur  oft're  I®.  un  calice  petit ,  mono- 
phylle ,  à  cinq  dents  ou  cinq  divifîons ,  &  ve- 
louté en  dehors. 

a^.  Cinq  pétales  [  je  n^en  ai  jamais  pu  voir 
aucun  fur  le  fec  ,  quelque  jeunes  que  fuffent  les 
fleurs]  très-petits,  velus  intérieurement,  caducs. 
•  3^.  Sept  étamines ,  dont  les  filaments  faîllans 
hors  de  la  fleur ,  &  velus  inférieurement ,  portent 
des  anthères  ovales,    bilobces. 

4o<  Un  ovaire  fupérieur  »  bilobC  ou  didyme, 
▼elu  ,  furmonté  d'un  ftyle  prefqu'aufri  long  que 
les  étamines  ,  biiî4e  au  fommet ,  à  ftigmatès 
ouverts. 

Le  fruit  eft  une  baie  fphcrîque ,  confèrvant 
*i  fà  ba(ë  les  reftes  d'un  lobe  avorté  ,  à  écorce 
coriace  dont  la  fuperficie  eft  par-<out  couverte 
de  tubercules  fcutiformes ,  uniloculaire ,  pul- 
peufè ,  monofperme.  La  femtnce  eft  prefque  glo- 
buleufe,  tronquée  à  fa  baie,  très-lifTe ,  &  en* 
veloppce  dune  fubftance  pulpeufe  dans  l'état 
frais  ,  mais  qui ,  par  le  dcfTéchement ,  fe  charge 
en  une  tunique    [  arillus  ]    épaifTe  te  chamuv  • 

Observation* 

Ce  genre  eft  très-diftingué  de  celui  du  St- 
Tonnier  [  Sapindus  ]  avec  lequel  on  le  réunit 
mal-à-propos  dans  VHort.  Kewenfis  F/.  eduUs. 
vol.  X.  p.  36.  ]  :  |o.  Par  le  caraétcre  de  fo4 
calice  Se  de  iâ  corolle  qui  eft  fort  différent 
dans  les  Sapindus;  a«.  par  fon  piftil  ,  doiiv 
l'ovaire  n'eft  jamais  \  tfois  lobes ,  £p  n'ofhe 
ni  trois  fty les,  ci  trois  ftigmatès )  30.  par  fort 
fruit  qui ,  même  fans  avortemenr  ,  ne  pourroie 
jamais  être  coJhpofé  de  trois  baicf  ou  A%  troié' 
capfiilea    réunies.  - 

E  $  f   1  C!  1  f  • 

I.  LiTcm  ponceau  ;    Eupkoria  punie  fa.  Eu^' 
phoria  foUolis  ovato  -  tanceolatis  utrinque  gU' 
bris  ,  baecis  f cabris  puniceis, 

lÀfchia  f*  Lifchion  Indu  orientalis»  ZanofU 
Hift.  p.  147.  t.  108.  Lit'chi.  UuhaMe.  Chin.  a. 
p.  144.  6g.  ad  tab.  p.  IJ4«  Li'c\  ionft.  Dcndr. 
p.  47Ç.  t.  136.  Latji.  O&b.  It.  19a.  ^04.  Ofts 
f,  Ujao.  Raj.  Hift.  3  Luz.  p.  51.  n:  i^. Lit- 
chi Ckinenjls.  Sonnerat.  It.  Ind.  &  Chin.  a. 
p.  130.  t.  rt9.  Litchi*  Buchox- le.  Colorât,  ico. 
Eupliorio.  Commcrs.  &  Ju(C  gcn.  p.  247.  Scy^ 
talia  Chinenjîs.  Gœrtn.  p,  197.  t.  42.   f,  3. 

Arbre  fruitier  de  la  Chine  ,  s'élcvant  à  1 5 
ou  18  pieds  de  hauteur.  Ses  branches  sVtendcnt 
au  loin  &  prefqu'horifontalcnicjit  de  tous  côtés. 
L'écorce  de  Tes  rameaux  eft  ponâuce^  fon  boîa 
eft  blanc  ,  tendre ,  &  contient  une  xt^oëllc  afl'ea 
abondante.   Seu   feuilles  font    alternes,   ailées 
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fans  Impaire  ^    &  compofées  chacune  de  deux 
ou  troîs  paues  de  folioles  lancéolées,  pointues 
aux  deux  bouts  ,  glabres ,  lifibs  &  prefque  lui- 
fantes  en  delTus ,  d'une  couleur  terne  en  deifous , 
&    aifet  femblables  pour  la  forme  aux  feuilles 
du  Laurier  rouge   [  Laurus  boibonia  ]  :  Ces  fo- 
lioles font  un  peu  pctîolées ,   munies  en  delTus 
d'un  fiUon  longitudinal,   &   en  deifous   d*une 
côte  un  peu  relevée  qui  y  correfpond.  Les  fleurs 
font  petites,   &  difpofces  fur  des  panicules  lâ- 
ches ,  terminales  ^  &  qui  naifTent  aufTi  des  aif- 
felles  des   feuilles  lupéricures.   Leur   calice   eft 
.  court ^  prefque  tronqué  en  (on  bord,  &  à  cinq 
V  dents  peu  apparentes.  Il  eft  Velouté  en  dehors , 
ain&  que   les  pédoncules.  Xes  fruits  dans  leur 
jeuneiTe  font  ovales-obloiigs ,  &  hériffés  de  tu- 
.  bercules  faillans ,  un  peu  pointus ,  nombreux  & 
ferrés.  A  raeftire  que  ces  fruits  grofTiflent,  lis 

Erennent  une  forme  prefque  fphérique  ou  glo- 
uleufe,  &  leurs  tubercules  fort  abal(fês  ref- 
femblent  alors  à  d^s  puftules  fcntiformes  ;  cir- 
confcrites  chacufae  par  un  fîllon  circulaire  ou 
anguleux.  Dans  leur  maturité ,  ces  fruits  font 
d*un  rouge  ponceau  ,  &  contiennent  fous  leur 
peau  coriace  ,  une  pulpe  très-bonne  à  manger. 
Son  goût  peut  être  comparé  à  celui  d'un  ex- 
cellent Raifin  mufcat -,  aufli  ce  fruit  eft  il  re- 
gardé con\mc  un  des  meilleurs  que  l'on  puiffe 
manger.  Cet  arbre  înrérelTant  croît  naturellement 
&  en  abondance  à  la  Chine  &  à  la  Cochin- 
chine  s  on  le  cultive  maintenant  à  Tlfle  de 
France  où  il  a  été  introduit  par  M.  Poivre. 
.  Les  Chinois  ^  pour  conserver  le  fruit  du  Litchi , 
le  font  fécher  au  four  -,  &  aind  préparé  ,  îl 
devient  un  objet   de  commerce;  f)  [  v.  /.  ] 

Le  Litchi  venu  de  graines,  dit  M.  Ceré  , 
ne  rapporte  qu'à  huit  ou  neuf  pns;  il  le  fait 
à  trois  ou  quatre  ans  quand  il  vient  de  mar- 
cotte^ Au  bout  de  trois  ou  quatre  mois  les 
marcottes  font  dcja  alTez  enracinées  pour  qu'elles 
puiflent  être  tranfplantées  j  de  forte  que  cet 
arbre  venant  facilement  ^  on  peut  le  multiplier 
à  rinfini, 

4.  LitCHt  longanc  •,  Euphorla  longûn.i.  Eu- 
phoria  foliolis  oVato  oblongîs  :  nerifis  latéral  bus 
fuhtus  eminencibus  ,  baccis  lavîufculis  lureolis. 

Boa  /.  B.boa.  Raj-  Hift,  3.  Ltt2.  p.  51.  no. 
14»  Long-yen  ,  ou  (Bil  de  dragon  àes  Chinois. 
Hift.  des  voyag.  vol  6.  p.  457.  Longannes» 
Buchoz.   ïc.   coi.   t.  99.  vitlgo  Longanier. 

C#  Litchi  forme  un  plus  grand  &  un  plus 
bel  arbre  que  le  précédent-,  maïs  il  porte  des 
fruits  plus  petits  &  qui  lui  font  inférieurs  en 
qualité.  Ses  feuilles  font  alternes  ,  ailées  f^ns 
impaire  ,  compofces  de  fix  folioles  ovales- 
oblongucs,i  pointe  moins  aigué que  dans  le  pré- 
cc'dent,  çJabros  en  d a/Fus  ,  ternes  &  ob'juré 
ment  pubefcentes  eti  deffous,  avec  des  nervures 
latérales   apmbreiiiès   &    aiïex    faillanter.  ■  Ces 
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folioles  font  quelquefois  epporcef  par  psdref  ; 
&  quelquefois  aum  font  alternes  fur  leur  pé- 
tiole commun.  Les  fleurs  font  difpofces  oa 
panicules  tahninaies  fur  des  pédoncules  velou- 
tés &  un  peu  anguleux.  Leur  calice  eft  velu 
en  dehors ,  &  partagé  au-delà  de  iioiti^  eu 
cinq  découpures  ovaiès ,  un  peu  obtufes ,  qui 
fe  détachent  à  leur  bafe  lorfque  la  fleur  s'épa- 
noL^t,  tombent  &  laifTent  la  partie  inférieure 
du  calice  entière  &  comme  tronquée  après  leur 
chute.  Je  n*ai  pu  voir  les  pétales  dans  cette 
efpèce  ,  non  plus  que  dans  la  précédente.  Les  ^ 
étaifiines  font'plus  courtes  que  celles  du  Litchi 
ponceau ,  à  fllamens  velus  ,  fort  courts ,  &  à 
anthères  aflez  grandes,  à  *p4k  faillantes  hors 
de  la  fleur.  L'ovaire  eft  gros ,  velouté  j  didyme  ; 
il  eft  chargé  d'un  ftyle  épais ,  ^un  peu  court  , 
à  ftigmate  bifide.  Les  fruits  font  des  baies 
globuleufes  ,  jaunâtres  ,  prefque  liffes  en  leur 
i'uperfîcie.  Ces  fruits  ont  un  goût  vineux ,  fonc 
fort  bons  à  manger;  mais  ils  font  moins  déli- 
cats que  ceux  du  Litchi  ponceau.  Cet  arbre 
croît  naturellement  à  la  Chine ,  dans  les  provinces 
méridionales,  &  eft  maintenant  cultivé  à  l'Ifle 
de  France.  Nous  en  polTédons  des  rameaux  qui 
nous  ont  été  communiqués  par  MM.  Sonnerat, 
&  Jof.  Martin.  Jy  [  v.  /^  ]  Le  noyau  du  fruit 
eft  prefque  globuleux,  lifTe,  d'un  beau  noir, 
&  marqué  ,  a  fa  baie  ,  d'une  tâche  blanchâtre 
orbiculaire  ,  qui  lui  donne  Tafpeâ  du.  globe 
de  l'oeil   d'un  animal. 

•  Le  Longanier,  dit  M.  Ceré,  eft  hermaphro- 
dite ,  vient  fort  grand ,  &  veut  être  elpacé  de 
15  pieds  lorfqu'on  le  cultive*  Il  ne  rapporte 
qu'à  10  ou  II  ans,  &  moins  abondamment 
que  le  Litchi. 

LÎTSÉ  de  Chiner t/r^r^  CkiviirSis.  Vuljo 
Pfcudo  -  Cerajus  Sinenjis.  Le  faux  Ceriûer  de 
la  Chine. 

Arbre  élevé ,  qui  fe  dépouille  entièrement  de 
feS  feuilles  tous  les  ans,  que  certains  rap- 
ports femblent  rapprocher  des  Ocknay  &  qui 
conftitue  un  nouveau  genre  dont  le  caraâère 
efTentiel  eft  d'avoir , 

Des  fleurs  dioïques  ,  dont  les  mâles  ont  ttn 
calice  de  quatre  folioles ,  6r  des  étamines  nom'- 
brju^es  ,  diftir^guées  en  plufieurs  faifceaux  \  & 
les  femelles ,  munies  d^un  calice  comme  dans  les 
maies ,  ont  cinq  ovaires  pédicules ,  entourés  de 
fiiamens  fériles  'y' plufieurs  baies  monolpermes. 

Les  rameaux  de  cet  arbre  font  cylindriques, 
garnis  de  fcLîIîes  alternes,  pctioiccs,  ovales, 
un  peu  obtufes,  très  -  entières ,  vertes  en  deflus 
avec  des  veines  finement  réticulées ,  8c  d'une 
couleur  très-pâle  en  deffous.  Ces  feuilles,  ont 
environ  quatre  pouces  de  longueur  fur  une  lar- 
geur de  deux  pouces  ,  8c  ont  les  pétioles-  un 
peu  cotonneux ,  comme  le  font  auiFi  les  jeunes 
poufles  8c  l'extrémité  des  rameaux.  Xes  fleura 
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font  Aoïques  ^  axîUaires  y  portées  fur  des  pé« 
doncules  un  peu  rameux  ou  dichotomes^  ve- 
loutés j  &  plus  courts  que  les  feuilies. 

ChkK{ue  fleur  mâle  offre  i^.  un  calice  de  ouatre 
folioles  ovales  ,  concaves  ,  veloutées  en  dehors  , 
ouvertes  $  a^.  aucune  corolle  j  3**.  des  Staminés 
nombreulès ,  dont  les  fiUmens  ,  réunis  inférieur 
rement  en  cinq  à  neuf  failccaux  velus,  portent 
des  anthères  arrondies ,  didymes. 

Chaque  fl fur  femelle  offfe  lo.  un  calice  fem« 
blable  a  celui  des  fleurs  mâles  ;  20.  aucune  co* 
rolle ',  30.  cinq  ovaires  {qutlquefhis  plus  y  juf" 
qu'à  neuf  )  pédicules ,  ovales ,  velus  ainu  que 
le  pédicule  qui  les  foutient  y  entourés  d*étamines 
courses  &  ftériles  y  qui  naifl'ent  de  le«r  bafe  y 
e^eft  «  à  -  dire  y  de  Textrémité  des  pédicules.  Ces 
ovaires  font  furaiontés  chacun  d'un  ftyle  fîli« 
forme  ,  glabre ,  à  ftigmate  obtus  ou  cpmme 
tronqué. 

Le  fruit  confifle  en  trois  à  cinq  baies  fphé- 
rtques  ,  glabres  ,  de  la  grofTeur  d'une  Prunelle 
ou  d'une  petite  Cerile  y  portées  fur  des  pédi- 
cules cpaiflls  vers  leur  fommet ,  longs  prefque 
de  trois  lignes ,  &  qui  nailTent  d'un  point  com- 
mun ,  qui  étoit  le  réceptacle  de  U  fleur.  Chaque 
baio  contient ,  fous  une  pulpe  peu  épaîfle ,  une 
coque  mince  ,  aflez  dure ,  uniloculairc ,  &  qui 
renferme  une  amande  globuleufe. 

Le  Litfai  croît  naturellement  à  la  Chine,  & 
'éft  cultivé  à  l'Iile  de  France  9  où  ,  par  la  fa* 
culte  qu'il  a  de  réfîfter  aux  vents  ,  on  l'emploie 
comme  en  charmille  pour  former  des  abris  contre 
les  ouragans.  Ses  baies  ont  un  goi^c  de  camphre 
&  une  odeur  de  Lierre  y  qui  les  rend  défa- 
griables.  Les  oifeaux  feuls  .s*en  nourrifTent.  Nous 
avons  re(u  des  rameaux ^de  cet  arbre  par  MM; 
^onnerat  ,  Stadman  &  Jofepb  Martin,  (v.  v«). 
On  en  cultive  maintenant  de  jeunes' pieds  dans 
}a  ferre  du  Jardin  du  Roi  y  que  M.  Jofeph 
Martin  a  rapportés  de  l'Ifle  de  France. 

LÎTTORELLE  des  étangs  5  FI.  Fr.  LiTTO^ 
HELtA  lacufiris.  Lin.  Mant.  195.  Berg^  Aâ. 
Stock.  1768.  341.  FI.  Dan.  1. 170.  Lightf.  p.  571. 

Plantago  paluftris  ,  gramineo  folio  y  monan" 
thosy  parljîenfis.  Tournef.  Ja8.  Raj.  Synopf.  3. 
p.  316*  no.  II.  Gramen  funceuinf.  holofieummi^ 
nimum  paluftre  y  caplmlis  quatuor  longijflmis  fi" 
lamentis  donatis.  Pluk.  Alm.  180.  t.  35.  f.  a. 
Morif.  Hift.  3.  p.  ajo.  fec.  8.  t.  9.  f.  30.  Plan' 
tago  florïbus  femlneis  feffiUbus  ad  exortutn  fcapi 
uniflori  maris»  JuKT.  Ad.  I74Î.  p.  I31.  t.  7. 
Guett.  Stamp.  a.  p.  16.  Plantago  uniflora^  Lin. 
Spec.  Ed.  a.  p.  107.  Plantago.  Hall.  Helv,  no. 
65J. 

Fiante  fort  petite  y  ayant  en  quelque  forte 
l'arpeâ  d'une  Graminée  par  fon  feuillage  y  très* 
voifme  des  Plantains  par  fes  rapports  y  mais  qui 
conftitue  un  genre  particulier^  dont  le  carac* 
irëre  efientlel  eft  d'avoir ^ 
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D:s  fleurs  monoïques  :  —  les  mâles  munies 
â^un  calice  de  quatre  folioles  y  d*une  corolle  qua^ 
drifide  ,  &  de  quatre  étami nés  fort  longues  ;  —  les 
femelles  fans  calice  ,  ayant  une  corolle  trifide , 
un  ftyle  long  y  &  produifant  un  noyau  unilocu* 
laire. 

Les  feuilles  de  cette  plante  font  toutes  radi- 
cales y  aflbs  nombreuses ,  étroites  ,  lincaires-fu- 
bulées  ,  un  peu  charnues  ,  vertes ,  glabres , 
longues  de  trois  à  cinq  pouces  «  &  difpofées  en 
iaifceau  ou  en  touffe.  Elles  font  applaties  ea 
leur  face  interne ,  &  légèrement  convexes  en; 
leur  côté  extérieur.  I\  natt  d'entre  ces  feuilles 
un  aflTéa  grand  nombre  de  fleurs ,  toutes  uni« 
fexuelles  :  les  unes  font  mâles ,  &  portées  fur 
des  pédoncules  fimples  ,  longs  d'un  pouce  ou 
un  peu  plus  ,  munis  (muventy  vers  leur  milieu  ^ 
d'une  écaille  ovale  -  lancéolée  ;  les  autres  font 
femelles  ,  feïïiles  ou  prefque  fefliles  y  &:  cachées 
dans  les  bafes  des  feuilles. 

Les  fleurs  mâles  ont  10.  un  calice  de  quatre 
folioles  droites  ,  rapprochées  ou  eonniventes  ; 
ao.  une  corolle  monopétale ,  à  tube  de  la  lon- 
gueur du  calice  ^  &  à  limbe  partagé  en  quatre 
découpures  \  30.  quatre  étamines ,  dont  les  fi- 
lamens  très-lopgs,  faillans  prefque  d'un  pouce 
hors  de  la  fleur  y  portent  des  anthères  afTcx 
grofïes  y  ovales ,  un  peu  en  cœur. 

Les  fleurs  femelles  font  dépourvues  de  caKce  : 
elles  ont  i^.  une  corolle  monopétale,  perfiftante, 
conique  y  à  bord  obfcurémenc  trifide  i  ao.  un 
ovaire  fupérieur  y  oblong  ,  chargé  d'unflyle  fili- 
forme ,  très  -  long  y  à  fligmate  aigu. 

I^e  fruit  confifte.en  une  capfule*ou  unefortf 
de  noix  oniloeulaire ,  enveloppée  par  la  corolle. 

Cette  plante  croit  en  Europe  y  fur  le  bord, 
des  ^tangs^  elle  fleurît  en  Juillet  &  Août.  Tfi.- 
(  V.  *'.  ) 

LIVÊCHE  ;  LiGUSTicVM-  Genre  de  plante 
à  fleurs  polypétalées  y  de  la  famille  des  Ombel^ 
lifires  y  qui  a  de  très-  grands  rapports  avec  les 
Angéliques^  &  qui  comprend  des  herbes  indi« 
gènes  de  l'Europe,  dont  les^feuilles  font  alter- 
nes y  compof&s  ou  furcompofées  -,  &  donc  les^ 
fleurs  font  difpofées  fur  des  ombelles  garnies  d'un 
afliez  grand  nombre  de  rayons. 

Le  caraûère  eflentiel ,  qu'on  attribue  à  ce 
genre,  efl  d'avoir, 

Les  corolles  réguliires  y  les  pétales  entiers  > 
roulés  en  dedans  »  U  fruit  oblong  y  k  cinq  filions 
de  chaque  côté* 

CARACTiRE    G  a  Ni  RIQU  s. 

L'ombelle  eft  compofée  :  l'^Mniverfelle  e{t  for- 
mée de  beaucouD  de  rayons  ,  &  a.  une  collerette 
d'environ  fëpt  éolioles  memb^neu^es.  Les  om- 
belles partîeUea  font  auffâ  formées. de  beaucoup 
de  rayons  y  portent  des.fleurs.  régulières ,  toutes 
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OU  la  plupart  fertiles ,  &  ont  pour  collerette 
environ  quatre  folioles  membraneufes  ^  inégales 

Chaque  fleur  offre  lo.  un  calice  propre ,  à 
peine  perceptible ,  fupérieur  ,  &  à  cinq  dents  s 
2,o«  cinq  pétales  ovales-  lancéolés  «  entiers,  ^gaux^ 
roulés  ou  courbés  en  dedans  ;  3^.  cinq  écamines 
dont  les  fila  mens»  à  peu  près  de  la  longueur 
des  pétales ,  portent  des  anthères  ovales  -  globu- 
leufes ,  partagées  par  un  fillon-,  40.  un  ovaire  in- 
férieur, chargé  de  deux  ftyles  rapprochés,  un« 
peu  courts ,  à  fiigmates  (impies. 

Le  fruit  eiï  ovale- oblong,  folide  ,  muni  de 
cliaque  côté  de  cinq  filions  profonds  ,  qui  le  ren- 
dent anguleux  :  il  efl  compofé  de  deux  femences 
appliquées  Tune  contre  Tautre,  glabres ,  ellip- 
tiques -  oblongucs ,  planes  en  leur  face  interne, 
&  relevées  fur  leur  dos  de  cinq  côtes  un  peu 
épaifTes  &  failiantes, 

Obfervation. 

Les  Ombeîlifères,  qui  ont  le  plus  de  rapports 
avec  les  Livêckes  ,  font  les  Angéliques  ,  les 
Selins  8c  les  Lafers  (voyez  ces  mots).  Or  les 
Livêckes  diffèrent  des  Lajers  en  ce  que  les  côtes 
dorfales  de  leurs  femences  ne  font  point  minces , 
membraneufes  &  en  forme  d'aile  comme  dans 
les  Lafers  \  les  Livichcs  diffèrent  enfuite  des 
Selins  en  ce  que  leur  fruit  efl  moins  comprimé 
8c  plus  folide  j  enfin  les  Livêckes  font  diflin* 
guéea  des  Angéliques  en  ce  que  leur  fruit  efl 
en  général  plus  alongé  5  un  peu  plus  profondé* 
ment  fillonn^:  mais  ces  caraâères  font  minu- 
tieux ,  &  quelquefois  mal  prononcés  ;  c'eft  pour^ 
quoi  nous  avons  déjà  dit  que  les  Livêckes  & 
ïc%vtx\tz\>\^9  Angéliques  étoient  très- imparfai- 
temenc  diftinguées  comme  genres. 
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ï.  Ltvèchx  cîcutaîrej  FI.  Fr.  Liguflicumpe* 
hponenfe»  L.  Ligujticum  foliis  muUiplicato  -pin* 
natis  :  foliolis  pinnatin  incijis  acuminaùs  y  um" 
hellis  fubrBtundis» 

Cieutarià  latifolia  fatida.  Bauh.  Pin.  161. 
Tournef.  jaa.  Morif.  Umbellit  6.  SefeU,  pelo^ 
fonenft  Matthiolif  cicutaria  quorumdam.'l .  B,  3. 

La.  p.  184.  Cicutaria  Utifolia  firtidiffîma  ,  &c. 
b.  le.  733.  Sefeli  peloponenfe.  Cam,  Epit.  5 14. 
Matth.  753.  Lip^ufticum.  Hall.  Helv.  no.  758.  • 
Mill.  Dia.  n«>.  5. 

C'eft  des  efp èces  connues  de  ce  genre  ,  celle 
qui  a  les  feuilles  les  plus  aîlhplés ,  la  tige  Ja 
plus  épïiffe  ,  &  les  fruits  les  plus  gros.  Sa 
racine ,  qui  eft  épalffe  &  charnue ,  pouffe  une 
tige  haute  de  trois  ou  quatre  pieds  «  très  -  groffe , 
cannelée  y  creufe^un  peu  rameufe.  Ses  feuilles 
font  extrêmement  grandes,  furcompofces ,  plu- 
fieiirs  fols  ptnnées  %  à  pionules  acumtnées  j  pinna^ 
iifides^  &  a  découpures  des  pipnules  pointues* 
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L'ombellé  terminale  eft  ample ,  arrondie ,  cpm- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  rayons  qui  foutieti- 
nent  àet  ombellules  dont  les  fleurs  font  fertiles. 
Cette  ombelle  efl  ordinairement  accompagnée  de 
a  ou  3  oinbelles  latérales  ,  moins  grandes  ,  por- 
tant des  fleurs  mâles  ou  ftériles.  Les  folioles  de 
Ja  collerette  font  élargies  &  membraneufes.  Les 
femences  font  épaiffes  y  profondement  fillonnées. 
Cette  plante  croie  dans  les  moctagncs  de  la  Suiffe^ 
de  I  talie  &  du  PclopQncfe  -,  on  la  cultive  au  Jardin 
du  .Roi.  'Sp.  (  V.  V.  ).  Son  odeur  efl  ûéfagréable* 

a.  F.IVECHE  d\Kutr\Q\ie  ;  Ligiffticum  Auftriûcunu 
L.  Liguflicumfolits  hipinnatis:  foliolis  confluent 
tihus  incifis  integerrimis.  Lin.  Jacq.  FI.  Auflrw 
V.  a.  t.  iji.  Seguj.  Ver.  3.  p.  aa6.  Mill.  Diô- 
Uo-  AUion.  FI.  ped.  n^.  1323.  t.  43. 

Ligufticï/m  cicutâ.  folio  y  glabrum.  Tourne£ 
313.  Sefeli  montanum  ,  JicutJi  folio  glabrum* 
Bauh.  Pin.  z6i.  Raj.  Hifl.  45a.  Moris. 
Hill.  3.  p.  a86.  Sec.  9.  t.  6.  f.  I.  Sefeli  al^ 
pinum  f  montanum  l,  C'iujio  y  folio  fplendente  ^ 
fiojcuhs  aîbis.  J.  B  3.  part.  a.  p.    16».  Sefeli  i. 

•  Montanum'  pannonicum.  Glus.  Hifl.  a,  p.  I93» 
Ligujlicum  altcrum  Belgarum,  Lob.  le  p.  786« 
Ligufticum  altcrum  lobelii.  Dalech.  Hift«  744. 
Ligujlicum  foliis  triplicato^pinnatis  ,  pinnis  »  pin* 
natifidis.  Gmel.  Sib.  I.  p.  19e.  t.  4J.  Liguf-^ 
ticum  Gmelini,  Vill.  Daupli.  p.  (îio.  t.  13.  A^ 
tkàmanta  golata,  Hacquet.  p.  14.  tab.  5.  Bona, 
Toute  dette  plante  efl  d'un  vert  foncé,  noi- 
râtre y  &  remarquable  par  les  grandes  décou- 
pures  confluentes  de  £^9  feuilles  inférieures.  Sa 
racine  efl  groffe  ,  charnue  y  profonde  y  un  pea 
divifée  à  ion  excrimité ,  &  couronnée  3i  fon  collet 
d'écaillés  •&  de  filets  fétacés  qui  proviennent  dce 
anciennes  feuilles.  La  tige  efl  droite ,  groffe ,  pleine 
de  moelle  ,  haute  d*environ  trois  pieds  ,  peu  gar- 
nie de  feuilles  -  dans  fa  partie  fupérieure  ^ 
&  ordinairement  fimple  ou  n'ayant  qu'un  ou  deux 
rameaux  courts.  Les  feuilles  inférieures  &  Itn 
radicales  font  grandes  ^  larges ,  bipinnées  ,  por- 
tées fur  de  longs  pétioles  canaliculcs  ,  mem- 
braneux fur  les  bords  »  &  qui  fe  divifent. d'abord 
en  trois  parties.  Lt^  divilions  de  ces  pétioles 

.fou tiennent  de  grandes  pinnules,  à  folioles  ova- 
les-lancéolées y  tncifées  ,  dentées  ,  confluentes  ^ 
un  peu  ridées  ,  nerveufes ,  &  d'un  vert  noirâtre. 
Ces  feuilles  ne  font  point  corn  piètrement  glabres  ^ 
car  lesdivifîons  de  leurs  péûolcs  ,  les  bords  àcs 
folioles  9c  leurs  nervures  poflérieures  font  chargées 
de  poils  courts  trèe-difllnâs.  Les  feuilles  cau- 
Itnsnres  fupérieuresfbm  beaucoup  moins  grandes  ^ 
moins  compofifes  9  &  rares  o«  «Uflantes.  L'om- 
belle efl  terminale  ,  grande,  bien  garnie^  con- 
vexe^ munie  de  fleurs  blanchâtres»  régulières; 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  ovales-oblongs  | 
profondément  fillonnés.  Les  folioles  de  la  coile* 
rette  font  au  nombre  de  feptou  huit  lancéo- 
lées-linéaires, refléchies,  la  plupart  un  peu  dd- 
coupées  à  leur  fommèt, 

^  Cette 
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Cette  plante  croie  naturpllemefit  iMs  le»  mon- 
tagnes de  l'Autriche  ,  de  Tltalie ,  du  Dauphiné^ 
aux  lieux  ombrages  &  humidii;  l^ile  fleurit  au 
mois  de  Juin.  [  v.  /;  ]  ip. 

^.  LiVECHE  à  fjuîUes  de  Perfil  ;  Lfgufticum 
ëpioides,  Lfgufticum  foUistripinnatis  :  foliolisova^ 
iu  cuneatis  incîfof^Ê^lîjidis  ohtufiufiuUs  y  in* 
Ifiàlucro  fubmonophyWF 

Ligùjticum  'alpinum  ^  foUis  cicuta  tenuionbuâ 
tf  glabris,  radice  breviore,  TilL  pif*  98.  trj^, 
f.  a.  Conf.  cum  .Lrguftteo  psiegrino  Lin  net i, 

Pai  reçu  -cett^  cfpèce  du  Dauphiné  (bus  le 
nom  de  Lh.  auftriacum  ,  &  je  crois  même  que 
c'eft  le  ùg.  cicuu  folium  de  M.  Villars , 
[  Hift.  des  pi.  du  Oauph.  p.  612.  1. 1  j.  ]  quoiqu'il 
repréfence  les  découpures  des  feuilles  plus  étroites 
&  plus  pointues  que  celle  des  individus  que 
nous  décrivons  ici. 

Elle  s'élève  àl.a  hauteur  d'un  pied  &  demi 
à  deux  pieds ,  fur  une  tige  un  peu  rameulë , 
cylindrique  y  pleine  ,  glabre  ,  légèrement 
ftriée»  Les  feuilles  fi>nt  furcgmpo/eef ,  deux  ou 
trois  fois  ailées  ,  très-glabres,  d'un  vert  gai , 
à  folioles  ovales  ,  incifées ,  pinnatifides ,  un  peu 
en  coin  à  leur  bafe  9  &  î  découpures  obtufes 
avec  une  petite  pointe.  Les  pétioles  communs 
^ont  un  peu  courts  ,  membraneux ,  concaves  » 
amplexicaules  à  leur  bafe.  Les  ombelles  font  ter- 
minales ,  de  grandeur  médiocre  ,  compofées  de 
Si^  à  40  rayons.  La  collecette  univerlelle  tû 
nulle.,  ou  fornîée  d'm^e  feule  féuille  élargie  & 
divîfée  i  fon  fommec.  Les  pantelles  font  corn- 
pofées  de  quelques  folioles  linéaires  prefque  de 
la  longueur  des  ombellules ,  &  fitaées  vers  leur 
côté  extérieur.  Les  fruits  font  ovales  ,  glabres  ^ 
profondément  fi  lionnes,  tfc  prefqu'ailés  comme 
.ceux  des  Lafers.  Cette  plante  nous-  parolt  en 
effet  rapprochée  par  fes  rapports,  du  Laferpi- 
tium  dauricum  de  M.  Jacquin.  £ile  croît  dans 
les  boîs-talllis  du  Dauphiné  :  &  nous  a  été  corn- 
muniquée  par  M.  Liottard.  [  v./.  ]  Elle  fleurit 
en  Juin  ec  Juillet,  Son  feuillage  approche  de 
VOreofelinum. 

4.  LivicHE  eapillacée.  FI.  Fr.  L'gttfticum 
meum,  Ligufticum  fMs  tripinnatis  :foliolis  muU 
tipartuo-fciacâs  ;  invatucro  fùbmonopkylîo. 

Meum  foliis  Anethi.  Bauh.  Fin.  I48.  Tournef. 
31a.  Msum  vulgare  ^  Jive  radix  urfina,  h  B, 
3.  parc.  a.  p,  ix.  M^um.  Dod.  pempt.  305.  Mo- 
ris.  Hift.  3.  p.  &70.  Sec.  9.  t.  a.  Raj.  Hift. 
43a.  Riv.  c.  6a.  Blackw.  t.  51^.  Ludw.  Ect.  t. 
éé.  DéMcus  creticns  fuchjii.  Lob.  le.  777.  Dau- 
eus  meum.  dus.  Hift.  2.  p.  198.  Ligkfticum 
Meum,  Craa*'z«  p.  199.  Meum  Athamanricum^ 
Jacq.  Auftr.  4.  t.  303.  Meum.  Hall.  Helv.  no. 
j6i,Athamanta  Meum.  Lin.  jEtuhufa  Meum,  ejufd. 

Nous  avons  t-aite'  démette  plante  à  V^L^ticle 
JEtAufede  ce  Diaionng|k  [  jEtkufe  no.  3.  DiS. 
Botanique.  Terne  i|P^ 


i^ol!  I.p.  47.]  fuivant  alors  l'autorité  de  Linnéû 
Mais  nojis  croyons  devoir  revenir  à  notre  pre* 
fliière^ opinion  ,  en  regardant  la  plante  dont  il 
a'agit  comme  unç  véritable  Liviche.  Au  refte  , 
pour  fa.  defcription,  Jious  renvoyons  à  l'arc,  de 
ce  DïSL  où  cette  plante  cft  mentionnée. 

J.  LiVBCHR  des  prési  Ligufticum  JiUus.  L'rguf- 
ticum  Jbliis  tripinnatis  ;  foliolis  ofpofîtis  lineari^ 
hutseolatis  ;  extremis  confluenttbus  ,  involucro 
fiibdiphyllo.  • 

Angelica  pratenfis  ^  apti  folio.  Tournef.  313* 
Sffeîi  ptaunfe  ,  filaus  forte  plinio.  Biuh.  Pin. 
162.  Silaum  quibyfJam  »  ftore  Utteolo.  J.  B«  3, 
Part.  'a.  p.  I/O.  Siier  alterum  pratenfe.  Dod. 
Pempt.  310.  Sefeli  prat%fife  nofiras  ,  etiam  SefeU 
pratenfe  monfpelienfium.  Morif.  Hift.  3.  p.  187* 
fec.  9.  c.  6.  f.  10.  &  II.  S  g feli  pratenfe  motif 
pelienfium.  Lob.  le.  73  B.  S: feli  pratenjé  nofiras. 
Raj.  Synopf.  ^.  p.  ai6.  Rîv.  t.  59.  Saxifraga 
angUcay  ire  Raj.  Hift.  4$  i.  n«.  I.  etiam  no«  a. 
Sejeli  pratenfe.  Cranta.  Auftr.  Fafc.  3.  p.  109, 
np.  7.  t.  6.  f.  I.  Peucedanuni.  Hall.  Helv,  no. 
797.  Peucedanum  filaus.  Lin.  PoUich.  Pal.  nv. 
281.  Leerf.  Herb.  n^*.  197.  Jacq.  Auftr.  i.  p. 
la.  t.  ij. 

Sa  tige  eft  haute  de  deux  ou  trois  Dieda^ 
firiée ,  prefqu'aoguleulê  ,  un  peu  rameu(e  vert 
fun  fommet.  Ses  feuilles  font  d'un  vert  noirâcr«t 
un  peu  luifantes ,  décompoféat ,  trois  fois  a^ 
lées^  à  folioles  linéaires  -  lancéolées ,  oppofces, 
fefllles  'i  8c  celles  des  extrémités  confluentes  à 
leur  bafe*  Les  ombelles  font  terminales,  de 
grandeur  médiocre,  lâches,  très  -  ouvertes.  L^ 
fleurs ,  verdâtres  avant  leur  entier  développement 
prennent  une  teinte  jaunâtre  ou  d*un  blanc  jaup 
nâtre  en  s'épanouiffant.  La  oollererte  univerfelle 
n'a  qu^une  ou  deux  folioles  courtes  9  mais  Ice 
collerettes  ,  partielles  ont  cinq  à  fept  folioles 
pre(que  de  la  longueur  des  rayons.  Les  fruits 
ne  ibnt  point  comprimés;  ils  font  ohlbngSj 
ftriés  ou  fiUonnés.  Cette  -plante  croît  en  Europe, 
dans  les  prés  humides  -y  elle  fleurit  en  Juillet  8t 
Août.  Son  odeur  approche  de  celle  du  FeuouiL 
Ip.  (  V.  V  ).  Elle  pàftë  pour  diurétique  6c  anri- 
calculeufe. 

6.  LiVBCHi  de  Cornouaille  $  L'gu/Hcum  cop* 
nubitnfe.  L.  Liguliicwn  folOs  decompofids  inci^ 
fis  :  fuperioribus  tematis  lanceolans  integerrimis. 

Smyrnium  tenuifolium  nofiras.  Raj.  Hift.  3. 
p..a54  Abfaue  defcrèptione  ^  &  Synoof.  3.  p.  109. 
t.  8.  Saxfraga  Cornubi*.  Petiv.  Herb.  Brit.  t. 
a6j»f.  9.' 

Les  feuilles  radicales  ne  font  point  temées,  â 
folioles  lancéoléea,  très  «entières,  comme  ledit 
Linné  qui  apparemment  s'eft  trompé  à  rînfpe4||pn 
de  la  figure  citée  de  Raj  ,  en  négligeant  les 
étoiles  de  renvoi,  qui  font  dans  cette  figure; 
mais  il  parott  que  ce  font  les  feuilles  fupérieu^ 
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.res  -qui  font  dans  ce  cas,  comme  on  lé  voit 
en  elTcc  dansula  figure  que  Petiver  a  donnée  de 
cette  plante.  Les  feuilles  radicales  font  pétîolées , 
deux  fois  ailées  ;  à  fclioles  Jncifées  ,  dentées. 
Les  folioles  de  la  collerette  font  linéaires- lan- 
céolées y  pointues  »  les*  rayons  de  Tombelle  pa*- 
rolflcnt  en  petit  nombre.  Cette  plante  croît  en 
Angleterre  ,  dans  la  province  de  Cornouaille. 
• 

7.  LiviCHs  des  Baléares  ;  Liguftîcum  baîea^ 
rtcum,  L.  Ligt^icum  foliis  pinnatis  i  foUolis  m-r 
^mis  'auSîs  fhLoîo.  Lin.  Mant.  a  18. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied^  cylindrique ,  un 
peu  ftriée  \  elle  parpît  petite  ,  en  raifon  de  la 
grandeur  de  PovibellequMle  foutient.  Lesfbuilles 
radicales  font  longues  d»  fept  pouces,  pinnées, 
à  cinq  ou  fept  folioles  preiqu'en  cqb«  ,  felFiles^^ 
dentées ,  obtuies  ^  glabres ,  plus  luifantes  en 
defTous  :  l'impaire  eu  plus  large  ,  à  peine  lo- 
bée. Les  folioles  de  la  paire  inférieure  font  pé- 
tiolées  ,  tSc  accompagnées  chacune  d'une  très- 
petite  foliole  fîtuée  en  dehors  à  leur  bafc.  Ces 
feuHTes  ont  Tafped  de  celles  du/  Sifantm  (  Befie 
n*.  4,).  Leur  pétiole  commun  eft  cylindrique, 
«xoepté  entre  les  folioles  où  il  eft  canalicule. 
Les  feuilles  caulînaires ,  au  nombre  de  deux  eu 
trois ,  font  petites ,  pétiolces ,  partagées  en  trois 
patties  ^  laciniées  ,  linéaires.  L'ombelle  eft.gran» 
de  ,  un  peu  roide ,  compofée  d'environ  treize 
ombellules,  La  collerette  eft  polyphylle;  à  fb« 
lioles  linéaires,  fubulées,  réfléchies,  en  même 
nombre  que  les  rayons  de  l'ombelle.  Les  colle* 
rettes  partielles  ont  des  folioles  femblables ,  mais 
^au  nombre  de  fept  aux  ombellules  extérieures  ,  & 
une  ou  deux  feulement  aux  ombellules  imérteu* 
res.  Les  fleurs  font  jaunes ,  toutes  hermaphro- 
dites ,  à  pétales  petits ,  courbés  en  dedans.  Les 
fèmencts  font  oblongues  ,  un  peu  cylindriques  , 
ftriée». 

Cette  plante  croit  dans  les  Ifles  Baléares ,  & 
•aux  environs  de  Rome.  c/r.  Tinné  doute  de  (on 

Îenre ,  n'ayant  point  vu  les  fruits  dans  leur  état 
e  perfeâion.  Quant  à  nous ,  nous  penfbns  qu'elle 
*doit  erre  congénère  du  Sium  grécum  &  du  Sium 
Jiculunu 

8.  LiVECHE  auftrale  5  Liguftîcum  gingidiurrim 
"Ligufticum  foliis  pinnatis:  foliolis  rhvmbtocor- 

datis  ohliquis  crenans  obtujîs,  Forft.  Prodr.  FI. 
^uftr.  no»'i4o. 

Gatgidium  montanum*  Forft.  Gen.  p.  4a.  t.  ii. 
.  En  examinant  la  figure  citée  de  MM.  Forfter  ^ 
jon  voit  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  cou- 
ronné par  le  calice  comme  dans  les  '(^nantkeg  ; 
&  d'après  le  caraâcre  que. MM.  Forfter  attri- 
buent h  cette  même  plante ,  les  fleurs  extérieures 
d^  ombelles  font  fertiles  ,  tandis  que  les  intc* 
rieures  avortent.  Ces  confidérations  nous  portent 
à  croire  que  peut-être  cette  plante  feroit  plus 
conveDiftblement  rappoftce  an  gçnro  de  ViEnan* 
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ihe  qu'à  cHui  du  tigafiicunu  Elle  croît  dans  la 
nouvelle  Zélande. 

Obf.  On  trouera  a  l'arcicle  Angélique  Texv 
pofition  du  Ligufticum,  Uvijî  oum  ^  8c  du  Lîgufi. 
fcotictim  de  Linné  ;  &  au  genre  Sefcli ,  eelie  du 
Ligujiicum  pyrensum  de  M.  Gouan." 

LOASE }  LoASA  ;  gen; c  de  plantes \  fleurs  po- 
lype talées  ,  delà  Êiinill|||^  Onagres,  qui  a  de 
très- grands  rapports  zv^Ko  Ment^diay  8c  qtH 
comprend  des  herbes  exotiques  à  feuilles  alternes 
ou  oppofccsy  découpées  plus  ou  moins  profon- 
dément ,  &  «  fleurs  axillaires  ou  terminales  | 
'  affez  grandes,  d'un  afpeft  agréable. 

*  Le  oaraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

Un  calice  -à  cinq  diviflons  -,  cinq  pétsUs  ;  dis 
étmmints  nombréufes  ,  dijpofées  en  cinq  faifcciiux  ; 
cinq  écailles  alternes  avec  les  pétales  6f  avec  les 
faifceûux  d* étamines y  mc.capfulc  inférieure^ 
uniloculaire  ,  polyfperme. 

i         CARÂCTimi     «ÊNtRlQUI* 

Chaque  fieur  o$«  i^.  un  calice  fupérieur  j 
perfiftant,  divifé  jufqu'à  fabafe  en  cinq  décou* 
pures  lancéolées,   ouvertes. 

i9.  Une  corolle  à  cinq  pétales  ovoides  os 
ob4ongs ,  plus  ou  moins  rétrécis  vers  leur  partie 
inférieure  »  coacaves  »  très-ourerts  &  quelquefois 
réfléchis» 

£«  outre  cinq  écailles  oblongues  ,  légèrement 
découpées  à  leur  fommet ,  accompagnées  or-^ 
dinairemeat  dedeux1iIetSy».coniiiventes  en  forme 
djs  cône ,  plus  courtes  que  les  pétales  &  alternée 
avec    eux. 

3^, Des filamens  nombreux,  capillaires,  diC* 
pofés  en  cinq  faisceaux  oppofés  aux  pétales ,  à 
anthères  petites,  ovales.    • 

4®.  Un  ovaire  inférieur ,  ovale ,  furmonté  .d*ua 
ftyle  droir ,  filiforme  &  terminé  par  un  fligmate 
fimple ,   obtus. 

te  fruit  confifte  en  une  capfule  inférieure  , 
oblongue,  turblnée,  uniloculaire,  s*ouvrant  au 
fommet  en  trois  valves.  Les  femences  font  pe- 
tites ,  nombreufes  &  s'infèrent  à  trois  placentas 
linéaires  qui  nailTent  du  fond  de  la  capfule  Sc 
fe  prolongent  dans  toute  fa  tirgueur. 

Espèces. 

« 

I.  LoASB  piquante.  Loafa  urens*  Loafa  kifi 
pldijfima  foliis  alterms  ,  bipinnaufidis  ;  laciniés 
calycinis  margine  revolutis  ;  coroUa  reflerà» 

Loafa  urens,  Jacq.  Obferv.  boran.  part.  a. 
pag.  i^.  tab.  38.  Loafa  hifpida.Lm.  fpcc.  plane, 
vol.  a.  tîag.   588.  # 

C'eft  de  toutes  les  efpèces  connues  celle  qui 
a  lei  feuilles  les  plus  découpées.  Elle  s'élève ,  i, 
la  hauteur  d'un  pied  a  un  pied  8c  demi ,  fur 
une  racine  blanchâtre  ,  fîbreufe ,  de  la  grofTeuv 
du  petit  doigt  ^  &  fe  divife  en  rameaux  lâches. 
Toutes  fes  parties  fp^lH^iéeç  de  poils  droiie^ 
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roSdes ,  bnms,  luifans,  qui  piquent  comme  cetix 
des  Orties ,  &  font  très- abondants  principalement 
lur  Tes  tiges.  Ces  tiges  font  cylindriques  ,  ver- 
dâtres  te   parfemées  de  lignes   courtes ,    longi- 
tudinales y  de  couleur  brune.  Les    feuilles  font 
alternes  ,  pétîolées ,  ovaies-oblongues ,  deux  fois 
pi.nnatifîdes  ,    plus  ou  moins  datantes  les  unes 
des  autres  y  rudes  au  toucher  ,  à  découpures  un 
peu  obtalés.  Les  fupérieures  font  prefque  fellilcs  8c 
ïçulement  une  fois  pinnatifides.  Les  pédoncules  (ont 
fuBples  y  rolitaii:ei^  uniflores,  dénués  de  bradées^ 
^difpofes  vers  les  fommUés  des  rameaux,  fôit 
aû^  ailTelles  des  feuilles  y   foit   à  Vvn  des  côtés 
du  pétiole  ,    foir  enfin   fur  les  entrenœuds.  Les 
fleurs  n'ont   point  d'odeur  &  font  d'une  forme 
agréable.  Les  divifions  de  leurs  calices  font  lan* 
C£olées,  pointues,  très- ouvertes  ,  abords  repliés 
en  dehors.  Let  pétales  font  jaunes  ,  ovoides  y  affez 
grands  y   creulés  en  capuchon^  rétrécis  en  onglet 
à  la  bafe ,  d^abord  très-ouverts  &  enfin  renverfés 
fur  les  .pédoncules.  Les  écailles  ,  qu'on  'remarque 
entre  ces  pétales,  font  ridées  ,  blanches,  ponc-^ 
tuées    de  rouge  &    de  vert',  plus  courtes  que 
le  calice  ,  &  accompagnées  chacune  de  deux  filets 
fiériles.   Les  étamines  excèdent  la  longueur  du 
calice  ,  &  font  droites  d'abord  ,  mais  fe  ren« 
Verlent  fur  les  pétales  après  qu'elles  ont   lancé 
leurs  poulTières.  Le  ftyle  eu.  auïïi  long  que  les 
étamines.  L'ovaire  devient  une  capfule  turbi  née  , 
bifpîde  ,  polyfperme,  unîlocu]aîre  ,  couronnée 
par  le  calke  ,  &  qui  s'ouvre  au  fommet  en  trois 
valves  ovales,  pointues*  Q. 
.   J'ai  vu  dans  les  herbiers  de  MM.  Thouln  & 
àe  Juflîeu,  des  individus  entiers  que  je  ne  crois 
pas  diftérens  de  la  plante  dont  il  eu  ici  queilion. 
Ces  individus  ,  que  M.   Dombey  a  rapportés  du 
Pérou ,   leur   pays  natal ,  n'ont  que  fix  à  neuf 
pouces  de  longueur  ,  mais  ils  ne  faiCpIent  que 
commencer  à  fleurir  lorfqu^n  les  a  cueillis.  Les 
poils  dont  ils  font  hérilTcsfont  jaunâtres.  [  v.  /  ] 

a.  LoASE  torfe.  Loafa  contortaî  Loafajcandtns 
foUis  Qppofiiis  y  peùolatis ,  fuhruncinatis  ;  capfuîa 
eblonga  ,  contorta  ,  nutante. 

Celle* ci  n'eft  que  médiocrement  hifpide.  £lle 
cft  remarquable  par  fes  tiges  grimpantes  èc  par 
la  torfionen  fpirale  de  Ç^s  capfijlea,  torj(to«  ana- 
logue  a  celle  des  fruits  de  VHeUBerts  ifora^ 

Ses  tiges  font  foi  blés  ,  menues  ,  cylindriques  , 
volubiles  ,  peu  rameufes  &  vraifemblablemeiK 
alfez  longues,  car  j'en  ai  vu  des  exemplaires 
non  cul#kés  qui  avoient  au  moins  deux  piedi 
de  Jongueur.  Elles  font  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  pétiolécs;  ovales- oblongues  ,  pointues  , 
Jégèremeirt  cordiformes  à  la  bafe  ,  prôronôément 
finuces  &  lobées,  a  lobes  dentés  ou  inciiés.  Ces 
feuilles  font  vexieu^  glus  pâtes  en  deifous  &  char- 
^géts  de  poils  luifans^  féparésles  uns  des  autres  , 
moinj»  rares  à^Ia  furface  fupcrieure.  Elles  ont 
^PÀs  pouces  fc  dexni  à  quatre  p oucqp  d^  longueur 


L  o  A 


Î79 


fur  une  largeur  de  deux  pouces  8:  demi  ,à  trois 
pouces.  Leur  furf'aoe  inférieure ,  entre  les  po^ls 
dont  jeniens  déparier,   en  offre  d'autres  beau- 
coup plus  courts  &plus  abondants.  Les  pétioles 
font  longs  de  dix  huit  a  \ungt  lignes.  Les   pé- 
doncules terminent  les  rameaux  bu  viennent  dans 
les    bifurcations    des     tige*  :    ils     font    foli  - 
taircs  ,  uniflorcs  ,  plus  (fpais  &  plus  longs  que 
les  pétioles.  L'ovaire  eft  oblong  ,   turbiné  ,  tout 
hérifl'é  de  poils  &  couronne  par  un  calice   à  cinq 
découpures ovalcslanccolces , réfléchies ,  bordées 
de  quelques  dents  en  fcie.  La  corolle  paroît  jaune: 
elle  eft  compofée  de  cinq  pétales  très-ouverts, 
ovoides ,  obtus ^  creufcs  en  capuchon  a  leur  partie 
fupcrieure  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ^& 
chargés  en    dehors  de  poils  fcmblables  à  ceux 
»  des  tiges.  Les  écaillw  platées  entre  ces  pétales 
autant  que  j'ai  pu  le  voir  fur  le  fec  ,  font  pttites  • 
L'ovaire  devient  une  capfule  oblongue  ,  turbinée  , 
mucronée,   hifpide,  pendante  à  l'extrémité  du' 
pédonciile  qui  demeure   vertical.    Cette  capfule 
eft  couronnée  par   le  calice  ,  longue    d'environ 
deux  pouces  ,  cpaifle  de  neuf  à  dix  lignes  ,  con- 
tournée en  fpirale  fur  fbn  ail%  ,  &  s'ouvre  légère- 
ment dans  toute  fa  longueur  en  trois  valves  donc 
les  bords  ibnt  réfléchis  y  ers  l'intérieur.  Cha^cuno 
de  ces  vaKes  eft  marquée  à  l'extérieur  de  trois 
lignes  faillantes  ,  longitudinales  ,    plus  hifpides 
que  le  refte  de  leur  furface.  Les  femences  font 
petites ,    nombreufes  ,  anguleufe^.  Cette  plant» 
croît  naturellement  au  Pérou    d'où  elle  a   éto 
rapportée  par  M.  Jofeph  de/uffieu.  [  r.  f.  com^ 
municatam  à  D.  de  JuiTieu.  ]  Les  fleurs  ont  en- 
viron un  pouce  de  diamètre. 

0.y  Les  pdi!s ,  dont  font  hérifl^s  la  plupart 
des  Loafes  ,  &  notamment  celle-ci ,  ont  à  leur 
bafe  un  léger  renflement  qui  fert  peut- être  de 
réièrvoif  à  une  liqi>ctir  cauftique  ,  dont  il  eft 
affez  vraifemblabic  que  ces  poils  font  les  conduc- 
teurs, *fî  toutefois  leur  piquure  n'eft  pas  pure- 
ment mécanique. 

3.  LoASE  à  feuillet  d*Acamhe  ;  Loafa  acanthi-m 
filia.  Loafa  foliis  oppojîvs  ,  pinnatipdis  ;  fupc^ 
rioribus  fe/fiUbus  :  calyce  reflexo  :  pctalis  apicc 
bidentatis.  • 

Ortiga  ckiltenjîs  urens ,  Acanthi  folio.  FeuHlé.. 
Peniv.  1.  p.  757.  Tab.  45. 

Ceti9>  eipèce ,  d'après  la  figure  8f.  la  defcrip«^ 
tion  qu'on  en  voit  dans  Feuille,  ne  doit  être 
confondue ,  ni  avec  le  Loafa  urens ,  ni  avec  le 
Loafa  nitida  ,  avec  léfquels  elle  paroh  avoir, 
au  premier  afpeâ  ,  une  forte  de  rapport:  eneflet 
indépendamment  dos  autres  difFér?nce<î ,  l'oppo- 
'fition  de  Ces  feuilles  la  diftin^^iic  (uffifammcnt 
de  la  première  de  ces  deux  plantes  $  &-  la  cou- 
leur de  (es  fleurs,  fes  tiges  droites,  fes  pétale» 
munis  de  deux  dents  à  leur  extrémité ,  la  fépa^ 
rent  également  de  la  féconde. 

Elle  s'élère  rerticalement  à  la  hauteur  iTea-r 
B  â  d  d  iî 
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.  Tiron  fix  pîcdsTar  une  tige  rameufe,  cylindrU 
«jiie,  d'un  beau  vert,  creufe  en  dedans ^épaifle 
ée  quinze  à  feîze  lignes ,  &  couverte  de  piquants 
déliés,  extrêmement  aigus,  longs  de  deux  lignes. 
Les  feuilles  font  grandes  ,  oppofées  ,  pinnati- 
^des  ,  înciKes  ,  dentées  ,  d'un  vert  foncé ,  & 
reflemblent  beaucoup^  félon  Feuille  ,  à  celles  de 
yjirgemone  mexieana.  Elles  font  longues  d'en- 
TÎron  neuf  pouces  îvlx  fix  pouces  de  largeur; 
te  leur  ftirface  eft  pariemée  de  poils  droits,  aiTes 
roidc5.  Celles  du  bas  font  portées  far  ^es  pé- 
tioles canaliculés,  amplexicaules,  hifptdes ,  longs 
de  trois  pouces  ou  à  peu  près.  Les  fupérieures 
(brf|  feinies.  Les  pédoncules  font  axillaires,  io- 
litaires  ^  cylindriques  ,  hifpides  comme  les  tiges  , 
&  fou  tiennent  à  leur  fomniet  une  feule  fleur. 
Le  calice  a  fes  divifions  étroites,  lancéolées, 
pointues ,  réfléchies.  La  corolle  eft  compofée  de 
cinq  pétales  oblongs  ,  ouverts  en  étoile  ,  plus 
longs  que  le  calice  ,  creufés  eti  cuilleron  i  leur 
extrémité,  &  terminés  par  des  découpufes  qui 
rcfTcmblent  à  de  petites  cornes.  Ces  pétales  forft 

•  hifpîdés  &  d'un  vtm  foncé  à  l'extérieur  :  leur 
fur  faae  interne  eft  d*un  rouge  clair.  Les  écailles 
péra';iformes  foc^t  jaunes^  concaves,  longues (èu- 
lemeVit  de  cinc|  lignes,  &:  relevées. dans  leur 
longueur  de  trois  c6tes  rouges.  Cette  plante  croit 
liatur«llemenf  au  ChilL. 

4»  LoASE  â  grandes  fleurs  ;  Loafa  grandificra. 

.   Loûju   hifptJapiliis  oppojitis  alternifque  cerdatO" 

ovaiisy  iobatis  ;  petalis  planiurculii  ^  fore  maximo. 

l  a  grandeur  de  fes  fleurs  &  la  couleur  glauque 
du  defTous  de  fes  feuilles  font  diftînguer,  à  la 
première  vue ,  cette  belle  èfpèce  de  Loafe. 

File  e(l  toute  hériflee  de  poils  droits ,  rouf- 
lèâtres ,  afTez  roides  ,  féparés  les  uns  de^  autres, 
lon^s  d'environ  deux  lignes,  &  à  la  bafe  def- 
quels   on   apperçoit,  i  l'aide  d*iin0  loupe-,  ce 

Ïuït  renflement  dont  j*ai  parlé  à  roccalion  du 
ojfa  contorta*  Ses  tiges  paroiiTent  farmenteufes 
éc  divif'ces  en  un  petit  nombre  <le  ramifications. 
Elles  font  cylindriques ,  moins  liifpides  vers  le 
b;is ,  &  marquées  de  petites  arpentés  qu'y 
laiffent  les  poils  après  leur  chute.  Les  feuilles 
(bat  pétiolées  «  les  unes  oppofées ,  les  autres  al- 
ternes, cordiformes -ovales,  pointues,  finuées  & 
lobées  danr  leur  contour ,  à*  lobes  pointus  8c 
deArés.  La  longueur  de  ces  feuilles  eft  <^nviron 
trois  pouces  8c  demi  fur  deux  &  demi  de  lar- 

f  eue.  Leur  furface  fupérîeure  eft  d'un  vert  foncé: 
inférieure  eft  veinée,  comme  réticulée  ,  Je  char- 
gée ,  indépendamment  des  longs  poils ,  qui  la 
rendent  hifpide,  de  poils  courrs  ,  très-abon- 
dajis,  auxquels  eft  due  Gi  couleur  glauque.  Les 
pétioles  ont  communément  deux  à  trois  pouces 
de  longueur.  Les  pédoncules  font  axilîaires,  uni- 
flores  ,  &  munis  ordinairement  d'une  ou  deux 
.  petites  feuilles  qui  peuvent  les  faire  confid^r 
comnie  des  ramctux.  La  fleur  eft  grande ,  foli* 
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faire  «  &  a  tn  moins  trois  poucef  ée  dSamètrr 
lorfqu'elle  eft  épanouie.  L'bvaire  eft  beaucottp 
plus  hifpide  que  les  divifions  du  calice.  Celles-ci 
font  ovales  -  lancéolées  ,  acuminées  ,  prières  , 
aflez  grandes ,  comme  ciliées  fur  les  bords.  La 
corolle  eft  compofée  de  fix  péules  ovoïdes  , 
oblongs ,  entiers ,  prëfque  planes  ,  d'un  tiers  plus 
longs  que  le  calice  «  êc  marqués  de  veines  lon- 
gitudinales. On  apperçoit  entr'eux  ^s  écailles 
pétaloïdes  ,  étroites ,  un  peu  découpées  au  fom- 
met ,  longues  de  fix  it  fèpt  lignes  ,  Se  accom« 

Sagnées  à  leur  bafe  ,  du  côté  interne,  de  deux 
iets  fétacés ,  ftériles  ,  prefqu'aufti  longs  que 
les  étamines.  Ces  filets  ont  plus  d'épaî(Ceur  qu«4et 
filamens ,  &  font  couverts  d'une  fuhftance  qui  pa^ 
rott  (  au  moins  fur  le  fec  )  comme  furfiiracée.  Les 
étamines  dépafTent  un  peu  les  découpures  du  ca- 
lice. Se  font  prefqu'une  fois  aufli  longues  que  lo 
ftyle.  Cette  plante  croit  naturellement  au  Pérou  , 
d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Jolèph  de  Juifieu. 
(  v./.  In  Herb.  D.  de  Jufiieu  ). 

J.  LoAsi  ii  feuilles  d'Anferine.  Loafa  ckfti^ 
podifoUa*  Loafa  foliis  fuhovatis  »  incifo^dentaài  ; 
racemis  Iaxis  ,  foliojis  ,  urminaUbus  ;  floribus 
cernuism 

Son  feuillage  analogue  eti  quelque  forte  \ 
celui  des  Ckenopodhm  botris  ou  Ambrofiordes  ^ 
&  la  difpofitton  particulière  de  fes  fleurs  ,  ne 
permettent  pas  de  la  confondre  avec  fes  congé* 
nères. 

M.  ^de  Tuflieu  poTsède  de  cette  efpèce  deux 
exemplaires  entiers  &  qui  n'ont  que  14  â  i( 
pouces  de  longueur.  La  racine  eft  courte  &  fi* 
Dreufe  :  elle  donne  naiflance  à  une  tige  herba^ 
cée  ,  cylindrique  ,  peu  rameufe ,  affex  lifle  in« 
ferieurement  &  hériifee  dans  le  refte  de  fa  longueur 
de  poils  courts,  nombftux^  afiei  roides,  la 
plupart  dirigés  en  Bas ,  qui  la  rendent  rude  au 
toucher.  Les  feuilles  (bnt  pédolées,  preiquo 
toutes  alternes,  de  fiirme  &- peu-près  ovale  ^ 
pointues ,  incifées  te  dentées  fur  les  bords  g 
vertes  des  deux  côtés  ,  longues  d'environ  un  pouce 
&  demi  fur  un  pouce  de  largeur .  &  portées 
fur  des  pétioles  qui  n*ont  guères  que  quatre  à 
cinq  lignes.  Leur  furface  eft  chargée ,  comme 
les  tfges  ,  1^  pétioles  ëc  les  pédoncules ,  d^ 
poils  courts,  un  peu  moins  rudes,  dirieés  vers 
la  pointe  de  la  feuille.  Les  pédoncules  font  fo* 
litaires;  uniflores ,  longs  feulement  de  deux  à 
trois  lignes  &  difpoles  vers  les  fommltés  des 
rameaux  fur  les  entrençsuds.  Ils  fbrmditt  colleo- 
tivementdcsefpèoes  de  grappes  lâches  &  feuilléet. 
Les  fleurs ,  à  en  juger  par  les  exemplaires  que 
jlai  fous  les  yeux ,  femblent  prefqn'untlaténîlet 
&  font  plus  petites  que  dans  les  tutret  efoèces  ^ 
car  elles  n'ont  que  quatre  â  cinq  lignes  de  dia- 
mètre. L'ovaire  eft  o^lông  ,  fort  hénfflS  de  poib 
ft  couronné  par  un  calice  à  cinq  dhifions  swiJet , 
réfléchiet.  iW  pésaiee  ibst  «roidbry  tris-co» 
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caver  vert  leur  extrémité,  un  ^eu  pluB  lottgt 
que  le  calice,  le  n'ai  pe  -  voir  fur  le  fec  les  écailles 
béuHfbrmes}  mais  cTaprès  un  deflîa  de  M*  Jo- 
feph  de  JuiTieu  ,  elles  font  courtes  «  échancrces 
en  cœur  au  fora  met*.  Le  fruit  eft  allongé,  pref- 
q«e  cylindrique ,  couronné  par  .le  calice  &  s'ouvre 
an  fortimet  en  trois  valvies^  M.  Joftph  de  Juf- 
fiea  a  rapporté  cette  plante  du  Pérou  ,  où  elle 
«roît  naturellement,  f  v.  /.  m  herb.  D.  de  Jufllea*] 
DHiprés  le  deflln  qui  accampagnoît  les  exem* 
plaires  qiil  fervirent  à  ma'  defcripcion  y  il  paroît 

3ue  cette   efpèce   eft  fu&eptible  d'acquérir  des 
imenfiens  beaucoup  plus  confidérablea  que  celles 
donc  j'ai  parlé. 

6.  LoASB  luilante.  Loafm  nitidd.  Loapt  prof» 
ttata  foliis  cordato-tobaùs ,  dentatis  ,  fiiprà  ni" 
tidis  ;  fuperioriiut  feJfiUbus  ,  pedmiCuUs  axilla* 
ribus* 

Fiante  herbacée ,  foible  ,  tombante  ou  cou- 
chée ,  remarquable  par  le  vert  luifant  du  defTus 
de  fes  feuilles  ,&  chargée  fur  toutes  fès  parues, 
inais  en  dîfFércn  tes  proportions  ^  de  poils  droits  , 
luila^s  ,  piquans  ,  alTez   longs. 

L,es  tiges  font  cylindriques ,  épaîfles  ,  fuccu* 
lentes ,  un  peu  rameufes  ,  médiocrement  hifpi- 
des  6c  garnies  de  feuilles  cordiformes ,  finuéûs  , 
lobées,  à  lobes  un  peu  pointus  munis  de  quel- 
ques dents  irrégulicres.  Cfes  feuilles  font  preique 
toutes  oppofées ,  quelques-une?  un  peu  alter- 
nes ,  longues  de  quatre  pduces  à  quatre  pouces 
&  demi*  fur  une  Jarçenr  de  trois  pot|ces  & 
quelque*  lignes.  Les  intérieures  font  récrécies  vers 
le  bas  en  uo  court  pétiole:  les  autre»  (ont  feffiles , 
&  paroifTem  amplezicaules  à  caufe  de  l'échan- 
crure  de  leur  baie.  La  furfiice.  fupérieure  eft  d'un 
vert  foncé ,  lutfante  &  parlSmée  de  poils  aflec 
abondants  vers  les  bords  ,  mais  peu  nombreux 
dans  le  refte  de  ion  étendue.  L'inférieure  eft 
légèrement  velue  ^  d'un  vert  blanch^itre*  Les 
nervures,  dans  cette  cfpéce,  partent  delà  baie 
ou  des  environs  de  la  bafe  des  feuilles  &  vont, 
eniè  ramifiant,  aboutiraux  extrémités  des  lobes. 
Les  pédoncules  naiflent  dans  les  aiflelles  des 
feuilles  ou  dans  les  bifurcations  des  rameaux  : 
Ils  font  (blitaires  ,  uniflores ,  longs  de  deux  i 
trois  pouces,  &  ibutiennent ,  à  leui*  extrémité^ 
un  ovaire  turbiné  »  prefqu'hémilphérique  ,  très* 
htfpide,.  Les  divtfions  du  calice  font  lancéolées  , 
pointues,  longues  de  trois  à  quatre  lignes ^ 
&  un  peu  plus-courtes  que  la  eoroUe.  Celle^i  eft 
de  couleur  jaune.  J'ai  cru  voir  «  dans  une  fleur  que 
j'ai  examinée ,  les  écailles  pétaloldes  »  feulement 
éçhancrées  au  fommet.  Ces  écailles  niVnt  paru 
plus  nombreufes  que  dans  les  autres  efpcces ,  &: 
accompagnées  chacune  en  de]fors  de  deux  petites 

Spendices.  minces ,  ovales ,  terminées  par  un  filet, 
ais  mon  obfervation  aura  befoin  d'être  confir^ 
mée,  car  M.  Dombey ,  qui  rapporta,  cette^plantè 
du  Vérouy  dU)  dans  une  note  joinit  i  IVcemplatre 


t  O  B 


)8i 


qui  fe  crovve  dans  UHerbier  de  M.  de  Juflteu» 
que  les  neâaires  (  les  écailles  )  font  blancs  ,  très- 
petits ,  trifides  au  fommet,  &  accompagnés  ex* 
térieurement  prca  de  leur  bafe  de  trois  appen* 
dices  purpurines^  fétacées  à  l'extrémité.  Cette 
efpèce  croît  naturellement  aux  environs  de  Lima , 
parmi  les  rochers.  Selon  M.  Dombey  elle  eft  Q, 
(  V.  /.  In  Herb.  D.  de  JuiTieu  )• 

Par  M.  Deskousseavx. 

LOBÉE  (  feuille  )  ,  Foîîum  lobatum.  0« 
nomme  ainfi  toute  feuille  qui  eft  partagée ,  h  peu 
près  jufqu'à  la  moitié  ,  en  plufieurs  parties  ou 
grandes  découpures  qui  forment  des  efpèces  de 
lobes.  Les Bauhines,  le  Lierre,  plufieurs  Grena- 
dille»  ^  &c.  offrent  des  feuilles  lobées  ,  que  l'on 
diftingue  ,  en  raifon  du  nombre  de  leurs  lobes  ^ 
en  feuilles  bilobées»  trilobées ,  &c« 

LOBELIE;  LoSELlA.  Genre  de  plante  I 
fleurs  monopétalées  ,  de  1&  famille  des  Campa* 
nules,  qui  a  des  rapports  avec  lesRaponcules& 
le  genre  Sévola  ,  &  qui  comprend  dts  herbes  & 
des  arl>uftes  la  plupart  exotiques ,  à  fUc  laiteux  ; 
<yant  des  feuilles  alternes,  entières  ou  découpées; 
&  de»  fleurs  irrégulières,  (fui  ont  quelquefois  beau- 
coup d*éclat ,  &  font  dilpoféesleplusfouvent  eit 
grappe  ou  en  épi  terminal. 

Le  caraâère  efTentiel,  qu'on  attribue  i  ce  gen^ 
re,  eft  d'avoir  y 

Le  calice  fupérieur  ,  quinquéfide  ;  la  corotU  mp- 
nopitaU  \  irréguUire;  cinq  étamineM  à  anthireâ 
cannées  s  one  capfule  à  deux  ou  trois  loges. 

C%.  RACTIRIGtNfiRIQVS. 

Chaque  fifUr  ofire  lo.  un  calice  fupérieur , 
monophylle ,  â  cinq  dents  un  peu  inégales. 

!•.  Une  corolle  monopétale,  irrégulière^  à  tub« 
plus  long  que  le  calice, ~&. à  limbe  ringcntoa 
comme  bilabié  ,  partagé  en  cinq  <Rcoupures  lan- 
céolées ,  inégales ,  ouvertes. 

30.  Cinq  étamines  ,  dont  les  filamens,  de  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle  «  ou  quelquefois 
plus  longs,  foutiennent  des  anthères oblongues^ 
connées  en  forme  de  cylindre. 

40.  L^n  ovaire  inférieur,  ovale  ou  turbiné  ,«du- 

3oel  s*élève  un  ftyle  cylindrique ,  de  11  longueur 
es  étamines-,  à  ftigmate  obtus  ,  hifpide,  légère* 
ment  bilobé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  inférieure  ,  commu* 
nément  ovale,  couronnée  par  le  calice,  &  parta- 
gée intérieurement  en  deux  où  trois  loges  qui 
contiennent  des  femencet  menues  &  nombreniea.- 


E  s  F  1  c  E  s. 


*  Feuilles  très  •ensikes.  , 
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€auU  ereâo  ,  folih  linearibuf  inUgiitimis*  Lîn. 
Mant.  Z91. 

Sa  tige  eft  herbacée,  droite  «  fimple,  lîfTe, 
haute  d'environ  quatre  pouce«.  Elle  eft  garnie  de 
feuilles  alternes,  linéaires ,  très- entières,  feiUles, 
aiguës  y  glabres  ,  ouTertes  ,  diftantcs  ,  longues 
comme  le  travers  du  doigt.  Les  pédoncules  (bnc 
axillaires  ,  iblitaires ,  unidores  y  nuds ,  glabres  , 
droits^  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  La 
capfule  eft  inférieure ,  turbinée.  Cette  plante  croît 
au  cap  de  Bonne  -  Efpérance.  Q. 

1*  Lobe  LIS  â  feuilles  de  Pîn  ;  Lobelia  pinifoUa. 
L.  Lohelia  fruticofa ,  folUs  linearihus  integerrimis 
tredis  confertis, 

Rapuncium  Athiopicum  ,  vielaceo  galeato  flore , 
foliis  pinaflri.  Brcyn.  Cent.  173.  t.  Sy.Todrnef. 
164.  Raj.  Suppl.  385.  no.  31.  Bapunculus  flore  C4- 
ruUo  galerUuîato\  Rofmarini  foiio  an^uftiort,  Raf, 
Suppl.384.  no.  14,  Rapunculus  frutiçofus  j  foliis 
hervojis  acutis  ,  floribus  in  rahiulorum  fwnmo,^ 
Burm.  Afr.  III.  t,  41.  f.  i.Lohclia.  Berg.  Cap.  p. 

343-     " 

Arbuflc  d^ûn  pied  &  demi ,  dont  les  rameaux 
font  effiles  ,  ligneux  ,  droit»  >  divifcs  ,  feuilles  , 
fleuris  au  /bmmct.  Ses 'feiiîHps  font  linéaires, 
pointues,  étroites  ,  trèfi-cntières,  planes  en  defluy, 
carinc&s  en  deiT^us  ou  fur  le  dos  y  glabres,  & 
longues  presque  d'un  pouce.  "Elles  font  feifiles , 
hoarbreufes  ,  épar(ês ,  droites  ,  rapprochées  les 
unes  des  autres  ^  &  môme  ramaifées  ou  embri- 
quces  fur  les  rameaux  ftériles,  Les  fleurs  (ont 
bleues ,  îrrégulières^  pédicelléçs /(fe  difpofées  ai*x 
IbmaiitéSy  quatre  h  fix  enfemble ,  en  grappe  très- 
courte^  prcJqu'en  corymbe.  Les  corolles  font  un 
peu  velues  en  dehors,  ainfi  que  Ta  baie  ùqs  ca- 
lices &  \c^  pédoncules.  Cet  arbufte  croit  au  cap 
de  Bonne  •  Hfpérance ,  &  nous  a  été  commua 
nique  par  M.  Sonnerat.  f)  •  { v.  /.  ). 

3«  LoBEiiBitubulaire»  Lohelia  dortmanna*  L. 
Lobelia filiis  linearihus  hilocularihus  infegerrimisy 
saule  fubnudo.  Lin.  FI.  Suec.  p.  }04.  FI.  Dan. 
t.  39.  Lighrf.  FI.  Scor.  d.  505,  t.  ai. 

LeuLoium  paluflre  ^  flore  fuhcâraieu,  Qauh.  Pin. 
loa.  Gladiolus  lacuftris  d^rtmanni.  Cluf,*  Cur. 
P«û.  40.  Raj.  Angl.  3.  p.  187.  &  Hift.  p.  132^'. 
etiam  p.  IÇli*)  infrâ  paginam.  Gladfolus  flagria- 
lisf.  lacuflris.  Rudb.  Elyf.  a.. p.  002.  f.  15.  Don^ 
manna  palufiris  y  floribus  [parfis  pendulis.  .^\xàh\ 
Aâ.  UplV   17x0.  p.  97.  t.  2.      .  /  ■' 

Les  feuilles  radicales  de  cette  plante  naiffcni 
ibusTeau,  forment  une  petite  touft'e  arrondie^ 
&  ont  une  forme  particulière  ,  qui  Iqs  rend  très-  , 
remarquables  :  elles  font  longues  d^environ  àttA 
pouces  ,  linéaires  y  filluleufcs  y  divifées  intérieu* 
rementen  deux  cavités  longitudinales,  comme  fî 
€Hes  étoieot  formées  de  deux  tubes  joints  en- 
femble. Ces  feuilles  font  médiocrement  compri- 
mées ou  applaties  en  d^^,  &  om  leui  foiçfiec 
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'  tm  peu  re^purbé  en-  dehors.  Il  naii  du  nîlien  de 
ces  feuillet  une  tige  droite  ^  prefqu 'entièrement 
nue,,  haute  d'un  pied  à  un  pied  &'demi  y  &  qui 
s'élève  au-  deiTus  de^  l'eau  lorfqu'elle  fleurit. 
Cette  tige  porte  huit  ou  dix  fleurs  alternes,  pédir 
cellées  ,  penchées  ou  pendantes  y  blanches  avec 
une  teinte  bleuâtre  oii  purpurine ,  &  difpofêes  en 
grappe  lâche.  Cette  plante  croît  en  Angleterre  & 
dans  les  régions  feptcntrionales  de  l'Europe  ^  dans  . 
les  étangs  y  &  les  lieux  aquatique;  dont  le  fond 
eft  fabionneux.  Tf.  (  v.  /.  ).  Ses  fruits  font  à 
deux  luges* 

4.  LoBELTE  du  Chliy  ;  Lohelia  tupa.  L.  Lohelia 
foliis  lanceolatis  integerrimis  fubtomentofis  deeuf 
rtntibus  y  racemofpicAto, 

Rapuntium  fpicatum  ^foliis  acutis  y  vulgo  tupai 
Few.  Peruv.  i.  p.  739.  t.  19, 

Cette  efpccc ,  que  nous  avons  vu  sVlever  dans 
la  ferre  du>  Jardin  .du  Roi  à  près  de^trois  pieds  ^ 
acquiert  y  fclon  Fewilloe,  la  hauteur  d'un  homme. 
Sa  tige  e(l  droite,  affez  épaiffe»  dure  comme  11 
çlle  eioic  frutefcente  ,  "creufe  &  divifée  en  quel- 
ques rameaux  fi mples ,  ailés  &  feuilles.  Ses  feuilles 
ibnt  léparfes;,  lancéolées  ou  ovales  -  lancéolées^ 
entières  ^  refliles ,  décurrentes  ,  un  peu  tomen* 
tcufes ,  &  d'un  vert  blanchâtre.  Les  fleurs  fonc 
longues  d*u!ti  pouce  &  demi  à  deux  pouces  ,  tuba- 
leules-.y  étroites ,  renflées  à  leur  bafe  &  vers  leur 
licnbe  y  d'uh  rouge  de  fang  fort  vif,  &  dirpoCées 
en  une  grappe  fpicifok'me  ,  droite  y  terminale , 
qui  a  beaucoup  d'éclat.  Les  corolles  font  pubei^ 
cçntes  en  dehors,  ainfi  que  les  ciJices  sl^  les  p^ 
doncules  propres.  Les  étamines  ont  leurs  anthères 
hc  même  leurs  fdamens  réunis.  Le  fruit  eft  à  trois 
loges. 

Cette  plante  creit  naturellement  mi  Chiîy  i 
fur  les  nonugnes^  &a  été  cultivée  au  jard.  du 
Roî  [  V.  V.  ]  Toute  cette  plante  ,  dit  Fcuillée  , 
eft  un  poifon  des  plus  prompts.  Sa  racine  rend 
un  lait  mortel  de  même  que  la  tige  j  l'odeur 
de  le;  fleurs  excite  de  cruels  vomKTemens.  Lorf^ 
qu'on  les  manie  ,  il  faut  bien  fe  donner  de  garde 
de  les  écrafer  entre  les  doigts  ;  car  fi  on  fe  frottoit 
enfuite  les  yeux  ,  &  que  ce  lait  vînt  à  les  tou« 
cher  y  on  perdroit  infailliblement  la  vue«  ainfi 
qu'on  l'a  remarqué  par   expérience* 


,  .5.  LoBELia  columoo'/de  ;  Lobelia  êblumnece^ 
L,  F.  Lobelia  foliis  ovato-oilongts ,  obtufis , 
revoiutU,  pcticlaûs  y  fuprà  rugofls  &  nitidis  ^ 
fiih^us  iomentûfls* 

Lohelia  folUs  ohlon^is  >  obtufis  j  crenatis  glà* 
herrimis  ,  Jubtirs  îomentofo-filbis  y^aule  corolli^que 
pulyeruUntis.  L.  F.  SuppL  393..  Lobelia  columr 
naa*    Sayth,  le.  Fafc*.  i.  tab.  ai. 

Rameau  [  ou  tig^J  un  peu  îîçhêux,  cylindrî- 
jE|oe ,  anguleux^  tomentejix  comnïe  pulvérulent  ^ 
blanchâtre,  fur,-^tout  vers  fon'lommet!  Ses  feuilles 
Jfçnt  aUeri^j  ,,' gdûolées^^^  q^vales.;  'toblon^uesj^ 
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•})tufe9 ,  i  bords  repliés  en  deflbils  y  trèi-  rid^ei*, 
gUbeet  &  luifaiites  en  dafllis ,  blanches  &  aor 
tonneufej  &-nenreu(ès  en  deflou».  Ces  feuilles 
ont  leurs  bords  très^en tiers  ;  mais  comme  ces 
bords  font  repliés  ,  la  faillie  dis  ride^de  la  furface 
4e  ces  feailles  fait  paroîrre  leurs  bords  comme 
crénelés  ;  c'cft  au  moins  ce  qu'obferye  M.  Smith  ' 
qui  aTertic  que  cette  efpèce  doit  être  placée  dans 
la  fe^on  des  LobeHes  à  feuilles  entières.  Les 
A^cs  (ont  à^rillaîres  ,  folitairés»  pédonculces: 
elles  ont  un  pea  Tafoeét  de  celles  du  Column&a 
fcanâens.  Leur  coroUc  eft  tubuleufe  ;  courbée , 
iinpea?«iitrue  dans  fon  milieu  ,  angoleufe,  légè- 
rement  reioutée  en  dehors.  Let  éttminesont  leurs 
«nthàres  réunîey  en  cylindre  ainfi  que  la  partie 
fupérieore  de  leurs  filamens.  Cette  efpèce  croit  en 
•Amérique  ,  à  lanouvelle  Grenade.  7p .  ou  T> .  Outre 
e  caraÔère  de  fa  fhiâification  ^  la  difpofition  de 
Tes  feuilles  ne  perxifet  pas  à  un  Botanifte  inf- 
truit  dans  la  connoiiTance  dca  rapports  ^  de  prendre 
'cette  plante  pour  un   Columnea. 

6»  LoBBllE  à  grandes  feuilles.  Lohelia  grandis.  L. 
F.  Lobclia  foUis  oblongis  integerrimis  glabris  ,  co' 
rymhis  hraâeatis  corolUs  hifpidis.  L,  F.  Suppl.  39^ 
Ses  feuilles  font  fort  grandes,  oblonguts  ^ 
pétiolées ,  trcs-glabres,  trcs-emicies,  mais  un 
peu  ondées  fur  l^s  bords.  Les  fleurs  naifTcnt  plu» 
ueurs  enfenible  ,  en  corymbe  garni  de  braôées  ^ 
arrondies  Sç  hîfpides  Les  pédoncules  propres  font 
alongés  ,  hifpides.  Le  calice  eft  pareillemdlt 
hifpide ,  &  a-iës  découpures  ovales  obtufes.  La 
corolle  eft  en  maffue ,  hifpide ,  ferrugineuse  , 
courbée  avant  la  fioraifon  ,  droite  par  la  fuite. 
Les  étamincs  font  rouges ,  hilpides.  Cette  plante 
croît  dans  TAmérique   méridionale. 

•7.  LoBEtlB  de  Kalm.  Lohcîia  Kalmiu  L,  Lo- 
ielia  caule  crcSo  ,  foliis  lanctoîato-Unearibus  ob- 
tuJîufcUlis  alurnis  integerrimis  ,  racemo  termi^ 
^ /lali.  L. 

*Rcp  intium  Canaienfepumilum ,  Lin  aria  folio. 
Tournef,  164. 

Plante  haute  d'un  pied ,  à  tige  cylindrique ,  à 
peine  ramcufc.  Ses  feuilles  font  fefTiles» nues  ,  très- 
entières  :  les  inférieures  font  linéaires-lancéolées  -, 
les  fupcricures  font  linéaires  ,  un  peu  obtufes. 
Les  fleurs  font  bleues  ,  dîfpofées  en  grappe  lâche 
&  terminale.  Les  pédoncules  forcent  ^es  aiflelles 
des  feuilles  fupérieurest  ils  font  alternes,  uni- 
flores,  munis  d'une  folioleen  braôée  Cetceplante 
croie  dans  le  Canada.   0. 

8.  LOBELis  patiiculée;  Lohelia  paniculata  »L, 
Lohelia  foliis  linearibus  integerrimis  *  paniçuU 
dichotoma.  L« 

JUpuntium  foliis  linearibus  acutis  ,  fioribus 
gemelUs ,  pofyantÂos.  Burm.  Afr.  p.  xoo,  t,  38. 
f.    3. 

•Petite  plante  i  tîge  fimplc  &  feuillée  infc- 
rieuremeat ,  acrî*pf|(rque  Jiue^  ramcuf  ^ 


LO^ 


^8î 


cuice  dsons'f^  partie  fupérieure.' Ses  feuillet  font 
linéaires.»  iirès-entières ,  courtes,  feinles.  Les 
rameaux  font  lâches ,  dichotomes  &  garnis  fous 
chacune  de  leurs-  bifurcations  de  deux  petites 
feuilles  pppofées  ;  caraâère  qui  nous  paraît  ffn- 
gulier  ,  ce  particulier  à  cette  efpèce.  Les  fleura 
font  petites' ,  bleues,  terminent  les  ^ramifications 
de  la  panicule.  Cette  plante  croit  en  Afrique* 

9.  Lobe  LIS  gramînée  $  LobeUa  gr aminés.  Lo^ 
beua    cauU   eredo  fimpliciffimo  ,  foliis  lineari" 

^nfifrrmibus  integerrimis  nudis  ^    racemo  longo 

fimplicu 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  fur 
une  tige  droite»  très  fimple ,  herbacée ,  feuillée  , 
^abre« ,  terminée  pas  une  longue  grappe  de 
fleurs.  Les  feuilles  font  éparfes ,  graminées, 
ou  linéaires-eofifonngp ,  pointues  aux  deux  bouts 
très-entières  ^  glabres ,  8c  longues  d'enriron  cinq 
pouces  ,  fur  deux  m  trois  lignes  de  largeur. 
Les  fleurs  font  d'un  TCJbge  Vif ,  portées  fur  des 
pédoncules  courtes,  &  difpofées  en  grappe  fimple 
&  terminale:  ell«i  ont  a-peu -près  la  forme  de 
celles  du  Lobelid  cardinalis.  Les  bradées  foi 
linéaires-pointues  ,  moins  longues  que  les  fl^ 
Les  ctamines  font  réunies  par  leurs  filamens 
leurs  anthères.  Cette  plan:e  a  été  tr#iivée  au 
Pérou  ,  par  M.  Jolèph  de  Jullieu.  [  v./T  in  h.  JuJJ\  ] 

^  *  F&udles  dentées  ou  découpées. 


lO.  LoiSLiE  à  feuilles  de  Saule.  Lobàia  Sa* 
licina.  Lobdia  foliis  Lneari-lanceolatis  ferruladê 
nudiujculiâ  ereâis ,  racemo  terminali. 

Rmpunculus  folio  oithngo  ferrato  ^ore  galtûtm 
imegro pallide  luieo.  Sloan.  Jam,  Hift.  J.p.  Ij8r 
tab.  95.  f.  2.  Raj.  fuppl.  p.  383.  n®.  4. 

Cette  Lobelie  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur,  fur  une  tige  droite  ,  glabre  ,  reuil- 
lée ,  &  qui  peut  être  eft  foufligneufe  inférieii- 
rement.  Ses  feuilles  font  éparfes,  affei  nomr 
breufes  ,  oblongues  ,  étroites-lancéolées  ,  rétré- 
cies  en  pointe  '  aux  deux  bouts  ,  feillles  ,  fine* 
ment  dentéos  en  fcie  ,  vertes ,  glabres  ,  droites  - 
&  longues  de  (ix  â  huit  pouces,  fur  un  peu 
moins  d'un  pouce  de  largeur.  Les  Ûeurs  font 
verdâtres,  ou  d'un  jaune  très-pâle,  pédicellées, 
difpofées  en  une  grappe  (impie  ,^roiîe,  velou*  ^ 
tée  ,  &  terminale.  Les  braâées^nt  linéaires^ 
très-étroites  ,  moins  iongues  que  les  f  curs»  Les 
corolles  font  courbées  ,  veloutées  en  dehors. 
Les  étamines  ibnt  réunies  par  leurs  anthères  ,  & 
dans  la  moitié  fupérieurc  de  leurs  iîlamens.  Cette 
efpèce  croit  i  St.-D«mingue  ,  h  ]a  Jamaïque^ 
&  nous  a  été  communiquée  par  M.  Du  puis* 
[  r  /.  ]  Le  Chilpanzochitl  d'Hernandcs  [  Afx. 
p.  210]  paroît  avoir  des  rapports  avec  cett« 
plante,'. 

-  .    II»  LoiSLii  nontiate;  Lohelia  affur^ens.  L^ 
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Lobelia  folii»  tanceolatia  ferratis  9  înfirni  Jeff^ 
tatis  »  facemis  con^ofiùs  terminalHus  L.  Amœn. 
acad.  f .  p.  4«8. 

LoMéa  major  brackiata  affUrgens  j  foliis 
ohlongo'ovatîsdenticttlatis  bafiappendtSulatis  utriri' 
que  produSis.   Rrovn.  Jam.  3aa. 

Les  feuilles  de  cette  efpèce  font  longuesul'uii 
pied  ,  larges-laneéolées  ,  dentées  en  fcie  ^  à  dents 
de  leur  bafe  longues  &  ouvertes.  La  tîge  eft' 
montante ,  rameuf è  ^  les  grappes  font  compoiees 
&  terminales.  Cette  efpèce  croît  à  la  Jamaïque  : 
Me  s'éiè?e  à  environ  trois  pieds.  |y . 

II.  LoBELTB  feuilles  de  Cirfe  ;  Lobelia  Cir- 
fifolia.  Lobelia  caulè  ertHo  fimplici  y  foliis  li- 
nem*lanceolavs  dentati^:  dentibus  fubulatis  dif» 
tantibus  ,   ractmo    terminali. 

R^puntium  altiffimum  ^  foliis  Cirjii ,  flore  w- 
r</ce/ire.  Plutn.  ^pec.  j.  MfT.voL  4.  t.  116.  S  u- 
rxan.  herb.  n^.  64a  &  é8l» 

Sa  racine  eft  blanche,  tendre  «  rameufe.  Elle 
pou^e  une  tige  droite ,  fimple ,  haute  de  plus 
d'un  ^ied^  afTez  épaiiTe ,  pleine  de  moelle ,  feuillée 
fupéneurement ,  &  nue  *&  fa  bafe  avec  dés  ci 
^atrices  des  feuilles  tombées.  Les  feuilles  font 
*%parfcs  ,  alongées ,  linéaires-lancéolées  ^  vertes  y 
glaSrer,  &  munies  fur  les  bords  de  dents  fu- 
bulées  ,  fpinulifbrmes  y  droites ,  un  peu  diftanres. 
Ces  feuilles  font  rétrécies  à  leur  bafe  y  &  ont 
fept  ou  huit  pouces  de  longueur  y  fur  une  lar* 
geur  de  neuf  lignes  à  un  pouce.  Les  flçurs 
viennent  fur  une  grappe  longue  y  (impie  &  ter« 
ininale:  elles  font  pédonculées^  tubuleuiês  ,  re- 
courbées ,  longues  d*un  poirce  &  verdâtres  011 
d'un  vert  faunicre.  Les  bradées  font  linéaires , 
aiguës  ,  obfcurément  dentées.  Les  étamînes 
font  réunies  par  leurs  filamens  &  leurs  anthères. 
La  capfule  eft  â  deux  loges.  Cette  plante  croit 
aux  Antilles,  dans  l'ifle  de  St. -Vincent.  [  v./I  ] 
Elle  eft  remplie  d'un  fuc  laiteux  trés-âcre  6c 
d'une  odeur  forte. 

ij.  LojBÉUE  laciniée  ;  Lobelia  laciniata,  Lo» 
ht  lia  cauli  kerbaceo  ereâo  ,  foliis  lanceolatis 
pinnatifidO'lûciniatis  :  laciniis  fubdentads ,  co- 
rytnbo  terminaii. 

Se9  feuilles  découpées  à  peu'près  comme  celles 
des  Lycopes^  rendent  cette  efpèce  affez  remar- 
quable. Sa  ttge  eft  droite ,  herbacée  ,  feuillée , 
prefque  glabre  ,  médiocrement  rameufë ,  & 
Jiaute  d'un  pied  ou  environ.  Les  feuilles  font 
alternes  ,  ovales-lancéolées ,  pointues  aux  deux 
bouts ,  pinnatifîdes ,  comme  frangées  ou  laci- 
niées,  vertes,  prefque  glabres,  ^  longues  de 
deux  pouces  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs  font 
d'un  rouge  écarlate,  pëdonculces&  difpofées  en 
un  coryrabe  terminal  petit  &:  feiFile.  Les  dents 
caiicinales  l^t  fubulces.  La  corolle  eft  glabre 
tubuleufe  ,  longue  d'un  pouce  \  les  étamines 
iMit  réunies   par  leurs  filamens  &  leurs    an-' 
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thères.  Cette  Lobelie  n  été  trouvée  dat»  file 
de  StDomtngue  par  M.  de  l'Etang.  [y./«  ] 

14.  LoBxxiB  glabre;  Lobelia    Urrigaïa.»  Lo» 
belia  ftliis   ovato*- hmeeolaùs  petiolatif    rariter  ' 
dentaÙ4  ,  pedunculii  umfloris  axillaribu»  y  ftané* 
nibus  exfertis. 

An  Lobelia  eornuta.  L*  An  Lobelia  Uvigaun 
L.  F.  fuppL  393. 

Sa  tîge  eft  herbacée  ,  feuillée  »  glabre  ,  cylia^ 
drique  8c  paroit  s'élever  à  plus  de  deux  piedc 
de  hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes ,  péttolées, 
ovales  -lancéolées,  pointues ,  vertes ,  glabres  « 
molles  &  bordées  de  petites  dents  un  peu  dii^ 
tantes»  les  feuilles  inférieures  font  ovales ,  4jn  neu 
finuées  &  à  dents  anguleufes.  Ces  feuilles  font 
larges  de  deux  pouces  ^  demi ,  fur  une  longueur 
de  cinq  pouces  ou  un  peu  plus.  Les  pédoncules 
font^xillaires,  folitaires,  mniflores.  plus  courts 
que  les  feuillet,  &  fitués  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  plante.  Us  font  munis  à  leur  bafis 
d'une  ou  deux  bradées  linéaires-fubulées.  La  co- 
rolle eft  courbée ,  &  a  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Les  étamines  réunies  parla  partie  fu- 
périeure  de  leurs  filamens  &  parleurs  anthères» 
font  une  fsdllie  de  quatre  à  fix  lignes  hors  de  la 
fleur.  La  capfule  eft  grofTe,  globuleuCe  ^  bU 
Iqculaires  p  remplie  de  femences  "menues. 

If.  LoBELiB  roSde;  Lobelia  ftriBa.  Lobelia 
filiis  radiialibus  ovato  -  cuneiformibus  ferrnlads 
Cabris  cefpitojîs  *  cauli  Jïmplici  rigido  fpicato. 

Lobelia  [//r/5fl]  cauie  ereSo  fuffrudcofo ,  /ô- 
liis  inferioribus  ovato^lanceolatis  glabris  ,  margh 
ne  denticulato  '  aculeads  ;  racemo  terminali  fpi^ 
cato.  Swartx.  Prodr,  117.  JR^ipif/irâm  ...Surian. 
Herb,  no.  304. 

Ses  feuilles  radicales,   plùè  grandes  que  les 
autres ,   viennent  en  touffe  ou  en  rofetce  :  elles 
font  ovales-cunéiformes  ,  pointues  y  glabres  ^  ré* 
trécies  vers  leur  bafe ,  bordées  de  petites  dékits 
aiguës  ,  &  longues  d'environ  trois  pouces,  fur 
un  pouce  de  largeur  ou  un  peu  plus.  Du  mi- 
lieu de  ces  feuilles  s'élève  une  tige  très-limple  , 
droite  ,  rojde ,  feuillée ,  haute  d'un  pied  à  l  J 
pouces*  Les  feuilles  dont  cette  tige  eft  chargée 
font  petites  ,    éparfès  ,  ov?les-lancéolces ,  fine- 
ment dentées.  Les  fleurs  font   axillaires,  por* 
tées  fur  des  pédoncules  courts  ,    &  difpofées 
dans  toute  la  moitié  fupérieurc  de  la  tige ,  for-» 
mant  un  épi  feuille  &  terminal.  Les  divifions 
caiicinales  font  linéaires  pointues,  ouverte^.  Cette 
elpèce  croit  à  la  Guadeloupe ,  dans  les  Antilles* 

16.  LOBELIB  i  feuilles  de  Fâcher;  Lobelia 
perfittfolia,  Lobelia  caule  ereâo  fimplici ,  foliis 
an gufto' lanceolatis  fubpetiolatis  ferratis  nudis  f. 
pelhinettlis  axillaribus. 

An  rnumyma  6,  Hemaiil..Mex.  p.  3JL 
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S»  tige  eft  herbacée,  droite,  fimple  ,  finii* 
leufè ,  feuillce  ,  &  haute  d'an  pied  &  demi. 
Ses  feuilles  ibnc  nombrcufes ,  épJLrfes  y  étroites- 
lancéojlécs  ^  quelquefois  liné?.ûes  -  lancéolées  y 
dentfces  en  foie  ,  un  peu  pétiolces  ,  glabres  , 
vertes,  Se  longues  de  cinq  à  huit  pouces.  Les 
pédoncules  font  axill^ires ,  fuiiraires ,  uniflores ,  un 
peu  moins  longs  que  l2!>'  feuilles.  Les  cinq  dents 
du  calice  ibnc  i'ubulces^  la  corolle  eft  purpurine , 
glabre ,  un  peu  courbée ,  longue  prefque  d'un 
pouce  &  demi.  Cette  plante  croît  à  la  Guade- 
loupe >  dans  les  lieux  humides  &  marécageux. 
Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  de  Badier. 
[v../.] 

17.  LqbEiis  de  Surinam  *,  Lohelia  Surinam 
menjis,  L.  Lobelia  caule  fruûcojo  ^foliis  oblongis  , 
glabr'uferraùs  yjlonhusaxiilarihusptdunculatis.  L. 

Petit  arbufie ,  à  feuilles  alternes^  oblongues  , 
un  peu  pétiolées ,  glabres  ^  pointues  ,  finement 
dentées  en  icie.  Les  pédoncules  font  axillaires , 
â  peine  de  la  longuenr  àes  feuilles  ,  folitaires  ^ 
&  garnis  vers  leur  bafe  de  deux  braâées  li- 
néaires*  Le  calice  eft  gibbeux,  toruAux  «  à  dé* 
coupures  linéaires-lancéolées.  La  corolle  de  la 
longueur  de  la  feiille ,  eft  pentagone  y  dépri- 
snée  fur  cinq  côtés  au-defTus  de  fa  bafe.  La  cap- 
fuie  eft  ventrue.  Cette  plante  criiît  à  Surinam. 

18.  LOBstli  \  longues  fleurs  ;  LobtUa  îongt' 
fhra.L,  Lohelia  folus  lançeolatis  dentatis  ,  pedun- 
culis  brevijjinns  lateraîibus  ,  tubo  coroRéL  fiUfnrmi 
longrjflmo.  Lin.  Brovn.  jani.  51a,  Jacq.  Amer, 
ai9.  Pia.p,  107.  t.  tlt)0.  &  Hort.  I.  t.  ay. 

Trachilium  americanum  ,  Soncki  folio  y  flore 
ûîbe  longijpmo.  PJum.  Spec.  3.  Burm.  Amer. 
t.  ajj.  Toumef.  p.  I5I.  P^apunculus  aquaùcus  ; 
folio  Ciekorei  ,  fion  aîbo ,  tubo  longtjjimo,  Sloan. 
Jam.  Hift.  i.  p.  158.  t.  loi.  f.  2.  Raj.  fuppL 
383. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pîed  ,  herbacée,  ra- 
meufe,  fcuillée,  hcriffée  de  poils  courts.  Ses 
feuilles  font  alternes  ,  lancéolées  ,  fortement  & 
irrégulièrement  dentées,  prefque  roncinées ,  vertes, 
molles,  légèrement  velues  en-dcflbus,  &  longues 
d'environ  cinq  pouces.  Les  pédoncules  font  à- 
xillaires,  folitaires,  uniflores,  très-courts,  un 
peu  velus  ainfi  que  les  calices.  Les  dents  cali- 
cinales  fons  linéaires  -  pointues  ,  étroites  ,  mu- 
nies de  quelques  dentelures.  Les  corolles  font 
blanches  ,  à  tube  filiforme  long  de  trois  ou 
quatre  pouces,  &  à  limbe  ouvert  en  étoile,  pref- 
({oe  régulier.  Cette  plante  croit  à  la  Jamaïque  , 
à  St-Domingue  ,  &c.  fur  le  bord  àe%  ruiffeaux  ; 
on  la  cultive  au  jardin  botanique  de  Paris.  Q 
(  V*  y*  ]  Son  fuc  eft  cauftique  éc  très-vénéneuX. 

19.  LoiSLiB  conglobée  ;  Lobelia  conglobata. 
Lobelia  foliis  cuneifomii^Mongis  deruiculaùs  ni" 
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tidia  y  Tâcemo  conglohato  terminali  |  tatycum  lum 
ciniis   dcntato- finit riatis. 

Rapuntium  }oliis  Cirjîi  hcidli  ,  flore  multi^ 
plici  coccineo  conglohato.  Plum.  Spec.  5.  Mff.  4, 
t.  117.  Rapantinm  americanum  y  Dorict  fulus  , 
flurihus  fimhriatis  i.i  capitulum  Longefi.u  .Sutiiin. 
Herb.  n®.  y^)c. 

3.  Rapuntium  altud  ,  foliis  '  Cirpi  lucidis  , 
fioribus  conglubatis  e  viridi  rubifcniibus.  Piauî. 
ibid* 

-Se*  longues  feuilles  ,  &  la  difponiion  renia:* 
,quablede  ils  fleurs,  rendant  cetrc  belîe  tf-ccc 
tros.facUe  à  diûingucr  au  [lemier  u/pecl.'  Sa 
tige  eft  droite,  ucs-Iimple,  courte  ,  à  p<îine 
haute  de  plus  d'un  pied  ,  afiW  cpaifie  , 
pleine  de  moelle ,  iV  nue  vers  fa  bafe  où  elle 
eft  marquée  de  cicatrices  àes  feuilles  totubées. 
tii%  feuilles  font  oblongues  ,  cunéiformes  ,  un 
peu  pointues  au  fommet ,  dentées  finement  Cnt 
les  bords  ,  verres  ,  glabres  &  luilântes  •,.  eUea 
'font  longues  d'un  pied  ,  ou  quelquefois  un  peu 
plus,  larges  prefqae  de  crois  pouces,  &  envi- 
ronnent la  grappe  de  fleur»  qu  elles  dépaUbnt 
de  beaucoup.  Les  fleurs  font  très  nombreufts  , 
pédoncuiées ,  &  difpoCes  en  une  grappe  très- 
courte ,  conglobée  ou  ramaflec  &  terminale.  Les 
pédoncules  font  fimples  ,.fortem chacun  de  l'aifr 
(elle  d'une  bradée  étroite- lancéolée,  dentelée» 
moins  longueque  lafleur.  Les  découpures  du  calice 
font  linéaires-pointues^  dentées  &  comme  frangéta 
fur  les  bords.  La  corolle  eft  rougeitre  ,  à  peine 
plus  longue  que  le  calice.  Plumier  a  trouvé  cetto 

fante  a  la  Martinique  ,  au  morne  de  laCallebafTe» 
v.f  in  herb.  Juf,  ]  La  variété  ê.  s'élève  un 
peu  plus.  Elle  croît  à  Se,  Domingue  ,  dans 
les  bois. 

20.  LoBELïB  cardinale;  Lobelia  chrd'naVs. 
L.  LobcUm  caule  ereâo ,  foliis  latoAincvolatis 
ferraùs  y  racemo  terminrJt  Jubfecundo, 

Rapuntium  maximutn  ,  coccineo  fpiccto  flore, 
Hernand.  Mcx.  880.  Tourncf.  163.  Rapuntium 
galsatum  virginijnumf.Amencanuiij  coccineo flure 
majore.  Moris.  Hift.  1  p.  /'ôô.  fec.  5.  t.  ç.  f.  54. 
Rapuntium.  Mill.  Dlâ.  n^.  I.  Barrel.  Te.  1148. 
Lobelia  cardinclis.  Mill.  illuftr.  Kf.iph.  Cent. 
4.  no,  41.  Knorr.  Del.  a.  t.  L.  a.  Tracheliuit 
americanum ,  6v.  Raj.  Hift.  746. 

Cette  efpèce  intcreffe  par  l'éclat  &  la  beauté 
de  (es  fleurs ,  ce  qui  fait  qu'on  la  cultive  de- 
puis lorrg.temps  dans  les  jardinsjde  l'Europe.  Elle 
s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  fur  des  tiges 
droites , fimples  ,  cylindriques,  Velues  &  fcuillces. 
Les  feuilles  font  alternes  ,  éparfes  ,  ovales-poin- 
tues ou  ovales- lancéolées  ,  dentées,  fouvent 
irrégulières,  pointues  aux  deux  bouts,  prelque 
feïïiles  ,  légèrement  velues ,  &  de  grandeur  mé- 
diocre. Elles  font  longues  de  deux  à  trois  pouces,* 
fur  environ  un  pouce  &  demi  de  largeur.  Les 
fleurs  font  grandes,  d'un  pourpre  éclatant  oii  d'uo 
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rpuge  coarlate  très  vif  :  elles  font  difpofées  en 
une  grappe  fimple ,  terminale ,  légèrement  uni- 
latérale &  d'un  afpeâ  fort  agréable.  Les  pé- 
doncules propres  font  fort  courts.  Les  ctamines 
réunies  par  leurs  fîlaniens  &  leurs  anthères, 
forment  à  leur  fommet  a\rec  le  ftyle  oui  tra- 
verfe  leur  gaînç,  un  crochet  en  bec  d'oifeau. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie,  furies^  bords  des  rivières;  elle  fleurit  dans 
les  mois  de  juillet  &  d'août,  ip  ou  ^  [v.  v.'\ 

ai.  toBELiE  fiphiliticpie  ;  LobeliaJiphiUtlca.  L. 
Lobelia  caule  ereBo  ,  fo'liis  ovato-lanceolacis  fab- 
fcrratis  ,  calyeum  Jinubus  reflexis.h.  Hort.  Clîff, 
426.  Amœn.  Acad.  4.  p.  517.  Grôn.  Virg«  134. 
Kniphr  Cent  8.  no*  60. 

Rapuntium  americanâm ,  flore  diîutk  cœruîeo* 
Toumcf.  16  j.  Rapunculus  gaUatus  virginianus  y 
flore  violaceo  majore.  Morif.  Hift.  a.  p.  466. 
Seo.  J.  t.  5.  f*  5$.  Rapunculus  americanus  ^ 
flore  dilutè  caruleo,  Dodàrt,  Mem.  297.  Tra- 
ckelium  americanum  y  flore  ceeruleo.  Rob.  le. 
Rapuntium.  Mill.  Diâ.  no.  3.  vulg«  la  Cardi- 
n;ile  bleue. 

On  la  cultive  depuis  long*temps  en  Europe 
comine  la  précédente;  mais  les  fleurs  font  moins 
belles  y  Se  ont  beaucoup  moins  d'cclat.  Sa  tige 
eft  droite  y  fouvent  {impie  y  quelquefois  un 
pieu  rameufe ,  haute  d'un  à  deux  pieds  y  herba- 
cée ,  feuillée  «  légèrement  anguleafe  par  la  dé- 
currence  des  bords  des  feuilles,  Se  chargée  de 
petits  poils  roides  le  long  de  Ces  aneles*  Les 
ilpuilles  font  alternes  «  ovales- lancéolées,  fi|f- 
£les  ,  légèrement  &  inégalement  dentées  y  ver* 
tfs  &  un  peu  fcabres.  Les  fleurs  font  bleues^ 
axillaires ,  folicaires  ,  8c  portées  fur  des  pédon- 
cules très-courts.  Leur  calice  a  Tes  découpures 
lancéolées ,  pointues  ,  &  Tes  finus  réfléchis  comme 
d^ns  certaines  campanules  :  il  eft  hifpMe  ainfi 
Gue  les  angles  e%t*  de  la  corolle.  La  lèvre  in- 
térieure de  cette  corolle  oftVc  un  palais  à  deuy 
glbbolitcs.  La  capfuie  efl  biloculaire. 

Cette  plante  croît  naturellement  d:ins  1 /^Vir- 
ginie/ &  dans  d'autres  parties  de  l'Amérique 
ieptemrionale ,  dans  les  bois,  les  lieux  humi- 
des &  fur  les  bords  des  rivières.  Elle  fleurk  en 
juillet &ao4t,  fe  a  des  fleurs  prefqu'aufli  grandes 
que  celles  de  la  précédente..  Tfj  0  v.  v.  ]  On  rem- 
ploie daras  le  pays  j  a  la  guerifon  des  mala- 
dies vénérieiines.  J'en  pofsèdc  une  variété,  de 
la  Caroline»  à  tige  plus  effilée,. à  feuil!es4>or- 
dé^s  de  petites  dents  algues  ^  &;  piphées  d'une 
couleur  fen^uglneufe^ 

9,a.LoBEU9  à  fruits  gonflées*,  Lobtlia  inflata. 
L.  Lobelia  caule  ereHj  y  fijliis  ovatis  fubjerra* 
tîs  pedun^ulo  longioribuS' y  caofulis  inflatis.  Lin. 
Aô.  Opf.  Ï741,  p.  a^.  t.  I.  Hort.  Cliff.  p.  .500. 
i^lill.  J)iâ.   no.    6.  Sub  Rapuntio. 

Sa  tige  eft  drpite  |  ang^leu.fe ,  hifpide  ^  ^uillée  9 
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rameufe  vers  fon  fommet,  &  haute  d'ûn^^îci 
8c  demi  à  deux  pieds.  Ses  rameaux  grcles,  petits 
ou  médiocres.  Les  fauilles  H^nt  alternes ,  ovales  y 
prefquo  felTiies  ^  crénelées  ou  denrées  inégalement 
un  peu  velues  en  defTous  y  d'un  vert  clair,  & 
longues  de  deux  pouces  ou  quelquefois  un  peu  plus, 
fur  une  largeur  de  plus  d'un  pôuce«  Les  fleurs 
font  petites,  bleuâtres,  pédicellées,  & difpofées 
en  grappes  fpiciforroes,  qui  terminent  les  rameaux 
&  la  tige.  Les  divilîons  du  calice  font  fubulées, 
de  la  longueur  des  corolles.  Les  capfules  font 
gonâées,  ovales-globuleu fes.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  la  Virginie  ,  le  Canada  » 
&  eft  cultivée  au  jardin  ootanique  de  Paris, 
0.  I V.  V.  ]  Elle  a  beaucoup  dt  -rapport^  avec 
la  fuivante. 

a3.  LoBlLll  de  ClifFort;  Lobelia  Cliffortlanam 
L.  Lobelia  caule  ertdo  yfi)liis  fubcordatis  dentato» 
angulatis  petiolatis  y  pedunculis  filiformibus  ,  r4|| 
csmo   terminal i, 

Rapuntium  trachelii  fi}lio  ,  flore  purpurafcente^ 
Plum.  Spec,.5.  Burm.Àmer.  t.  a35.  f,  2.  Tournef» 
163.  Lobelia.  L.  Hort.  Cliô;  416.  Spec.  3.  cab^ 
a6.  Rapuntium»  Mill.  Diâ*  no»  4» 

Cette  efpèce  e{t  pre(qu'entièrement  glabre  ^ 
fe  diftingue  facilement  dç  la  précédente  par 
les  pétioles  8c  les  fmuofités  anguleufes  dé  fe& 
feuilles ,  8c  ^ar  les  pédoncules  de  fes  fleurs. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  , 
fur  une  tige  droite  ,  herbacée ,  affeis  grêle  ^ 
feuillée  ,  fimple  dans  ]es  individus  non  cul- 
tivés ,  &  râmeufè  dans  les  autres.  Les  feuilles 
font  alternes  ,  pétiolées ,  prefqu'en  cœur  ^ 
[  mais  fans  échancrure  à  leur  bafe  ]  den- 
tées ,  finuées  &  un  peu  anguleufes  fur  les 
bords  ,  minces  y  glabres  &  d^un  vert  tendre. 
Les  fleurs  font  petites,  rougeâtres  ou  purpuri- 
nes ,  portées  fur  Jcs  pédoncules  filiformes,  preC^ 
que  capillaires  ,  plus  longs  que  les  braâées  qui 
les  accompagnent.  Elles  forment  une  grappe 
lâche  &  terminale.  Les  divifîons  du  calice 'tonc 
•fubulées ,  preique  de  la  longueur  de  la  coroUe  , 
dont  la  lèvre  inf.  eft  réfléchie.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  dans  les  Antilles ,  &  eft  cultivée 
au  Jard.  botanique  de  Pari$,  Ç)  [  v.  v,  ] 

a.4.  LoBBiiE brûlante  FI.  Fr.  Lobeliaurens.  L^ 
Lobelia  caule  ereSiufculo  yfljUis  inferioribus  fiib^ 
rotundis  crenatii  yfupânoribus  lanceolatis  ferra^'. 
tis  y  floribus  racemofis.  Lin. 

Rapuntium  urens  Solonienfe^  Morif.  Bief.  300.' 
B.oça.  Sic.  1. 1 1 .  Tournef.  163.  Raj.  Hift.  74.5. 
Monnicr.  Obf.  iji.  Rapunculus  galeatus  JoU" 
fenfis  fl  Solonicnfis ,  flore  violaceo  minore.  Mo*» 
rif.  Hift.  1.  p.  467.  Spc.  $.  t.  5.  f.  56.  Drabd 
flore  cctruleo  galeato.  Bauh.  Pin.  x  10  Prodr.  ^3. 
Lobelia  fijliis  oblongo-ovalis  ,  floribus  laxe  ffi-*^ 
cafis.  Guet  t.  Stamp.  a»  p»  3J» 
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Sa  tige  eft  droite ,  grêle  ,  un  peu  foifaîe  J 
haute  d'environ  un  pied  &  demi  ,  glabre,  lîmple, 
quelquefois  un  peu  rameufe.  Ses  feuilles  infé 
ricures  font  ob  tu  les  ,  ovoïdes  ou  fpatulées,  & 
obfcurément  crénelées  fur  les  bords  ;  les  lupé- 
rîcures  font  lancéolées  /feiïilcs  ,  disantes ,  &: 
denrées  enfcie.  Les  unes  &:  les  autres  font  minces^ 
lifTes  &  trcs' glabres.  Les  fleurs  font  bleues  , 
portéesiur  des  pédoncules  courts,  prefqùe  droites, 
&  difpofées  en  une  grappe  terminale.  Leur  ovaire 
eft  «blong  ,  enmaflue  ;  les  cinq  découpures  du 
calice  font  drf)îtes  ,  fubulées  ,  un  peu  moins 
longues  que  le  tube  de  la  corolle.  Le  limbe 
de  la  corolle  eft  bUabîé  ,  &  Ton  orifice  eft  dif- 
tingvé  par  deux  taches  pâles  ou  blanchâtres. 
Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  la  France  , 
l'Angleterre ,  rLTpagne  ;  dans  les  landes ,  les 
bois.  0  [  V.  Vi  ]  Elle  fleurit  en  Juillet,  Sa  fa- 
veur eft  piquante,  brûlante. 

•  15,  LoBkllB  à  cpi  ;  Lobeiia  fpicata,  Lobelia 
fubkirfuta  ,  cauU  crc8o  Jimplici ,  foliis  oblongo* 
fpathuiatis  dcntatis  ,  fiaribus    fpicatis. 

An  Rapuncuius  gaUatus  csruUus  marilandi" 
eus.,  Raj.  5uppl.  583.  no.  7. 

Sa  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi  ,  droite  y 
trcs-fimple  «anguleufe  ^  chargée  de  poils  courts. 
Ses  feuilles  font  oblongues^fpa talées  ,  obcufes^ 
légèrement  dentées  ou  crénelées ,  rétrécies  vers 
leur  bafè,  &  un  peu  velues  principalement  en 
defTous  &  fur  les  bords.  Les  inférieures ,  qui 
font  les  plus  larges ,  ont  à  peine  un ,  pouce  de 
largeur.  Les  fleurs  font  afTez  petites ,  nombreufes , 
portées  fur  des  pédoncules  très-courts  ,  &  dif- 

J)ofces  en  épi  terminal.  Les  bradées  font  petites, 
inéaîres  -  pointues.  I*ovaire  eft  turbiné  ,  très- 
court  ;  les  découpures  du  calice  font  fubulées  , 
preique  de  la  longueur  de  la  corolle  ;  la  lèvre 
inférieure  eft  réfléchie.  Cette  plante  croît  dans 
le  Canada;  elîe  nous  paroît  fuftifamment  dif- 
tinâe  de  la  précédente,  avec  laquelle  néam- 
la«ins  elle  a  de  grands  rapports,  (v,  y^  ) 

a5.  LoBiiiE  naine  ;  Lobelia  minuta»  L.  Lobe 
tin  foliis  cfjpitojis  radicalibus  :  aUis  ovûtis  ob' 
fcurè'  crenatis  ;  aiiis  oblongo^Jpatulatîs  dentads  ^ 
fiapis  capillaribus. 

Rupuniiitm  crtticum  minimum^  bellidis  folie  ^ 
fore^  macidato.  Tournef.  Cor,  9.  Rapuncuius 
aquaticus  repens  minimus  »  bellidis  folio  ,  &c» 
Bocc.  Muf.  part.  2.  p.  3f.  r,  ^7 f  figé  minor. 
Lobelia^ 

Très-Petite  plante,  venant  en  touffe  ou  en 

Ctîr  gaion  haut  d'ua  pouce ,  à- peu  près  comme 
Bcllium  minutum*  Sa  racine  qui  eft  très* 
menue  &  fibreufe  ;  poulTe  de  fbn  collet  quan» 
ûté  de  feuilles,  des  hagipesqui  portent  les  fleurs  , 
&  quelques  rejets  filiformes ,  rampans^  &  tra^ 
^ns.  Les  feuilles  font,  les  uner  ovales  ,  obtu*» 
§f»  ji^pcdolées^  glabres  ^prefqu'entières  vu  trèsf 
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obfcurément  crénelées  5  les  autres  oblongues  , 
fpatulces ,  dentées ,  &  quelquefois  un  peu  fi- 
nuées.  Celles-ci  font  plus  longues  &  moins  krges, 
que  les  premières  :  elles  ont  près  d'uft  pouce 
de  longueur  9  fur  une  largeur  d^environ  deux 
lignes.  Les  hampes  (ont  droites,  nues,  capil- 
laies  ,  hautes  d'un  pouce  &  demi  à  deux 
pouces  ,  la  plupart  urii flores  ,  &  quelques-unes 
biflores,  La  fleur  eft  petite ,  blanche  ou  bleuâ- 
tre ,  à  corolle  infiindibuliforme,  évafée  &  comme 
bilabiée  en  fon  limbe.  Le  calice  eft  de  moitié 
plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Cette  plante 
croit  naturellement  dans  Tifle  de  Candie,  fSc 
dans  l'ifte  Minorquej.on  ia  cultive  au  Jardin, 
botanique  de  Paris.  0,  (  v»  v,  y 

170  LOBELIE  d'Italie  -,  Lobelia  laurentia,  L,  loi 
beliacauU  ramofo  fiiiformi  ^  foliis  lanceolatt>'ova-* 
fis  dcntatis  ,  pedunculis  unifions  /ongijfimis, 

Laurentia  annud  minima^  flore  caruleo,  Michel, 
Gen.  18.  t.  14.  Rapuncuius  aquaticus  y  &o»  Bocc, 
Muf.  a.  Tab.dy.  Fig,  majcr. 

Sa  tige  eft  rameufe,  glabre,  filiforme,  feuîUçe, 
foible ,  longue  de  cinq  à  fept  pouces.  Les  feuilles 
font  alternes ,  lancéolées -ovales^  un  peu  fpatu- 
Jces  ,  dentées ,  glabres.  Les  pédoncules  font  foli*^ 
taires,  uniflorcs,  très -longs ,  la  plupart  termi- 
naux. Les  fleurs  font  bleuâtres,  petites,  8c  ont  le 
calice  un  peu  plus  court  que  le  tube  de_leur  co* 
roUe.  Cette  efpèce  croît  nacurellemeat  daios  rita« 
lie.  ©.. 

aS.LoBEtrî  érînole;  Lebelia  erînus.  L^Melias^ 
caulibus  filiformibus  fitbhijpidis  y  foliis  lanceolati» 
dtntatis ,  pedunculis  unifloris  axillaribus. 

Trachelium  minus^  afric^num ,  floribus  violaceiv 
per  cauleni  f parfis.  Tournef.  13 1,  Campanula  mi^ 
nor  africana  ,  erini  facie,  fiore  violaceo  ^  €auU» 
busereSis.  Herm.  Lugdb.  ilo.  t.  iiOb-  ' 

fi.  Eadêm  ?  minor ,  pedunculis  fiibtermînalibus. 

Ses  tiges  font  longues  de  fix  pouces  à  un  pied  ^ 
filiformes,  foibles ^légèrement hifpides ,  feuillécs^ 
les  unes  fimples ,  &  les  autres  un  peu  rameufes  in- 
.'  férieurement*  Les  feuilles  inférieures  font  ovales  ,. 
légèrement  crénelées ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
bafes-les  autres  feuilles  font  lancéolées ,  ou  lan- 
céolées -  linéaires ,  bordées  de  quelques  dents ,  & 
bifpides  fur  leur  dos  ou  quelquefois  prefque  tout— 
à-fait  glabres.  Les  pédoncules  font  axillaires,  uni- 
flores  »  nuds  ,  plus  longs  c]ué  lès  feuilles.  La  fleur 
eft  petite  ,  violette  ou  bleuâtre  »  les  divifions  du: 
calice  font  preAjue  fétacées  &  plus  courtes  que  la. 
corolle.  Cette  plante  croît  dans  l'Afrique,  &  nouf> 
a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat.  ©.  (v./I)»- 
Sen  fruit  eft  à  trois  loges,. 

La  plante  8..  eft  beaucoup  plus  petite,  de  forts* 
que  fès  tiges  ,  pareillement  hifpides ,  fur-tout  ver» 
leur  bafë  ,  font  à  peine  longues  de  troi«  pouces.. 
Les  feuilles  font  ovales  •cunéiformes  ou  un  pew 
igatulées^  à  l'exceptioa  des  iùpérieures^ui  MUU^ 
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étroites.  Ses  pédoncules  font  la  plupart  terântii&tfk; 
£iie  croie  aulQ  dans  l'Afrique.  (  v^Jl  )é 

29.  LcTBBLiB  alfinoïde  ;  Lohelia  alfinoides.  Lo^ 
t^lia  repens  glabra,  caulibus  ramojis ,  foliisfubro- 
tundo'ovalibus  dentatis  ,  peduncuUs  longés  unifia* 
ris  axillaribiis. 

Elle  parole  avoir  des  rapports  avec  la  Lobélté 
d'Italie,  mais  Tes  pédoncules  font  véiitablemenc 
ftxillatres  ;  Tes  feuilles  font  plus  courtes ,  plus  ar- 
rondies; &  elle  paroit  avoir  des  flipules  qui  ne 
font  autre  chofe  que  des  rameaux  axidaires  ,  non 
développés.  Cette  plante  eft  glabre  dans  toutes  (es 
parties:  Tes  tiges  (ont  couchées,  rampantes  ou 
radipantcs  vers  leur  bafc,  grêles,  tendres,  ra- 
incufes^  &  longues  de  cinq  pouces  ou -environ. 
Les  feuilles  inférieures  font  arrondies  prelque 
comme  celles  de  la  Sibtorpe;  les  autres  font  ova- 
les ,  dentées  ,  un  peu  pétiolécs.  Les  plus  grandes 
ont  à  peine  quatre  lignes  de  longueur.  Les  pédon- 
cules font  axillaires,  foliraires,  unîflores ,  deux 
ou  trois  fois  plus  longs  que  les  feuiVlcs.  Cette 
plante  croît  au  cap  de  lionne  -Elp érancp ,  &  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Sonncrat.  (  v.  y^  ). 

30.  LobflEi  campannlée  ;  Lobelia  campanu\ 
ht  a,  Lobelia  foUis  lineari-lanccolatis  dentmrs  , 
pedunculis  longrjîmis  unifions^  calyce pilojb Jub- 
refifxo. 

Petite  plante  délicate ,  à  peine  haute  de  quatre 
ou  cinq  pouces.  Sa  racine  eil  menue  ,  blanche  , 
fibrcufe  :  elle  pouffe  une  tige  firople ,  grôle , 
feuîlléé  ,  tendre ,  ghbre ,  haute  de  deux  ou  trois 
pouces.  Les  feuilles  (ont  alternes,  linéaires-  lan<« 
ccolces ,  glabres )  il  flilcs,  munies  de  petites  dents 
rares  ou  aidantes.  Ces  feuilles  font  à  peine  larges 
d  une  ligne  &  demie  ,  &  n'ont  pas  un  pouce  de 
longueur.  Les  pédoncules  font  filiformes ,  longs 
,  prel'que  de  deux  pouces  £c  demi,  pileux  vers  leur 
Ibmmec  ,  uniflores,  Ibliraircs  ^  &  fitués  dans  les 
aiffellcs  fupérieures.  La  fleur  e(l  droite ,  bleuâtre , 
pampanulée  comme  un  Liferon.  Le  limbe  de  la  co* 
roîle  eft  ouvert,  à  peine  divifé ,  légèrement  irré- 
gulier. Les  étamines  ,  non  fa i liantes  hors  de  la 
fleur,  ont  leurs  anthères  réunies ,  &  leurs  fîlamens 
Hbres.  Le  calice  eft  pileux ,  à  découpures  étroites, 
trc's-ou vertes  ,  &  même  réfléchies.  Cette  plante 
crotc  dans  l'Afrique  ,  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  le  Vaillant.  ©.  (  v.  /.  > 


5t.  LoBKLiE  filiforme  ;  LolcUafiliformts.  Lobe- 
/ta  caule  filtformî  fimptictufcuh  y  foUis  Unearibus 
angujîif  dentatis  ,  peduncuUs  unifioris  axiUari'" 
bas. 

Cette  plante  relTemble  un  peu  par  (on  afpeA  au 
Catnpanula  africana  annua  anguftifolia ,  6'<r.  de 
éommelm  (  Hort.  Amfi.  a,  p.  74.  r.  38.  )  »  "n^»s  1* 
plante  de  Commelin  oltlie  des  fleurs  campanulées, 
[ûi  paroiffent  tout  -  à  -  fait  femrblables  à  celles  de 
«ffrèceci-deffos ,  -sfa  Héu  ^ue  les  fleura  decelle* 
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ef  font  irréguliércs  ^  &  refiemblent  I  celles  de 
la  Lobélîe  d'Italie  ou  de  la  Lobélie  érînole* 
(  n».  18.  ).  Sa  tige  eft  gréle  ,  filiforme  ,  fo^. 
ble  ,  feuillcc  ,  glabre ,  &  longue  d'un  pied  ou 
un  peu  plus.  Les  feuilles  font  alternes ,  feiTiles, 
linéaires  y  fort  étroites  ^  glabres,  bordées  ds 
quelques  dents  écartées  &  peu  profondes  :  ces 
feuilles  ibnt  longues  de.  fix  à  neuf  lignes ,  & 
ont  à  peine  une  demi  -  ligne  de  largeur.  Les  pé- 
doncules font  axtllaires,  folitaircs ,  unîflores, 
aufn  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles, 
8c  fitués  dans  la  partie  fu{>erîeure  des  tiges. 
Les  fleurs  font  petites,  violettes  ou  bleuâtres, 
ringentcs  ,  à  lèvre  fupcricure  formée  par  deux 
découpures  courtes  &  étroites,  &  à  lèvre  înfc. 
rieure,  plas  grande  &  à  trois  lobes.  Le  calice 
cfl:  coyrt ,  à  dents  fétacées.  Cette  plante  croît 
naturellement  à  Tlfle  de  France  ,  &  y  a  été 
découverte  par  Commerfon.  (  v,  /I  ). 

3a*  LOBELiE  traînante  \  Libelia  firpens.  Zo^ 
beiia  saule  pro/Irato  /ubramofo ,  foliis  ovatis  cre* 
natis  y  pedu'iCuUs  axillaribus  unifioris  foliis  hrt* 
vioribus. 

Elle  eft  prefqu'entièrement  glabre ,  &  on  ta 
diftingue  de  la  Lobélie  d'Italie  &  de  la  Lobé- 
lie  érinole  (n®.  x8.  )  par  fes  pédoncules  courts, 
ife-c.  Ses  tiges  font  longues  d'un{)ied,  menues , 
tendres  ,  couchées  ,  traînantes  ,  ferpentantes  ou 
en  zîg-zag,  feuillées,  &  fouvent  rameu fes*  Les 
feuilles  font  alternes,  ovales,  un  peu  pétialées; 
crénelées  ,  glabres  ,  minces  ,  &  d'un  vert  clair  : 
elles  n'ont  pas  un  pouce 'de  longueur}  &  leur 
largeur  varie  depuis  deux  lignes  &  demie  )uf- 
ou'à  cinq  lignes.  Les  pédoncules  font  axHlsùres, 
folitaîres ,  uniflores ,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles.  Les  fleurs  font  petites ,  bleuâtres ,  con- 
formées à  peu  près  comme  celles  de  refpèce  ci* 
deflus.  Cette  plante  croit  dans  les  Iftes  de  France 
&  de  Bourbon ,  où  Commerfon  l'a  découverte* 
Il  eft  vraifemblable  qu'elle  eft  annuelle  a inâ  que 
la  précédente,  (  y.  /.  ). 

33.  LOBBUB  de  Rreyne  ;  Lobelia,  BreyniL  Lo^. 
beîia  caulibus  procumbentibus  ,  foliis  feJpUbuM 
lanceolatis^dsntads  9  floribus  laxi  fpicatis. 

Rapuntium  s^thiopicam  càruleo  galeato  flore  i 
foliolis  dentatis.  Breyn.  Cent.  p.  i75.Ta1).  Sj, 
Toumef.   i6^. 

Ses  tiges  font  menues,  prefque  filiferroeti 
longues  d'un  pied  &  demi^  couchées  &  étalées 
de  ftws  côtés  fur  la  terre.  Les  feuilles  font  pe- 
tites ^  iiombrettfes ,  alternes ,  fouvent  tournées 
d^un  feul  côté .  lancéolées ,  dentées ,  légèremefit 
épaiflbs.  Les  ffcors  ibnt  bleues ,  prefque  (effiles^ 
ou  à  pédoncule»  fort  courts ,  "&  difpof^s  alter- 
mithre^ent  te  long  des  rameaux  fupérieurs^  for-» 
mantdes  épis tfès- lâches.  Les  bradées,  quiac* 
çoflsjpagnoiic  «et  flean ,  foftt  beancoup   |||» 
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«^Qitet  Welle».  Cette  efpèce  croh  hatarellem^e 
dans  l'Afrique. 

34.  LoBEtiE  nummulaîre  ;  Lobeiia  nummw 
taria,  Lobeiia  caule  repente  fiUformi ,  foîiis  cor- 
daco-fubrotundis  crenatis ,  feduncuiis  unifions 
sxillaribus. 

Elle  a  le  port  &  à  peu  près  le  fôuillage  du 
Difandra  ou  du  Sibtorpia,  Ses  tiges  font  rair- 
pantes,  grêles,  prefque  filiformes,  légèrement 
velues  ,  fîeuillées  ,  &  longues  d'un  pied  à  un 
pied  &  demi.  Les  feuilles' font  alternes  «  pétio- 
ices ,  petites ,  en  cœur ,  arrondies  ^  médiocre- 
ment velues  en  dcflous  ,  ^  8c  crénelées  fur  les 
hords.  Elles  font  un  peu  obliques  ou  inégales, 
&  ont  cinq  h  fept  lignes  de  largeur.  Leurs  pé- 
tioles font  longs  de  deux  ou  trois  lignes.  Les 
pédoncule:  font  axillaircs,  fblitaires  ,  uniflores, 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Elles  ont  les 
découpures  du  calice  linéaires  -  fubiilces  *,  la  co- 
rolle îuptVieure,  irréguHère  ,  longue  de  quatre 
ou  cinq  lignes  ;  les  étamines  connées  dans  leur 
partie  (upCrieure  &  plus  courtes  que  la  corolle. 
Cette  efpcce  croît  naturellement  dans  l'Ifle  de 
Java  ,  &  y  a  été  obfervée  par  Cummerfon.  (  v./I). 
Elle  parott  très  -  diftinôe  de  toutes  les  autres. 

3<.  LOB^llR  de  Ccylan  ;  Lobeiia  Zeylanica^ 
tam  Lobeiia  caulibus  procumbentibus ,  foliis  ovatis 
ferratis  acutis  :  inferioribus  obtufis  j  peduncttlis 
uni/loris  y  capfuliÉque /ubvUlofis.  Lin. 

Campanula  Zeylaniea  ,  feneeionis  folio  j  flore 
fùrpureo.  Seb.  Thef.  I.   p,  37.    tab.  aa.  f,  12  ? 

^«  Lobtlia  hirta.  Lin.  Spec.  pL  l.  p.  95  j. 

Petite  plante,  ayant  l'afpeâ  de  la  Véronique 
chenêtte.  Sa  tige  eft  rampante:  elle  eft  garnie 
de  feuilles  alternes ,  ovales  ,  pétîolées ,  jprefque 
glabrea;  les  inférieures  font  obtu fes,  crénelées! 
ks  fupérieures  font  pointues  &  dentées  en  fcie. 
Les  pédoncules  font  axiilaires,  prefque  folitaires, 
uniflores  ,  pubefcens  ,  plus  longues  que  ies' 
feuilles.  Le  calice  eft  un  peu  velu  Cette 
pknte  croit  à  la  Chine,  dans  l'Ethiopie  (  & 
fans  doute  dans  l'ifle  de  Ceylan ,  fans  quoi  fon 
nom  fpécifique  feroit  déteftable  }   Lin. 

36.  LOBiiiB  jaune;  Lobeiia  latea.  L.  Lobeiia 
caulibus  procumbentibus ,  foliis  lanceolatis  fer^ 
ratis ,  floribus  feffitibus  fubfpieatis.  L. 

Rapunculus  africanus  ramofus  ,  foliis  den^ 
tatis  9  fioribus  gladioli  lacuftris.  Herm.  Cat.  pi. 
Afr.  p.  18.  Raputuium  foliis  oblotip^  dentatis  ^ 
flore  ùiUofpicatQ  ,  flagellis  procumbentibus •Baim» 
Afr.  loi.  u  39.  f.  I. 

Sa  racine  eft  épaifTe,  rameufc,  nolr&tre*Elle 
p6ufle  plusieurs  ti^és  trè&^fimples  ,  ftriées ,  feuil- 
léM|  légènment  pilaiibs.au  saoiBa4ant  Jeift 
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jeânefTe  \  longues  de  fix  h  neiif  pouces ,  Um 
unes  droites^  les  autres  étalées  fur  la  terre.  Les 
feuilles  font  alternes,  /cHUes,  lancéolées,  poiiv- 
tues ,  droites  &  bordées  de  dents  aiguës  droirca 
un  peu  diftantcs.  Les  î]curs  font  jaunes^  fër«- 
liles ,  alternes  ,  &  difpofees  en  épi  terminal. 
Leur  corolle  eft  légèrement  pileufe  en  dehors* 
Les  étamines  ont  leurs  filamens  réunis ,  & 
leurs  anthères  droites,  ftriécs,  barbues  au  fbni* 
met ,  &  connées  ou  cohérentes.  Le  ftigo^are 
eft  à  deux  lobes.  Cette  plante  croît  natureU 
leroent  en  Afrique ,  &  nous  a  été  communiqué» 
par   M.  Sonneiat.  (  v.  /  ) 

37.  LoBBMB  cornc-dc-cerf  ;  Lobeiia  coronO'i 
pi  fol  la.  L.  Ltbeliafvl'is  lineari-lanceolatis  b^fl 
kifpidis  \  fupernc  profufide  dentatis  \  pedunculis 
longijjimis  fuhiflor:s, 

Rapnnt'ium  s'ktupicum  ,  Cdrulro  gaîea te  flore  ^ 
foliiy  coronopi',  B.eyn.  Cent.  p.  I74  t,  S^.Tournet 
164.  An  Rapunculus  Papaveris  Rhuadis  folio  ^ 
ALthiopicus,  Piuk.  Mant.   160.  t.  440.  f.    5. 

/8.  Eadem  ?  foliis  à  bafi  ad  apicem  ferratis  ^ 
pedunculis  un' floris.  Rapuntivm  folio  longo  pro^ 
fundè  dentatOy  florum.  ptùolis  longijpmis,  $urm» 
Afr.  98.  t.  38.  f.  I. 

Sa  tige  eft  courte ,  feuillée  ,  cylindrique  ^ 
hifpide*  Les  feuilles  font  éparfes ,  linéaires*lan* 
céolées  ,  entières  &  hifptdes  inférieurement , 
prefque  glabres  dans  leur  partie  fupérieure  où 
elles  font  munies  de  dents  profondes,  &  un 
peu  diftantes.  Les  pédoncules  natiTent  au  fom* 
met  de  la  tige  &  dans  les  aiflèlles  des  feuilles 
fapérieures  :  ils  font  longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces ,  mids ,  droits ,  communément  bifiores  , 
&  garnis  vers  leur  fommet  de  petites  braâées 
étroites  &  pointues.  Les  fleurs  font  afTeigrandes, 
bleues ,  ringentes ,  tachées  de  blanc  à  l'origine 
de  leur  lèvre  inférieure.  Le  calice  eft  court ,  à 
découpures  profondes  &  pointues.  Les  étaroi« 
•nés.  font  réunies  fupérteurement  ,  &  ont  le  fom- 
met de  leurs  anthères  barbu.  Cette  plante  croît 
dans  l'Afrique  ,  &  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Sannerat.  (  v,  /.  ) 

La  plante  '\  ne  nous  eft  connue  que  par  l'ouvrage 
cité  de  Burman;  nous  foupçonnons  qu'elle  eft 
conftamment  diftinfie^e  celle  que  nous  venons 

de  décrire..  ^L 

38.  ^OBELii  trîgone  ;  lobeiia  triquetra  h, 
L  obelia  caule  ereâo  ,  foliis  lineari^lanctoloM 
dentatis  ,  racemo  terminait  apice  cçrymbofo, 

Rapunculus  africanus  ,  coronopi  foliis  ,  altif' 
fi  mus  y  nen  ramofus.  Raj.  SuppL  3^4.  n^.  8» 
Lobeiia  eomofa.  Lin.  Spec.  éd.  a.  p.  1323*  Lo^ 
bilia  corymbofa.  Berg.  Cap.  344.  Lobeiia  capi^ 
tata.  Burm.  Prodr.  p-  i^5* 
.   Sa  tige  «ft  hetbacée ,   dcoite ,  le  plus  fott- 
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rent  fîmpTe  «  haute  d'un  pied  â  un  pied  &  de- 
mi ,  glabre  ,  fcuillée  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  Ta  longueur  ,8c  nue  ibusfon  fommet.  Les 
feuilles  font  alternes,  cparfes  ,  fe/l i les ,  lincai* 
rcs-lancëolces  ,  étroites  ,  profondément  dentées , 
&  à  ^ents  un  peu  diftantef.  Ces  feuilles  font 
glabres,  longues  d'environ  un  ffivce  8c  demi ,  fur 
une  ligne  éc  demie  de  largeur.  Les  fleurs  font 
bleues,  affez  nombreufes,  pédicellées,  &:  dirpofées 
en  grappe  terminale,  corymbiforme  à  Ion  ibmmet. 
Cette  grappe,  d'abord  fort  courte,  ramaflee  , 
en  tête  corymbiforme ,  s*alonge  à  mefure  que 
]a  fru6lifîcation  fait  des  progrès  dans  fcs  déve- 
loppemens  *,  alors  la  grappe  devient  plus  lâche  y 
mais  fon  extrémité  offre  toujours  un  petit  co- 
rymbe  denCe  ,  compofc  de  fleurs  non  épanouies. 
Les  pédoncules  propres  font  anguleux  ,  obfcuré- 
jncnc  trîgoncs.  La  corolle  eft  fcmblable  a  celle 
delà  Lobélie  coine  de  cerf  Les  bra(5:ées  font 
lin(:aires  pointues ,  à  pru  près  de  la  longueur 
des  pédoncules*,  les  intérieures  font  chargécrs  de 
tjuelqurs  dents.  Cette  plante  croît  au  cap  de 
Bonne-Kfpcrance  ,  8c  a  été  cultivée  au  Jardin 
botanique  de  Paris.  ©  (  v,  v.  ) 

39.  LoBEriE  velue  ;  Loheîia  hhfuta,  L.  LoheUa 
foitis  ovaîibus  ohtufis  crcnatis  lanatis  ,  fioribus 
folitariis   axilUribus» 

Rapuniium  ,foVis  fuhrotundis  hirtis ,  .flore  ex 
aîis  Jolitario.  Burm.  Afr.  10 j,  t.  40.  f,  a.  Ra^ 
punculus  galeatus  Mhiopicus  CAruleus  ,  hirjutis  fr 
fuhrotundis  crenaîis  foliis,  Plulf.  Alm.  316.  An 
JUapunùum   hirtum.  MilL    Diâ.  no.   5. 

il  paroit  que  cette  plante  ed  peu  élevée  , 
te  que fes  feuille»  font  petites,  ce  qui  ne  sac- 
^corde  pas  avec  la  defcription  du  Rapuniium 
iirtum  de  Miller.  Sa  racine  quîr  eft  »  félon  Bur- 
man,  ligneufe  &  épalife,  pouflë  une  ou  plu- 
£eurs  tiges  menues  ,  peut-être  fruâicoleufes  io- 
férieurement ,  &  garnies  de  rameaux  al  ternes  & 
feuilles.  Les  feuilles  font  alternes ,  ovales  y  ob* 
tufes  ,  prefqu'arrondies  «  légèrement  dentées  , 
abondamment  velues  oa  comme  laineufes.  Les 
|>édoncuIes  font  latéraux,  axillaires,  folitaires, 
uni  flores ,  au/Ti  longs  ou  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles.  Les  fleurs  font  bleues  ou  d'un  vio- 
let bleuâtre.  Cette  efpèce  croie  naturellement 
«lans  l'Afrique. 

40.  LoBSftiK  feuirieslVtvette  \  Loheîia  ckamA" 
fithys,-  Lobelia  foliis  lincaribus  canalicuîatis  hi^ 
dentatis  fomentofo- hirtis  ^  pedunculis  làngi^mls 
9udis  uniflorh. 

Toute  la  plante  a ,  en  quelque  forte ,  Tafpeft 
d'une  petite  Lavande  ;  &  le  feuillage  del'Ivette 
[  Germandrée  n^.  %j  ]  quoiqu*à  découpures  beau- 
coup plus  courtes^  Sa  tige  femblc  fruticuleulè  : 
elle  eft  menue ,  longue  d'environ  quatre  poupes  , 
cylindrique,  feuillée  ,  &  garnie  de  rameaux 
#au£tsb  het  fettillea  font  épa^rfes  y  Dombreufos  j 
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(efliles  j  linéaires  ,  canal tculées  eii  defTus,  cAn^ 
vexes  en  delTous ,  par- tout  héri (fées  de  poils  courts  , 
&  munies  vers  leur  fommet  d'une  dent  de  chaque 
côté  ^  qui  a  Tapparcnce  d'une  petite  découpure  : 
ces  feuilles  n'ont  que  fix  ou  fept  lignes  de  lon- 
gueur. Les  pédoncules  font  plus  longs  que  U 
tige ,  latéraux  ^  terminaux ,  cylindriques  ^grêles, 
nuds  ,  8c  uniflores.  Ces  pédoncules  font  longs 
d'environ  fix  pouces ,  &  munis  vers  leur  fom- 
met de  queloues  écailles  étroites-pointues  ,  fort 
petites.  Les  tleurs  font  irrégiilières ,  paroiiTent 
d'un  violet  bleuâtre ,  &  longues  d'environ  fix 
lignes:  elles  ont  un  calice  court,  à  cinq  dé- 
coupures étroites  &  diftantes  \  la  corolle  un  peu 
renflée  d'un  côté  à  fa  bafe ,  où  elle  forme  une 
boffc  obtufe  ',  les  anthères  réunies  en  cylindre 
prifmatique,  ccmme  dans  la  plupart  des  ef- 
pèccs  de  ce  genre.  Cette  plante  croît  .naturel- 
lement au  cap  de  Bonne- Lipérancc.  [v./.  ] 

41.  LoBELlE  à  tige  nuè-,  Loheîia  nudicaulis. 
Lobelia  foiiis  ovato  oblonms  crenatis  radicalibus  ^ 
cault  nudo  ,  fioribus  fuSfi  ffilibus  Jpicatis  ^  an^ 
theris  diftinclis. 

An  L'jbeliapkyteuma.  Lin. 

Cette  plante  &  les  deux  qui  luivent  ponrroienc 
être  diflinguées  comme  conlfituant  un  genre  par- 
ticulier dont  la  confidération  des  anthères  fépa- 
rées  feroit  le  principal  caraôère  ;  c'eft  en  efFec 
le  genre  propofé  par  M.  fiergius  dans  l'écablif» 
femeut  de  fon  Cyphia. 

Au  refle  l'çfpcce  dont  il  s'agît  ici  fe  dîftin^ 
gue  au  premier  afpeâ  àt^  autres  Lobélies  con- 
nues ,  par  fa  tige  nue ,  &  par  la  finiatlon  do 
fes  feuilles.  Sa  racine,  qui  eft  oblongue  &  gar- 
nie de  quelques  fibres  ,  pouffe  de  fôn  collet 
pluficurs  feuilles  [7  \  ri]  ovales*oblongues  ^ 
obtulës^  prefque  fpitulées  ,  légèrement  crêne« 
Ices  dans  leur  partie  fupérieure,  rétréciea  à  leur 
bafe ,  &  difpof^es  en  touffe  ou  en  rofette. 
Ces  feuilles  font  un  peu  velues  ,  quelquefois 
prefque  glabres  ,  &  ont  un  pouce  &  demî^à 
deu»  pouces  de  longueur ,  fur  une  largeur  de 
huit  à  dix  lignes.  De  leur  milieu  s'élève  une 
tige  herbacée  ,  haute  d'environ  un  pied  «  glabre  v 
nue  y  munie  de  quelques  écailles  alternes  ,  pe- 
tites &  dîAantes.  La  partie  fupérieure  de  cett0 
tige  offre  un  épi  lâche ,  compofé  de  fept  â  dix. 
fleurs  prefque  feffiles ,  alternes  ^  en  partie  unila- 
térales. Ces  fleurs  ont  le  calice  ouvert,  à  de- 
coupures  étroites-lancéolées ,  bordées  de  petites  ' 
dents  diAantes  ,  la  corolle  très-profondémenc 
divifée  ;  les  étamines  plus  courtes  que  la  corolle  ^ 
à  filamens  réunn  fupérieurement ,  &  à  anthèrca 
oblongues  pointues  velues ,  8c  (^parées  entr'elles. 
Cette  plante  croît  au  cap  de  Bonne-Efpétance  ,  & 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat;  (  v.  /I) 

42.  LoBElis  bulbeufe  ;   LoheUa  buikofa.  L« 
Lobelia  foliis  palmata^laGiniatk ,  laeiniis  liafiar: 
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fiittt  ^  Jiôri^us  racemifsf  anthcrU  dîfiiaSis  i 
fiuciu  ferm^fupero, 

»  Rapuntium  tuherofumfoUis  muhifidis ,  floribus 
fpicatis.  Burxm  Afr.  99.  t.  38.  f.  I.  Cypkiabul^ 
bofa.  Berg.  Cap.   171. 

.  Malgré  lea  rapports  réels  de  cette  plante  avec 
les  autres  Lobélies,  la  fituation  de  Ton  fruit  par 
rapport  au  calice ,  &  le  caraâcre  de  Tes  éca- 
snines  ^  peuvent  fuffire  pour  U  faire  regarder 
avec  M.  Bergius  comme  conftituant  un  genre 
I articulier  ,  auquel  la  précédente  &  celle  qui 
iliit  pourroient  être    auili   rapportées. 

Sa  racine  eft  cylindrique  ou  fufiforme  ,  gar- 
irie  de  fibres ,  &  terminée  intérieurement  par 
«n  bulbe  ou  plutAt  une  tubérofité  arrondie  & 
noirâtre.  La  tige  eft  herbacé* ,  droite  ^  queloue* 
fois  fimple  9  quelquefois  un  peu  rameufe  dans 
l(à  partie  fupérieure ,  feuillée  ,  preliiue  glabre  ^ 
9l  haute  d'un  pied  à  un  pied  &  demi.  Les  feuilles 
ibnt  éparfès  y  glabres  y  découpées  ^  prefque  pal- 
ivées  »  à  découpures  linéaires ,  étroites  ,  lapluparc 
trifides  :  les  feuilles  inférieures  font  un  peu  petîo- 
lées,  les  autres  font  fefllles  ^  ï  découpures  y  moins 
Hombreufes.  Les  fleurs  font  pédicellées,  rougeâtres 
9u  violettes  ,&  difpofëes  en  grappe  terminale.  Les 
ocdoncalesfontpubefcens  y  l«ngs  de  trois  à  quatre 
lignes ,  &  fortent  chacun  de  raifTeile  d'une  brac^ 
tce  fefTilei  linéaire^  fouvent  trifide.  La  corolle 
eft  divifce  prefque  jufqu'à  fa  bafd  en  cinq  dé- 
coupures y  étroites  ,  linéaires-pointues^  prefqu'é- 
palcs.  Les  étamines  ont  leurs  filamens  connés 
inférieurement  ,  &  1^9  anthères  libres  ^  fcpa« 
jréeSy  droites,  velues  en  dehors.  Le  ftigmate 
eft  dilaté,  tronqué,  velu  ou  pileux*  La  capfule 
eft  conique  y  marquée  de  deux  filions  oppofés  y 
biloculaire  ,  demi- fupérieure  ^  &  même  a  deux 
tiers  fupérieure.  Cette  plante  croît  au  cap  de 
de  Bonne  Efpérance  &  nous  a  été  communiqué» 
par  M.  Sonneratt    [  i'*  /•  ] 

43.  L0BELI8  volubile;  Lobelîa  volubilis.  L.  F. 
%jabelia  caule  volubilis  foiiis  Unearibus  indivifis 
trifidifque  ,  antheris  d'tftinUis. 

Lobelia  volubilis*  L.  F.  Suppl.  396.  Burm.  Prodr. 
aj..(proa9.). 

(L  Eadem  ?  caule  fpirali  ,  pedanculis  longio" 
ribus  ,  foiiis  profundt  trifidis. 

Sa  tige  eft  herbacée  y  filiforme  «  volubile , 
glabre ,  rameufe  vers  ion  fommet ,  &  paroit 
longue  d'un  pied  ou  environ.  Les  feuilles  (ont 
alternes ,  diftantes ,  linéaires  ,  glabres  «  les  unes 
entières  avec  quelques  dents  pbfcures ,  un  peu 
callcufes;  les  autres  telles  que  les  fupérieures) 
légèrement  trifides.  Les  fleurs  font  pédopcuHes  ^ 
alternes,  &  dit'pofées  fur  les  rameaux  prefqu'en 
manière  de  grappe.  Les  pédoncules  font  (impies , 
uniflores ,  folicaires  ,  &  un  peu  plus  courts  que 
les  fleurs.  La  corolle,  longue  de  trois  lignes  le 
demie  ^  eft  divifée  prefque  |ufqu^à  fa  b^fe  en 
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découpures  linéaires.  Les  étamines,  beaucoup  plus 
courtes  que  la  corolle,  ont  leurs  fîUmcrs  très- 
courts  ,  &  leurs  anthères  oblongues ,  pointues, 
velues,  droites,  &  féparées  les  unes  des  autres. 
La  plante  0.  eft  plus  petite  5  fa  tige  eft  fili- 
forme^ contournée  en  fpirale,' glabre,  non  ra- 
meufe. Les  feuilles  font  partagées  jufques  près 
de  leur  bafe  en  trois  découpures  linéaires  ,  poin- 
tues. Les  pédoncules  font  latéraux ,  axillaires  ^ 
folitaires  ,  uniflores  ,  plus  longs  que  dans  la 
première.  Se  ne  fprment  point  la  grappe.  Les 
fleurs  font  à  peu  près  (êmblables  à  celles  de  la 
première.  Ces  deux  plantes  croiflTent  au  cap  de 
Bonne  -  Efpérance ,  &  nous  ont  été  communi-i 
quées  par  M.  Sonnerat.  (v.  f.  ),  Le  mauvais  état 
des  exemplaires  que  nous  pofTédons,  ne  nous 
permet  pas  de  prononcer  poiicivement  fur  la 
réunion  ou  lirdiftinâion  des  plantes  dont  il  s'agit, 

44*  LOBILII  pinnét;  Lobelia  pinnata.  Lobelis 
caule  fruticofo  ereSo  fupemi  ramofo  ,  foiiis  pin- 
naûs  Uvibus  ,  foliolis  anguftijjimis  Cubcapillaceis.'  - 

ArbrifTeau  laiteux ,  dont  le  feuillage  approche 
en  quelque  forte  de  celui  de  Vlpom^a  Quamê^ 
dit  de  Linné.  Il  s*élève  â  la  hauteur  de  troie 
pieds  ou  davantage  y  fur  une  tige  droite^  lî- 
gneufe ,  cylindrique ,  nue  ,  de  la  grolfeur  du 
petit 'doigt,  &  divifée,  vers  fon  fommet,  en 

Elufieurs  rameaux  feuilles,  fîmples  Ik  alternes^ 
es  feuilles  font  alternes  ,  afTez  nombreufes  , 
pinnées,  vertes,  lifles,  luiûntes,  extrômeniena 
menues  i  leurs  pinnules  ou  folioles  font  écartées^ 
très- étroites,  prefoue  capillaires  ,  quelquefois 
roulées  en  vrille  à  leur  extrémité.  Ces  feuille» 
font  longues  de  trois  â  quatre  pouces ,  &  Icure' 
pinnules  ont  jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur. Cet  arbrî/Teau  croît .  félon  quelques  per- 
(onnes,  dans  les  Ifles  Canaries  5  d'autres  le  foup-? 
çonnent  originaire  des  Antilles.  Il  eft  cultivé - 
depuis  quelques  années,  au  Jardin  du  Roij  il 
n'y  a  point  encore  fleuri.  T> .  (  v.  v.  ).  Se» 
fleura  (dit- on)  font  terminales,  $n  épu 

*  Lobelia  (tomentofa)  herbacea  reêa  tomen4 
tùfa  y  foiiis  Unearibus  deniatis  ,  pedunculis  ter^ 
minalibus  longiffitnis  uni-f,  htfloris,  L.  F.  Suppl; 
394.  E  Cap.  B,  Sp.  -^  FP  • 

*  Lobelia  [  anceps  ]  foiiis  l^nçeolaùs  decur^m 
rentihus.  L.  F.  Suppl.  395.  E  Cap.  B.  Sp,  ©; 
Folia  vix  dentata. 

*  lobelia  [  depreffU]  deprejfa,  foiiis  laneeo^ 
tatisy  caule  carnofo.  L,  F.  Suppl.  395.  E  Cap. 
B^  Sp.  j4n  folh  intégra? 

*  Lobelia  [  debilis  ]  ereSa ,  foiiis  lanceoU'- 
ti$  ferratis  glabris  ,  pedunculis  lateralibus  folio 
hngioribus.  L.  F.  Suppl.  395.  E  Cap.  P.  Sp. 

*  Lobelia  [fecunda  ]  ereSa  giabra ,  fo/ùs  in' 
fimii  ^blongii  dentatis,  fuperhribus  ùnccglatis 
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integris  ,  feduncuMs  racemafa  fecUndis»  L.  F. 
Supp!.  J95.  E  Cap.  B.  Sp. 

*  Lobelia  [  hirfuta  ]  fruiicofa  hirfuta  proftra'^ 
ta  ,  foliis  evatis  deritatis  ,  pedunculis  lateralihus 
longiffmis  bi'f.  trîfioris.  L.  F,  Suppl.  395.  E 
Cap.  B.  Sp. 

*  Lobelia  [patulali  kerbacea  d'ffufa  virgata  gla-' 
•  hra  y  fjîiis  ovatis  deruatis  ,  ptrduncuîis  laUrali* 

bus.  L,  F.  Suppl.  39Î.  E  Cap.  fl.  S^. 

*  Lobelia  [  belUdlfoUa  ]  caule  tnâo  panicu^ 
lato  j  foliis  obovJtls  crtnatis,  L.  F.  Suppl.  J96. 
E  Cap.  B.  Sp.  0. 

LOBES  otf Cotylédons  (les)  5  Cotyledokes. 
Ce  t'unt  deux  corps  charnus  appliqués  l'un  contre 
l'autre  ,  maïs  qui  ne  iê  tiennent  réellement  que 
pat  un  point  commun ,  placé  tantôt  latérale* 
meiu  ,  tantôt  vers  leur  extrémité ,  &  auquel 
aboutiiTent  les  vailTeaux  nombreux  doat  les  xa- 
mifîcations  le  difperfenc  danrleur  fubdance* 

Ces  corps ,  que  l'on  peut  remarquer  dans  It 
Fève  ,  oà  ils  fe  décachent  aii'ément  après  que 
l!#n  a  enlevé  la  tunique  qui  les  recouvre ,  font 
ordinairement  convexes  à  l'extérieur,  applatis  du 
côté  où  ils  fe  touchent  ^  &  un  peu  concaves 
vers  le  po'.nt  où  fe  fait  leur  réunion  :  leur  fubf- 
tance  efk  farineufe  &  mucilagineufe  dans  les 
graminées  ,  les  légumineufes  ,  &c.  Elle  eft 
comme  cornée    dans  le  Café .  les  ombelles , 

&c. 

• 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  plantes  con- 
nues,  les  femences  ont  deux  Lobes  ou  Coty- 
lédons bien  diflinéb  -,  m:iis  dans  les  Liliacées  , 
les  Graminées  &  les  Palmiers ,  on  nVn  observe 
qu'un  fcul  ;  ce  qui  nous  a  fait -donner  le  nom 
À^umiobées  à  ces  mêmes  plantes  qui  compofent 
notre  cinquième  clalTfi  (  voyez  le  mot  claffe)\ 
Enfin  l'on  croît  que  dans  les  Fougères,  les  Moufles, 
Us  Lichens  &  les  Champignons ,  là  femence  eft 
entièrement  dépourvue  de  lobe. 

LOESELLE  ciliée  5  Loeselia  ciîiata.  Lînn, 
Sjec.  Plant.  816, 

Loefelln.  Royen.  Lugd.  a99.Gœrtner.  deFrué^. 
n°.  373.  Tab.  61.  Rryenia  foliis  acutè  dentatis 
&  veluti  fpinojis  «  flore  luteo,  Hou^.  Mfl*. 

Plante  herbacée ,  qui  fcmble  avoir  des  rap- 
ports avec  la  famille  des  Polemoines ,  &  par* 
ticulièremenr  avec  PHoitzis^  &  qui  conftitue  un 
genre  particulier  dent  le  caraûère  efTentiel  eft 
d*avoir , 

tJn,  calice  tubaUux  à  cinq  dents  j  une  corolle 
monopétah ,  h  cinq  découpures  profondes  \  cinq 
étarhines  ;  un  Jîyîe  ;   wie  capfuU  à  trois  loges. 

Sa  tige  eft  quadran^iihb-e  ,  branchue,  &  gar- 
nie de  feuilles  oppollcs  ,  ovales  ,  un  peu  poin- 
tues ,  dentées  en  fcie,  rétrécies  en  pétiole  à  la 
bafe.  Les  ileurs  naiflent  fur  des  pédoncules  axil- 
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laîres  ,  nads  infërienrement ,  èc  mmûi  y  ferv  lenif 
fommités,  de  bradées  oppofées,  ovales -arron* 
dies ,  veinées ,  prefque  feililes  ,  embriquces  ea 
cône  lâche  ^  &  bordées  de  dents  fitacées  comme 
fpinefcentes.  Outre  ces  braâées  ,  on  en  voit, 
à  la  baie  des  calices  ,  deux  autres  membraneufes 
&  ciliées. 

Chii^ue  fleur  offre  i«.  un  calice  monophylle, 
tubuleux ,  a  cinq  dents  aiguës  &  droites  ,  court». 
perfi  liant. 

lo.  Une  corolle  roonopétale,  tubaletife  â  fa 
bafe ,  &  divisée  profondément  en  cinq  décou- 
pures oblongues  ,  ciliées  fur  les  bords* 

30  Cinq  éramines  de  grandeur  inégale  ,  fret* 
qu'au  (Il  longues  que  la  corolle  y  &  dont  quatre 
(ont  inférées  immédiatement  à  ion  tube ,  pen- 
dant que  la  cinquième  ,  plus  courte  que  ks 
autres  ,  eft  ad  née  dans  prefque  moitié  de  fa  lon- 
gueur a  une  de  fes  découpures.  Les  filamens  por- 
tent de  petites  anthères  ovales. 

4**.  Un  ovaire  fupérîeur,  terminé  par  un  ftyle 
filiforme  en  maflue. 

Le  fruit  eft  une  petite  capfule  environnée  da 
calice  ,  turbinée  ,  blanciiitre  ,  à  trois  loges^' 
s'^uvrant  au  (emmet  en  trois  valves.  Les  cloilbns 
font  oppofées  aux  valves.  Chaque  loge  renferme 
une  ou  deux  (èmetKes  mucilagineufes ,  an  peu 
roufsâtres ,  oblongues ,  convexes  d'un  côte  y  ob(V 
curément  anguleufes  de  l'autre. 

Cette  plante  croît  naturellement  â  la  Vera« 
Crux.  f  eut-ètre  THoitzlt  de  ce  Diâionnsire  ne 
fera- 1  -  il  qn*une  féconde  efpèce  de  ce  genre  ^ 
quoiqu'ayant  la  fleur  plus  tubuleufè* 

Par  M.  Des  Rouss  EAUX. 

LONCHlTEi  LoNCHiTls.  Genre  de  plantes 
cryptogames ,  de  la  famille  dea  Fougères ,  qui  û 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Adiantes,  &  qui 
comprend  des  herbes  exotiques ,  dont  le  carac- 
tère diftinôif  eft  d^avoir  , 

La  fruâificatiin  difpofée  par  lignes  arquées  otf 
en  croijjant ,  fituées  aux  finus  des  feuilles* 

E  s  V  è  c  s  s. 

I.  LoNCHiTE  velue-,  Lonchitis  hirfuta^  Lîn; 
Lonckitis  furculo  ramofo  hirfuto  ;  pinnis  pinna^ 
tiftJis  ,  acuminatis  5   laciniis  obiufîs  Jrnuatis*  • 

Filix  ramofa  ,  pin  nuits  qtiercinis.  Plum.  Fîlic. 
p.  16.  Tab.  aO.  Adiantkum  pinnis  quercinisy 
ramis  viîlofis^  Petiv.  Filic.  81.  Tab.  4.  f.  5. 

La  racine  de  cette  Fougère  eft ,  félon  Plumier^ 
longue  dVnviron  un  pied,  prefque  de  la  grofleur 
du  bras ,  noueufe  de  même  que  celle  duPelypodc^ 
blanche,  tendre  &  mucilagineufe. Elle  eft  ac- 
compagnée de  quantité  de  longues  fibres  noirâtres^ 
qui  la  rendent  comme  barbue.  Il  en  fort  pîufieurs 
feuilles  longues  de  cinq  à  iix  pieds ,  &  dont  les 
pétioles  communs  font  cannelés  fur  le  devant ,  un- 

peu 
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peu  tortueui ,  8c  ont  près  d'un  pouce  d'cpaifTeu; 
a  :eur  patcîe  inférieure.  Ces  feuUies  font  deux  fois 
bilces  y  à  pinnules  iêcondaires  feflUes ,  profon- 
démeni  pionatifides»  acuminées,  longues  de  quatre 
à  cinq  pouces  y  larges  de  deux ,  &  à  découpures 
•btulès,  alTea  régulièrement  finuées.  La  fruâi*- 
fication  eft  difpofôe  au  dos  des  pinnules ,  fous  les 
finus  de  leurs  découpures  y  en  pences  lignes  lunu- 
lées  y  &  formées  par  des  véûcules  très -menues, 
rapprochées  les  unes  des  autres ,  recouvertes  d'à* 
bord  par  une  membrane  blanchâtre.  Toute  la 
plante  eft  tendre»  d'un  vert  pile,  &  couverte  de 
poils.  Elle  croit  particulièrement  le  long  des  ruif- 
ièaux.  Plumier  Pa  rencontrée  dans  un  vallon  du 
Morne  rouge ,  vers  le  quartier  du  fort  S.  Pierre  à 
là  Martinique. 

ia.  LoNCiitTgoreillée  ;  LonchitU  surità^  Zonchi^ 

.  iis  fiondihus  pinnads  :  pinnis infimis  hipartit'u  , 

fureulis  indivifis  meuUatis»  Lin.  Spec.  Plant,  no.  a. 

Filix  Luifpjta  Jpimdis  moUibas  6r  nigris  acu^' 
leata.  Plum.  Filic.  pag.  14^  tàb.  I7.  Fdixjpi" 
nofay  feminihus  Utnatis.  Petiv.  Filic.  i/i»  cab. 
4.  fig.  4- 

Sa  racine  eft  un  amas  de  fibres  noires,  che- 
velues ,   épaifles  comme  de  la  ficelle.  Il  part 

'  de  fon  collet  cinq  oafix  fctutllos  ailées  ,  longues 
d'environ  un  pied  &  demL  Les  pinnules  dé  ces 
feuilles  font  lancéolées ,  acuminées ,  pinnatifides  « 
membraneofes ,  minces  .  d*ao  vert  gai  &  vei- 
siées  par  un  releau  de  nbrea  très'déliées  :  elles 
ont  ki  découpures  obtufes ,  légèreinenc  ondées 
fur  les  bords  te  denttculées  à  leur  ibmmet. 
Les  plut  inférieures  de  ces  ptnoulet  i^ïent  , 
tout  prêt  de  leur  ba(b,  une  féconde  pinanle  moins 
grande  ,  dont  la  pointe  regarde  la  terre  &  qui 
pend  en  manière  d'oreillette.  La  pianule  rer« 
sninale  eft  plus  large  que  les  autres  r  (es  dé- 
coupures  font  plus  pro tondes  &  pointues.  Les 
pétioles  communs  font  arrondis  ,  cannelés  fur  le 

•  devant ,  épais  de  près  de  trois  lignes ,  d*un  vert 

'  brun  8c  hérïfCê$  de  petites  épines  noires  8c  plian- 
tes.   Les   parties  de  la  fruâification  (e  votent 

.au  dos  de  la  feuille  ,  au  fond  des  finUs  que 
laiflent  eotr'elles  les  découpures  des  pinnules: 
ce  font  des  véficules    menues  ,  lui&ntes  ,  de 

.  couleur  de  châtaigne,  difpofifesen  fes*à*cheval  y 
Se  qui  ne  font  apparentes  que  quand  la  pelli- 
cule fine  &  Mancnltre  qui  les  couvroit  vient 

,.  i  qinRer  leur  furface.  Cette  efpèce  croit  natu- 
rellement i  h,  Martinique  où  elle  a  été  obfer- 
yée  ftr  Plumier  le  long  d'un  vallon  au  quar-' 
«ier  du  Prêcheur. 

}.  LoNCHlTi  rampante  ;  lonchids  repens.  Lin. 
lûnchiffâ/urcuk  ramofo  ,  acuUato  :  fronde  fuh* 
.  iripînnaU  ;  pinnis   âcufninaùs  s  pinnuUt  efttK-  \ 
fufsulis  jinuatO''crenads. 

liitM  MiUam  npêni.  Pliun.  mic«  il.  tfb. 
M§taniqu€.  Tom$  IIL 
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la.  Fitik  ràmofa  acuUaia^  repens.  fetlr.  Filiv. 
39.  tab.  4*  fig«  6. 

La  racine  de  cette  efpèce  eft  extrêmement 
longue,  traçante  comme  celle  du  Chiendent, 
grofie  à  peine  comme  le  petit  doigt  ^  noirâtre 
tant  en  dedans  qu'en  dehors  ic  munie  de  fi« 
bres  chevelues  de  même  couleur.  11  en  part  ^ 
cinq  ou  fix  pédicules  noirs  auffi ,  d^une  longueur 
Gonàdérable,  couchés  fur  k  terre,  &  tout  co»p 
verts  de  petites  pointes  aiguës  ^  que  Plumier 
compare  à  celles  qu'on  voit  fur  la  plupart  des 
Ronces.  Ces  pédicules  fe  divifent  en  beaucoup  de 
rameaux  femblables  ,  alternes  ,  qui  peuvent  être 
confidérés  comme  les  pétioles  communs  de 
feuilles  tripinnées.  Les  pinnules  fecondaires  font 
feflîles ,  lancéolées ,  acuminées ,  d'un  vert  fon- 
cé-,  longues  de  cinq  à  fix  pouces,  larges  de 
deux  &  feulement  pinnatifides  vers  leur  cxtré* 
mité  pendant  que  le  refte  de  leur  étendue  eft. 
compoféde  pituudes  d'un  ttoifième  ordre  ,  oblon-» 
guet ,  un  peu  obtufes ,  régulièrement  finuées  ou 
plutôtcrénelées  dansifeur  contour^La  fiuâificatioa 
eft  fituée  au  doe  de  la  feuille  y  dans  les  finuofitée 
de  ces  crênelures  :  elle  èft  compofée  de  petitet 
é  minences  taillées  d'abord  en  denii-lunes  <  ellee 
deviennent  dans  la  fuite  fphériques ,  félon  Plu- 
mier) &  qui  font  fimnées  de  beaucoup  de 
véficules  menues,  d'un  gris  châtain.  On  trouve 
cette  Fougère  à  la  Martinique  vers  le  mont 
Noël  9  &  en  montant  le  morne  de  la  Calébaife 
quand  on  va  du  fort  St.  Pierre  à  la  Carbfierre* 

4«  LoNCHiTi  pédiaire  ;  Lonchitîs peJdùa.  ton* 
chitû  fottdibuM  pcdatts  :  pinnis  pinnatipdi*  ftr^ 
rulatis*  Lin.  Spec^  Plant,  n^.'  4. 

Lonchitis  ereSa  tribrachiata  :  lateraîibus  tri* 
parUtts:  medio  redo  fimplici»  Brewn.  Jam.  Sy. 
tab.  i*,fig-   I.  a. 

Elle  Velève  fur  un  pédicule  droit  I  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds ,  puis  fe  divife  en 
trois  parties  ,  dont  celle  du  milieu  n'eft  que 
Amplement  pînnée  pendant  que  les  latérales  ft 
partagent  de  rechef  en  trois  rameaux  iêai« 
blables  à  la  divifion  moyenne  à  la  longueur 
de  laquelle  iU  font  proportionnés  ,  &  qui  donnent 
à  la  plante  une  forme  en  quelque  forte  pédiaire. 
Les  lept  divifions  du  pédicule,  defquellesnone 
venons  '  de  parler  ,  font  pinnées  jufques  vens 
leur  extrémité  qui  n'eft  que  pinnatîfide.  Leure 
'pinnules  font  alternes^  felfiles  ou  prefque  fef- 
files  y  glabres ,  longues  d'environ  quatre  pouce»» 
étroites- lancéolées ,  acuminées^  pinnatifides ,  i 
découpures  ovales-obiongues ,  un  peu  pointues  # 
bordves  de  petites  dents  en  fcie.  La  fruâific»- 
tion  eftcompefcede  petites  éminences' prelque 
circulaires ,  placées  ibus  les  finus  des  décou- 
pures &:  quelaucfoia  auffi  fous  lés  den^dont  ^ 
elles  font  bordiea,  ce  qui  donne  encore! cette 
.  efpèce  de  plus  gcamb  rapports  avec  les*  Adiantes.. 
Cette  Io«ère  crott  naturellement  dtna  fei  6m^ 
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dlles.  M.  deBadîer  noH«  en  a  commumqirfùn  exem- 
plaire qu'il  avoit  eue  Uli  à  la  Guadeloupe,  [v./.] 

j.    LoKCHWB  de  Java;  LondutisJavamciu 
•  lonchiûs  hirfut  a  pinnuUs  acuùs ,  fcffilibus ,  /tf^- 
oppofïtis  :  hciniis  obmJiSf    crtnulatU. 

Cette  efpèce  paroît  devoir  être  affcz  gra«de  , 
C  fur-^out  rexeoiplaîre  que  nom  enpoCédoBstut 
partie  d'une  feuille  plofieurt  fois  ailoe ,  comme 
hous  fammes  portÔB  i  le  croire  rfaprès  un  mor- 
ceau de  la  même  plante  qui  fe  trouve  dans  Uer- 
'   t)îer  de  M.  Thouin.  Notre  exemplaire  a  près 
tl'un  pied'&dtini  de  longueur  fur  une  largeur 
ë*envlron  fept  poucea  :  c'eft  un  morceau  de  feuille 
velu    for    toutes  (t%  partiea ,  pimiatifide  à  fon 
extrémité,  &  compofé  ,    d«a«  ^  reft»  de  ft 
longueur ,  ^e  pînnules  «ancéalées  ,  un  peu^ou- 
inîn%s  >  veinées  ,  fèfliies  ,    prd^u'oppofees  , 
affez  régulièrement  fmuées^  à  découpures  ova- 
ies ,  «btufes  ,   preC<itfarroodiea ,  bordées  de  fi- 
ties  crênelures.  Le  pétiole  commun  eft  légère- 
ment cannelé  à  fii  partie  antérieure  &  couvert 
de  poils  fins,  jtunltres ,  plus  abondans  que  fur 
les  ptnnules.    La  fruaification  eft  compofée  de 
petits  grains  roudcâtres  ,  ramaffés ,  fous  les  û- 
nu9  des  découpures ,   en   petits  paquets  depii- 
ctrcuUîres  ou   réniformes  ,  couverts   dans  leur 
jeun^e  par  Me  membrane  mince ,   demi-x;irc4- 
laîre  de    même  &  partant  du  fond  de  chaque 
finus.  On  voit   auût  quelquefois    les  bords  des 
orénelures  offrir  un  peu  de  fruôifipstion.  Cette 
plante  croît  naturellement  à  Tifle  de  Java  d'où 
ejijp  a  ^tc  .rapportée par    Coromerfon.  (y-/)* 

Par  M^Dbsrousseaux. 

LOPèZE  à  grappe;  LopxziA  racemofa.  Lo^ 
'péiia  càUle  kerbaceo  rdmofo  tfoliis  àlternlsovaro" 
Janveolatis  ferraiis  »  floribus  racemojis.  Cav.  PI. 
^Iç.  la,  t.  i8. 

plante  qui  parott  pouvoir  le  rapport  a  la 
i^milledes  0/2«gre««  qui  eft  néanmoins  fortremar- 
ou^ble  par  la  conformation  fingulière  de  Tes 
.fleurs  ^  Se  qui  conftitue  un  genre  particulier 
.dont  le  caraâère  effentiel  eft  Savoir, 

Un  calice  fupirifur^  de  quatre  folioles  ;  cinq 
\f  étales  inégaux  /  une  feule  etaminp  :  une  eapfule 
[globu/cufe  j   à  quatre  loges  polyfpermcê. 

Cette  plante  s'élève  a  trois  ou  quatre  pieds 

-fle  fauteur,  fur  une  tige  herbacée ,  tétrtgone, 

'  garnie   de   rameaux   alternes  ,   &^  chargée  de 

,'quelques  poils  fort  courts.  Ses  feuilles  font  al- 

't.ct^UBs,  pvales  ou  ovales-lancéolées  ,  pétiolées, 

dentfcs  en  fcîe  y   mQlles ,  glauques  inférieure* 

.  ment.  Xeurs  pétioles  font    rougeâtrei ,  canali- 

.culésj  ciliés  &:  trois  fols  plus  courts.  Les  fleurs 

jfoiit  foogef^  «  9c  difpofêes    en    grappes   termi^ 

imes:  elles  lopt  poftées  furdei  pédoncules  ca- 

i)illaîres,  fintfte» .  .louges  ,  longs  de  fix  l«nes 

ff^^yxi9^9^  ÇIMfQrrjsnt^s  airelles  ^esVra^ , 
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tées,  &  qui  à  me^Tre  que  le  fçxit  fe  déye« 
ioppe  paroifTent  pendre  comme  dans  le  Sapona" 
ria  porrigens. 

Chaque  fleur  offre  i^.  un  calice  fupérieur  , 
de  quatre  folioles  oblongues.,  prefqae  linéai- 
res,    caduques; 

a».  Cinq  pétales  îrréguliers ,  ouverts  ;  dont 
deux  oppoles^  oblongs,  un  peu  en  faulx,  ) 
onglets  aigus  ;  deux  '  autres  fupérieurs  ^  plus 
courts  j  linéaires ,  à  bafe  cylindrique  ,  termi- 
née par  un  tubercule  *,  &  le  cinquième  ovale-, 
échancré,  court,  plié  en  deux,  incliné  ou  pen- 
dant ,  &  porté  par  un  onglet  arqué  qui  par 
fa  bafe  fournit  une  gaîne  au  ftyle. 

3^.  Une  étamine  dont  le  filam^t  élargi  te 
canàlicùlé  à  fa  bafe  ^  pointu  au  fommet^  porte 
une  anthère  ovale  ,   dtdyme. 

4^..  Un  ovaire  inférieur ,  turbiné  ,  furmonté 
d'un  ftyle  fimple  i  à  ftigmate  trangé.  Le 
•fruit  eft  une  eapfule  globuleufe,  quadri-locu- 
laire  ,  q aadri- valve,  à  loges  polyljpermcs. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Mexique  : 

elle  a  ileari  au  Jardin  botanique  de  Madrid  , 

4aQs   les  mois  de  aovembre  &  décembre^  Q- 

LQPHANTE  tdmenteux;  LophAitxvs  m- 
mentofus.  Forft.  Nov.  Gen.  p.  i8.  t.  14. 

Nom  d'une  plante  nouvelltment  découverte  par 
MM.  Forfter  dans  leur  voyage  de  la  mer  du 
Sud,  &  dont  ils  n'ont  encore  publié,  que  le 
caraftcre  générique. 

Sa.  fleur  ofire  i^.  an  calice  perfiftant ,  m^- 
nophylle  ,  tubuleux ,  qutoquefide;  a  désoiipurea 
petites,  droites j  pointues  &  égales. 
.  i«.  Cinq  pétales  ipaculéa,  à.  oi^ets  menu«  , 
de  la  longueur  du  calice^  &:  à  lames  arron- 
dies,  ouvertes. 

3^.  Cinq  étamtoes ,  dont  les  filamens  fubtt« 
lés«  de  la  longueur  de  la  corolle,  portent  des 
anthères  ovales-oblongues ,  prefque  droites. 

4<».  Un  ovaire  fupérieur,  ovale-conique,  velu  , 
fiirmonté  d'un  ftyle  court,  cylindrique ^  un  peu 
en  maffue,  à  ftigmate  à  peine  échanorc  (  hipde 
fohn  la  fyure.  )  * 

'Le fruit  confifteen  un  péricarpe  unfloculairc  ^ 
monofperme ,  chargé  de  poils  longs  ,  &  enferr 
nié  dans  le  calice.  La  femeoee  eft  ovale ,  gla- 
bre ,  raunî  d*une  enveloppe  ou  tunique  propre. 

Selon  MM.  Forfter,  qui  ne  nous  apprennent 
rien  fur  le  port ,  ni  fiir  le  lieu  natal  i^  cette 
plante ,  fon  înflore  fcence  eft  telle  que  des  wadée» 
fitDées  fous  les  fleurs  repréfentcnt  en  ijuelque forte 
unecrâte  ,  d*où  le  nom  de  laplante  eft  dérivé. 

LORANTHE  $  LqmAvthvs*  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Chèvrefeuilles  »  qui  â  des 
rapports  aiv«c  les  Gtfls  ,  Ir   qui  com|iettd  de« 
plantes  ligneufes ,   la   plupart  pirafttes  des  af- 
Vre»  ,  pref^e   toutes  exotiques  ,    aj^t  de» 
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Smllles  fimplc»^  le  plut  fonvent  crppo6«it&..ihft 
fleuri  ordinairement  tubuleufe» ,  a3uUftire*  Mt 
terminales. 
"Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eit  dr'avoir  ; 
Un  calice  double  ,  vne  corqUc  a  fiC9^  ou  .y£ar 
divifions  %  cina  ou  fix  étamintê  \  un»  iaia  ma-^ 
nêjptrmey  infimur^  j 

CjbRAcxiAi    G.iN  KRi  g^yii» 

Za  y?ettr  offre  i^.  denx  caKces:  Tbo  rDfiierieiLr 
très'coort  ,  preTt^u'encier  ,  comme  tronqué  v 
Pabtre  inférieur  i  peu  pré*  de  mime  forme. 

ae*  Une  corolle  tubuleufe  y  un  peu  irrégu- 
lière,  fe  fendais  plus  ou  moins  profondément 
eti  cinq  ou  -fn  deceapures  commuaéi|MNit  ré- 
fléchies«' 

3^.vGinq  oip  fix  étamînes. dont  les  fihçiens 
fubulés  ,  attachés  à  la  corolle  >  &  à  peu  -  près 
d^  la  même  Wngucttf  qu'elle  ^  foutiennenc  des 
afnhères  droites  &  linéaires. 
^  4P.  Un  ovaire  inférieur  1  placé  entre  les  deux 
calices  9c  foutenant  un  ftyle  fimple  ,  de  U 
letiglietir  des  Àâminesj  teimioé  par  un  Oig- 
smte  obtus  ou   arrondi. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  oe  oblengue  ^ 
unilocuiaire  »  monofperme. 

E«  F  1  C  I  f« 

T*  LoRANTHB  ï  petites  fleurs;  L^tmnthu 
fmrvifloriu.  Lùranthus  foliis  Juhovalibus'j  cèti^ 
JUy  mucronatis  ;  'flore minimo  ;  petmiis  paunùf* 

.  JLoranrhuà  untfhrus.  Lin.  Spec.  plant,  n^.  a. 
Jacq.Amet.  p«  98,  tab.  69.  éd.  x.  Ptâ.  p'  ^l* 
e.  ioC«  Eintiumige  Riemenblutne,  Lin.  Pflanv 
«eafyft.  3.  p.  39a 

Ceftsune  plante  lignent ,  parafire  ,  i  re« 
meaux  ouvera&  agiles.  Elle  végète  fur  les 
^rbriffeaux  •&  fe»  racines  en  embralT'ent  écroi- 
tement  les  branches.  Les  feuilles  font  oppofées  , 
péttolées  ,  prefqu'ovales  ,  obtnfes  ,  légèrement 
siucronées,  entières,  coriaces,  très- glabres  & 
«larquces  de  nervures  latérales  partant  de  la 
<ôte  moyenne.  Ces  feuilles  ont  fouvent  les 
ioraies  altérées^  Les  pédoncules  font  axillairea 
&  temûnaux,  ibiitaires  ,  à  peu- près  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ^  &  (ont  chargés  vers  leur  exf 
tffémsté  de  5|uatre  on  fix.  fleers  pédicellées  , 
yrefifue  difpofées  en  corymbes.  Ces  fleurs  font 
petît'es  &  inodores.  Le  calice  inférieur  efl  par- 
tagé -en  trois  dÎTifions  ovales  y  conceves  ,  ai 
l^nësy  droites.  Les  cétales  font  purpu'-iiis ,  ob- 
tue  >  très^ouvefts  ,  de  la  loiigueur  de  rovarre. 
Lee  filets  des  étamines  font  au  nombre  <le  fix. 
«1^  £dia  ;p)ita.  couKS  que  les- pétales  «  trois  d'en-. 
xr'tmx  ont  un  |7eu  plus  de  tftn^^ueur  que  les 
siutres^  &  foutiennent  chacun ,  ue-lieu  d*un- 
y  nm.  fttit,  corps  ^  .e%  a  le  i9m»f  0 
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flkis  qniVeft  ^s  'cok)ré:de  mém9&  nà  sean 
ferme  pas  de  pouffières.  La  bsiiaeft  cylinddqoe^ 
UB  peu  applatie ,  recouverte  d'une  écorce.  noi^ 
rAire  :  Sa  pulpe  eft  glutioeufe  &  laiteufe.  C^tte 
efpèce  oroit  «atureliemenc  à  &«-I>omingve  dans 
les  bois.  1^* 

a.  Lor^nVhs  d*]||prope  *,  Loranthus  EuropausJ 
Loramhuf  r^A^mis*  JimpUcibus  ,'jerminjhbus  ,' 
floribus  dioicis.  Jacq.  Vind.  a30.  Auftr.  t.  30. 
Lin.  Spec.  plant,  n^.  3» 

Europaijche  Rfemenblume.  Lin.  Pflanaenfyflj 
3.  p.  3^0. 

Arbulte  de  la  ftature  du  Gui  commun,  pa-^ 
i^fîte  de  même,  &  qu'on  trouve  fréquemment ^^ 
dans  fon  pays  natal,  fur  les  branches  des Chè-^ 
ncs.  Ses  tiges  font  obfcurément  tétragones  ,  noi« 
râtres ,  rldces ,  dichotomes  &  branchucs  ;  i 
rameaux  comme  articulés.  Les  feuilles  font  pe« 
tites  y  oppofces  ^  quelquefois  un  peu  alternes, 
prefqu'ovoïdes,  fouvent  oblongucs  (  principale* 
ment  dans  les  individus  femelles  que  nous  avon^ 
fous  les  ;yeux  )  obtufes  ,'  entières  ,  rétrécies  erf 
pétiole  à  leur  bafe  ,  médiocrement  épaiffes  Se 
marquées  de  nervures'  obliqvies  ,  peu  faillantes, 
partant  de  la  côte  moyenne.  Elles  ont  lin  poncer 
à  dlxhuic  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  de 
cinq  à  fix  lignes.  L#s  fleurs  font  dioîques  & 
naiilent  fur  des  grappes  (impies  y  terminales ,  utt 
peu  nioins  longues  que  les  feuilles.  Elles  font  très« 
petites ,  fcf&Ies  ,  prefqu'oppofées  fur  l'axe  de  cet 
grappes  .&  accompagnées  chacune  â  leur  ba(e 
d'une  courte  écaille.  Le  calice  cft  courte*  fli- 
pérîeur  ,  obfcurément  divifé  en  fix  dents  ou 
comme  tronqué.  Les  corolles  font  à  fix  pétale^ 
ouverts,  de  couleut  tirant  fur  le  jaune  ,  k  lès 
étamines  au  nombre  de  fix.  L'ovaire  devient  une 
baie  monofperme ,  jaunâtre  ,  couronnée  par  le' 
calice.  Cette  plante  croît  naturellement  dans* 
TAntricbe.  M.  de  la  Mark  en  pofède  des  exem- 

Slaires  qui  lui  ont  été  communiqués   par   tIL 
acquin.   T>.(v./.  )  '  '    ' 

).  LoRANTHE  d'Amérique  j  lt>'renxAi/5  Ame* 
ricanas.  Lin.  Loranthus  foliis  fubovaùs'j  cymîê 
comfofitU  \  coroUis  profundi  fixpartlils  depen-^ 
dtntibus. 

Loranthus  racemofus  ,  flore  cofcineo  ,  baccU 
Bgris  Vaill.  Au.  JÉtf?  P*.^74*  Lonicera  flofê 
coccineo  ^  baccîs  ni^BTVium.  Nov.XJîen.  p.  17. 
Hurm.  Americ.  le.  166.  fig.  i,  Plûm.  Mff  voL 
$.  p.  a  14.  Icon.79.  Loranthus  çymis  ramçijis.  J^cq« 
Amer.  le.  p.97.  tab,  67.  &  riâ.  p.,  Jo.  t.  98.^ 
Loranthus  Americanus.  Amoeo.  Acad.  v.  ^«  p» 
39^.  Antrikanhfrke  Riemenblume.  Lin.  Ffl&n- 
xenfyft.    3.  p.  390.         .  -     i  •     . 

Il  croît  au  fommet  des  plus  grands  arbres  8Cr 
panicufièrement  du  Coccowba  grandîfoKà.  Jacq, 
L  Voye»  Ré/uiUr  J*  Sq9  racines  ^'implantent  dani 
^--    -^    •     ^  ïfff  î|*  " 
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parotfTent  fe  noucrirdcs  fucsTcreux  sduolftemnic: 
ta  circulation  ;  car  M.  Jaci|uin  a  remarqué  qae 
ce  Loranthe  ^  fi  Ton  çoupoit  le  rameau  même 
tt^s-grot  à  la  (boimité  duquel  il  (e  trouvoic , 
étoic  flétri  dès  le  lendemain ,  &  p^KToit  bien* 
cÂc.  Sea  t\gef  fonc  lîgneufes ,  ramcufes  .  diffulei, 
caffantea»  Les  feuillcf  fonc  pétîolées  ,  de  forme 
â  peu-prèf  ovale  ,  épaifTes ,  ll|riaces  ,  fans  veînea 
ap^r^cei,  entières,  tuifantes ,  opnofées  ^  quel* 

Îuefois  ahemes ,  Couvent  rongéea  k  difFormes  , 
ce  que  M,  Jacquin  attribue  à  Taâion  forte  des 
vents  auxquels  cette  plante,  vu  la  région  élevée 
4ans  laquelle  elle  végète ,  eft  prefque  conti* 
IHiellementexporée  ].  Les  fleurs  foninombreufes, 
fgtéables  à  voir ,  tubuleufes ,  'pendantes ,  lon«> 

Î;ues  d'un  pouce  &:  demi ,  inodores-,  de  couleur 
'écarlate ,  &  naiflfent  en  petits  corymbes  fur 
des  pédoncules  rameux  •  axiilairetou  terminaux. 
Lea  dernières  divifions  de  ces  pédoncules  fou- 
Dîennent  aHèz  ordinairement  crois  fleurs  podi- 
çellées.  Lea.  calices  fonc  coures ,  comme  tron- 
qués ,  k  bords  uo  peu  îrrégulters.  La  corolle  eft 
longue ,  tubuleuië  «  arquée  8c  dlvïCét  profon- 
dément en  fix  découpurea  étroites ,  pointues, 
dont  les  extrémités  légèrement  réfléchies  repor- 
tent coûtes  du  méme^c6té.  Les  étamines  font 
dt  la  longueur  de  la  corolle  8c  au  nombre  de 
fix.  Cecce  efpèce  crott  naturellement  à  la  Mar- 
tinique dana  les  bois  qui  couvrent  lea  mon- 
tagnes. T)» 

Ohfefpat»  I.  Nous  ne  fommes  pas  de  Tavis 
de  M.  Gorrtnerqui  regarde  comme  cenaio(^ie 
fruSihus  f.  I31«)  S"^  ^"  Lonicera  Zeylanica 
ell  le  même  que  le  Lonicera,  Plum.  Gen.  p.  17* 
te  Icon.  cab.  16&.  f.  i.  Car  la  conGdératton 
liir  laquelle  il  fc  fonde  ,  nous  parott  infuflîrante 
.eiice  qu'elle  porte  fur  un  caraâère  qui  peut  être 
/commun  h  plufieurs  efpèces  du  mènie  genre. 
P'ailleurs  il  eil  d'autant  plus  vraifemblable  mie 
lea  deux  plantes  ^  dont  il  s*aeit  «ci  ,  font  dîffé* 
rentes  ,'qu'eHçs  vivent  dans  des  pays  fort  éloig- 
siés  Pun  del'autre«  &:que  la  forme  des  fruits  n^eft 
»as  la  m6me  ,  comme' il  eft  aifé  de  s'en  con- 
«aficre  à  là  fioiple  infoeâion  dea  figures.  (  Voyez 
Ipranthus  inJicug  tfl.  19.) 

Obfervmt.  a.  Tai  vu  ,  chei  M.  de  Juïlieu ,  la 
fiante  à  laquelle  fe  rapporte  le  fynonymc  cité 
dé*  Pluitaier.  Elle  a  les  feuilles  ovales-allongées  , 
un  peu  obtufes,  entièremè^'an  vert  fonce,  rc» 
tréciesi  la  bafe  en  un  ^mrt  pétiole,  longi^s 
d'environ  trois  pouces  fur  une  largeur  de  quinte 
â  vingt  lignes  &  marquées,  comme  celles  du  Plan- 
tait, de  cinq  à  fept  nervures  longitudinales  peu 
l!iilla,nte$.  L\in  des  bords  eft  un  peu  plus  convexe 
que  I9  bord  oppofc  ,  ce  qui  donne  à  ces 
fcuillesi.  une  forme  légèrement  trrégulière. 
Les  Çeuri  /ont  difporées  en  efpèces  de  ctmes 
$c  fur  ;des  ^^oncuies  communément  deux  fois! 
Cernés.  Les  çoroUea  fo«  affea  vertitales,  du 
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flui!na'a«m€d*^re épanouie!:  elles  {mitent  afon,* 
^  jaiqu^è  un  cettajA  point ,  par  leur  long  tube  renflé 
8c  courbé  au  fommet,  le  cou  &  la  tête  d'une  oie*' 
L'ovaire  dévient  une  baie  turbinée  ,  noMtre  , 
de  la  groflëur  d'une  Cérilè.  Je  crois  que  C€ne  plante 
nftdimrcpaa  eflentieflement  de  celle  qnieftfi* 
,  gurée  dans  Jacquin.  En  efl^ec  les  légères  difTem* 
blances  qu'elle  prélente  dans  la  forme  8t  les 
nervuraa  daa  feuilles ,  êce.  peuvent  tenir  è  dea 
circonftances  accidentelles.  On  preflent  aiGfment^ 
par  exemple ,  que  le  deflTéchemen t ,  dans  lea  fouillea 
charnnea ,  peut  rendre  apparentes  des  veines  & 
des  nervures  qui  ne  Tétoienc  paadans  l'état  frais. 
On  (aie  de  ^uaque  les  formes!^  lesdireâions  font 
futceptiblea  d'être  plus  ou  moins  altérées  ^  folon 
que  lès  «gens  »  capablea  de  iéa  ridier ,  ont  exer- 
ce  fur  ellea  une  aâion  plus  ou  moins  forte,  phis 
ou  moins  conflaiite,  (v./rm  Hah.  D.  de  JniCeu.) 

4.  LoUANTua  du  Bréfil  ;  Lormuftmt  Brafitienfitm 
Loranthus  hexapeuduê  fMs  lanc€'iUto»ataùê\ 
coroliis  arnifl^rsfientiéun  hngi  îakulofis ,  rtSU» , 
clavatis.  * 

Son  feuillage  «  en  quelque  façon  l'<4^^  8» 
celui  deVA^icennia  tonuntofa;  mais  il  A  tràê* 

{labre  àinfi  que  les  autres  parties  de  la  i^âBee* 
.es  tiges  font  ligneulès  ^  cylindriques ,  ramou« 
Tes.  Les  rameaux  ont  une  teinte  jaunâtre  &  fonc 
garnie  de  feuillea  péiioli5es,  Aemes ,  raremonc 
oppofées  ,  lancéolées-ovales  y  entières,  glabres» 
luifantea  en  deflus,  médiocremeiK  épalflfes ,  ner* 
véea  obliquement ,  afllt  droitea  ^longues  de  trois 
poucea  à  trois  pouces  &  demi  for  une  largeur  ds 
douze  à  quinte  lignes.  Les  pétioles  font  caiiaU« 
culés  &  ont  crois  à  quatre  lignes  de  longuev. 
Les  fleura  font  difpoices  aux  fommicéa  to  ca« 
meaux  for  des  pédoncules  ordinairement  deux 
fois  cernés  &*dont  plufieurs  en  même  tempo 
font  i'olitaires  aux.  aiflefles  des  feuillea  fofe» 
rieures.  Lea  divifions  de  ces  pédoncules  fop- 
portent  à  leur  fommet  ,  immédiacenaent  an» 
deflus  d'une  petite^raAée  écatUeufe ,  troia  p^ 
doncules  propres  turbines ,  longs  de  trois  lignoa 
ou  environ  &  dont  la  partie  foperieure^  évalee  en 
manière  de  petite  coupe  ,  reçoit  la  fleur.  Le  ci- 

^  lice  fupérieuff  eft  un  bord  droit  »  membraneux  ^ 
obtcurémeat  denté.  La  corolle  forme  ,  avant  Ton 
épanooifTement ,  un  tube  drdit  ,  kexaèdre  ,  long> 
d'éniriron  dix -huit  lignes  &  renflé  en  mafl*aea 
l'extrémité  :  bientât  elle  s'ouvre  iuCqu'à  la  bafo  en 
fix  pétales  linéaires ,  un  peu  élargie  fopérteure* 
ment.  Lt%  étamines  font  au  nombre  de  fia  ,  un 
peu  moins  longues  que  les  p^tale^^.  Leurs  filamens 

*ne  foai  libres  que  vers  le  brs  du  tiers  fopérîeur  de 
la  corolle.  Les  anthères  Çoni  oblo^es ,  ék  $Ho- 
fik>enc  fup  leurs  filets  par  leur  partie  moyenne. 
Cette  «rpèce  croti:  naturellement  «oBréfiL  %. 
(  V.  y:  in  Herb.  D.  de  Juflieu.  ) 

5.  LoBAVTiirmais^né  V  Uranih^fmar^toiaM. 
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'SùffMkui fûUU  ùvdtit  ^  fuhaciminatli  j  margint* 
feariofis  racemisi  folitariis^  axiUaribus  ;  pedi' 
celUs  trifioris. 

Cette  efpèce  a  contes  les  pardes  glabres  Ac 
liflet.  Sw  ramesnx  Umt  ligneux  ,  cylindriques  , 
finnneiit  ftriés,  grAles  te  élancés.  Les  feuilles 
lonc  pétiolées ,  oppofées  ou  un  peu  alternes  y  ova- 
les ,  légèrement  acuminées;  crcs^ntiètes  ^  mé- 
diocrement épaifTes  y  longues  d'environ  deux 
Souces  fur  douze  à  quinxe  lignes  de  largeur , 
ï  marquées  de  quelques  nervures  obliques , 
naiflknt  ae  la  cAte  moyenne.  Leur  circonférence 
eft  brune  9  (carieufe  &  tranlparente.  Les  pétio* 
les  font  canaliculés  &  longs  de  trois  à  quatre 
lignes.  On  Voit  à  chaque  aiflelle  une  grappe  axit 
laire  ^  folitaire ,  untAt  droite  ,  tantôt  tiorifon» 
taie,  un  peu  moins  longue  que  les  feuilles.  Les 
ramifications  latérales  de  ces  grappes  ibnc  op« 
pofées  ou  p^fqu'oppofées  ,  ouvertes  5  longues 
ë*un«  ligne  ou  une  ligne  &  demie ,  un  peu  dif* 
tantes  les  unes  des  autres ,  te  foutienrtent ,  cha* 
cane  à  leur  fommet,  trois  fleurs  petites,  feC 
files ,  munies  à  la  baie  de  courtes  écaiOea  cpri 
leur  tiennent  Heu  de  calice  infi^eur.  Le  calico 
fupérieur  efl  un  bord  oblcurément  denticulé, 
entourant  la  bafe  de  la  corolle.  Celle-ci  a  à 
peine  deux  lignes  de  longueur  :  elle  a  ^  aram 
Ion  épanouifTement ,  la  torme  d*une*  malTue , 
•'ouvre  enfttite  ju(qu*â  la  bafe  en  (ix  pétales  un 
peu  plus  longs  que  les  étamines  &  qui  fe  ren* 
verfent  à  leur  partie  moyenne  là  oA  les  filets 
«ommeoceot  d'£tre  libres.  Lez  anthènes  font 
.|>etites,  evaUl^  &  slnsèreirt  fur  leur  fifamens, 
non  par  leur  extrémité  inférieure  comsne  daas 
ia  plupart  des  Lorkntku$ ,  mais  par  leur  partie 
moyenne.  L'ovaire  fait ,  à  Kmérieur  de  la  co* 
rolle,  une  faillie affet  confidérable.  Cette  plante  a 
4fi  trouvée^  par  M.  Dorabey,  au  Bréfi]  où  die  croît 
aMiureUeniçnc  *&  •  (  v./I  in  Hcrb.  D.  de  JuAiev.) 

6.  LoRAKTHX  trigone  ;  toranthus  fldis  Vxl  Lo* 

ranthus    racemts  trithôtotnis  ,    pedùruuUs  '  trigo» 

nû  9  fioribus  squalibus.  Lin«  Spec.  Plant,  no.  7. 

Loranthus  fietis,  Loefl.  Iter.  rty*  Cumanîfche 

Rlemenblume.  Linn.  P^anzenfyfl.  3.  p.  )93. 

C'eft  ui\e  plante  ligneilie ,  parafite  des  arbres , 
branchue ,    à  rameaux  ouverts   &    tétragones. 
Xes  feuilles  ^ont  pppolces  &  sltemes  ,  ovales  ou 
un  pcM*  oxoi^es\  légèrement  oblongnes,  très- 
entières  ,  elabres  ^  fermes ,  ^^riaces ,  afTes  épaifTes, 
longues  d'environ   un    jpouce  te   demi    fur  un 
pouce  de   largeur.    Elfes  foftt    portées    fur   de 
courts  pétioles  8c  marquées  de  nervures  okli- 
ques,.  peu  (aillantes  ,  partant  de  la  c6te  moyenne. 
.  Les  pétioles  a*oct  que  deux  à  trois  lignes  de  Jjon- 
•  gueur.  Les  fleurs  font  pecities ,  d'en  vercfaun^tre  ou 
4*Aàn  blanc  fale  :  elles    naifîent  fur  d^s  p^on- 
.  ^les  long^  de  fix  à  huit  lignes  Se  raf^mblés 
if^^fieyrs^enfen^ble  aux  aiOelles  des  feuiUce,  Ces 
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pédoncules  font  divlf^^  en  deux  ou  trois  parties 
vers  leur  extrémité  »  &  chacune  de  leurs  divi* 
fions  foutient  à  fon  fommet  »  qui  efl  plus  épais 
te  trigône ,  trois  fleurs  felGles,  difpofécs  dans 
un  ordre  triangulaire.  Le  calice  inférieur  çon- 
fifle  en  une  *  très  •  petite  bradée  fquamiformè  ,  . 
fituée»  \  la  bafe  de  la  fleur  ,  au  côéé  e;(ternei 
le  itipérieur  eft  un  bord  court,  obfcurément 
te  irrégulièrement  denticulé.  I4  cçrolle  eft^om- 
pofce  die  fix  pétales  grêles  ,  fb  repverfà'at  en 
arrière  à  leur  partie  moyenne.  Les  étamines  font 
au  nombre  de  fix  ,  à  peu  près  de  Is^  longueur 
de  la  corolle.  L'ovaire  devient  une  baie  ov^le  , 
un  peu  oblonne  ,  monofperme  ,  noirâtre  dans 
fk  maturité*  Cette  efpèce  croît  naturellçmeoc 
dans  l'Amérique  méridionale.  ^ .  (  v«  ^  M»  H^rli* 
D.  de  )uflieu.  ) 

7.  LoftANTRB  coriace  i  iDrmntJm»  eonmeeus» 
Loranthas  pmatnder  fôUiê  ovaUbui  ,  obiong'ttf* 
cutis,  fitkfeffUihu$  jhribus  ad  axiUojg  raoemojb^ 
eapitads» 

Perichmenmn  indicum  yfiorefiavefcême  ?  Tour- 
nef.  p.  i$#9*  Itti'Canni  ?  Rheed.  Hort.  Mal.  v.  7» 
p.  55.  t.  09.  Lùranthus  loniceroUM^  lAn.  Sptc. 
l'iant.  no.  6,  ^ 

La  figure  (jue  nous  citons  de  Rheed  rend  aiQ^e 
bien  la  forme  des  feuilles ,  te  la  difpofltion  des 
fleurs  de  ce  Loranthe.'  Nous  nt  doytenona 
môme  pas  Qu'elle  ne  lui  appartint ,  fi  les  pétio- 
les étoient  plus  covf'ts.  Toute  la  plante  j^ft 
J labre.  Les  âges  font  cylindriques.  &:  ^rnifp 
e  feuilles ,  tantAt  ,ofpof^  »  tantdt  ahemes  ; 
preique  fellilei,  ovales,  fouvent  ovales «oblo0* 
gués ,  un  peu  obtufes ,  entières,  coriaces ,  ép^f- 
les,  lifles^  d*un  vert  foncé,  marquées  dequef* 

Înes  nervures  oUiquês  partant  de  la  c6te  moy^nte» 
les  feuilles  font  longues  de  trois  pouces  te  dnd 
à  quatre  pouces  fur  une  laigeur  de  deux  poucee 
ou  un  peu  moins.  Les  fleurs  tiennent  fur  dia 
grappes  latérales  j  trèa-Courres^  oîk  el|^  (ont 
preique  ramafices  en  tête.  JSilies  .ont  le  çt^Uce- 
très -petit)  la  corolle  tubuleulc  ,  légèrei|ieut 
arquée,  longue  d'un  pouce,  divifce  fupérjeurc« 
ment  &  peu  profondément  en  cinq  découpturea 
étroites  ,  réfléchies  à  le;ur  fommet ,  ainfi  que 
la  figure  citée  de  Rheed  pouji  les  repréfente,  \x9 
étanûoes  fbns  eu  nombre  de  cinq  ^  de  U  lofi' 

Seur  de  lai  corolle.  Les  anthères  font  jsftn^tres. 
tte  efpèce  crott  narurelle«ient  dans  flnde» 
&  nous  a  été  communiquée  par  M»  Sonnerar, 
On  JU  trouve  dans  l'iierbier  de-Commerfen  fouv 
)e  apm  de  Çlu^^nago.  ff.  (v^f.). 

8.  LoaANTH£  farineux;  toranthus  farinûfm 9 
^orçintk^s  penta^/d-r  foliis  ovato  •  obhnps  \  ra^ 
eeçûs  farinalis  axillaribus  ;  coroUis  tubalofo'Vtn» 
iricofisj  apué  rettexis. 

Set  tiges  f<uu  ligneufês^  cylindriques»  ry.iittw 
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>  fes ,  glabres ,  &  girnies  de  feuilles  fitiolies^ 
alternes  .  prefcpi'oppoices ,  ovales  ou  ewptsques, 
quelquefûis  un  peu  pointues  ,  entières ,  coriaces^ 
nervées  comme  celles  de   la  plupart  des  autres 
efpèces.  Ces  feuilles  font  glabres  des  Séux  càtés , 
&  leur  longueur  eft  de  trois  à  fil  pouces  lur 
une  largeur  une  fois  moindre.  Les  pétioles  fl*ont 
que  trois  à  fix* lignes.  Les  fleurs  font  pédicel- 
lées  fc-éparfes  fur  des  grappes  fimples,  axiUai* 
resy  longues  à  peine  de  deux  pouces.  Leur  fur-* 
face  externe  eft  couverte,  aînu  que  les  pédon- 
cules ,  d'un  duvet,  court  ,  blanchâtre  ^  tomme 
pulvérulent  ou  fiirineux.  Elles  ont  un  calice  in- 
férieur j  compoii  d'une  petite  écaille  ovale-poin- 
tue y  placée  au  c6té  externe  ;  un  calice  fupé- 
rftur  court)  à  xinq  dents  obtufes^  une  corolle 
tubuleufe  ,  de  longueur  médîoôre  ^    en  '  ma^Tue 
dans  fa  jeuneffe ,  renflée  dans  la  fuite ,  &  di- 
vîiëe  dans  fes  deux  tieis  iîipérieurs  en  cinq-i^ié- 
coupures  étroites  ,  linéaires  ,  dont  les  moitiés 
fupérieures ,  colorées  à  leur  partie  interne  d'un 
rouge   jaunâtre  (  au  moins  dans  l'Herbier),  iè 
réfléchirent  en  totalité  ^  cinq  filainens  qui  ne 
ceflent  d'être  adhéreos  à  la  corolle  qu'à  l'endroit 
où  fes  diviâus  fe  renverfent ,  &  qui  fbutien- 
nent  des  anWres  droites  ,  un  peu  plus  longues 
qu'eux  «  mais  à  compter  feulement  de  Pendroit 
où  ils  commencent  d'être  libres.  Le  fligmate  eft 
capité ,  à  peine  plus  long  que  !s^  corolle ,  &  dce 
paA  les  étamines  d'une  ligne  ou  un  peu  moins. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  Vide  de 
Java  y  8c  fe  trouve  dans  l'Herbier  de  Commèr- 
fon.  T^.  (V.;:). 

. .  9.  LoRANTMi  pontandrique  »  Lorantkus  fsn- 
jandrus.  Loranihju  racornis  fimplieibus  ^  fioribus 

fninquffidîj  t  foUis  ulurnis  peûolatis*  Lin.  Sp. 
lant.  n''.  8, 

-  Fimffadige  Riemenblume.  Lian*  Pflaniettjjft» 

.3.  p.  393. 

^C'eft  un  arbufté  dont  les  rameaux  font  un 
peu  élargis  aux  endroits  où  sinscrent  les  feuilles. 
Celles-ci  font  alternes,  pétiolées,  prefque  fans 
nervures ,  &  ont  la  forme  des  feuilles  du  Lau- 
rien  Les  fleurs  (ont  difpofêes  fur  des  grappes 
axillaires ,  folitaires  ou  géminées ,  un  peu  plus 

'  longues  que  les  pétioles.  Les  corolles  font  dî- 
vifées  )ufqu*â  leur  partie  moyenne  en  cinq  par* 
fies.  Il  part  da  milieu  de  chacune  de  ces  dîvi* 
fions  un  filament  plus  court  que  Panthère  qui 
le  termine^  Lea  anthères  font  droites ,  de  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  Cette  plante  crott  naturel» 
lement  dans  les  Indes  orientales.  ]),  Eft-elle 
différente  du  Lorantkus  farinofus  ? 

10.  LoKAKTHien  maiTue  \Loranthus  davatus, 
Lêrantkus  foîiis  oymtis  ,  obtujii  ;  fioribus  con- 
ggfth ,  lateralibuê ,  fub/effitibus ,  iongè  tubulofis. 

Cm  u  aibrilTeatt  doK  les  tiges  fi>AS  cy- 
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IKidrîqaef  «  rameufes  ,   preique  dichotomes  ft 
couvertes  d'une  écorce  cendrée  ou  blanchâtrv* 
Les    feuilles  font  oppofées ,    ovales  ,  obtufts  f 
entières,  affei  épaiffes^  glwres.  fans  nervures 
apparentes*  Elles  font  i  leur  furfiice  ioférieur# 
de   couleur  rouifâtre  ,  ferragineuie  ,  quelque 
fois  prefque  violette  ,  &  ont,  dans  les  individw 
iècs  qoi  fervent  à  notre  defcription  ,  les  bords 
un   pe«i    repliés  en   deflbus*   Leur  longueur  eft 
CQttmunéflMnt  de  deux     ponces  à  deux  pouces 
le    deo^i ,  fitr  une   largeur   de  quinie   i   dix* 
huit  lignes  ,  &  les    pétioles  ne  font  longs  quo 
de  deux  à  trots  lignes.  Les  jBeurs  viennent  aux 
aîflêlles  des  feuilles  ,  ou  à   la  partie  nue  des 
braaches  autour  des  articulations  j  fur  des  pd- 
doncules   fimplei    ,  fiifciculés  ,  k    peine  longe 
d'une  ligne  8c  demie  à  deux  lignes.  Leur  calice 
îaftrienr  eft  une  courte  membrane  irrégulière  ^ 
tm  peu  pins   allongée  du  côté  externe  ;  le  fu- 
péHeur  eft  à   cinq -petites  dentt  obtufes.  La  cq« 
fofle    eft    tobuleule ,  étroite ,   arquée  ,  Ipngue 
d'un,  pouce  &  demi ,  &  terminée  fiipérienrement 
en  maifue  :  elle  te  dtvife  peu  profondément  au 
fommet  en  trois  découpures  concaves  ^  qui  ne 
nous  parmfTent  pas  le  réfléchir  &  daùs  leiquelles 
font  logées  les  anthères.  l>eux  de  ces   décou^ 
fwm  (ont  plus:  larges  &  fe  Sendent  quelquefois 
chacune  en  deux  autres.  Les  étamines-  font  aa 
nombre  de  cinq  i  le  ftigibate  eft  capité  &  dé- 
catie  un  peu  la  corolle.  Le    fruit  eft-  court , 
ovale  fe.  couronné  par  le  .calicet. Cette  efpèce^ 
croît    naturellement  à    Madagascar ,  de  nous  â 
écé^oommuniqnée  par  M.  Marjtuu  !)•  (  v.  /!  ) 
Nous  en  avons  vuaufli  datas  l'Herbier  de  Com« 
merfon^  des  exemplaires  qui  v^noieos  de  Poa- 
dichéri. 

li.LoRAVTHB  à  longues  fleurs  1  LoroAtka» 
lon^jlorus.  Lorantkus  pentander  eorélU  uibo^^âr 
lotiffo ,  fuperni  incraffato  ;  laciniis  brevibuSf  apice 
reffexiu 

Vaîii'itêL'eannL  Rkeed.  Hort»  Mal.  v.  lo; 
p.  5.  Tab.  4. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  grappes 
courtes,  limples  ,  pédonculées,  chargées  dune 
aifet  grande  quantité '<te  fleurs  prcCque  di^po- 
f¥cs  en  corymbes,  «par  fes  corolles  longues, 
tubuleufes ,  arquées ,  très-ctroîtes  inférièurement, 
beaucoup  plus  larges  dans  leur  moitié  fupérieu- 
re  ,  divifrfes  prù  profondément  à  leur  fommet  en 
cinq  découpures  dont  Textr^mité  fupérleure  eft 
réfléchie.  Les  tîgçs  font  lîgùeufes  ,  cylindriques^ 

5 labres  comme  le  refté  de  la  plante ,  8c  gamlea 
I  feuilles  oppofcês  ou  lin  peu  alternes ,  ovales-» 
oblongues,  liffcs,  coriaces,  entières.  Ces  feuilles 
font  marquées  de  nervures  obliques ,  peu  (aillaïK- 
tes,  quelquefois  fort  difficiles  à  appercevoir ,  A: 
partant  de  la  côte  moyentiç.  tfles  (ont  longues 
d*cnviron  deux  ponces  8c  demi  fur  une  largeur 
de  dix  à  treîae  lignes-,  fc  leurs  pétioles  n'oat 
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qu'une  ligne  8c  demie  à  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Les  fleurs  viennent  fur  àes  pédoncules 
folitaires^  axtUaires  Se  terminaux,  aflez  droits, 
longs  à  peu  près  d'un  pouce,  &  chargés  ,  dans 
le*  deux  tiers  fupéricurs  ,  de  douze  à  vingt  fleurs 
pcdiccllces  ,  longues  au  moins  de  deux  pouces , 
un  peu  irréguiières  ^  de  couleur  rouge.  La  co- 
rolle eft  fenJue  fupérieurement  en  cinq  diviHons 
de  profondeur  inégale ,  mais  dont  la  plus  pro- 
fende ne  pénètre  pas  au-delà  de  fon  tiers  fupé- 
rieur.  Son  limbe  eft  compofc  de  cinq  languettes 
réfléchies,  longues  feulement  d'environ  deux 
lignes  ,  &  à  la  partie  interne  de  chacune  def- 
quelles,  un  peu  au-deflbus  de  leur  bafe ,  .on 
jipperçoit  an  filament  libre»  court,  furmonté  d'une 
anthère  droite.  Le  ftyle  eft  un  peu  plus  long 
que  la  corolle  &  les  étamines:  il  a  vers  fon 
fommet  un  peu  pluj  d'épaifieur  que  dans  le^efte 
de  fa  longueur,  &  fe  termine  par  un  Higmate 
capité.  Les  calices  font  très- coures:  le  fupéricur 
eft  un  bord  un  peu  évzÇê ,  comme  tronqué  j 
rinfirîeur  confifte  en  une  petite  membrane  irré- 
gulière ,  concare,  entourant  la  bafe  de  Tovaire, 
(Jg  glus  large  du  côté  extérieur.  Cette  plante 
.  cro'ît  naturoUcment  à  Pondîchéri ,  &  fe  trouve 
ftinj  THerbier  de  Commerfon.  ]&.  (v.  /)• 

II.  LoRAN^HB  élaftîquc  ;  Lorantkus  etaflicas. 
Loranthus  pentander'  foliis  fejjilibus ,  ovaio^acw 
tis^  nervofis  ;  cdroUis  junioribus  mcdio  fcntfira" 
lit. 

Vclutta^itù^tmnù  Rheed.  Hdrt.  Md.  r* 
lO»  p.-  7.  Tfb.  3. 

^  Indépendamment  de  fes  autres  caraûère»  dîf- 
tlnAifs ,  il  nous  parole  facile  de  le  reconnottre 
i  la  manière  fingulière  dont  s'ouvrent  (es  ce- 
rolles.  Il  eft  parafite  des  arbres,  &  fé  divife 
en  plufieurs  rameaux  garnis  de  feuilles  felFileSy 
ODpoféea  ou  un  peu  alternes,  ovales ,  pointues^ 
légèrement  acuminées,  d'an  tifiu  denfe^  d'un 
«rerc  &ncé.  Ces  fei^illes  offrent  à  lenr  furface 
inférieure  plufieurs  nervures  îôngîtudinales ,  peu 
raillantes ,  oaiflant  de  la  bafe.  Len  fleuri  vien- 
nent autour  des  articulations  où  elles  font  r^- 
marées  en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  & 
ôaroifTent  felales,  â  l'infpeâion  de  la  figure  que 
Rheed  a  donnée  de  cette  plante.  Les  corcmes 
lont  de  longs  tubes  verdâcres  d'abord  »  maiadani 
la  fuite  rougeâtres  dans  le  bas  ,  &  blanchitres 
vers  leur  extrémité.  Ces  tubes  font  afles  droits  : 
lia  (e  dlvifent  profondément  en  cinq  lanières 
étroites  ,  qui  &  replient  &  fe  renient  en  dehors 
Avec  une  forte  d'élaftlcité.  Mais  c'eft  â  la  partie 
fliojreniie  de  la  corolle  que  ces  bnièies  «om- 
inencenc  â  fe  leparer  &  à  s'écarter  l'une  de  l'autre, 
é»  forte  qu'on  i^pperçoit  alors  à  cet  endroit  un 
reafietnent  globuleux  &  évid^ ,  pendant  que  les 
autres  parties  font  cx^core  entièrement  fermées. 
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n  ne  fautj  â  cette  époque,  que  toucher  ou 
agiter  légèrement  la  fleur  pour  opérer ,  fur-le* 
champ  ,  l'on  épanouifTement  total.  Les  fruits  font 
des  baies  ova!es  -  arrondies ,  monofpermes  ,  d  un 
rouge  purpurin  dans  leur  mathrité,  Cfftte  ef^èce 
croît  naturellement  fur  la  côte  de  Malabar.  Elle 
a  cinq  étamines  &  le  ftigmate  capité. 

13,  LoRANTHB  â  longues  braélées;  LoranAus 
tongibraâeatus.  Loranthus  pcntinder  foliis  lanceù* 
lotis  ,  enerviis,  fubfefilihus  ;  Jpicis  terminalibus  ; 
bradeis  floriferis. 

Il  a  cela  de  très-particulier  que  fes  fleurs , 
raffemblies  en  épis  terminaux ,  font  portées  cha- 
cune fur  une  braâée  linéaire  -  lancéolée ,  afTes 
longue  )  qui  leur  tient  lieu  de  pédoncule  ,  fc  en 
même  temps  de  calice  inférieur.  Les  tiges  font 
ligneufcs,  cylindriques^  rameufes,  gisfbres  comme 
le  refïe  de  la  pUnce ,  &  garnies  de  feuilles  épar«» 
fês  ,  lancéolées,  quelquefois  ovales- lancéolées, 
pointues  ,  prefque  fcflîles ,  coriaces  ,  très  •  en- 
tières ,  fans  nervures  fenfibles.  Ces  feuilles  font 
longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  fur 
huit  à  neuf  lignes  de  largeur  ,  &  leur  fuperficie 
eft  ridée  ,  au  moins  dans  l'érat  de  deflication  où 
l'Herbier  les  prél'ente.  Les  fleurs  (ont  longues  JÉ 
difpofées ,  aux  fommités  des  rameaux  »  en  épis 
qu'au  premier  afpeft  on  croiroit  feuilles,  parce 

3u*ils  font  munis  ,  dans  toute  leur  longueur , 
e  foradlées  qui  ont  à  peu  près  la  ferme  Se  la 
texture  des  véritables  feuilles.  Ces  bradées  font 
linéaires-  lancéolées,  longues  de  htiit  à  dix  lignes. 
Elles  ont  à  leur  partie  interne  ,  une  ligne  8c 
demie  ou  deux  lignes  au-deibs  de  leur'bafii, 
une  petite  excavation  où  chacune  d'elles  reçoit 
une  fleur  felFile.  Le  calice  eft  court,  fupérieur, 
obfcurément  denté ,  prefqu^entier.  La  eorolle  , 
avant  fon  épanouiflement ,  forme  un  tube  'long 
d'environ  deux  pouces  8t  demi ,  renflé  en  maffue 
au  Commet.  Lors  de  la  fleuraifon ,  elle  s'ouvre, 
jufqu'au-deffous  de  fon  tiers  inférieur ,  en  cinq 
découpures  linéaires ,  un  peu  élargies  vers  l'ex- 
trémité, &  qui  fe  renverfent  à  leur  milieu.  Ges 
découpures  commencent  k  fè  ISparrr  les  unes 
des  autres  â  la  partie  moyenne 'de  la  corolle, 
comme  f  ai  déjà  remarqué ,  d'après  Rheed  ,  que 
cela  aroit  lieu  dans  le  Loranthus  elafiieus.Vn 
peu  au -defTous  de  r endroit  où  elles  (è  réfléchif- 
fent ,  il  fe  détache  de  chacune  d*elks  un  fila* 
ment  long  de  fept  à  huit  lignes,  te  qui  (butienc 
à  fon  fommet  une  anthère  oblcmgue ,  utuée  tranf* 
yerfUçnient.  Cette  eipèce  crm  flarareiknent 
au  Pérou  d*oib  elle  a  été  rapportée  par  M.  Je* 
feph  de  lufBeu.  1>.  («(/.in  Herb.  D.  de  JoC- 
fieu). 

14.  LotANTm  du  Chili  I  toratukus  eorynéê^ 
fiis.LarantkMê  iètrandcr  fiUis  ovatisj  acutis; 
car^paik  mwi«lih^l  cfroOis  tuMofis  quadri^ 
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PcrycUmenum  foliis  acutii  ftorihus  profundè 
dijfcciis,  Feulll.  Peruv.  i.  p.yéo.Tab.  45.  Vulgo 
Yiiu.  Die  Peruvianifcht  Lonicer€»  Lînn.  Pfltn- 
ftcafyift.  >  p.  i68#Xo/iicrrtf  carym(o/îi*Linii.Spec. 
Plant.no.  13. 

D'après  les  décatit  que  Feuille  a  laiffib  de  cet 
arbrifleau ,  &  daprès  le  rapport  de  c]ue]<iues pcr- 
Ibnnes  ,  qui  ont  été  à  môme  d'en  voir  des  exem- 
plaires ,  il  eft  extrêmement  Traîfemhlable  qu^il 
tient  de  plus  près  au  genre  des  Loranthes  qu'à 
celui  des  Chèrrefettilles.  Aufli  crots-je  devoir 
le  rappeler  ici.  On  en  peut  voir  la  defcription 
dans  ce  Diâionnaîre^  à  l'article  Chèvrefeuille, 
n*.  6.  9  où  il  a  été  mentionné  dans  le  temps  ^ 
d*après  l'autorité  de  Linné.   J)» 

15.  loRANTHi  à  fleurs  de  Bd^ge  s  Loranthus 
BudUioidts.  loranthus  foliis  ovaiis  \  floribus 
congefiis  ,  axilUribu»  ,  quadrifidis  ;  calyce  trun- 
cato  ;  frudibus  turbinatis. 

Il  a ,  dans  fon  enfemble ,  des  rapports  tels 
avec  le  Budleia  indica  de  ce  Diâionnaire ,  qu'on 
feroit ,  au  premier  afpcft ,  tenté  de  le  regarder 
comme  une  nouvelle  efpèce  du  même  genre. 
«Ses  tiges  font  ligneures,  btanchues^  cylindri- 
ques ,  grisâtres  &  couvertes  »  fur  les  jeunes 
rameaux  j  d'un  léger  duvet.  Les  feuilles  (ont 
•refque  toutes  oppolces ,  ovales  ou  ellintiques  ^ 
entfères  ^  nervées  comme  la  plupart  de  celles 
det  autres  Lorantkus  ^  longues  de  deux  pouces 
ou  un  peu  plus  ,  fur  une  largeur  d'environ  un 
pouce^  Elles  font  portées  fur  des  pétioles  qui 
A'oat  qu'une  ligne  Se  demie  à  deux  lignes 
^e  longueur.  Leur  furface  fupérleure  eft  glabre  ; 
l'inférieure  eft  couverte  d'un  léger  duvet.  Les 
ileurs  font  ramaCées  aux  aiflelles  des  feuilles 
fur  des  pédoncules  fafciculés ,  Cmples  ou  rameux, 
à  peine  aufli  longs  que  les  pétioles.  Ceux  des 
pédoncules  qui  fe  ramifient  ne  foutiennent  guo- 
\xes  que.  deux  i  quatre  ftcurt.  Ces  fleurs  font 
j'evêtues  >  aii^  que  leurs  j)édoncuies ,  d'un  duvet 
ferrugineux  f  pareil  à  celui  des  jeunes  pouffes. 
Le  calice  inférieur  confifte  en  une  braâée  ovale  y 
fort  couvte  ^  fuuée  au  côté  externe  de  Tavaire. 
Le  ûipérieur  eft  un  petit  bord  tronqué.  La  co- 
sbllê  eft  un  tube  arqué,  long  d'i-peu^près  cinq 
lignes  9  s^ouvraat  an  fbmmec»  dans  ion  tiers 
fupérîeur  ,  en  quatre  découpures  étroites ,  éva- 
tSées.  L^lBe  des  divifions  fe  nrolonge  jufqu'i 
la  partie  m,oyenae  de  la  corolle.  Les  étamines 
Ibnt  au  aoml»rc  de  quatre  ^  un  peu  moins  lon- 
gues que  les  découpures  du  limbe  à  la  ba& 
4efquelieseUes  ftmblest^iftréca.  Le  ftigmate  eft 
petit  &  globuleux.  L'ovaire  devient  un  fruit 
•blong»  turbiné,  couronsé  par  le  calice.' Cette 
plante  çrott  oaturelleneos  dans  les  Indes 
mentaks  ,  d^>ù  elle  a  été  lapportée  par  'M. 
Snnnerat.  "^ .  (  v.  v.  ). 

OJ!/Wv^.Ondiftiagueffa  ftcHement  que  cette 
éj^  A'eft  fit  coi^èrt  du  Bu^na  ituSca^^ 
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en  ce  que  les  fleurs  de  ce  Budleia  ,  indépen^ 
damment  de  ce  qu'elles  ont  l'ovaire  Tupérieur  » 
ne  font  pas  arquées,  irrégulières  &  diviféea 
aufli  profondément. 

i6«Lo]iAirTHa  biflore  1  Loranthus  biflorua^ 
Loranthus  foliis  o^ato  fubrotundis  ;  pedunciSis 
ûxtlîaribus  ,  biforis  ;  corollâ  subulosâ  arcuardi 

Il  a  quelques  caraâères  communs  avec  le£0<^ 
ranthus  hudldoidet  ;  mais  la  forme  de  foa 
fenillage  &  la  dirpofition  de  (es  fleurs  le  dif- 
tinguent  par&itement ,  non  feulemetit  de  celui- 
ci  ,  mais  encore  de  toutes  les  autres  elpêcea 
connues.  Ses  tiges  font  ligneufes ,  cylindriques  » 
rameufes ,  glabres ,  de  cpukur  cendrée  :  ellel 
i<Mit  |armes  de  feuilles  pétiolées ,  alternes  ou 
oppofees  j  ovales-arcondies ,  entières  ,  vertes  , 
glanres ,  un  pet»  épmfTca  9c  dont  les  nervurea 
n'oflirent  rien  de  particulier.  Ces  feuilles  font 
longues  de  deux  pouces  ou  un  peu  moins,  fur 
une  largeur  de  quinxe  à  dix- huit  lignes.  Leurs 
pétioles  font  canaliculés  &  ont  quatre  à  cin^ 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  font  portées^ 
prefque  toujours  au  nombre  de  deux ,  fur  dea 
pédoncules  axillatreSi^  foUtaires,  rarement  gé- 
minés^ un  MU  ^  moins  longs  que  les  pétioles. 
Ces  pédoncules  fe  bifurquent  au-defbus  de  leut 
partie  moyenne.  Le  calice  inférieur  eft  un^menk- 
brane  extrêmement  courte ,  circulaire  à  fâ  baie  ^ 
fe  prolongeant  du  càtét  extérieur  fous  ta  forme 
ovale  ;  le  fupérieur  eft  comme  tronqué  ea  feu 
bord.  La  corolle  eft  grêle  «  très-arquée ,  ioa« 
gue  de  neuf  à  dix  lignes  &  chargée  d'un  du- 
vet rouflèltre  beaucoup  moins  abondant  qu« 
dans  l'efpèce  précédente.  Elle  a  „  avant  Iba 
épanouifTemene  y  l'extrémité  renflée  en  forme 
&  croflè  ou  de  maflue.  Le  fruit  eft  petit  ^  cou- 
ronné y  prefque  arrondi  &  Ùl  furface  eft  conune 
raboteufe,  peut-être  par  l^ffct  du  deflechement. 
Cette  eipèce  croie  naturellement  dans  leslndea 
orientales.  M.  de  la  Mark  en  pofsède  àts  exem- 
plaires qui  lui  ont  été  communiqués  par  ML 
Sonnerat.   Î7.  (Wi/T)..       • 

l7.LoRANTHi  en  hvit  *y  Loranthus  fiteams^ 
Loranthus  racemis  paucifloris  ,  axillaribvs  ^  fi* 
liis  Untaribus  obttfis  lateraliter  falcatù  giaucism. 
Linn.  F.  ^topplem.  p.  ait. 

Il  a  les  feuilles  fMciformes,  très-entières^ 
blanchâtres  y  fans  veines  apparentes.  Les  grappes 
font  axiûaires  8c  chargées  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  arquées  ,  de  couleur  fauve^  Cette  espèce 
eft  parafite  des  arbres  ,  &croU  naturellement  aux 
environs  deMadraft  fur  la  côte  deCofomandeL]^. 

18.  Lom^NTHB  I  quatre*  pétales.  Earmukus 
tstrapttatus.  Loranthus  floribus  ai  artiados 
quatuor  vetticiUaùs  utrapctàlis  ,  foUis.  oblanps 
oppoJitisfubfeffiUbus.Uim.  F.  Simpl.  p.  an. 

Les  febilies  de  cette  etjfèçQ  font  oppolées  i 
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oUongues/trèf -entières  y  à  peine  pctiolées.  Les 
fleurs  font  quaternées  &  comme  verticillées  au- 
tour des  articulations;  car  leur  fituation  eft 
telle  qu'il  s'en  trouve  une  à  chacune  des  parties 
latérales  de  la  bafe  des  feuilles.  On  les  voit 
ainfi  dil^ofées  dans  toute  la  longueur  des  tiges. 
Cette  plante  croit  nat>irellement  dans  la  nou- 
velle  Zélande,  J)  • 

19.  LoKANTHs  àen  Inèes 'y  Lorantkus  Indicusé 
Loranthùs  foUis  ovato^Mongis  y  obtufiufiuiU  ; 
ractmis  elongatis  ,  fimpUetbus  9  axUlanhtts  ; 
fruSihas  ovato^cylindricis. 

Loniccrq  [tylanica  ?  Ca?rtner.  de  Fniâ*  p»  132* 
U  27. 

Cette  plante  ,  dont  je  ne  connois  qu'un 
exemplaire  incomplet  communiqué  à  M.  de  la 
Mark  par  M.  Sonnerat^  a  les  tiges  ligneufes^ 
cylindriques ,  rameufes ,  glabres  comme  les  ataups 
parties.  Ses  feuilles  font  alternes ,  prefqu'oppo- 
£te8j  pétiolées,  ovales  ,  .ou  ovales-oblongues  ^ 
un  peu  obtulès ,  la  plupart  déformées ,  entières  , 
coriaces,  &  marquées  de  quelques  nervures  obli- 
ques panant  de  lacôcemoyenne.  Elles  font  longues 
de  trois  pouces  &  demi  à  quatre  pouces ,  fur 
une  laideur  d*environ  dix-huit  lignes  &  leurs 
pétioles  n'ont  guères  qu'une  ligne  &  demie  à 
âeux  lignes  de  longueur.  Il  naît ,  aux  aiifelles 
des  feuilles  j  des  grappes  (impies  ^  affea  droites  » 
longues  de  deux  pouces  à  deux  pouces  &  demi , 
&  qui  font  chargées  ^  prefque  dans  toute  leur 
longueur  y  de  fleurs  éparfes,  pédicellées.  Les 
fruits  qui.fuccèdent  à  ces  fleurs  font  des  baies 
ovales- cylindriques I  un  peu  oblongues,  chac* 
nues,  monofpermesy  couronnées  par  un  petit 
calice  membraneux  ,  &  munies  â  leur  bafe  d'une 
courte  membrane,  entière ^  coriace,  un  peu 
icarieufe,  qui  manque  prefque  totalement  au 
oâté  interne.  Jfai  coupé  dans  fa  longueur  un 
de  ces  fruits  &  y  ai  trouvé  l'embryon  ficué  & 
conformé  comme  nous  le  repréfente  M.  Ga^rt- 
ner  dans  la  figure  citée.  Py  ai  de  plus  obfèr^ 
▼é ,  dans  la  pulpe ,  l'efpèce  de  réfine  blanchâttV , 
ayant  l'apparence  du  camphre,  comme  criftal- 
liice  ,  dont  parle  le  même  auteur.  Ces  analogies 
de  forme ,  de  ftriîâure ,  &c.  me  font  foup- 
çonner  que  Tefpèce  dont  il  efl  ici  queftion  pou- 
roxt  bien  être  la  même  que  celle  de  M.  Gaert- 
aer.  Elle  croit  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  T> .  (  v.  /I  ) 

Voyez  l'obfervation  qui  fe  trouve  à  la  fuite 
de  la  defcription  du  Lorantkus -^mericanusm 

ao«  LoRANTHx  noueux  $  LoranAus  nodofus. 
lufrantkus  foliis  ovato^rotundatn  ;  pçduncuUs 
axiiiaribtts  fafciculaùs  ;  corolle^  tuho  longijpmo  $ 
4grn€ulis  nodofis» 

Il  a  les  tiges  ligneuies,  cylindriques,  ren- 
flées jiux  articulations  &  couvertes  d'une  écorce 
g^rûtoe*  Sti  rameaur  paroiffent  dichotomes  & 
Botanique»  Tome  Uh 
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font   garnis  dé   feuilles  péciot/es  ,  oppofees  , 
grandes  ,  ovaies-arrondies  ,    entières  ,  très-ou- 
vertes &  méAie  renverfées  ^  fermes ,  coriaces  , 
glabres  9  vertes  de  deux  c6tés ,  longues  de  trou 
pouces  &  demi  à  quatre  pouces  fur  une  largein- 
de  deux   pouces  âc  demi  à  trois  pouces.  Ces 
feuilles  font    ordinairement  marquées  Jie   fept    - 
nervures  principalts  qui  naiflenc  de  lelr  bafè , 
ou  des  environs  de  leur  bafe,  &  vont  fe  perdre 
obliquement  dans  les  bords.    Les  pétioles  font 
épais  &  longs  de  cinq  ou  fix  lignes.  Les  fleurs 
viennent  aux  aiffellei  des  feuilles  &   dans  les 
bifurcations  des   rameaux,  fur  àe%  pédoncules 
courts ,  un  peu  moins  4oi^t  ou  à  peine  auiTt 
longs  que  les  pétioles.  Ces  pédoncules  font  £il'- 
cicmés,  uniflores  ftaffea  (buvent  biflores.  Le 
calice  iafétieur  eft  une  petite  écaille  circulaire, 
irrégnllère:   le  fupérieur    confîfle  en  un  bord 
court  &  tronqué.  La  corolle  eft  un  tube  étroit  , 
long  au  moins  de  trois  pouces  à  trois  pouces 
te  demi, fit  divifé  fupérienrement  en  fix  décou- 
pures  linéaires -lancéolées  qui  ne  femblent  pas 
réfléchies.   Elle  eft  pointue  &  non  renflée   au 
fommet  avant  fen  épanouifTement.  Les  anthères 
Ibnt  droites ,  au  nombre  de  fix ,  ne  dépaffeat 
pas  la  corolle  &  ont  fix  Kept  lignes  de  longueur. 
Leurs  filamens  ne  font  libres  que  dans  l'étendue 
de  deux  à  trois  lignes.  Cette  cfpèce  croit  natu- 
rellement  au  Pérou  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Jofeph  de  JulTieu.  T>.  (  v.  /  in  Herb.  D. 
de  Juilieu.  ) 

M.  de  JufQeum'en  a  &it  voir  un  deflin  parmi 
ceux   de  beaucoup  de   plantes    intérefTantes  , 
|u*ilafait  graver  la  plupart  ,&  qu'il  fe  propofe 
e  publier  incefTamment» 

aj«  LoRAMTRX  de  Chine  ;  Lorantkus  fcurru^ 
ta.  Loranthas  peduncuUs  unifions  congtjlis , 
foliis  obovaiis.  Lin.  Spec  Plant,  n.  i. 

Vifium  vitice  innajctns.  CamaU  Luz.  3.  n. 
}6.  Petiv.  Gat.  tab.  63.  fîg.  8.  Chinefifche  Rit'' 
menblume.  Linn.  Pflanienfyft.  ^  p.  }S8« 

ArbrifTeau  parafite  qui  a  les  feuilles  oppo- 
(ée9 ,  pétiolées  ,  oyales  ,  très-entières ,  glabres  , 
plus  larges  à  l'un  des  côtes.  Les^âeurs  font 
ramalTées  au  nombre  de  cinq  à  fix  dans  les  alf- 
felles  «  &  font  portées  chacune  fur  un  pédon- 
cule particulier.  L'ovaire  «ft  rétréci  à  fa  partie 
inférieure.  Cette  efpèce  croit  naturellement  à  , 
la  Chine.  "!>.  •        ^    .^. 

ai.  LoRAUTHE  ï épi  ;  Loranikus  fpicatus»Lm. 
LoranthusfoliisfubovaùstObtufa^multiHerviis; 
(picis  quiuirangularibus. 

Loranthas  fpicis  quadrangularibus.  Jacq.  Amer, 
p.  97.  t.  68.  J^cq.  Amer.Piô.  p.  co.  «•  99* 
(Erenformigc  Riênùnbltwii.  Linn.  Pâanaefifyft. 

n  eft  parafite  des  arbriflicaux.  Sa  racine  ^  dit 
M,  JacquiHi  fe  diyife  en  deux  parties  qui  em^ 
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braC«nc  annaUirement  la  branobe  dont  elk  i\te 
fa  nourriture  ^  puis  fe  réunifltnc ,  au  cAcé  op- 
pofé  ,  d'une  manière  (i  Intime  qii'on  ne  devine- 
roic  pas  qu'elle»  eufient  jamais  été  féparées.  Il 
en  part  «  à  Tendroit  de  cette  réunion,  beaucoup 
de  fibrilles  q.ui  d'ordinaire  s'étendent  au  loin. 
'  Ses  tiffes  font  ligneufes  &  fe  partagent  en  beau- 
coup m  rameaux  ouverts  ArcaiTans  ,  les  feuUles 
ionf  oppofées  &  varient  beaucoup  dans  leur 
forme  :  elles,  font  ovales  ou  elliptiques.  , 
ebtu&s^  quelquefois  ovotdes  on  arrondies  y  très- 
entières  ,  glaBres  ,  coriaces ,  onâueufes  au  tou- 
cher y  portées  i'ur  de  courts  pétioles  &  marquées 
de  beaticoup.de  nervures  longitudiaales  naiffant 
prefqoe  toutes  de  la  bafe.  Les  fleurs  font  petites  ^ 
Bombreuf^s ,  rouges  ,  inodores  »  &  viennent  ûir 
des  épis  axi41aires ,  foiitaires ,  qut  n'excèdent 
pas  la*  longueur  des  feuilles.  Elles  font  rangées 
fur  quatre  rangs  &:  profondément  fefllles  fur 
l'axe  de  ce&  épis  qui  eft  épais  ,  tétragone  , 
creufé  longitttdiaalemenc  de  quatre  filions.  Le 
calice  inférieur  coofiilé  en  une  petite  écaille  à 
bords  irrcguliers.  Les  pétales  font  très- ouverts 
à  leur  extrémité  Se  une  fois  plus  longs  que  les 
étamines*.  L'ovaire  efb  conune  plongé  dans  l'aie 
dei*épi^:  il  devient  une  baie  ovale,  oblongue  , 
verdâtre»  rougeâtre  au  fommet,  &  contenant 
une  pulpe  gluante  &  iaiteufe.  On  trouve  cette 
efpèce  dans  les  bois  aux  environs,  de  Cartha- 
gène.    Jf^ 

23.  LoRANTHi  pédoncule  ;  Loranthus  pedun- 
mtlatus.  Loranlkus  ractmisjimplicihus^folitariis  ; 
jlàrihtts  tcmiyj  pedunculatis,  Jacq.  Amer.  p.  98. 

C'eft  une  plante  ligneufe  &  parafite  ,  qui  a 
fki  racines  dîfpoH^s  comme  celles  du  Loranthe 
à'  épis.  Ses  rameau»  font  luifan<  ,  longs ,    in- 
clinés &  il  en  fort  des   radicules,  dans  les  en- 
droits qui  touchent  ou  qui  avoifinent   d'autres 
rameaux.  Les  feuilles  font  p^ciolées,.  oppofées  , 
cordlfbrmes.ovales  ,  très^-  entières,  munies  d'une 
pointe  conrtç  ,  lifTes ,  coriaces^^  longues  d'en- 
viron deux  pouces  ,  8c   marquées-  de   nervures 
obliques  partant  de  1»  côte  moyenne  Les  fleurs 
font   petites,  inodores,  de  couleur  blanche, 
&:   viennent  en  efpèces  de  grappes   axîllaires , 
folitaires  >   plus  courtes  ^ue  les  feuilles.   Ces 
grappes  foutiennent  ordinairement  environ  vingt 
àc  une  fleurs  toute»  pédiceliées^    Le*  pédoncule 
commun  efb  largue ,  appiatî ,  &  chargé  de  pédon* 
Cl]  les    féconda  ires  triflores.    le  cffTice  infl^rieur 
eft  o^ale  ,  concave ,  entier.  Les  fîlamens  font 
une.  fois  plus    ccHirts  que  les  pétales^  &  trois 
d'cntr'eux  ,  placés  alternativement»  ont  chacun  à 
leur  rommetdeincpetites  appei^ices  arrondies.  Les 
anthères  manquent  ibover^t  t^»-à-fait  &  font 
remplacés  par    des  corps    dtoits    &'  pointus  : 
auffi  les  fleurs  avortent-elfes  fréquemment.  Cette 
e%«co  croît  oatardlemene  en-  Amérique  ^  aux 
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environs  de  Carthagèoe,  dans  les  boisfiibaia»* 
gés  par  les  eaux  de  la  iner.  J)  » 

14.  LoRAWTiri  (fefitle  ;  Loranthus  fe(JUis.  Lti^ 
rantkas  racemis  JîmpUcïbus  ,  folitarlis  s  florihus 
ternh  feJpUbus,  Jacq.  Amer.  p.  99. 

11  a  tout  -  à  -  fait  le  port  du  Loranthe  pé« 
donculé  ,  efl  parafite  de  mdme  ;  mais  fes 
rameaux  ont  la  difppfition  de  cepx  du  Loranthe 
à  épis»  Les.  feuilles  font  orales ,  longues  d'un 
pouce  8c  demi.  Les  fleurs  font  feffiles  fur  des 
pédoncules  partiels  dont  Textrémité  eff  renflée» 
Tous  les  fîlamens  font  chargé»  d'anthères.  Les 
baies  font  d'un  rouge  fale  8c  verdâtre.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  les  forêts  aux 
environs  de  Carchagène.  J^» 

«  25.  LoRANTHB  d'occident  -,  Loranthus  ora^ 
dentalis.  Loranthus  racemis  fimplUibus»  fiorilms 
il  rfgularibus.  Lin.  Spec  Plant»  n^.  5^ 

Vifium  latiorihus  &  fitbrotundis  foiih  ,  flore 
purpurêo,  Sloan.  Jaoïaï.  168.  Hift.  a^  f^  92.  Tab» 
aco.  Fig^  a.  Raj.  Dendr.  5a.  l  Scurruia  parifl^ 
ticayfêliis  majorihus  fuhrotut^s  ^  fpicis  ftorunt 
fimplkibus  alaribus,  Brown.  Jam.  I97.  Wefièn»- 
difcke  Riemenbiume.  iinn.  Pflaoz.  3.  p.  39a. 
loranthus  occidentkilis.  Loefl*Iter«  p.  187.  AmcMU. 
Academ.  j.  p.  395.  no.  38.r 

Son  calice ,  félon  Loefling  y  confifle  en  tftr. 
bord  très  -  petit ,  qui  ceint  la  bafe  de  la  fleur» 
La  corolle  cfk  compofée  de  fix  pétales  linéai- 
res ,  très  -  étroits  ^  unis  eofèmble  en  efpèce  de 
tube  dans  leiu  moitié  inférieure,  ouverts  & 
réfléchis,  fupérîeu rement  en  fix  divifions  creufées. 
en  gouttière  à  leur  partie  fnterne.  Les  étamines- 
ibnc  plus  courtes  que  la  corolle  ,  s^insèrent  à, 
la  bafe  àes  pétales  ,  te  leurs  anthères  font  li- 
néaires ,  aiguës.  Le  f^gmate  efl  globuleux.  L'o- 
vaire devient  une  baie  cylindrique  ^  oblongue  y 
unilocuhire  ,  monof^erme.  Cette  efpèce  croie 
l^rurellemcnt  fur  les  arbres  dans  l'Amérique^ 
méridionale  y   aux  eavirons  de  Cumana«  1} . 

^  Loranthus  (.  emarghtatùs  )  racemis  axiltaribus 
fimplicibus  ,  foUis  cuneatis  ovatis  tmarginaùsm^ 
Swartz.  Prodr.   p>  58^ 

*  Loranthus  ÇparvifoUus  ^pedancuHs  axitlari'^ 
bus  trifid's  ,  pedicellis  unifioris  ,  foins  ûvaùs  tn-- 
tegris.  Swartr.  Prodr.  p.   58. 

^  Loranthus  ( paucifl  rus  )  peduncuUs  trichêH^ 
mis  foliis  brevioribus  ,  foliis  obovatiu  Svartz«. 
Prodr.  p.  j8. 

Par  M.  D  I  s  R  o  u  s  s  B  A  V  X». 

LOTFER;  LoTzrs^  Genre  de  plantes  a  îteutm 
polypétalées  y  de  la  Aimille  dea  Légumineufis, 
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qoî  pirott  y  à  quelques  égards  ,  Ce  rapprocher 
ées  Coronilles ,  &  qui  comprend  des  herbes  & 
des  arbuftes ,  la  plupart  indigènes  de  l'Europe, 
ayant  des  feuilles  alrernes  ,  compofécs  en  gêne- 
rai de  cinq  folioles  entières,  donc  deux,  fituécs 
à  labafe,  font  comme  ftiçulaires;  &  des  fleurs 
axillaires  ou  terminales ,  Ibnvent  tamaflees  plu- 
fieurs  enfemble. 
Le  caraéUre  effentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir 
Le  calice  tubuleury  Us  ailes  de  la  corolc  conni- 
ventes  en  deffUs  lùngitudinalement\  dix  étamines 
diadtlphiques  \    la  goujfe  cylindriaue  ou  on^u- 
Uufe  ,  le  plus  fouvent  droiu  ^  /aillante  hors  du 
calioe. 

CARACTiRB       GiNiRXQVl. 

La  flear  offre  i*.  un  calice  perfiftant ,  mo- 
nophylle  ,  tubuleux  ,  quinquéfide ,  à  découpures 
xlroices  ,  pointues,  prefqu'égales. 

a^.  Une  corolle  papilionacée,  compolee  d*un 
étendard  arrondi  ,  quelquefois  droit ,  d*autres 
fois  réfléchi  vers  le  calice  »  de  deux  ailes  ova- 
les y  élargies  ,  plus  courtes  ordinairement  qve 
rétendard  ,  &  conniventes  en  defTus  longitudi- 
nal^metic  -,  d'une  carène  courte ,  renflée  inférieu- 
rement,  fermera  fa  partie  fupérteure,  acumi- 
née ,  afcendante. 

30.  Dix  étamines  diadeiphîquei ,  montantes, 
â  anthères  petites ,  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fupérieur ,  cylindrique  ^  oblong, 
i  Ityle  fimple ,  montant  ;  terminé  par  un  fiig- 
mate  légèrement  inclîné. 

Lé  fruit  eft  une  gouiTe  anilocalaire ,  polyf- 
f  erme  ,  cylindrique  ou  anguleufe ,  en  général 
.ilroite  y  plus  longue  que  le  calice, 

ESVBCSS. 

*  Pédoncules  chargés  J^une  m  deux  fleurs. 

là  LOTIER  (tliqueux  ;  Lotus  Jiliquofus*  Lin. 
LiOtus  afiendens  foUispube/centibus^  braâeis lan^ 
xeolatis  ^  leguminibus  folitariis  membranaceo» 
.quadrangularihus. 

Lotut  pratenfis  ,  Jilîauofus ,  luteus*  Bauh.  Pin. 
331.  Lotus  pratenfis  ^fiUquofus ,  luteus ,  minor  & 
mollior.Tournef.  do^.  Lotus  filiquofa^  lutea  monf- 
jelienfis.  J.  B.  Hift.  a.  p.  359.  Raj.  Hift.   p. 

ÎI67.  Lotus  trfolia  ,  pratenfis  ,  filiquoja  tnonfpe^ 
ienfium.  Lob.  le.  v.  a.  p.  41.  Lotus  ê/uyÉtt^tùf 
r^tfmyfo.Ktficr  perennis  mortfpeUenfis  flore  btteo. 
Morif.  Hift.  a.  p.  176.  fec.  a.  Tab.  18.  Fig.6. 
Xonis  pratenfis  filiquofus  luteus  major  &  durior, 
Segu.  Veron.  1.  p.  oo.  Lotus  tetragonolobus.  Rîv. 
Tctr.  Tab.  aoi.  Lotus  caule  *proftrato  ,  fcapis 
unifioris  ,  fiUquis  alatis.  Hall.  Helv.  no.  38^. 
Tetragonolobus  fcandalida.  Scopoi.  CarnieU£d« 
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5L.  n®.  93Î?.  L-ytus.  no.  i.  Gcjard.  FL  Gallo- 
Prov.  p.  511.  Lotus  ftliquofus,  Crantz.  Auftr.  p. 
399.  Jacq,  FI.  Auftr.  tab.  J6x.  Pol;i;h.  PaL  n©. 
7 10.  FI  Fr.   613.  n".   1.  Gatrtn,  Tab.  153, 

/2.  Idem  9  foliis  glahri^. 

Lotus  maritima  ,  lutea  fiUquofi^  ,  folio  pingui  9 
glahro.  Bot.  Monlp.  Tournef.  p.  403.  Jl^ri/f  }7/i- 
quofa  lutea  fiiiauis  pinnatis  flrtSioribus  6^  longio* 
ribus*  Raj.  Hilt.  p.  967.  Lotus  maritimus.  Un. 
Spec.  Plant.no.  i.  Mill.  Diâl.  n^.  la,  Kniph.  Cent. 
7»  no.  4j.  Lotus  filiquofus  y  var.  j3.  fi,  Fr.  613. 

no,  X, 

• 

Il  pottlTe  de  fa  racine  plufteurs  tiges  herba* 
cées ,  velues ,  médiocrement  rameufes ,  un  pea 
couchées  ,  longues  d'un  pied  ou  environ.  Ses 
feuilles  font  compofées  de  cinq  folioles,  donc 
deux ,  i  la  bafe  du  pétiole  ,  font  ovales ,  ou 
un  peu  lancéolées,  amplexicaules  ,  relevées  & 
comme  appliquées  contre  la  tige.  Les  trois  au- 
tres folioles  (ont  plus  grandes  ,  prefque  cunéi- 
formes ,  &  fituées  au  ibmmet  du  pétiole.  Les 
deux  latérales  fupérieures  ont  leur  c6té  interne 
comme  diminué ,  &  beaucoup  plus  étroit  que 
le  câté  externe.  Celle  du  milieu  eft  fouvent 
en  quelque  forte  rhomboidaje  à  Ton  extrémité» 
Elles  font ,  tontes  les  cinq  ,  molles  ,  médiocre- 
ment velues  ,  obtufes  ou  Icgcnement  pointues^ 
d'un  vert  un  peu  f^lauque,  mucronées,  &  ter- 
minées par  une  petite  houppe  de  poils.  Les  deux 
furfaces  de  ces  folioles  font  chargés  de  petits 
points  colorés  ,  très- faciles  à  appercevoir  à  l*aide 
d'une  loupe.  Les  fleurs  font  grandes,  d'un  jaune 

S&le  «  folitaires ,  axillaires  ,  jportées  fur  des  pé« 
oncules  longs  &  un  peu  flexueux.  Elles  ont 
chacune  ,  a  leur  bafe  ,  une  bradée  compofée 
de  trois  folioles  lancéolées  ,  moins  grandes  qye 
le  calice.  LVrendart  eft  ample,  obtus  ^  entier, 
un  peu  réfléchi  en  dehors,  &  dépaife  les  ailes, 
Celles-ct  font  conniventes  ,  obtufes ,  élargies , 
beaucoup  plus  grandes  que  la  cârêne  qu'elles 
enveloppent  prelquV.n  totalité ,  &  quia  la  pointe 
relevée  vers  l'étendart.  Le  calice  eft  îrrégulier , 
tubuleux  prefque  dans  toute  la  longueur  de  Tes 
deux  tiers  inférieurs  :  on  voit  ï  fa  fuperficîc  dix 
ftries  longitudinales,  plus  ou  moins  apparentes  ^ 
&  fes  deux  découpures  fupérieures  font  rappro* 
chées  Tune  de  l'autre.  La  goulfe  eft  droite, 
longue ,  tétragone ,  à  angles  feuilles  &  mem-p 
braneux.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
humides  de  l'Europe,  ip.  (v.  v.). 

La  variété  B.  fe  rencontre  aufll  en  Europe  ^ 
mais  fur  l6i  bords  de  la  mer.  Elle  ne  parole 
dt£Unguée  que  par  des  feuilles  glabres ,  un  peu 
lus  cpaiiTes.  On  la  cultiva  a|i  Jardin  du  Rot* 

V.   V.  ) 
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a.  LoTUR  rouge  *,  Lotus  tetragenolobus.  Lotus 
e^uminibus  folitariis  membranaceo-quadran^ulis  % 
braâeis  ovatis.  Un.  Spec.  Plant,  rfi.  7.  ^ 
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Lotus  ruher  Jlliq^â  anguïosd.  lauh.  P*a.  332. 
Tournef.  403.  Lotus  fiUquofiu  rubello  ftore.  Cluf. 
Hift.  a.  p.  *44.  Ldtus  pulcherrima  tetragono- 
Mus.  Caoïer.  Horc.  Medic.  p.  91.  Tab.  %6. 
Hort.  Eyftct.  Lotus  tctrggonolobus  flore  rubro. 
Rîv.  Tctr.  Tab.  ao2.  Lotos  fiUquofa  ,  fore  faf- 
co  y  tetragonolotus.  h  B.  Hif^.  a.  p.  358.  Lotus 
êMyttcipcLttt  1^fecyc9o^t0ci  annua  ,  cretica  flore  fa- 
t^trè  rubro  feu  holoferico  coccineo,  MoriC  Hift.  a. 
p.  176.  Sed.  2.  Tab.  18.  Fig.  6.  Lotus  tetra- 
gonolobus.  Mill.  Diâ.  n^.  14.  Kniph»  Cent,  ). 
no.  53,  Sandûiida  cretica  Italorum» 

Il  a  des  fleurs  grandes  &  d'un  beau  rouge ,  qui 
en  font  une  des  efpèces  les  plus  faciles  à  dîftin- 
euer  â  la  première  vue.  Cette  plante  eft  velue 
&  d'un  vert  blanchâtre.  Ses  tiges  font  herba. 
cées  y  cylindriaues ,  ftriées  «  rameufes  ,  couchées 
1  terre  |  afcendantes  vers  leur  extrémité ,  lon- 
gues d*envfronun  pied.  Les  feuilles  approchent , 
par  leur  dîfpofition^  leur  forme  &  leur  gran- 
deur j  de  celles  du  Lotus  filiquofus  :  oa  y  re- 
marque feulement  que  les  furfaces  ne  font  pas 
de  même  chargées  de  points  colorés  \  que  les 
deux  folioles  fttpuYatres  font  plus  petites  ;  que 
les  trois  autres  font  en  général  un  peu  plus 
amples  ,  &  inférées  fur  le  pétiole  commun  les 
unes  au-de(fous  des  autres.  i.e%  pédoncules  font 
alTez  épais  ,  axillaircs  ,  folitaires  ,  unîflores  « 
quelquctjis  biflores  ,  un  peu  plus  courts  que 
les  feuilles:  ils  font  munis,  à  leur  extrémité^ 
d'une  braâée  plus  longue  que  le  calice,  &  corn* 
pofce  de  trois  folioles  ovales,  qui  ne  différent 

tas  de  celles  qui  terminent  les  jeunes  feuilles, 
.es  fleurs  font  d'un  pourpre  foncé ,  affez  gran- 
des ,  comme  veloutées  ou  fatinées ,  &  d'un  af< 
peél  agréable.  Les  calices  font  divilcs  ,  au  moins 
jufqn'à  leur  tiers  inférieur ,  en  cinq  découpures 
velues  ,  linéaires.  La  goufTe  eft  droite  y  tétra- 
gone  ,  poiyfperme  ,  longue  d'environ  deux  pon- 
ces >  &  bordée  fur  (es  angles  d'un  feuillet 
courant  &  membraneux.  Cette  plante  croît  na« 
turellement  dans  l'Ifle  de  Candie  ,  U  ,  félon 
Linné  ,  dans  la  Sicile.  On  la  cultive  au  Jardin 
du  Roi.  0.  (  V.  V.). 

3.  LOTiiR  bîflore  \  Lotus  hifiorus.  Lotus  pi^ 
iopts  kguminibus  oonjugutis ,  kirfutis ,  membra* 
naceo^quadrangidiS  i  braâtis  ovads  calyce  tubw 
[fifo  brevioribus. 

Lotus  conjugûtus.  Poiret^  Voyag.  en  Barbarie, 
p.  aao. 

Set  flewrsy  le  plus  fouvent  gémiftées,  &:  fes 
braélées  ovtks  ^  pk»  coartes  que  le  calice ,  le 
ttparsnc  fuffiftminent  du  L^tus  Js/iquofus.  On  ne 
le  confondra  pas  non  i^s  avec  le  Lotus  tetra^ 
gonolobus  ,  fi  l'on  a  egiard  à  As  corolles  jau- 
nes» à  fes  calices  tubulevx^  à  fos  pédoncules 
biflores  ,  proportionnellement  plus  longs  que 
dans  cette  dernière  elpèce. 
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Il  a  toutes  les  parties  chargées  de  potls  fins, 
blanchâtres  ,  (eparés  les  uns  des  autres.  Les  t*ges 
font  herbacées,  foibles,  conch. es,  légèrement 
afcendantes  i  leur  extrémité.  Les  feuilles  n'of- 
frent rien  de  bien  particulier  :  elles  font  plus 
petites  que  celles  du  Lotîer  rouge  ,  -mais  con- 
formées à  peu  près  de  m6me«  Les  folioles  fti* 
pulaires  font  ovales ,  uii  peu  arrondies  &  fef* 
(îles  fur  la  tige  contre  laquelle  elles  font  ap« 
pliquées.  Les  trois  autres  folioles  font  beaucoup 
plus  grandes.  Les  fleurs  font  géminées  fur  dee 

f)édoncules  axillaires  »  folitdres ,  plus  longs  que 
es  feuilles  y  &  munies  ^  à  leur  extrémité,  d*«ne 
braflée  k  trois  folioles  ovales  ,  qui  n'ont  pre(que 
que  moitié  de  la  longueur  du  calice.  La  co» 
rolle  eft  jaune  y  alTex  femblable  a  celle  do  Lo* 
tier  filiqueux ,  mais  plus  petite.  Les  calices  fenc 
tubuleux ,  comme  ftriés  longitudinalement ,  dif 
vifcs  feulement  dans  leur  tiers  fupérieor ,  &  fe 
fendent  d'un  côté  jufqu'àla  bafe  à  mefure  que 
les  fruits  groflKTent.  La  gouife  eft  velue,  épalfle  , 
tétragone  ,  à  angles  ailés ,  &  n'a  qu'environ  un 

Î»ouce  de  longueur.  Cette  plante  croît  naturel- 
ement  fur  la  côte  de  Barbarie.  Elle  a  été  com- 
muniquée â  M.  de  la  Mark  car  M.  l'Abbé  Poirec 

Ses  racines  font  fibreufes.  On  y  obfetve ,  fur 
l'exemplaire  que  )'ai  vu  ^  de  petits  tubercules 
qui  me  femblent  leur  être  étrangers».  &  n'être 
autre  choie  qu'une  efpèce  de  Lycoperdon  para* 
fite  de  ces  racines. 

4*  LoTiiR  conjugué  $  Lotus  sonjvgams.  LSn» 
Lotus  leguminibus  confugatis  ^  obfcuri  membra^ 
naceo-quadrangulis  ;  bralkis  cèlongo^ovatis  ^  cc^ 
lyce  longioribus. 

Lotus  luteus  ^JiiiquA  angulosd.  Boerhaai  Lugd. 
Ind.  Aiter.  p.  37.  Lotus  cotyugatus,  MilL  Diâ. 
ne.  13;  FI.  Fr.  613.  no.  6. 

Son  feuillage  »  quant  à  la  forme,  eft  2  peu 
près  le  même  que  celui  du  Lotus^  filiquofus  \ 
mais  on  n'y  v^t  pas  les  points  colorés  que 
nréfentoit  cette  dernière  efpèce.  Les  pédoncules 
d'ailleurs  font  biflores ,  beaucoup  plus  courts , 
les  braâées  proportionnellement  plus  grandes» 
les  fleurs  plus  petites,  &  les  calices  divifés  ^us 
profondément.  D'un  autre  côté  ,  la  fur&ce  , 
prefqu'entsèrement  glabre  des  fruits  ,  leur  forme 
&  leur  longueur  ,  indépendamment  des  autre» 
caraâères  diftinâifs ,  ne  permettront  pu  de  le 
confondre  avec  le  Ltitus  que  j'ai  appelé  bfflorus. 
Ses  tîges  font  herbacées ,  ftriées,  verdâtres ,  uis 
peu  rameoies ,  &  garnies  de  feuilles  à  cinq  fo- 
lioles velues  y  dont  les  deux  ftipulairca  font  pe- 
tites ,  ovales  ,  teinûnées  en  pointe,  pendant  qne 
les  trois  autres  font  beaucoup  {Àua  grandes  ^ 
ovoïdes  ^.nucronées  ,  légèrement  pointues  ,  & 
fitnées  au  fommet  du  pétiole.  Les  fleurs  foac 
jaunes  ,  8t  difpofées ,  ordinairement  deux  en* 
ièffibley  fur  des  pédoncules  axilbises> folitaires^ 
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plus  courts  que  les  feuilles.  Ces  pédoncules  foiic 
munis  ^  à  leur  extrémité ,  d'une  braâée  feflile, 
glus  longue  q\ie  le  calice  y  &  compolee  de  trois 
nilioles  ovales  -  oblongues  ^  quelquefois  un  peu 
ovoïdes  ,  &  aflcz  lembiables  à  celles  qui  ter- 
minent les  feuille.8.  Le  calice  eft  velu  &  divifé^  . 
julqu'au-dciTous  de  l'a  partie  moyenne  ^  en  cinq 
découpures  étroites,  un  peu  évaiées.  La  corolle 
eft  conformée  à  peu  près  comme  celle  du  I0- 
tus  JîUquofiis  j  mais  elle  eft  au  moins  une  fois 
plus  pfîtite.  Les  gouifes  ibnt  droites ,  aiTez  gla- 
bres »  longues  d*enviiron  un  pouce  &  demi ,  & 
prefque  cylindriques  :  cependant  on  peut  y  dif- 
tinguer  quatre  angles  formés  par  quatre  feuilleta 
membraneux,  très-étroits,  qui  s'étendent  d'une 
extrémité  à  l'autre,  &  rognent  à  peu  de  dif- 
tance  des  bords  de  chacune  des  iutures.  Cette 
plante  croit  naturellement  aux  environs  de  Mont- 
pellier ,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q. 
(v.v.) 

5.  LOTiiR  cétraphylle  ;  Lotus  tttraphyîlus.  Lo'^ 
tus  Uguminibus  Jolitariis  >  joliolis  ohcordatis  çu' 
ntads  ,  ftipulis  foUtariis.Lin.  F.  Suppl.  pag.  340. 

Lotus  utrapkyllus^  Lin.  Sp.  Plant,  n^.   5. 

C'eft  une  très-petite  plante  rameufe  ,  prefque 
glabre  ,  d'un  vert  un  peu  glauque  y  ayant  pour 
ainfi  dire  rafpeô  d'un  Ononis.  £lle  a  les  tiges 
grôlea,  filiformes,  couchées  à  terre  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendue,  &  longues  feu- 
lement de  trois  à  quatre  pouces.  Les  feuilles 
font  fort  petites  &  comporée.s  feulement  de 
quatre  folioles,  la  cinquième  avortant  proba* 
blement.  De  ces  folioles  y  Tune  eft  flipulaire , 
lancéolée  ,  un  peu  oblongue ,  feflile  à  un  des 
côtés  de  la  baie  du  pétiole  :  les  cross  autres 
font  terminales  ,  cunéiformes  ,  triangulaires , 
comme  tronquées  ,  mucronées  y  îbuvent  en  coeur 
au  (bmmet.  Les  pédoncules  fout  axillairea  & 
terminaux,  folitaires  ,  uniffores  y  très-longs  com- 
<f  arativement  à  la  petiiefTe  de  la  plante  y  8c  mu- 
nis prefqu'impiédiatement  au-defTous  de  la  fleur  , 
4*une  braûée  compofêe  de  trois  &  aiTez  ordi- 
nairement d'une  feule  foliole  cunéiforme ,  fem- 
blable  à  celles  qui  terminent  les  feuilles,  un 
aeu  plus  courte  que  le  calice.  Celui-ci  eft  divifé 
jufquH  fa  partie  moyenne  en  cinq  dents  aiguës  « 
un  peu  évafces.  Les  corolles  font  jaunes,  & 
une  fois  plus  longues  que  le  calice.  L'étendart 
eft  ample  y  relevé  :  fa  partie  dorfàle  eft  rouffâtre 
Ç:|ftn  e  de  pourpre.  Cette  jefpèce  croît  natu- 
rellement dans  les  tues  Baléares.  On  la  cuhivoit 
au  Jardin  du  Roi  fous  le  nom  de  Loius  halea^ 
mus*  [  y.  V.  ]. 

6*  Loti  BU  cbmeftible  \  Lotus  edulis.  Lim  Xo- 
tus  iguminibus  fubfrlitariis  yincurvis  gibhis  ,  Jiinc 
çanaliculatis' 

Lotus  pentapf^Uos  yfiUquâ  comutâ.  Bauh.  Pin. 
332,  Tournef.  403.  TnJoUum  fivç  Lotus  kiera'^ 
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5  une  ,  edulis  y  filiquofa.  h  B.  Hift.  %.  pag.  36;. 
^rifolium  corniculatum  creticum.  Frofp.  Alp. 
Exot.  a68.  Lotus  eduiù  cretica.  Park.  Raj.  Hift« 
p»  967.  Hierannini  di  Candia ,  overo  lotopifo* 
Pona.  Pefcrit.  di  Mont.  BaM.  pag.  94.  Lotus 
oAiyoxtparcf  cretica  lutea  ,  Sliquis  binés  eurvis 
propendentibus.  Morif.  Hift.  a.  p.  176.  fed. 
&•  tab.  18.  fig.  ).  Lotus  eduUs.  Mill.  Diû« 
n?.  II.  Poiret»  Voya,  en  fiarbar.  p.  aai. 

On  reconaoitra  lacilement  cette  efpèce  à  fes 
fruits  arqués  »  un  peu  renflés ,  &  creufés .  pro- 
fondément d'un  côté  par  un  fiilon  longitudinal 
2ui  les  partage  prefqu'en  deux  loges  comme  ceux 
^  Aftragales.  Toute  la  plante  eft  légèrement 
velue.  Il  fort  du  collet  de  (a  racine  beaucoup 
de  tiges  herbacées ,  fosbles ,  un  peu  rameufes , 
d'un  vert  blanch&tre,  en  partie  couchées,  lon- 
gues de  neuf  à  dix  pouces  &  quelquefois  môme 
d'un  pied.  Les  feuilles  font  composées  de  cinq 
folioles  dont  deux  à  peu-près  ovales ,  ùffdes  à 
la  baie  du  pétiole  «  appliquées  fur  la  tige  te 
prefqu'aufli  grandes  que  les  autres.  Celles-ci  font 
ovoïdes  &  les  deux  latérales  ont  leur  bçrd  in- 
terne un  peu  diminué  comme  dans  beaucoup 
d*autres  eipccos  du  mdme  genre.  lef  fleurs  font 
axillaires  ,  folitaires  ,  quelquefois  géminées ,  &  - 
portées  Sur  des  pédoncules  qui  ont  au  moins  deux 
lois  la  longueur  des  feuilles.  Ces  pcdonculeg 
font  munis  tout  près  de  leur  fommet  d'une 
braâée  feillle  ,  compofée  de  trois  folioles  avales*' 
lancéolées.  Les  calices  font  à-peu-près  de  la 
longueur  des  braâées  8c  divifés  au  moins  jui:.) 
qu'à  leur  tiers  inférieur  en  cinq  découpuses  \U 
néaires  très-étroites.  La  corolle  eft  jaune,  plus 
grande  que  le  calice*  La  caréné  eft  trèspein- 
tue,. prefqu^aufli longue  que  l'étendart  &  teinte 
d'un  pourpre  noirâtre  à  fon  extrémité  dans  l'écen- 
due  d'uneligne  &  demie' à  deux  lignes.  L'ovaire 
devient  un  fruit  arqué,  no  peu  cylindrique^ légère* 
m^t  enflé  ,  affTea  glabre»  lonp  dVnviron  un  pouce. 
L'une  des  futures  eft  enfoncée  vers  l'intérieur  de 
lagouife^&Iadtvife»  pourainfi  dire  ,cn  deux 
loges.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Italie  ,, 
en  Sicile ,  dans  i'iflc  de  Candie.  M.  de  la  Mark 
en  pofsède  des  exemplaires  qui  ont  été  rapportés, 
de  la  côte  de  Barbarie  par  M.  Poirer.  On  la. 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  y.  y 

LA  goiifTes.,  quand  elles  font  jeunes,  font 
recherchées  des  femmes  &  de.4  en£%ns  :  ellea 
font  fucculemes»  &  ont  une  favei^  douce ,  ana- 
logue à  celle  des  petits  Pois.  KUes  fe  vendent^ 
dans  quelques  endroits,  fur  les  marchés» 

7.  LoTiKR  à  goufTes  étroites;  Lotus  oltgoce^ 
ratos.  Lotus  Uguminibus  fubbinatis  ,  compreKuf^ 
culïs^  braëié  triphylU  medio  majore  pediceTlato. 

Meiilotus  quédam  eretica  ?  Alp.  fiiot.  p.  3-7^.. 
Lotus  peregrînus  ?  Vm.  Spec.  Planr»now  7.  VahU- 
Sym.  p.  6$.  Lotus  oUgoceratos.  H.  R-  P» 

Ses  gouifes  longues^  étroites  ,  linéaires >  nat 
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peu  cotnprîril^es  ,  mais  fur-tout  It  nature  de 
l'es  bradées  ,  empêcheront  vraifcmblablemerit 
qu'on  ne  confonde  cette  efpèce  avec  aucune 
mutre.  Les  tiges  font  herbacées  ,  cylindriques  , 
un  peu  ramculês  ,  adet  droite*  ,  légèrement  ve- 
lues ,  longues  de  huit  à  dix  pouces.  La  comp«- 
fition  des  feuilles  eft  à  peu  près  la  même  que 
cbns  le  Lotus  ornitkopodhides  ,  cortme  aufli 
leur  forme  &  leur  grandeur.  Les  folioles  ftipu- 
laires  font  ovales  -  élargies ,  un.  peu  pointues , 
fefliles  ,  &  beaucoup  plus  petites  que  celles  qui 
terminent  le  pétiole  edmmun.  Ces  dernières  font 
ovoïdes  ,  ou  ovoidee  -eblengves^  obtufes ,  mu- 
cronées.  Toutes  les  cinq  font  chargées  de  poils 
fin*  &  blanchâtres.  Les  fleurs  naifient  dans  les 
alfl'cHes  des  feuilles,  fur  des  pédoncules  courts, 
folituires ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles. 
1! Iles  Vont  feffiles ,  ibuvent  au  nombre  de  deux, 
nais  quelquefois  lëules  ,  au  fomoiet  de  ces  pé- 
doncules, au-deifus  d'une  l>raaée  triphylle  ,  qui 
reCemble  parfaîceraent  h  une  feuille  caulinaire , 
dont  les  deux  folioles  latérales  fupérieures  fe- 
raient avorté^  :  en  effet  ,  des  trois  folioles  qui 
la  çompofent ,  deux,  fur  les  côtés,  fontjpeti- 
tes  &  fefliles ,  pendant  que  la  troifième  eft  de 
beaucoup  plus  grande ,  Se  portée  fur  un  pé- 
dicule Ibn^  d'environ  deui  lignes.  Les  çalicei  font 
divifés  ,  prefque  jufqu'à  moitié*  ,  e»  cinq 
dents.  Les  corolles  font  afTex  petites  Se  de  cou. 
leur  jaune.  Les  fruits  font  des  goulfes  droites, 
linéaires  ,'miKronées ,  uo  peu  applaties  ^  longues 
d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces  ,  &  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  femences  me* 
.nues. .  Cette  plante  crott  naturellement  dans  les 
parties  auftrales  de  l'Europe.  On  la  cultive  au 
Jardin  d^  RoJ.  (v,  v.). 

t.  LoTitR  à  fruits  menus;  Fl.Fr.  tote*  an' 
gujîijji'mus.  Lin.  Loras  pilojas  fetiolis  ovato-luti' 
cfohtis  i  braàns  monopkyîlis  i  leguminibus  fub^ 
conjugitfis  >  reStls  ,   anguftis  ,    linearibus. 

Lotus  pcntaphyUos  mènor  ,  hirjutus  ,  JîUqud 
4U\guftiffmâ.  Bauh.  Pin.  ^32..  Tournef.  4O3.  £0- 
ius  cemiculata  ^  fîUquis  Jingularibus  vel  binis  , 
tcnuis.  J.  B.  Hift.  a.  p.  356.  Lotus  annua 
oKiytmîtxlof^Jiliquisfinguldribus  binis  ternifve.  Mo- 
rif.  Hift.  2.  p.  175.  i>ea.  1.  Tab.  i8,  Fig.  i. 
Lotvs  xirtguftifflmus,  Mill.  Diâ.  n«.  a^Altion.  FI. 
Vjtàem.  ¥€A.  ».  no.  1119.  ^^»  ^*'*  ^'3-  ^^'  7» 

Cette  efpèce  a  toutes  les  parties  chargées  de 
poiisfins  ,  (eparés  les  urs  des  autres,  alTex longs, 
médiocrement  abondans.  Ses  tiges  (bnt  droites , 
cylindriques,  très* menues  ,  prefque  filiformes, 
rameufes ,  Jiautes  de  quatre  a  huit  pouces.  Les 
feuilles  font  compoféès  de  cinq  folioles  étroit^, 
ovales-lancéoléec  ,  pointues ,  entières  ,  d'un  vert 
110  peu  glauque.  Trois  de  ces  folioles  occupent 
le  u>mmet  o^un  pénible  commun  ,  long  d  une 
ligne  &  demie  à  deux  lignes  :  les  deux  autres 
^é%%  à  k  bafe,  font  office  de  ftipules.  Les  pc*: 
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doncules  font  axiliaires ,  folitalret,  fovventplut 
longs  que  les  feuilles,  Se  font  muhis,  un  peu 
au-deHbus  de  leur  fommet,  d*une  braâée  mo- 
nophylle ,  prefque  fe(G!e  ,  qui  ne  diffère  pas  deft 
folioles  dont  les  feuilles  font  compoféès.  Ilsfoa- 
tiennent ,  à  leur  'extrémité  noe ,  deux  on  trois 
fleurs  aiTex  petites  ,  plus  longues  que  leur  ca- 
lice. Celui-ci  cfl  divîfé,  dans  fes  deux  tiers  fa- 
périeurs  ,  en  cinq  dents  aiguës  ,  très-étroites  ^ 
prefque  (etacées ,  légèrement  évafces.  L'écendart 
eft  ouvert ,  un  peu  relevé  »  à  peine  auiTi  long 
que  la  carène.  Les  fruits  font  des  gouffes  dit>it«8  , 
menues ,  linéaires ,  légèrement  comprimées ,  noi« 
râtres ,  prefqu'entièremenr  glabres ,  loi^ues  de 
huit  a  neuf  lignes  ,  &  dont  les  valves  fe  tor- 
dent en  fpirale  fur  leur  axe  quand  elles  fe  font 
ouvertes.  Cette  plante  crott  naturellement  daiis 
les  provinces  méridionales  de  la  France  &  dans 
le  Piémont.  ©.  (  v.  /.  In  Herb.  D.  de  Juflisu). 

9.  LOTIKR  fle^ueux  $  Lotus  jUxaofus.  Lotus 
pîlofusfoliulis  lanctblatis  ;  florihusfolitarus  >  broc* 
ttis  calyct  brevioribus  ;  çaule  flexuofo. 

D'après  les  morceaux  que  je  pofsède  de  cetto 
efpèce  ,  elle  me  parott  devoir  cooftituer  une 
plante  très- petite ,  couchée  à  terre  ^  &  longue 
feulement  de  quatre  à  cina  souces.  Les  tises 
font  herbacées ,  grêles ,  cvlmarîques ,  rameufes^' 
&  chargfes  ^  ainfi  que  les  apitres  parties,  de 
poils  courts ,  droits ,  fôparés  les  iins  des  autres» 
Ces  tiges,  4^  le^rs ramifications,  entdeseatre- 
'  nœuds  inclinés  ee  xig  -  sag  les  uns  fur  les 
autres  d'uQe  manière  très- fenfible  &  affei  ré- 
gulière. Les  folioles  font  petites  ,  lancéolées  , 
ciliées  «  au  nombre  de  cinq  ,  toutes  de  grandeur 
à  peu  près  égale  «  &  deux  df entr*elles  font  (ef- 
files à  la  bafe  du  pétiole  cema^un.  Les  fleura 
ont,  dans  leur  forme  Se  leur  grandeur^  des  rap- 
ports avec  celles  du  Lotus  tetraphyîUs.  Elles 
font ,  en  quelque  (brte  ,  triangulaires ,  Se  naifTenc 
feules  A  reytrcmité  d'un  pédoncule  axillaire  »  fe- 
litaire ,  qui  a  an  moins  un  pouce  de  longueur, 
&  qui  onre,  à  trèsrpett  de  diflance  de  fon  fbm^ 
met,  une  bradée  felllle  ,  à  trou  folioles  plus 
courtes  que  le  pal.ice.  Celui  -  ci  efl  divifé ,  jui^ 
qu'au  milien  ,  en  cinq  dents  lancéolées ,  aiguës  , 
un  peu  ouvertes.  La  corolle  eft  d'un  tiers  plus 
longue  qve  le  calice.  L'ovaire  devient  une  gouife 
droite  ,  glabre  ,  mucronée  ,  longue  d'un  pouce 
ou  environ.  Cette  plante  crott  naturellemenc 
\ y  Se  eft  cultivé^  au  lardon  du  Rei« 

(v.  V.). 

10.  LoTiiR  des  Indes  ;  Lotas  iruHetts.  Lottu 
vUlofus  leguminibus  fubgetnims  ,  oppofiafolus  ^ 
brevifimk  pedunculatis  ;  coule  diffufo* 

Lotus  maderafpatsnus  viiiofiu  ,  orniAofmdii 
Jiltqud  JinguUrL  Plukn.  Alm.  az6.  Tab.  20e; 
P>g-  7*  TrifoUum  comicuUtum  minus  ^  fupinung 
b  incaaum   fiUqui  fingulari  madcrgffaumaitu 
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PfttkiC  Alm.  p.  374»  Phyt,  Tab;  ajï.  I5g.-  5. 
Trigontlla  indica?  Lîn.  Sp«  Plane,  n*.  io« 

Il  a  la  particularité  4'avoîr  le^  pédoncules 
fitués  à  roppofite  des  pétioles ,  particularité  qui  ' 
ne  parotc  fort  fingultère  &  très-  fuffii^nte  pour 
dîfiinguer  cette  efpëce  de  toutes  les  autres. 
Tontes  Tes  parties  font  chargées  de  poils  qui  leur 
donnent  une  teinte  blanchâtre.  Left  tiges  font 
eylindriqttes  ,  rameilfes  ,  étalées  ,  dîffbl'es  j  & 
paroifient  longues  fettlement  defix  à  neuf  pou- 
cea.  Les  ftullles  font  compeféei  de  ciDc|  folio- 
les, dont  deux  fort  petites,  ftipulaires»  ovak^, 
terminées  en  pointe.  Les  trois  autres  font  por- 
tées au  (bmmet  d'un  pétiole  commun  ,  long 
de  deux  à  trois  lignes  r  elles  ont  une  forme 
ovoïde,  un  peu  oblongue^  légèrement  pointue, 
'Les  fleurs  naiHènc  fur  des  pédoncules  fort  courts, 

2ui  font  oppofiss  aux  pétioles.  Ces  pédoncules 
mt  ordinairentenc  géminés  ,  quelquefois  fbli- 
tiirea  ,  uniflores  ,  dénués  de  oraélées  ,  moins 
longs  que  le  pétiole  commun  des  feuilles»  Les 
calices  font  partagés  ,  jufqu'à  leur  partie 
moyenne  ,  en  cinq  découpures  lancéolées.  L'o- 
.  valre  devient  un  fruit  linéaire  ^  légèrement  com- 
primé, mucroné»  long  de  dxx-hui]c  à  vingt  li- 
gnes ,  &  fi  légèrement  arqué  qu'il  femble  pref- 
que  tout-à-faic  droit.  Cette  plante  croit  natu^ 
Tellement  dans!  les  Indes  orientales.  M.  de  la 
Mark  en  pofsède  des  exemplaires  qui  lui  ont 
été  communiqués  par  M^^Sonnerat»  {v./*]. 

£  f  Pédoncidis.  chargés  de  trois  ou  tt un  plus  grand 
•  r  uQinbrt  de  fleurs*  • 

II.  LOTIBR  d^Acabie^  Lotus  araiUus.  Lotus  \ 
hguminibuê  cylindricis  anfiatis  ,  caulibus  prpftra" 
ils  ypeduncufis  trifloris  ,  hraâeis   monophyllis* 
■  Lin.  Spec  Plant,  n^.  ^. 

Lotus  rofea^  Forskœi.  iCg/pt.  p.  140.  Lotus 
mrahicus.  lacq.  Hort.  Vind*  Tab.  i^.,Vabl. 
^ymb.  p.  6$.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  j..  p.  91. 
Meerburg.  PI.  Ran  Tab.  29. 

On  le  diftingueta  facilement  des  autres  ef- 
pèees  à  fes  fleurs  purpurines  ou  couleur  de 
0o(c  ,  &  à  fes  braâées  monophylles.  Il  a  les 
figes  cylindriques  ,  finement  flriées  ,  verdâtres, 
très-légèrement  velues  ,  peu  rameufes ,  diffiifes, 
en. partie  conchées- ,.  longues  d'un  f^ed  ou  un 
peu  plus.  Les  <^tnq  folioles,  qui  conft^tucnt  fes* 
feuilles,  ont,  outre.  Jeur  pétiole  commun  «  des 
pétioles  partiels  fort  courts.  £Ues  font  toutes 
ovoïdes,  un  peu  oblongues,  mucconées,  légè- 
rement pubefcentes  ,  d^un  vert  pâle  :  les  deux 
inférieures  font  flusi  petites  »  &  s'insèrent  à  la 
bafe  ou  près  de  la  bafe  $  les  trois  autres  font 
terminales.  Les  pédoncules  font  axi  flaire  s  ,  foli- 
tâires  ,  droits  ,  plus  :longs  que  le»  feuillesr ,  & 
chargés  à  leur  ,fommei  ,  les  inférieuts  d'une 
ftule ,  les  fopérieurs  de  trois  ou.  quatre  fleurs 
pédiccUéeSy  un  peu  pendantes  ^  au- defloos  dftf- 
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celles  on  volt  une  braâce  monophylle ,  ovale, 
un  peu  pointue ,  plus  grande  que  le  calice  ,  St 
portée  fur  un  cçurt  pédicule.  Le  calice  efl  prcf^ 
que  campaniforrae ,  &  divifé  ,  jufqu*à  fa  moî- 
.tlé,  en  cinq  dents  fubulées  «  à  demî-ouvcrtcs» 
La  corolle  eft  rougeâtre  ,  plus  grande  que  le 
calice.  La  carène  eft  pointue,  &  d'un  pourpre 
foncé  à  fon  extrémité.  L'ovaire  devient  Aine 
goulTe  droite  ^  cylindrique  ,  glabre  ,  mt'dio- 
creroent  longue  ,  mucronoe  par  le  ùyle  qui 
perfifle.  Cette  efpèce  croît  naturjellement  en 
Arabie,  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi/©. 

Obf,  Selon  Linné  ,  les  fleurs  ,  durant  la  nuîr, 
fe  rapprochent  les  unes  âes  autres ,  &:  s^applt- 
quent  contre  le  pédoncule  commun  ,  pendant 
que  la  bradée  les  recourre  &  leur  lert  en  quoi- 
que forte  d'abri. 

II.  LoTlER  pied  d^ifeau.  totUS  ornithopodioi» 
des.  Lotus  lecruminibus  fubternatis ,  arcuath  ^vom* 
preffis \  caulibus  dijfiif  S,  Lin.  Spec.  Plant.  ji°.  10. 

Lotus'-Jiliquis   ornithopodii,  Bauh.   Pin.  33a. 


Tournef.  403.  Raj.  HiiLîi  970.  Loto  fylvifire  di 
Diofcoride  ^FonsL^defc^K  dî  mont.  Bald.  p.  15?- 
Lotus  ornitkopodii  filiquis.  J.  B.  Hift.  i.  p.  359* 


Lotus  pecuîiaris  ,  JiUauis  ornitAopodii*  Camer* 
Hort»  Med.  pag.  91,  tao.  if.  Lotus  filiquis  arcua- 
n'x. Riv.  Tctr.  tab.  icjli.,LotusTe^\y^i»T(iç  annua. 
procumhens  îatifoUa  fiUquis  ornirAopodiL  Moris. 
Hifl.  2.  p»  I76.feék.a.  tab.  18.  f.  8.  Lotus  orm-^ 
thopodioides.  Miller.  Diét.  n.  8.  Poiret.  voya^  en- 
Barbar.  p.  azi.  FI.  Fr.  613,  n^.  4. 

^.  idem  yfoiih  majoribug^leguminibus  fuhfenis. 

Cette  ei^ècea  des  gouffes  applatîes  ,  prefqu*ar- 
ticulées ,  èc  courbées  en  faucHlé ,  qui  la  font 
reconnottre  d*abord ,  &  font,  â  mt>navié,  une 
nouvelle  preuve  de  l^anahsgt^  qui  paroît  exift^r 
entre  les  genres  Lotus  y  CoremUà  Se  Ornithopus. 
Ses  tiges  Ibnt  herbaûces ,  menues,  foihles  ,  rom- 
bantes  ,  diffufe»,  cylindriques,  verdâtres,  un 
peu  flViées  ,  glabres  dans  leur  partie  inférieure  , 
pubefcentes  vers  leur  extrémité  &r  longues  d'en- 
viron u»  pied.  Les  fleulltes  font  légèrement  velues  & 
compofees  de  cinq  folioles  donc  dieux  ftipulaires,^ 
plus  petites,  ovales  ,  pointues &:  trois  terminale»^ 
ovoïdes,  mucronées.  Les  fleurs  font  petites ,  de 
couleur  jaune  ,  fouvent  au  nombre  'de  trois  Air 
des  pédoncules  axMlàifes ,  Ibl  ira  ires,  ^à-pen*  près 
auffi  longs  ou  même  (Quelquefois  pluâ  longs  que 
les  feuilles.  Ces  pédoncules  font  nranîs  à  leur 
fomme;t  d'une  braôée  fefllle,  plus  longue  que  les 
fleurs  &  compofce  de  trois  folioles  (èmblables  à 
celles  qlii  terminénc  les  feuilles.  Les  calices  font 
légèrement  veîus  &  di?ifSs  jufqu'à  leur  milieu 
es  cinq  découpute? étroites,  rrès^poîntues.  Les 
fruits  Ibnt  de»  gonflTes  linéaires^  comprimées, 
falcîfoi^mcs ,  longues  d'un  pouce  &  demi  à  deux 
pouces  &  renfermant  douza  à  q^aatorze  femenoes. 
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lenticulaires.  Leur  furface  eft  glabre  &  pr<5fenfe 
des  clpèces  d'articulations  dues  à  ce  que  les 
parois  de  la  goulTe  font  moulues  fur  les  femences. 
Cette  plante  croit  naturellement  en  Sicile.  On 
la  trouve  auflî  dans  les  lieux  fablonneux  &  ma- 
ritimes'de  nos  départemens  méridionaux.  Elle 
cft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  ©  (  v.  v.  ) 

Linné  obfcrve,  dans  Ces  aménités  académi- 
ques ,  que  les  fleurs ,  durant  la  finit ,  font  recou- 
vertes par  les  braâées. 

La  plante  0.  a  été  rapportée  de  la  cAte  de 
Barbarie  par  M.  Poiret  qui  en  a  communiqué 
un  exemplaire  à  M.  de  la  Mark.  Elle  a  toutes  les 
parties  un  peu  plus  grandes.  Les  pédoncules  por« 
tent  jafqtt'À  fix  ï  fept  fleurs.  Il  paroit  que  Tes 
goufTes  fbnt  moins  applaties  &  plus  droites. 
(v./.) 

13.  LoTiER  de  S.  Jac^es  ;  Lotus  Jacobaus* 
Lin.  Lotus  foUoliê  liruartbus;  fiore  fufco-rûgrr 
eatite  ;  kguminibus  fuburnatis  ;  cauk  treâo  ,  rar 
mofo»  • 

Lotits  anfftftifolia^ore  luteo  purpttrajcente  ^ 
infttia  S.  Jacobi.  CoWnel.  Hort.  a.  p.  165.  tab. 
83.  Lotus  Jacobéus.  Mill.  Did.  n»,  16.  &  Icon. 
Tab.  168.  Kniph.  Cent.  i.  n<>.  54. 

Ceftyicaufe  de  la  belle  couleur  noiritre  & 
veloutée  de  Tes  fleurs ,  une  des  efpèces  les  plus 
recherchées  par  les  eurieux.  Toutes  fes  parties 
font  légèrement  velues.  Elle  s^élève  ï  la  hauteur 
d'un  pied  ou  deux  &  même  quelquefois  davan* 
tage^fur  une  tige  mince  ^  droite,  c]rlindriqae, 
un  peu  fnitefcente  i  la  bafe  &  divifl^  en  rameaux 
verdâtres ,  médiocrement  nombreux»  Les  feuilles 
font  compofées  de  cinq  foliolâs  linéaires-lancéo- 
lées ^  peu  ouvertes ,  d'un  vert  pâle  ,  qui  n'ont 
guères  qu'une  ligne  à  une  ligne  &  demie  de  lar- 
geur fur  une  longueur  d'un  pouce  ou  un  peu  plus, 
&  qui ,  outre  leur  pétiole  commun  ,  ont  cha- 
cune un  pétiole  partiel  blanchâtre  &  très-court. 
Les  deux  folioles  flipulaîres  font  d'environ  un  tiers 
plus  courtes  que  les  autres.  Les  fleurs  font  aflei 
grandes ,  d'un  pourpre  foncé ,  prelque  noires  avec 
de  légères  nuances  de  jaune  ;  elles  ont  de  courts  pé- 
doncules propres  &  font  ramalTces  en  tète  au  nom- 
bre de  trois  a  cinq,  fur  des  pédoncules  communs, 
axUlaires  ,  folitaires  ^  rarement  géminés ,  longs 
d'un  à  deux  pouces.  On  voit,  immédiatement  au- 
defTous  d'elles,  une  bradée  compofée  d'une  à  trois 
folioles  pareilles  à  celles  qui  terminent  les  feuilles. 
Les  calices  font  divifés  prefque  jufqu'à  moitié  en 
cinq  dents  fubulées  un  peu  ouvertes.  La  corolle 
cfl  prefau'une  fois  plus  longue  que  le  calice  :  elle 
a  la  oarine,  ^ur  ainfi  dire,  de  la  longueur  de 
rétendart,&:  jaune  à  fon extrémité.  Les  gouffes 
fbnt  minces ,  cylindriques ,  longues  de  plus  d'un 
pouce  &  renferment  cinq  à  fix  femences  arron- 
dies. Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'tle 
S.  Jacques  9  Tune  des  lies  du  Cap-vm.  Elle  efl 
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cultivée  au  Jardin  du  Roi  où  il  n*e(l  pas  rare  de 
la  voir  chargée  de  fleurs  depuis  le  milieu  de  i*été 
jufques  fort  avant  dais  l'hiver.  J),  (  v.  v.  ) 

14.  LoTiRR  de  Candies  Lotus  ereticus.  Lotus  £e^ 
guminibus  fiibternatis  ^  caule  fitffruufcenUj  foliis 
firiceis  tiitîdism  Lin.  Spec Plant,  n^.  ai. 

rotef  *6AvK%^w(  jfirutiêofa  ,  cretica^  argentea^ 
jtt^iis  îongiffitnis  ,  propendcntibus  »  reSis.  Mo- 
ris,  Hifl.  Oxon.part.  2.  pag.  177.  n.  la  Raj.  Hift. 

fig.  969.  Toumef.  403.  Lotus  argenxea  çretica, 
lukn.  Alm.  p.  %%6.  Fhyt.  Tab.  4).  f.  x.  Lotus 
creticus.  Miil.  Diâ.  nV.  ;•  Poiret.  voyag,  en  Bar^ 
barie.  p.  aaz. 

Le  duvet  deofe  «  court ,  tncaae ,  foyeux  Se 
argenté  4  dont  prefque  tontes  fes  parties  foot 
couvertes ,  rend  cette  efpèce  une  à»s  plus  joliei 
de  ce  genre.  Les  tiges  font  frnttcaleufes ,  cylîn- 
drîques  ,  légèrement  ftriées  ,  peu  ramenfls  , 
tombantes ,  en  partie  couchées ,  &  acquièrent 
jufqu'à  un  pied  ,  8c  même  un  pied  &  demi  de 
longueur  dans  les  individus  cultivés.  Les  feuilles' 
font  aflex  petites  &  compofées  de  cinq  folioles  , 
dont  deux  font  flipulaîres ,  feffiies  ,  ovales  ,  un 
peu  pointues,  pendant  que  les  (rois  antres  font 
ovoïdes ,  légèrement  oblongues ,  mucrenées  & 

rirtées  à  l'extrémité  d'un  p&iole  commun  long 
peine  dhine  demi-ligne  eu  d'une  li^ne.  Ces  U>» 
liôles  font ,  toutes  les  cinq,  molles  &  trte^oooea 
au  touchei^.  Les  fleurs  font  ramafTées  au  nomke 
de  trois  à  cinq,  fur  des  pédônoufes  axillairel^ 
folitaires ,  longs  d'un  ponce  à  un  pouce  &  demi. 
Elles  font  prefque  feffilea  i  fextrémité  de  ces  pé« 
doncules ,  &  l'on  voit  an-defibut  d'elles  une 
braâée  tont-â-fait  feflile,  i  trois  felioies  ovales 
allongées .  moins  loi^ues  que  le  «alice.  Celnt'ci 
efl  légèrement  anguleux  &  divifé  julqn'à  fà  partie 
moyenne,  en  deux  lèvres  dont  la  fupérieure eft 
bifide  &  llnferîeure  partagée  pins  profondément 
en  treîf  dents  lancéolées  pointues.  La  corolle  eft 
d'un  très-beau  jaune  qui  contrafle  agréablement 
avec  la  couleur  argentée  des  feuilles.  Les  fruits 
Ibnt  des  gouffes  cylindriques,  étroites,  pief- 
qu'entièrement  glabres,  longues  de  douce  à  quinne 
lignes  &:  termii^es  en  pointe.  Ces  gonfles,  lors  de 
leur  maturité ,  s'ouvrent  en  deux  valves  qui  & 
routent  en  fpirale  fur  leur  axe.  Les  (èmences  y 
font  fëparées  les  unes  des  antres  par  des  cloifbns 
minces,  tf anfverfales ,  încomplettes.  Cette  el^ 
pèce  croît  naturellement  en  Efpagne,  en  Syrie,  dans 
Ifle  de  Candie.  M  Potret  Ta  attifi  rencontrée  fur 
la  côte  de  Barbarie,  dans  les  lieux  fkblonnenx» 
au  bord  de  la  mer.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du 
Roi.  I).  (v.v.  ) 

l(.  LoTiBR  de  Perfe  ;  Lotus  peffieus.  Lotus 
pilopfflmus  foUoUs  Unearibus  ,  obmJîafcttUs  \  pe- 
duncuUt  terminaUbAS  fiAquoMfloris  i  ieptmim" 
bus  turgiduUs» 
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tetas  per/zcus.  Burin.  FI.  Ind.  p.  tjt.  Tab. 

e.  L/tf/»  ,   m//itfx  />i7q^j  /ôio/w  terminalibus 
fuperne  lauorihus  &  obtujioribus. 

Cette  clpèce  ettltoute  hériflee  de  poils  abon^ 
dans  Si  aOèi  longs.  Se%  tiges  font  cylindriques, 
raraeufes,  très-feuillces .  couchées  à  la  bafe ,  & 
longues  feulement  de    fix  à   fept  pouces.  Les 
feuiUcs  font  compofées  de  cinq  folioles  étroites , 
linéaires,  un  peu  obtufcs  ,  quelquefois  linéaires- 
lancéolées,  verticales  ,  dont  deux  ftipulaîres'à 
peu  près  de  la  longueur  du  pétiole  commun  j  & 
trois  terminales,  un  peu  plus  allongées^  ayant 
quelquefois  leur  moitié  fupérîeure  plus  élargie 
que  rinférienre.  Le  pétiole  commun  efl  long  de 
cinq  à  Cx  lignes.  Les  fleurs  font  ramaffées,  au 
nombre  de  trois  à  cinq ,  en  une  efpèce  de  tête 
au  fommet  des  rameaux,  qui  font  office  de  pé- 
doncules, &  font  ,  au^eflbus  d'elles  ,  dénués 
de  feuilles  dans  l'étendue  d'un  à  deux  pouces. 
Cw  fleurs  font   placées  alternativement ,  affez 
près  les  unes  des  autres ,  &  fur  des  pédoncules 
partiels,  fort  courts ,  chacune  dans  l'aîlfelle  d'une 
bradée  monophylle  ,  pareille  aux  folioles  dont 
*^/^***'^^*  ^^"^  compofécs.  Les  calices  fontdi- 
vifcs  ,  prefque  jnfqu'au  milieu  ,  ep  cinq  dents 
retacées.  Les  corolles  ne  départent  gucres  les 
dents  calicinales  :  leur  étendart  efl  relevé     & 
leur  caréné  obtufe  à  peu  près  de  la  longuenr 
de  l'étendart.  Les  fruits,  félon  M.  Burman,  font 
lin  peu  renflés ,  uncinés  par  le  ftyle  ,  chargés 
de  poils ,  &  ont  plu^  de  deux  fois  la  longueur 
du  calice.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
U  Perfe  &  dans  les  Indes  orientales,  d'où  M. 
Sonnerat  en  a  rapporté  des  exemplaires,  {v.f). 
La  variété  3.  vient  aufli  des  Jndt%  orientales. 
Elle  cft  peu  chaînée  de  poils.  Les  folioles,  qui 
terminent  les  feuilles,  font  beaucoup  plus  obtu- 
fcs &  élargies  dans  leur  moîcîé  fupérieure ,  ce 
qui  leur  doone  une  forme    ovoïde  -  obloneue. 

•f'è'/r^**^'**  bugranc  ;  Lotus  ononoidts.  Lotus 
filofijjimus  foUolis  ftipularibus  linearibus  ;  aliis 
obovatis  :  pcduneuUs  terminaUbus  ,  fubouadri- 
fions.  "^     ^ 

Onoms  involacrata  ?  Lîn.  F.  Snppl.  p.  314. 

Il  eft  très-voifin  de  l'efpèce  qui  précède ,  & 
devroit  peut-être  n'en  être  dîftingué  que  comme 
une  (impie  variété.  Cependant,  outre  que  fon 
pays  natal  eft  différent ,  fl  a  les  folioles  beau- 
coup  moins  aUongées  ;  ft  celles  ,  qui  terminent 
le  pétiole  commun,  ont  toutes^  dans  l'individu 
«n  fruits  que  j'ai  fous  les  yeux  ,  une  forme 
ovoïde»  obtufe.  Les  calices  d'ailleurs,  à  en  tu- 
ger  par  quelques  débris  ,  me  paroîflTent  plus 
conrts,  &  je  n'appcrçoîs  à  la  bafe  de  chaque 
pédoncule  partiel  qu'une  braâée  fôtacée ,  courte 
&  pileufe.  L^9  fruits  font  des  gonfles  renflées, 
|aiini|tres ,  légèrement  velues  ,  longues  de  huit 

Sçtani^ue.  Tome  II  1^ 
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i  nenf  ligftes.  Cette  pTanre  a  été  envoyée  dn 
Cap  de  Bonne-Ëfpérance  à  M*  Thouin ,  fous  le 
nom  &Ononis,   [  v.  /  ]• 

17.  Lot  1ER  hémorrhoïdal  -,  Lotus  hirfiuusi 
Lotus  capitulis  fubrotundis  ,  cault  ereâo  hirto  ^ 
Uguminibus  ovatis.  Lin.  Spec.  Plant,  tio.  13. 

Lotus  pentaphyllos  Jïliquofus  villofus»  Bauli« 
Pin.  331.  Tournef.  40J.  Trifolium  album  ,  rrc- 
tum  ,  birfutum  raidi.  L  B.  Hift.  2.  p.  360.X0- 
tus  hA-norrkoidalis  major ,  fivc  trifolium  hémor^ 
rhoidaU  majus.  Park.  Oxitriphyllum  alterum  Scri» 
bonii  kerbariorun?  Lob.  Icon.  v.  a.  p.  31.  £0- 
tus  incans.  Riv.  Tetr.  199.  Lotus 'rCt^MKt^'r^^  frw^ 
tejcens  incana  alba  ,  fiUquis  curtis  crajftoribut 
&  brevioribus  nSis.  Morif.  Hifl.  x.  p.  177.  Seft. 
2.  Tab.  18.  Fig.  I4.  Lotus  héLmorrhoidaiis  jlof^e 
albo  6r  fubrubefcente*  Barrel.  Icon.  1033.  Lokis 
hirjutus,  Mill.  Did.  n^,  6.  Kniph.  Cent.  8.  n^ 
62.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  3.  p.  93.  Lotus  kémor* 
rhoidalis.  Fl.  Fr.  613.  no.  14, 

Il  s'élève,  de  fa  racine,  plufieurs  tiges  dro!<-' 
te^  y  cylindriques  ,  rameufes  ,  hautes  d'environ 
deux  pieds  à  deisx  pieds  &  demi ,  &  couvertes^ 
de  morne  que  le  refte  de  la  plante  ,  de  poils 
Ans,  blanchâtres,  très abondans ,  qui  les  ren- 
dent prefque  lanugineufes.  Les  feuilles  font  com- 
pofées  de  ciftq  foliole^  le  plus  fouvent  lancéo- 
lées^ pointues,  mucronées,  molles,  doucer  au 
toucher,    &  fl  tuées  les  deux  plus  petites  à  là 
bafe  ,  les  trois  autres  au  fommet  d'un  pétiole 
commun^  un  peu  élargi,  qui  n*a  guères  qu'une 
ligne  de  longueur.  Souvent  aufli  les  folioles  ili« 
pulaires  font  ovales ,  &  les  terminales  ont  une . 
forme  ovoïde.  Les  fleurs  font  ramaffées  en  tête 
au  nombre  de  flx  à  huit.  Elles  font  prefque  fli^ 
files  aux  fommités  des  rameaux  «  ou  fur  des  pé» 
doncules  axillairss  ,  folitaires  ,  plus  longs  que 
les  feuilles ,  &  munis ,  un  peu  au  -  deflbus  de 
leur  extrémité  fupérieure  ,  d'une  braâée  com- 
munément triphytle ,  &  quelquefois  à  quatre  ou 
cinq  folioles.  Les  calices  font  velus,  légèrement 
rougeâtres ,  divifés  jufqu'à  leur  milieu  en  cinq 
dents  fubulées.  Les  corolles  font  d'un  blanc  mêle 
de  couleur  de  ro<e,  &  ont  prefque  deux  foie 
la  longueur  des  calices.  La  carène  eft  plus  rouge 
&  plus  courte  que  les  ailes.  Ces  dernières  font 
moins  longues  que  Tétendart,  qui  lui*méme  m 
plus  de  longueur  qu'elles ,  &  dont  le  fommet 
eft  obtus ,  relevé ,  élargi ,  pendant  que  fa  par«> 
tie  inférieure  eft  étroite ,  linéaire.  Le  fruit  eft 
une  goufle  d'un  brun  rougeâtre ,  courte ,  ova« 
le,  épaiife,  gibbeufe,  mucronée  par  le  ftyle^ 
&  qui  n'eft  guères  pluk  longue  que  le  calice» 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  par- 
ties méridionales  de  la  France  ,  en  Italie  ,  dans 
le  Levant.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  !&• 

Obf  Son  nom  à*hémorroidal  lut  vient  primi* 
tivement  de  la  refQ^lance  qu'on  a  cru  appcr* 
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cevoîr  entre  Tes  fruits  &  de  petites  tumeurs  hé- 
anorrhojidales.  Mais  dans  la  fuite  ,  foit  par  igno* 
rance ,  foit  par  fuperftition  ,  on  s'imagina  que 
cette  plante  avoit  une  vertu  anti-hémorrhoïdale  ; 
en  ^onféquence  on  lui  fît  place  dans  les  difpen- 
fairés  8c  dans  les  livres  de  matière  mcdicale , 
qui  nous  offrent  au  refle  ,  la  plupart,  un  fatras 
de  remèdes  dont  les  prétendues  propriccés  font 
auin  chimériques  que  celles  de  ce  Locier. 

iS.LoTtfiR  grec;  Lotus  grâcts.  Lotus capitulis 
■fubrotuudis  y  cwle  ercao^foliis  qu  natis  ^  UgU' 
minibk's  cvatis.  Lin.  Spec.  Plant,  n®.  14. 

Lotus  gréLca  maritima  ,  folio  glauco  &  velut  ar» 
genteo.  Toumef.  Cor.  p.  17.  Lotus  hclgradica'y 
foliolis  quinatis ,  cunciformibus  \  cault  ereSo  ; 
filiquis  ca'yce  fefjttHongioribus  ,  folitariis  ,  erec- 
tis  ^glabris,  ForsKacl.  Defcr.  p.  il  J.  oo.  71.  ex  D. 
.VahU  Symb.  p.  65. 

Cette  ei'pèce ,  ft.  Ion  Linné  y  tient  tellement  le 
m\\ïo.\xeT\x\Q\QL'jtush'^rj)>tu$&L\tLntus rcclusy  qu'il 
feroit  difficile  d?  dire  duquel  des  deux  el'e  le  rap- 
proche davanta-ze.  Sa  tige  eft  droite ,  herbacée  , 
rameufe  ,  à  ramenux  aflcz  d.ffus.  Les  fleurs  font 
biancli.  s  ,  plus  petites  que  dans  U  Lotier  hcmor- 
rhoïJal  ,  mai<;  plus  grandes  que  dani.  îe  Lotier  glo- 
mcrulé.  les  gouH'es  font  ovaks.  Les  feuilles  , 
«omme  celks  du  Lom  k'ufutus  ,  oDt  à  leur  bafe 
ideux  (lipules  pblongueSyindépendammentdefquel' 
leseiles  rontcompoftes  de  cinq  folioles  portées  fur 
un  pétiole  commun»  Cet?e  plante  croît  naturel- 
lement dans  la  Grèce  &  dans  l'Arabie,  ip. 

Obfirv.  Sa  particularité  d'avoir  des  ftîpules  , 
outre  fes  cinq  folioles ,  me  parole  d^autant  plus 
reioarquable ,  qu'elle  n*exifle  dans  aucune  des 
autres  eipèces  connues.  Peut-être  qu'un  nouvel 
examen  de  cette  plante  apprendroit  qu'il  faut  la 
rapporter  à  un  genre  difTéreîir» 

19.  LoTiBR  gfomérulé  j  Lotus  reffus.  Lin,  Lotus 
ereâus  capitulis  denfis  ,  fuhglobojis  s  fiore  mini^ 
ma  /  Ifguminibus  reBis  ,  g/abris. 

Lotus  Jîhquofus  alaber  ,  jt(àfe  rotundo.  Bauh. 
Pin.  jja.  Lotus  viîlofus  y  âuiffimuSy  fiore  flome- 
tato,  Toumef.  403.  Tnfolium  reâum  ,  niQnfpef- 

fulanum^  J.  B.  Hift.  a.  pag.  359.  abfqut  ic0ne* 
Lotus  lybica  Dalechampii,  Lugd.  p*  joy.  Lotms 
lybica,  Riv.  Tetr.  i<)%*  Lotus  h^xim^xtùç  frutr.f- 
cens  kirfuta  alba  major  latifulia  y  filiquis  tenuibus 
curtis  rcSis.  Moris.  Hift.  a.  p.  177.  Seâ.  1.  tab. 
18.  fig.  13.  Lotus  corenatus  latifoîws  filiquis 
nigr  s,  Barell.  Icom  544.  Lotus  reSus,  MilL  Di6^» 
n».  4.  Knîph.  Cent.  8.  ncn  63.  Lotus  glomerdtus. 
FI.  Fr.  613.  no.  15.. 

Il  eft  en  général  de  plus  haute  ftature  qu'au- 
cune  des  auores  efyèces  de  ce  genre.  Malgré  les 

.lapports  qu'on'   lui  trouve  y.  au   premier   afpcâ 

zwecie  Lotus  hirjutus y  on  ne  laifle  pas  de  l'en 

^     -ii&inguer*  par  un  aflez  grand  nombre  de  carac- 

•  tèrea  faciles  à  faiiir  ^  &    notammenc  par  les 
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goufTes  plus  longues  ,  plus  étroites  ,  &  les  (leurf 
beaucoup  plus  petites. 

Il  s*élève,  à  trois  ou  quatre  pieds  «furies 
tiges  droites  ,  un  peu  anguleufes  ,  fouvent  d'un 
rouge  obfcur ,  glabres  dans  le  bas ,  velues  dans 
leur  partie  fupérieure  y  &  divifées  en  beaucoup  de 
rameaux.  Les  feuilles  font  compofées  de  cinq  fo- 
lioles velues  y  molles  ^  d'un  vert  blanchâtre  en 
deffous,  &  portées  fur  de  très*courts  pétioles 
partiels.  De  ces  folioles ,  les  deux  ftipulaires  ont 
une  forme  ovale ,  un  peu  élargie ,  quelquefois 
légèrement  cordiforme&^iont  beaucoup  plus  pe- 
tites que  les  autres.  Les  terminales  font  ovol- 
des-oblongues  ,  mucronées ,  &  leur  pétiole  com- 
mun a  environ  trois  lignes  de  longueur.  Les 
pédoncules  font  axillaires  y  folitaires ,  plus  longs 
que  les  feuilles ,  &  foutiennent  à  leur  extrémité 
(immédiatement  au-deffus  d'une  braûée  feflile  » 
à  trois  folioles  ovales  ^  pointues  )  beaucoup  de 
petites  fleurs  pédicellces ,  formant  une  tôte  fer- 
rée. Les  calices  font  chargés  de  poils  &  divifés 
profondément  en  cinq  dents  fubulées.  Les  corolles 
.ibnt  d'uo  blanc  rougeâtre  :  il  leur  fucccde  des 
goulTes  droites  ,  grôles,  prefque  cylindriques  y 
légèrement  comprimâmes  ,  mucrotvées  par  le  Ayîe 
&  dirpoices  en  une  forte  de  petite  ombelle.  Ces 
goulTcs  font  glabres  ,  noirâtres  &  longues  de 
quatre  à  Cx  lignes.  On  trouve  cette  efpèce  en 
Italie  ,  en  Sicile ,  dans  le  Levant  &  dans  les 
parties  méridionales  de  la  France.  Elle  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (  v.  v.  ) 

On  pourroit  y  félon  Millet ,  la  CMltiver  com- 
me la  Luzerne,  pour  la  nourriture  de&beftiaux» 

ojy.  LoTiEK  comîcul^  5  Lotus  comuuîatus* 
Lotus  capitulis  deprejfis  ,  caulibus  decumbtnti^ 
bus  y  Uguminibus  cylntdHcis  patentibusm  Lio..  Sfm 
PL  n«.  16. 

Lotus  pve  Melitottts  pentaphyllos  ,  minory  gla- 
bra.  Baiih,  Pin.  33a.  Toumef.  401.  lotii*»  Riv» 
t.  76.  Tnfolium  corniculatum  y  primum.  Dod» 
Pempt.  £73,  Lotus  corniculata  y  glabra  y  minor^ 
L  B.  Hift.  3U  p.  3t  J.  Lottis  TecxiKifmros  lutea  mi^  * 
nor  folits  &  filiquis  glabris  brevioribus  &  crafi^ 
fioribus.  MoriC  Hift.  a.  Seft.  i.  Tabs  i8»  f.  1 1. 
Melilotus  coronata.  L©b.  Icon.  vol.  a-  p.  44V 
Lotus  fioribus  umbeUatis  ,  filiquis  cyVindricis  , 
reâiffimis.  Hall.  Helv.  n^'.  385.  lofiw  cornicu^ 
latus.  MïlI.  Dîa.  n».  I.  Crantx.  Auftr.  p.  400V 
Gmel.  Tub.  230.  PalK  It.  I.  p.  370.  PoUich.. 
Pal.  ne.  7ii.Doer.  Naff.  p.  144.  Kniph.  Cent» 
'7»  no.  44,  Scop.  CarnioL  Ed.  i.  n*^.'  9)7-  FL. 
Fr.  éi  j.  n**.  9.   Ktfi^a/remfnf  Trèfle  jaune. 

e.  ïdtm.  Lotus  pentaphyllos  frutefcens ,  tenuif' 
fimis  glabris  foliis^  Bauh.  Pin.  33a..  Toumefc 
403.  Trifolium  corniculatum  frutsfcetis  ,  tettuijfi'- 
misjoliis*  Bauh-  Prodr.  124.  Burf.  jrv«/«73- 

y.  Idem,  Lotus  pentaphyllos  ,  flore  majore  luteo' 
fplendente.  Bauh.  Pin.  331.  Toumef.  4OJ.  Pol- 
lich.  L»,  C.  Loti  c^miculatA  maior  Jpedes*^  l^  9^ 
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Hifl:,  1.  p.  3J5*  ^rifoUum  corniàulatum  y  tertîum, 
Dod.  Pempt.  574. 

1".  Idem.  Lotus  pentaphyllos  major  ,  hirfutie 
candicans*  Tournef.  p.  403.  Melilotus  alla  in 
fylvtftribus.  Ga&falp.  244.  Lotus  pratenjis  lutea 
Jiîiquofa  hirfuta,  Barrel.  Icon.  1023. 

ÙeR  une  plante  très  -  commune  dans  nos  prés, 
&  qui  en  fait,  lorfqu'elle  eft  en  fleurs  ,  un  des 
plus  beaux  ornemens.  Aufli  eft-il  peu  de  per- 
'  Tonnes  donc  elle  n'ait  fouvent  arrêté  les  regards. 
Ses  racines  font  longues  ,  dures ,  noirâtres  ,  tra- 
çantes ,  d'uîi  goût  douceâtre  &  aftringent.  Il 
en  fort  pluiîeurs  tiges  longues  d*un  à  deux 
pieds,  menues,  cylindriques,  un  peu  anguleu- 
fes  ,  quelquefois  glabres ,  d'autres  fois  plus  ou 
«noins  velues  ,  rameufes  ,  ordinairement  tom- 
bantes &  couchées  à  terre.  Les  feuilles  font 
compofees  de  cinq  folioles  rangées  fur  une  c6te 
commune,  favoir  deux  à  la  bafe  qui  font  office- 
de  ftipules  ,  &  trois  terminales  plus  grandes. 
Ces  folioles  font  lancéolées  ou  ovales -lancéo- 
lées ,  pointues  ou  un  peu  obtufes ,  (  afiez  fou- 
Teot  les  flipulaires  ovales  iS?' les!  autres  ovoïdes), 
mucronics  ,  glabres  ou  chargées  de  poils  ,  d'un 
vert  gai  fupéneurement ,  plus  pâles  en  deffbvs. 
Les  fleurs  ibnt  aficz  grandes  ,  d'un  très  •  beau 
jaune  ,  quelquefois  légèrement  teintes  de  pour- 
pre, fur-tout  avant  leur  entier  développement , 
Se  leur.difpofîtion  eft  à  peu  près  la  même^quc 
dans  les  Coronilla,  Il  s'en  exhale  une  odeur 
douce  &  agréable.  Ces  fleurs  font  ralTemblces 
au  nombre  de  quatre  à  huit  (  rarement  plus 
ou  moins)  ,  en  têtes  ombeliitormes ,  ou  en  ef- 

Sèces  de  ceuronnes  aux  extrémités  de  longs  pé- 
oncules  axillaires,  fohtaires,  &  munis,  à  leur 
ibmmet ,  d'une  braâée  fefllle  à  trois  folioles.  On 
les  obferve  audi  fréquemment  unilatérales  ,  & 
ne  formant  alors  que  des  demi  couronnes.  Le 
calice  eft  tubuleux ,  prefque  régulier  ,  8c  divifc 
dans  fon  tiers  fupérieur  en  cinq  dents  fubulées, 
un  peu  ouvertes.  La  corolle  eu  compofée  d  un 
ctendard  ample  ,  arrondi  ,  obtus  ,  fouvcnt  un 
peu  échancré  ,  réfléchi  fupérieurement ,  écarté 
des  autres  pétales  ,  &  marqué  de  lignes  pur- 
purines *,  de  deux  ailes  un  peu  ovoïdes,  pref- 
qu'aulTi  longues  que  l'étendart ,  &  quelquefois 
légèrement  dentîculées  à  leurs  bords  ;  d'une 
carène  à  peu  près  de  la  longueur  des  ailes ,  8c 
portée  fur  deux  onglets.  Les  gouffes  font  droi- 
tes «  grêles,  cylindriques,  mucronées,  glabres^ 
polyfpermes,  un  peu  pendantes,  longues  d'en- 
viron on  pouce.  Cette  plante  croit  naturellement 
en  Europe  preCque  par-tout ,  dans  les  prés  ,  dans 
les  pâturages  humides  ou  fecs  ,  fur  les  collines, 
dans  les  bois,  le  long  des  chemins.  Ifi,  (v,v.). 
r.es  fleurs  prennent  aflez  ordinairement  «  dans 
l'Hcrbîer^  une  couleur  verte. 

Obf.  Cette  efpèce  varie  beaucoup  dans  fa 
candeur  y  dans  celle  de  'fa  fleur-,  dans  les  di- 
joenfions  de  fes  feuilles  ,  dans  la  quantité  de 
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les  poîls.  Quelques  auteurs  la  rcgardetlt  corr.rac 
un  bon  fourrage  ;  mais  Miller  prétend  que  tou- 
tes les  eftèces  de  beftiaux  évitent  d'y  toucher. 
Elle  cfl  très-peu  employée  en  médecine  ,  bien 
qu'il  y  ait  des  gens  qui  la  croient  dcterfive  ,* 
apéritive  ,  vulnéraire ,  &c  d'autres  qui  prétendent 
remplir  avec  elle  les  mêmes  indications  qu*a« 
vec  le  Mélilot. 

'  ar.  LotiBR  cytîfoîde  ;  Lotas  cyttfoides.  lo^ 
tus  capitulis  dimidiatis  ,  caule  diffufo  ramoff- 
Jîmo  ,  foJiis  tomentojîs.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  17, 

Lotus  fia  que  fa  maruima  lutta  ,  Cytijî  facic^ 
BarreL  Icon.  1031.  Lotus  cytiJ'oides.MiW.DiQt; 
n°.  15. 

Il  part  du  collet  de  fa  racine  un  grand  nom« 
bre  de  tiges  difiùfes ,  &  garnies  de  feuilles  quQ 
Linné  dit  être  tomenteufès.  Les  folioles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  &  difpofées  comme  dans  la 
plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre  L'édi* 
teur  de  l'ouvrage  de  Barrelier  femble  trouver 
à  cette  plante  quelques  rapports  avec  le  Lotus 
maritimus.  Lin.  (  Lotus  fiitquofus.  var.  0.  de  ce 
Dictionnaire  )  ;  mais  il  obferve  qu'elle  en  diffère 
par  Ces  folioles  plus  pointues  &  par  le  nombre 
de  fes  fleurs.  Celles-ci  forment,  trois  ou  cinq 
enfemble  »  des  demi  têtes  portées  fur  des  pédon- 
cules axillaires  ,  alTez  longs.  Les  goulTes  font 
allong'fes  de  un  peu  noueuf  s.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  dans  les  parties  auftrales  de  l'Eu- 
rope  fur  les  bords  de  la  mer. 

M.  Allîoni  (  Flor.  Ps,dem.  vol  l.  Pq.  HJ*.) 
y  rapporte  une  plante  qui  parott  avoir,  d'après 
la  figure  qu'il  en  donne  (  Tab,  ao.  Fig.  i.\ 
les  feuilles  beaucoup  plus  obtufes  ,  les  goulfes 
plus  grêles  &  plus  allongées. 

ai.  LoTiER  à  collerettes;  Lotus  involucratMs. 
Lotus  htrhaceus  y  procumbens  ,  hirfutus  ,  foUÎM 
pttiulatis  ttrnatis  linearibus  ,  florihus  umbcUata» 
capitatis  ,  involucro  kexaphyllo»  Berg.  Cap.  pag« 
II  ^  ^ub  Ononidâ, 

Sa  tige ,  felôn  M.  Bergius  ,  eft  herbacée  ;  cy- 
lindrique ,  ftrice  ,  velue  ,  filiforme  ,  couchée  , 
longue  d'un  pied  ou  davantage  ,  &  divifée 
en  beaucoup  de  rameaux  fimples  ,  droits  ^ 
pileux.  Les  folioles  font  linéaires  ,  un  peu  ob- 
tufes ,  au'  nombre  de  cinq  ,  chargées  de  lonps 
poils,  légèrement  tuberculeufes  lur  les  bords» 
Trois  d'entr'elles  font  fefliles  au  fommet  d'un 
pétiole  commun  aufll  long  quelles.  Les  deux  au- 
tres occupent ,  en  manière  de  ftipules  ,  la  bafè 
de  ce  pétiole.  Les  fleurs  font  ^(ïez  grandes ,  pé- 
dicellées  y  8c  rafTemblées  ,  au  nombre  do  fix  ou 
environ,  en  efpèces  de  têies  bu  d'ombelles  ter-! 
minales  ,  qui  ont  à  leur  bafe  une  collerette  à 
fix  folioles  lancéolées  ,  velues  ^  de  la  longueur 
de  l'ongle  ^  &  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs* 
Le  calice  eft  lanugineux  ,  &  partagé  en  cinq 
découpures  droites  ,  linéaires  ,  aiguës.  La  ço^ 
^  H  h  h  U  ij 
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rolle  eft  jaune.  Cetce  plant*  croit  naturellenienc 
su  oap  de  Bonne'Efpérance 

a 5.  LottERa  feuilles  de  Trèfle;  lotus  trifoUaf' 
trum.  Ltnus  kirfucus  calycibus  profundi  bilabiatisy 
involucratis  ^  coroUam  aquandbus  ;  folioUs  Jii" 
pulanbus  exiguis, 

Cytifus  orientalis  kumifufut ,  facie  trijbliipra» 
Un/is*  Touvnet  Cor.  p.  44. 

teluici  a  tellement  le  port  d'un  Trifolium , 
qu'on  feroît  tenté  de  le  croire  une  ei'pèce  de  ce 
genre ,  fi  la  longueur  des  fruits  ne  s'oppofoit  à  ce 
rapprochement.  Il  eft  d'ailleurs  très- remarquable 
par  la  forme  extraordinaire  de  Tes  calices  &  la 
collerette  particulière  que  leur  baie  nous  pré- 
fente. 

M.  de  la  Marck  en  pofsède  un  morceau  qui  a 
prelqu'un  pied  de  longueur.  Les  tiges  font  her- 
bacées ,  grêles  ,  cylindriques  ,  tombantes  »  & 
chargées  y  aind  que  les  pétioles  ,  les  feuilles  & 
les  calices ,  de  poils  fins ,  rouffâtres ,  médiocre- 
ment longs  3  afiëz  abondahs.  L^s  feuilles  font 
diftantes  les  unes  des  autres  &  compofées ,  à  la 
manière  de  celles  des  autres  Lotiers  ,  de  cinq  fo- 
lioles j  mais  dont  les  deux  inférieures  font  ex- 
trêmement petites  en  comparaifon  des  autres  & 
refTomblent  tout-à-fatt  à  des  ftlpules.  Ces  folioles 
ftipuiaires  font  felTiies  itir  la  ttge  à  côté  de  la 
bafe  du  nettoie  commun  :  elles  font  ovales , 
pointues  oc  longues  feulement  d'environ  deux 
lignes.  Le  pétiole  commun  a  au  moins  un  demi- 
pouce  de  longueur  &  fe  termine  par  trois  folioles 
ovoïdes  ,  un  peu  arrondies ,  longues  de  fix  à  fept 
lignes.  Les  fleurs  <bnt  ramaffées  en  tète  aux  fom* 
mités  des  rameaux.  Leur  calice  eft  divîTé  prefque 
)ulqu  a  la  bafe ,  en  deun  lèvres  dont  la  fupérieure 
eft  un  peu  plus  courte  &  compofée  de  deux  fo- 
lioles lancéolées ,  pointues  'y  tandis  que  l'infé» 
r'Mure  eft  concave  ,  carinée  &  fendue ,  feule- 
ment dans  fon  tiers  fupérreur ,  en  trois  décou- 
pures :  cello  de  ces  découpures  qui  occupe  le 
milieu  eft  filiforme  ou  fétacée  j  mais  les  latérales 
font  ovales  &r  terminées  en  pointe.  Chacun  des 
calices  a  à  fa  bafe  une  collerette  courte  ,  com- 
pofde  de  pluûeurs  folioles  féracées.  La  corolle 
ne  femble  pas  excéder  la  longueur  du  calice.  Le 
fruit  eft  une  goufTe  longue  de  huit  à  dix  lignes 
&  légèrement  velue.  Cette  plante  croît  natu- 
tellement  dans  le  Levant.  (  v.  /.  ) 

14.  LoTiER  à  fruits  pendants;  Lotus  cernuus.  Lo- 
tus  hirfutusfioribus  îaxi  fpicatis  ;  Ugumtnibus  re- 
€ur9atis  y  comprejps  ,  torulops  ,   pendemibus* 

Lotus  africana  ,  annua  ,  hirfuta ,  florbus  lu- 
tels»  Commel.  Horc.  a.  p.  lOj.  Tab.  8i.  Ononis 
cernua.  Lin.  Spec.  Plant,  n^.  9. 

Il  pouffe  de  fcs  racines  pluneurs  tiges  cylin- 
driques ,  longiies  d'environ  deux  pieds ,  velues 
ainli  que  le  refte  de  la  plante ,  &  divisées  en  plu- 
sieurs rameaux*  Les  feuilles  font  compofées  de 
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cinq  follolet  qui  pAroiiTent,  d'après  la  figure  cU 
tée  deCommelin^  linéaires-lancéolées  ,  &  dont 
deux  plus  petites  fontûtuéesà  la  bafe  du  pétiole 
commun.  Les  fleurs  viennent  en  grappes  fpici- 
formes ,  fort  longues  «  droites ,  les  unesaxillaires, 
les  autres  terminales.  Les  corolles  font  de  cou- 
leur jaune  :  il  leurfuccéde  des  goufles  allongées» 
pendantes  y  un  peu  comprimées,  toruleufes ,  lé- 
gèrement courbées  &  couvertes  de  poils.  Cette 
efpèce  cr«U  tuturellcment  en  Afrique. 

*  Lotus  (  tomentofus  )fruticofus  t^mentofus  fo» 
liolis  obovatis  ,  ohtûfis  y  craffiusculfs  ;  pcttolo  bre* 
viffimo.  Commun.  D.  Fourmault  abfque  fiore.  f)  • 

*  Lotus  (  glaucus  )  Uguminibus  fubbinatis  cyUrf- 
draceis  y  glabris  y  folioUs  fubcuneiformibus  car' 
nofis  incanis ,  ftipuUs  foUiformibus.  Alton.  Hort* 
Kew.  Vol.  3.  p.  91. 

*  Lotus  (  diojcoridis  )  cauîe  ereSe  ramofi^pe* 
duncuUs  fubbifloris ,  Uguminibus  ieretibus  ovjtit 
torofis.  Allion.  Fi.  Padsm.  Vol.  u  n^  1 1  ji.  Tab, 
J9,  Fig.  I. 

Par  M.  Dbsuovsssaux. 

LUDIER  -,  LuviA.  Genre  de  plante  qui  pa- 
roft  fe  rapprocher  de  la  famille  des  Rofiers  ;  qui 
a  de  très-grands  rapports  avec  les  Proqmers  & 
les  Blacoueis-,  &  qui  comprend  des  arbrîiTeauz 
exotiques  ,  à  feuilles  fimples  y  alternes  ;  &  à 
fleurs  latérales  ,  prefque  leililes  &  incomplettes. 

Le  caraôère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
Vil  calice  à  cinq  ou  fept  lobes  >  la  corolle 
nulle  i  dis  étamines  nomhreufes  i  trois  fiigmates  > 
une  baie  J'upérieure ,  uniloculaire  ,  polyfperme. 

CaRACTÈRB    G£NéRlQ¥V* 

Chaque  fleur  offre  V.  un  calice  perfiftant^* 
partage  en  cinq  à  fcpt  lobes  ovales ,  pointus» 

a  .  Point  de  coroile. 

y»  Des  étamines  nombreufes  y  dont  les  fiJa- 
mens,  auffi  longs  ou  plus  longs  que  le  calice ^ 
font  perfiftans^  &  portent  des  antlières  arron- 
dies ou  ovales. 

4  .  Un  ovaire  fupérîeur  y  ovale  -  conique  y  fur- 
monté  d'un  ftyle  trî6de  00  quatrifide  an  fooi- 
met,  à  ftigmaces  funpies  ou  did/mes. 

Le  fruit  eft  une  baie  globuleafe  ou  ovale  , 
acuminée  par  le  ftyle  oui  perfifte,  pofée  fur  le 
calice  qui  eft  réfléchi  «  déformé,  uniloculaire  j 
polyfperme  y  à  femences  anguieufes. 

E  s  P  x  c  E  s. 

I.  LuDiER  héterophylle  ;  Ludia  keUrophyUa^ 

Ludia  foliis   obovatis  nitidis   venojîs  :  juniorit 
fruticis  minimis  dentatO'fpinofîs  :  fruticis  adtdU 
majoribus  integerrimis» 
Ludi€*  Juif. 
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ArbriiTeau  fort  fingulier  par  fdn  feuillage  eon- 
Hdérc  dans  les  jeunes  individus  ,  &  dans  les 
individus  adultes  ou  florifères.  Cet  arbrifleau 
eik  fort  rameux,  &  parofc  ne  s'élever  (}u'à  la 
hauteur  de  trois  à  cinq  pieds.  Dans  A  jeunefle 
fes  rameaux  Ibnt  grêles  ,  compcfês  ,  cylindri- 
ques,  feuilles,  &  les  plus  petits  font  légère- 
ment pubefcens.  Les  feuilles  alors  font  très- 
petites  ,  alternes ,  pêtiolées ,  ovoïdes,  prefqu'ar- 
rondies,  anguleules,  à  angles  terminés  par  une 
fpinule  :  ces  feuilles  font  glabres^  luiCantes ,  vei- 
ne u  tes  «  n'ont  que  deux  à  trois  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles 
du  Malpigkia  coccifera.  Maïs  lorfque  cet  ar- 
brifleau eft  plus  vieux,  &  même  des  qu'il  a 
acquis  rage  &  les  développemens  qui  lui  per- 
mettent de  fruâifier  «  alors  il  eft  garni  de  feuilles 
'  beaucoup  plus  grandes  &  moins  nombreulès  que 
celles  qu'il  avoit  dans  le  premier  état.  Ces  feuilles 
font  ovoïdes  ,  obtufes ,  très-entières ,  mutiques, 
pétiolces,  veineufes,  un  peu  luifames,  d'un  vert 
toncé  en  deCos  ^  d'une  couleur  plus  claire  en 
deflbus  »  &  ont  au  moins  un  pouce  de  largeur. 
Elles  font  fituées  feulement  dans  la  partie  fu- 
périeure  des  rameaux.  Les  fleurs  font  axillaires 
ou  latérales ,  folîtaires ,  portées  fur  des  pédon- 
cules qui  n*onc  que  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur. Elles  ont  le  calice  à  lept  l«bes  courts  ; 
les  étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice  \ 
le  ftyle  comme  anguleux  ,  à  ftigmate  obfcuré- 
snent  trilobé.  Cet  arbrilTeatt  croît  naturellemeat 
à  l'ifle  de  France.  T^.  [  v./.  ]. 

2.  luDTER  feuilles 'de- Myrte  ;  Ludia  tnyr^ 
rifolia*  Ludia  foUis  ovatit  integcrrimis  venofisy 
/fylo   incun^o. 

On  a  préfumé ,  d'après  l'Herbier  de  Conuner- 
ibn«  que  les  rameaux  de  l'arbrKTeku  dont  nous 
traitons  ici  appartenoient  à  l'elpèce  précédente, 
dans  un  état  qui  lui  efl  encore  particulier  ;  mais 
comme  ces  rameaux  ibnt  garnis  de  fleurs ,  & 
que  cependant  leurs  feuilles  font  petites  prelque 
comme  celles  d«  Myrfinc  ou  du  Royena  glabra, 
nous  pensons  qu'ils  appartiennent  à  une  efpèce 
diflinâe.  Les  rameaux,  dont  11  s'agit,  font  cy- 
lindriques ,  r«ibeceux  ,  compofés  )  ils  font  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées  ,  ovales  ^  un  peu 
pointues,  glabres,  veineufes,  &  longues  de fix 
ou  fepc  lignes,  fur  environ  quatre  lignes,  dn  lar- 
geur. Les  fleurs  font  à  peu  près  femblables  à 
oelles  de  Tefrèce  précédente.  Elles  ont  un  du- 
Tet  blanc  à  la  bafe  des  étamines  &  de  l'ovaire. 
Le  Ayle  efi  légèrement  arqué  ,  &  terminé  par 
un  f^rgmate  obtus  ^  trilobé.  Cet  arbriiTeau  croît 
dans  rifle  de  Bourbon.  !>•   (v./.). 

f.  LuDiERfefTilî flore;  Ludia  ftgiVifiortu  Ludia 
foliis  ovata-oblongfs  acutiufcnlis  9  floribus  fubfcf" 
Jziihus  ,  fivh  fupernè  trifido. 

Cet  arbriifeau  paroU  plus  grand  que  Içs  deux 
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?[ui  précèdent ,  &  en  eft  bien  dîftingué  par  Ton 
euillage ,  &  par  le  caraâère  de  fes  fleurs.  Ses 
rameaux  font  grisâtres  ,  raboteux,  divîfés,  &  les 
derniers  ou  les  plus  jeunes  f.mt  garnis  de  feuilles. 
Ces  feuilles  font  alternes ,  ovales  ou  ovalesoblon- 
gués,  un  peu  pointues  aux  extrémités ,  pétiolées, 
entières ,  vertes  ,  glabres ,  veineufes  ,  Hc  lon- 
gues de  deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi  ^ 
fur  un  pouce  ou  quelquefois  plus  de  largeur. 
Les  fleurs  font  latérales ,  felfties  ou  prefque  fef- 
files ,  à  peu  près  de  la  forme  &  de  la  grandeur  de 
celles  des  etpèces  ci-deflus  5  mais  elles  en  font 
difKnguées  par  leur  ftyje  qui  efl  rrifide  au  fom- 
met,  à  fligmates  légèrement  bilobés.  Les'éta- 
mines  font  un  peu  longues.  Cet  arbriifeau  crotc 
naturellement  à  Tlfle  de  France,  &  nous  a  été 
communiqué  par  M,  StadmaA.  1> .  {  v,  f.  ),  U 
s'en  trouve  auffi  dans  l'Herbier  de  Commerfon. 

LLDUIGE  ;  LuDJf^lQJA.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Ona- 

fres  ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
uflies  ,  &  qui  comprend  des  herbes  exoti- 
ques ,  U  des  plantes  frutefcentes ,  à  feuilles  fim- 
ples ,  alternes  ou  oppoiê-es  5  &  a  fleurs^rdînai- 
rement  folitaires ,  difpofées  dans  les  aiflellcs  des 
feuilles. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'a- 
voir , 

Un  calice  perjiftant ,  à  quatre  divifioru  ;  qua* 
tre  pétales  ;  quatre  étamines  \  un  ftyle  pmple  ; 
une  capfiile  inférieure  ^  tetragone  ,  quadrilocu^. 
taire  ,  polyfperme^ 

Caractirx   gxnxriqvb. 

Chaque  fleur  ofFre  l^  un  calice  fnpérieur  , 
perfiftant  ,  divifé  profondément  en  quatre  dé- 
coupures lancéolées  «  ouvertes  ,  ordinairement 
de  la  longueur  de  la  corolle. 

1  '.  Une  corolle  régulière  ,  compofSe  de  qua- 
tre pétales  planes,  évafés. 

3.  Quatre  étamines  dont  les  filamens  courts, 
droits  ,  fubulés  ,  fbucienneat  ée^  anthères  droi- 
tes, oblongues. 

40.  Un  ovaire  inférieur ,  tetragone ,  furmonté 
d'un  flyle  cylindrique  ,  de  la  langueur  des  éta- 
mines ,  à  ftigmate  capité  ,  obfcurément  qua- 
drangulaire. 

Le  fruit  eft  une  capfufè  tetragone  ,  obtu/e  , 
couronnée,  quadriloculaire,  qui,  lëlon  M.  Gart- 
ner ,  s'ouvre  fur  les  angles  ,  &  qui  contient 
des  femences.  petites  y  nombreulès. 

Obfervatiofu 

Diaprés  un  exemplaire  fèc  du  tudwig'a  aU 
terni foiia  que  j'ai  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de 
JuiTieu ,  il  eft  certain  que  les  capfules  de  cette 
plante ,  lors  de  lear  maturité  ^  font  percées  d*usi 
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trou  circulaire  à  leur  fora  met  ,  comme  Linné 
die  que  c'ell  le  propre  àts  Ludwigia.  Ces  cap- 
fuies  ,  indépendamment  de  ce  trou ,  ,  s'olivri^ 
roienc  elles  encore  fur  les  angles ,  comme  le  dit 
M.  Ga:rtner  ;  ou  cet  auteur  auroit-il  ,  fous  le 
nom  de  Ludwigia  alurnifoUa ,  une  plante  diffé- 
rente de  la  mieone  t 

Espaces. 

1,  loDUiGB  à  feuilles  alternes  i  lï/^w'i^/fl  al- 
urnifoUa. Lin.  Ludwigia  glahrafoliis  aUernis, 
lanceolatis  ;  peduncuUs  unifions  axUlarthus  ;  caulc 
ercâo  àngulofo. 

Lyfimachia  non  pappofa  ,  flore  luteo  majora  , 
fiUquâ caryophylloidc  min >re  ,  ex  Virginia.  Plukn. 
Alm.  pag.  135.  Phyt.  Tab.  203-  Fig,  a.  Fru- 
tex  faligneis  foUis  \  cauU  purpureo  ,  capfulans  ; 
ex  Floridd  ?  Plukn.  Amalih.  pag.  99.  Phyt.  Tab. 
41a.  Fig.  I.  Luiwigia  foliis  altern'<  ianceohtis. 
Gronof .  Virg.  Ed.  i.  P.  17  £<*•  i-  P-  ^^  Threw. 
Ehr.i.  Tab.  1.  ludwgia  dternffolia.  Mill.  Did. 
n^.  I.  G«rin.  dpFruét.  Tab.  5l.Fig.  8.Lam.Ill. 
Ccn.  Tab.  77. 

C*eft  une  plante  glabre ,  herbacée ,  qui  a  alTezle 

tort  àuJuJJiAi  oSandra»  &  qui  eft  remarqaa- 
lepar  la  grandeur  de  fes  calic  s.  Ses  racines  font 
charnues  ,  papiformcs ,  farcicu.lees  ,  &  donnent 
naifTance  à  une  tige  droite,  anguleufe  ,  lifle,  haute 
d*exiviron  un  pied,  divifée  en  bcaucoup.de  rameaux. 
Les  fe^illes  foot  alternes,  feiTiles,  lancéolées  ou  \y 
lié^ires  lancéolées^  polncues  ,  très-entières,  d'un 
vert  pâle  en  deflbus.  Les  fleurs  viennent  aux  ail- 
felles  des  feuilles  y  fur  des  péJoncules  axiilaires  , 
folitaires ,  droits ,  longs  de  deux  à  trois  lignes  & 
munis  à  peu  de  diftance  de  leur  extrémité ,  de 
deux  bractées  oppoféec ,  caduques,  linéaires ,  poin- 
tues, très-étroites  ,  qui  ne  fe  prolongent  guèrcs 
que  iufqu'à  la  bafe  des  découpures  du  calice.  Ces 

Sédoncules  foutiennent  à  leur  fommet  une  feule 
cur.  Les  divilions  du  calice  font  grandes  , 
ovales ,  pointues  &  commencent  à  s  ouvrir  par  les 
côtés.  Les  pétales  font  ovales ,  de  couleur  jaune 
&  ne  débordent  pas  le  calice.  Les  étamines 
font  petites  ,  au  nombre  de  quatre.  Le  ftigmaie 
eft  capité,  tétragone.  L'ovaire  eft  quadrangu 
iaire  ,  ailé  fur  les  angles  par  les  découpures  cali- 
.cinales.  Il  devient  une  capfule  prefque  cubique  , 
un  peu  arrondie  à  fa  bafe  ,  à  angles  membraneux. 
Les  décoi^ures  du  calice  ont  dans  le  fruit  quatre 
\  cinq  lignes»  de  longueur.  Cette  efpèce  croît  na- 
turellement en  Virginie.  M.  de  la  Marck  en  pof- 
sède  un  exemplaire  rapporté  de  la  Carolijne  méri- 
dionale par  M.  Frafer.  ©.  (v.  f,  ) 

2.  LuDUiGE  y éïuti  Ludwigia  hirfuta*  Ludwigia 
foliis  alternis  ,  lanceolatis;  flonhai  axillaribus  , 
folitariistjubjejjilijfus  ;  caule  tereri.^  diffufo. 

Ludwigia  pilofa  ?  Walcer.  FI.  Carol.  pag.  89. 

Elle  a  dans  la  forme  &  la  difpofirion  de  fes 
.feuilles  9  beaucoup  d'analogie  avec  le  Ludwigii$ 
clternifolia^  49Ut  elle  eft  néannoins  aifea  dif- 
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tinâe  pour  qu'on  ne  puiffc  aifcment  confondre  ce» 
deux  elpeces. 

Toute  la  plante  eft  velue.  Sa  tige  parott  ligneu- 
fe.  hile  eft  cylindrique^  rameufe ,  à  rameaux  al- 
ternes ,  ouverts,  diffus.  Les  feuilles*  font  alternes, 
feinies ,  Uiicéolées  ou  oblongues- lancéolées ,  en- 
tières ,  longues  de  dix-huit  à  ringt  lignes  fur 
trois  ligne.'.  3c  demie  à  quatre  lignes  de  largeur. 
Les  fleurs  naiifent  folitaires  ^  aux  aiffelles  des 
feuilles,  fur  des  pédoncules  fi  courts  qu'elles 
(èmblent  feflLles  :  elies  ont,  à  leur  bafe  ,  deux 
braâées  linéaires ,  oppofées  ,  très-écroites ,  pref* 
que  fétacées,  plus  longues  que  l'ovaire.  Celui-ci 
eft  velu  y  à  peine  anguleux  èc  furmonté  d'un  ca- 
lice à  quatre  (Jécoupurei  petites,  ovales,  poin- 
tues ,  évafées.  Le  fruit  eft  une  capfule  velue ,  lé- 
gèrement turbinée ,  moins  anguleufe  Que  dans 
les  autres  efpèces,  longue  feulement  d  environ 
deux  lignes  &  couronnée  par  les  divifions  du  ca- 
lice qui  n'ont  guères  plus  a'une  ligne  de  longueur» 
Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  la  Caroline 
méridionale  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Fra- 
fer.  (v./.) 

3.  LuDUiGi  Juflloide;  Ludwigia  juJpAoideSm 
Ludwigia  frutefiens  gïabraJoUis  alternis^  linea-» 
ri ' lanceolatis  i  fioribus  axillaribus,  foUtariis  ^ 
girmine  longijjimo. 

Cette  efpèce  a  tellement  le  port  8c  l'înflo- 
refcence  des  fujpâa  qu'il  n'y  a  guères  que  le  nom- 
bre des  étamines  qui  empêche  de  la  rapporter  à 
ce  dernier  genre. 

Ses  tiges  font  frutefcentes ,  Vlrohes ,  cylin- 
driques ,  rameufes  prefqu'à  la  manière  du  Ly— 
thrum  virgatum  ,*  glabres  comme  le  refte  de  la 
plante,  &:  paroifTenc  s'élever  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  à  deux  pieds.  Elles  font  garnies  de 
ÎFeuilles  alternes,  épar(es,  linéaires»lancéolées , 
pointues  ,  très-entières  ,  vertes  des  deux  câtés^ 
rétrccies  en  pctioie  à  la  bafe  ,  longues  de  deux 
pouces  â  deux  pouces  &c  demi^  fur  une  largeur 
de  deux  à  trois  l:gnes.  Les  fleur^  viennent  dans 
les  ailTelies  des  feuilles  fur  des  pédoncules  axii- 
laires ,  Iblitaires  ,  longs  leulement  d'une  ligne 
ou  d'une  ligne  &  demie  ,  &:  munis  vers  leur  fom- 
met de  deux  braâees  fétacees  ,  oppofées ,  extrê- 
mement cour  es.  Ces  pédoncules  foutiennent  à 
l3ur  extrémité  un  ovaire  étroit  «  obfcurémenc 
tétragone,  long  de  fik  à  fcpt  lignes  &:  couronné 
par  un  calice  évafé  ,  partagé  jufqu'à  la  baie  en 
quatre  divifions  ovales-lancéolées  ,  entières  ,  un 
peu  acuminées.  La  corolle  paroît  de  couleur 
jaune  &  ne  pas  excéder  la  longueur  du  calice» 
On  voit  ,  à  fon  intérieur,  quatre  étamines  un  peu 
plus  courtes  que  le  ftyle.  Celui-ci  eft  implanté 
fur  une  faillie  tétragone ,  pyramidale,  que  fait 
l'ovaire  ^u  dedans  du  calice ,  &  fe  termine  par  ^ 
unftigmate  capité,  quadrangulaire,  blanchâtre^ 
pomme  pubeibent.  La  faillît?  dont  je  viens  de 
parler  ^  a  fes  angles  yelus  &  alternes  avec  leséta^ 
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jntnes.  Le  fralt  eft  une  capfule  allongés  y  qm  vft 

en  s'epaiHiiTant  un  peu  jufqu'à  fa  partie  moyenne, 
&  conferve  à-peu-près  le  même  diamètre  dans 
le  refle  de  Ion  étendue.  Cette  capfule  eft  d'abord 
couronnée  par  le  calice  qui  s'en  fépare  lorf* 
qu'elle  approche  de  fa  maturité.  Cette  plante 
croît  naturellement  à  l'Ile  de  France  dans  les  en- 
droits marécageux.  Elle  a  été  communiquée  A  M. 
de  la  Marck  par  M.  Jofeph  Martin.  Jy  •  (  v.f,  ) 

C'eft  fur-tout  au  JulJua  que  M.  de  la  Marck  a 
nommé  anguftifolia  (Diâ.  n^.y ,)  qu'elle  reflemble 
davantage.  Mais  indépendamment  àes  autres 
différences  ,  la  feule  înfpeâion  dés  fruits  peut 
faire  diftinguer  ces  deux  plantes  ;  car  on  n'ap- 
perçoic  pas  fur  ceux  du  JujJiéLa  anguflifdia  ^\& 
corps  anguiieux  qui  termine  fupérieurement 
les  capfules  du  Ludwigia  juJJÏAoidcs» 

4.  LvDUTGB  à  feuilles  oppofées  ;  Ludwigia  op- 
pojitifolia,  Ludwigia  foliis  oppofitis  /anceolûtis  > 
cauîc  diffufo.  Lin.  Spec,  Plant,  no.  a. 

Je  me  contenterois  de  paffer  fous  fîlcnce  ce 
prétendu  Ludwigia  ,  fi  je  ne  croyois  qu'il  fAt  utile 
de  faire  ob(ervér  au  leâeur  le  peu  de  foin  qu'il 
arrive  quelquefois  à  Linné  démettre  dans  la  déter- 
mination des  caraâères  spécifiques  des  plantes.  En 
efl'et ,  à  l'occafion  de  cette  efpèce  ,  il  nous  dit  d'un 
côté  qu'elle  a  les  feuilles  oppofées  »  tandis  que  de 
J'autre  il  la  décrit  à  feuilles  alternes  &  lui  donne  en 
outre  comme  fynonyme  une  figure  (  Carambu. 
Bheed.  Mal.  1.  Tab.49.  )  qu'il  rapporte  ailleurs  â 
l'un  de  fes  Jujfiéai  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  def- 
cription  qu'on  en  voit  dans  fon  Flora  [eylamca. 
n^.  66. 

Fiante  couchée  ,  longue  djenviron  fept  pouces 
&  qui  a  le  port  du  Lymrum  'hijfopifolium.  Les  ra- 
meaux partent  prefque  tous  des  environs  de  la  ra- 
*cine.  Les  feuilles  font  alternes  ,  lancéolées  ,  lifTes, 
très^ entières  ,  ftriées,  rétrccies  en  pétiole  à  la 
bafe.  Les  fleurs  font  axi 'lai res  ,  fbliraires  8c  ont 
la  forme  du  Clou  de  Girofle.  L'ovaire  efl  plus 
long  que  te  calice.  La  corolle  eft  jaune  ^  plus 
courte  que  le  calice  &  compofée  de  quatre  pé- 
tales. Les  étamines  font  au  nombre  de  quatre  ^ 
&  le  ftyle  capité.  Les  capfules  n'ont  que  moitié 
de  la  longueur  des  feuilles.  Cette  efpèce  croît 
dans  les  Indes  Orientales..  T^, 

5.  LuDUiGE  trifTorè  \  Ludwigia  triflora.  Lad- 
.wigia  foliis  oppofitis  îancevlatis ,  caule  ereâb. 
Lin.  Spec  PI.  n^  3.  Su^  nomine  Ludwigia  erigati^ 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  droite  ,  branchue  ,  lifle  > 
}k.  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied.  Les  feuilles  font 
oppofées  ,  pétiolées ,  lancéolées  ,  très-entières  , 
liiTes  comme  la  tige.  Les  pédoncules  font  uni- 
flores  y  terminaux  ,  rarement  axillaires ,  &  raf- 
Xembk's  ordinairement  trois  enfemble«  Les  fleurs 
,ont  i'ovaire  tétragone,  ailé  fur  les  angles;  les 
.calices  petits  ,  la  corolle  à  peine  apparente.  Il 
leur  fuccède  une  capfule  quadriloculaire  ^  tétra^ 
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gofte  ,  prefque  cubique ,  à  angles  carînés.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  les  Indes  Orien* 
taies.  O.  . 

^  Quoique  cette  efpèce  me  foit  inconnue  ,  je 
n  ai  pas  cru  devoir  lui  conlërver  la  dcnominawon 
barbare  àHerigata  fous  laquelle  on  la  trouve  dans 
les  oeuvres  de  Linnée.  Si  les  expreffions  ,  .^ue  l'on 
eft  fouvent  forcé  d'employer  en  botanique ,  ne 
font  pas  toujours  fulceptibles  d'élégance  &  de 
pureté ,  au  moins  doit-  on  ,  lorlqu'ii  eft  pofûble 
de  le  faire,  refpeder  davantage  la  langue  dana 
^  laquelle  on  écrit. 

Par  M.  D  E  s  R  o  u  s  s  <  A  u  X. 

LUNAIRE 5  LuNARiA.  Genre  déplantes  à 
fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Crucifères» 
trcs^voifm  des  Ricoties  &  às^  D/aves  par  fe« 
rapports  ,  &  qui  comprend  à^^  plantes  herba- 
cées ,  indigènes  de  l'Europe ,  à  fcuUles  fimples, 
dentées  ,  alternes  ou  oppofées  ,  &  à  fleurs  ter- 
minales ,  paniculécs  ,  auxquelles  fucccdent  des 
filicules  fort  remarquables  par  leur  largeur. 
Le  caradère  efTjntiel  de  ce  génie  eft  d'avoir 
Le  çalict  ferré,  auriculé  à  fa  bafc^unefiU" 
cuit  plane  ,  entière  »  pédiculée  ,  à  cloijons  pa^ 
ràUiUâ  aux  valves* 

Caractère  générique. 
•       • 

ta  fleur  olî're  i«.  un  calice  ferré,  cpmpofo  de  qua. 
tre  folioles  ovales-oblongues ,  obtufes  ,  concave» 
intérieurement ,  conniventes* ,  caduques  ,  dont 
deux  oppofées  ont  la  bafe  gibbeufe. 

a°..  Une  corolle  cruciforme  ,  à  quatre  pétale» 
entiers ,  obtus  ,  aflez  grands  ,  onguiculés  dan» 
leur  moitié  inférieure  ,  &  terminés  par  une  lame 
ouverte,  aufTi  longue  que  le  calice. 

3^.  Six  étamines  tétradynamiques  ,   dont  le» 
plus  grandes  dépâfTent  un  peu  le  calrue  ,  &  donc 
les  fîlamens  fou  tiennent  des  anthères  droites 
fagittées.  flP-        ' 

Il  exiffc  un  petit  renflement  glanduleux  entre 
chacune  des  oourtes  étamines  &  le  pédicule  de 
l'ovaire, 

4^.  Un  ovaire  fupcrîeur ,  pédrcellé  ,  lancéolé^ 
furmonté  d'un  ftyle  court,  qui  fe  termine  par 
un  ftigmatfe  obtus  ,  entier. 

Le  fruit  confifte  en  une  fîlicule  très-grande^ 
pédiculée,  plane,  ordinairement  elliptique,  enw 
tière,  droite,  biloculaire,  polyfperme ,  terminée 
parle  ftyle,  &  qui  s'ouvre  en  deux  valves.  Ce» 
deux  valves  font  Réparées  l'une  de  l'autre  par 
une  cloifon  mitoyenne  ,  de  mêitie  grandeur 
qu'elle,  qui  leur  eft  parallèle,  &  qui  perfifte 
après  leur  ch^ce.  Les  femences  font  peu  nom*- 
breufes ,  réniformes  ,  comprimées  ,  marginées  ^ 
&  difpoffes,  vers  le  milieu  de  la  filîciile ,  fur 
^GS  réceptacles  filiformes,  allongés,  qui'partttiD: 
des  fiitures.. 
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I.  TuNAtHB  vîvace  \  Lunaria  redhivà.  Lin. 
Lanaria  follis  omnibus  petiolatis  ;  Jîliculis  ellip- 
dco'lanceolathm 

Viola  lunaria  major  »  fitiauâ  ohlongâ.  Bauh. 
Pîn,  aoj.  Lunaria  major ,  jiliqyà  longiorc,  J.  B. 
Hift.  a  n.  882.  Toufnef.  a  18.  Mapp.  AHat. 
p.  18  r,  Lunaria  major  ^  JViqud  longiore  ^  flore 
purpureo^TourneL  118.  Viola latifolia »  lunaria^ 
odorata.  Cluf.  Hift.  I.  p.  297-  Fw/tf  itt/iarij 
longiorihus  JiliquissGer.  Raj.  Hift.  p.  788.  L;ii. 
çoium  majus  perenne  Jiliquâ  lunatâ^  longâ,  mU" 
cronatd.  Morif.  Hift.  1.  p.  146.  Sea.  3.  Tab. 
y.  Fig.  J.  Lunaria  filiis  cordatis,  Befl.  Eyft. 
Ver.  Tab,lo.  Fig.  I,  Lunaria  perennis ,  fil iquis 
ovatis  lance^^iatis.  Hall.  Helv.  no.  JOO.  Lunaria 
ftdiifiva.  Mill.  Diéfc.  no.  i,  &  lUuftr.  Gort.  Ingr. 
103,  Cramz.  Auftr.  p.  18.  Scopol.  Carn,  a.  no. 
785.  Kniph.  Cent.  7.  no«  46.  Lunaria  odorata* 
FI.  Fr.  494.  no.  i.   Berg.  Phyton.  vol.  3.  p. 

d.  Eadem  ^foliis  fuperioribus  minus  cordatis  ; 
Jîliculis  anguftioribus. 

Viola  lunariis  i/.Tabern.  Icon.  314.  Lunaria 
alpina.  Bcrg.  Phyton.  vol.  3.  p.  115. 

Cette  efpèce  eft^ainfi  que  la  fuivante  ,  alTez 
ordinairement  cultivée  dans  les  jardins  des  curieux 
à  caufe  des  Canicules  brillantes  ,  argentées  , 
coanme  fatinées,  que  forment  les  cloiiôns  per« 
fifiantes  de  Tes  filicales ,  lorfque  les  valves  s*en 
font  réparées. 

Elle  s^élève  à  la  hauteur  de  deux  pieds  à  deux 
pieds  &  demi  «  fur  une  tige  herbacée  ,  cylin- 
drique  ,  rameufe ,  légèrement  velue  comme  le 
refte  de  la  plante ,  &:  garnie  de  feuilles  gran- 
des «  toutes  pétiolées,  alternes  ,  quelquefois  op. 
Îofces  fur- tout  dans  le  bas  ou  fur  les  jeunes  tiges. 
)es  teilles  font  cordiformes,  un  peu  acuminées, 
d*un  vert  gai,  &  bordées  de  defits  mucronées, 
plus  grollieres  vers  la  bafe  de  la  feuille.  Leur 
forme  les  rapproche  aifez  de  celles  de  l'Ortie 
dioïque,  ou  mieux  encore  de  celles  de  la  Valé- 
riane des  Pyrénées  \  mais  l'échancrure  de  leur 
bafe  eft  beaucoup  plus  large  &  plus  profonde. 
Elles  ont  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  trois  ponces  à  trois  pouces 
&  demi  9  &  leurs  pécioles  font  en  général  auHi 
longs  ou  prefqu'aufli  longs  qu'elles.  Il  part  de 
leur  bafe  cinq  à  fept  nervuies  longitucfinales , 
qui  fe  rami^nt  bientôt  ;  &  s'anoftomofent  les 
unes  avec  les  autres,  en  formant  des  réttcula- 
fions  ai!e<  régulières.  Les  feuilles  fupérieures 
font  moins  profondément  échancrées  ,  &  celles 
qui  viennent  parmi  les  fleurs  font  ovales -ailen- 

fées,  tes  fleurs  exhalent  une  odeur  agréable, 
t  font  difpofées  en  panicules  aux  (bmmitésde 
la  tigt  &  des  rameaux  fur  des  pédoncules  pro* 
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près,  iflez  longs.  Elles  ont  des  corolles  violeif 
tes  ou  purpurefcentes ,  marquées  de  veines  lon- 
gitudinales plus  foncées.  Il  leur  fucccde    des* 
niicules  beaucoup  plus  grandes  que  ne  font  com- 
munément celles   des   Crucifères.   Ces  Gliculet 
font  minces ,  très-planes ,  elliptiques-lancéolées, 
mucronées  par  le  ftyle  perfiftant ,  plus  éjpaiffes 
fur  les  bords,  longues  d'environ  deux  pouces 
&  demi  fur  une  largeur  de  dix  à  douze  lignes, 
&  éleîgnées  du  réceptacle  par  un  pédicule  qui 
a  fix  à  neuf  lignes  de  longueur.  Leurs  valves  , 
&  fur-tout  la  cloifon  membraneufe  qui  lesfo* 
pare  ,  prennent ,  lors  de  la  maturité  àes  femen- 
ces,  une  couleur  vive,  argentée ,  luifante,  qui 
les  fait  relTembler  à  du  fatin  ^  &  Us  rend  afTez  - 
agréables  à  voir.  La  cloifon  perûfte  ordinaire- 
ment après  la  châte  àe%  valves  &  des  femen- 
ces.  Cette  planjte  croît  naturellement  dans  les 
parties  méridionales  &  orientales  de  la  France. 
On  la  trouve  aufli  en  SuilTe  ,  en  Allemagne  , 
&c.  Elle   eft  cultivée  au  Jardin  du    roi.  %* 

[   V.  V.  ] 

La  variété  j8«  ne  me  parott  pas  afTez  diftinâe 
de  la  précédente  pour  qu'on  doive  la  confidérer 
comme  une  efpèce  particulière.  £lle  eft  moins 
velue ,  prefque  glabre ,  &  a ,  dans  fa  partie 
fupérieure,  un  plus  grand  nombre  de  feuilles 
peu  ou  point  écnancrées.  Les  filleules  font  ua 
peu  plus  étroites  &  plus  pointues  aux  deux  ex«. 
trémités.  On  dit  que  les  fleurs  font  inodores* 

1.  LtTNAiRB  annuelle  ;  Lunaria  annua.  Lin; 
Jsunaria  fêliis  fuperioribus  fejplièus  5  fiUculis 
fuborbicuîads. 

Viola  lunaria  major  ^filiquâ  rotundd»  Bauh*' 
Pin.  203.  Raj.  787.  Lunaria  major  ,  filiquâ  ro* 
tundiore.  J.  B*  Hift.  1.  p.  88x.  Tourne?.  2l8# 
Sabb.  Hort.  vol.  4.  Tab.  13.  Viola  latifoUa.  Dod« 
Pempt.  p.  x6i,  Dalech.  Hift.  805.  Viola  luna^ 
ris»  J.  Tabern.  Icon.  313.  Lunaria  gréca  Bui* 
bonac.  Lob.  Icon.  312*  Leucoiùm  lunatum  feu, 
iunariwn  latifolium  majus  nnnuum  fiUquâ  r#« 
tundâ  flore  violaceo  feu  fuhcéruleo.  Mor.  Hift» 
a.  p.  24t.  Seâ.  3.  Tab.  9.  Fig.  I.  Lunaria 
annua.  Mîll.  D\6t,  no.  1.  Befl.  Eyft.  Ver.  Tab. 
20,  Fig.  a.  Berger.  Phyton.  v.  3.  p.  117.  Grande 
Lunaire.  D\&.  D.  Mat.  Med.  Fig.  D.  Garfiuilc. 
vol.  4*  p.  318.  Lunaria  inodora.  FI.  Fr.  494* 
n*>.  a. 

Celle-ci  eft  bien  diftinâe  de  la  précédente 
par  fes  feuilles  fupérieuc^s  (édiles,  &:  par  Im 
Ibrme  prefau'orbiculaire  de  lès  filicules.  On  la 
reconnott  (railleurs  encore  en  ce  qu'elle  a  corn* 
munément  les  feuilles  dentées  prefqu'à  la  ma* 
nière  de  VEryfimum  atliaria. 

Sa  tige  eft  herbacées ,  droite ,  cylindrique  , 
légèrement  velue  ,  haute  de  deux  pieds  ou  na 

Eu  plus  »  &  portée  fur  une  racine  un  peu  bul« 
u(è.  Elle  eft  munie  de  quelques  rameaux  axil« 
laires»  qui  fe  fubdivifeot  rarement.  Les  feuilles 
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Ibnt  cordiformes  ,  pointues ,  hioUes  ,  un  peu  ve- 
ines Gomme  la  tîgc,'&  bordées  de  dents  grof- 
(lèves,  inégales,  quelquefois  affez  longues,  ter- 
minées par  de  petites  glandes.  Elles  font  mar- 
quées de  cinq  à  fepc  nervures  partant  de  leur 
ba(e.  Leur  longueur  eft  de  deux  pouces  & 
demi  à  trois  pouces  fur  une  largeur  d'environ 
deux  pouces.  Les  inférieures  lont  pétiolées , 
ordinairement  oppor?es  ou  prelqu'oppofécs ,  pen- 
dant que  les'aucrcs  ibnt  alternes  ,  &  tout-à-fait 
fèililes  vers  les  ib  nmités  de  la  plantç.  Les  pé- 
tioles ont  en  général  moins  de  longueur  que 
dans  la  Lunaire  vivace.  Les  fleurs  fornie.ic  des 
bouquets  terminaux  ,  &  font  portées  fur  âes 
pédoncules  propres ,  qui  paroiflpnt  être  conftara- 
meot  un  peu  moins  longs  qu'elles.  Elïes  font 
purpurines^,  ou  mêlées  de  blanc  &  d'incarnat» 
quelquefois  tout-à-fait  blanches.  L'ovaire  de- 
vient une  filicule  elliptique ,  obtufe  ,  mucro- 
née  ,  prefqu^orbiculaire  ,  longue  denvirop  un 
pouce  &  demi,  Se  portée  fur  un  oédicule  qui 
n'a  guères  que  deux  à  trois  lignes  de  longueur. 
Cette  filicule  renferme  quatre  à  fix  femcnces 
réniformes,  prefque  leifticulaires,  bordées  dun 
feuillet  membraneux.  Les  cloifons  présentent  , 
après  la  chute  des  valves ,  le  luifant  argentin  , 
dont  j'ai  parlé  à  Toccafion  de  Tefpcce  précé- 
dente, &  qui  a  fait  donner  à  cette  plante  les 
aoms  de  Satinée ,  Satin  hianc  ,  PûffeT Satin.  On 
la  connoilToit  encore  fous  les  dénominations  d% 
MédaiVu  ,  Grande  Lunaire  ,  Bulbonach,  Elle 
croit  naturellement  en  Allemagne  Se  dans  les 
parties  méridionales  de  la  France.  M.  Bergerec 
dit  l'avoir  rencontrée  aux  environs  de  Parts.  £lle 
t&  cultivée  au  Jardin  dn  Rot.  c^.  (  v.  v.). 

On  a  attribué  i  (es  <emences  des  vertus  Inci- 
ISves ,  détetfives ,  apéritives  ,  vulnéraires  ,  diu* 
fctiques  ,  antf-épileptîques  &  anti-hydrophobi- 
ques; mais  elles  font  présentement  tout-à-fait 
hors  d^2fage.  Les  feuilles  font  acres  ,  échauf^* 
fantcs,  aoières  au  goût.  Les  racines  peuvent  fe 
jÉsanget  en  falade  comme  celles  da  la  Raiponce. 

Par  M.  DfiSRovsssAux. 

LUNETIERE  ;  BiscuTEZZA.  Genre  de  plan* 
tes    à  fleurs   polypétalées  ,   de  la  familles    des 
Crucifères,  qui*  a' dos  rapports  avec  les  Iberis 
&  les  Tklafpi ,  &  qui  comprend  des  herbes  & 
quelques  arbuftes  ,  la  plupart  indigènes  de  l'Eu- 
rope ,  à  feuilles  fimples  ,  alternes  ,  &  à  fleurs 
àîf^^afées  en  grappes  terminales.  Il  fuccède  à  ces 
fleurs  des  filicules  aflei  remarquables  par  leur 
fonwQ  bî-orbiculaire ,  qui  les   fait  reifembler  à 
deux  lunenes* 

te  caraSèrç  eflentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir, 
Vne  filicule  comprimée  ,  bi^rhiculaifc* 
JSotamquc.  Tenu  IJI.  ^ 
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Chaque' /leur  offre  i*>.  nn  calice  â  quatre  fo- 
lioles ovales-lancéolées  ,  colorées  ,  caduques , 
quelquefois  gibbeufes' à  la  bafe. 

a'\  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
ungaiculés,  oblongs,  obtus,  ouverts  en  croix. 

)o.  Six  étamines'  tctradynamiques  ,  dont  les 
plus  grandes  égalent  les  onglets  dçs  pétales  ,  & 
dont  les  filamens  portent  des  anthères  fagit^ 
tées. 

4o«  Un  ovaire  ft>périeur,  comprimé ,  orhicu- 
laîre ,  échancré,  &  ilinnonté  d'un  flyle  ûmple^ 
perfiftant,  à  ftigmate  obtiis. 

Lt  fruit  confifte  en  une  filicule  droite ,  pla-i 
ne  ,  très-comprimée  ,  ordinairement  échancrce 
à  les  deux  extrémités  ,  bilocuiaire  ,  bivalve  ,  4 
loges  monofpermes  ,  léparées  l'une  de  lautre 
par  la  bafe  du  ftyle  qui  fait  office  de  cloifon. 
Les  femeocee  font  orbiculaires ,  &  opcqpent  le 
centre  de  chaque  loge. 

E  s  F  i  C  B  s, 

1.  LuNETiEBi  aurîcuîée-,  Bifiutella  auricnlaêiU 
Lin.  Bifcutella  caîytihus  utrinque  gibbis  ;  filicuUs 
in  fiylum  coturitibus* 

Tfdafpi  bifcutatum  vîllofum  ,  jhre  Ctilcari\;a^ 
nato.  BaïA.  Pio.  107,  Prodr.  49.  Thîafpi4tum 
kirfutumy  calyct  floris  auricutato,  Teurncf.  IÏ4» 
Leucoium  monunum  fiore  pedata  Col.  Ecphr. 
Part.  X.  pag.  59.  Tab.  61.  Raj.  Hift.  i.  p.  578. 
Moris.  Hiff.  t^^pag.  147.. Seô.  3.  Tab,  9,  Fig, 
7-  Jondraba  alyffbides  lutea  angufttfolia.  Bar» 
rcl.  Icdn.  130.  Jondraba  alyjfoides  Jpicata  lutea 
major,  Barrel  Kon.  1 11^ ^Bifcutellq  calycibu9 
bafi  utrinque  appendiculatis  ,  Jiliçulis  co  .litis^ 
Cer.  FL  Galloprov.  3^3,  Bifcutella aurimUta^ 
Mill.  Dia.  n**.  X.  Koîph.  Cent.  ^^.  no.  16.  Rer, 
ger.  Phyt.  V0L3.  pag.  5J.  FI.  Fr,  506,  no.  u 
Garrtn.t.  141. 

A.  Eadem  (lUcuiis  fcabriufcuUs.  * 

Cette  efpèce  eft  très-facile  i  diftîng^er  de 
toutes  les  autres  en  ce  que  les  lobes  de  (à  liii:ule, 
au  lieu  d'être  féparés  fupérieHrement  par  »ne  échan- 
crure  intermédiaire,  cpmmec*eft  en  général  le  pro^ 
pre  de  ce  genre ,  fe  rapprochent  au  contraire  i'uii 
de  l'autre  en  cet  endroit  en  fe  prolongeant  un  peu 
vers  le  fommet  du  ftyle ,  de  manière  à  donner  en 
quelque  forte  à  cette  filicule  Tapparence  d\m 
cœur  élargi  fur  les  parties  latérales. 

Elle  €*élàve  â  la  hauteur  d'un  pied  à  un  pied  & 
demi  fur  une  ou  plufieura  tiges  herbacées .  droites , 
verres ,  cylindriques  ,  chargées  de  quelques  poils 
écartes,  &  ramcufcs  feulemeai  dans  leur  partie  Ça* 
périeure.  Les  feuilles  radicales  font  longues  ,  ré« 
trécies  â  la  bafe  ,  un  peu  élargies  vers  leur  extré» 
mité  y  quelquefois  roacinéos  ^  d'autres  fois  feu* 
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lement  finuces  ou  garnie  î  de  quelques  dents  an-  ^ 
guleufes  &  diftames.  Bile>  cnraa  »pmi  un  pouce 
de  largeur  lur  une  longueur  de  fix  à  iept  pouces. 
Celles  d^  h  tige  font  fcffilet ,  lancéolée» ,  étroîtes, 
poimuçs,  prefquVfitières,  un  peu  rares  dans  le 
haut.  Les  unes  &    les  autres  font   légèrement 
épaifie»  &  chargées ,  principalement  for  les  bords, 
de    poils  blanc»,  aflei  roides  &  écartés.  Le» 
fleurs  font  aiTez  grandes  ;  d'un  jaune  pâle  &  vien- 
nent en  épis  lâches  ou  plwôt  en  grappes  terminales. 
Elles  ont ,  à  la  bafe  de  leur  calice ,  deux  gibbo- 
fîtes   remarquables  qui  ont  fait  donner  à  cette 
efpèce  k  nom  à'auriculaia.  Les  lame»  des  pétales 
font  entières  ,  ovoïdes  ,   horifontale»  ,   niem» 
longues  que  le  calice.  Le  fruit  eft  une  filicule 
plane,  dldyme,  échancrce  en  ccear  à  la  bafe , 
mucroftée  par  un  long  ftyle  perfiftant.  Cette  fih- 
cule  eft  glabre  ,  liffe  &  bordée  dan»  fon  concour 
d'une  membrane  mince  ,  tranfparente.  On  cultive 
cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  EUe  crott  naturel- 
lement en  Italie ,  dan»  les  parties  méridionale»  de 
la  France,  &C.O.  (v.v.) 

La  variété  »i.  a  la  furface  de  fe»  fihcules  par- 
femce  d'afpéritc?:-  é^ailleufes  t^s-fenfibles  ,  qui 
les  rendent  rudes  au  taa  &  les  font  paroître 
comme  chagrinée».  (  v^/*  ) 

'  0..  Lunetiers  de  la  Pouîlle  ;  Bifcutella  apula. 
Lin.  Bifcutella  afiera  foîiis  ovate-cuneiformibus 
firratls  ;  fiUculis  margine  fcabris  \  caule  foliofo. 

Thlajpidiam  apulum  Jpiùaium.  Toutnef.  aiV 
Thlalpiclypeatum.  Clufius.  Hift.  a.  pi  133.  Jon^ 
draba  apula  nÎYffôèdesJptcafa.  Col.  Ecçhr.  ï.  pag. 
083.  Tab.  185.  Fig.  I-  Bartcl.  Icon.  253.  Fig.  i. 
Raj.  Hift,  pag.  837.  Leutoium  aly/poides  umbeU' 
latum  monraTïûm.  Col.  Ecphr.  i.  pag.  183.  Ta^. 
185.  Fig.  a.  BarreLIcon.  15?.  Fig.  a.  Raj.Hilt. 
pag.  836.  Leucoium  bifcutatum^afperum  minus. 
MoriC  Hift.  1.  pag.  a49.  Sed.  3.  Tab.  <).  Fig.  la. 
Bifcutella  Uvigata.  Jacq.  Auftr.  4.  Tab.  55 9- 
Berger.  Phyton.  Vol.  3.  p.  57-  Bifcutella  didyma. 
FI.  Fr.  91 1.  n®.  a..  Bifcutella  apula,  Gsertn.  t.  î4I* 

Cette  plante  eft  aflex  reconaoiflable  à  fe»  tiges 
plus  feuillées  que  dans  la  plupart  des  efpèces 
qai  l'uivent,  &  aux  poils  fi  m  pies ,  nombreux, 
aflTez  rudes  dont  elle  eft  chargée  :  elle  diffère 
eirtntiellemenc  du  BifcutelU  Uvigata  par  fes  pé- 
tales non  auriculés ,  comme  aufli  par  fes  filicule» 
un  pru  fcabrcs  fur  les  bord»  &  circonfcrites  par 
un  petit  bourrelet  opaque.  ^ 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  cylindrique ,  légère- 
ment flexueufe  ,  ramcufe  dans  fa  partie  (upér«eure 
&  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à  dix  pouces. 
Les  feuilles  ^©nt  alternes  ,  oblongues,  ovales, 
cunéiformes,  groflièrement  dentées  en  fcie.  Les 
inférieufcs  font  rétrécies  en  pétiole  à  la  bafe  ;  les 
caulinaires  font  ampl  xicaules  ,  plus  étroites  ; 
cellesquifont  tout-à  fai  >  pcrieuresont  une  forme 
lin-aire  lancéolée  &  font  très^ntièrcs.  Les  fleur» 
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fent  petite»  y  d'un  jaune  pâle ,  &  difpoiZet^  aux' 
extrémités  de»  tige»  &  de»  rameaux,  en  grappe» 
verticale» ,  qui  s'allongent  comme  dans  la  plu* 

San  des  Crucifères.  Le  calice  eft  glabre ,  ouvert^ 
folioles  lancéolées  ,  non  gibbeuié».  Les  pétale» 
font  ovoïdes,  dénués  d'oreillettes  &  leurs  onglets 
ne  font  prefque  pasdiftinôsde  la  lame.  Ilfuccède 
aux  fleurs  de&  filleules  didymes  bi  orbiculaires  j 
dîfpermes  ,  bornées  par  un  petit  bourrelet.  Ces 
filleules  ont  les  bords  ordinairement   munis  de 
poils  courts ,  blanchâtre» ,  tranfparens  ,  épaiflis 
au  fomniet  ,  qui  reffemblent  à  de  légères  aipérité» 
&  qu'on  retrouve  auffi  quelquefois  à  la  fuperficie 
des  valves.  D'autres  fois  elles  font  entièrement 
glabres  :  on  ne  les  diftingue  alors  de  celles  du  Bif- 
cutella Uvigata  y  que  par  leur  petitefle  &  par- 
le bourrelet  qu'on  apperçoît  à  leur  circonférence;, 
le  Bijcmella   Uvigata  ayant  la   filicule  bordéa> 
d'une  petite  membrane.  Cette  efpèce  croit  natu- 
rellement en  Italie  y  en  Efpagne ,  dan»  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  ©•  C^*  ^*  ) 

}.  LvNETiERE  Vifft',  Bifcutella  Uvigata.  Bif^ 
cutelU  foUis  oblongis  y  finuatO'dcntatis' ;  petalis* 
bafi  auriculatis  ',  fiUcuUt  lavibiès  y  membranuLL 
marginatig, 

Thlafpi  bifeuiatum  mfpenm  ,  hieracifiïium  ft 
majus.  Bauh.  Pin.  107.  Raj.  Hift.  pag.  8 j6.  Mo- 
ris.  Hift.  1.  pag.  a48.  Scd.  3.  Tab.  9.  Fig.  10^ 
Thlafpidium  monfpelienfe  j  hieracu  fobo  kirfuto- 
Toumefrf  3,14.  Lunaria  Bifcutata»  J.  B.  Hift.  2»> 
pag.  93$.  Tklafpi  parvum^  hieracifoiium  ,  five 
lunaria  lutea  monfpelienjîutn  6r  leucoium  luteuim 
marinim^  &  bifcuulUu  Lob.  Icon.  Stl4.  Lunana» 
latui  Dalechampi.  Hift.  314.  &Ed.Gall.  Tab* 
a.  pag.  104.  Leucoium  luteum  minus  kieracii  fa* 
lio.  Barrel.  Icon.  ll%j.  Bifcutella^ Jîiicula  Uvi  ; 
folîU  dentatis  afperis.  Hall.  Helv.  n«.  501.  C/jr- 
peola  didyma.  Crantx.  Auftr.  pag.  ao.  Byfcutella 
didyma.  ""Berger.  Phyton.  vol.  3.  pag.  s 9-  Bifcu- 
tella cofonopifbiia  ?  Lin.  Spec.  Plant.  n«.  4.  Â/r 
CHtella  Uvigata  ?  Lin.  Spec.  Plant,  no.  j. 

Celle  ci'  eft  remarquable  par  la  particularité 
qu'ont  fes  pétales  d'avoir  deux  appendices  à  leur 
bafe.  Ses  filleules  glabres  ,  bordées  d'une  courte 
pembrane.  &  prefqu'auffi  grandes  que  celles  du 
Bifcutella  aurîculata ,  empêchent  de  la  confondre, 
avec  le  Bifcutella  apula  dont  elle  diffère  encore 
par  fes  tiges  moins  garnies  de  feuilîes  &  par  fes 
pédoncules  propres  p  us  allongé». 

Il  part  du  collet  de  fa  racine ,  au  milieu  d'une 
toufle  de  feuilles  radicales,  une  tige  cylindrique  , 
aiTez  droite ,  haute  de  iix  à  huit  pouce» ,  quelque- 
fois même  d'environ  un  pied  >  &  chargée  ,  prin- 
cipalement vers  fa  partie  inférieure  ,  de  poils 
droits,  blanchâtres,  médiocrement  longs  ,  moin» 
rudes  &  moins  abondants  que  dan»  Tefpèce  qui 
précède.  Cette  tige  eft  fimple  dans  le  bas ,  peu 
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ieuiUae  ic  fe  ramifie  fupérieureincnt  pour  ioucenîr 
lesfleurs*  L^s  feMiUesinférieiifes font  allongées, 
,  rétrécifs  fBfi  pétiole  à  la  bafe^finuées  iiur  les 
bords  ou  Gmplement  munies  de  dents  grof&ères. 
Elles  ont  quelquefois  une  forme  fièrement 
ovoïde  :  d'autres  fois  elles  font  lancéolées ^  poin- 
tues. Les  autres  font  feffiles,  un  peu  amplexi- 
caules ,  ^lus  étroites ,  8c  plus  entières.  Laïuper- 
ficie  de  toutes  ces  feuilles  eft  relue  comme  les 
tiges.  Les  fleurs  ft^nt  plus  grandes  que  dans  le 
Bifcutelîa  apula  ,  et  forment  au  fbmmet  ^de  la 

§  lance  quelquefois  une  grappe  fimple  ,  mais  or- 
inairement  une  panicule  diftife  dont  les  ramir 
-ficationr  font    prefque  tUrpofécs  en  corymbe. 
Leurs  pédoncules  propres  ont  quatre  à  cinq  l^nes 
'  de  longueur.  Les  calices  (ont  glabres  ^  un  peu 
'  ouverts  ,  légèrement  colorés  de  jaune.  Les  pér 
'  taies  font  ovoïdes  ,  entiers^  d'un  jaune  nale  y  av 
moins  une  fois  plus  lorigs  que  le  calice  oc  munis, 
auprès  de  leur  bafe ,  de  deux  petites  appendices 
•u  oreillettes.  Ces  appendices  font  formées  par 
la  partie  inférieure  des  bords  de  la  lame ,  qui  au 
lieu  d'accompagner  l'onglet  dans  Ton  infertion , 
fe  replient  vers  la  furface  interne  du  péule  en  Ce 
relevant  un  peu.^  L'ovaire  devient  une  filicule  di- 
4yme ,  bi-orbiculaire ,  difperme ,  tout-à»fait,  gla« 
-^bre  ,  furmontée  du  Ayle  qui  perfifte  &  bordée 
-d'une -courte  membrane.  Cette  efpèce  croît  nattt«- 
rellement  en  Italie,  en  Eipagne ,  dans  la  Sulffes 
^&c«  On  la  trouve  dans  les  parties  méridionales 
.de  la  France.  Elle  eft  ^cultivée  au  Jardin  du  9-oi. 
.0.  (v.v.) 

'4*  LuNiTiERs  I  feuilles  eii  \yrei  Bifcutelta 
fyrata.  Bifcutelîa  cauU  fubnudo  ;foliis  ohovads , 
jinuato'ïyratis  \filicfiUs  margine  f cabris > 

Bifcutelîa  tyrata.  Poiret.  Voya.  en  Barbar.  vol, 
a.  pag.  197.  BijcuttUa  lyratat  Lin.  Spec.  Plant. 
Sio.  4. 

Elle  a  les  feuilles  prefque  toutes  radicales  & 
nflëa  réfiemblantes  à  celles  de  quelques  efpèces 
de  Syfimbres.  Sa  racine  eft  courte ,  fibreufe  & 
donne  naiflance  â  une  tige  herbacée  ,  droite  « 
cylindrique,  tout-i-fait  glabre,  haute  de  Gx  à 
dix  pouces  &  marquée  de  quelques  ftries  longi* 
.tudinales.  Cette  tige  eft  nue  ,  fimple  dans  le  bas 
Se  divMie  dans  fa   partie  fupérieure  en  un  petit 
jioxnbreae  .rameaux  floriFères  ^   accompagnés  , 
chacun  à  leur  origine  ,  d'une  feuille  fêiTilti  ,  li- 
néaire^ pointue  j  rrès^étroîte.  .Les  feuilles  radi- 
cales ô>nt  affiez  petites,    pétiolécs  ,    ovoïdes, 
fouvent  finuées  en  lyre  &  bordées  de  quelques 
dents  obtufes.  Elles  font  minces ,  finement  vei- 
nées^ glabres  en  deifous  8e  parfemées  en  delTus 
de  poils  fimples  &  rares.  Leur  longueur  eft  de 
quinae  à  dix-nuit*  lignes  fur  environ  lix  lignes  de 
Jargeur.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle  ($s:  dî(^ 
pofi^s  ,  aux  fommités  de  la  plante  »  en  épis  ou 
jBfi  .grappes  lâckes  qui  forment  une  panicule  peu 
raineuie.  Les  calices  font . js^^nâares ,  au  moins 
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uae  *fois  plus 'courts -que  les-péttles.  Il  fuccède 
a^a  fleurs  4esiiJiQules  dl4ymes,  biorbiculaires , 
mucroaées  par  /te  fiyje  »  à*peu-près  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Bijcuullai^pula  ^  &  chargées 
de  même  ,  fur  le  bourrelet  qui  borne  leur  cir« 
conférence  ^  de  poils  couru  y  comme  glanduleux 
qui  reflemblent  à  de  légères  alpérités.  Cette 

Cante  crgîc  naturellement  fiir  les  câtcs  de  Bar- 
trie  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  Poirot  qi^i 
en  a  communi^é  des  exemplaires  à.  M.  de  la 
Mafck..(v,y:  )  .      N. 

J.  LvNCTMRi  i  ftnillei  de  Raifoct  ;  Bifcuulki 
raphanifbUa.  Bifcutelîa /Biculiê  didymiâ  ylâvibtts; 
foUis  lyratiê*  Poiret.  Voya.  en  Barb.  voK  a*  pag* 
198. 

Thlafpiiium  raphanifidio.  Toumef.  pag.  aT4«; 
Thlajpi  bifcutatum  rapkàni  ûutinonisJoUo.  Bocc. 
Sic.  pag.  45.  Tab.af.  Raj.Hift.  nag;  837. 

La  defcription,  que  fait  Linné  de  fon  Bifcutelîa 
lyrata ,  me  porte  a  croire  qu'elle  avoir  eu  pour 
bafe  la  plante  à  laquelle  j'ai  confervé  ce  nom  : 
mais  la  lynonymie  ,  que  le  même  auteur  y  cap- 
portoit ,  convient  à  une  plante  fort  différent^ 
que  M.  l'abbé  Poiret  a  aufli  trouvée  fur  la  côte 
de  Barbarie ,  &  qui  s'élève  à  plus  de  deux  pieds 
&  demi. 

Cette  plante  a  la  tige  glabre ,  excepté  vers  la  \ 
racine  ou  elle  eft  un  peu  raboteufit.  Outre  les 
feuilles  radicales,  elle  a  encore  des  feuilles 
caulinaires  ^  amplexicaulcs  ^  en  forme  de  lyre  » 
•no  peu  rudes ,  à-peine  velues  fur  leurs  bords.  La 
tige  fe  divife  en  un  graad  nombre  de  rameanx 
qui  portent  des  fleurs  en^  panicule.  Lei^  filiculas 
iont  grandes  y  didimes,  biorbiculaires  &  glabres. 
Cette  efpèce  croît  en  Sicile  &  fur  la  côte  de  Bar; 
barie.  (  v./.  in  herb.  D.  Poiret.  ) 

6,  LuNBTiBRE  toujours  verte  ;  Bifcutelîa  fim^ 
per  virens.  Lin.  Bifcutelîa  foliis  lineari-'lanceolà' 
tis  y  tomentofis  ,  fubintegerrimis  ;  JilicuUê  fco" 
bria/cttiis. 

Thlafpidium  anchufa  folio,  Toum.  pag.  aij. 
Thlafpi  bifcutellatum  y,luteumanchufAfolio.  Barr. 
Icon.  pag.  39.  Tab.  841.  Bocc.  Mus.  Part.  a. 
Tab.  lia.  Talafpi  bifcutatum^  anchuftfoliis ,  ibîd. 
pag.  167.  .     ^  * 

Elle  parott  avoir  les  feuilles  plus  étroites  & 
plus  tomenteufes  que  celles  des  autres  eljpcces 
connues  de  ce  genre.  Sa  racine  eft  furmontée 
d'une  fouche  dure  ,  prefque  frutefcence  ,  de  la- 
quelle il  s'élève ,  à  la  nauteur  de  fix  à  dix  pouces, 
ptufieurs  tiges  menues ,  alTei  droites  »  cylin* 
driques,  ftnées  ^  peu  fouillées  ,  légèrement  char- 
gées de  poils,  &  divifêes  à  leurfomme^  en  un  périt 
nombre  de  rameaux.  Les  feuilles  font  radicales  ^ 
étroite^ ,  linéaires-lancéolées  ,  rétrécies  à  la  baie 
eq  un  long^péùole  ,  la  plupart  entières ,  guelg^es-  - 
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unes  bordées  d'an  petit  nombre  ie  dents  en  fcSe.Ces 
feuilles  (ont  prefque  toutes  verticales  &  longues 
de  deux  à  trois  pouces  Air  deux  à  trois  lignes  de 
largeur*  Les  Caulinaires  font  feflileSy  linéaires, 
pointues  )trè8*entîères.  Les  unes  &  les  autres 
(ont  chargées  de  poils  blanchâtres ,  trés-abondans, 
doTix  au  Soucher,  qui  les  rendent  comme  ta» 
-metiteufes.  Las  fleura  font  jaunes  &  difpo(ees  en 
'ifrsppes  Udtes^  aux  extrémités  des  tiges  &  des  < 
tameaùx,  fur  des  pé4î)nculeB  -propres  longs  de 
de  quatre  à  cinq  lignes.  Elles  ont>  un.  calice  court , 
un  peu  ouvert ,  légèrement  coloré  de  jaune  y  une 
•Corolle  à  quatre'  pétales  allongés ^  un  peu  atiri- 
culés  à  leur  baie  ,  une  fois  plus  longs  que  le  Ga- 
lice} 6c  il  leur  fuccède.  des  lilicules  planes ,  di- 
dymes  ,  bi-orbiculaires ,  mucronées  par  le  ftyle.9 
;&, bordées  d'une  courte  membrane*  Gesfilioules 
font  à-peu- près  de  la  fok'me  &  de  la  grandeur  de 
•elles  du  Bifcatelîa.Uvîgata  :  mais  leur  furface  eft 
chargée  de  légères  afpérirés.  Cette  plante  csott 
naturellement  en  Efpa^ne  &  dans  le  Levant,  Ifi  • 
(  v.f.  in  herb.  D.  Juflieu.  ) 

7.  Lunetiers  du  Pérou  ;  Bifcuteîla  peru- 
^iana,  Bifeuteîïa  frattfcens  gîabra  foliis  oyatis  ^ 
ferratis  ,  coriacàs  \  JïUcuUs  Uvihus  ,  margine 
<tnt7nhrànace&-alutis, 

C'eft  fans  contredit  Tefpcce  qui  oilre  dans 
ce  f;enre  les  caraâères  diftinâiBs  les  plus  faillants 
&  les  plus  nombreux.  Sa  panicularité  feule  d^être 
fru^éfceme  fuifiroit  pour  la  diftinguer  de  toutes 
les  autres. 

'  Cette  plante  efl  glibre  dans  toutes  fes  par- 
ties. L'exemplaire  que  j'ai  fous  les  yeux  a  en* 
? iron  un  pied  de  longueur  :  c'efi  une  branche 
xlroite  ,  Icgcrement  anguleufe  ,  prcfque  cylin- 
'drlque  ,  verditre  ^  raineufe  ^  fur-touc  dans  le 
3iauc ,  pour  fourenir  les  fleurs^  Les  rameaux  du 
bas  font  courts  ^  peu  nombreux.  Les  feuilles 
font  alterner  \  ovales ,  un  peu  pointues  ^  fine* 
ncmcnc  dentées  en  i'cie  ,  coriaces^  alTcz.épaiites, 
iongi^cs  de  deux  poucLS  à  deux  pouces  &:  demi 
fur  environ  un  pouce  de  largeur,  &  marquc^s 
de  nervures  obliques ,  partant  de  la  côte  moyen- 
ne. Ces  feuilles  font  Iffliles  ou  rétrcc^es  à  leur 
bafe  en  un  pétiole  fort  court.  L«ur  furface  fu« 
périeure  eft  légèrement  rouge â t re -,  l'infcrieuce 
eft  verte.  Les  bords  de  ces  feuilles  font  ,  au 
moins  fur  le  fec  ,  un^eu  repliés  en  deffous. 
Les  fleurs  font  difpofées  ,  aux  fommités  de  la 
planté  y  en  grappes  ovales  ,  dont  l'aiTemblage 
forme  une  psnicule  feuHlée  ,  allongée ,  prefque 
thyrfoïde.  Elles  ont  des  pédoncules  proprés  , 
longs  d'ervîron  trois  lignes.  Il  leur  fuccède  àe\ 
fihculw'S  planes  ,  didymes  ,  bi-orbiculaires ,  lif- 
fes  ,  glabres  ,  furmontées  d'un  ftyle  fort  court. 
Ces  filicules  font  bordées  d'une  membrane  mince, 
tranfparente  ,  prefqu'aufîi  large  que  celle  qui 
entoure  les  femences  de  TOrme  »  &  marquées 
de  vcioet  divergentes  ,  qui  v^»t  infénliblement 
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fê  perdre  dans  les  bords.  Cette  efpèce  croft  na* 
turellcment  au  Pérou ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Jofeph  de  Juflleu.  1).  (V./^  In  Herb* 
D.  de  Jufrieu.)^ 

**  Bîfcutelta  (  fuhfpathulata  )  foliis  liftean^ 
fpatEulatis  ,  integerrimis  >  fuhglabris  /  eauUfi^ 
liof(K 

ThUtfpidium  montanum  ,  anguflifolutm  j  gUr 
bmm.  Tournef.  215.  Jonthlafpi  alyffbidts  ^  an." 
gujïifolium  ^  lUieum*   Barrel. .  Icon.  x54. 

Sa  taille  varie  depuis  celle  de  quatre  à  cinq 
pouces  jufqu'à  celle  d*un  pied.  Les  tiges  font 
rougeâtres ,  rameufes  à  leur  extrémité  ,  &  gar* 
oies  de  feuilles  allongées^  étroites,  linéaires* 
fpatujées  »  obtufès  y  entières  ^  un  peu  fcabres  , 
/:hargées  de  poils  rares,  fiarrelier  a  obfervé  cette 
plante  en  Italie  ^  fur  les  montagnes  de  TA- 
bruzze  Ik.  de  TOmbrie. 

LUPIN  ;  Jj/PINVS.  Genre  de  plantes  \ 
fleurs  polypétalées  y  de  la  fiimtllé  des  I^gumi- 
neufcs ,  qui  paroi t  avoir  des  rapports  avco  les 
Crotalaires  Se  les  Arachides  y  &  qui  comprend 
àts  herbes  Se  des  arbuftes  »  la  plupart  exV)ti<- 
ques  y  à  feuilles  digitées  dont  les  foliotes  ferit 
entières,  &  à  fleurs  grandes,  belles^  ordinak- 
rement  difpofées  en  épis  terminaux. 

Le  caraâère  elTcntiel  de  ce  genre  eft  d*avofr 

Un  calice  à  deux   lèvres  ;  dix  étamines  dont 

cinq  ont  les  anthères  oblongues  ,  6r  cinq  les  ont 

arrondies  y  une  goujfc   oblongue  ,  comprimée  ^ 

polyfpcrme. 

CARACTiRB     GiwtHZQlTI. 

La  fleur  offre  x'.  un  calice  înonophylle  ,  à 
deux  lèvres. 

i®.  Une  corolle  paprlîonacée ,  ayant  l'érendart 
cordiforme  ,  prefqi/arrondi ,  fou  vent  ëch  sncré  , 
réfléchi  &  comprimé  fur  les  parties  latéraler; 
deux  ailes  de  forme  à  peu  près  ovale ,  fouvont 
aufTi  longues  que  réténdarc  ,  plus  larges  que 
la  caréné  y  &  conniventcs  vers*  le  fommct  de 
leur  bord  inférieur  -,  une  caréné  fal(^orme  » 
pointue,  biâde  à  fa  bsrfe,  delà  longueur  des 
ailes. 

3^  Dix  étamines  h  fitamens  réunis  dans  fe 
bas,  &  portant  des  anthères  dont  cinq  font 
oblongues  &  cinq  arrondies. 

4''.  Un  ovaire  fupérieur ,  comprimé ,  velu  , 
fe  terminant  en  un  ftyle  fubulé  ,  afcf  ndant ,  à 
ftigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  gouiTe  aCez  grande  y 
oblongue,  comprimée^  acuminée  ,  coriace  ,  un»- 
loculaire  ,  &  renfermant  plufieurs  femences 
prefqn'orbiculaires ,  un  peu  applaûes* 
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I.  Luf2N  viTAce;  Lupinus  perenms.  lupinus 
cafycibus  altcrnis  majpsndiculatis  :  îabio  fupt' 
riore  emarginMt»  ;  inferlore  integro.  Lin.  Spcc, 
Plant,  no.  I. 

Lupinui  CAruleus ,  minora  perennîs  y  Virginia^ 
nus  9  r^#f7X.  Morîf.  Hift,  2.  p.  87.  Scâ.  a. 
Tab.  7.  Fig.  Ô.Tournef.  195.  Raj.  Hift.  p.  908- 
Lupinus  caiycibus  alurnis  *  radice  perenni  re^ 
>pente.  Gronor.  Virg»  Ed.  i.  p»  171.  £d.  a»  p. 
104.  Lupinus  perennis.  MiU^n  Dîâ,  n*.  6.  & 
Icon.  Tab.  170,  f.  I. 

Cotte  efpèce  a  y  au  contraire  de  la  plupart 
de  celles  donc  fou  feuiilige  la  rapproche  le 
plus ,  une  racine  vivace  &  traçante  ,  qui  pénètre 
alTez  profondément  dans  !a  terre  ,  &  de  laquelle 
Il  fort  plufieurs  tiges  hautes  d*un  pied  ou  quel- 
quefois plus ,  herbacées  y  droites  ,  prelque  cy- 
lindriques ,  légèrement  ang:ileu(es  ,  ftriées  ,  peu 
rameufes ,  par/emces  de  poils  rares.  Les  feuilles 
ibnt  alternes  ,  dîgitées  Ik  compofées  de  huit 
foiioles  ovoïJe^alInngces ,  obtufes  «  mucronées^ 
Tcfîiles  à  l'extrémité  .d'un  pétiole  commun 
long  de  deux  à  trois  pouces.  Ces  folioles  ibnt 
renés  y  larges  de  trois  à  quatre  lignes,  glabres 
en  deflus  ^  &  chargées  en  deflbut ,  principale- 
ment vers  les  bords  y  de  poils  fins  ^  couchés  , 
peu  abondans.Lesftipules  font  prefque  fctacées  &; 
manquent  fouvent.  Les  fleurs  viennent  »  aux  fon»- 
mités  des  tiges  .  en  longr'  épis  lâches  fur  des 
pédoncules  propres  y  qui  (ont  difpofës  alterna- 
tivement ,  &  partent  quelquefois  deux  enfem* 
ble  du  même  point.  Elles' font  dniî  bleu  pâle, 
un  peu  plus  petites  que  dans  la  plupart  àes 
stutrcs  efpcces,  &  accompagnées  chacune  ,  «vint 
leur  développement  ,  d'iine  bradée  linéaire  , 
poinnie  ,  très»  étroite  ,  prcfqre  fubulce ,  qui 
tombe  de  bonne  heure.  Leur  caîice  eft  court , 
velu  ,  &  divifc  profondément  en  deux  lèvres, 
dont  la  fupérieure  eft  légèrement  cch ancrée^,  & 
l'inférieure  entière.  Les  ailes*  font  larges  ,  em- 
braffent  la  carène ,  &  font  au  moins  aufTi  lon- 
gues que  l'étendard.  Cette  efpèce  croît  au  Ca- 
nada &  dans  la  .Caroline ,  d*où  M.  Frafer  en 
•a  rapporté  des  exemplaires.  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ^.  (  i^.  r.  >. 

a.  LuPiw  blanc;  Lupintts  atbus.  Lupinus  ca- 
lycthus  altemis  inappcndiculatis  '.  hbio  Jitperèore 
intégra  ;  inferiore  tridentato.  Lin.  Spec.  Plant. 
r«,  2. 

Lupinus  fativus ,  fiers  mlbo.  Baoh.  Pin.  ^47. 
Tournef.  39a,  Cluf.  HifV.  1.  p.  118.  Lupinus 
vulgûris  y  femine  ^  fforf  alho  ,  fativus»  J,  B. 
Hift.  a.  p.  }88.  Lupinus  fa:ivus.  Dod.  Pempt. 
y  19.  Lupinus  fatiVUs*  Ger,  Rb'j.  Hift.  p.  906. 
JLupinuf  Jlcre  alto*  Riv,  Tetr.  Sativus  tupinus. 
Lobel.  Icon.  a.  Tab.  64.  Lupinus  vulgaris  fim  ' 
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Sattvvs  alhus.  Morif.  Hift.  2*  p.  86.  Seâ.  %. 
Tab.  7.  Fig.  3.  Lupinus  camle  campofito,  Hort. 
ClîfF.  p,  J^^.'  Lupinus  aîbus.  Mill.  Diô.  n^,  5. 
Ludw.  Ed.  Tab.  161.  Blacwell.  Tab.  aSa. 
Kniph.  Cent.  4.  no.  43.  Regn.  Bot.  Lupinus^ 
Geoifr.  Mater.  Med.  vol.  3.  p.  751.  Lupin.  Cours 
complet  d*Agriculc.  vol.  6.   p.    329.   Tab.  8. 

Cette  plante,  dont  les  femencet  étoient  un 
mets  aifez  ordinaire  fur  les  tables  des  ancient-^ 
n'eO  plus  guères  aujourd'hui  employée  qu'à  4^ 
ùfaj^es  médicinaux  &  à  la  nourriture  du  bécat). 

Elle  s'clcve  à  la  hauteur  d'environ  ua  pied  Se 
demi ,  fur  une  tige  herbacée  ,  droitCi  cylîndri*' 
que  y  d'un  vert  jaunâtre  ,  un  peu  rameuie  vera 
le  haut ,  creufe  y  remplie  dermoéUe  y  &:  légï^ 
rement  velue..  Lef  feuUlea  font- alternes  &  com* 
pofées  de  cinq  à  fept  folioles  oblongues ,  on  m» 
ovoïdes,  glabres  &  d*un  vert  foncé  en  demis» 
couvertes  en  deifous  ,  mats  principalemeat  fur 
les  bords,  de  poils  fins,  couches,  luifàna,  lé- 
gèrement argentés.  Ces  folioles  ibnt  entièresea 
leurs  bords ^  molles,  dpuces  au  taucher,  iat« 
ges  de  quatre  à  fix  lignes ,  &  difpofées^  en  ma* 
nière  de  drgitarions ,  à  l'extrémité  d'un  pétiole 
commun  y  long  d'un  pouce  &  demi  à  deuxpou^ 
ces  ,  qui  eft  muni  à  fa  baie  de  deux  braâéca 
linéaires  ,  aiguës  ,  très-étroites  ,  prefque  fécai- 
cées.  Les  plus  extérieures  de  ces  folioles  font» 
comme  il  arrive  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre,  plus  petites  que  celles  qui  font  placées 
plus  Intérieurement.  Les  fleurs  font  blanches, 
aifex  grandes  ,  &  difpofces,  en  épis  terminaux  » 
fur  des  pédoncules  propres  ,  qui  n'ont  qu'une 
ligne  à  une  ligne  &  demie  de  longueur.  Ces 
épis  font  courts  :  les  fleurs  y  ibniT  alternes  « 
peu  ferrées,  &  accompagnées  chacune  ,  auj» 
dçfTous  de  fon  pédoncale  propre  ,  d'une  bradée 
courte,  ovale,  velue  en  dehors.  Le  calice  ei| 
aullivelu:  il  eft  dénué  d'appendices  ^  &  divifé, 
dans  fes  deux  tiers  fupérieurs  ,  en  deux  lèvres 
écartées  ,  dont  Ja  itipcrieure  eft  entière,  pendant 
que  rtAférif»ure  eft  légèrement  trifide  au  fom- 
met.  Les  ailes  font  prei'qu'aufTi  longues  que  1'^ 
tendard ,  Se  renferment  la  carène  dont  Textré- 
mité  paroi  c  teinte  de  bleu.  Les  gou  (Tes  font 
droites  ,  f irges  >.  applaties  ,  acuminées  ,  mucro» 
nées  par  le  ftyle  perfiftant  ,  un.  peu  épaiifes  , 
jaunâtre^,  velues  en  dehors,  longues  d'environ 
trois  poWs.  Elles  renferment  cinq  à  fix  fè- 
mences  afTet  grandes,  orbicul  aires ,  applaties, 
blanchâtres  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans^ 
fort  amènes.  Cette  efpcce  ,  félon  Miller,  eft 
originaire  du  Levant.  Elle  eft  employée  afTes 
communément  a  l'ornement  des  jarcUns.  0» 
[v.  V.  ) 

On  la  cultive  dans  les  parties  auftrales  die 
TEurope.  Elle  a  l'avantage  de  réutfir  dans  des 
fols  pauvres  ,  maigres ,  caillouteux  &  fabloi^ 
neux.  On  rend  fes  femences  comeftibles  8c  mime 
agréables  au  goAt  en  leur  enleyant  leur  t 
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.txxme  par  la  macération  :  mais  elles  pafTeot  fotir 
vttk  aliment  groilier';  dtificile  à  digérer^  ce  ne 
f^rVenc  plus  guères  à  la  nourriture  des  hommes 
que  dans  quelques  cantons  de  la  Corfe  &  du 
Piémont.  Le  plus  grand  ufage  qu'on  en  faffe 
attjourd'hui  ,  c*eft  pour  la  nourriture  des  bef* 
tiaux.  On  les  a  vantées  comme  apéritives ,  diu- 
rétiques 9  emménagogues  ,  anthelmintiques  ; 
•suais  elles  ibnt  peu  ufitées  pour  remplir  ces  in- 
dications. On  fisît  arec  leur  décoâion  des  fo« 
'inentatiotts  déterfives ,  utiles  dans  certaines  ef- 
■pèces  de  dartres ,  de  teignes  ,  de  galles  &  d*ul- 
-cères.  Leur  iarine  aft  une  des  quatre  farines 
«réfblutives.  On  l'applique  en  cataplafme  pour 
-amener  à  maturité  les  tumeurs  inflammatoi- 
-res.  Cuhe  avec  do  vinaigre  pu  avec  l'oximel  y 
«eUe  «Fpère  quelquefois  la  réfolution  des  gonfle* 
«lens  éoroueHeux  &  des  parotides.  On  la  fait 
'  icntrer  dans  les  p&tes  te  les  onguens  comefti- 
.  -qûes.  Les  bœufs  &  les  chevaux  ne  mangent  pss 
des  feuilles  de  ce  Lupin:  les  moutons  en  font 
rrés^avides ,  lerfque  la  plante  eft  jeune. 

Obf.  On  remarque  que  les  folioles  des  Lu- 
pins fe  plient  en  deux  dans  leur  longueur ,  an 
coucher  du  foletl  ,  de  manière  à  rapprocher 
leurs  bords  l'un  de  Tautre  :  qnede  ptas  ellee 
Vinclinent  fur  le  pétiole  y  &  fe  réfléchUTent 
Vers  la  terre. 

f  j.  LupXN  prolifère  -,  Lupinus  proUfir*  Lupi" 
Tiùs  calycihus  alternir,  appendiculaùs  :  lahiùfu" 
feriore  intégra  ;  inferiore  fabtridentato. 

Celui-ci ,  très^voifin  par  fes  rapports  du  Lu* 
pin  us  albus^  y  fe  reconnott  afTex  facilement  aux 
•appendices*  dont  font  munies  les  pardes  laté* 
raies  de  fon  calice. 

Sa  tige  eft  droite  y  cylindrique  y  Velue  prin- 
cipalement  dans   le    haut  y   un    peu    dure    & 
«comme  fî-utefcente  à  la  bafe.  Elle  s'élève  à  la 
•hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  &  fes  ra- 
niiftcations  partent  pour  l*owlinaire  prefqu'im- 
tncdiatement  au-deflbus  des  épis  de  fleurs;  ce 
■qui  rend  cette   efpèce  en  quelque  forte  proli- 
fère. Les  feuilles  font  alternes  ,  &  compofées 
de  cinq  à  (ëpt  folioles  ovoïdes  ,  un  peu  oblon* 
'gués,  légèrement  mucronées^  glabres  &  ver- 
tes en  deifus  ,  couvertes   en  deflbus   de    poils 
^fins,  ceuchés«  lulHins ,  blanchâtres ,  alTes  abon*  j 
tlans  fur-tout  vers  les  bords.  Ces  folioles  font 
Marges  d'environ  quatre  lignes,  8c  raffeirblées, 
«  Pexrrémîré  d'un  pétiole  commun  »  médiocre- 
ment long  ,  fur  des  pétioles  partiels  fort  courts, 
comme  dans  le  Lupinus  albus.  Les  fleurs  font 
"blanches 4  alternes,  &  viennent  en  épis  lâches , 
trèscourts ,  aux  fommités  de  la  plante  ^  fur  des 
pédoncules  propres ,  longs  d'environ  une  ligne 
&  demie.  Les  calices  (ont   eppendicujés  :  leur 
lèvre  fupérieure  eft  entière*,  un  peu  plus  courre 
que  l'inférieure;  celle-ci  eft  «à  peine  divi  fée  au 
*ibmmet^n  trois  dcn«s -très-ptftifes  &  fort  peu 
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apparentes.   La  corolle  a  à-  peu  près  la  forme 

&  la   grandeur  ^dt  celle  du  Lupin  blanc.  Le 

fommet  de  la  carène  eft  coloré  de  bleu.  Les 

•gpufles  (ont  droites  y    comprîmées  y  velues  « 

loyeufes.  Cette  plante  croît 

Ellefe  trouve  dans  l'Herbier  de  M.  de  la  Marck. 

4*  Lupin  velu  ;^  Lupinus  hirfutus.  Lup'umg 
pilofuê  ealycibus  phtratM  appendiiSjiaii'^  :  labim 
fuperiort  biparùto  ;  .infkrwre  intègre. 

Lfipinus  exoticus  hirfutiffimus  ?  h  B.Hîft.1. 
p.  289.  Lupinus  kirfutus  ?  Un.  Spec.  Plant» 
no.  4, 

^  Cette  efpèce  eft  chargée  fur  toutes  fes  pat^ 
ties  de  poils  longs  >  fins ,  mollets ,  blanchâtres  » 
quelquefois  ferrugineux  dans  les  exemplaires 
fecs  qu'on  conferve  depuis  long^tempa.  Il  part 
du  collet  de  fa  racine  plufieurs  tiges  herba- 
cées, cylindriques  y  rameufes  ,  un  peudiâufès, 
hautes  feulement  de  fix  à  dix  pouces.  Les  fo- 
lioles de  fes  feuilles  font  ovoïdes -oblonguer^ 
obtufesi  mucronées  y  larges  de  quatre  à  cinq 
lignes ,  &  ramaiGies ,  ordinairement  au  nombne 
de  fept  y  à  Textrémité  d'un  pétiole  commun , 
long  de-  deux  pouces  ou  un  peu  plus ,  muni  » 
deux  à  trois  lignes  au^defius  de  fa  bafe,  de 
deux  ftipules  linéaires  y  très  -  étroites ,  prelque 
fétacées.  Ces  folioles  ont  les  deux  furfacea 
chargées  de  poils  qui  ne  diffèrent  de  cetîx  dea 
tiges  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  couahés  &  un 
peu  mcMUs  longs.  Les  fleurs  font  bleues ,  épar- 
U^s  «  &  diipofées  en  épis  lâches  aux  fommités 
de  la  plante.  Elles  font  à  peu  près  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Lupin  1  teuilles  étroites.  Leur 
pédoncule  propre  eft  à  peine  long  d'une  lignej^ 
Se  accompagné  â  fa  bafe  d'une  braâée  ieta'- 
cée  ,  pileu(e.  Le  calice  a  les  deux  tiers  de 
la  longueur  de  la  corolle.  Il  eft  appendicule 
fur  les  parties  latérales  :  fa  lèvre  fupcrîeure  eft 
fendue  jufqu'à  la  bafe  s  l'inférieure  eft  trifide 
à  l>xtrémité  ,  d  découpures  étroites.  L'étendard 
&  les  ailes  font  d'un  beau  bleu.  La  caiéne  eft 
jaunâtre.  Il  fuccèdc  aux  fleurs  des  goufles  ver- 
ticales »  très- velues  ,  comprimées,  acumînées  ^ 
un  peu  ondées  fur  les  boras ,  longues  d'envirom 
un  pouce  &  demi.  Cette  plante  croît  .  »  • 
(v./.  In  Herb.  D.  la  Marck.). 

^  5.  LyptN  l  grandes  braâées  ;  Lipinus  brae* 
teolaris*  Lupinus  ealycibus  alternis  y  appendicu* 
latis  y  fitprà  bipanitis  y  infrà  trfidis  $  fitpuU* 
ovato^laneeolatis* 

Il  a  dans  fon  feuillage  ,  dans  la  forme  de 
fes  calices  >  dans  celle  de  fes  fleurs  ,  dans  la 
.grande  quantité  de  poils  dont  il  eft  couvert  ^ 
d'affea  grands  rapports  avec  le  Lupinus  kirfutus^ 
dont  il  eft  néanmoins  très-diftinâ  par  la  lar* 
geur  de  fes  ftipules  '&  par  Jes  dimenftoià  de 
&sbraâée«.      ^  ^ 


Digitized  by 


Google 


L  U  P 

Sa  racine  eft  dure  ,  pivotante  :  elle  donne 
naiiTance  à  plufieurs*  tiges  herbacées  ,  cylindri- 
ques^ un  peu  dîifufes^  raïueufes  dana  le  haut, 
iongues  de  fix  à  huit  pouces ,  &  hériflees  de 
pois  fins  ,  rouHatres  ,  abondans  fur  toutes  les 
parties  de  la  plante.  Les  fbuilles  font  alternes , 
aflea  petites  »  ëc  compofées  ordinairement  de 
cinq  folioÎGS  ovoïdes,  oblongues ,  un  peu  ob- 
tufes ,  piicufes  des  deux  côtés  ,  larges  de  deux 
à  trois  lignes  ,  fur  une  longueur  de  huit  à  dix  , 
ou  même  quelquefois  moindre.  Ces  folioles  font 
feililes,  en  manière  de  digitations ,,  au  fommier 
d'un  pétiole  commun,  long  de  fixa  dix  lignes, 
&  muni ,  près  de  la  bafe  ,  de  deux  ftipules  ova- 
les-lancéolées ^  plus  larges  que  dans  les  autres 
efpèces  de  ce  genre.  Les  fleurs  font  alternes ,  & 
tiennent  en  épis  lâches,  aux  fommités  des  tiges 
&  des  rameaux ,  fur  dès  pédoncules  propres  tort 
courts.  £lles  font  accompagnées  chacune  d'une 
braélée  ovale-lancéolée  ,  pointue  ,  qui  dépaffe 
leurs  calices,  &  qui  perûffe  jufqu'à  la  parfaite 
maturité  des  fruits.  Les  calices  font  velus  y  ap« 
pendiculcs  :  ils  ont  la  lèvre  fupérieure  bifide, 
&:  l'inférieure  divifée  au  fommet  en  trois  par- 
tîes  ,  dont  la  moyenne  eft  plus  longue  que  les  au- 
tres. Les  corolles  font  à  peu  près  d'un  tiers  plus 
longues  que  le  calice  :  elles  ont  les  ailes  au 
.  moins  de  la  longueur  de  l'étendard ,  Scie  fom- 
met de  la  carène  plus  c/>loré  que  les  autres 
parties  de  la  fleur.  L'ovaire  devient  une  gouffe 
comprimée,  acuminée  ,  affez  droite,  pileufe des 
deux  côtés,  large  d'environ  deux  lignes  &  de* 
l|iie  fur  une  longueur  de  douze  à  quinze.  Ces 
gouifes  renferment  fept  à' hait  femences  un  peu 
appjaties^  prefqu'orbiculaires ,  fur  lefquellesfe 
moulent  leurs  parois.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement à  Monte-video  ,  &  fe  trouve  dans 
PHerbîer  de  Comtaerf«n.  (  v.  /.  In  Herb.  D. 
de  Juifieu.  ) 

6.  Lutin  pileux  ;  Lupinus  pîlofus.  Lupinus  ca- 
îycihus  verdàllads  appendiculatis  :  lahie  fupc- 
riore  bipartito  ;  inferiort  intégra*  Lin,  Spec. 
Plant.  n«.  5.    ' 

Lupinui  perepinus  >  majer  vel  villofus  ,  cé^ 
ruUus  i  major?  Bauh.^  Pin.  348.  Tdumef.  39*. 
Lupinus  caraleus  ,  major ,  villofus  ?  Bauh.  Prodr. 
p.  148.  Lupini  genus  IV  1  Cluf.  Hîft.  l^p.  128, 
Lupinus  indicus  ?  Cornut.  207. 

Là  forme  de  fes  calices  ,  fèa  Aenrt  verti- 
oiUées ,  la  nature  &  l'abondance  des  poils  dont 
prefque  toutes  hn  parties  font  couvertes  ,  ne 
permettent  de  confondre  cette  espèce  avec  au-, 
cune  de  (es  congénères. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  da* 
iQiQtage ,  fur  une  tige  herbacée  ,  cylindrique , 
ftriée ,  rameufe  ,  &  chargée  de  potis  fins  , 
nombreux ,  blanchâtres  j  aifez  longs  Les  feuilles 
ibnt  alternes  ,  &  compofées  de  neuf  à  onze  di- 
gitations    oyoïdes^obiongues  y  raucronéea  ,  un 
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peu  obtufes ,  fonvent  pliées  en  deux,  mollea» 
douces  au  toucher ,  &  couvertes  éLes  deux  côtes 
de  poils  fins ,  blanchâtres  ,  luifans  ,  couchés  , 
plus  abondans  à  la  furface  inférieure  ,  &:  qui 
leur  donnent  un  af'peSl  foycux  &  arj^entc.  Ces 
digltations  ont  environ  quatre  ligr^es  de  l^r* 
geur  ,  &  font  le/Lies  à  Textrémité  d  un  pétiole 
comiiïup,  lor^  de  ^cuyi  à  trois  pouces.  Lesfii- 
piiles  foî.t  lîntaites-fétacées,  pileu (es,  aficz  lon- 
gues ,  &  ne  partent  An  pétiole  qu'à  tro>s  ou 
quatre  lignes  au-deiîus  de  l'a  Laie.  Le^  fieûri 
nsifl'ent ,  aux  fommités  de  la  plante  ,  en  ^is 
médiocrement  allonges  ,  fur  lefquels  elles  lont 
difpolées  par  vcrticiïles  un  peu  diftans.les  uni 
des  autres.  Leurs  pédoncules  propres  ont  envi* 
ron  trois  lignes  de  longueur  ^  &  font  accom^ 
pagnes  ,  à  la  bafe ,  d'une  braûée  lancéolée , 
pointue  ,  caduque  ,  pileufë  en  dehors  ,  plus 
courte  que  le  calice*  Les  verticilles  Ibnc  a^ 
nombre  de  quatre  à  cinq  »  &;  chacun  d'eu» 
comprend  cinq  à  fix  fleurs.  Les  calices  font  ve<« 
lus,  une  Ibis  plus  courts  que  la  corolle  ,  mu- 
nis latéralement  de  deux  petites  appendices  ^ 
8c  divifés  en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure 
eft  profondémens  bifide  ,  pendant  que  l'infé* 
rieure  eft  entière.  Les  corolles  font  grandes , 
bleuâtres  ou  couleur  de  rofe,  La  partie  moyenne 
de  leur  étendard  eft  rougeâtre  dans  celles  qui 
font  bleues,  &  purpurine  dans  les  aunes.  Le^ 
ailes  font  larges  ,  prefqu'auffi  longues  qoe  Pé- 
tendard.  Cette  plante  croît  yraifemblablement 
dans  le  Levant.  On  U  cultive  au  Jardin  du  RoK 
G-  [^•^•]- 

7.  Lupin  femî-verticîllé  ;  Lupinus  femi'Ver-* 
ticillatus.  Lupinus  calycihus  ftmi-vertieillatis  ^ 
appendiculatis ,  fuprà  hifidis^  infrà  vix  tridenta* 
tis, 

Lupinus  varius?  Lin.  Spec.  Plant.  «♦.   3. 

Il  a  aifez  d'analogie  avec  le  Lupinus pihj'us  ^ 
dont  cependant  on  le  diftinguora  en  ce  qu'il  e(f 
moins  pileux  ,  en  ce  que  fes  -  feuilles-  fbnt  com** 
pofées  d'un  nombre  de  folioles  un'  peu  moinr 
confidérable  ,  en  ce  que  la  lèvre'  inférieure  dé 
fes  calices  eft  ordinairement  diViteè  en  trois  pe* 
tites  dents,  mais  fur- tout  en  te  ^uefes  fkur» 
ne  font  que  fèmi-vertîcillées. 

Sa  tige  eft  herbacée,  droite Vcylîndrlqne-^ 
légèrement  ftriée  ,  velaè,  rameufe 'À  'garnie  d«t 
feuilles  alternes ,  portées  fiir  dé  loW^  pétioles» 
Ces  feuilles  font  compoi^s' de  fépi  à  neufdi- 
gitations  oblongues  ,  un  peti  ovoïdes ,  obtufes, 
mucronées  ,  molles  ,  velues  dés  deux  côtés, 
larges  de  cinq  à  fix  lignes  fur-  une  longueur 
d'environ  un  pouce  &  demi.' Les 'ftîpules  font' 
linéaires ,  aiguë^  ,  très-étroites  ,  aifez  longues, 
courantes  fur  la  bafe  du  pétiole. .Les* fleurs  font 
bleues  ,  peu  ferrées ,  &:  viennent  en  longs épit) 
terminaux  fur  éc$  pédoncules  piopr^  ^  qui  one 
deux  à  trois  lignes  de  longueur*  £tles  fosf  ite 
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moins  auffi  grandes  que  celles  du  Litpitius  pi^ 
lofus  ,  &  font  accompagnées  chacune  d'une 
bradée  ovale-lancéolée ,  pointue ,  caduque  ,  qui 
«'avance  à  peu  près  jufqu'à  la  partie  moyenne 
des  calices.  Les  fleurs  du  bas  des  épis  forment 
des  verticilles  ou  des  demi-verticilles  \  les  fu- 
pcrieurea  font  alternes.  Le  calice  eft  velu, 
appendiculé  ,  prefqu'unc  fois  plus  court  que  la 
corolle,  &  fe  partage  en  deux  lèvres,  dont  la 
fupérieure  eft  bifide.  La  lèvre  inférieure  eft  plus 
aflbngée  ,  &  divifée  ,  à  fon  fommet  ,  en  trois 
dents  très-petites.  L'ovaire  devient  une  goufTe 
Comprimée^  acuminée,  lorgue  d'environ  deux 
pouces  ,  &  toute  couverte  de  poils  un  peu  rouP» 
«êtres  ,  fort  abondans.  Cetre  plante  croit... • 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ©.  (v.  v.  )• 

8.  Luf  IN  à  feuilles  étroites  \  Lupinus  anguJH- 
folius,  Lupinus  colycihus  alrcrnis  appendicidat^s  : 
labio  fuperiore  bipartito  ;  infiriore  intégra^  Lin. 
Spcc.  Plant    n^.  6.-  ,        - 

Lupinus  anguflifiUus  cs^ruleus cUnor.^Ka\.  Hift. 
pag.çoS.  Tournef.  pag.  371.  Lupinus  minor  ^ 
Céruleus^  tingttanusl  Moris.  Hift.  1.  pag.  88* 
Lupinus  flore  CArulco  mincre.  Riv.  Tetr.  Lupinus 
angupfoiiu  .  Mill.  D\â.  n«.  04.  Kniph.  Cent.  n«. 
46.  K"orr.  Del.  a.  t.  L.  7. 

Celui-ci  eft  remarquable  par  fes  folioles  li- 
néaires ,  un  peu  étroites ,  plus  obtufes  ,  au  moins 
relativement  à  leur  peu  de  largeur  ,  que  dans  les 
autres  efpécea.     ' 

Il  a  la  tige,  herbacée ,  cylindrique  ,  rameufe  » 
légèrement  ftriée  ,  velue  ,  haute  d'un  pied  à  un 
pied  Sz  demi.  Les  feuilles  font'  alternes  8c  com- 
pofées  de  fepi  à  huit  digitations  liuéaires ,  étroi- 
tes, très- obtufes  ,  vertes,  légèrement  velues  des 
deux  côtés  ,  longues  de  douze  à  quinze  lignes  fur 
une  à  deux  lignes  de  largeur.  Ces  foliohs  font 
fefliles  à  l'extrémité  d'un  pétiole  commun  médio- 
crement long  ,  muni  »  auprès  de  iabafe ,  dc^deux 
ilipu]es*linéaire8  ^  très-étroites.  Les  fleurs  font 
bleues  ,  éparfes,  àpeinepédicellécs  ,  &  viennent 
en  épis  aflez  longs  aux  fommitcs  de  la  plante. 
Elles. ont  un*  calice  appendiculé,  à  deuk lèvres 
dont  la  fuDérieure  eft  courte ,  profondément  bi- 
$de  «  &  rinfcrieure  entière;  une  corolle  médio* 
crement  grande ,  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice. Il  leur  fucçè^c  des  gouâ^es  droits  ,  oblon- 
goes  ,  compriméea,  acixminées  ,  hérilTces  de 
poila ,  longue*  de  quinze  à  dix-huit  lignes ,  & 
ixnfermant  un  peut  nombre  de  femcnces.  Cette 
efpèce  croît  naturellement  parmi  les  bleds ,  dans 
la  Sicile  ,  en  Efpagne ,  en  France.  KHe  eft  culti 
fée  au  Jardin  du  Roi,  Q*  (  v.  v.  )  Ses  brades 
tombent  de  bonne  heure. 

ff,  Lpfin  yaune  $  Lupinus  iuteut,  Lupinus  caly» 
cibus  verticiliatis  Mppendiculatis  :  labio  fuperiore 
-tifartito  \  infiriore  tridenraio.  Lin.  Steç,  plant. 
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Lupinus  fylvefiris  y  flore  lateo.  Bauh.  Pîn.  34R. 
Tournef.  393.  Lobeh  Icon.  1.  pag.  6$.  Riv.  Tetr. 
Lupinus  luteo  Jlore  y  femine  comprcffb  ,  var  o.  /• 
B.  Hift.  1.  pag.  ajo.  Lupinus  luceus*  Tabero. 
Icon.  495.  Lupinus  flavo  flore.  Cluf.  Hift.  a.  pag. 
Qa8.  Moris.  Hift.  z.  pag.  87.  Sed.  1.  Tab.  7.  Fig. 
4.  Lupinus  flore  luuo,  Ger.  Raj.  Hift.  pag.  908^ 
Lupinus  calycibus  verticiliatis  ,  labio  infiriore  tri" 
fidif.  Saùv.  Monfp.  pag.  215.  Lupinus  luteus  ita^ 
licus,  fiarrel.  Icon.  lOji.  Luptnus  luteus^  Mil], 
Dia.nO.  3.  Kniph.  Cent.  4.  n^.  47.  FI.  Fr.  611. 
n®.  a. 

C'eft  refpèce  qu*on  cultive  de  préférence  pour 
Tornement  des  parterres  y  à  caufe  de  Todeur 
fuaveque  fes  fleurs  exhalent,  odeur  qui  reffcmble 
beaucoup  à  ceila  du  Ckeirantkus  Ckeiri, 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  droite «cvlindrique,  un 
peu  rameufe ,  velue  comme  le  refte  de  la  plante  ' 
&  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  environ.  Le« 
feuilles  font  alternea,  porcées^furde  longs  pétioles 
&  compofées  de  iêpt  à  neuf  folioles  ovoïdespaU 
longées  «  obtu lès ^  molles,  douces  au  toucher, 
velues  fur  les  deux  furfaces  &  comme  mucronios 
par  une  petite  houppe  de  poils.  Cos  folioles  oiic 
trois  à  quatre  lignes  de  largeur.  Les  ftipuica  fbnc 
linéaires  ,  pointues ,  décurrcntes  fur  la  ba(è  du 
périole  commun.  Le^  fleurs  font  jaunes  ,  droites 
&  dtipofées  par  verticilles  eu  épis  terminaux  plus 
ou  moins  longs.  Le  nombre  des  verticilles  varie 
de  trois  à  fept  :  ils  font  afTez  diftans  les  uns  des 
autres,  &  chacun  d*eux  eft  compofé  d'environ  cinq 
fleurs.  Les  pédoncnles  propres  n*ont  guères  qu'une 
ligne  (le  longueur  &  (ont  accompagnés  de  brac-» 
tées  courtes  ,  ovales ,  velues  en  dehors  ,  qat 
tombent  de  bonne  heure.  Le  calice  eft  velu ,  ap- 
pendiculé fur  les  côtes  &  partagé  profondément 
en  deux  lèvres  don  t. la  fupérieure  eft  bifide  »  Tin- 
férieure  étant  Amplement  partagée  en  trois  petitea 
dents  à  fon  extrémité.  La  corolle  eft  médiocre- 
ment grande  ,  pre(qu'une  fois  aufti  longue  que  le 
calice.  Il  lui  fuccède  une  goufTe  verticale  ^ 
*  oblongue,  comprimée ,  trés-relue,  d*un  pouce  & 
demi  à  deux  pouces  de  longueur  6c  renfermant  ' 
quatre  à  cinq  iemences.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement en  Italie,  en  Sicile  &  dans  les  dépar- 
temens  mcridtonaux  de  la  France.  On  la  çoltive 
au  Jardin  du  Roi,  ©.  (  v.  v.  ) 
Elle  varie  à  folioles  un  peu  étroites. 

10.  Luf  i^  multtflore  \  Lupinus  multifloms» 
Lupinus  tomentofus  filiolU  feprenis  ,  ianceolu'^ 
tiê  ,  acutis  ;  ealyciius  appendiculatis  ,  /parfit  ; 
/pied  longiffimâ» 

Cette  efpèce  ,  remarquable  par  la  forme  Izn^ 
céolée  de  Tes  folioles  &  par  la  grande  quan- 
tité de  les  fleurs ,  paroît ,  d'après  les  indiwdus 
que  j'en  ai  fous  les  yeux ,  devoir  être  ligneu- 
fe,  au  moins  inférieurement,  &  acquérir  plu* 
fieurs  pieds  'd'élévation. 

Sa  tig0  eft  droite ,  cylindrique  j  un  peu  ^an» 

Belée^ 


Digitized  by 


Google 


I  U  P 

neUe,  ranicure,&  chargée,  comme  le  lefte  de 
la  plante ,  de  poils  fins  ,  couchés ,  abondans  , 
fojeux  ,  Guî  la  rendent  tomenteufe.  Elle  e(l 
garnie  de  feuilles  alternes ,  portées  fur  de  longs 
pétioles  ,  &  compofées  ordinairement  de  fept 
digirations  lancéolées  ,  pointues  y  foyeufes  , 
molles ,  douces  au  toucher  ,  longues  de  deux 
pouces  ou  environ  ,  fur  tiois  à  quatre  lignes 
de  largeur.  Les  pétioles  fons  élargis  à  la  bafe, 
un  peu  amplexicaules  ,  longs  de  deux  à  trois 
pouces ,  &  munis  de  deux  ftipules  courtes , 
ictacées.  Les  fleurs  font  belles  ^  éparfes  ^  pref- 
<Jue  refllies ,  beaucoup  plus  nombreufes  que  dans 
la  plupart  des  autres  efpèces  ,  &  difpofées  ,  aux 
extrémités  des  tiges  &  des  rameaux  ,  en  épis 
très-longs  ,  bien  garnis,  ayant  une  forme  py- 
ramidale avant  leur  développement.  Elles  ont 
chacune  à  leur  bafe  une  braaée  courte ,  ovale, 
pointue,  caduque.  Leur  calice  eft  divifé  profon- 
dément  en  deux  lèvres,  dont  lafupérieure  efi  bU 
fide ,  &  l'inférieure  partagée  au  fommet  en 
trois  dents  étroites ,  fort  apparentes ,  de  Ion* 
gueur  à  peu  près  égale.  Il  a  les  parties  la  té- 
râles  munies  chacune  d'une  appendice  courte, 
ietacée.  Les  corolles  font  prefqu'une  fois  aufli 
longues  que  le  calice ,  &  nuancées  agréable- 
ment de  différentes  couleurs ,  parmi  lefquelles 
domine  un  bleu  azuré.  La  carène  &  la  partie 
dorfale  de  l'étendart  font  jaurkâtres.  Les  ailes 
dépaffent  la  carène  ,  font  au  moins  anlTi  lon- 
gues que  l'étendard  ,  &  leur  .bord  inférieur  eu 
d'un  blanc  pâle.  Les  anthères  ont  une  couleur 
fafranée.  Cette  plante  crott  naturellement  à 
Monte^video  ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Corn* 
merfon.  T) .  (  v.  /.  In  Herb.  D.  de  Juffieu  ). 
• 

II.  Lupin  linéaire*,  Lupinus  linearis.  Làpt» 
nus  foUoîis  UncMbiis  ,  angufiijpmis  ;  florihus 
ahernis  ,  laxè  fpicaîis  ;  calycis  labio  infcriore 
Jridentato. 

Nouvelle  efpèce  très-facile  à  diftinguer  de 
toutes  les  autres  à  la  longueur  &  à  la  ténuité 
de  fes  folioles. 

Le  morceau  ,  que  j'en  ai  vu  ,  paroiiToit  her- 
bacé ,  &  n'avoît  que  fept  à  huit  pouces  de 
longueur.  La  tige  eft  droite  ,  cylindrique  ,  lé- 
gèrement anguteufe  ^  médiocrement  velue  ,  & 
divilee  en  un  affez  grand  nombre  de  ramifica- 
tions un  peu  difrufes.  Les  feuilles  font  alter- 
nes ,  f  étiolées ,  &  compofées  de  huit  à  onze 
digitations  linéaires^  pointues,  très -étroites  , 
prefque  toutes  pliées  en  deux  longitudinalement, 
glabres   en   deffus  ,  Ik  chargées  en   deiTbus  de 

Îioîls  fins^  couchés  ,  lui  fans,  peu  abondans,  qui 
es.  font  paroître  en  quelque  forte  ciliées  fur 
les  bords.  Ces  digitations  font  longues  d'un 
pouce  8c  demi  â  deux  pouces,  fur  une  lar- 
geur d'environ  une  ligne.  Leur  pétiole  commun 
a  fouvent  deux  pouces  à  deux  pouces  &  demi 
.  4p  longueur..  Les  fleurs  font  bleues ,  azurées , 
Botanique,  Tome  IIL 
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affez  petites  »  fSc  difpofces  alternativement  fur 
des  épis  droits ,  terminaux  ,  peu  garnis  „  qui 
fouvent  ne  s'élèvent  pas  au^deffus  des  feuilles. 
Elles  font  foutenucs  par  des  pédoncules  propres 
fort  courts.  Leur  calice  eft  appendiculé ,  &  par- 
tagé en  deux  lèvres  ,  Tune  iupérieure  ,  bifide  ^ 
l'autre  inférieure ,  un  peu  plus  longue ,  termi* 
née  par  trois  dents  dont  les  latérales  font  plus 
courtes  que  celles  du  milieu.  La  «orolle  excède 
d'environ  un  tiers  la  longueur  des  calices.  L'^« 
tendard  eft  jaunâtre  à  fa  partie  dorfale.  .L*a- 
yaire  devient  une  geuife  affèz  droite»  linéaire, 
comprimée  ,  acuminée ,  large  de  deux  à  trois 
lignes  ,  fur  quinze  à  dix-huit  de  longueur ,  &: 
toute  couverte  d'un  duvet  foyeux.  Commerfon 
a  rappCMTté  cette  plante  de  Monte  -  videq  ,  où 
elle  croit  naturellement,  (  Vt  /^  In  Herb«  D« 
de  Jui&eu  ). 

la.  Lupin  à  petites  feuilles  ^  Lupinus  micra^ 
phyllus*  Lupinus  fuffruticofus  folioUs  minimîs; 
càlycibus  inappendiculatis  ^  fuprà  hipartiùs  y  it^" 
ffk  integris» 

Arbufte  fort  bas ,  qui  reCemble  en  quelque 
forte  à  certaines  efpèces  à'ArtemiJîa ,  &  parpît 
n'avoir  que  cinq  à  ilx  pouces  de  hauteur. 

St^  tiges  font  Hgneulès  ,  Cylindriques  ,  un . 
peu  couchées,  difFufes,  très-^ameufès,  glabres 
&  nues  dans  le  bas  ,  feuiUées  &  légèrement 
velues  ^  leurs  fommités.  Les  feuilles  font  plus 
petites  que  dans  aucune  autre  efpèce  de  Lu- 
pin :  elles  font  alternes,  pétiolées,  nombreufe;^ 
rapprochées  -  les  unes  ans  autres^  '&  compofées 
de  (ix  à  neuf  digitations  très  -  étroites  ^  .  pliées 
en  deux  longitudîna^gment ,  &  chargées  de  poils 
.fins  ,  couches,  foyeux; ,  peu  abondans.  Ces  di- 
gitations font  longues  de  deux  à  trois  lignes , 
&  n'ont  guères  plus  d'un  quart  de  ligne  de  lar- 
geur :  elles  font  fefTiles  à  l'extrémité  d'un  pé- 
tiole commun,  élargi  à  fa  bafe,  amplexicaule, 
long  de  quatre  à  fix  lignes  ,  &  muni  de  deux 
braâéâs  fétac|es.  Les  fleurs  paroifTent  bleuâtres  : 
elles  font  ramafTées  en  petit  nombre  ,  prefqu^en 
tête  ou  du  moins  en  épis  courts ,  aux  fommi- 
tiés  de  la  plante.  Ces  cpis  .font  pédoncules ,  Se 
fou  tiennent  ,  au-delTous  de  chaque  pédoncule 
propre ,  ^une  bradée  lancéolée  ,  moins  longue 
que  le  calice.  Celui-ci  eft  velu ,  dénué  d'appen- 
dices, &  divifé  en  deux  lèvres,  l'une  fupérieu- 
re,  profondément  bifide ,  l'autre  inférieure,  en- 
tière. La  corolle  n'excède  guères  la  longueur 
4u  calice:  elle  fait  place  à  une  gouffe  droite» 
ovale  y  ^acuminée  ,  comprimée,  un  peu  velue, 
longue  de  fix  à  huit  lignes.  Cette  finguHère  ef- 
pèce croit  naturellement  au  Pérou ,  d'où  elle 
a  été  rapportée  par  Nf.  Jofcph  de  Juffieu.  "Jj . 
(  V.  /l  In  Hqrb.  D.  de  Jufïieu). 

i^.  Lupin  paniculé  5  Lupinus  panicuîatas» 
Lupinus  folioUs  fuperni  glabris  \  calycihiis  aU 
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ternis ,  afpendiculdtis ,  fitprà  HfiJis  p  infra  in* 
ugris.  • 

Celui-ci  eft  encore  originaire  de  rAmà'ique 
méridionale  »  où  il  parotc  que  les  efpèces  de 
Lupins  ne  laiflenc  pas  d'être  nombreofès.  Sa  tige 
eft  dK>ite|  cylindrique,  fort  ranteule  »  en  quel- 
que forte  paniculée ,  légèrement  velue ,  comme 
frutefcente  inférieuremefit^  Les  feuilles  font  al- 
ternes ,  pétiolées ,  Se  compoHEes  ordinairement 

'  de  fix  i  fept  digttations  lancéolées  ,  un  peu 
plus  larges  vers  leur  extrémité ,  légèrement  ob- 

'tHfes,  mucronées,  plus  ou  moins  longues  «  lar- 
ges de  deux  à  croîs  lignes,  glabres  en  deflus, 
couvertes  en  defTous  de  poils  fins  ,  couchés  , 
foyeux  ,  médiocrement  abondans.  Ces  dîgitations 
ont  chacune  un  pétiole  partiel   fort   court.  Leur 

^  pétiole  commun  a  huit  à  donxe  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  eft  muni  ,  un  peu  au-deiTus  de  fa 
bafe,  de  deux  ftipiiles  linéaires  -  HEtac^es,  Les 
fleurs  font  alternes  ,  pédicellées  ,  médiocrement 
grandes  ,  &  diPpotees  ,  vers  les  fommités  des 
rameaux  ,  en  épis  lâches  ,  alTez  longs  ,  pref- 
qu'en  grappes.  Les  bradées  font  étroites ,  lan- 
céolées ,  caduques ,  à  peine  plus  courtes  que 
le  Calice.  La  longueur  des  pédoncules  propres 
eft  de  deux  lignes  ou  environ.  Le  calice  eft 
appendiculc  fur  les  câtés  ,  &  divifé  profondé- 
ment en  deux  lèvres ,  la  fupérieure  bifide  ^  l'in- 
férieure entière.  Les  corol!es  paroiiTent  bleuâ- 
tres. Cette  plante  croit  naturellement  au  Pérou, 
fille  en  a  été  rapportée  par  Mr  Jofeph  de  Juf- 

*  lieu.  (  V*  /.  In  Herb.  D.  de  Juflîeu  ). 

14.  LuPTN  farmcntcux  ;  Ltipinus  farmentofus. 
Zypintis  fruticofus  farmenrofus  catycthus  inap" 
pendicuïatls  ,  fuprà  'ifîpariitis ,  infrà  inregris  ; 
fpicd  brevi,  r 

Sa  fige  eft  lîgneuie  ,  cylindrique ,  menne, 
foifcle,  farmenceulê,  prefque  volubile,  rameu* 
fe  ,  feuillée ,  velue  vers  fes  fommitcs ,  &  pa- 
roit , .  tant  par  les  exemplaires  que  j'en  ai  vus 
qae  par  le  deflin  qui  les  acco«pagnoit ,  avoir 
environ  un  pied  de  longueur.  Les  feuilles  font 
alternes  ,  petîotées  ,  &  compofces  de  lepc  à 
neuf  digi rations  lancéolées,  étroites  , pointues, 
un  peu  plus  larges  vers  leur  parne  fup^rîeure. 
Ces  digitations  font  glabres  en  deffus,  Bc  chargées 
«n  defTous  ^  principalement  fur  leur  cdte  moyen- 
ne ,  de  poils  couchés  ,  peu  abondans.  Elles  ont 
fix  à  fept  lignes  de  longueur ,  fur  une  -largeur 
d*une  ligne  00  un  peu  p4us.  îeur  pétiole  com- 
mun eft  canalicttlé,  un  peu  velu  ,  long  de  huit 
à  dix  lignes ,  &  muni  de  deux  ftipules  lancéo- 
lées, décurrentes  à  fa  bafe  qui  eft  élargie  & 
un  peu  implexicaule.  (pes  fleurs  paroifTem  nuan« 
cees  de  rotge  &  de  bleu:  elles  font  a  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  Lupinus  irac* 
ieolaris  ,  &  forment  ,  aux  extrémités  des  ra- 
meaux ,  des  épis  courts,  ovales,  pédoncules, 
compofei  de  mi}  à  douM  fleurs  comme  verti* 


cillées  i  trois  ou  quatre  vertictlles.  Zt'^Tz  pé- 
doncules propres  n'ont  guères  qu^une  li^ne  i 
une  ligne  &  demie  de  longueur  :  ils  font  ac- 
compagnés »  chacun  à  leur  bafe,  d'une  bradée 
lancéolée  ,   pointue ,  velue  ,  foyeufe  ,  qui  dc- 

taffe  un  peu  lé  calice.  Celui-ci  eft  velu  comme 
ss  bradées ,  &  n'a  pas  d^appendices  il  fè  di- 
vifé profondément  en  deux  lèvres ,  dont  la  fu- 
iiérieure  eft  fendue  dans  toute  fa  longueur,  & 
inférieure  entier^  La  corolle  eft  prefqu'une 
fois  aufTi  longue  que  le  calice ,  &  a  l'étendard 
plus  court  que  les  autres  pétales.  Les  fruits 
font  des  goufTes  lancéolées  ,  applaties  ,  mucro- 
nées  par  le  flyle ,  velues  des  deux  côt^s ,  Ion* 
gués  de  huit  à  dix  lignes.  Cette  plante  crott 
naturellement  au  Pérou,  d'oil  elle  a  été  rap« 
portée  par  M.  Jofeph  de  JufFieu  qui  en  a  aufli 
fait  un  deflin.  ï> .  (  v.  /  In  Herb.  D.  de  Jullieu). 

If*  LuviN  à  deux  taches;  Lupinus  Hmmcula/us^ 
Litpintts  fruticofus  ^  farmentofus ,  incanus  ;  -^'crâ^ 
ciîlis  trtfloris  ,  J'ptcatis\  Vêxillo   bafi  bicallojh» 

Cette  efpèce  ,  que  je  ne  connois  pas  ,  a  fleuri 
chez  M.  Cels  au  mots  d'avril  de  l'an  mil  fept  cent 
quatre  vingo-trois.  M.  de  ta  Marck  en  a  fait  ,  à^ 
cette  époque  ,  une  defcription  fuccinre  que  voici  : 

B  La  tige  eft  grêle  ,  blanchâtre ,  feutllée ,  un 
9  peu  rameufe  ,  haute  de  trois  pieds  ,  foible 
»  oc  comme  farmenteufè.  Elle  eft  garnie  âe 
»  feuilles  petites  ,pétiolécs,  digitées,  blanchâtres* 
n  Les  fleurs  font  difpofées  en  épi  terminal.  Ellca 
»  ont  la  corolle  d'un  violet  bloultre.  Leur  pa- 
w  Villon  eft  redrefTé,  un  peu  moiAs  long  que  la  ca- 
»  rine ,  &  porte  à  fa  ba<è  deux  callolites  de  co*^ 
«  leur  jaune  ,  ce  qui  tranche  agréablement  fur  le 
'  If  violet  du  refte  de  la  fleut.  Les  deux  ailes  font 
»  couch<^es  6e  appliquées  fur  la  carâne,  de  forte 
»  qu'il  fèmble  qtje  la  corolle  n'eft  qu'à  deux  pi-* 
»  taies.  Les  fleurs  naiffent  trois  à  trots  par  verri* 
»  cilles  8c  ont  des  pédoncules  nropr^s  longs 
»  de  quatre  lignes:.  Les  bradées  ftipulaires  font 
V  fort  petites.  Dcpi  porte  neuf  ou  dix  fleurs ,  qui 
»  font  un  peu  plus  petites  que  celles  du  Lupinus  fi^ 
»  miverriciUatus.  Cette  plante  vient  du  Pérou.  1^. 

16.  LuPTN  alopécuroïJe  ;  Lupinus  alopeturoi^ 
des,  Lupinus  floribus  dtnfijfimè  fpicatis  \  braâtis 
corolle  duplo  longioribus* 

Je  ne  connois  de  cette  plante  qu'un  deflin  fait 
au  Pérou  par  M.  Jofeph  de  Jufîieu,  mai*  qui 
préfente  tant  de  détails  que  je  ne  doute  point  qu'il 
n*appartienne i  une  efpèce  bien  diflinâe  déroutes 
les  autres. 

Les  feuilles  font  affez  grandes  8c  composes  d« 
dix  à  douze  digitations  ovales- lancéolées ,  rafTcm- 
blées  à  l'extrémité  d'un  pétiole  commun  médio* 
crement  long.  Les  fleurs  forment  au  fommet  de 
la  plante  un  épi  long  ,  (erré  ,  conique  ^  d'une 
épaiifeur  tellement  conlidcrable  qu'on  Icroit  tenté 
de  croire  qu'oii  a  voulu  peindre  un  de  ces  appia- 
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ûiTement  sionftrueux  qui  arrirent  accidéntelU^ 
mène  à  certains  végétaux.  Au  rcfte  cet  fleurs  ont 
chacune  ,  à  leur  bafe  ,  une  braâée  linéaire ,  poin» 
tue  ,  très-ve!ue  ,  au  moins  une  fois  plus  longue 
qu'elles  ,  cequ^on  ne  retrouve  pas  dans  les  autres  . 
ffpèces.  Leur  calice  eft  appendiculé  fur  les  parties 
latérales  :  fa  lèvre  fupérieure  eft  profondément 
bifide;  rinfcrieureeft  entière.  La  corolle  fennble 
nuancée  de  rotige  &  de  bleu.  Le'  deflin  qui  m'a 
offert  ces  caraâcres,  a  été  fait  fur  une  plante  du  Pé- 
rou &  fe  trouve  dans  Therbier  de  M.  de  Juifieu. 

17.  Lupin  à  feuilles  entières  j  Lupinus  inregrô 
foiius.  Lupinus  tomentofo-villofus  calycihus  ap» 
pendiculatis  \folUs  fimplicibus  ;  florihus  aller nU  y 
longe  fpicatis, 

Lùfinus  inttgrifoUus.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  8. 
Lupinus carolinienfisj  folio  Jing'dari  viUoJo  ,  fprcd 
forum  longij/imd  varitgatâ.  £x  herb,  D.  de 
lufTieu. 

De%  feuilles  fimples  font  une  particularité  li 
étrange  dans  legenredcs  Lupins,  qu'on  feroity  au 
premier  afpeâ ,  tenté  de  prendre  cette  plante  pour 
un  Crotautria,  Mais  elle  a  les^  calices  &  les  an- 
thères conformés  comme  les  mêmes  parties  dana 
les  Lupins.  Les  ftipules  font  pareillement  décur- 
rentes  lur  la  bafe  du  péiiole.  Hniîn  Us  fruits  ne 
font  pas  renflés. 

Toute  lajplante  eft  chargée  d*un  duvat  tomen* 
teux  ,  rouilacre ,  abondant.  Les  tiges  parolifent 
herbacées  ,  anguleufes  ,  un  peu  rameufes ,  aifez 
fbibles.  Les  feuilles  font  alternes,  (imples«  ovales, 
lancéolées  ,  entières  y  légèrement  mucronées , 
molles,  très-douces  au  toucher,  longues  d'en- 
TÎron  trois  pouces  &  demi  fur  neuf  à  dix  lignes 
de  largeur,  &  portées  fur  des  pétioles  qui  fouvent 
n'ont  gùères  moins  de  longueur  qu'elles.  Ces  pé* 
tioles  font  munis ,  un  peu^au-deiTus  de  leur  ba(e , 
dedeuxftipules  linéaires- fétacées ,  aflez  longues. 
Les  fleurs  font  éparfes ,  pédicellées ,  de  grandeur 
méd  ocre  &  forment ,  aux  fomroités  de  la  plante , 
des^épis  fort  longs.  Leurs  pédoncule^^oropres  n'ort 
quVnviron  une  ligne  de  longueirr,  &  font  accom- 
pagnés «  à  leur  bafe  ,  d'une  braâée  fétacée ,  ca- 
duque. Le  calice  eft  très- velu  ,  appendiculé  fur 
les  parties  latérales  &  fe  divife  en  deux  lèvres 
dont  la  fupérieure  eft  bifide  ,  Tinférieure  demeu- 
rant entière.  La  corolle  eft  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  telle  a  Tapparence  d^a voir  été  pur- 
purine ou  violette.  Le  milieu  de  l'étendard  a  une 
teinte  beaucoup  plus  foncée  que  les  autres  par* 

tîes  de  la  fleur.  Cette  plante  croît (y*f 

in  herb.  D.  de  Juflieu.  )    . 

J'ai  encore  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  Juflieu , 
des  exeinplaires^en  fi-uits  ,  qui  ont,  avec  la  plante 
que  je  viens  de  décrire ,  un  rapport  tel  que  ^e 
fi'ofe  pas  les  en  diftinguer  ,  quoiqu'ils  offrent  des 
tiges  moins  anguleufes  &  peut-être  ligneufes.  Les 
feuilles  font  en  général  plus  courtes ,  plus  ovales , 
plusobtufes ,  portées  fur  de  moins  longs  pctioks. 
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Les  fruits  (ont  des  gonfles  lancéolées,  comprimées, 
coriaces,  glabres  imérieuremenc ,  &  couvertes 
en  dehors  d'un  duvet  lanugineux  ^  excefl^jvement 
abondant.  L'un  de  ces  exemplaires  a  été  rapporté 
du  Mifliflipi  par  M.  Fontenette.  (v./I  innerb* 
D.  de  JuilSeu.  ) 

(  Par  M.  DxsROUsscAvx. 

LUSERNE  \  MedicaOO,  Genre  de  plantes 
i  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des  Légumt^ 
neu%s ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Tri- 
gonelles  »  &  qui  comprend  des  plantes  prefque 
toutes  herbacées,  la  plupart  indigènes  de  l'Eu* 
rope ,  à  feuilles  alternes  ,  ternées ,  &  à  fleurs 
papilionacées ,  dirpofées  communément  dans  lee 
aiflelles  des  feuilles*  • 

I  es  folioles  ,  dans  ces  niantes ,  font  dentées, 
ic  la  terminale  eft  plus  écartée  du  point 
mun-  d'inferttoA  que  les  deux  autres  ,•  ce 
dans  les  Mélilots  &  les  Trlgooellet. 

Le  caraâère  elFentlel  de  ce  genre  eft  d'avoir, 

La  goufe  comprimiez  faifant  fur  elle -menu 
une  ou  plufieurs  circonvolutions  en  fpirale. 

CARACTi&B    •CtMSRrQirt. 

LaÛeuroStt  i*.  un*  calice  perfiftant,  mo-* 
nophflle  ,  campanule ,  cylindrique  ,  aflcx  ré* 
gulier,  à  cinq  dents. 

a*'.  Une  corolle  papilfonacée  ,  ayant  l'e- 
tendard  ovale,  entier,  plus  ou  moins  réfléchi; 
les  ailes  ovales  ,  oblongues  ,  conniventes  fous 
la  carène  fvc  leurs  parties  latérales  ;  la  carène 
oblongue  ^  bifide ,  obcufe ,  un  peu  écartée  àm 
l'étendard. 

3^.  Dix  étamines  diadelphiques  ,  dont  \f 
filets  font  réunis  jufaues  près  de  Jcur  extrémité 
8c  fc  terminent  par  de  petites  anthères. 

4».  Un  ovaire  fupérieur ,  oblong ,  comprimé^ 
courbe  ,  furmonté  d'un  ftylé  court  ,  fubulé , 
prefque  droit ,  à  ftigmate  Iimple. 

Le  fruit  confifte  en  une  gouife  comprimée, 
plus  ou  moins  longue,  faifant  fur  elle-même- 
un  ou  plufieurs  tours  en  fpirale. 
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I*  LvsiRNB  arborefcenre  j  Medicago  arberta^ 
Medteago  Ugumlnihus  lundds  margine  integtr- 
rimisy  caule  arboreo.  Lin.  Spec.  Plant,  no,   j. 

Cytifas  incanus ,  filiqais  falcatis.  Bauh.  Fin. 
389.  Raj.  Hift.  p.  97 j.  Falcata  incana.  Riv. 
Tetr.  Tab.  ao?.  Medicaeo  trifolia  frutefcens  in' 
cana.  Toumef.  41a.  Cytifus  fiUquâ  incurvé  , 
folio  candieaatt.  J.  B.  Hift.  i.  p.  367.  Cytifus 
ut  exiftimatur.  Dod.  Pempt.  569.  Cytifus  mof 
ranthA,  Lob.  Ic.  a,  p.  4^.  Trifilium  frutefUns 
incanum  ,  feu  medica  frutefcens  incana  ,  Jiliqué 
falcaU  plané.  Morif.  Hift.  1  p.  158.  Se&.  1. 
Tab.  16.  Fig.  éU  Medica  arborea.  MiU.  DiSU 
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no*  7*  Medicago  arborea.  Kniph.  Cent.  j.  n*; 

JJ. 

C'eft  une  opinion  alTez  généralement  reçue , 
d'après  degr^atlons  fur  lefquelles  les  bornes  de  ce 
Diaîonnaire  ne  me  permettent  pas  de  m'ctendre, 
que  cet  arbrilTeau  eft  le  Cytiie  dont  il  eft  afTez 
fréquemment  parlé  d^ns   Virgile*  La  beauté  de 
fon  feuillage  ,  qui  dure   toute*  Tannce  ,  &  la 
fuçceffion    prefque    conûnuelle   de  Tes  fleurs  » 
doivent  lui  mériter  une  place  dans  les  jardin^ 
des-  curieux.  Il  s'élève  à  la  hauteur  de  huit  à 
dix  pieds»  fur  une  tige  droite ,  cylindrique  «  ra- 
meute y  légèrement  ftriée ,  couverte  d'une  écorce 
grife.  Les  jeunes  poufTesibnt  chargées  d'un  duvet 
jcourt  &:  blanchâtre ,  qui  les  rend  tomenteufes. 
Les  feuilles  font  compôfées  de  tr^is  folioles  cu- 
néiformes y  muçronées ,  obtufes ,  fouvent  comme 
tronquées  ou   n\éme  échancrées    en   cœur    au 
Ibmmet^  entières  fur  les  côtés,  finement den- 
ticulées  à  leur,  partie  fupérieure.    Ces  folioles 
font  d*un  vert  gai  en  de/Tus  ,  velues  blanchâ- 
tres &  un  peu  Coyenfes  en  defTous.   molles  , 
douces  au  touchcff  ,  portées  fur  un  pétiole  com- 
mun   qui  a  huit  à  quinze  lignes  de  longueur. 
Celle  du  milieu   eft  Mp  peu  plus  grande*  que 
les  latérales.  On  voit  ,   a  la  bafe   du  pétiole 
commun  ,  deux  ftipules  lancéolées  ,  aiguës,  en- 
tières y  velues  y  appliquées  contre  la  tig^  Les 
feuilles  ont  fouvent  une  apparence  fkfciculée  , 
ptodutte  par  des  feuilles  appartenant  à  de  jeu- 
nes rameaux  qui  ne  Ce  développent  guèrës.  Les 
pédoncules  font  axillaires  ,  &  foutiennent,   à 
leur  extrémité  ,  trois  à  huit  fleurs  d'un  jaune 
vif,  pédicellées,  cparTes ,  ramafiees  en  une  ef- 
pcce  de  tête.   Ces  pédoncules  font  tomenteux, 
a  peu  près  de  la  longueur. des  feuillet ,  8c  munis^ 
au-deifous  de   chaque  pédoncule  partiel ,  d'une 
petite  braâée  fubulée.  Le  calice  eft  velu,  blan- 
châtre comme  les  pédpncules  ,  &  divifé  ,  juf- 
qu'à  fa  partie  moyenne ,  en  cinq  dents  droites, 
i'ctacées.  Les  corolles  ont  prefqu'une  fois  la  lon- 
gueur  du    calice.   Il  leur  fucccde  des  goulTes 
pédicellées,  comprimées^  abords  entiers,  mu- 
cronées  par  le.ftyle  perGftant,  &  contournées 
circulairement  fur  elles  -  mômes ,  feulement  une 
fois ,  de  manière  à  préfenrer  une  forte  de  croif- 
fant  dont  les  cornes  viendroient  fe  rencontrer. 
Chacune  de  ces  goulTes  renfemie  trois  ou  qua- 
tre femences  rénilormes.  Cecte'efpèce  croît  na- 
turellement dans  les  ifle.s  de  TArchipel ,  en  Si- 
cile ,   8c  dans  les  parties  chaudes  de  l'Italie. 
On  la  cultive  au  Jardin  de  Botanique  de  Paris. 

Elle  eft  fort  abondante  dans  le  royaume  de 
Kaples  ,  où  les  chèvres  s'en  nourriflènt ,  & 
donnent  un  lait  dont  les  habîtans  font  une  grande 

Quantité  de  fromages.  Les  Turis  fe  fervent  de 
m  bois  pour  faire  des  poignées  à  leurs  fabres. 
On  en  oonfiruit  encore  des  lits  &  d*autres  meu- 
bles. 
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!•  LusERNE  de  Virginie  ;  Medicago  vîrginicaJ 
Medicago  cauU  ereâo  ramofrffimo  ,  floribusfif^ 
ciculatis  tcrminalibus.  Lin,  ^>pec.  Plant.  n^«  a. 
Cronov.  Virg.  Ed.  a,  p.  109, 

Loto  affinis  trifoliata  frutefcens  glabra  ,  ex 
terra  Mariand,  Pluk.  Almag.  Mant.  p.  lao. 

Cette  eipèce  eft  droite  &  très-rameufe.  Elle 
a,  félon  Clayton,  la  tige  frutefcente.  Les  fo- 
lioles font  blanchâtres  ,  8c  ramalTées  au  nombre 
de  trois  fur  un  pçtiole  commun.  Les  fleurs  font 
panachées  de  rouge  &  de  blanc  :  elles  font  nom- 
breulès  ^  &  nailîent  aux  ailTelles  des  feuilles  de- 
puis le  milieu  de  la  tige  jufqu'à  fon  fommet* 
Il  leur  fuccède  des  gouflTes  petites  ,  comprimées  , 
mucronées  ^  monofpermes.  Les  femences  (ont  ré« 
nîformes.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
la  Virginie.  II.  en  exifte  une  variété  à  fleurs 
blanches. 

C'eft  vraîfemblablement  par  erreur  que  Lînné 
dit  les  fleurs  terminales  ,  car  on  lit  dans  Gro« 
novius  (  à  l'endroit  cité  )  qu'elles  font  axillai- 
res. Il  paroît  d*ailleurs  «  par  l'examen  des  autres 
efpèces  connues  ,  que  c'eft  le  propre  des  Medi-- 
cago  d'avoir  les  fleurs  diipofées  dans  les  aif^ 
felles. 

3.  LusERNE  rayonnéei  Medicago  radiata.  Lin. 
Medicago  foliïs  ternaûs  ,  legumirùbus  fubbina-^ 
tis  y  reniformi'Orbicuiatis  y  margine  dentatocilia» 
tis, 

Trifoliumfiliquâfalcatâ.  Bauh.  Pin.  330.  Me*- 
dicago  annua  ,  trifolii  facie.  Tournef.  41a,  JWe- 
ÂUa  lunata.  J.  B.  Hift.  a.  p.  386.  Raj.  Hi(W 
p.  965.  Lunaria  radiata  Italorum ,  Medica  lu^ 
nata  five  falcata.  Lob.  Icon.  1.  p.  38.  Trifo* 
lium  feu  Medica  annua  filiquA  falcatâ  ferratâ. 
Morif.  Hift.  a.  p.  158.  Seâ.  2.  Tab.  16.  Fig. 
3.  Medicago^  radiata^  Kniph.  Cent.  10.  no.  j§. 
Ga^rtn.  de  Fru6l.  vpL  a.  p.  348.  Tab.  15J. 

La  forme  plate  &  orbiculaire  de  fes  gouiTes, 
mais  particulièrement  leur  largeur  ^  plus  confi- 
dJrable  que  dans  aucune  autre  efpcce  ,  font  re- 
connoître  cette  Luferne  au  premier  aipeû,  Se% 
tiges  font  herbacées,  cylindriques  ,  ram  eu  fes  , 
couchées  à  terre  dans  tcfus  les  fens  ,  longues 
d'environ  un  pied.  Les  feuilles  font  pétiolées& 
compôfées  de  trois  folioles  ovoïdes  »  afTez  pe« 
tites ,  denticulces  dans  leur  moitié  fupérieure  ^ 
légèrement  velues.  Les  ftipules  font  aiguè's»  & 
ont  leur  bord  poftérte'ur  lacinié.  Les  pédoncules 
font  axillaires ,  folitaires  ,  un  peu  moins  longs 
que  les  feuilles  :  ils  foutlennent  ordinairement 
deux  fleurs  petites  ,  jaunes  ,  pédicellées ,  &  font 
munis ,  vers  le  tiers  fupérieur  ,  à  l'endroit  01^ 
ils  fe  bifurquent  ,  de  deux  bradées  fubulées  , 
très-courtes.  Les  fruits  font  des  goulTes  planes  ^ 
orbiculaires  ,  légèrement  mucronées  ,  obtulès 
aux  extrémités ,  &  faifant  fur  elles-mêmes  uAo 
feule  circonvolution*  Ces  gouffes  (ont  larges  ^ 
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«ilncef  y  membraneufejs  ^  tranfparentes  ,  pref-  i 
qu*entièrement  glabres  ,  polyfpermes ,  ^  ont  en- 
viron neuf  lignes  de  diamètre.  Leurs  parois  font 
marquées  de  veines  nombrcufes  ,  qui  vont  en 
lignes^  droites  &  divergentes  du  bord  interne 
jufqu'au  voifinage  du  bord  externe  ,  où  elles 
ibnt  joliment  réticulées.  Des  deux  bords,  rin-> 
terne  efl  court ,  fcarieux  ^  finement  frangé  :  l'au- 
tre préfente  des  dents  fctiformes  ,  écartées  les 
unes  des  autres»  &;  qui  le  font  paroitre  comme 
cilié.  Cette  efpèce  croît  naturellement  en  Ita- 
lie ^  &  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q^(y»  f  )• 

4.  LusERNS  pinnée  ;  Medicago  circinnata.  Me- 
dicago  Ugumlnibus  reniformihus  ^  margine  deri" 
tatis  ,  foliis  pimiatis.  Lin.  Spec.  Plant,  n<>.  4. 

Loto  affinis  Jiliquis  hirfutis  circinnatis*  Bauh. 
Pin.  3  3  j .  Medicago  vulncrariA  facU ,  kifpaniea, 
fcTournef.  p.  41a.  Auricula  mûris,  Camerar.  Hott. 
Med.  p.  04.  tab.  8.  J.  B.  Hift.  2.  p.  387.  Raj.« 
Hift.  p.  91a.  Falcata  foliis  anflLylloidis,  Rît. 
2,09.  Loto  affinis  Anthyllis  Uguminofa  marina 
bœtica  feu  auricula  mûris  y  cam.  &  falcata 
cretica  ,  Park.  Morif.  Hift.  2.  p.  i8a.  Seâ.  a. 
t.  17.  Fîg.  J,  fe  6.  Anthyllis  lunaria  flore  lu^ 
teo  italica.  Barrel.  Icon.  J76.  Medicago  circin" 
nata,  Murr.  Prodr.  175. 

fi,  Eadem  ,  leguminibus  margine  in  te  gris.  ' 

Medicago  circinnata*  Gaertn.  de  Fruâ.  vol. 
2.  p.  348.  Tab.  155. 

Celle-ci  a  tellement  le  port  &  le  feuillage 
d'un  Anthyllis  qu'à  la  prenûcre  vue  on  la  croi- 
roit  une  efpèce  de  ce  dék-nier  genre ,  au  voifi- 
ifage  duquel  il  feroit  peut-être  convenable  de 
la  tranfporter.  Elle  a  uir-tout  de  très  -  grands 
rapports  avec  VAnchyllis  cornicir.a  dont  les 
goufTes  arquées  &  membraneufcs  an  côté  ex-* 
terne  y  d'après  la  defcription  &  la  figure  que 
vient  d'en  donner  M.  Cavanilles  (  Icon.  Plant. 
V.  I.  p.  27.  Tab.  39.  Fig.  a.)»  la  rapprochent 
encore  davantage. 

£lle  eft  toute  chargée  de  poils  doux,  mol- 
lets I  aifez  abondans.  Les  tiges  font  cylindriques, 
rameufes  ,  foibles  ,  couchées  à  terre ,  longues 
de  huit  à  dix  pouces  y  ou  même  d'un  pied ,  fur- 
tout  dans  les  individus  cultivés.  Les  feuilles  ibnt 
grandes ,  pinnces  avec  une  impaire ,  &  compo- 
fées  de  cinq  à  fept  folioles  ,  rarement  plus  ou 
moins  ,  rangées  alternativement  &  femles  fur 
un  pétiole  commun.  Ces  folioles  font  ovales- 
oblongues  ,  obtufes  ,  mucronées  ,  fouvent  un* 
peu  ovoïdes  ,  très -entières  (  ce  qui  n'arrive  dans 
aucun  antre  Medicago  ) ,  légèrenjenc  charnues 
comme  les  feuilles  du  Pourpier;  &  la  termi- 
nale,  beaucoup  plus  grande ,  a  communément 
deux  &  quelquefois  môme  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  tandis  que  \qs  autres  n'ont  que  àê  trois 
à  huit  lignes.  On  remarque  afTez  fouvent  que 
les  folioles  latérales  font  très-fenfiblement  plus 
petites  dun  côté  du  pétiole  commun  que  du 
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c6té  oppofé*  Il  n'y  a  point  de  ftipulcs  dans 
cette  efpèce,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi  lea 
deux  folioles  latérales  inférieures ,  qui  font  or- 
dinairement un  peu  diftantes  du  point  d'infer* 
tion  de  la  feuille,  l^s  fleurs  /bnt  jaunes  ,  pé« 
dicellces  ,  environ  une  fois  plus  grandes  que 
celles  du  Medicago  radiata. ,  &  rama flees  ^  or- 
dinairement troi»  enfèmble  ,  à  l'extrémité  d'un 
pédoncule  axillaire ,  folitaire  ,  à  peu  pr^  de  la 
longueur  des  feuilles.  On  voit  au  fommet  de  ' 
ce  pédoncule  une  bradée  monophylle-  (  rare- 
ment triphylle)^  lancéolée  ,  feflile  ,  aufli  longue 
que  les  fleurs.  Les  pédoncnles  partieh  font  tort 
courts.  Les  calices  font  velus,  âcdivifês,  julV 
qu'au-deifous  de  leur  milieu ,  en  cinq  dents  féta« 
cées  ,  qui  s'avancent  jufqu'à  peu  de  diftance  de 
l^xtrémiié  de  la  corolle.  Les  ovaires  devien- 
nent des  goufTes  comprimées  «  orbiculaires ,  faU 
Tant  un  feul  tour  fur  elles-mêmes ,  un  peu  épaiffet 
à  leur  milieu  ,  tranfparentes  à  la  circonférence  ^ 
&  bordées  de  dents  écartées ,  fouvent  bifides 
ou  trifides  au  fommet.  Cette  plante  croît  en 
Italie,  en  Efpagne,  &  dans  les  parties  auftrales 
de  la  France.» Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi. 
©.  (v.v.). 

On  la  dit  un  peu  acre  &  légèrefment  fialage- 
gtie.  Camérarius  propofoit  de  l'employer  fur  lea 
ulcères  putrides.  La  racine  a  une  faveur  douce, 
analogue  à  celle  de  la  RégliflTe. 

La  variété  8.  ne  m'ofire  de  différence  que 
dans  fes  goufTes  dont  les  bords  (ont  entiers. 

f.  LusERNE  lupuline;  Medicago  lupulina.  Me- 
dicago fpicis  ovalibuSj  leguminibus  renijbrmibus 
mono/permis  j  caulibus procumbentibus*.Lm,  Spec. 
Plant,  no.  7. 

Trifolium  pratenfe  luteuffi ,  capitulo  breviore* 
Bauh.  Pin.  p.  318.  Melilotus  cgpfuUs  renijimi-- 
libus  ,  in  capitulum  eoHgeJiis.  Tour  nef.  407.  Tri" 
folium  prattnfe  ,  luteum  ,  mas  y  fore  minore  ^  /V- 
mine  multo.  J.  B,  Hift.  a.  p-  380.  Trifolum 
arv^fe.  Tabern.  Icon.  523.  Trifolium  pratenfe 
/i//ifu/n*  Fuchs.  Hift.  819.  Melilotus  minortrag^ 
Raj.  Hift.  pag.  952.  Melilotus  minima.  Riv.  t. 
151.  Melilotus  minima  lutea  kirfuta procumbens  , 
fpicâ  breviore  denfijjime  difpoRta  i  fèminis  peficar- 
piorenali  nigro^  Moris,  Hift.  a.  p.  162.  Sed.  2* 
Tab.  16.  no.  S.  Medicd  caule  dijfufo  ,  capitulis 
kemifphéLricis  ,  filiquis  reniformibus.  Hall.  Helv.. 
no.  380.  Medicago  fpicis  axiîlarlbus  ,  ovatis  ^fi^ 
^liquis  monofpermts  ,  rugofis.  Scopol.  Camiol.  Ed. 
I.  pag.  ^19.  Ed.  a.  no.  940.  M:dicago  lupulina. 
Crantz.  Auftr,  433.  Groelin.  Tub.  p.  iji,  Pol- 
lîch.  Pal.  no.  714.  Mattufch,  Sil.  n°.  549  Dœr. 
NafT.p.  151.  Kniph.  Cent,  ji.no.  68.  Mtdica 
lupulina.  FL  Fr.  590.  no.  4. 

Toute  la  plante  eft  logcrement'velue  ,  prînci-i 

paiement  i  fes  fommités.  11  part  du  collet  de  fa 

racine  beaucoup  de  tiges  herbacées  ,  menues , 

l   un  peu  aoguleufes,  rameufes,  étalées  à  terre  en 
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f otccte  f  longues  de  huit  &  dix  pouces  &  <pieU 
«juefois  même  d'un  pied  ou  davantage.  Les  fo- 
lioles de  Tes  feuilles  font  ovoïdes  ,  obtufes ,  quel- 
2ues«  unes  échancrées  en  coeur  X  Textrémité  , 
'autres  prefque  rhomboïdales,  entières  dans  leur 
moitié  inférieure  ,  denticulées  au  ibmmet*  Les 
ftipules  font  lancéolées  ,  aiguës ,  dentées  pofté- 
rleuremcnt  &  légèrement  décurrentes  fur  le  pé- 
tiole commun.  Celui-ci  eft légèrement  canaliculé. 
Les  pédoncules  font  axillaires  ,  folitatres,  fou- 
irent plus  longi  que  les  feuilles  &  fbutiennent  â 
leur  extrémité  des  (leurs  jaunes ,  pédicetlées , 
très- petiteSy  qui  j  font  ramaffées  en  un  épi  court» 
ovale  y  ferré  ,  ou  en  une  t6te  hémirohérique.  On 
voie  au-deifous  de  chaque  pédoncule  propre  une 
braâée  fubulée ,  très«courcc.  L'érendard  eft  plus 
grand  que  les  autres  pétales  &  les  enveloppe.  If 
fuccède  aux  âcursde  petites  gou (Tes  mooofpermes 
rcniformes  ,  prefque  circulaires ,  peu  comprî- 
oiées,  noirâtres  dans  leur  maturité  «chargées de 
quelques  poils  8c  marquées  de  rides  ou  ftries 
paraMèles  à  leur  circonférence.  Cette  plante  eft 
crès-commune  en  Europe  dans  les' champs  ,  dans 
les  prés ,  le  long  des  chemins.  <^ .  {  v.  v.  ) 

Il  n'eft  pas  d'cfpèce  qui  ait  les  Heurs  auifi  petites 
8c  les  fruits  auflî  coures.  Haller  dit  qu'on  a  com- 
mencé ï  la  cultiver  dans  quelques  endroits. 

6.  LoiBiiNE  lenticulaire;  Mtdhaao  lenticu^ 
lart^  M&dicago  jKpul't  dentato''fimhriatis  ;  pe^ 
dunculis  fubjejçfioris  ;  Ugumlnis  nudi  g  venofi  y 
Un  ti formés  gyro  Jimplici* 

Medicago  manfima  ,  trifoUa ,  *9\vz0^e<,frttc- 
m  torofo ,  non  fpinofo  î  TilL  Pis.  pag.  x  lo.  Tab. 
41.  Fig.  ^.  Medica^  annua ,  italica ,  po/ycar^ 
pos.  l^ichel.  ex  Herbario  D.  de  Juflieu.  Mrdi-' 
cago  ohfcura.  Retx.Fafc*  (.  p.  14.  Tab.  i. 

Cette  plante  .a  des  rapports  avec  le  Medica^o 
rugofa,\  mais  (cm  pédoncules  font  chargés  d*un 
plus  grand  nombre  de  fleurs  que  dans  cette 
dernière  efpèce.  Ses  goulfes  d'ailleurs  ont  le 
bord  rxJterne  plus  mince ,  ne  font  pas  ridéetfMe 
ménie  ,  ne  font  qu'une  feule  circonvolution  à  la 
manière  de  celles  du  Medkago  radiata,  &  ne  ren- 
ferment ordinairement  qu'une  femence. 

Les  tiges  (ont  anguleufès ,  difFuies  ^,  tomban- 
tes y  rameufes ,  légèrement  velues  comme  le  refte 
de  la  pbnte  ,  &  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  & 
demi.  Les  feuilles  font  composées  de  trois  foHoles 
tflez  grandes  y  cunéiformes ,  plus  ou  moins  obtu- 
fes ,  quelquefois  prefque  rhomboidales  au  fom- 
met  »  8c  bordées ,  dans  leur  moitié  fupérîenre  , 
de  dents  fînes  ^  aiguës,  nombreufès.  La  fuperfîcie 
de  ces  folioles  eft  marquée  de  nervures  obliques^ 
«(Tes  faillantes ,  partant  de  la  c6te  moyenne.  Le 
pétiole  commup  eft  long  &:  muni ,  l  fa  bafe  ,  de 
deux  ftipules  lancéolées,  aiguës,  auriculées  pof- 
térieurement  j  fi*ang^es  fur  les  bords.  Les  pédon- 
cules viennent  dans  les  atflelies  des  feuilles  :  ils 
Ibflt  (blitaires  ^  plus  longs  que  les  pétioles  j  &  foa* 
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tiennent  communément  i  leur  extrémité  cln^  i 
huit  fleurtf  petites  ,  jaunes  ,  prefque  feffiles  ,  ra* 
maffées  en  une  efpece  de  tête.  Les  gonfles  font 
glabres  ,  comprimées  ^  mutîques  y  mocronéçs  par 
le  ftyle  ,  &  marquées  à  leur  fiiperficie  de  veinée 
difbofées  en  rayons.  Ces  gouffcs  ne  font  fur  elles- 
mêmes  «ju'unfeul  tour  en  f  pirate  de  manière  à  foc- 
mer  un  corps  orbiculatre ,  mince  â  (a  circonfé- 
rence ,  i  peu  près  de  la  ferme  8c  de  fa  erandeur 
d*one  Lentille.  La  femence  qu'elles  renferment  ^ 
eft  rénrforme  8c  plus  groffe  que  dans  les  autres 
cfpèces  de  ce  genre.  Vraifemblablement  cette 
plante  eft  annuelle ,  8c  crotr  naturellement  dans 
les  parties  méridionales  de  l'Europe.  (1^.  f  corn» 
municatam  à  D.  de  Juffieu.  ).  M.  Retzius  la  loup- 
çonne  •riginaire  d'Allemagne* 

7*Lt;svn]vi  faucille;  Mèdicago fateata.  Me^ 
dicaoB  pedomulis  raeemofis  ,  leguminihus  lundtis^  • 
^auie  profirûto.  Lin.  Specf.  Plant,  no.  6, 

Trifolium  fy^l^cftn  Inteum ,  filiquâ  rorttutd ,  vel 
medicafmtefeens*  Kauh.  Fin.  330.  Medica  fyîvef^ 
tris  fiorihtts  troceis»  Tournef.  410.  Medica fiavo 
flore,  Cluf.  Hift  a.  p.  143.  Medica  fylvefiris.  h 
H.  Hift,  1.  p.  383.  Lens  major  rcffns.  Tabern.  p. 
Çol  Medica  frutefeeru ,  (îve  flavo  flore  Clufii 
Park,  Raj.  Hift  p.  960.  Falcata.  Ktv.  Tab.  zc6. 
Medica  fylveflns  frutefcens  vel  trifolium  falca^ 
tum  jeu  Medica  niiqwâ  comutâ  tortîli.  MoriC 
Hift.  a.  p.  157.  Seft.  a.  Tab.  r6;  Fig,  i.  Me^ 
dica  fylveftris  flonhuf  i  luceo  pallefcentihus. 
Sder.  t.  235.  Médiea  foiris  aifongis  t  ferratis  , 
filiquis  femiUmjribas  raeemofis.  Hall.  Helv.  no^ 
381,  Medicago  racemis  axilldribas  ;  filiquis  polyf^ 
permis  ,  falcatis  y  compreffis.  ScopoL  Carniel» 
Ed«  i«  p.  5x9  Ed.  1.  n«.  941.  Mtediùa  falcata. 
Mill.  Dia.  n^.  1.  FI.  Fr.  590.  n«.  7,  Medi-  , 
cjgo  faicatn.  Oanti.  Auftr.  p.  4)4.  PoUicb.  PaL 
n®.  713.  nœrr.  NaflT.  p.  I5O.  Knipli.  Cent.  11, 
p.  67,  Gantn.  de  Fruâ.  vol.  2.  p.  348.  Tab. 

Ut- 

Elle  reiTemble ,  â  plufîeurs  égards ,  à  la  Liw 
ferne  cultivée;  mais  ,  outre  qu'elle  ne  s'élève 
pas  de  même  ,  elle  en  diifêre  par  (es  goufTes, 
qui  ,  pour  Tordinaire  ,  ne"  fi>r.t  pas  fur  elles- 
mêmes  une  circonvolution  complettft  s  ce  qui 
rapproche  extrêmement  cette  plante  des  Tri'^ 
gonelles; 

Ses  tiges  (ont  foibles  ,  cylindriques  ou  lé- 
gèrement anguleufès ,  rameu fes  ,  couchées  à  la 
bafe ,  un  peu  redrelTces  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  affea  dures  pour  que  quelques  auteurv 
les  aient  crues  ligneufes.  Les  fcutlles  font  plue 
petites  que  dans  le  MeJicagofativa  ,  &  conv- 
pofces  de  trois  folioles  étroites  ,  lancéolées  , 
ovales  ou  cunéiformes  ,  quelquefois  linéaires  ^ 
Ibuvent  obtufes  ^  ou  même  tronquées  au  fbm- 
met ,  mucronées  par  la  nervui^  principale  , 
dentées  à  leur  partie  fupérieure  y  d'un  vert 
gai  j    prefqu'enticrement    glabres  comnae   le 
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'tefte  ie  la'flante.  Les  ftipules  (ont  lanc^ol^et, 

ttguës  ,  légèrement  dentées  poOérîeu:  ement*  Les 
pédoncules  (ont  axillaîreS)  (olitaîres  ,  communé- 
ment plus  longs  que  les  feuille»  ,  &  fouMennent 
à  leur  extrémité  des  fleurs  difpofées  en  grappes 
ovales  ,  peu  ferrées  ,  munies  de  petites  braâées 
fctîTormes.  La  couleur  de  ces  fleurs  eft  fou- 
Tent  jaune ,  mais  quelquefois  purpurine  »  vio- 
lette »  bleuâtre.  Les  corolles  font  preiqu*une 
fois  auiTi  longues  que  les  calices.  L'étendard 
#ft  ovale  y  aAex  large  y  légèrement  emarginé , 
«baîCS  iiir  les  côtés  ^  plus  grand  que  les  autres 

K taies.  Les  fruits  font  des  gouffes  comprimées, 
rt  arquées ,  (emi^lunaires  ,  mucronées  ,  gla- 
bres y  polyfpermes.  Cette  eipèce  croît  naturel* 
leœent  en  Europe  »  dans  les  prés  fecs  &  mon- 
toeux  I  le  long  des  chemins.  7p«  (  v.  v.}* 

8.  LusïRNi  cultivée  -,  Mfdlcago  fativa:  Mi- 
iicago  pedunculis  racemajis  ,  legum  nibus  contvr^* 
éàsy  caulttreBo  gXchrti,  Lin.  Mpec.  Plant,  n*».  J» 

Trifolium  Jiliquâ  cornutd  (ivt  Mcd  ca,  Bauh. 
Pin.  330.  Medica  major  y  treâlor ,  flor.bui  purpu* 
rajccnrbuf.  J.  B.  Hift.  1.  p,  381.  Raj.  Hift.  d. 
96o.Tournef.  p.  410.  Medica  Légitima»  Cluf.  Hilr. 
a.  p.  14  a.  Medica  fativa  flore  violaceo,  Gefn.  Coll. 
Medica  fativa  Jive  Trifolium  fativum  Jîliquà  eof 
nntd  magis  tortili.  Morif.  Hift.  a»  p.  t;8.  ^c6t.  1. 
Tab,  16.  Fig.  1,  Fcenum  iurgundiacum*  Lobel, 
Icon.  z.  p.  36.  Medica.  Dod.  Pempt«  f 7J.  Medica 
eaule  reâo ,  fcliis  ohlongis  ,  ferra' is  ,  racemis 
ereSis  y  Jiliauis  planis  y  iterato  contortis*  Hall. 
Helv.  n*.  382.  Medica  fativa.  MiU.  Did.  ifi.  i. 
FI.  Fr.  590.  n^.  6.  Medicago  fativa.  Cïranti, 
Auftr.  p.  4)4.Poir!ch.  Pal  n®.  711.  Pall.  It.  I.  p.' 
370.  Knipb,  Cent.  8,  r#.  67.  Lufcme.  Cours 
ccmpl.  d'Agrîc.  voî.  6.  p.  33  J.  Tab.  8. 

La  Luiërne  cultivée  efl  une  de  ces  plantes  éco- 
nomiques avec  leffjuelles  on  peut  former  des 
prairies  artiiîaîclles  d*ur.e  grande  utilité,  tant 
par  l'abondance  de  la  nourriture  qu'elles  four- 
nificfit  aux  beflianx  ,  que  par  l'avantage  qu'elles 
ont  de  durer  un  ronU^rc  d'années  affez  conlîdé- 
rable  ,  &  de  n^xigcr  du.  cultivateur  d*autre  foin 
que  celui  de  les  faucher.* 

Srs  racines  font  pivotantes,  très- vivaccs, 
s'enfoncent  p'ofondcmenttn  tetre  ,  Ik  je  les  ai 
vues  quelquefois  avoir  plus  de  quatre  pieds 
de  longueur.  Il  en  fort  (ies  tigcS  herbacces  , 
fermes  ,  droites  «  cylindriques  ou  un  peu  an- 
guleufes  ,  ranieufcs  y  lifTiS ,  ghbres  ,  hautes 
d'un  pied  &  demi  à  trois  pieds.  [es#feuilles 
(ont  complices  de  tiois  folioles  ovales  ou  ovales- 
lancéolées  ,  rpuv^t  obtufès  &  un  peu  ovoïdes  y 
mucronées ,  dentées  à  leur  partie  fupérieure  ,  ver- 
tes des  deux  côtés  y  quelquefois  légèrement  ve- 
lues, Jongues  d'environ  un  pouce  fur  quatre  a 
cinq  lignes  de  largeur.  Ces  folioles  ont  chacune 
tm  pétiole  partiel  coutt  y  jauoâtre  fur  le  (èc  , 
comme  il  arrive  dans  pluficuri  ai&tr^  èfpic^  de 
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ce  genre.  le  pétiole  commun  a  ,  A  fa  Esfe ,  deuif 
flipules  lancéolées^  aiguës  y  un  peu  dentées  on 
frangées  à  leur  bord  poflérxeur.  Les  fleurs  font 
pédiceilées  ,  &  dirpofoes  en  grappes  axiliaires  y 
médiocrement  ferrées  fur  des  pédoncules  droits  y 
folttaires^  lufTi  longsou  plus  longs  que  les  feuilles. 
Elles  font  ordinairement  de  couleur  violette  ou 
purpurine;  quelques-unes^ font  jaunâtres,  d'au- 
tres nuancées  dt  bleu  &  de  blanc.  On  remarque  y 
immédiatement  au  -  defTous  de  chaque  pédoncule 
propre^  une  petite  braâée  fétifbrme.  Le  calice  eft 
divifé  ,  juflqu'à  fon  milieu  ,  en  cinq  dents  féta« 
cées ,  droites.  La  corolle  ,  plus  loague  que  le  ca- 
lice, efl  cQoipofée  d'un  étendard  allongé ,  étroit  » 
légèrement  échancré  y  qui  dépaife  les  autres  pé« 
taies  ;  de  deux  ailes  ovales ,  appendiculées  s  d*une 
caréné  obtufe,  prefqu'aufll  longue  que  les  ailes  ^^ 
&  portée  fur  un  double  oqglet.  L'ovaire  devient 
une  goufle  comprimée,  à  bords  entiers,  polyfper- 
me  ,  roulée  en  fpi^le  deux  à  trois  fois  fur  elle- 
même  comme'  la  coquille  d'un  Limaçon.  Cette 
plante  fe  trouve  en  France ,  '  en  Efpagne ,  Szc. 
Elle  eft  aujourd'hui  naturalifée  dans  un  grand 
nombre  d'endroits.  Quelques  perfonnes  la  croient 
originaire  de  la  Médie.  'f?«  (  v.  v.  ), 

Elle  partage  avd^  le  Trifolium  pratenfc.  Lin. 
l'inconvénient  de  gonfler ,  juiqu'à  les  fciire  périr  , 
les  befliaux  oui  en  mangent  beaucoup ,  &  parti» 
culiérement  les  chevaux.  C^eft  dans  les  terreint 
grasy  léeers  ,  &  qui  Hit  beaucoup  de  fond  ^ 
qu'elle  (e  platt  davantage.  Dans  les  années  favo^r 
râbles ,  on  la  &uche  julqu'à  quatre  &  cinq[  fois. 
Elle  ne  réuflit  pas  dans  les  terres  sèches  &  arides. 
On  fe  (èrt  de  ik  racine  j  coupée  par  morceaux  y 
qu'on  effile  par  les  deux  bouts  de  manière  à  ce 
qu'ils  imitent  ine  petite  brolTe  ou  un  pinceau  « 
pour  fe  frotter  les  dents,  &  y  porter  les  poudres 
ou  lea  opiats  deflinés  à  les  nettoyer.  Mats  il  ^auc 
auparavant ,  par  des  ébulliticns  a  grande  eau  &; 
réitérées  \  lufieur;  fois  ,  la  dépouiller  de  fa  mV 
titre  extraâive  ,  de  fon  odeur  forte  &  de  f^fa^ 
veur  défagréable. 

9.  LusERNV  couchée  ;  Medidigo  froftrata. 
Jacq.  Meiicagp  perenn'sfol  if  enneati^lineiiribusl 
Jlipulis  fubintegfrr.'mis  |  pedanculii  pauciflmrls  ; 
tegumi nibus  cockleatis  ineMnibusm 

Medicago  pro/lrata.  Lin.  F.  SuppL  p.  340.  Jacq. 
Hcrt.  Vind.  v.  i,  p.  jj.Tab,  89. 

Elle  cfl ,  par  fes  gouffes  ,  par  fon  petit  nombre 
de  fleurs  Air  cha(|u.e  pédoncuje  ,  par  fes  feuilles 
plus  étroites,  Ikç.  y  parfaitement  diflinôe  du  Aff- 
dicagofaUofa ,  avec  qgi  elle  fen\ble  avoir  plus  de 
rapports  qu'avec  aucune  autre  efpèce  de  ce 
genre* 

Ses  tiges  (ont  herbacées,  nombreufès  ,  aago- 
leufes ,  glabres,  longues  d'un  à  deux  pieds ,  tout* 
à  fait  couchées  »  &  divifcca  en  beaucoup  de  ra- 
m^ttx  Aqueux  eu  tig  *  xag.  Les  feuilles  foo£ 
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ternées  &  comporées  de  trois  folioles  cunâfor- 
Inès-linéaires,  très- étroites,  tronquées  &  den- 
ticulées  au  i'aamec.  Ces  folioles  font  glabres  ,  & 
marquées  de  beaucoup  de  nervures  obliques  par- 
tant de  leur  cote  moyenne  ,  ce  qui  arrive,  d'une 
manière  plus  ou  moins  ienfible ,  à  prefque  tou- 
tes les  efpcces  du  genre.  Le  pétiole  commun  eft 
en  général  plus  court  j:]ue  les  folioles  y  Hc  fa  bafe 
eft  accompagnée  de  deux  flipules  étroites ,  ai- 

Suës ,  presque  fctacées ,  très  fouvcnc  entières.  Les 
eurs  ibnt  jaunes ,  pédicellées/ moins  grandes  que 
dans  le  Medicago  falcata  ,  &  ramaiTées ,  au  nom- 
bre de  trois  à  lëpt  ,  en  'efpcces  de  petites  ombel- 
les ,  fur  des  pédoncules  axiliaires  ,  folitaires  , 
aufTi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Le  ca- 
lice eft  légèrement  velu  &  divifé  en  cinq,  dents  ai- 
guës. Les  pédoncules  fifuâifères  font  penches  vers 
la  terres  ils  foutiennent  des  goufTes  petites  ,  po- 
lyfpermes  ,  ii (Tes  ,  glabres  ,  comprimées ,  con- 
tournées orbiculat rement  ^  à- trois  fpires.  Cette 
cfpcce  croît  naturellement  en  Italie.  Elle  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi,  où  elle  fleurit  fur  la  fin  de 
Tété,  &  mûrit  fes  femences  en  Septembre.  %, 
(v.v.) 

lo.  LusERNE  marine;  Meâicago  marina.Ltn, 
Medicago  procumbeas  tomentofo^incana  ;fioribus 
fuhcapitatts  ;  legummihus  xochUatis  j  Jpinçfis. 

Tfifotium  cochUatun^fmaritimûnii  tomentofum. 
Bauli.  Pin.  329.  Medtca  marina.  Lob.  Icon.  1.  p. 
38.  Tournef.  410.  Cluf.  Hift.  a.  p.â43.Raj.  Hift. 
p.  965.  Gamcr.  Horx.  Med.  p.  98.  Tab.  x8.  Fi.  Fr. 
590.  no.  a.  Trifolium  cockUatum  ,  marinum  ^five 
Medica.  marina.  J.  B.  Hift.  2.  p.  38}.  Mcdica  lu* 
tea  I  gnaphaliua  ,  marina ,  nojiras ,  è  littore  Ve- 
neto.  Donat.  63.  Cochleata  incana.  Riv.  Tab.aïa. 
Medica' cochleata  ftoM'AxpTroç  capfuld  fpinofâ  mi- 
nore y  perennis ,  incana ,  maritima.  Morif.  Hift. 
f.p.  i54.no.  ij.Seû.  i.Tab.  ij.  f.  10.  Mtdi^ 
cago  marina*  Sauv,  Monfp.  p.  1 86. Jio.  93 .  Gronov« 
Orient.  230.  Mill.  Diû.  n^  i.  PaL  It.  3.  p.  590. 
Kni,pfc.  Cent.  4.  n«.  46.  Gafrtn.  de  Fruû.  vol.  2. 
p.  350.  Tab.  15  j. 

Plante  herbacée  ,  remarquable  paf  le  duvet 
fin ,  cotonneux  ,  incane  &  abondant  dont  tou- 
tes fes  parties  font  couvertes.  Elle  a  les  tiges 
fbibles ,  traînantes  ,  cylindrique^ ,  rameules  ,  à 
peine  longues  d'un  pied.  Les  feuilles  font  com- 
poses de  trois  folioles  aflez  petites  ,  ovoïdes  , 
obtufes  ,  légèrement  mucronées  ,  finement  & 
obfcuréraent  crénelées  à  rextrémîté.  Ces  folioles 
font  molles,  très-  douces.au  toucher  &  la  plu- 
part d'entr'elles  ,  mais  fur- tout  les  plus  jeunes, 
fbnt  plices  en  deux.  On  voit ,  à  la  bafe  du  pé- 
tiole commun  ,  deux  ftipules  lancéolées,  ai- 
guës, étroites.  Le?  pédoncules  font  axiliaires, 
iblitairesj  auflî  longs  ou  un  peu  plus  longs  que 
1rs  feuilles  :  ils  foutiennent  à  leur  extrémité 
Q)i  à  dix   G^ms  pcdicellc^s    dont    rafTonkblage 
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forme  une  ft>rte  de  tête  ou  de- grappe  très- 
courte.  Ces  fleurs  ont  chacune  fous  leur  pé- 
doncule partiel  une  très  petite  braôéc  fubulée. 
Les  calices  font  divifés  jufqu'à  moitié  en  cinq 
dents,  Se  une  fois  plus  courts  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  d'un  beau  Jaune  :  fon  étendard  eft 
élargi ,  plié  en  deux  ,  obtus ,  légèrement  réflé- 
chi j  beaucoup  plus  long  que  les  autres  péta- 
les. L'ovaire  devient  une  gouife  tomenteufe , 
comprimée ,  contournée  fur  elle-même  ,  à  plu- 
fieurs  fpires  ,  &  bordée  de  quelques  dents  fpi- 
nefcentes.  Cette  belle  efpèce  croît  naturelle- 
ment le  long  des  rives  de  la  Méditerranée. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (  v.  v.  ). 

II*  LusËRNK  ridée  \  Medicago  rugofa,  Medi' 
^^go  fiipiilis  laciniatO'ciliatis  ;  pedunculis  arifla* 
tis  ,  fubbifloris  ;  leguminihus  cochleatis  ,  nudis  , 
rugops  ^  lentiformibus»  , 

Medica  orbiculata  ^  elegans  ,  orbiculis  eircum 
oras  rugofis.  Raj.  Hift.  p.  962.  Toornef.  411. 
Medica  cochleata  major  ^vxm^  woç  frudûs  capfidâ 
comprefsâ  ,  orbiculatâ  ,  rugosâ  ,  albâ.  Morif. 
Hift.  2.  p.  iji.  n».  3,  Sed.  a.  Tab.  ij.  f.4. 

Elle  a  les  goufTes  d'une  forme  élégante  V 
aflez  analogue  a  celte  des  Hélix  planorhis*  Lin.  , 
ou  ,  mieux  encore  ,  des  pierres  numifmales  ,  des 
pierres  lenticulaires. 

Ses  tiges  font  couchées  à  terre ,  un  peu  angu- 
leufès ,  ftriées  ,  rameufes  ,  légèrement  velues  y 
longues  quelquefois  d'un  pied  ou  d'un  pied  ttr  àç^ 
mi.  Les  folioles  de  fes  feuilles  font  médiocre- 
ment grandes ,  ovoïdes ,  obtufès ,  fouvent  rhom- 
boïdales  ,  un  peu  velues  comme  la  tige  ,  &  bor- 
dées ,  dans  leur  moitié  fupérieure ,  de  dents  ai- 
guës. Ces  folioles  font  portées ,  au  nombre  de 
trois ,  fur  des  pétioles  communs ,  affez  longs  , 
&  munis  à  leur  bafe  de  deux  ftipules  lancéolées, 
aiguës^  à  bords  poftcrieurs  laciniés  ou  comme  ci- 
liés. Les  fleurs  font  ordinairement  géminées  fur 
des  pédoncules  ,  axiliaires  ,  folitaires  ,  grêles  , 
fouvent  arqués  ,  plus  courts  que  le  pétiole  com- 
mun ,  &  munis,  à  leur  fommet^  d'un  filet  qui 
dépafTe  les  calices.  Ces  fleurs  ont  chacune ,  aiî- 
defTous  de  leur  pédoncule  propre^  une  petite* brac- 
tée fubulée.  Lf^s  corolles  font  petites ,  de  cou- 
leur jaune ,  un  peu  plus  longues  que  les  calices. 
Il  leur  fuccède  des  gouffes  comprimées»  poly(t« 
permes  ,  glabres ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  flrîées  ou 
ridées  ^ranfrerfalement  y  &  roulées  en  fpirale 
trois  à  quatre  fois  fur  elles-mêmes  y  de  ma- 
nière à  avoir  la  forme  d'une  coquille  comprimée 
&  lentjcu'aire.  Cette  plante  ^broit  naturellement 
dans  la  Sicile.  On  la  cultive  au  Jardin  du  RoL  0. 
(v.v.). 

II.    Luzerne  orbicnlai re  ;  Medicago  orbicu* 
loris»  MediuègQ  ftipulis  ,  peSinatO'lacimaùs  ;  pe- 
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duncutis  ariflatis  ,  fubbifioris  ;  Uguminibus  coch- 
katis  ,  plants ^*mtmhrûnaceis» 
'  Trifoîium  cocfAtatumf,  fiuttllatumfruSu  latio- 
re  ,  folio  minuto  obtufo.  Bauh.  Pin.  319.  Prodr. 
140.  Medica  orbiculaia*  J.  B.  Hi&  %.  pag.  384. 
Raj.  Hift,  pag.  961.  Towrnef.  410.  VailL  Botan. 
Paris,  pag.  80.  Cochleata  frudu  orbiculnto*  Riv. 
Tetr.  Tab.  .b8.  Fig.  i.  Medica  major  dicarpos  , 
capfuld  compnffa  orbiculatà  nigrâ  plana  »  oris 
crijpis.  Mor.  Hîft.  2.  pag.  15a.  ^eû.  2.  Tab.  15, 
Fig.  I«  MedUago  Ugumiiubus  Jhlitariis  cochîeatis 
comprejjis  plants  y  fipuUs  ctliaùs^  cauU  dijfujà. 
Siuvag.  Monfp.  p.  i%(>.Mcdicagopedunculis uni- 
fions ariflatis  ^  Uguminibus  cochîeatis  compreffis 
rugojts  nudisl  Ger.  Prov.  516.  Medicago  poly» 
morpka  orbicularis.  lin.  Spec.  Plant,  d®.  9.  Scop* 
Ornîol.  Ed.  a.  n°.  941/  Medica  inermis  orbicu* 
lata.  FI.  Fr.  590.  r.o.  9.  M'dicago  orbiculatà. 
Cœnn*  de  frud.  vol.  a.  pag.  349.  Tab.  155. 

Celle-ci  fe  diflînguera  facilement  par  Tes  goufî' 
Tes  orbiculaires ,  minces ,  planes  ,  membraneufcs^ 
roulées  en  ipirale  deux  à  cinq  fois  fur  elles- 
mêmes. 

.  Sas  tiges  font  anguleufes,  aflTea  glabres,  ra- 
me^ fes ,  dilfiifes ,  tombantes  ,  en  grande  partie 
touchées ,  longues  d'un  pied  ou  environ.  Les 
feuilles  font  compoCées  de  trois  folioles  cun^i* 
formes  ,  obtafcs»  un  peu  rhombolrdales  y  mu* 
cronéeSy  prefqu'entièrement  glabres,  degran- 
^ur  médiocre  &  bordées  fupérieurement  de  pe- 
tites dents  régulières.  Le  pétiole  comlkiun  eft 
canaliculé,  aCei  long  &  a:;compagné  de  deux 
fiipules  réfléchies  eo  dehors ,  laciniées ,  comme 
peétinées ,  â  découpures  extrémemen,t  fines*  Les 
pédoncules  font  axillaires ,  folkaires ,  à-peu-prè^ 
de  la  longueur  des  pétioles  &  terminés  par  un  filet  : 
Us  fouttennent  ordinairement  deux  fleurs  afiez 
petites ,  jaunes ,  pédicellces  Se  auxquelles  fuc- 
cèdent  des  gouges  très-mincesi  glabre^,  tranf- 

Jarentes ,  larges  y  contournées  orbiculairemcnt  ^  ' 
trois  où  quatre  (pires  ou  même  davantage.  Ces 
Souifesont  les  bords  entiers  ,  fouvent  un  peu  on- 
ulés  &  renferment  plafieurs  Pimences.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  les  parties  méri- 
dionales de  l'Europe.  On  la  trouve  auili  dans  les 
environs  de  Paris.  0  (  v.  v.  ) 

9 
13.  LusERKi  écufibn  ;    Medieago  Jcutellata. 
MedieagQ,  JHpuUs  dent^tis  ;  peduncuUs  ariflatis, 
fiéunifloris  ;  leguminihus  cochîeatis  •  hemi/pha- 
ricfs  \  fcutellatis. , 

TrifoiiumcochleatumfruSuïatiore.Bzuh.  Pîn.  p. 
3%^. Medica  fl:uteHatai  J.  B.Hift.  a.  p.  584.  Tour- 
nef.  4IC.  Raj.  Hifl. pag.  96 1 .  Trifoîium cochleatum 
primym»  Dod.Pempt.  575.  Medica  cochleata  major 
i'iKai^ùçfruâus  capfulâ  rotunJdj  globofâ^  fcutellitâ» 
Moris.  Hift.  a.  pag.  i$i.  no.  4,  ileâ.  x.  Tab.  15. 
Fîg*  3*  MedicA  tresinftmine  varietates.  Lob.  le.  a. 
f,  37.  Figura  inferior-  Cochkata  fruQa  fcutclla-^ 
B0tanique.  Tome  Mlp 
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to.  Rlv.  Tetr.  t,  f  8.  Fig.  a.  &  Tab.  89.  Fig.  i. 
Medieago  peduncuhs multifioris  »  Uguminibus  co- 
chîeatis ,  globofis ,  nudis ,  Uvtlfus.  Ger.  Prov. 
pag.  516.  Medica  inermis  (cutellata.Vï.  Fr.  590. 
n^.  9.  Medieago  polymorphafcutellata.  Lin.Spec. 
Plant,  no.  9,  Medieago  fiutella ta.  Mill.  Dia^no.x 
Gaertn.  defruû.  voL  2.  pag.  349.  Tab.  15$. 

1^.  Eadem  ?  pedunculisfubtrifloris  5  leguminibus  » 
âvatis» 

•Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fcs  fruits 
gros,  hcmirphcriques,  concaves  a  leur  partie 
iàipérieure.  loute  la  plante  eft  un  peu  velue.  Les 
tiges  font  anguleufes  ,  rameufes  ,  foiBles ,  dif- 
fuses «  en  partie  couchées. à  terre ^  &  longues 
d'environ  un  pied.  Les  folioles  font  ovales  y  al- 
longées^ quelquefois  rhombo'idales  j  denticulces 
dans  les  deux  tiers  fiipérîeurs  ,  à-peu -près  de  la 
grandeur  de  celles  du  Medieago  rugofii  y  &  por- 
tées fur  des  pétioles  coftimuns  canalîculés.  en 
général  ^lus  longs  qu'elles.  Les  flipules  Tont 
lancéolées,  pointues,  bordées^e  quelques  dents. 
Les  pédoncules  font  axillaires ,  foUtaires  ,  unî« 
flores ,  ordinairement  plus  couns  que  les  pétioles 
&  terminés  par  un  filet  afiet  long.  Les  fleurs  font 
de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccéde  des'  goufles 
comprimées,  afTez  larges»  minces,  mutiques , 
veinées,  prefque  glabres,  roulées  en  fpirales en- 
viron fix  fois  fur  elles-mêmes  &  contenant  plu* 
fleurs  lemences.  Les  orbea  de  ces  goufTes  font 
convexes  du  cûté  du  pédoncule  ,  concaves  du  côté 
oppofé  8c  deviennent  plus  grands  à  meliire  qu*ils 
approchent  de  la  ligne  circulaire  qui  borne  le 
fi-uic  fupérieurement.  Us  diminuent  enfuite  de  dia- 
mètre ic  rentrent  les  uns  dans  les  autres  pour  for«* 
mer  une  A>rte  d'ombilic  centraL 

Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  les  par- 
ties méridionales  de  TEucpp^  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  ©.  (  v.  v.  ) 

14.  LvsEUKE  barillet  I  Medieago  tornata.  Me^ 
dicago  flipulis  deniato^eiliatis  \  peduncuUs  fubbi" 
floris  ;  leguminibus  cochleaùs  ,  cylindricis  ,  apica 
bafique  pianiufculis.         • 

Med'cago  tqmata  y  major  6f  minor ,  lenis  Park» 
Theatr.  1116.  Tournef.  411.  Medica  doliataU^ 
vis  y  tornata  major  &  minor  lenis  Park.  Raj.  Hift. 
p.  <)6i.M:dica  cochleata  majbr^  iuLn^^sfruSûs 
capfulâ  turbinât  a  plana.  M  or  if.  Hift.  a.  p.  153. 
Tab.  15.  Fig.  5.  Medieago  leguminibus  cochîeatis 
nudis  t  cylindricis  »  apice  bafique'  pianiufculis. 
#er.  Prov.  517.  Medieago  poly morpka  tornata^ 
Lin.  Spec.  Plant.  n\  9.  Medica  inermis  tor^ 
nata.  FI.  Fr.  590.  n?.  9.  Medieago  tornata.  MiU* 
Dia.no.  3.' 

0.  Eadem  ?  fruSibus  minoribus  »  apice  bafique 
complanatis, 

.  Cette  plante  a  ,  dans  fes  tiges  &  dans  fon 
feuillage  ,  d'affez'  grands  rapports  avec  le  Me- 
dieago fiutellata.  Ses  folioles  font  un  peu  plus 
obtules.  Elle  jy^s  ftipules  bordées  de  dents  phii 
^  LUI 
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nombreufès  ,  qui  les  font  parottre  comme  ciliées. 
Les  pédoncules  font  axillaires  ,  folitaires  ,  en 
général  plus  longs  que  les  pétioles ,  &  ne  font 
pas  terminés  par  un  filet  aulTi  long  que  dans  l'ef- 
pèce  précédente  :  ils  foutîenncnt  une  ou  deux 
fleursvauxquelles  fuccèdenc  des  gouifes  compri- 
mées, médiocrement  épaîlfes  »  &  faifant  iur 
elles-mêmes  cinq  ou  iix  circonvolutions  com- 
plètes y  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Ces 
fruits»  dans  leur  totalité  ,  font  cylindriques  ,  cb 
la  groiTeur  d'une  petite  noiiette  ,  8c  ont  les  deux 
extrémités  obtufes;  ils  ont  aflez  la  forme  d'un 
petit  barîl.  Leur  furfaceeft  ordinairement  lifTej 
cependant  on  y  remarque  quelquefois  de  petits 
tubercules  peu  apparens.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  les  parties  chaudes  de  TËurope. 
Elle  eÛ  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  [  ^v  r.  J. 

La  plante  B»  a  les  fruits  beaucoup  plus  pe« 
tîts^  plus  cylindriques,  &  plus  applatis  aux  ex- 
trémités. Peut  -  être  devroit  -  on  la  iffnGdérer 
comme  une  efpèc^  particulière. 

15*  LusERNE  rlgidule  \  Medlcago  rigidula,  Mt* 
dicaga  Jîipulis  deniatis  î  leguminis  ovaii  marginc 
ohtuj'o ,  fubvdlofo  ;  fpinis  raris^  rigidiufculis% 

Trifolium  fruBu  comprfjfo  ,  fpinis  korrido. 
Bauh.  Pin.  3a9.  Medica  hirfuta  ,  echinis  rigi' 
diorihus.  J.  6.  Hift.  i.  p.  385.  Toumef.  410»  Raj. 
p.  96/I.  Vaill.  Botan.  PariC  p.  80.  Medica  co- 
chlcata  linxt^cc  capfulâ  fpinofâ  crajjiore  ^  ^  Jpt» 
nuits  brevihus  &  rariits  difpofitis  armatd  ?  Morif. 
Hift.  1.  p.  1J4.  no.  15.  &  L4.Sca.a.Tab.  i^ 
Fig.  IQ.  &  al.  Medicago  triphylla,  legumini'^ 
bus  cockleatis  fpinojîs  ,  foliolis  inferioribus  cu^ 
néiformibus  retujîs  ,  (uperioribus  fubrotundis.  Da- 
Itb. .  Parif.  p.  230.  AUcLcago  polymorpha  rigiduLt, 
Lin.  Spec.  Planr.  n^.  ().  MedicA  eckinata  rigidula^ 
Fi.  Fr.   590.  no.  lo. 

'  Ses  fruits  ont  une  forme  générale  &  un  nom- 
bre de  circonvolutions  qui  les  rapprochent  jnP 
qu'à  un  certain  point  de  ceux  du  Medicago  tor^ 
nata  ,  dont  elle  parolt  ^lus  voifine  que  d'aucune 
autre.  Ils  ont  de  même  les  deux  extrémités  obtu- 
fes;  mats  ils  font  au  moins  une  fois  plus  pe- 
tits ,  &  font  hérifTdfd'épines  courtes  y  rares ,  ai- 
guës ,  aiTez  roides.  Toute  la  plante  eft  un  peu 
relue.  Ses  folioles  font  ovoïdes ^  obtufes^denti- 
culées  aii  fommet.  Les  pétioles  communs  ont  j 
leur  bafe  dc^ux  ftipules  lancéolées ,  aiguës ,  den- 
tées fur  les  bords.  Les.  pcdonculel  font  axillaires^ 
folitaires,  plus  longs  que  les  pétioles,  &  fou* 
riftinent  deux  à  trois  fleurs  petites,  jaunes  «  aux- 
quelles fuccédent  des  gouifes  tom primées ,  rou- 
lées fur  elles-mêmes  en  fpirale ,  à  cinq  ou  fix  cir- 
con.olutions.  Le  bord  externe  de  cesgoufTes  eft 
obtus ,  légèrement  velu ,  &:  garni  çà  &  !à  de 
petites  pointes  cpineules ,  peu  divergentes.  Cette 
plante  crpît  naturellement  en  France.  Elle  eft 
alTez  commune  aux  environs  de  P4ik.  ©•  (  v.v.). 


LUS 

l5.LusiRNE  couronnée;  Medicago  eoronataù 
Medicago  Jîipulis  J'ubdcntatis  ;  foliolis  obovato^ 
emarginatis  ;  fioribus  capitatis  >  Ugumiiîibus  mi" 
nimis  coromjorniibus* 

Trifolium  folio  obtufo  ,  foUieulis  coronatis, 
Bauh.  Pin.  319.  Raj.  Hift.  p.  965.  Trifolium  foU> 
culis  coron d/imilibus,  fiauh.  Prodr.  i^l,  Medica 
coronata  Cherleri  parva»  J.  B.  Hift.  a.  p.  386.  * 
Toarnef»  4x1%  Medica  cockleata  ,  7r$\iita^cç  ^ 
annua  ycap/uld  minimâ  coronata,  Morif.  Hift.  !• 
p  155.  n  .  ai.  Seâ.  a.  Tab.  15.  Fig.  ib.Me^ 
dicago  fouSu  minimo  ,  coronulam  utrinque  den* 
tstam  reforente,  Sauv.  Monfp.  187.  Medica  poly* 
morphii  coronata*  Scop.  Carn.  Ed.  a.  no.  94a. 
Medicago  polymorpha  coronata.  Lin.  Spec.  Plant, 
n^,  9.  Medica  eckinata  coronata,  FI.  Fr.  590. 
no.  10. 

Cette  efpcce  eft  remarquable  en  ce  que  Tes 
fruits  reffemblent  cout-à-fait  â  de  petites  cou« 
tonnes  ,  les  pointes  épineufes  5  dont  leurs  bords 
font  environnés ,  étant  abfolument  perpendicu- 
laires aux  valves  de  la  goufle  >  comme  on  le  voit 
dans  la  figure  qu'en  a  donné  Morifon. 

Il  pouiTe  de  fa  racine  4es  tiges  cylindriques  ^ 
un  peu  anguleufes ,  rameufes  ,  couchées ,  ^n^ 
gués  d'environ  un  pied  ,  &  légèrement  velues  ^ 
l'ur-rout  aux  ibmmités.  Les  folioles  font  petites  , 
ovoïdes  ,  obtu(es  ,  mucronées ,  ordinairement 
un  peu  échancrées  au  fommet ,  denticulées  fupé» 
rieurement ,  prefque  glabres,  &  portées  au  noov 
bre  de  tfois  fur  des  pétioles  communs  fort  longs  ^ 
principalement  dans  les  feuilles  inférieures.  Ces 
pétioles  font  munis  à  leur  bafe  de  deux  ftipulet 
lancéolées ,  aiguës ,  légèrement  dentées  fur  les 
bords.  Les  fleurs  font  portées  au  nombre  de  huit 
â  quinze  &  ramaffées  en  tête  fur  des  pédoncules 
axiliaires  ,  folitaires  ,  beaucoup  plus  longs  qu« 
les  feuilles  :  elles  f«nt  petites  ,  jaunes  ,  (bute» 
nues  par 'des  pédoncules  propres  très -courts.  Il 
leur  fuccède  dés  goufTes  petites  ,  étroites ,  preC 
qu'aufli  épaifies  que  larges ,  contournées  orbieu*- 
lairement  une  fois  ou  oAe  fois  &  demie  fur  elles* 
mêmes.  Chacune  de  leurs  furfiices^ft  munie  à  (à 
circonfërence ,  to«t  près  du  bord  externe  ,  d'une 
rangée  de  pointes  épineufes ,  aiTex  roides,  droi< 
tes,  perpendiculaires,  qui  donnent  aux  fruits  de 
cette  plante  l'afpt^  de  deux  petites  couronnes  réu- 
nies par  la  bafe.  Cette  efpéce  crott  «atureUemenc 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe.  On  la 
trouve  aux  environs  de  Montpellier.  0.  (  v.fo  In 
Herbar.  D.  de  Juflieu.  )• 

17  LusBRNB  muriquée  ;  MeMeago  muricatûi 
Medicago  fiipuîis  flmbriatO'laeiniatisl  leguminis 
utrinque  deprejji  margine  carinato  \  fpînulis  hrewi^ 
bus. 

Medica  cockleata  ^lK«p*•f  eaffuU  fpinosdro^ 
tundâ  minore  ,  rariiis  fyinis  craffioribus  (f  bre^ 
vioribus  amiatd.  Morif.  ffîft.  a,  p.  X53*  no.  ii.. 
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Scô.  a.  Tab.  rj.  Fig.  i8.  Mcdicago  polymarpha 
nutricata?  Lin.  Spec*  Plant. n\  9. 
|3.  Eaiem  ,  Uguminis  carinâ  fubmutic4. 
y»  Eadtm  ,  Ugumine  comprejjiori ,  perpujillo. 
Les  gouiTes ,  dans  cette  cfpèce ,  font  contour- 
nées comme  dans  le  Médicago  lappacca ,  &  foc-, 
ment  de  même  par  leurs  circonvolutions  une  ef- 
péce  de  cylindre  applati  aux  deux  bouts  en  formç 
de  barillet  *,  mais  les  épines  dont  le^r  bord  externe 
eft  hériiTéy  font  fort  courtes  &  non  recourbées  au 
fommet ,  ce  qui^e  permet  pas  de  confondre  ces 
èeixx  plantes.  On  la  diftinguera  d'ailleurs  aifément 
du  Mtdicagp  rigidula  en  ce.que.  dans  cette  der- 
nière le  bord  des  goufTes  eft  (imf  le  ,  tandis 
qu'il  eft»  dans  la  plante  que  je  vais  décrire,  fur- 
monté  ,  dans  fon  milieu  ^  d*une  carène  qui  le 
traverle  dans  toute  fa  longueur. 

Les  tiges  font  fbibles ,  rameufts  ^  diffitfes  ^  or- 
dinairement quadrangulaires ,  en  grande  partie 
couchées  »  longues  d'un  pied  ou   environ.  Les 
feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  plus  ou 
moins  grandes  y  ovoïdes,  obtufes^  mucronées  , . 
denticulées  dans  les  deux  tiers  fupérieurs^  légè- 
rement relues  ou  prefque  glabres  ^  &  portées  fur 
un  pétiole  commun  canaliculé^  afTex  long.  Les 
ftipules  ont  les  bords  frangés ,  comme  lacini|L 
Les  fleurs  viennent  au  nombre  de  trois  à  lîx  j  fur 
des  pédoncules  axillaircs.»  iblîtaires,  aulTi  longs 
ou  plus  longs  que  le  pétiole  commun.  Elles  font 
petites  ^  jaunes  ,  pédicellées ,  &  munies  y  au« 
deffous  de  leurs  pédoncules  propres ,  de  courtes 
bradées  fubulées.  Les  fruits  font  des  gouifea  com- 
primées ,  roulées  en  fpirale  cinq  à  fix  fois  fur 
elles-mêmes  ,  &  bordées  en  dehors  de  quatre 
rangées  d'épines  courtes ,  aiguës ,  divergentes. 
Ces  gouffes  ont  en  général  une  forme  à  peu  près 
cylindrique^  &  font  applaties  ou  légèrement  con- 
caves aux  deux  extrémités.  Elles  font  quelquefois 
de  lagro(reurd*unepetitenoifette.  Leur  bord  ex- 
terne eft  partagé  en  deux  par  une  crête  falUante , 
qoi  règne  dans  tout^fa  longueur  j  &  qui  fou  tient 
communément  deux  rangées  de  fpinules.  \jk  fur- 
face  de  leurs  parois  eft  rugueufe  ,  réticulée.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  les  parties  chau-, 
des  de  l'Europe.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0 . 
(  r.  V.  ) 
.  La  variété  0.  a  la  carène  du  bord  externe  de  fes 
goufles  ,  plus  faillante  &  prefque  mutic^e,  de 
forte  que  les  épines  font  rangéies  feulement  fur 
deux  rangs.  Ces  épines  font  droites  &  adoiTées 
contre  la  carène  qu'elles  dépaffent  a  peine,  {v,  v.  ). 
La  variété  y.  a  les  fruits  très-petits ,  conipofés 
ftuiement  de  deux  à  trois  tours  de  fpire ,  &r  leurs 
épines  (bnt  fi  courtes  qu'elles  relfemblent  plutôt 
â  de  fines  crênelures.  Ces  fruits  n'ont  guères  plus 
de  diamètre  que  les  ft nniices  de  VErvam  Uns 
9ninor, 
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18.  LusiRNX  tribi 
Midtcéigoft^uUs  denta. 


tribuloidts» 


fubbiflêris  ;  Uguminis  echinati  acuUis  conicis 
craffioribusy  brevèufculis, 

Medica  fpinofa  hitx^Te^ç ,  fruâu  ovali  fpinuîis 
brevioribus  &  rigidioribus.  Kaj .  Hift.  p.  963 .    ' 

Elle  a  les  fruits  hériiTés,  à  peu  près  comme ceax 
du  Tribulus  terrtjhis  ,  de  pointes  aiguës ,  coni- 

Îues,  affez  courtes,  t^  tiges  font  anguleufes, 
ifiUfea,  en  partie  couchées ,  rameufes  ,  légère, 
ment  velues  y  longues  d'un  pied  ou  environ.  Les 
folioles  4  comme  dans  plaueurs  autres  efpèces  , 
font  ovoïdes  ,  obtafes,  médiocrement  grandes  ][ 

[ius  ou  moins  changées  de  poils,  dentées  dana 
eur  moitié  fupérîeure.  Les  pétioles  communs 
font  accompagnés  de  ftipules jprofondément  den- 
tées ^  prefque  laciniées.  Les  fleurs  naifTent  ordi^- 
nairement  deux  enfemble ,  dans  les  aiiîèltes  der 
feuilles^  fur  des  pédoncules  folitaic^o,  à  peine 
aufli  longs  que  les  pétioles,  &  teritinés  par  un 
filet  qui  le  plus  fouvent  dépafie  les  calices.  Les 
corolles  font  petites ,  de  couleur  jaune  :  elles  font 
place  à  des  goufTes  contournées  en  fpirale  environ 
cinq  fois  fur  elles-mêtpes ,  &  munies  ,  à  leur 
bord  externe ,  d'un  double  rang  de  pointes  coni- 
ques, aiguës  ,  divergentes,  dont  la  bafe  eft  lar- 
ge ^  qui  n'ont  guères  qu'une  ligne  oa  une  ligne  & 
demie  de  longueur.  Cos  goufTes  font  glabres ,  à 
peine  de  fa  grofTeur  d'one^noiièrte  ,  (k  ont  une 
forme  ovale.  Cette  plante  croît.     .     .     .     .     . 

Elle  eft  cultivée  au  Jirdiç  du  Roi.  0.  \y,  v.  ] . 

19.  LusERNE  laciniée  j  Médicago  laciniata. 
Médicago  Uguminibus  cochUatis  fpinojis ,  fiipuUs 
contorùs  ,  foliis  oblongis  duplicato-ferratis.  Lin. 
Sp.  Plant..no.  9.  Var.  O.  Gronov.  Orient,  çj. 

Medica  coenledtahK:^\n<^  capfulé  rotundd^fpi^ 
nofâfoUis  eUganter  diffeSh*  Herm.  Hort.  Lugd. 
Bat.  p.  41a,  Tournef.411.  Tf^foliumfruBu  echi^ 
nato ,  foliis  eUganter  diJJiQls.  Magn.  Monfp. 
271.  Tab..  a7o#  Trfoitum  cochîeatunt  ^fpinofam  , 
fyriacum ,  foliis  laciniads,  Breyn.  CiJnt.  i:  p. 
8£*  Tab.  34.Raj.  Hift.pag.  964.  CochUatafy- 
riaca.  Riv.  Tab.  ai 2.  Médicago  fruâu  ecainato 
foliis  Uneanbus  dentàtis»  Sauv.  Monfp.  p.  787. 
Médicago  fyriaca  hxMmt  laciniata  foliis  èfru3u 
fpinojis.  Pluka.  Alm*  14  j.  Trifolium  echinato  car 
pite.  Dodart.  Mem.  i.  p.  ii}.  MedicacochUata 
^ixmiCbÇ  capfulâ  fpinofd  rotundâ  minore  6f  foliis 
quajijpinofis.  Moris Hift.  1.  fuJU-  no.  la.  Seô. 
a*  t.  ij.f.  19.  Medica  eckina^acinïûta.  FI.  Fr« 
590.  n^.  TO.  Médicago  laciniata,  Couan.  Monfp. 
400.  Mill.  Diâ.  no.  5. 

Elle  a-tellement  le  feuillage  du  Trigorfella  Uci" 
niata  ,  qu'à  part  la  confidératîon  des  fruits  ,  on 
confondroit  aifément  c<^s  deux  plantes.  Ses  tiges 
font  anguleufes ,  tombantes  ^  rameufes ,  longues 
de  feptà  huit  pouces ,  rarement  davantage.  Les 
feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  étroitej^ , 
oblongues  ^  prefque  linéaires ,  profondément  & 
irrégulièrement  dentées  ,  ou  plutôt  incifées  ,  de 
l  manière  à  pa^ottre  comse  pinnatifides  ou   aci- 
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niées.  Ces  dents  ou  découpures  font  aiguës,  &  Ton 
■  en  remarque  communément ,  de  chaque  côté  , 
deux  ou  trois  plus  allongées  j  un  peu  diftames. 
La  fuperfîcie  des  folioles  eft  terte  ,  glabre ,  Ik 
leur  iommct  eft  tronqué,  mucroné  ou  chargé 
d'une  pecite  dpnt  terminale.  Les  pétioles  corn* 
muns  font  alfez. longs  8c  accompagnés,  à  leur 
bafe  y  de  deux  flipules  laciniées,  très-ouverte»  , 
un  peu  roulées  en  dehors.  Les  fleurs  viennent  or- 
dinairement deux  enlèmble ,  iiir  des  pédoncules 
a^ilUires ,  foHtaires ,  un  peu  plus  courts  ou  à 
peine  aufll  longs  que  les  feuilles  ,  &  terminés  par 
un  «filet  de  la  longueur  du  calice.  £lles  font  pe- 
tites ,  jaunes  &  munies  ,  au-deffous  de  chaque 
Jédonculc  propre  ,  d'une  courre  bradée  fétacée. 
«eur  calice  eu  tubuleux  ,  cylindrique ,  partagé 
au  fommet  en  cinq  petites  dents.  Les  ïta\f$  font 
des  gouires^lyfpcrmes ,  appjaties  &  bordées  en 
dehors  d'une  double  rangée  de  pointes  comme 
épineufes  ,  divergentes  ,  aifcz  foibles  ,  courbées 
en  hameçon  â  Teztrémité.  Ces  GoufTesTont  con- 
tournées fur  elles-mêmes  comme  la  coquille  d^un 
limaçon  ,  à  quatre  ou  cinq  fpires  ,  &  leur  forme 
générale  eft  prefque  fphérique.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  en  Syrie.  Onj^  trouve  auiTi  dans  les 
environs  de  Montpellier.  Elle  eft  cultivée  au  Jar* 
din  du  RoU  0.  (  v.  v.  > 

ao.  LusE&NB  en  c(fur  |  Medicago  cordafa. 
MedicagQ  foliolis  ohcordatis  ;  flipulis  dentatis  j 
peduncuUs  fubtrifioris  ;   legurmnibas  échinâtes, 

Trijblium  cock/eatum  ^  fblio  cûrdate  macu'ato^ 
Bauh.  Pin.  319.  Medica  echinata  ,  glabra  cum 
mapuUs  nigricantihus.  J*  B.  Hift.  a.  p.  584.  Abfqut 
icône.  Toumef.  pag,  4Î0.  Raj.  Hift.  pag.^63. 
Medica  arabica.  Camer»  Hort«  Med.  p.  97.  Tab. 
ay.  Medica  cochUtîta  minor  'TfoKixaip'Jtt^;  annua  ^ 
capfuld  mgjore  albâ  folio  cordato  macula  fitfcâ 
iioiàto.  Morij.  Hift.  a.  pag.  154.  n».  17.  Seû.a. 
Tab.  i5.F>g.  II.  Medica  conhleata  y  glabra^  ma^ 
cuits  nigricantibus*  Willich.  Ob.  no,  \l^.  Msdi^ 
cago  potymorpha  arabica.  Lin.  Spec.  Plane,  no.  9, 
Medica  echinata  maculata»  FI.  Fr.  590.  no^  jo. 

Se  n'ai  pas  cru  devoir  conlerver  à  cette  plante 
ie  nom  de  Medicago  arabica  y  fous  lequel  Linné 
l'avoir  diftinguée  comme  variété  de  fon  Medi- 
cago polymorpha;  car  elle  eft  très-vraHèaiblable- 
mciu  aufli  étrangèrei  TArabie  que  le  Vicim^Ben- 
ghalenfîs.  Lin.  y  1^  au  Bengale  \  que  le  Scilla 
Peruviana.  Lin, ,  Teft  àTAntériquei  qu'une  foule 
d'autres  plantes  le  font  aux  lieux  défienés  par  les 
noms  fpécifiques  que  leur  a  attribua  le  même 
auteur. 

Elle  oflre ,  dans  la  forme  de  fes  feuilles  &  dans 
la  tapKe  noirâtre  dont  elles  font  la  plupart  du 
temps  marquées  y  un  moyen  de  la  reconnoitre 
aifément.  Ses  tiges  font  couchées ,  anguleufes^ 
rameuies ,  longues  h  peine  d^un  pied  ,  &  chargées 
dans  leur  partie  inférieure',  de  poils  blanchâtres  ^ 
»Aez  longs  y  qu*oa  retroiiye  euccH-e  fur  les  pétioles» 
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Les  feuilles  font  compofées  de  trois  folioles  afTes 
grandes^  très*obtu fes ,  échancrées  en  cœur  au 
iommet,  aiucronées,  dentées  dans  leur  partie  fu« 
périeure  y  glabres  &  marquées  à  leur  milieu  d*une 
tache  brune  ou.  noirâtre  ,  ordinairement  rénî- 
forme,  qui  manque  quelquefois.  Le  pétiole  com* 
mun  eft  long  &  accompaghé  de  deux  ftipul^s  lan- 
céolées ,  aiguës^  dentées  en  fcie  fur  les  bords.  Les- 
fleurs  viennent  au  nombre  de  trois  d  quatre  fur 
àts  pédoncules  axillaires ,  folitaircs ,  moins  longs 
que  les  feuilles.  Elles  ont  des  coVolles  jaunes  ^e 
rétendard  beaucoup  plus  grand  que  les  autres 
pétales.  Il  leur  fuccede  àes  gouffes  comprimées, 
faifant  fur  elles-mêmes  quatre  à  ciiiq  circonvolu-  i 
tions  &  bordées  de  deux  rangs  de  pointes  courbes, 
divergentes,  alTez  longues.  Ces  goulTes  ont  en 
général  une  forme  orbiculaire ,  prelque  fphérique. 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Europe.  Elle 
eft  aifez  commune  aux  environs  de  Paris.  Q.  (  v» 

"•)  '  .      - 

II.  Lus£rnê  à> perhs fruits /  Medicago  mini' 
ma.  Medicago  ftipuiis  integris  *,  peduncuUs  fubtri^ 
floris  ;  Ugumine  cockleato  y  fpiptulis  uncinatis 
echinato, 

^rifoUum  echinatum  ,  arvenfi ,  fruSu  minore^ 
Bauh.  Pin.  330.  Medica  echinata,  miràma,  1. 
B.  Hift.  1.  pag.  386.  Toumef.  4x0.  Raj.  Hift; 
pag.  965.  Tribu! us  minor  reSus  DaUchampii» 
Lugd.  513,  Cochlcata  echinata  miitrmd.  Riv.  w 
Il 9.  Medica  cochleata  'jCKmmnnt  annua ,  capfuld 
minimâ,  rotundà  Mofts.'  Hift.  a.  pag.  if4.  nK 
ao.  Seâ.  a.  Tabr  1 5.  Fig.  1 5.  Medica  foliis  emar* 
ginaûs  y  ferratisn  racemis  paucifloris  ,filiquis  glo* 
bojis  echinatis.  Hall.  Helv.  no,  383,  Medicagty 
leguminibus  coe^leatis ,  acmkis  uncinatis  alier- 
nis  externe  donatis  ,  fiipuUs  integris.  Guetta 
Stamp.  v.  I.  pag.  ^49.  Dalib.  Paris.  230.  Medi^ 
cage polyntorpha  minima.  Lin.  Spec  Plant,  no.  j^  ' 
Gouan.  Flor.  Monfp.  p.  10  i.  (Eder.  FI.  Dan,» 
Tab.  m.  Schreber.  Spicil.  17.  Cranta.  Auftr. 
p.  434.  Pollich.  Pal.  no.  71J.  Medica  echinata 
minima,  FU  Fr.  590.  no.   10 

<5.  Eadem  yfpinulis  leguminum  lofigioribus  \fo^ 
liis  hirfutioribus  ;  fubfersceis. 

Trifolium  echinatum  ,  àrvenfe.  Bauh.  Pin.  319. 
Medica  echinata.  hirfuta  J.  B.  Hift.  1.  pag.  386» 
Tourne^  410.  Raj.  Hift.  pag.  96  J.  Tribulus  têr-^ 
reftris  minor  y  repens*  Lugd.  5I4.  Medicago  pe-» 
duncuîismultifloris  y  leguminibus  cochleatis  jjfpi' 
nuits  hamatis  ,  ftipuiis  integris.  Ger.  Prov.  p.  5 18«. 
Medicago  polym^rpha  hirfuta^  Lin.  Spec.  Plant,  na. 
9.  HalU  Helv*  no.  383.  Var.  â.  Mcdica.polymor^ 
pha  hirfuiiT,  ScopoU  CaroioK  Ed.  a.  no,  94a.. 
Medica  echinata  hirjhiû.  FL  Fr.  ^90.  no.  lo. 

Sesfruitç  pcrits,  gîebuïcux  ,  Vérifies  de  pointe»' 
courbées  en  hame^ott^^^réuiïtéf  &  fes  ftipule» 
entières  k  diftingiieat  flBhmmeiK  des  autres  es- 
pèces. C'eO  um  pffttcc  pMïte  dont  toutes  les  par* 
(îes  f<|nt  k^èretnem  veliics.  Ses  tjges  font  noia^ 
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breofes ,  cylindriques  ou  légèrement  anguleufes , 
couchées  «  rameuies,  longues  quelquefois  d'un 
pied ,  mais  peur  Pordinaire  beaucoup  plus  courtes. 
Les. feuilles  font  compofces  de  trois  folioles  pe* 
tîcer,  ovoïdes  ,  obtufes  y  mucronées ,  dentées 
dans  leur  partie  fupérieure,  fouvent  un  peu 
échancrées  au  fommet.  Le  pétiole  commun  eft 
mon!  à  fa  bafe  de  deux  ftîpulés  ovales-vlsincéolces , 
pointues ,  très- entières»  Les  pédoncules  font  axil- 
laires,  folitalres,  à-peu*près  de  la  longueur  des 
.  pétioles  &  foutiennent  à  leur  extrémité  trois  ou 
quatre. fleurs  très-pecites ,  de  couleur  jaune  ,  & 
auxquelles  fuccèdent  des  gouiTes  comprimées  y 
roulées  en  fpirale  environ  cinq  fiais  fur  elles-mêmes 
de  manière  à  former  un  corps  fphérique  de  la 
grolTeur  d'un  'fruit  de  Coriandre.  Ces  goufTes 
Ibnt  polyfpermes ,  noirâtres  dans  leur  maturité  & 
hériflees  ^u  bord  externe  de  l'hélice  qu'elles  dé- 
crivent^  de  pluficurs  rangs  de  pointes  divergentes , 
aflfex  courtes^  courbées  en  crocheta  l'extrémité. 
Cette  efpèce  crott  naturellement  en  Europe  dans 
les  champs,  le  lone  des  chemins.  Elle  eft  com- 
mune aux  environs  de^Paris.  0  (  v.  v.  ) 

La  variété  a.  fe  trouve  dans  les  mômes  endroits. 
Elle  a  les  folioles  tin  peu  plus  grandes  ^  moins 
obtufes»  &  cl^^rgées oc  poils blanck^tres,  cou- 
chés, abondans,  qui  les  font  paroitre  comme 
fbyeufes.  Le^  pointes  qui  environnent  les  fruits, 
ibnt  un  peu  plus  longues.  (  v.  v.  ) 

On  voit  dans  l'herbier  de  Commerfon  un  Mé' 
'dicûgo  qu'il  a  rapporté  de  Bonatre  &  qui  ne  pa« 
rote  pas  différer  de  cette  variétés  Mais  eft- elle 
aufli  indigène  de  Bonaire  \  ou  s*y  eft-elle  natura- 
lifée  de  graines  tranfportées  d'Europe  ?  Cette  der- 
nière opinion ,  d'après  la  ftruâure  des  fruits  ,  me 
parolèroit  alTez  vraifemblable. 

ai.  LussRNEentremôlée^  Medicagà  inurtexta, 
Medicago  fiipujis  dentato^laciniatis  >  pedanculis 
fubtrifloris  i  Ugumine  cockUato  fpinis  longiss 
divaricato  -impUcatis  cchinaîo* 

Trifolitttn  cochleafuniy  echlnatuniy  Jive  medicajpi' 
nts  fursùm  deorsàmque  rigcntlhus,  Medica  mugno 
fruBu  y  aculeis  funàm  &  deorsitni  tendentibus. 
Tournef.  p.  41 1.  CochUata  fruâa  echinato  maxi" 
mo.  Riv.  Tetr.Tab.  88.  Fig.  9.  TrifoUum  cochUd- 
tum  yfpinofam  ,  ma  jus  y  fpinis  fursùm  fir  dtorsàm 
tendentibus^  Moris.  H.  R.  Blés.  Mcdici  cochledta 
fpinofa  maJor^iKoL-*:  capfula  feu  fpinis  longioribus 
fursiim  &  deorsiim  tendtntibus.  Moris.  Hift.  2.  pag. 
j 5  j.  Seél.  1.  Tab.  15.  Fig.  8  &  9.  Medica cochlea' 
ta  fpinofamjjpr^i*%fiot  feu  càpfuld  rotundiore,  ma^ 
jore,  fpinis  paucioribus  &  rigidioribus,  Ibid.  pag. 
153.  Sed.  2  t.  l^.T'iç,  y*  M^Mca  cocklea ta  fpp' 
nofa  echinis  magnisjitrinque  lurhinatis  cum  fpinu^ 
lis  refiexis,  Raj.  Hift.  pag.  961.  Medica  go  inter-^ 
texta.  Mill.  Oiâ.n^.  4.  Gaert.  de  fruû.  vol.  !• 
p^f^^.  Tab  155.  Medicago  polymorpha  intcf^ 
ij^Kin.  5pec.  i'iant»  no.  9. 
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0.  Eadem  ?  acuUis  kguminum  brevioribas  latiuf' 
Cttîis  y  hijpido'lanigeris. 

Medica  magna  echinata.  Raj.  Hift.  pag.  963. 

Ses  fruits  ovales  ou  prefqu'arrondis ,  de  la 
groffeur  d'une  Aveline  &  tout  couverts  d'épines 
longues»  fétacées  ,  aiguës,  couchées  dans  divers 
fensles  unes  fur  les  autres ,  la  diflinguent  au  pre- 
mier afpeâ. 

Elle  a  les  tiges  cylindriques  «  ftriées,  rameufes^ 
diftiifes  ,  en  partie  couchées  ^  longues  d'un  pied  à 
un  pied  &  demi.  Les  folioles  de  lès  feuilles  fonc 
afTex  grandes  ,  ovoïdes ,  obtufes ,  très«légère- 
ment  velues  ,  denticulées  dans  les  deux  tiers  fu« 
péricurs  te  portées  fur  des  pétioles  communs  en 
général  plus  longs  qu'elles.  Ces  pétioles  6nt  à  leur 
bafe  deux  ftipules  profondément  dentées,  prefquo 
laciniées.  Les  fleurs  viennent  deux  à  trois  «.n* 
femble ,  ou  quelquefois  davantage,  fur  des  pédon- 
cules axillaîres,  folitaires,  à-peu-près  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Elles  Ibnt  pédicellces  &  mu- 
nies ,  au-deflbns  de  leurs  pédoncules  propres ,  do 
petites  bra'âées  fubulées.  Les  corolles  font  jaunet^ 
*  prefqu'une  fois  aufli  longues  que  le  calice  &  fonc 
place  à  des  fruits  gros  ,  ovales  qui  ibnt  hériiTéfl 
de  pointes  longues  »  aiguës ,  fines  ,  fétacées  ,  di- 
vergences, très-nombreufes,  entièrement  glabres, 
tellement  entremêlées  ou'elles  malquent  tout-à- 
fait  les  circonvolutions  de  la  gouffe.  Ces  circon- 
volutions font  au  moins  au  nombre  de  iix.  On 
cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi.  Elle  o^oîc 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe.  0« 
(v.v.) 

Il  parolt  quil  lui  arrive  quelquefois  d'avoir  let 
folioles  marquées  ,  à  leur  centre  f  d'une  tache 
noirâtre. 

La  plante  3.  n'eft-elle  qu'une  variété  de  cette 
efpèce  ?  Outre  qu'elle  a  les  fruits  plus  arrondis  9c 
les  pointes  épineulSs  ,  qui  les  environnent,  plut 
courtes  ,  plus  larges  »  un  peu  oioins  nombreulès  ^  - 
elle  eft  adez  bien  caraâérii'ée  par  la  forte  de  poila 
^ont  ces  pointe^  font  elles-mêmes  heriflees.  Leg 
tiges ,  les  feuiUflji^  ^^^  ftipules  n'oftVent  rien  de 
particulier.  Let^j^oncules  font  terminés  par  ua 
Blet  &  foutiennent  deox  à  trois  fleurs  pédicellées 
auxquelles  fuccèdent  des  goufTes  comprimées  & 
fiiifant  fur  ellet-mâmes  cinq  à  fix  tours  en  fpirale 
de  manière  à  former  un  corps  arrondi  ,  prefque  de 
la  grofleur  d'une Cerife.  Ces  goufTes  ont  leur  bord 
externe  hértfTé  de  pointes  aiguës  »  divergentes  ^ 
légèrement  applaties ,  longues  d'une  ligne  &  de» 
mie  à  deux  lignés,  &  chaînées  elles-mêmes  d'el^ 
pèces  de  poils  ou  plutôt  de  (piaules  courtes  ^ 
fétacées ,  extrêmement  fines ,  tranfparentès,  com- 
me glanduleufes ,  qui  les  font  refTembler  aux  ra- 
mifications ,  de  certains  Lichens.  Cette  planta 
crptt  aufC  dans  les  parties  auftrales  de  FEurope  , 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  RoL  Q.  (  v»  v.  ) 

^3.  Loss&m  lappacée  $  Medieag»  tappa^a^ 
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Medicago  flipnlis  dentato-ciliatis ; pedancùlh  juh^ 
quadrifloris  ;Uguminis  utrinque  complanatijpinis 
iLomofis ,  longiuj cuits.  ^  '     .  '       i>r 

M f diva  annu€,fruBaciUarL  Tournef.  4X1.  Me* 
dica  coekleata  wi\vxmfiFiç  capfulâ  fpinoja  minore  y 
perennis  ciliaris ,  feu  capfulis  ciliaribus  nigris. 
Moris.  Hift.i-  pig.  1J4.  n<  .16.  Sea.a.  Tab. 
15.  Fîg.  II.  Mcdica  cochleata  minor  ^oxv^»^^^ 
nfinua  f  capfuîà  nîgrd  hifpîdiore.  Ibid.  n^.  l8* 
Seâ.  a.  Tab.  I$.  Fig.  13.  Medica  ciliaris  Gui^ 
hndini.  Raj.  Hift.  pag.  965.  MedicA  ciliari  Gui- 
Undini pnûli^  ftd  minora  'XtWKM^ot annua.  Ibid. 
CochUata  fruàu  longius  echinata.  Rîv.  Tab«*88. 
Fig.  10.  Medicago  pedunculis  mukifioris ,  legu--' 
minibus  côchleatis  cdiatis.  Ger.  Prov.  5x9.  Medi- 
cago pedunculis  paucifloris  ^  Uguminibus  cockleor 
tkê  f  fpinulishamatis  longbudineUguminum.  Ibid. 
pag.  f  l8.  Medicago  pofymorpka  ciliaris.  Lin.  Spec. 
Plant*  n9.  9,  Medicago  pofymorpka  nigra.  Ibid. 
Medicago  echinata  ciliaris.  Fi.  Fr.  590.  n^.  xo. 
Medicago  Ufpida.  ^Gsrrt».  de  Fruâ.  r.  a.  pag. 
J49.  Tab.  lyf 

Variât  I  ^.fpinis  leguminum  vix  uncinatis. 

&o.  CochlcAfpiris  paucioribui. 

Set  fruits  planes  aux  deux  extrémités  &  la  for-» 
me  de  Ton  feuillage  didingue-.it  ruffifamment  cette 
efpcce  des  Medicago  cordata  &  laciniata  avec 
leiqueiies  on  pourroit  d'ailleurs  la  confoadre. 

Elle  a  les  tiges  anguleufes ,  couchées ,  ra- 
me^et  y  légèrement  velues  aux  fommités  ,  & 
longues  d'un  pied  ou  un  peu  plus  fur^tout  dans 
les  individus  cultivés.  Les  folioles  de  Tes  feuilles 
font  ovoïdes  ,  obtufes ,  mucronéet ,  denticulées 
dans  leur  moitié  fupérieure  &:  portées  fur  un  pé- 
tiole commun  afTei  long.  Les  ftipuies  (bnt  bor- 
dées de  dents  étroites,  aiguës  ,  qui  les  font  pa- 
roître  comme  ciliées  ou  frangées.  L^%  fleurs 
viennent  communément  au  nombre  de  trois  à  cinq 
furies  pédoncules  axillaires  ,  folitaires ^  a*peu- 
près  de  la  longueur  des  pétioles.  Elles  font  petites^ 
pédicellées  y  de  couleur  jaune.  L'ovaire  devient 
ilne  goufle  comprimée  tranfverfalement  qui  forme 
une  hélice  à  quatre  ou  cinq i|Éto8(  quelquefois 
feulement  à  deux  ou  trois  )  HKes  extérieure- 
snent  de  pointes  menues ,  afTez  roides ,  légère- 
ment divergentes ,  crochues  au  fommet  |  longues 
ordinairement  d'environ  deux  lignes.  La  forme 
générale  de  cesgoullbs  préfènte  un  cylindre  coorr, 
applaû  &  fouvent  un  peu  concave  aux  deux  ex- 
trémités, de  lagrofTeur  d'un  Pois*  ou  environ. 
Cette  plante  croît  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe.  On  la  trouve  aux  environs  de  Mont- 
pellier. Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.v.) 

Elle  varie  ,  comme  je  l'ai  remarqué  plus  haut, 
à  fruits  compofi^s  d'un  moindre  nombre  de  circon- 
volutions &  à  épines  prefque  point  courbées  à 
Textrémité. 

•    a4.  LustRKB  de  Carmole  ;  Medicago  carfiienJU. 
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Jacq.  Medicago  eaule  ereâo  ,  radice  perenni,  rep^ 
tante  ;  fionbus  umhellatis  s  Uguminibus  cockleàtis, 
fetojis.  Jacq.  Coll.  v.  I.  p.  86.  Ic6n.  Rar.  y.  j. 

Klle  a  des  racines  ylvaces  &  traçantes ,  def^ 
quelles  il  fort  plufieurs  tiges  herbacées,  dsoites  , 
anguleufes^  rameufes,  hautes  d'environ  un  pied. 
Les  feuflles  font  compofées  de  trois  folioles  ova- 
les ,  un  peu  obtufes ,  mucronées ,  finement  dea« 
tées  en  fcie,  &  portées  fur  un  pétiole  commun 
aflfez  long ,  muni  à  fa  bafe  de  deux  ftipules  femi* 
fagittées,  aiguës,  bordées  de  ^encs  régulièret* 
Les  fleurs  font  raniaiTées ,  au  nombre  de  fepc  ou 
environ,  en  efpècesde  petites  ombelles  ,  comme 
dans  les  Coronilies ,  fur  des  pédoncules  axillaires  9 
foiitaires ,  pre(^u'au(Q  longs  que  les  feuilles.  Elles 
ont  la  corolle  jaune.  L'ovaire  devient  une  goufle 
luifante  ,  noirâtre  ,  contournée  orbiculairemenc 
■en  fpirale  plufieurs  fois  fur  elle-ménie  ^  &  munie 
à  fon  bord  externe  de  longs  cils  diverpns.  Les 
femences  font  réniformes ,  oblongues ,  jaunâtres» 
Cette  e(jpècç  croit  naturellement  dans  la  Carmole^ 
fur  les  montagnes,  ip. 

Toutes  fes  parties  font  glabres.  La  particularité 
qu'ont. les  folioles  d'être  plus  larges  a  leur  partie 
inférieure  qu'à  leur  fommet ,  eft  d'autant  plus  di- 
gne de  remay|j[|ue  que  le  contraire  a  généralement 
lieu  dans  les  autres  efpeces  de  Ce  genre. 

(  Par  M.  Dksroussbaux.). 

LYCHNIDE  i  LrcHNISi^Genve  de  plantes  i 
fleurs  polypctalées  ,  de  la  famille  des  Œillets ,  qui 
a  de  très-grands  rapports  avec  les  Silènes  &  les 
Cucubales,  fc  qui  comprend  des  herbes  la  plu- 
part indigènes  ^e  TEurope;  à  feuilles  fimples^ 
oppofées-,  &  à  fleurs  alTez  grandes ,  agréables  à 
la  vue ,  ordisairement  difpofées  en  bouquets  ter- 
minaux. 

Le  caraélère  effen^iel  de  ce  genre  eft  dV 
vo!r. 

Un  calice  monophylte  ^  oblong  ,  quinqûéfide  / 
cinq  pétales  unguiculés  ;  dix  étamines  ;  cinq  fiyles^ 
une  capfule  s*ouvrant  au  fommet  en  cinq  valves. 

CaRACTSRB    GtNtRIQUt. 

Chaque  fieur  oSre  i®.  un  calice,  perfiftanc,  ma# 
nophyile,  tubuleux,  quinqûéfide  au  fommet. 

0,0,  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ordU 
nairemesc  couronnés  »  dont  les  onglets  ,  aufli 
longs  que  le  tube  du  calice,  fe  terminent  par  une 
lame  ouverte  ,  obtufe ,  fouvent  échancrée. 

}«.  Dix  étamines  à  fil  amena  filiformes.,  dont 
cinq  font  attachés  aux  onglets  des  pétales ,  8c 
cinq  le  font  dans  les  intervalles  de  ces  onglets,  & 
dont  les  anthères  font  oblongues. 

40.  Un  ovaire  fupérieur ,  ovale  ,  furmonté  de 
cinq  ûj\es  fubulés  »  aufli  longs  ou  un  peu  plus 
longs  que  les  étamines,  &  terminés  par  des  itig* 
mates  fimples.  ^^ 

Le  fruit  eu  une  o^pfule  ovale  ou  conoi^^Mip 
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tourée  du  calice ,  â  une  ou,  félon  LJimé  *  quel- 
quefois à  cinq  lo^s.  Cette capfule  s*ouvre  aufom- 
met  en  cinq  vémei ,  &  renferme  des  femences 
noinbreules ,  arrondies  ,  attachées  autour  d'un 
placenta  central. 

m  % 

Ohfervations. 

le  fuis  ici  ropînîon  de  M.  de  la  Marck  ,  qui 
.  fi'cft  apperçu  depuis  long  -  temps  (.  voyej  Pl.  Ff . 
n''.  Sti.)  que  les  efpcces.  rangées. par  Linné 
ibusles  gttitti  Agroftemma  &  Lycknis  ,  ne  pré- 
iêntoient  pas  les  diftcrences  énonces  par  cet  au- 
teur dans  le  carnâère  eflentiel  de  ces  deux  gen- 
res. En  effet ,  outre  qu'elles  ont  prefque  toutes  la 
la  capfule  uniloculaire^  la  confidération  de  leurs 
calices,  plus  ou  moins  coriaces  ,  ne  peut  fournir 
tout  au  plus«que  des  diftinâions  fpécifiques. 
D'ailleurs,  le  nombre  de  ces  plantes  n'eft  pas 
afTez  confidérable  pour  qu'on  s'étudie  à  les  féparer 
gcnériquement ,  la  multiplicité  des  genres ,  dans 
ce  cas ,  étant  au  moins  fuperflue  ,  ii  même  elle 
n'eft  pas  nuifibU  à  la  fcience.  Ainfi  j*appellerai , 
du  nom  commun  de  Lychnis ,  la  férié  naturelle 
de  plaates  qui  ne  diffère  des  Saponaria  y  des  Si- 
lènes  8c  des  Cucahalus  que  par  le  nomb^  des 
ftyles.  On  y  trouvera ,  comme  dans  beaucoup 
^'autres  genres,  une  efpèce  à  fleurs  dioïques.  Ces 
plantes  ont  les  poils  articulés  d'une  manière  plus 
ou  moins  fenfible  ,  très  •  évidemment  dans  le 
Lychnis  ckakedtiîca  ,  un.jpeu  m^ins  dans  les 
'  Lychnis  dioicay  coronaria  ^fiosJovis,  Dans  d'au- 
tres efpèces,  dans  le  Lychnis  githago  par  exemple, 
les  articulations  font  diftantes ,  &  ne  paroiffent 
indiquées  que  par  des  efpèces  de  doiibns  tranf^er- 
fales.  GuetMrd  appeloit  cette  forte  do  poils 
^ts  à  valvules» 

E  s  Y  i  c  t  a. 

T. Ltchnids  de  Calcédoine;  lychnis  chatcê" 
'donîca.  Lin.  Lychnis  foUis  marginefuhferrulatisj 
feahriufculis  ^  fiôribus  fafcieulads  yfafiifiatis* 
t  Lychnis  hirfuta  ,  flore  coccineo  j  major*  Bauh. 
Pin.  aoj.  Raj.  Hift.  p«  991*  Toumcf.  p.  334.  Flos 
eonfiattttnopoUtauus,  Déd.  Pemp.  pag.  178.  Hort. 
Eylt.  Flos  conflantinopoîitanus  ,  miniatus  3  albus 
^  vanus.  J.  B.  Hift.  3.  p.  344*  Lychnis  biifontma 
miniafo flore.  Chïf,  Hift.  i.  p.  %^  Lychnis  chai- 
sedonica  five  conftaniinopoUtana  miniata.  Lob. 
•Icon.  340.  Lychnis  chalcedomca ,  flore  aîho  ,  în- 
carnato  ,  mimatOj  fimpUci  &  pleno.  Morif.  Hift. 
a.  p.  $38.  Seô.  J.  Tab.  H.Fig.  14.  Lychnisflori- 
bus  fajcicidatis  »  faftigiatis.  Gmel.  Sib.  vol.  4.  p. 
«144.  Lychfiis  chalcedomca,  Vabem.  le.  291. 
Mill.  Diâ.DO.  I.  Gaertn.  D.  FruA.  vol.  i.  p«  129. 
Tak  lîo.  Vulgairement  Croix- de- Jérufalem. 

C'eif  une  plante  cultivée  trèa-ordinairvnent 
dans  nos  jardins ,  dont  elle  fait  un  des  omemens 
par  Féclàt&  la  beauté  dé  fesfleflrs.  Sa  corolle  a 
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donné  le  modèle  de  la  croix  qui  fervU  long- temps 
de  figne  diftinâif  à  l'ordre  de  Jérufalem  ,  &:  qui 
décore  encore  aujourd'hui  les  chevaliers  de 
Malte. 

Il  part  du  collet  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
herbacées  »  droites  ,  cylindriques  ^  fouvent  fim^ 
plesy  ordinairement  dénuées  de  feuilles  au-deffoua 
des  fleurs  dans  l'étendue  de  quelques  pouces,  9c 
hériffées  de  poils  blanchâtres ,  un  peu  rudes  y  mi* 
diocrement  abondant.  Ces  tiges  s'élèvent  k  la 
liauteur  d'un  pied  &  demi  à  trois  pieds ,  8c  font 
garnies  de  feuUles  oppoij^es ,  Tefliles ,  ovales  ou 
ovales- lancéolées  ,  pointues ,  paroiffant  finement 
dlnticulées  en  fcie  fur  lea  bords  y  eittières ,  un  peu 
amplexicaules  à  la  bafe  y  vertes  des  deux  côtés  5 
mais  plus  pâles  înfcrieuremilit.  Les  deux  furfaces 
de  ces  feuilles  font  parfemées,  comme  les  tiges., 
de  poils  articulés ,  blanchâtres  ,  plus  courts  en 
demis  ,  &  qui  leur  donnent  quelque  rudeffe.  Les 
fleurs  font  belles,  nombreufcs,  ferrées^  fafcicu- 
lées,  &  dlfpof<»es^n  ctmes  ombdlifbrmes,  termi- 
nales y  affet  larges.  Leurs  pédoncules  font  enrfe*- 
mélés  de  bradées  linéaires  -  lancéolées ,  érrotres. 
Les  calices  font  un  peu  anguleux  ^  rétrécis  dans 
leur  moitié  inférieure  «  &  terminés  par  cinq  4ents 
courtes,  un  peu  ouvertes.  Les  corolles  font  ordi« 
naireicent  d'un  rouge  très  -  vif,  pareil  à  celui  du 
Vermillon  ou  même  du  Carliin.  Quelquefois  on 
les  rencontre  d'un  pourpre 'foncé,  ôbfcur.  Enfin  y 
il  eneft  de  fafranées,  d'incarnates,  de  blanches. 
Les  pétales  font  profondément  échancrésau  fom- 
met  y  Se  munis  intérieurement  de  dej^x  appendices 
2  la  faafè.de  leur  lame.  Ils  naiflênt,  ainfi  que  les 
et  aminés  &  le  piftil  «  à  l'extrémité  d*un  pédicule 
commun ,  long  d*environ  deux  lignei ,  &  qui  lés 
éloigne  du  fond  du  calice.  L*ovaire  devient  une 
capfule  ovale  ^  pédicellée ,  glabre ,  qui  s'ouvre 
légèrement  au  fommet  en  cinq  valves.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  la  Turquie  Afiatique  8c 
dans  toute  la  Ruflle.  On  la  cultiva  au  Jardin  du 
Roi.  *)p.  (  V.  r.).  » 

Il  en  extfte  uae  variété  a  fleurs  doubles,  groffes^ 
qui  con fervent  leur  beauté  beaucoup  plus  long- 
temps que  les  (impies  ,  &  que  les  Fleuriftes  re- 
cherchent beaucoup  par  cette  raifon. 

a.  Ltchnide  laciniée;  lychnis  flos  Caculi.  Lim 
Lychnis  Jloribu s  laxi  paniculads  ;  petalis  quadri^ 
fido^laciniatis  ;fru3a  ovato. 

CaryophyUus  pratenjis^  flore  laàniato^fimplic^ 
five  flos  Cueuii,  Bauh.  Pin.  p.  210.  Lychnis  proier^ 
fis  y  flore  laciniato ,  fimpUci. .  Morif.  Hift.  2.  p* 
Ç37.  Seô.  5.  Tab.  20.  Fig.  j.Toumef.  p.  336, 
Flos  Cuculi  y  Odontis  quibufilam»  J.  B«  Hift*  3.  p, 
347.  Abfque  Icône.  Armeriu»  fylveflris.  Doi» 
Pempt.  p.  177  •Odonntis  Plinii  fimpliciûorenC\\xi\ 
Hift.  I.  p.  19X.  CaryophyUus  pratenfis,  Tabenu 
Icon.  291.  Armoraria  pratenfis  fylveftris  ,  flos 
.Cuculi.  L6heLlcoii.  451.  Lychnis  phmark  Jyh 


Digitized  by 


Google 


6^9 


L  Y  C 


velhistimptex  ,  Part.  Raj.  Hift.  p*.  looo.  Lychnis  . 
floribus  pentagynis  ;  petdîis  Uciniatis.  Scop. 
Carn.  T .  p^  1 54.  no  8.  Ed.  a.  n«.  J18,  Lycknis pc 
talis  quadrifidis.  Hall.  Helv.  no.  911.  Lychnis  flos 
CucuLi.  (E^cr.  Dan.  Tab.  J90.  Pollich.  Pal.  no. 
438.'Leerf.  Herborn.  p.349  Knioh.Cent.  li.  n**. 
65.  Doer,  NaiT.  p.  I4Î-  Mill.  Diâ.  n©.  j,  Lycknis 
lacimata.  FL  Fr.  68rf.  no.  6. 
.     0.  Eadem  j  flore  pUno.  r.    .    r,. 

Caryopkyllus  pratcnjis  ^  flore  pleno.  Kaun.  i:'im 
p.  tl6.  Miil.  Icoh.  170.  Fig.  1.  Lycknis  praténfiS9 
fiore  laciniatoj  pleno,  ampliore.  Tournef.  536. 
Odondtis  Plinii ,  pleno^ort.  Cluf.  Hift.  I.  p.  1^3. 
Odontitis  Plinii.  Hort.  Eyft,  Flos  Cuculi  ûift 
muUiplicatp.purpureo  ù  altcro  alho*  h  B.  Hift.  3. 

P-  34"'  #  ^ 

'  C*eft  uncefpèce  des  plus  élégantes  de  ce  genre. 

Ses  pétales  lacinîés  la  font  reconnoître  à  la  pre- 
mière vue,  &  éwbliffent,  entre  fes  flçurs  &  celles 
de  quelques  Diantkus ,  des  rapports  plus  particu- 
liers que  n'çn  ol&ent  les  corolles  de  les  ^ong^- 
oères. 

Elle  sVlève,  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds, 
&  quelquefois  plus  ^  fur  une  ou  plufieurs  tiges 
droites  ,  grôles  ,  cylindriques  ,  cannelées ,  fou- 
ven;  rougeâtres  ,  fimples  dans  le  baç,  divifécs 
en  un  peMt  nombre  de  rameaux  fupcrieu rement , 
où  elles  font  parfenj^es  de  poils  courts  ,  affez  roi- 
des  I  qui  les  rendent  un  peu  rudes  au  toucher. 
liés  fommites  de  ces  tiges  font  légèrement  vif- 
queufes.  Les  feuilles  font  felTiles  ,  droites  y  li- 
siéaires-lancéolées,  étroites  ^  pointues  ,  entières, 
ample^îcaulfSj  conhées  ou  prefque  connécs  ,  ela^ 
►res,  d*un  vert  gai  ,  longues   d'environ  ûcuj 


eux 


pouces.  |«es  inférieures  font  moins  pointues  ,  & 
rétrécies  en  pétiole  \  la  bafe ,  où  elles  font  un  peu 
ciliées  fur  les  bords.  Les  fleurs  font  grandes,  pur- 
purines ou  incarnates  ,  quelquefois  blanches  : 
elles  forment  ,  au  fommet  de  la  plante  ,  une  pa- 
nicule  lâche ,  di&'ufe  ,  peu  garnie  ,  dont  les  rami- 
fications font  tricfaotomes  ,  &  accompagnées  de 
braSÎées  linéaires- lanc^lées  ,  pointues  ,  très- 
érroites.  Leur  calice  eft  anguleux,  d*un  vert  brun 
Se  rayé  longitudinalement  de  lignes  rougeâtre^f. 
1]  eft  proportionnellement  plus  court  que  dans  les 
autres  efpèces ,  &  terminé  par  cinq  dents  poin^ 
tues.  Ses  angles  font  un  peu  fcabrcs ,  au  nombre 
de  dix.  Les  pétales  ont  les  onglets  de  la  longueur 
du  calice.  Leur  lame  eft  munie  ,  à  fa  bafe,  du 
côté  interne ,  de  deux  appendices  terminées  cha- 
cune par  deux  filets^deiu  l'externe  eft  moins  alon- 
\ê  :  elle  eft  divlfce  profondément  en  quatre  dé- 
coupures ou  efpèces  de  lanières  étroites  ,  linéai- 
res ,  dont  les  à^uyi  extérieures  font  moins  larges 
&  plus  courtes.  Ces  découpures  ont  quelquerois 
el!e8»mémes  des  fubdivifions ,  &  Ton  y  rencontre 
plus  ou  moins  d'irrégularité.  L'ovaire  devient  une 
capfule  ovale  ,  polyfperme  glabre ,  uniloculaire. 
Cette  jolie  efpèce  croit  natorellement  en  Europe, 
^s  lei  suRraîs  &  daju  le9  préi  humides.  Elle  eft 
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aflez  abéndante  aux  environs  de  Paris.  %.  (v,  v.)« 
On  dit  que  les  beftiaux  ontf  our  elle  une  ibrte  de 
dégoût*  • 

3.  LvcrfNtDE  vîfqi^eufe;  Lycknis  vifcaria.  Lin. 
Lychnim  glabra  'vifcofa  floribus  paniculato^/pica» 
tis  ;  petalis  vix  emarginatis,  i 

Lychnis  fylveftris ,  vifcofa  ,  rubra  anguft'folia. 
Bauh.Pin.  105.  Tournef.  p.* 3 37.  Raj.  p.  lOoO. 
Lycknis fylveflrisy  iiij,  Cluf.  Hilh  l.  p.  289,  Odon* 
tidi  Jîveflori  Cuculi  affinis  ,  Lycknis  fylveflris  /• 
Clujii  Pan.  4.  Hift.  J.  B.  Hift.  3.  f.  348.  Lychnis 
fylveflris  purpurea.  Tabem.  294.  Lycknis  frlv^f- 
tris  y  ansuftifolia^  vifcofa^  prdcox,  rubra  ^  fbiiis  ca^ 
riophylUis.  Morif.Hift"a.  p.  536.  Sed.  j.Tab.  20. 
n  '.  6.  Lycknis  foliis  lanctolatis^  floribus  v€rùcitla* 
tis  ,  fpicatis^HM.  Helv.  no.  9x7.  Lychnis  vifca^ 
ria.  Mill.  Diâ.  no.  a.Scopol.  Ca'n^ioI.Ed.  2.  na. 
$19.  Pollich.  PaUno,  439.  Kniph.  Cent;  12.  n**, 
69- Fi- Fr,  688.  no.  4. 

£lle  eft  ainfi  nommée  parce  qu'il  exfude ,  dans 
If  haut  de  Ces  entre-nœuds  fuperieurs ,  une  ma- 
tière vifqueufe  «  gluante,  d'un  rouge  noirâtre  , 
aflez  abondante ,  qui  retient  les  mouches  lorC- 

Ïu'elles  viennent  sy  pofer  ,  &  qui  garantit  les 
eurs  du  dommage  que  les  Foaroijs  ou  autres  in- 
feâeî  aptères  pourroient  y  caufer. 

Ses  tiges  font  droites,  articulées ,  cylindriquea» 
rougeâcres,  liffes  ,  glabres,  peufeuillées,  ordi* 
nairement  fimples ,  6c  s'élèvent  à  la  hauteur  d*un 
pied  ou  un  peu  plus.  Les  feuilles  font  linéaires* 
lancéolées ,  oblongues  ,  étroites ,  pointues ,  en- 
tières »  vertes  ,  ItiTes  ,  afles  rapprochées  de  1a 
tige  /  &  teintes  de  rouge  à  rextrémité.  Les  radi- 
cales font  rétrécies  cb  pétiole  k  la  bafe ,  &  ons 
environ  trois  pouces  de  longueur  fur  une  largeur 
de  depx  i  trois  lignes  ;  lescaulinaires  fontfefliles» 
connéês ,  moins  longues  ëc  plus  étroites.  Les 
fleurs  font  belles ,  afièz  grandes:  elles  naiiTent  an 
fommet  de  la  tige ,  8c  dans  les  aifTelles  des  feuilles 
fupérieures,  fur  dea  pédoncules  courts  ,  peu  ra* 
meux,  accompagnés  de  petites  braâées  Jancéo» 
lées*  Leur  alfemblage  préfente  une  forte  de  pani- 
cule  ovale  ,  qui  refTembie  i  une  efpèce  d'épi  peu 
garni,  comme  partagé  en  trois  ou  quatre  verti-^ 
cilles*  Le  calice  eft  rougéatie ,  aifez  long ,.  élargi 
dans  le  haut ,  à  dix  ftries  peu  aillantes,  &  fe  ter* 
mine  par  cinq  dents  courtes.  Les  porollea  font 
purpurines ,  couronnées  ,  &  compofées  de  péta- 
les ^ui  ont  les  lames  ovoïdes ,  obtufes ,  à  peina 
échancrées.  Il  leur  fuccède  des  fruits  coniques 
&  à  cinq  loges.  Cette  plante  crof t  naturellement 
en  Europe ,  dans  les  lieux  fecs  &  pierreux.  On  Is 
trouve  particulièrement  aux  environs  de  Fontai- 
nebleau. Il  enexfte  une  variété  k  fleurs  double^ 
qui  eft  cultivée  dans  les  jardins.  Tp*  (  f •  v.). 
Peut-être 'conviendroit*il  de  faire  de  cetlt  cr(- 
pècerun  genre  particulier. 

4.  LvcHMinV  des  Alpet  j  Lychnis  alpinm.'L'qu 
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lychnis  gtabra  fioribus  denfis  y  um}  clh:o'':dpUa' 
tis  ;  petalis  bifidis. 

Lychnis  pyrenaica  umbellifers  minima*  Tour- 
nef.  338.  Lychnis  folîis  iinearibus  lanceolatis  , 
fioribiM  umbellatis  capitatis.  Hall.  Helv.  n^.  911. 
Tab.  17.  Silène  floribus  in  capitulum,  comgejiis. 
Hall.  Helv.  i.  376.  Tab.  7.  Lychnis  alpina.  MiU. 
Dia.  n-.  4,  (Eder.  Dan.  Tab.  6j.  FI.Fr.  688. 
n^.  8. 

Celle-ci  fe  difiingue  facilement  des  autres  en  ce 
^u'eile  eft  glabre  ,  plus  balfe  qu'aucune  d'elles  , 
mais  fur-  tout  en  ce  que  Tes  fleurs  font  petites ,  & 
ramafTées  -en  une  tête  ferrée ,  à  peu  près  hcmif- 
phérique. 

Sa  racine  donne  naifTance  à  une  *ou  plufieurs 
tiges  (itiiples,  droites ,  cylindriques,  articulées , 
à  c^uatre  ou  cinq  entre-noeuds  ,  non  vifqueufes  , 
lifies^  parfaitement  glabres,  &  qui  sMlèvent, 
du  mUîeu  d'une  touffe  de  feuilles  radicales ,  à  la 
hauteur  de  troi;  à  cinq  pouces.  Ces  feuilles  font 
linéaireslancéplées ,  étroites ,  pointues  ,  entic* 
res  ,  légèrement  ^paifles ,  vertes  des  deux  côtés , 
«n  peu  blanchâtres  &  cojmme  membraneufes  dans 
le  bas  ,  foQvent  rétrécie^  en  une  forte  de  pétiole  à 
la  bafe.  Elles  font  longues  de  douze  à  quinze  li- 
gnes fur  une  à  deux  lignes  de  largeur.  Les  feuilles 
cauUnaires  font  fefTiles  ,  amplexîcaules ,  droites  , 
moins  allongées  &  un  peu  plus  larges  que  les  au- 
tres. L#s  fleursfont  petites,  d'un  beau  rouge,  nom- 
breufeSy  ferrées  &:  difpofées  ,  au^  fommec  de  la 
tige,  en  un  bouquet  ou  plutôt  en  une  tôte  hémif- 
phérique  ,  fur  des  pédoncules  courts  ,  entremêlés 
de  braôces  ovales- lancéolées  ,  demi-  tranlparcn- 
tes  Souvent  aulïi  ces  tôies  de  fleurs  fontaccom^ 
pagnces  d'autres  fleurs  naifTant  en  petit  nombre 
aux  aiiTelles  des  feuilles  qui  en  font  le  plus  voi- 
fines  ,  &  forment  avec  elles  une  forte  de  thyrfe 
court.  Le  calice  eft  légèrement  J-enflé  &  partagé, 
dans  fon  tiers  fupérieur  ,  en  stnq  découpures  con- 
caves, un  peu  obrufes  j  blanchâtres  &  comme  (ca- 
rieufes  fur  ]es*bords.  La  corolle  n'eft  pas  couron- 
née. Les  pétales  font  écharicrés ,  quelquefois  den- 
ticulés  au  fommet.  L'ovaire ,  que  Linné  dit  être 
chargé  feulement  de  q«tre  ftyles ,  en  porte  très- 
fouventctnq  courts  &  redrcflcs.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  Europe.  Elle  eft  cultivée  au  Jar- 
din du  Roi.  ']p.  (  V.  V.  )• 

5.  Ltcrnxde  maeellanlque;  Lychniê  mageU 
laniea*  Lychnis  fabvillofa  foliis  Iinearibus j  gra- 
mineis  ^petalis  apice  bijidîsj  calyce  campanulato 
vix  longioribus* 

Cette  plante,  qu'on  feroit.au  premier  afpeâ 
tenté  de  prendre  pour  un  Cucubaîus ,  ne  fau- 
roit  appartenir  à  ce  dernier  genre  â  caufe  du 
nombre  de  les  ftyles.  Elle  paroît  devoir  être 
rangée,  dans  i'qrdre  naturel  y  auprès  du  Lychnis 
ûlpina  ,  dont  ellfe  diffère  efTentiellement  par  la 
grandeur  &  U  dîfpofition  des  fleurs. 

Elle  a  toutes  les  parties  légèremeot  pubef- 
Botottiqm.  Tome  m^  ^ 
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centes.  Sa  racine ,  vraifçmbhLlemcnt  vtvace  , 
eft  furmontée  d'une  fouche  qni  fe  ramifie  comme 
celles  du  Statice  armeria  ,  &  poulTe  de  même 
un  grand  nombre  de  feuilles  longues,  étroites  , 
linéaires  ,  pointues  ,  graniinifoniies  ,  ferrées  , 
formant  un  gazon  épais.  II  s'«lève  d'entre  ces 
feuilles»  à  la  hauteur  de  fept  à  huit  pouces , 

Slufieurs  tiges  droites  ,  cylindriques  ,  un  peu 
:riées  ,  (impies  ,  n'ayant  guèrcs  que  <ieux  à  trois 
articulations.  Les  feuilles  y  font  oppefées ,  feili- 
les ,  «onnées  ,  affez  Semblables  aux  fuuilles  ra- 
dicales. Elles  ont  un  pouce  &  demi  à  denx 
pouces  '  de  longueur  fur  une  largeur  d'envirbi| 
une  ligne.  Les  fleurs  font  quelquefois  foliraires 
au  fommet  de  la  tige  -,  mais  le  plus  fouvent  elles 
y  forment  un  bouquet  terminal,  peu  garni,  ac- 
compagné de  braâtces  qui  ne  diffèrent  dSs  feuflles 
que  par  leur  petitefTe.  Ces  fleurs  ont  un  calice 
campaniforme  ,  un  peu  véficuleiix  ,  légèrement 
.  ftrié,  long  d'environ  quatre  lignes,  &  partagé, 
dans,  fon  tiers  fupérieur  ,  en  cinq  découpures 
fcarieufes  fur  les  bords;  'une  corolle  à  cinq  pé« 
taies  à  peine  plus  longs  que  le  calice  ,  &  donc 
les  onglets  élargis,  prefque  cunéiformes,  aurî- 
culcs  a  leurs  parties  latérales  fupérieures  ,  le 
terminent  par  une  lame  courte  ,  échancrée  pro- 
fondément -,  des  étamîncs  un  pea  moins  longue» 
que  la  corolle  ;  un  ovaire  ovale  ,  furmonté  dé 
cinq  ftyles  droits,  filiformes,  à  peu  près  de  la 
longueur  des  étamines.  Le  fruit  coolifte  en  une 
capliile  ovale ,  glabre,  uniloculaire,  s'ouvrant  par 
le  fommet.  Cette  efpéce  a  été  rapportée  du  dfc 
troit  de  Magellan  par  Commerfon.  [  v./.  ]. 

6.  Lych^idB  dioîquç.j  Lychnis  dîoica.  Lîm 
Lychiûs 'floribus  dioicis  5  capfulâ  apice  decem* 
volvi. 

Lychnis  fylveftris  athajimplex.  Bauh.  Pin,  204. 
Tournef.  334.  Ocimoides  alium  muUis.  h  B.  Hi{(, 
3.  pag.  34a.  Ocimaflrumfive  Ocimoides,  Tabem. 
le.  299.  Lychnis  fylvefiris  alba.  Camer.  Hort. 
Med.  pag,  93.  Lychnis  fylveftris  noâiflora  alba 
fmplexy  calyce amplijjimo.  Till.  Pis.  TOf .  Tab.  4t. 
Fig.  I.  Melandryum  Piinii  genuinum.  Clus.  Hifl. 
I.  pag.  2.94.  Lychnis  fylveftris.  Dod.  Pempt.pag. 
171.  Lychnis  fylveftris  hirfuia  perennis  albu  fim- 
plex.  Moris.  Hift.  2.  pag.  54T.  Sed.  5.  t. -11.  "Fig. 
ai.  Lychnis  fylveftris  flore  albb  ^  Ger.  Raj.Hift. 
pag.  994.  Cùcuhalus  floribus  hermaphroditis pen." 
ta^nis  ,  capfuUs  unilocularibas,  Hort.  ClîfF.  Ï7O, 
Lychnis  floribus  fcxu  diftinBis.  HalL  Helv.  n». 
^2J.  Lychn's  dioica.  (Eder.  Fî.  Dan.  Tab.  791. 
'Scopol.CarnioLEd.i.  n®.  j30.Pollich.  Pal.  n*. 
440.  Kniph.  Cent.  IK  no.  64.  Lecrs.Herb.no. 
350.  D«rr.  NafT.  pag.  145.  FL  Fr/6a8.  no.  icu 
Lychnis  alba.  Mill.  Dia.  n^  4. 

$.  Eadem ,  flore  purpureo. 
-  Lychnis  fylveftris  ,flve  aquatica  ,  purpureafim^ 
plex,  Bauh*  Pin^  204.  Tournef.  'i:}^.  Ocimoides 
.purpureum  muhis.  h  B.  Hift.  }•  pag.  343.  Où- 
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mafirum  rtihrum.  Tab.  Icon.  a99'.  Lychnis  Jylvef- 

tris  ruhelloflote  ,  an  htfperis  l^heophaflL  Lob.  le. 

335.  Lychnis  fylveftris  minus  hirfuta  flore  ruhelio 

fimplfi.  Morts.  Hift.  1.  pag.  541.  S,e6l.  5.t,  21. 

Fig.  i3,  Lychnis  fylveftris  rubello flore  ^  Ger.Raj. 

.  Hill.  pag.  994.  LjtfAnu  dioica.  Mill.  Did.  no.  3. 

y.,Eadem, flore  plenoj  albo  vd  purpureo, 

Lychnis  alba  multiplex.  Bauh>Pin.ao4.Tournef. 

334.   Hort.  Eyfl.  Ocimoidts  album  ^  flore  plcna. 

J.  B.  Hifl.  3.  pag.  343.  Ocimaftruii  muîtiflorum. 

Tabcrn.  Icon.  t^oo.  Lychnis  fylveftris  flore  mul^ 

tifiici.  Dod.  Poflipt.  pag.  171.  Lychnis  fylve/iris 

flore  pleno  rubro.  Hort.  Eyft.  Lychnis   agreftis 

multiflora.   Lo bel.  Icon.   536.  Lychnis  alba  fyU 

veflris*\\>\à. 

Cette efpcce ,  très-commune  dans  les  champs , 
-dans  les  prés  ,  le  long  des  chemins ,  paroît  s'ac- 
commoder de  tous  les  fols^  &  fe  recunnoïc  aifé- 
jnent  à  foncaraâcrc  de  fleurs  dioïques. 

Elle  s*élève  à  la  hauteur  d^un  à  trois  pieds  »  for 
•des  tiges  herbacées ,  droites ,  cylindriques  ,  ar- 
ticuléesj  rameufes  ,  un  peu  rougcatres  dajis  le  bas 
&  chargées,  comme  le  refte  de  la  planrc,  de  poils 
blanchâtres  plus  ou  moins  abcndans.  Les  feuilles 
font  larges^  orales  ou  ovales- lanccol ces ,  pointues, 
entières ,  (effiles  ,  prelque  connces,  molles  ,  ve- 
lues des  deux  côtés,  d'un  vert  £^)ncé ,  les  infé» 
fleures  récrécies  en  pétiole  à  la  bafc.  Ces  feuilles 
ibnt  marquées  de  quelques  nervures  obliques  , 
Taillantes  en  defToiis ,  partant  de  la  cote  moyenne. 
Les  fleurs  Tonc  d*un  blanc  pur  ,  allez  grandes  , 
|)ench^es,  agréables  à  la  vue,  &:  difpofées  au 
Ibmmec  de  la  plante ,  en  canicules  lâches  ^  mu- 
nies^ à  leurs  divifions,  de  petites  braâéesouplu- 
tôc  de  jeunes  feuilles.  Ces  panicules'fonr  ordi- 
nairement dichotoibes  avec  nne  fleur  dans  chaque 
bifurcation.  Les  pédoncules  pzrtiels  ont  peu  de 
longueur»  Les  calices  font  verts  ou  rbugeâires  , 
anguleux  ,  a  angles  d'une  couleur  plus  foncée , 
&  fe  terminent  par  cinq  dents  pointues.   Ils  ont 
une  forme  ovale-oblongue  dans  les  fleurs  mâles; 
Ki'îis  ils  font  beaucoup  plus  gros  ,  ventrus  &  pref- 
que   cpniques    dans  les  fieurs    femelles.    Leurs 
•ngles  font  aufTl   beaucoup  plus  farllans  cl^ns  ces 
dernières.  Les  corolles  exhalent    principalement 
dans  les  belles  foirées  d'été  ,  une  odeur  douce  & 
a^éabie.  Lc%  pétales  ont  les  onglets  afTcz  larges^ 
.  en  peu  plus  longs  que  le  calice  &  terminés  fupé- 
rieurement  par  deux  oreillettes  latérales  entre  IcH- 
quelles. font  placées  les  deux  appendices  qui  con- 
courent à  couronner  l'entrée  de  la  torolle.  Leurs 
lames    font    obtufes ,   cordiformes  au  fommet, 
ouvertes  en  étoile  &  fendues  jufqu*à  leur  partie 
moyenne.  Les  écamines  ont  les  fîlaroens  velus  à 
.  la  Dafe.&  font  portées  ,  aintî  que  les  pétales  (  dans 
les  fleurs  mâles  )  fur  un  pédicule  commun  ,  long 
d'une  ligne  ou  environ ,. qui  l^s  éloigne  du  fond  du 
.calice.    L'ovaire   devient    une     capfule    ovale  ^ 
glabre,  feffile.,  uniloculaire  »  polyfpermc,  en- 
feroié^  dans  le.  calice  &  q^ui  s'ouvre;  au  fommet 
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en  dix  valves.  Cette  plante  cr«tt  natufeliemeiit  8k 
abondamment  dans  toute  l'Europe.  Sa  variété 
à  fleurs  doubles  efl  cultivée  dans  les  jardins  pour 
l'ornememr  des  parterres.  Tp.  (  v.  v.  ) 

Il  arrive  quelquefois  à  cette  elfèce  d'être  her* 
maphrçdite.  Dans  quelques  endroits  elle  jt  tou- 
jours les  fleurs  blanches  :  dans  d'autres  ,  on  ne 
la  rencontre  prefque  jamais  qu'à  fleurs  purpurine». 
Ces  différences  de  couleur  font-elles  purement 
accidentelles  î  Quelques  perfonnes  prétendent 
que  la  planre  à  fleurs  rouges  doit  conltituer  une 
cfpèce  dtflinûe  de  celle  qui  a  les  fleurs  blanches. 
Elles  fe  fondent  principalement  fur  ce  <Jue  la  pre- 
mière eft  annuelle  ou  bifannuelle^  tandis  que 
l'autre  eft  vivace  ,  &  fur  ce  que  les  graines 
de  ces  deux  plantes  produifent  conftammcnt  des 
fleurs  de  la  même  couleur  que  celles  dont  elles 
tirent  leur  origine.  Je  ne  connois  pas  d'obfcrva- 
tion  contraire  à  leur  afiertion ,  &  ne  fuis  pas  fort 
éloigné  de  la  croire  conforme  à  la^vétité, 

7.  Lychnids  à  petites  corolles;  Lychnis  ape- 
tala,  Lychnis  calyct  inflato ,  corollam  includtnte  ;. 
cauU  fubunifloro. 

Cucubalus  cjule  fîmpUcîdimo  unifîoro ,  coroifd 
inclujlk  FI.  Lappon.  n^  181.  Tab.  11.  Fig.  i. 
Lychnis  c.ilyce  mflnto  ,  corolla  calyct  breviore^ 
cauleftibunifloro;  flore  hermaphrodito.  Gtsi^X.  Si- 
ber.  vol,  4.  pag.  137,  Lychnis  apetalaMïW.  Diû. 
no.  9.  Flor.  Dan.  Tab.' 8oé. 

Cette  efpèce  n'cft  pas  dénuée  de  corolle  coaraio 
on  feroit  tenté  de  le  croire  d'après  la  dénomina* 
tion  fous  laquelle  Linné  la  préfente;  mais  feule- 
ment fes  pétales  font  très  petits  &  renfermés  zvec 
les  autres  parties  de  la  fleur  j  dans  un  grand 
calice. 

Sa  tige  eft  droite,  fouvent  fimple,  très-légJ* 
rement  fcabre ,  feuillce  dans  le  bas  ,  ordiniire- 
ment  uniflore  ,  hauie  d'environ  fèpt  pouces  ,  &. 
divifée  en  trois  ou  quatre  entre-nœuds.  Les. 
feuilles  font  oppo fées,  linca ires- lancéolées,  le» 
fupérieures  plus  courtes  &  plus  étroites.  On  en. 
voit ,  à  la  bafe  de  la  tige ,  quatre  qui  femblenc 
difpofées  en  croix,  parce  qu'elles  partent  de  deux- 
articulations  très-voifines  Tune.ds  l'autre,  La 
plante  eft  terminée  par  une  fleur  unique,  inclince* 
dont  toutes  les  parties  font  comprifes  dans  un  ca- 
lice ovale  ,  renflé  ,  comme  véficuleux,  divifé  fu- 
périeurement  en  cinq  dents  courtes ,  obtufes  , 
qui  en  ferment  prefque  l'entrée.  Ce  calice  efl  re* 
levé  longitudinalemenc  de  dix  angVs  hifpides, 
de  conleur  brune.  La  corolle  eft  compofée  de  cinc|r 
pétales  échancrés,  uncjbis  plus  courts  q^u«le  ca* 
lice.  Les  flyles  font  un  peu  plus  longs  que  le* 
étamines.  L'ovaire  devient  une  capfule  unilocu- 
lairc  oUoneue ,  obtufe  ,  prefque  cylindrfc|Me  ^ 
un  peu  rétrécie  à  fon  milieu.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  Laponie  &  en  Sibérie.  Elle  fe 
plaît  fur  les  montagnes  ^  dans  les  ligux  fecs  & 
fiiblonneux.  Tp^ 
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S.  Lychntdb  des  Bleds  -,  Lychnis  gîth<igà. 
lychnis  kirfuta  ,  lacinlis  calycinis  corollà  longio^ 
ribus  y  petaîis  fubemarginatis» 

Lychnis  J'e^etum  ^jnajer.  Baub.  Pin.  i04.Tour- 
Jief.  335.  Kaj.  Hift.  p.  998.  Knorr.  Del.  a,  t.  L. 
10.  Pfeudomelanthium.  J.  B.  Hift.  3.  p.  341.  M- 
gfUafirum.  Dod.  Pempt.  173.  Diél.  D.  Mat.  Med. 
Fig.  D.  Garlault.vol.  3.  Tab.  413.  VfiudomeUn" 
thium  flore  albo.  Hort.  Eyftet.  Lolium.  Fuchf. 
Hift.  ily,  Lychnis  fcgecum.Tdhern,  p.  293.  FI. 
Fr.  688.  n'*.  2.  Pfeudomelantkium  :  Èigellaftrum 
Dodondi  ,  &  Fuchjii  :  Loiiugi  MiHpnis  :  Lych* 
noidts  Jigctum  Tragi.  Lob.  Icon.  3 8.  Lychnis  kir- 
futa fegctum  ,  major.  Morif.  Hift.  2.  p.  54>  ^eû. 
J.  Tab.  ai.  Fig.  31.  Lychnis  calycibus  longiffime 
caudasis.  Hall.  Helv.  n\  916.  Lychnis  githago. 
Sçppol.  Cârn.  Ed.  i.  p.  joj.  n\  9.  Ed.  2.  ir^.  ja.7. 
ÂgroJIemma  githago*  Lin.  Spec  Plant,  p^.  I.  roi- 
lîch.  PalK  no.  436.  Dœr.  NafT.  p.  56.  Flor.  Da-" 
Bîc.  Tab.  J76.  Kniph.  Cent.  j.  n".  8.  Mill.  Dia. 

BO.  I. 

La  longueur  des  divirions  de  fon  calice,  Tes 
pétales  nuds ,  prefqu^enrîers ,  &  la  forte  de.  poils 
qu'on  voit  à  la  furface  fupérîeure  des  feuilles, 
rendent  cette  efpèce  finguHèrement  remarquable 
&  bien  diftinâe  de  toutes  les  autres. 

Elle  s'élève  ,  jufqu'à  trois  pieds,  fur  une  tige 
grêle,  droite,  articulée,  cylindrique,  creufe  , 
verdâtre,  quelquefois  (impie  ,  fouvent  nn  peu  ra- 
meufè ,  feuillée  dans  le  bas ,  &  chargée ,  comme 
\%  refte  de  la  plante ,  de  poils  fins  ,  couchés  , 
'mollets ,  blanchâtres  ,  aflez  ab^adans.  Les  feuilles 
font  longues ,  étroites ,  linéaires  ,  pointues,  mol- 
les ^   rapprochées  de  la  tige  ,  velues  des  deux 
côtés  ^  connées  à  la  bafe  ,  larges  de  deux  à  trois 
lignes  (ur  environ  trois  pouces  de  longueur.  Leur 
furfac^e  fupérieure  offre  ,    dans   fa  moitié  infé- 
rieure ,  de  longs  poils  demi-couch'és ,  qui  ref- 
femblent  un  peu  i  ceux  qu'on  appcrçoit  fur  les 
feuilles  de  VHieracium  pilnfella.  Les  fleursnaif- 
fMît  folitaîres  aux   fommitft  de  la  plante,  qui 
ijbnc.,  aU'defTous  d'elles,  dégarnies  de  feuilles 
dans  l'étendue  de  trots  à  (ix  pouces»  ou  même 
jdflvantage.  Ces  fleurs  font  belles,  plus  grandes 
que  dans  la  plupart    des  autres  espèces  :  elles 
ont  un  calice  dont  le  tiers  inférieur  eft  tubu- 
]eux  ,  ovale  -  oblong ,  cannelé  ,  anguleux ,  co- 
riace ,  chargé  de  longs   poils  ,    tandis  que  ks 
deux  autres  tiers  font  partagés  en  cinq  décou- 
pures  linéaires  ,  pointues  ,  étroites  ,   molles ,  à 
acflii-ouvertes  ,  qui  rgalent^  ou  même,   le  plus 
ordinairement ,  dépafil^nt  de  plufîeurs  lignes  le 
limbe  de  la  corolle.  Celle-ci  eft  nue  a  fon  ori- 
fice 9  &  compofee  de  «inq  pétales  alTcz  grands , 
ovoïdes,  ouverts  en  entonnoir  ^  trcs-fuperfîcieU 
lement  échancrés  au    fonmet.«  &:.dont  les  on- 
fi^lets  n'excèdent   pas  la  longueur   du   tube  du 
calice.   Les   lames  des   pétales   font  ^  à   l'exté- 
rieur ,  rougeâtres ,  luifàntes  ,  comme  glacées  de 
J>ianc  :  leur  furface  interne  çft  y  dans  les  deux 
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tiers  fupcrieurs  ,  d\in  ronge  purpurin  ou  tirant 
fur  le  violet,  mais  elle  efi  blanchâtre  dans  le 
bas  ,  &  marquée  de  trois  à  cinq  nervures  longi- 
tudinales ,  ponâuées  de  noir.  Les  étamînes  & 
les  ftyles  font  à  peu  près  d'égale  longueur  &: 
ddpaffent  un  peu  Centrée  de  la  corolle.  Le  fruit 
eft  une  capfule  glabre ,  ovale ,  uniloculaire,  po- 
lylperme  ,  d'un  blanc  argenté  intérieurement  , 
)  fefTiie  au  fond  du  calice ,  &  qui  s'ouvre  au  fom- 
met  en  cinq  valves.  Les  femences  font  noirâtres, 
chagrinées  ,  un  peu  anguleufes,  d'un  goAt  amer, 
&  d'une  groff^ur  aftbz  confidérable  relativement 
h  celle  des  autres  efpèccs.  Raj  obfèrve  que,  grof- 
fies  au  microfcope ,  elles  ont  en  quelque  forte 
la  forme  d'un  HérifTon  roulé  fur  lui-même.  Cette 
plante  croît  naturellement  en  Europe  parmi  les 
Bleds,  où  elle  eft  même  fouvent  trop  abon* 
dante.  Il  en  exifte  une  variété  à  fleurs  blan* 
ches.  ©.  (vi  V,  ). 

Fuchfius  ,  &  d'autres  auteufs ,  difent  cette 
plante  utije  contre  la  galle  ,  la  teigne  &  autres 
maladies  de  la  peau.  EUe  a  été  aufU  varïtée  pour- 
la  guérifbn  âie%  ulcères ,  des  fiftules  ,  &:  pour 
arrêter  les  hémorragies.  Simon  Pauli  rapporte 
qu'il  s'eft  fervi  de  H  racine  fraîche  avec  un  fiiccè» 
prodigieux  •  contre  les  hémorragies  du  nez  ,  dam 
une  maladje  épidémique  qui  régnoit  en  Dan  ne* 
mark.  Il  fe  contentoit  de  faire  tenir  fous  la  lati<* 
gue  on  petit  morceau  de  cette  racine.  Mais, 
en  fuppofant  que  ce  moyen  ait  réellement  dé-  0 
terminé  la  ceflation  de  pareilles  hémorragies  ^  il 
eft  vraifèmblable  que  ce  n'a  été  que  par  une  aÔion 
purement  mécanique,  je  veux  dire  par  la  corn*. 
prefTion  des  vaiiTeaux  fanguins  ,  dont  les  ramifia 
cations  vont  aboutir  aux  narines ,  compreffioa 
dont  la  racine  de  cette  Lychnide  ne  fut  qu'une 
caufe  très-fècondaire.  En  effet,  on  conçoit  ai« 
fément  qu'il  eft  pofllble  qu'une  celle  compref-- 
fion  ait  lieu  par  le  concours  fim\]ltané  des  or- 
ganes qui  entrent  en  contraétion  pour  maintenir 
fous  la  langue  un  corps  quelconque* 

9.  LrcHHTDB  des  jardins  ;  Lychnis  coronaria» 
Lychnis  tomentofa  foliis  ovato-Lmceolatis  ;  pe^ 
duneulis  unifioris  ^  elongnt'.s, 

Lychnis  coron  aria  'Diojcoridis  fativn,  Bauh. 
Fin,  ao?.  Tournef.  334.  Lychnis coronaria  viilg9,- 
J.  B.  Hift.  3.  p«  340.  Lychnis  coronaria,  Dod. 
Pempt.  p.  170.  Lob.  Icon.  334.  Lychnis  coronarjn 
alba,  Tabrr.Iw0n.a9i.  Lychnis  coronaria  flores 
incamato  punSato,  Hort.  hyft.  Lychnis  corona- 
ria ,  fiore  plenO'  I.  B.  Hift.  3.  p.  3 41.  Lychnis 
altéra  J  rubtii.  Lob.  Icon.  334.  Lychnis.  Camer. 
Epît.  569.  Lychnis  cêronaria  fativa^  flore  albo^ 
ruhro ,  punSato  ,  fimplici  ,  &  rubro  pleno,  Mor; 
rîf  Hift.  a.  p.  540.  Sea.  j.  Tab.  2I.  Fig.  19. 
Lychnis  tomentofa  ,  calycibus  cojfitis  -longé  pe- 
tio-atis.  Hall.  Helv.  n.  f)i$,  Lychnis  coronaria 
aiba  umhilico  cartieo.  Barrel.  Icon.  ioo5.  AgroJ- 
temma  coronaria.  Lin.  Spe^.  Plant,  n®.  ;i.  MîkU 
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ma.  n\  j.  Willich.  Illuftr.  n©.  19.  Knîph. 
Cent.  la.  no.  3.  Knorr.  Del.  i.  t.  R«ao.  Ga^rcn. 
D.  Fruâ.  vol.  a*  p.  aiS.  Tab.  130. 

Celle* ci  eft  univerfellement  chargée  d'un  duvet 
cotonneux ,  incane  ,  prefqu^aulTi  abondanc  que 
cekiî  du  Verbafcum  thapfus.  Elle  préfente ,  lorf- 
qu'elle  eft  en  fleurs ,  une  touffe  qui  a  beaucoup 
d*éclat,  &  qui  pare  ûngulièremenc  les  parter- 


res. 


Sa  tige  eft  droite ,  herbacée ,  cylindrique , 
«reufe ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  ^  haute 
d'un  pied  à  un  pied  &  demi.  Elle  ^ft  garnie  de 
feuilles  felTiles,  amplezicaules  ^  ovales  ou  ovales- 
lancéolées ,  pointues  ,  un  peu  épaifTes  ,  molles, 
très-douces  au  toucher ,  longues  d'envirqa  un 
pouce  &  demi  à  4Aix  fouces  fujr  un  pouce  ou 
un  peu  plus  de  llrgeur.  Les  fleurs  iont  alTei 
grandes  ,  nombreufes  ,  éclatantes  ,  prefqu'ino- 
dores,  d'un  rouge  foncé,  incarnates  ou  quel- 

Suefois  blanches.  Elles  viennent,  au  (bmmet  & 
ans  les  bifurcations  des  rameaux ,  fur  des  pé- 
doncules folitaires  »  uniflores  ,  longs  au  moins 
de  deux  à  trois  pouces,  ëc  leur  aflemblage  forme 
en  quelque  forte  une  panicule  lâche  ,  irrégulière. 
Elles  ont  le  calice  ovale ,  coriace  «  tomenteux  , 
profondément  cannelé  ,  anguleux  ,  termine  par 
cinq  dents  molles  ,  pointues ,  évafées.  Les  an- 
glas  de  ce  calice  font  tu  nombre  de  dix ,  & 
cinq  d'entrVux  font  relevés  en  cfpèces  de  crêtes 
fort  faillances.  Le»  lames  des  pétales  font  bien 
ouvertes ,  ovoïdes-élargies ,  obtufes  ,  fupcrficiel- 
iement  échancrées ,  obfcurément  denticulées  à 
l'extrémité,  &  munies  chacune  *  à  leur  baie  , 
de  deux  appendices  droites,  luifantes,  rougeâ^ 
très  ,  un  peu  épaiiTes ,  fermes  ,  pointues  ,  pref- 
que  piquantes  ,  longues  d*environ  une  ligne. 
Ces  appendices  font  connWentes ,  &  ferment , 
jufqu'après  IVmifTion  des  poulTières  ,  l'entrée  de 
la  corolle.  Les  étati/mes  i>nt  un  peu  plus  de 
longueur  que  les  flyles.  Ceux  -  ci  font  courbés 
horifontalcment  y  h  la  bafe  y  fur  le  fommet  de 
l'ovaîre.  Le  fruit  eft  une  oâpfuîe  glabre,  ovale, 
un  peu  oblongue  ,  uniloculaire  ,  polyfperme  , 
feirile»  &  enfermée  djns  le  calice.  Cette  cfpèce 
croît  naturellement  en  Italie  &  dans  la  Suiffe. 
On  cultive  beaucoup  Ces  variétés  à  fleurs  dou- 
bles, o^.  {v.v.) 

10:  Ltchnidb  ombellîflère  ;  Lyehnis  fos  Jovis. 
Lycknis  tomentofa  floribus  unibcllito  •  capitatis  , 
pet  a  lis  o  h  corda  tis . 

Lyehnis  c^ironarza ^  fylvzftrîs.  Bauh.  Pîn.  104. 
Morif.  Hift.  a.  p.  540.  no.'  20.  Seéè.  5.Tab.  36, 
Fig.  1,  Lyehnis  umbetlifera ,  montcna  ,  kelvenca, 
Zanon.  p.  140.  Tab.  ixo.  Tourn.  p.  334.  Raj. 
Hift.  {).  995.  Robert.  le.  Reg.  1^5.  Lycfinis  coro- 
naria  uiiheWfera  n/prna  ^^ore  purpureo.Bzrrel. 
Icon.  1005.  Bocc.  Muf.  Tab.  41.  Et  HalUro. 
Lyehnis  tomf'ntofa  ,  umbellis  paiic'floris  ,  petalis 
corda t':s*  Hall.  Helr.  n \  924.  Agroftemma  fios 
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Jovs3.  Lin.  Spec.  Plant,  nq.  3.  Mill.  Dîft.  ti*.4. 
Pollich,  PalL  n©.  4«7.  Lyehnis  umhtlUfera*  FU 
Fr.  688.  n«.  9. 

Elle  a ,  dans  Ton  port  &:  dans  fon  feuitls^e , 
beaucoup  d'analogie  avec  l'efpèce  précédente  :  ^ 
mais  ^ts  fleuts  font  raffemblées  en  efpèces  d'om- 
belles terminales ,  fes  calices  font  moins  coria^ 
ces  ,  &  réchancrure  de  fes  pétales  eft  beaucoup 
feiplus  profonde. 

Il  pouiTe  de  fa  racine ,  qui  eft  fihreufe  ^  plu- 
iieurs  tiges  droites ,  articulées ,  cylindriques ,  un 
peu  anguleufes  j  feuillées ,  otdinairement  am- 
ples »  hautes  d'environ  un  pied ,  &  chargées , 
comme  le  refte  de  la  plante ,  d'un  duvet  coton* 
neux ,  pareil  à  oelui  dont  eft  revêtu  le  Lycknis 
coronaria.  Les  feuilles  font  fefliles,  oblongues^ 
lancéolées  ou  ovales- lancéolées ,  pointues,  mol- 
les ^  très-cetonneufes 4  rapprochées  de  la  tige, 
8c  longues  de  deux  à  trois  pouces  fur  une  lar- 
geur de  huit  à  dix  lignes.  Les  fleurs  font  purpu- 
rines ^  &  raffemblées ,  aux  fom mités  de  la  plante, 
fur  des  pédoncules  courts  ,  ordinairement  un  peu 
rameux  ,  dont  la  réunion  forme  une  ombelle  fer- 
rée ,  pauciflore  >  ou  même  une  forte  de  tête. 
Cette  ombelle  a  ,  à  fa  bafe  y  deux  feuilles  un  peu 
plus  petites  que  les  antres ,  &  qui  lui  fervent 
comme  de  collerette.  Le  calice  eu  ovale ,  can- 
nelé ,  tomenteux ,  terminé  par  cinq  dertts  cour-< 
tes:  il  eft  relevé  longitudinalement  de  dix  an- 
gles qui  ont  upe  couleur  verdâtre,  &  fgnt  beaj^* 
coup  moins  faillans  que  dans  le  Lyehnis  coronaria^ 
Les  lames  des  pétales  font  très-ouvertes ,  étroites 
à  labafe,  ptx)fondémentéchancrée8  en  cœur  au 
fommet  ,  &  munies ,  à  Torlfice  de  la  corolle, 
de  dfux  appendices  bifides.  Le  fruit  eft  court  ^ 
épais ,  conique ,  uniloculaiie  ,  &  s'ouvre  au  fom- 
met en  cinq  valves.  Cette  plante  croît  naturelle- 
ment dans  la  Suifle  ,  dans  le  Palatinat.  Elle  vient 
aulTi  dans  les  régions  auftralcs  de  la  France.  Oa 
la  cultive  nu  Jardin  du  Roi.  '3p.  (  i^*  v.). 

La  figure  ,  oue  j'ai  citée  dans  Barrelier  d'après 
Haller  ^  oiTre  des  pétales  entiers ,  des  pédoncules 
propres  fort  lotvgs  ,  des  ombelles  très-gamles  de 
fleurs.  N*appariicndroit-elle  pas  aune  tfpcce 
diffcreftte? 

II.  LiCHNiDE  caryophyllée  ;  Lyehnis  cstH^ 
rofa.  Lyehnis  annua  glabra  fbUis  îineari  -  ian^ 
ccolatis  ;  jloribus  laxt  paniculaùs  \  ptudis  emar'^ 
ginatis  ,  coronatis. 

Lyehnis  pfeudomelarthio  Jimiîis ,  afiicMAj  gim» 
hra  ,  angujiifolia.  Herm.  Lugd.  p.  39 1.  Xab. 
30^,  Lyehnis  fegetum  ,  nigellafirum  minus  frla^ 
brum  diSa  ,  Jlore  tlegantèr  rubello.  MoriC  Hift. 
1.  p.  54:^.  Seâ.  $.  Tab.  aa.  Fig.  31.  Ljycknû 
foliis  glabris ,  calyce  duriore,  Bocc.  Sieil.  p,  a?. 
Tab.  14.  Fig.  I.  PfeudomeldHthium  glahruwn^fiat^ 
lum,  Raj.  Ilift.  p,  999.  Agroftemma  oarli  refû^ 
Lin.  Spec.  Plant,  a^  4.  Mill.  DiÔ.  ao.  %. 
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$.  Eadem ,  major  ,  angulis  catycinis  vel  gla* 
bris  vel  ferruîatofcabris, 

Agrofiemnta  cali  rofa.  Variet.  Poiret.  Voyag. 
en  Barb.  vol.  a-  p.  170. 

Cette  efpèce  a  ,  en  quelque  force  y  le  port 
d^un  DUnthus*  Toutes  Tes  parties  font  glabres. 
Sa  tige  eft  herbacée ,  menuoi,  foibIe%  cependant 
affez  droite  y  articulée  ,  cylindrique ,  liffe  ,  ver- 
dâtre ,  rameufe  même  dès  fa  partie  inférieure , 
&  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Les 
feuilles  font  fefnies',  étroites,  linéaires -lancéo- 
lées ,  pointues  ,  fort  longues  ,  aiTez  fermes  , 
quelquefois  un  peu  fcabres  fur  les  bords  par  la 
préfence  de  poils  courts  &:  roides.  Les  fupérieures 
font  aiguës  y  plus  courtes  &  plus  étroites  que 
les  autres.  Les  fleuts  fout  purpurines,  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles-  de  la  Lychnide 
ombellifcre ,  &  naiffent  ,  aux  fommités  de  la 
plante  ,  fur  des  pédoncules  propres,  longs  fou- 
vent  de  plufieurs  pouces.  Ces  pédoncules  font 
grêles  ,  nus ,  nniflores ,  axillaîreç  ou  terminaux. 
Les  calices  font  glabres,  droits,  ovales-allon- 
gés ,  amincis  à  la  bafe ,  renflés  en  malTue  ou 
prefqu'en  fufeau  ,  coriaces  ,  anguleux ,  &  creu* 
fés  profondément  de  dix  cannelures  marquées  de 
rides  tranfverfales.  Ces  calices  fe  terminent  »  dans 
leur  tiers  fupérieur  ,  par  cinq  découpures  linéai- 
res ,  aiguës  ,  prefque  (kbulées.  Les  lames  des  pé- 
tales font  couronnées ,  ouvertes ,  ovoïdes-oblon* 
{^ues ,  fortement  échaocrées  au  fommet.  Les  fly- 
es  font  un  peu  rétléchis.  Cette  plante  croît  na- 
turellement en  Sicile  ,  dans  le  Levant.,  &  fur 
les  côtes  d'Afrique  qui  bordent^la  Méditerranée, 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (  v»  v«  )• 

La  variété  d.  eft  plus  grande  dans  toutes  fes 
parties.  Quelquefois  les  angles  de  fes  calices  font 
glabres.  D'autres  fois  ils  font  finement  dentés  en 
icie  d'une  manière  très- apparence  ,  &  alors  les 
feuilles  font  (cabres  fur  les  bords  à  la  manière 
de  celles  des  Graminées.  Cette  variété  a  été  rap- 
portée de  la  côte  de  Barbarie  par  M.  Poiret 
qui  en  a  communiqué  des  exemplaires  à  M.  de 
la  Marck.  (v./). 

la.  Ltchnidb  à  grandes  fleurs  ;  Lycknis  gran- 
diflora.  Lycknis  florihus  axillaribus  tetniuiûU- 
hufque  ,  folitariis  j  petalis  indquaîuer  srenacis. 
7acq.  ColleÔ.  vol.  i.  p.  149.  &:  Icon.  Rar. 

Lycknis  coronata.  Th^nh.  Jap.  p.  187.  Ex  Aî- 
ton.  Hott.  Kew.  vol.  a.  p.  117.     ^ 

C'eft  ,  parmi  les  efpèces  connues  de  ce  genre, 
celle  qui  produit  les  plus  grandes  &  fans  con- 
tredit les  plus  belles  fleurs. 

Elle  s'élève  ,  à  la  hauteur  de  deux  I  trois 
pieds  H  fur  des  tiges  droites,  cylindriques,  ar- 
ticulées 3  noueufes  y  glabres  ,  rameufes  ^  à  ra- 
meaux anguleux.  Les  feuilles  font  oppofées,  fef- 
files  ,  connces  ,  ovales  ou  ovales  -  oblongues , 
prefque  lancéolées  ,  pointues  ,  entières  ,  glabres, 
vertes,    longues  d'environ  trois  pouces.  Leurs 
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bords  font  chargés  de  poils  courts  j  blanchltres, 
au'on  apperçoit  facilement  à  Taide  d^une  loupe  ^ 
èc  qui  les  rendent  un  peu  fcabres  lorsqu'on  y  pro- 
mène les  doigts  dans  une  direâion  contraire  i 
celle  de  ces  poils,  c'eft-à-dire»  de  la  pointe 
de  la  feuille  vers  fa  bafe*.  Les  fommités  des  tiges 
&  des  rameaux  foutiennent  des  fleurs  grandes  ^ 
inodores ,  très«beUes ,  &  portées  fur  de  courts 

f»cdoncnies  munis  de  braâées  fefllles,  lancéo- 
ées, 'pointues.  Le  calice  eft  oblong  ,  un  peu 
turbiné,  épais  ^  glabre ,  vert,  obfcurément  an<« 
g  deux ,  &  divifé  ,  dans  fon  tiers  fupérieur ,  en 
cinq  découpures  lancéolées.  Les  corolles  font 
bien  ouvertes  ,  d'une  écarlate  tirant  un  peu  fur 
le  jaune ,  à  onglets  de  la  longueur  du  calice ,  &  à 
lames  élargies  ,  cunéiformes ,  obtufes  ,  comme 
tronquées ,  marquées  longitudinalement  de  troî« 
fignes  plus  foncées.  Cfiz  lames  font  bordées  au 
fommet  de  dents  aiguës ,  îrrégulières ,  &  leur 
bafe  eft  couronnéjs  par  une  appendice  bifide ,  fou- 
vent  dcnticulée.  Les  étamines  dépaiTent  un  peu 
l'orifice  de  la  corolle  :  leurs  filamens  font  élevés, 
au  fond  du  calice ,  fur  un  pédicule  commun  long 
de  quelques  lignes ,  &  portent  des  anthères  pe- 
tites 3  oblongues ,  violettes*  L'ovaire  efl  allons 
gé  ,  pentagone  ,  obtus  ,  lifTe ,  &  fe  convenit  en 
une  caprule^ovale-obiongi^e,  glabre^  uniloculaire, 
polyfperme,  qui  s'ouvre  au  fommet  en  cinq  valves* 
On  dit  cette  plante  originaire  de  la  Chine  &  du 
Japon.  Ello  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  TZ, 
[  y.  V.  ] 

*  Lycknis  (Jibirica  )  petalis  bifidts  ,  cauîe  di^ 
chotomoy  foliés  /ubkirtis.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  6* 
Mill.  Dia.  n<ï.  7. 

.  Cette  efpèce  a  la  ftature  du  Silène  rupeflris.  Lin. 
Mail  elle  en  éft  diftinguée  par  les  racines  vivaces, 
par  î<ès  feuilles  moins  glabres  ,-  enfin  par  Ces  ftyles 
,  qui  font  au  nombre  de  cinq.  On  la  trouve  dans- 
la  Sibérie.  Tp. 

♦  Lycknis  (Utà)  petalis  bifidis ,  floribus  faUta^ 
riis  ,  foliis  Uneari-lanceolatis  glabris ,  talycibué 
decemcarinatis.  Ait,  Hort.  Kew.  vol.  x.  p.  iiS» 
0.  E  Lufitaniâ. 

(  Par  M4  Dbsrovsseaux). 

LYCOPODE  }  Lycopodium.  Genre  de 
plante  cryptogame ,  de  la  famille  des  MoufTes , 
qui  a  quelques  rapports  avec  les  Sphaignes ,  & 
qui ,  par  la  nature  de  fes  capfules  pulvérulen- 
tes ,  femble  en  quelque  forte  niire  le  paflage  des . 
Mouifes  aux  Fougères. 

Ce  genre  comprend  un  afTez  grand  nombre 
d*efpèces  fbit  indigènes  ,  foit  exotiques ,  parmi 
lefquelles  on  trouve  les  plus  grands  Individus  qui 
foient  connus  dans  la  famille  des  Mouifes.  Ce  font 
des  herbes  rameufes  ,  fouvent  dichocomes ,  quel- 
quefois droites  ,  plus  ordinairement  couchées  ou 
rampantes  \  ayant  le  feuillage  fîmple  (comme  ce- 
lui des  Mouifes  )  j  embriqué  circulaîrement ,  ou 
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?[ueîqiicfoîs  applaiî  &  coftime  dîdîqxie;  &  la 
ruÛification  -foie  éparfa  dans  les  aifleiles  des 
feuilles ,  Ibic  dilpoPêe  iur  des  épis  écaiiieux  & 
terminaux. 

CARACtKRB     GENERIQUE. 

Les  Lycopodfs  portent  des  urnes  (ou  capfules) 
felîi les,  arrondies  ou  réniformes,  dépourvues  d'o- 
pcrcula&  docoëfte,  s'ouvrantle  plus  foûvônten 
deux  valves  ,  '&  contenant  une  poullière  abon- 
dante. 

Obfervation. 

Les  capfules  des  Lyeopodes  font  cachées  dans 
les  écailles  des  épis  ou  dana  les  ainbllcs  des 
feuilles;  8z  la  poudière,  donc  elles  font  rem* 
plLes,  eft  très4nflammable. 

Espèces. 

♦   Frudification  difpofée  en  épi. 

T.  Lycopode  â  maifue  ;  FI.  Fr.  Lycopodium 
^lavatum,  L.  Lycopoiiium  fpUis  [parfit  jilcmcnto^ 
fis  y  fpicis  teretihus  pedunculatis  geminis.  Lin. 
Scop.  Carn.  a.  n«.  1 178.  Weif.  Cryot.  169.  PoK 
lich.  Pal.  no.  967.  FI.  Dan.  t.  ilô.  Blackv.  t. 
$35.  Zorn.  le.  Cent.  1. 1.  54.  Lightf.  p.  68^. 

Mufcus  fquamofiis  vulgaris  repens  clavanis. 
Touroef.  J53.  Mufcus  terrefiris  clavakis.  Bauh. 
Pin.  360.  Mufcus  terrefiris  repens ,  binis  clavis 
fijliofisfe  in  aham  erigentibus*  Pluk.  Alm.a$8. 
Tab.  47.  f.  8.  Morif.  Hift.  3,  p.  6^3.  Seû.  15.  t. 
5.  f.  a.  Lycopodium.  Tabern.  le.  814.  Raj.  Sy nopf. 
3.  p.  I07#  Mufcus  terrefiris  f.  Lycopodium,  Dod. 
Pempt.  47a,  Mufcus  clavatus.  Lob.  Je.  %,  p.  144. 
Lycopodium  vulgar^  pilofum  anfragofum  &  re* 
pens,  Dill.  Mufe.  p.  441.  t.  58.  f.  I.  Lycopodium, 
Hall.  Helv.  n^  1721. 

C*eft  la  plus  grande  de  nos  Mouffes  îndigc- 
fies  :  Tes  tiges  ibjat  longues  de  deux  à  quatre 
pieds  ,  rampantes  ,  rameules  ,  dures  ,  de  cou- 
vertes dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  épar- 
fes^  très-rapprochées  ^  &  comme  embrî<]uécs  de 
toute  part.  Ces  feuilles  font  petites  ,  nombreufes, 
linéaires  ,  aiguës  ,  courbées  ,  vertes  ,  terminées 
chacune  par  un  poil  aflez  long.  Les  pédoncules , 
.qui  foutiennent  la  fruâiâcation  ,  naifTent  de  }'ex- 
trcmité  dcs.rameaux  :  ils  font  droits,  longs  d'en- 
viron trois  pouces^  prefque  nuds  ,  chargés  de  pe- 
tites écailles  linéaires  -  fubulées  ,  écartées  en- 
tr'elles.  Ces  pédoncules  fe  divifent ,  dans  leur  par- 
tie fupérieure  y  en  deux  rameaux  courts,  ter- 
jpiné  chacun  par  un  ép\  en  mafTue ,  éçalUeux  ,  & 
^'un  blanc  jaunâtre,  Les  écailles  des  épis  font 
«mbriquées,  oyales-ppintues,  dentelées  ou  comme 
Rangées  fur  les  bords,  &  terminées  par  un  poil, 
!^ntre  ces  écailles  font  fi tuées  des  urnes  ou  cap- 
Ailes  fc^tlcs  j  prefque  réniformes^  jaunâtres,  8f: 
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^uS.  s'ouvrent  avec  élafticitc.  Ces  urnes  répandent 
*dans  leur  maturité  une  poufiière  abondante,  jau- 
nâtre, qui  s'enflamme  facilement,  fulmine  pres- 
que comme  la  poudre  à  canon,  &  qu'on  nomme 
vulgairement  Soufre  végétal. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Europe^ 
dans  les  bois  ,  les  lieux  pierreux  Se  ombragea. 
Ses  épis  paroifTent  en  Août  &  Septembre ,  &  e'eft 
vers  le  commencement  de  Phyver  qu'ils  répandent 
leur  pouflière  inflammable.  Jp.  (v.  v.  ). 

La  décoâion  de  cette  plante  pafTe  pour  diuré» 
tique  Se  pour  un  bon  topique  contre  la  goutte 
chaude  :  mife  en  poudre  &  délayée  dans  du  via 
rouge  y  elle  arrête  la  diarrhée  ,  la  dyfTenterie  ; 
affermit  les  dents ,  &  guérit  Is  fcorbut.  La  pouf* 
fièrc  des  urnes  eft  regardée  comme  anti-fpafmo- 
dique  &  carminative.  LesPolonois  &  les  Suédois 
s'en  (ervcnt  communément  contre  une  maladio 
endémique  des  cheveux ,  appelée  Plica.  En  Mof- 
covie,  en  Perfe  ,  (fe  quelquefois  fur  nos  théâtres, 
cette  pouflière  eft  employée  dans  les  feux  d'arti- 
fice, 

a.  Lycopods  phlegmaire;  Lycopod'um  pkleg^ 
maria,  L.  Lycopodium.  foliis  ovnto-acutis  fuépe^ 
tiolâtis  verùcillatO'fparfis  ,  fpicis  dichotomis  JUi' 
formibus, 

Lycopodium  ereSum  dickotomum ,  foWs  cruels* 
fis  ,  fpicis  gracilibus.  Dill.  Mufc.  45O.  Tab.  6ï* 
f.  5.  A.  B.  C.  Tamti'pouet  paacfia  marsvarMm 
Rheed»  Mat.  la.  p.  %7.  r.  14. 

ê.  Selago  Indid  orientalisf  phUgmaria  admira* 
bilis  [eylanica.  hveyn.  Cent.  189»  Tab.  9a.  Raj. 
Hift.  idja.Dillen.  t.  61.  Fîg.  D.  E. 

Sa  racine  ,  qui  eft  fibreufe  ,  pouiTe  une  tigo 
haute  de  deux  pieds  ou  davantage ,  dichotaf^^ 
glabre,  cannelée  &  feaillce  dans  toute  fa  'on- 
gueur.*Se8  fouilles  font  un  peu  pétiolées ,  ova*^ '^i- 
pointues  •  myrtiformes  ,  entières ,  lifles  ,  fou- 
vent  presque  vertlcillées  quatre  à  quatre ,  mais 
imparfaitement ,  de  forte  que  la  plupart  fon  véri- 
tablement éparfes»  Il  naît ,  du  fommet  des  ra« 
meaux  ,  àen  épis  grêles ,  filiformes  »  dichotomes, 
écaiiieux ,  longs  de  trois  à  quatre  pouces.  Les 
écailles  de  ces  épis  font  ovales ,  un  peu  pointuts, 
feffiies  y  concaves  ,  &  beaucoup  plus  petites  que 
les  feuilles  de  la  plante.  Elles  contienQenc^d;»ns 
leurs  ^ilfeUes  de  petites  urnes  ou  capfules  M^ 
files  ,  réniformes  ,  lides  &  blanchâtres.  Ce  Ly« 
copode  croît  naturellement  dins  les  Indes  orien- 
tales; nous  en  poflcdons  des  exemplaires  recueillis 
à  l'Ifte  de  France  par  Commerfon.  (  v./.  ). 

9.  Iycopode  ophlogloiToide  ;  Lycopodium 
ophiogloff'oides,  Lycopodium  foitis  fparfis  lanceo* 
latis  integerrimis  ,  fpicis  dichotomis  caule  lott" 
giorihus. 

Sa  tige  eft  haute  de  trois  pouces ,  fimple  ou 
diviiife  en  deux  rameaux  ^  feuillée  ,  glabre  â& 
a;iguli;ule.  (^es  feuilles  font  éparlês ,  prciqu'tii^ 
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briquées ,  lancéolées  ou  lancéolées-!  înéaîres,  très- 
entières  ,  liifes  ,  longues  de  quatre  ou  cinq  lignes. 
}>u  fommet  de  la  tige ,  ou  de  chaque  rameau  , 
Ibrt  un  épi  grêle ,  linéaire  ou  filiforme  y  écailleux^ 
dichotome  ,  long  de  fix  ou  iëpt  pouces  ,  &  par- 
conféquenc  beaucoup  plus  long  que  la  tige  même. 
Les  écailles  des  épis  font  embriquées ,  ferrées , 
ovales  ,  concaves  ,  un  peu  pointues  ,  &  trois  ou 
.  quatre  fois  plus  courtes  que  les  feuilles.  Les  cap- 
fjles  font  petites,  obtufes ,  lifles,  ff  filles,  & 
fituées  dans  les  ailfeljes  des  écailles.  Cette  plante 
eroît  à  l'Ifle  de  Frartce  ,  &  y  a  été  recueillie  par 
Commerfon.  (  v.  /  ). 

4.  Ltcopode  applati  ;  Lycopodium  complana- 
UHU.  L.  ^Lycopodiufti  foUis  adprejfis  bafi  adnatis 
fubdecurrentihvs  ,  ramuUs  coniprcjjis  ,  fpicis  bi-^ 
geminU  peduncuUtis, 

Lycopodium  dgtatum  ,  foliU  arborîs  vite  yfpi^ 
cis  bigemellis  tcretihus.  DilL  Mufc.  44S.  t.  ^<)^ 
f.  3. 

D'une  fouche  rampante  fur  la  terre  nalifent  ^  à 
la  diftance  de  deux  pouces  les  unes  des  autres , 
plufieurs  tiges  droites  ,  cylindriques ,  rameufes  , 
hautes  de  trois  à  quatre  pouces.  Ces  ttgts  font 
chargées  de  feuilles  pointues  ,  éparfes  ,  droites  , 
adnées  &  décurrentes  igférieurement.  Les  ra- 
meaux font  comprimes,  &  dlvifés  en  ramifica- 
tions dichotomes ,  courtes  ,  difpolees  comme  des 
digitations.  Les  feuilles  de  ces  rameaux  applatis 
font  fituées  f^ir  quatre  rangées  :.favoir ,  une  ran- 
gée fur  chaque  côté- tranchant ,  &  une  rangée 
fur  chaque  côté  plat.  Elles  font  adntes  inférieure- 
nient,&  décurrent^s  parleur  bafe.  La  plupart  des 
rameaux  font  ftériles  j  mais  quelques-uns  pouifenc 
de  leur  i'omniet  un  pédoncule  grêle ,  prelque  fili- 
forme ,  long  de  deux  pouces  ou  davantage ,  garni 
de  petites  feuilles  lâches  &  aiguës.  Chaque  pedon- 
culc  fe  divife  à  fon  fommet  en  deux  rameaux 
fourchus,  &:  foutient  quatre  épis  écaiUeux ,  cy- 
lindriques &  frudifères,  C*etie  efpcce  crott  na,- 
turelleroent     dans    l'Amérique    feptentrionale. 

5.  Ltcopode  des  Alpes;  Lycopodium  alpînum. 
L.  LyoopoJium  foiiis  quadrifariam  imbricatis  , 
cauhhus  repentibus  ,  ramis  ereâis  dichotono-fa/* 
eiculatis  ^  Jpicis  feffilibus  pedunculatijque. 

Mufcus  fquamofus  montanus  npens  ,  fabiné 

fçlo,  Tournef.   5;}.   Mujcus  Urreftris  ramofus 

fulchcrm  J.  B.  3.  p.  767.  mufcus  clavatus  fsliis 

•  Cuprfjfi,  Bauh.  Pin.  36c.  Mufcus  terreflris  ter  dus. 

Dalech.  Hift.  p.  I3a4.&  Ed.  Cal.  vol.  a.  p  ai  3. 

Lycopodium  caule  repente ,  ramis  tetragonis.  Lin. 

PI.  Lapp.  p.  5a4.  no.  4i7.Tab..XI.  f.  6.  Lyco» 

podium  çauîe  tepente  ^  ramis  triquetro-planis.  Lin. 

Ibid.  no,  416.  Lycopodinm  jihinû  facie,   Dilb 

JVfufc.  p.  445.  Tab.  58.  f.  a.  Lycopodium  apinum, 

Weif.  Crypt.  p.  17  J,  (Ed.  FJ,  Dan.  r.  79. 

Ses  tjgea  font  longues  d'un  pied  ou  davantage  , 
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rampantes,  ferpeutantes ,  cylindriques,  prefquo 
nues  ,  n'ayant  que  des  écailles  là(3he8 ,  épariès, 
appliquées,  &  adnces  dans  leur  partie  infcrieurer 
11  naît  le  long  de  ces  tiges  des  rameaux  prefque 
droits,  un  peu  courts,  dichotomes ,  faiciculés^ 
nombreux  ,  &  tout-à-fait  couverts  de  feuilles. 
Ces  feuilles  i-amcales  font  petites ,  lancéolées  , 
pointues  ,  un  peu  épailTes ,  ferrées  contre  les  ra- 
meaux ,  adnées  inférieurement ,  &  embriquées 
fur  quatne  rangs  ou  côtés  oppofes.  Les  rameaux 
fertiles  font  terminés  chacun  par  un  épi  écailleux 
fimple  ,  cylindrique  &  feflile  :  mais  ces  rameaux 
s'allongent  pendant  le  développement  des  fruits  î 
leurs  feuilles  deviennent  plus  lâches,  &  alors  les 
épis  que  ces  rameaux  footiennent  (ont  comme  pé- 
doncules. Cette  plante  croîi  natureUement  en  Eu- 
rope ,  fur  les  montagnes.  (  v»  /.  ). 

6.  Lycofode  rayonné  ;  Lycopodium  obfcurum. 
L- Lycopodium  fblfis  fpar/is  decurrentibus  j  ramU"    ■ 
lis  dichotomis  radiatim  expanfis  ,  fpicis  fe^ii" 
bus. 

Lycopodioides   radiatum^   dichot9mum%    DilL 
Mufc.  474.  t.  67. 

^>a  racine  eft  farAienteufe  &  rampante  :  ello 
pouiTe  des  tiges  droites  ,  cylindriques ,  hautes  de 
fix  ou  fept  pouces  ,  (impies  &  prefque  nues  infé- 
rieurement,  feuillées&  rameufes  dans  leur  par- 
tie fupérieure.  Les  rameaux  font  dichotomes  ^ 
feuilles  y  ëc  di/ergens  prefqu'en  manière  de 
rayons.  Les  feuilles  font  linéaires-pointues^  légè*» 
rement  arquées ,  li(res,  adnées  ou  comme  décur- 
rentes  infécieurement  :  elles  font  régulièrement 
éparfes  &  un  peu  ferrées  fur  la  tige  ^  ipais  celles 
âes  rameaux  (ont  plus  lâches  8c  plus  difliques* 
L'épi  e(t  terminal  ,  foffile ,  folitaire  fur  chaque 
rameau  fertile  ,  &  à  peine  long  d'un  pouce  & 
demi.  Les  écailles /Sont  il  eft  garni  font  ferrées  ^ 
ovales- pointues  ,  membraneufês  8c  tranfparentes 
fur  les  bords  ,  rouffeâtres  ou  ferrugineu(es  fur  le 
dos.  Cette  efpèce  croit  dans  l'Amérique  fepten* 
irionale.  (  v.  /  )• 

7.  Lycopode  junîpéroïde;  Lycopodium  anna^ 
tinuftf.  L,  Lycopodi;^m  foiiis  fpurfis  lineari-lan^ 
ceolatisfuhreflexis  ,  caule  repente  ,  fpicis  feffilibus 
te/in-nalibus. 

Mufcus  fqiïamofus ,  foiiis  fun'perinis  rsfirxi.f^ 
ToUrncf.  5  53.  Mufcus  clavatus  ,juniperinis  /i- 
liis  rcflexis ,  clavis  fingularibus  fine  pediculis. 
Moiis.  Hift.  3.  p.  é''.4.  Sec.  15.  t.  5,  f.  3.  Muf' 
eus  terreflris  y  foiiis  rétro  reflexis-  J.  B.  9.  p.  767, 
abfque  Jcone .  Mufcus  terreflris  repens  ,  clavrs 
fingularibus  ereâis.  Pluk.  Aira,  248,  t.  aojî  f. 
y.  Lycopodium  slatius  juniperinûm^  clavis  finjiM 
lart  b  fis  fine  pediculis.  Raj.  Synops.  3.  p,  107.  n^. 
a.  Pill.  Mufp.  p.  45 y.  t.  6).  t.  9.  GtC  App.  t^ 
a.  Lycopodium.  Hall.  Helv.  no.  1710.  (Ed.  FS^ 
Dan.  t.  127.  Weis.  Crypt.  p»  a7a.  Lyght.  f  »  FL 
Scot.  p.  689»  , 
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Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  où  davantagei 
étalées,  rampantes ,  &  ont  leurs  rameaux  fpici- 
fères  longs  &  redrefTés.  Ses  feuilles  font  éparfes 
linéaires*lancéolées  ,  aiguës  fans  être  terminées 
par  un  poil ,  légèrement  &  vaguement  dentées 
fur  les  bords ^  décurrentes  à  leur  bafe,unpeu 
roides,  lâches,  &  fouvent  ourcrtes  chi  même  tout- 
à-fait  réfléchies.  La  fruélification  naît  fur  des  épis 
écailleux,  feffiles  ,  cylindriques  ,  folitaires,  longs 
^  d'un  pouce^qui  terminent  les  rameaux  fertiles.  Ces 
épis  font  embriqués  d'ccailles  élargies  ,  pointues  , 
finement  ou  obicurément  dentées.  Ce  Lycopode 
croît  £n  Europe  dans  les  bois  montagneux.  (  v. 

/•) 

8.  Lycopodb  alopécuroide;  LycopQdium  alope- 
curoîdes.  h.LycopodiumfoUisfparJis,  cUiatis  linea- 
ribus^fpicis  terminalibus  foliofis.  Lin. 

Muf'cus  fquamofus  repens  vlrginianus ,  tenu  if" 
fimts  foliis.  Tournef.  y  54.  Mafcua  ttrrcPris  re* 
pehs  virginianus  ,  humi  dtjfufus  ,  vitïculis  langio^ 
ribis  foliolif  unuibus  yeftitis,  Moris.  Hift.  5.  p. 
6x4.  Sec,  15.  t.  5.  f.  IX.  Raj.  Hift.  3.  p.  3^' 
Lycopodium  alopecuroides  ,  flagtttorum  extremi'' 
tatibus  radicofis,  Dill.  Mu(b.  p.  454.  t.  él.  f.  8* 

Ses  ^ets  ou  farmens  font  longs  de  neuf  pouces  à 
un  pied,  ou  quelquefois  davantage^  feuilles  dans 
coûte  leur  longueur  ,  peu  div'ifés ,  droits  &:  quel* 
quefojs  courbés  de  manière  que  leur  fommet  tou- 
che la  terre  Ik  s'y  attache  par  dé  petites  racines. 
Les  feuilles  font  très-nombreufes  ,  ferrées  , 
éparfes  ^linéaires  ,  étroites  ,  aiguës  ,  dcnticulées 
&  ciliées  fur  les  bords.  La  fruôificatien  y  quoi- 
qu>xiilaire ,  ne  vient  qu'au  fommet  des  rameaux 
fertiles ,  &  y  forme  des  épis  feuilles ,  felTiles ,  fo- 
litaires ,  terminaux  8c  aHez  épais.  Il  croie  dans 
la  Penfilvanie  ,  la  Virginie  &  la  Caroline  ,  aux' 
bords  des  marais.  [  v.  /.  in  h.  JufT.  ] 

9.  LycopodB  des  marais.  FI.  Fr.  Lycopdium 
inundatum.L.  Lycopodium  foliis  fparfis  integ^rr:- 
mis,  fpicis  terminàlihus  fdiofism  Lin.  Pollich.  Pal, 
ro.  968.  Web.  SpiciU  n©.  m.  Lightf.  p.  687. 
Fi,  Dan.  t.  376. 

Ly^cpodium  palujlre  repens  ,  clavâ  Jingulari. 
VailL  Pari».  113.  1. 16.  f.  11.  Dill.  Mufc.  p.  451. 
t.  6a.  f.  ?•  Mujcus  fquamofus  repens  ,  tenuijji* 
mis  fvliis,  Tournef.  553.  Mufcus  terreflris  repens , 
humUior,  îenuijjims  foliis  ,  ciavis  foliofis  ereitis. 
Moris.  Hift.  3.  p.  614.  Sec.  ij.  t.  j.  fc  II,  Ly» 
çcpodium.  HaU.  Hclv.  n*.   1721. 

Ce  Lycopode  eft  beaucoup  jphis  petit  que  le 
précédent  avec  lequel  il  a  de  grands  rapports.  Set 
tiges  font  longues  de  deux  à  quatre  pouces  ^  ram- 
pantes ,  rameufes-,  &  entièrement  couvertes  de 
feuilles.  tK%  rameaux  fertiles  font  rtdrcCés ,  feuil- 
les «  longs  d'un  pouce  &  demi  ,  &  fe  terminent 
chacun  par  un  épi  en  maCue  ^  feuille ,  feftlle  y 
long  de  cinq  à  huit  lignes  ,  &  qui  ne  fe  diftingue 
du  rameau  même  ^ue  par  uAe  plus  grande  épaii« 
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ftûr  qua  lui  donne  la  fruâification.  T^s  feuilles 
font  éparfes ,  très -rapprochées  les  unes  des  autres^ 
linéaires- lancw'olées,  étroites ,  pointues,  entières^ 
glabres,  &  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre:  cellea 
des  rameaux  rampans  font  courbées  «  montantes 
&  prefqu'unilatcraies  y  candis  que  les  autres  fonc 
droites  &  embriquées.  Cette  plante  croît  en  Bu- 
1  ope  y  dans  lea  lieux  marécageux  &  humides.  [  v* 

/i 

10.  LvcopoDi.  déroche  5  Lvcopodi-um  rupeflrtm 
L.  Lycopodium:  foliis  fparfis  fitanentofis  ,  fpicis 
terminalibus  teiragonis.  Lin. 

Mufcus  fquamofus  virginianus  ,  ciavis  ftliofis 
quadrangulu.  Tournef.  553.  Mufcus  ruprfirisre- 
pfins  virginianus  5  ciavis  foliofis  ereâis  quadratis^ 
Pluk.  Alm.  248.  [pro  258  .  ]  t.  loo.  f.  a.  Moris. 
3.  p.  Hift.  624.  Sec.  ij.  t.  y.  f.  4.  Lycopodium 
rttpefire  pilofum  ^  incanum  ,  fpicis  acuîe  quadran* 
gulis.  Dill.  Mufc.  457.  t.  63.  f.  II 

Il  eft  aufïi  petit  ou  même  plus  petit  que  le  pré^ 
cèdent.  Ses  tiges  font  rampantes ,  rameulës  , 
par-tout  couvertes  de  feuilles  ainfi  que  les  ra- 
meaux ,  &  longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les 
çamcaux  font  aflTex  nombreux  ,  courts ,  redreâes 
ou  montans.  Le%  feuilles  font  éparfes,  embri** 
quées  ,  très-ferrées  1^  unes  contre  les  autres  , 
lancéolées,  carinéesfur  le  dos,  aiguës,  légèrement 
ciliées  fur  \et  bords  ,  fc  terminées  chacune  pas 
un  poil  blanc.  Les  épis  font  fefTUes,  terminaux , 
quadrangulaires  ,  longs  de  trois  ou  quatre  lignes, 
&  embriqués  d'une  manière  denfe  ,  d'écaillés  ca- 
rinées,  ciliées,  mucronëes  ,  dîfpofées fur  quatre 
rangs.  Cette  efpèce  croît  dans  rAmérique  fepten« 
trionale,  fur  les  montagnes.  [  v./.  ] 

•II.  Ltcopodb  penshé  ;  Lycopodium,  cemuum. 
L*  Lycopodium  foliis  fparfis  curvaùs  ,  caule  rd^ 
mofiMmo  y  fpicis  nutantibus.  Lin. 

Mufcus  maximus  coridis  folio  ,  viticu/is  vaidl 
ramo/ls.  Plum.  Fil.-  p,  144.  t.  i6ç. Tournef.  ^f4. 
BeUanPacs/a.  Rheed.  Mal.  12.  p.  73.  t.  "i^-Mus* 
eus  [eylanïeus  terreflris  clavatus  ereâus.  Morte* 
Hift.  3.  p.  624.  Sec,  iç.  t.  ç.  f.  6.  LycopodiÊtitt 
{eyianicum.  ereSum  ramofiffimum.  Burm.  Zeyî. 
144'  ^*  ^^-  Mufcus  leylanicus  ereSus  perpétua 
virens  y  in  arboris  proceritaum  excrefcens,  Pluk« 
Alm.  247.  [  pro  ifj.  ]  Tab.  47.  f.  9-  MufcuM 
clavatus  ereSus  y  crifpatis  foitoUs.  Pluk.  Alm. 
149.  t.  431.  f.  3,  Lycopodium  frutefcens  capiUa* 
ceum  crifpnm ,  fpicis  brevibus  nutantibus.  Dill. 
Mufc.  4f6.  t.  63.  f.  10. 

Ce  Lycopode  eft  fort  remarquable  par  (bo 
afped  dendroïde ,  fon  feuillage  capillace  &  crè- 
pu ,  &  fes  petits  épis  toujours  penchél.  Il  s'élève 
â  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi  à  deux  pieds  fiir 
une  tige  droite,  dure,  comme  fruteicente  l)ifé> 
rieurement»  &  qui  contient  une  moelle  afln 
abondante.  Cette  tige  eft  cylindrique  y  très- 
rameufe  ^  panicalé^  >  &  «hatgée  de  feuilles  t«>ès- 
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inenaes.  Les  feuilles  caulinaires  &  raméaks  font 
éparfes  ,  très- nombre ufes  ,  linéaires- fubulées  , 
prefqne  captllacées  ,  courbées  comme  crépues  y  & 
Récurrentes  à  leur  bafe.  Elles  font  entières  & 
iîllonnées  fur  kur  dos  vers  leur  bafe.  Les  cpis 
font  feffiles  ,  courts,  ovales- cylindrîqu es ,  jau- 
nâtres ,  penchés  ou  pendans  ,  folitaires  i  &  fi- 
tués  aux  extrémités  des  petits  rameaux.  Ces  épis 
»'ont  que  quatre  lignes  de  longueur  ,  &  les  écail- 
Jes  dont  ils  font  embriqués  font  dentées  &  comme 
frangées  fur  les  bords.  Cette  belle  efpèce  croît 
darts  les  Indes  orientales  &  occidentales ,  parmi 
les  rochers  ,  au  pied  des  arbres.  [  v./T  ]  Nous  en 
pofledons  une  variété  à  feuilles  plus  grandes ,  plus 
courbées  ,  plus  crépues,  &  à  écaillés  des  épis 
•prcfqu'cntîères.  EUç^cft  originaire  d'Amériqye. 

la.  Lycopodi  funîculeux;  Lyeopodtumfunlcw 
fofum,  Lycàpodium  foliis  fparjls  lûnceo-atis  ,  ra^ 
fnis  prAlongis  fiinicuhforniibus  ,  J'picis  fejfiliius 
Jimplicibus  long'IJimis, 

'  Sa  racine  eft  une  rubérofité  de  la  grofleur  d*une 
petite  noîx,  &  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  Il 
«h  parc  une  tige  foible  ,  rameufe  ,  feuillée  ,  lon- 
gue d'environ  trois  pieds,  &  dont  les  rameaux 
cfHios  &  fort  longs  reifemblent  en  quelque 
force  â  des  cordes.  Les  feuilles  font  éparfes, 
nombreufes ,  médiocrement  ferrées  «  lancéolées, 
inutiques ,  entières  ^  glabres  ,  dmites  &  felTiles, 
Les  épis  font  terminaux  ,  felfiles ,  très  -  fimples , 
folitaires  ,  linéaires,  longs  de  trois  pouces  ou 
davantage  ,  &  embriqués  d'ccailles  plus  petites 
^ue  les  feuilles.  Les  capfules  font  prefque  len- 
ticulaires ,  bivalves  ,  feffiles ,  8c  fituées  dans 
les  aifielles  des  écailles  de'chaque  épi.  Cette  plante 
croît  au  cap  de  Bonne- Efpcrance ,  &  à  1*1  fle  de 
France  ;  elle  conftitue  une  efpèce  trèa  -  di/linâe. 

13.  LrcopoDE.nud  ;  Lycopodîum  nudum.h* 
LycQpodiupi  foliis  alternis  minimis  remotifimis  , 
fpicis  nudis  dichotêtnis  ,  capfuUs  tribus  Cêkarenii- 
bus» 

Mufcus  frutefcens ,  fruSu  tricapfulari.  Plum^ 
Fil.  p.  14J.  t.  170.  f.  A.  Lycopodioides  frutef- 
cens  ,  fpicis  Iaxis  nudis*  Dill.  Mufc.  p.  46s.  t.  64. 
f.  4. 

Au  premier  coup-d'œil,  Ton  ne  peut  prendre 
cette  plante  pour  un  Lycooode  ,  tant  elle  diffère^ 
des  autres  par  fon  afpeà ,  (on  feuillage  &  la  forme' 
de  fes  épis.  Néanmoins  \t  caraâèrede  fea  capfules 
(quoique  réunies  trois  enfemble  )  indique  fufir<-^ 
famment-fes  vrais  rapports»  &  la  co&venance  di» 
rapprochement  qu'on  a  fait  de  ce  végétal  avec 
ks  Lycopodes. 

Sa  tige  ef}  anguleufe,  droite ,  prefque  fruticu* 

leufe,  (impie  in Férieurement,  rameufe  &  dtcbo- 

tome  di^nsfa  partie  fupérieure  :  elle  paroît  nue  ou 

prefqoe  fans  feuilles ,  ^s'élève  à  la  hauteur  d*uA 

i^taniquc.  Tome  lu* 
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pîéd  ou  a  peu  près.  Les  feuilles  fdm  très  ^  petites , 
alternes ,  fort  écartées  les  unes  des  autres ,  fubu- 
lées  ,  longues  d'une  ligne.  Les  épis  terminent  les 
ramifications  dichotemes  de  la  tige  :  ils  font 
nuds ,  lâches,  &  préfentent  des  capfules pollinî- 
fères  »  bivalves  ,  réunies  trois  à  trois  ,  formant 
des  paquets  fè/files,  écartés  les  unsr  des  autres. 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  &  oc« 
ciden  taies.  (  v./  ). 

14.  LrcoPODE  fanguinolent  ;  Lycopodium  fan  • 
guinohntum.  L.  Lycopodium  foliis  quadrifarits 
imbricatisy  caulibus  rtpentibus  dichotomis  ,  fpici§ 
utr agonis  fefflib us»  Lin»  Amœn,  Acad.  z*  p.  363. 
t.  4.  f.  16. 

Ce  Lycopode  efl  petit ,  &  a  prefque  le  port 
des  Jongermanes  embriquées,  Ses  tiges  font 
comme  iigneufes ,  rameufes  ^  dichotomes ,  éta- 
lées fur  la  terre  ,  pourprées  &  comme- faogutno- 
lentes  vers  leur  racine.  Les  feuilles  font  petites  , 
prefqu'ovales ,  pointues  ,  trtgones  au  (bmmet , 
(cabres  en  leurs  bords  &:  (iir  leur  dos  qui  eft  ca- 
riné.  Elles  font  embriquées  fur  quatre  rangées  , 
de  manière  que  deux  rangées  couvrent  la  furface 
fupérieure  des  rameaux ,  tandis  que  les  deux  au* 
très  recouvrent  rinférieure.  Les  épis  funt  terml» 
naux,  feflilcs,  oblongs,  pourprés,  ua  peu  plut 
épais  que  les  rameaux.  Ils  font  garnis  de  folioles» 
plus  aiguës  &  plus  anguleufes  que  celles  des  ra- 
meaux ,  ayant  dans  leurs  aiffelles  des  grains  jau- 
nâtres &  folitaires.  En  outre ,  on  trouve  entre 
d'autres  écailles  du  môme  épi  des. urnes  ou  capfu- 
les  bivalves  &  pollinifères.  Cette  efpèce  croit  na* 
tureliemens  au  Camtfi^hatka.  • 

^^.LrcoVoDEde  Caroliiie;  Lycopodium  c<tro* 
Vnianum.  L.  Lycopodium  foliis  hifari  s  patulis  : 
fuperpcialihus  fùlitariis  ^fcapis  longijjimis  monof^ 
tackyis.  Lin. 

Lycopodium  pinnatum  repens  ,  fpicis  &  pedi^ 
cuiisfingulartbms  longis.  Dill» -Mufc.  p.  451.  t.  6u 
f.  6, 

Sa  tige  fort  courte  ,  &  les  longs  pédoncules 
qui  foutiennent fes  épis,  rendent  cette efpcc?  fore 
remarquable.  Sa  tige  efl  cojchée  ,  rameule^ 
feuillée ,  8c  n*a  qu'un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  de  longueur.  Ses  feuilles  font  ovales- 
laneéolées  ,  glabres ,  luifantcs ,  feffiles ,  ouvertes, 
rapprochées  les  unes  des  autres  ,8c  difpofées  ré- 
gulièrement fur  deux  c6tés  oppofés ,  de  forte 
^o'elies  font  paroître  les  tiges  &  leurs  rameaux 
'  c^flsme  plnnés  ou  peâinés.  Les  pédoncules  font 
latéraux,  droits ,  grêles  y  longs  de  quatre  ou  cinq 
pouces^  &  chargés* de  petites  écailles  Uches, 
fubulées  ou  preique  fétacées.  Ces  pédoncules 
portent  chacun  un  épi  cylindrique ,  écailleux , 
fruâifère  ,  &  qui  a  environ  un  pouce  &  demi  de 
longueur.  Ce  Lycopode  csolt  naturellement  dans 
la  Caroline,  aux  lieux  bas  &  humides,  [v.f. 
in  herb.  Joff.  ] 

N  n  «  n 
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,16.    LrcoPODE  helvétique  5  Lycopodium  heU 

veticum,  L.  Lyc^podium  foliis  hifams  pamlis  : 

fuperhciaîihus  ereSis  yjpicis  géfninis  pedunculatis. 

mufcas  denticulatus  major*  Bauh.  Pin.  a6o. 

Tournef.  556.  Mufcus  pulcher  parvus  repens.  J. 

B.  3,  p.  765.  Mufcus  terrtjiris  denticulatus*  Lob. 

le.  a.  p.  143.  Mufcus  terreftris  minor.  Dod.  Pempt. 

47a.  Mufcus  repens  foliis  altérais  fubrotundis  per 

ficcitatem  falcatis,  Moris.  Hift.  3.  p.  626.  Sec. 

15.  t.  6.  f.  34.  Lycopodioides  denticulatum  puU 

çhrum  repens  ,  fpicis  pedunculis  injidentibus,  Dill. 

Mufc.  465.1.  64.  f«  a.  A.  B.  Lycopodium.  Hall. 

^elv.  n«.  171 8. 

Ses  cîges  foDt  très-menues ,  rampantes ,  ra-^ 
meufes  feuillées  y  longues  de  trois  à  cinq  pouces. 
Les  rameaux  font  dîftans,  un  peu  courts^  four- 
chus, rampans  comme  les  tige<?.  Le^  feuilles 
font  petites^  ovales,  d'un  verc clair  ,  rranfpa- 
rentes,  liffes,  &  difpofécs  fur  quatre  rangées  , 
^ont  deux  latérales  oppofées,  &  deux  (uperfi- 
cîelles.  Les  feuilles  des  rangées  latérales  font  plus 
grandes  que  les  autres  ;  elles  font  un  peu  lâches  » 
très-ouvcrces  ,  étendues  fur  un  même  plan ,  8c 
donnent  au  feuillage  de  cette  plante  une  forme 
dîAique ,  comme  peâinée  ,  plane  ,  imitant  celle 
de  plufieurs  Jongermanes  y  &  qui  a  beaucoup 
d'élégance.  Les  deux  rangées  fuperficîelles  con« 
fiftent  en  feuilles  alternes  ,  ovales-pointues , 
droites,  ferrées  contre  la  tige  ,&  plus  petites  que 
les  autres  feuilles.  Les  rameaux  fertiles  s'alton- 
genc  y  s'effilent  ,  deviennent  plus  grêles  que  les 
autres  ,  n'ont  qu'un  feuillage  rare  ,  petit  ,  écail- 
leox  f  non-difiique  ;  ils  foutiennent  un  ou  deux 
épis  affilés,  écailleux;  d'abord  un  peu  ferrés , 
enfuite  lâches ,  filiformes  &  qui  acquièrent  un 
pouce  ou  un  peu  plus  de  longueur.  Cette  plante 
croit  fur  les  montagnes  en  France  ^  dans  la  SulfTc  , 
&«.  [v./.  ]  Elle  n'a  point  les  folteles  mucronées 
comme  notre  Lycopode  no.  32. 

17.  Lycopode  fefTiUe  -,  Lycopèdium  apoJum* 
L.  Lycopodium  foliis  bifiriis  ^aJternis  minoribus  , 
taule  repente  ,  jpicis  fefpUhus,  Lin, 

Lycopodioidfs  denticulatum  pulchrum  repens  ) 
fpicis  apodibus.  Dill.   Mufc,  p.  467.  t.  6^C  3* 

Cette  cfpèce  a  des  rapports  avec  la  précédente 
mais  elle  a  moins  d'élégance  ,  fon  feuil  âge  eft 
plus  iâche  y  moins  peâiné-,  &  fes  épis  fefliles  plus 
courts  &  plus  denfes  ,  l'en  diftinguenc  au  premier 
afpeô.  Se%  tiges  font  très- menu  es ,  rampantes  , 
un  peu  rameufes,  feuîUées,  &  longues  d'environ 
trois  pouces.  Les  feuilles  font  difliques ,  alternes, 
diftantes  ,  ovales  ,  lifles ,  verdâtres  'y  tranfpa- 
rentes ,  un  peu  amplexicaujes  à  leur  bafe.  Ces 
feuilles  font  entremêlées  avoc  d'autres  feuilles 
plus  petites  ,'plus  pointues  y  moins  ouvertes.  Les 
épis  font  terminaux  y  fefliles  «  folitaires  «  courts, 
un  peu  dénies  ^  Se  confiirués  par  des  feuilles  fer* 
roesy  les  unes  contre  les  autres,  &  de  petites  cap. 
fuies  pollinifcres.  Ce  Lycopode  croit  dans  la  Vir* 
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finie  «  la  Caroline  ,  &  nous  a  été  commaolquê 
par  M.  Frafer.  [  v.  /:  ] 

18.  Lycopodi  éventail;  Lycopodium  flahella' 
tum,  L»  Lycopodium  foliis  blfariÎM  :  fuperficiali'» 
bus  diftichis ,  caule  ereâo  tereti.  Lin. 

Mufcus  fqaamofus  tredus.  Plum.  Amer.  p.  35- 
t,  14.  &  FiL  t.  4j.  Raj.  Hift.  3.  p.  31.  Lyeo" 
podioides  dentatum  ereâum  filicinumy  caule  te^ 
reti  ramofifjimo.  Dill.  Mufc.  468.  1.65.  f.  J. 

Très-belleefpèce,  remarquable  par  Ion  port ^ 
dont  l'enlémble  offre  Taif  eél  d'une  Fougère«tri- 
pinnée,  &:  dont  les  ramifications  &  le  feuil* 
lage  font  applatis  &  ouverts  prefqu'en  manière 
d'éventail.  Sa  tige  eft  droite,  haute  d'environ 
un  pied,  (impie  &  cylindrique  inférieurement ^ 
avec  des  écailles  éparfes,  &  très- rameutes  dans 
fa  partie  fupérieure^  fes  ramifications  &  (on 
feuillage  étant  diftiques  &  fur  un  plan  commua 
qui  eft  perpendiculaire  à  l'horifon.  Les  feuiliea 
font  petites,  ovales,  un  peu  pointues,  planes, 
légèrement  arcquées  ou  en  faubc,  vertes,  liffes, 
luifantes,  tratifparentes,  nombreufes,rapprochée$ 
les  unes  des  autres,  &  difpofées  fur  quatre  rangées^ 
dont  deux  font  fuperficîelles ,  tandis  que  les  deux 
autres  font  latérales.  Les  feuilles  des  rangées  latd^ 
raies  font  un  peu  plus  grandes ,  plus  ouvertes ,  te 
forment  par  leur  fituation  &  leur  régularité  ^ 
un  feuillage  difliquê,  peûiné,  très- élégant, Le» 
épis  font  terminaux,  fefliles,  tétragones,  embrw 
qués  d'écaillés  vertes ,  acnminées,  ferrées  ,  plua 
petites  que  les  feuilles  dei  rangées  latérales. 
Chaque  écaille  des  épis  contient  dans  fon  aif- 
felltf,  une  petite  capfule  bivalve  &  peUinifère* 
Cette  erpèce  croit  naturellement  dans  les  pays 
chauds  de  rAmérique^près  des  ruiffeaux»  C^./.)» 

19.  LvcopODE  canalîculc^  Lycopodium  cana* 
Ucalatum.  L.  Lycopodium  foliis  bîfariis  ifuperfii 
cialibus  diflichis ,  caule  treSto  canaliculato.Lïn. 

Mufcus  denticulatus-  major  ex  Ceram,  Plufc* 
Amalth.  App.  t.  453,  f.  8.  Lycopodioides  erec-* 
tum  filicinum ,  pinnulis  acacia ,  cauh  fulcata, 
DilL  Mufc.  p.  469.  t.  6j.  f.  6. 

Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent; 
il  lui  reflemble  par  fon  port  &  fa  grandeur^ 
&  peut-être  qu'il  n'en  eft  qu'une  variété.  Néan- 
moins fes  ramifications  font  plus  élancées ,  fea 
feuilles  font  plus  étroites,  fc  fa  tige  eft  cana- 
liculée  d'un  côté.  Ce  Lycopode  croît  dans  les 
indes  orientales ,  les  Moluques. 

ao.  Lycofode  penniforme  ;  Lycopodium  pe/t^ 
ni  forme,  Lycopodium  foliis  bîfariis  muticis  ciltM' 
tis  patenribas  :  fupcrficialibus  apprejjis  ariftatis^ 
€aule  fubereBo, 

<8.  Idem  ?  Foliis  gîabris.  Lycopodioides  loncki* 
tidis  foliis  auriculatis.  Dill.  Mufc.  470.  t.  66.  f.  8. 

Sa  racine  qui  eft  fibreufe ,  poufle  une  tige' 
droite  on  prefque  droite,  grêle,  foiBle,  fimple 
dans  fa  partie  inférieur^,  ramifiée  fupérieure* 
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nient,  &  longue  de  5  ou  ^  pouces.  Ses  ram!« 
ficaciottsfur  un  m  Ame  plan^&  Ton  feuillage  ap«< 
platî ,  donnent  ^en  quelque  forte  à  la  plante , 
ra(peâ  d!une  aile  d'oifeau  ou  d'une  plume  corn* 
pofêe.  La  partie  finiple  de  la  tijpe  eft  garnie 
de  feuilles  écailteufes,  lâches,  feuiles,  ovales, 
ciliées  inférteurement  fur  les  bords.  Les  infé-> 
rieures  font  les  plus  petites.  Toutes  les  ramifi- 
cations font  chargées  de  deux  fortes  de  feuilles) 
les  unes  Utérales  ^  les  autres  fuperfîcielles.  Les 
feuilles  latérales  font  diftiqucs ,  ouvertes,  ova- 
les-oblongues,  obliques  à  leur  bafe,  à  peine 
pointues  à  leur  fommet ,  &  la  plupart  ciliées 
inférieu rement  fur  les  bords.  Les  feuilles  foper- 
ficielles  font  plus  petites,  droites^ ferrées coptre 
la  tige,  arquées,  &  toutes  mucronées  par  un 
filet  iétacé  qui  les  termine.  Les  épis  font  felTiles, 
terminaux ,  médiocres  ^  à  écailles  acuminces. 
Cette  efpcce  croît  naturellement  à  la  Guiane. 

Lv,  /.  ]  La  plante  a.   croie ,  félon  Dillen^  dans 
s  Indes  orientales^ 

• 

tl.  Ltcoyodb  peôinéi  Lycopodiump:dinatttm. 
Lycopodium  foliis  bifariis  muticis  peSinanm  pa* 
tentibus  y  fuperficialibus  adprcjjis  ariflatis ,  cault 
repentem 

Mufius  amtricanas  denticulatus  minor>  Tour- 
nef.  556.  Planta  mufcofa  &  plumofa  guyanenfis 
pereUgans  minor.  Breyn.  Cent.  i.  p.  194.  t.  loi. 
Raj.  Hift.  I.  p.  1x9.  no.  z.  Mufcus  fquamofus 
rtptns,  Plum.  Amcrv  jé.  t.  14.  tk.  Fil.  t.  43. 
Raj.  Suppl.  p.  31.  fiK\  3.  Lycopodioides  denta- 
tum  dichotomum  rigidum  minus,  Dill.  Mufc.  p. 
471.  t.  66.  f.  10.  Lycopodium  plumofum.  Lin? 

|B.  Planta  mujeofa  &  plumofa  guyanenfis  ma- 
jor. Breyn.  Cent.  T.  p.  194.  t.  100.  Raj.  Hift. 
I.  p.  I^.  no.  I.  Lycopodioides  dichotomàm  ta- 
iciforme.  Dill.  Mufc.  47I.  t.  66.  (,$. 

C'eft  des  LjKopodes  connus,  Tun  des  plus  élé- 
gans  &  des  mieux  caradérifcs  par  fon  feuillage 
êc  par  fon  port.  Cependant  quoiqu'il,  foit  rrai« 
femblable  que  ce  foit  le  Lycopodium  plumofum 
de  Linné,  on  eft  forcé  d'avoir  des  doutes  à  cet 
égard,  ce  célèbre  auteur  attribuant  des  feuilles 
ciliées  à  fa  plante,  &  négligeant  le  caraé^ère 
elfentiei  de  fon  port  qui  confifte  ï  avoir  les  tiges 
couchées  &  véritablement  rampanfes,  ce  qui 
noA  a  d'abord  fait  foupçonner  que  fon  Lycopo^ 
ditmi  omithopodioides  pourroit  n'être  pas  difté- 
rent  de  notre  efpèce. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  &  demi,  fort 
grêles ,  filiformes,  rameufês,  étalées ,  ranspantes , 
attachées  à  la  terre  par  des  racines  fibreufes 
qu'elles  ppnfTent  dans  toute  leur  longueur ,  d'ef- 
pace  en  cfpace  :  ces  tiges  font  garnies  de  feuilles 
écailleufcs ,  ovales ,  lâches  &  éparfes.  Les  ra- 
meaux naiflent  de  diftance  en  diftance  le  long 
des  tiges  &  de  leurs  principales  divtfions.  Ils 
font  un  peu  courts,  dichotomes,  très  «élégam- 
ment feuilles  y  comme  troaquéa  ou  obtus  à  leur 
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ibmmet,  ic  fotivent  leur  partie  inférieure  ponïïe 
quelques  racines  fibreufes  qui  les  attachent  à  la 
terre  comme  les  tiges  mêmes.  Ce  font  ces  ra- 
meaux que  les  figures  citées  repréfcntent.  Leurs 
ramifications  fur  un  môme  plan,  &  leur  feuil* 
lage  applat»,  .un  peu  luifant,  tranfparent,  & 
d'un^beau  vert,  leur  donnent  un  afpeâ  très- 
agréable.  Les  feuilles  des  deux  rangées  latérales 
font  ovales -oblongues,  un  peu  obliques ,  ou 
comme  auriculées  a  leur  bafe ,  mutiques ,  gla- 
bres ^  fefiîles ,  diftiques^  ouvertes,  peélinées,  fott 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Les  feuilles  fu-^ 
perncielles ,  un  peu  plus  petites  que  les  autres  , 
font  droites,  ferrées  ou  appliquées  contre  leur 
tige,  &  difpofées  alternativement,  formant  h 
peine  deux  rangée*  dlftinôes.  Ces  feuilles  font 
glabres,  non  ciliées;  mais  chacune  d'elles  fe  ter«* 
mine  par  une  pointe  fétacée  &  fpinulîforrae.  Les 
éris  lont  feflUes,  terminaux,  foliraires,  longs 
d  un  pouce  ou  un  peu  plus ,  embriqués  d'écail-^ 
les  ferrées,  mucronées  comme  les  feuilles  fu- 
perficielles.  Cette'  belle  efpèce  croît  naturelle- 
ment aux  Indes  orientales»  a  t'Ifte  de  Franse  S^ 
dans  les  pays  chauds  de  TAmérique.  [v.  /:] 

12.  LrcoPODt  circinal  ;  Lycopodium  eircinaUm 
Lycopodium  foliis  bifariis  mucronato'^arlflatis  fuh^ 
tus  convexis ,  ramulis  mpice  convûluàs ,  fpicis 
fejjlilibus. 

Aa  Mufcus  fiiicinus  eîtgans.  ^luk.  Alm.  147". 
( P^o  157).  t.  100.  f.  $.  Raj.  Hift.  a.  p.  3*. 
Mufcus  terrefiris  indicus  platiceros  ,  fificcm  refc* 
rtns.  Mo^s.  Hift.  3.  to.  628-  fec.  ij.  t.  7.  f.  $f. 
Lycopodioides  fqudsnofiim  hifpidum  :  extremita" 
tibus  convolutis,  Dill.  ||Iufc.  472.  t.  66.  f.  1 1  ? 
An  Lycopodium  circinale*  Lkio.  6*  Lycopodium 
bryopteris  ejitfd» 

Nous  poiTédons  d'alTet  beaux  exemplaires  de 
cette  efpèce,  les  uns  fans  frodification^  &  les 
autres  qui  en  font  munis.  Les  caraôères  qu'ils 
nous  prefentent ,  nous  portent  à  croire  que  Linné 
a  fait  un  double  emploi  avec  cette  plante,  en 
la  nommant  d'une  ^zr^ Lycopodium  bryopteris^ 
8c  de  l'autre  Lycopodium  circinale ,  &  en  y  joi- 
gnant de  part  &  d'autre  la  môme  fynonymie. 
Au  refte  ,  cette  plante  a  de^  rapports  très-mar- 
qués avec  celle  ^ui  précède;  tk  comme  fet 
feuilles  ne  (ont  point  éparfes ,  il  eft  évident  que 
le  nom  de  Lycopodium  bryopteris  doit  être  fuppri- 
mé ,  pour  lui  conferver  celui  de  Lycopodium  cir- 
cinale que   nous  adoptons. 

Sa  tige  eft  longue  de  cinq  pouces  ou  davantage  , 
prefque  nue  à  fa  baie ,  ramifiée ,  &  couchée  ou 
aicendante.  S^s  ramifications  font  nombreufes  ^ 
comprimées,  feuillées,  convexes,  &  d'un  verc 
clair  prefque  doré  en  deflbus ,  concaves  &  diMn 
gros  vert  en  deRus  :  les  plus  jeunes  &  celles  qui 
font  ftérile/,  ont  leur  extrémité  courbée  ou  rou*' 
lée  en  dedans  comme  les  pouffes  naiifantes  des 
Fougères  i  mais  ce  caradèrc  difparolt  prefipi'endè^ 
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Temenc  Caries  individus  munis  de  fruâification. 
Les  feuilles  ibnt  embriquées  fur  quatre  rangées  donc 
^eux  iaccraks  oppofëes ,  &  deux  Tuperficieiles  : 
elles  font  ovales^  toutes  mucronées  par  un  filet 
ou  une  fpinule  dans  les  individus  fans  fru^ifi- 
cation  ;  maïs  dans  les  individus  fruAifères  ^  celles 
des  rangées  latérales,  font  mutiques.  Les  épis 
font  terminaux,  feiTiles ,  longs  de  9  ou  10  lignes, 
tetragones  &  embriqués  d'écaillés  vertes ,  très- 
ferrés  ^  toutes  mucronées  par  une  fpinule.  Cette 
plante  croh  dans  les  Indes  orientsîles,  &  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Sonnerat,  [  v./I  ] 

13.  Lycopodi  liffisi  Lycopodium  Uvigatum. 
Lycopodium  foliis  bifariisjubrhombeis  pattntibus: 
faperjiàaLbus   minimis  dherms  adprejjis^  cauii* 

biu  ereii  s. 

Ses  tiges  font  hautes  d*un  pied  ou  un  pied 
&  demi,  droites,  cylindriques,  un  peu  angu- 
leufes^  nues  inférieurement  avec  de  petites  écail- 
les vagues,  8c  élégjmment  ramifiées  fupérieu- 
rement  comme  une  feuille  bipinnée  de  Polypode 
ou  de  quelqu^autre  Fougère.  Ses  ramifications 
font  feuillées,  toutes  applaties,  &  toutes  fur  uq 
même  plan.  Les  feuilles  font  parfaitement  dii^ 
tiques  ^lifTeSy  ovales-romboïdales ,  un  peu  poin- 
tues, toutes  mutiques,  régulicremeiu  peâinces. 
Les  fupét'ficielles  font  très- petites,  alternes, 
lâches ,  ferrées  ou  appliquées  contre  les  ramifi- 
cations. Les  épis  font  terminaux  ,  lèfïîles  ,  blan- 
châtres, tetragones,  grôles,  plus  écrpits  que  les 
ramifications  qui  les  ioutiennent ,  &  longs  à 
peine  d'un  pouce.  Cette  plante  croît  flans  Tlflc 
de  Madagafcar.  [v./]  Commers.  Herb.  Le  Muf- 
eus  fruticefcem  ahtrum^,  mas  de  Rumphe, 
(  Amb.  6.  t.  39.  f.  a)  paroic  avoir  des  rapports 
avec  cette  efpèce. 

14.  Ltcopoob  porelloïde  *,  Lycopodium  poreU 
toides,  Lycopodium  foliis  bifariis ,  caule  ramofif^ 
fimof  fp'cis  dtnfis  brtvtbus  fcffilibus. 

II  a  aiTez  le  port  du  Porclla  de  Dillen  [Mufc 
t.  68.],  qui  vrai  remblaiement  nVfi  lui-même 
qu'un  Lycopode^  mais  il  n'a  point  Çe%  feuilles 
obtufès,  comme  Dillen  le  dit  de  fon  Porella. 
Sa  tige  efl  longue  de  3  ou  4  pouces,  très-ra- 
fOeufe,  couchée  £r  radtcante  dans  fa  partie  ir- 
férieure.  Sq%  rameaux  font  diviics,  feuilles,  un 
peu  courts,  [.es  feuilles  font  ovales*  pointues  , 
prefqu'en  cœur,  fefliles,  diftiques,  lâches  & 
alternes  dans  la  partie  inférieure  de  la  tige ,  plus 
ferrées  dans  fa  partie  fupérieure  &  fur  les  ra- 
meaux. Les  épis  font  terminaux ,  feiTiles  ,  foli- 
4aires,  au  moins  aufli  épais  que  les  rameaux 
qui  les  portent,  &  embriqués  de  feuilles  ouver- 
te^ (èrrées  ,  concaves,  ayant  des  globules  feffi- 
ks  &  poUiniféres  dans  leurs  ailielles.  Cette 
plante  croît  dans  les  Antilles.  (v./I) 

aj.  Ltcopodx  prontâore>  Lycopodium  pronim 
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forum*  Lycopodium  foliis  biforiis  Iaxis  altemisg 
fpicis  fejjilibus  pedinatis  pron  i  parte  floriferts* 
Petite  plante  aiTez  délicate,  ayant  prefque 
l'afpeél  d'une  Jongermane  ou  de  la  Herniaire  gla- 
bre 9&  remarquable  par  la  difpofition  de  fesileurs. 
Sa  tige  e(l  longue  d'environ  quatre  pouces ,  grêle ,. 
filiforme,  très*raaieu(c.  Sts  rameaux  l'ont  alit  rnei^ 
feuilles  ^ramifiés  fur  un  même  plan»  Les  i^uille* 
fontdidtques,  lâches,  ovales  ou  ovales-oblongues, 
(êlliies,  obliques  à  leur  bd(ë ,  vertes ,  tranfparentes, 
un  peu  ciliées  fur  les  bords.  Les  épis  font  feâi- 
lcs,peÛinés,  longs  de  1  ou  3  lignes,*  termi* 
nent  les  grands  &  les  petits  rameaux.  Ils  font 
munis  de  feuilles  diftiques ,  plus  étroites  ^ 
beaucoup  plus  rapprochées  entr'elles  que  les 
autres  feuilles*  La  partie  poftérieure  de  chaque 
épi  préfente  une  double  rangée  de  petites  écail* 
les  blanchâtres  ,  mucronées ,  ciliées,  qui  paroî& 
fent  contenir  la  fruâifiçation  dans  leurs  aidèlles» 
Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales ,  & 
nous  a  été  communiquée  par  M«  Sonnerlt.  [v« 

♦  *  Capfules  éparfes  &  axillaires. 

a6.  Lycopodb  felaginoïde;  Lycopodium  fêla'* 
ginoïdes*  L.  Lycopodium  foliis  fparjîs  ^anccO" 
lads  dentato-ctluUA  ;  floralibus  majoribus, 

Mufcus  fquamofus  ereâus  polyjpermos.  Tour* 
nef,  553.  Mufcus  târreftris  ereâus  minor  pofy^* 
fpermos.  Raj.  Hift.  Iii;sMortf.  Hifl.  3.  p.  624# 
n».  10.  Sec.  15.  t.  5.  f.  II,.  non  lo.  Piuk.  r. 
47.  f  7.  M  lia.  SelagifiniJes  foliis  Jpinojis*  Raj. 
Synops.  ^.  p.  106.  Dill.  Mule.  460.  «c.  68*.  f.  u 
Lycopodium.  Hall.  Helv.  n^.  17I7.  tab.  46.  f. 
I.  5cop.  Cam.  x.  no,  ia79,  l'L  Dan.  t.  70» 
Lightf.  FI.  Scot.  p.  686. 

On  le  dtlVingue  aiiement  de  tous  les  autres 
par  les  dencs  fpinuilformes  de  feav feuilles.  Ileft 
petit  prefque  comme  le  Lycopode  des  marais  ^ 
[  n^.  9.  ]  ,  auquel  il  reflTemble  un  peu  par  fo» 
port.  Ses  tiges  un  peu  couchées  ou  rampantes 
inférieurement ,  fe  divifent  en  rameaux,  ka* plu* 
part  aiTez  droits,  feuilles,  longs  de  a  ou  3  pou- 
ces. Ses  feuilles  font  éparfes,  lancéolées,  liffes, 
luifantes,  d*un  vert  clair  ou  pâle,  &»mupie» 
en  leurs  bords  de  quelques  dtmts  fpinulifbrmes , 
qui*  les  font  parciUre  comme  ciliées  &  en^e. 
Les  feuilles  qui  accompagnent  la  fruôificatton^ 
font  plus  grandes  &  un  peu  plus  lâches  q«ie  lea 
autres,  &  d'une  couleur  jaunâtre.  Les  capfules 
pollinifères  font  axillatres,  felîiks,  &  s'ouvrent 
en  3  ou  4  valvesw  Cette  efpèce  croît  naturel- 
lement en  Europe,  dans  les  lieux  mpntagneus 
&  humides,  [v^/  ] 

17.  LtcopOde  felagîne  j  Lyeopodium  fohsgo. 
L.  Lycopodium  foliis  Cfa^fis  confertis  Jenfe  im^ 
bricatis  ^  caule  ereâiufculo  dichotomn  faftigiato. 

Mufcus  fquamefus  abietiformis.Touthef.  jy5. 
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Mufius  ereSus  ramofus  faiurate  viridh»  Bxah, 
Fin.  360.  Mufcus  ereShu  aUeiifarmis*  Raj.  Hift. 
p.  III.  Moris.  Hift.  3.  p.  624*  Sec.  15.  t.  j. 
f.  9.  Sclago/bliis  ^  facie  abrecis.  Raj.  Synopa. 
)•  p.  106.  Sdago  vulgaris  j  abieds  rubrA  facie, 
Dill.  Mule.  435.  t,  56.  f.  !•  Lycopodium.  Hall. 
IleW.  ii^.  17 16.*  FI.  Dan.  t,  104.  Lycopodium 
felago.  Weis.  Crypt.  17 j.  Pollich*  Pal.  n«.  969. 
Lighcf.  Scot.  p~.  087. 

Sa.  ctge  eft  aflea  droite,  haute  de  ^  à  f  von^ 
ces,  duie  &  épaîiTe  à  fa  ba(é:ellele  diviie  en 
rameaux  dichocomes ,  faftigiés  ou  en  cime  co* 
rynibiforme  ,  épais  êc  abondamment  garnis  de 
feuilles  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
font  lancéolées^  pointues,  litres ^  un  peu  rpi- 
des,  très-nombreufes,  éparfes,  ferrées,  5c  embri- 
quces  d'une  manière  denfe^  recouvrant  ^tiere- 
inent  les  ramifications  qui  les  portent^  Elles 
font  droites,  un  peu  concaves  en  leur  face  in- 
térieure, Hc  font  longues  de  trois  lignes  ou  a-peu- 
I)rès.  Les  capfules  font  feflîles,  cparfes  &  asil- 
aires. On  ooferve  dans  les  ailTelles  des  feuilles 
fupérieures  de  petites  rofettes  particulières ,  com- 

Sofées  de  quelques  feuilles  oures  &  inégales^ 
c  qui  paroiffeat  être  de  véritablei  bourgeons. 
Cette  plante  croît  naturellement  en  Europe, 
dans  les  bois  y  les  lieux  ombragés  des  monta- 
gnes.  [v./]  Elle  efl  purgative  Ik  un  peu  émétique. 

28.  Ltcopodi  lezirdel  ;  Lycopodrurrifaururus» 
Lycopodium  foliis  Jpc'fis  Uneari-lanceolatis  crée* 
tu  dense  imbricatis  caulibus  Jimpiicihus, 

Ce  Lycopode  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
précédent ;.  mais  il  eft  plus  grand,  beaucoup 
moins  divifé^  ic  fe  prcfenté  fous  l'afpeA  d'une 
queue  de  lézard  ou  d*un  morceau  de  corde  de 
l'epaiffeur  du  doigt.  Sa  tige  efl  longue  d'un 
pied  ou  un  peu  plus.,  trcs-limple,  quelquefois 
divifce  dès  fa  bafe  endeux  branches  très-fimples, 
&  entièrement  couverte  de  feuilles  dans  toute 
fa  longueur.  Les  feuilles  font  linéaires-lancco- 
fées,  1  effiles  ,  nombre ufes^  éparfes,  ferrées  les 
unes  contre  les  autres,  &  embriquées  d^une  ma- 
nière denfè  dans  toute  la  longueur  dei  tiges. 
Ces  feuilles  font  droites,  lifTes,  marginées,  un 
peu  concaves  en  leur  face  interne,  ^  longues 
d^environ  fix  lignes.  La  frudificacion  eft  éparfe 
Se  axillaire  comme  dans  l'eipèce  ci-deffus.  Cette 
plante  croît  naturellement  dans  Tlfle  de  Bourbon. 
(  V.  /.  )  Commers.  Herb, 

29.  Ltcopodi  fquarreux  j  Lycopodium  fqnar" 
rofum.  Lycopodium  foliis  fparjîs  chnfsrt  jinus 
finatis  ngidis  patulo' reflcxis-^  caule  ereâo  di^ 
ciiotomo. 

An  Quamiavah^  Hernand.  Mex.  p.  if  8. 

Peut-être  que  cette  plante  eft  la  même  que 
le  Lycopodium  fquarrofum  de  M.  Svartz  (Prodr. 
p.  137.  )  9  mais  dans  ce  cas  il  en  fàudroit  fup- 
primer  la  fynonymie  que  l'on  doit  rapponer  à 
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Il  iuhrante.  Au  refte  »  la  plant«  dont  nous  trai- 
tons dans  cet. article,  t  de  fi  grands  rappofC» 
avec  celle  qui  fuit,  que  peut- être  n'en  eft-elle 
qu'une  variété.  Cependant,  outre  qu'elle  eft 
bien  moins  élevée,  fes  feuilles  f<mt  ftriées, 
beaucoup  plus  roides,  beaucoup  plus  ièrrées 
entr'elles  ,  &  en  général  moins  réfléchies.  Le 
Lycopode  figuré  dans  Morifon  [Sec.  15.  t.  5  f. 
10.  ]  pour  une  Mouffe  d'Europe  [voyez  Hift» 
3.  D.  614.  n«.  10,  ] ,  repréfente  affez  bien  notre 
efpôce.  Elle  croît  à  St.  Domingue  &:  dans  les 
Antilles,  fur  les  montagnes.  (  v.yl  )  Elle  s'élève 
à  la  hauteur  de  4  ou  5  pouces» 

30.  LTCOFeoB  réfléchi;  Lycopodium  reflexum 
Lycopodium  foliis  fubverticiliatis  linearifubulatis^ 
laxittfcttlis  undiaue  rejUxis,  coule  dichotomo  ,  cap^ 
fuli*  lenticularibus. 

Mufcus  fquan^pfus  maximus  ere0us ,  fahirun 
folio.  Plum.  Cat.  p.  16.  Fil.  p.  144.  t.  166.  f.  A. 
Toumef.  554,  Selago  coridis  foliis  refiexis.DilL 
Mufc.  440.  abfque  defcriptione*  Tab.  57.  1 4» 

Ce  Lycopode  s'élève  plus  que  le  précédent  ;  U 
a  fes  feuilles  plus  lâches^  plus  réfléchies  ,  beau-i 
coup  moins  roides  :  &  point  ou  preique  point 
ftriées.  Sa  racine ,  qui  eft  fibreufe  ,  pouflTe  une 
tige  droite  eu  afcendante ,  longue  de  neuf  ou  dix 
pouces  ,  feuillée  \  fimple  inférieurement ,  four- 
chue deux  ou  trois  fois  dan.*;  fa  partie  fupérieure» 
Les  feuilles  font  linéaires ,  fubulées  ,  nombreu- 
l'es ,  un  peu  lâches  ^  comme  vertîcillées  fix  à  aeuf 
enfemble  ,  réâéchies ,  la  plupart  entières ,  quel- 
ques unes  un  peu  dentées  furies  bords ,  &  Ion-' 
gués  de  fix  ou  lëpt  lignes.  Les  capfules  font  axil* 
laîres  ,  fcfllles  ,  comprimées ,  lenticulaires  ou 
(emi-lenticulaires  &  bivalves.  Cette  ei'pèce  croit 
à  la  Martinique ,  &  nous  a  été  comoumiquée  par 
M.  Joseph  Martin,  [v./] 

31.  LrcoFODE  fétacé  ;  Lycopodium  fetaeeum. 
Lycopodium  foliis  [pdf (îs  lineah'fetaceis  ^  cault 
dichotomo  flaccido^  cap fulis [parfis  aval ib us* 

Mufcus  maximus  ,  coridiê  Jolio tenus  ,  viticulis 
long:oribus.  Plum.  Fil.  p.  144.  Tab.  166.  f.  B» 
Selago  foliis  campkoratéL  DilL  Mufc.  439.  t.  f6^ 

f.3- 

Sa  tige  eft  longue  d^environ  on  pied ,  foîble  ^ 
pendante  ou  trifnante,  ranie^fe  ^  dichotome  ^ 
égiilement  feuillce  dans  fa  longueur ,  &  à  ramW 
fications  flagc'lli formes.  Les  feuilles  font  épsr(e% 
noiubrcufes  ,  très  menues ,  linéaires-fétacées  ^ 
prefque  c^pil lacées,  glabres,  droites  ^  quelque* 
fois  la  plupart  courbées  d'un  même  cdte^  &  à* 
reu  près  loi^ues  de  quatre  lignes*  Les  capfuîce 
font  oparies,  axilUires  9  petites^  ovales,  neffr> 
comprimées,  bivalves.  Cette  plante  croit  dans 
^es  Antilles,  &  dans  l'%  de  Ponrbon.  fv./.  J 
Il  s'en  trouve  dans  Tjienher  de  Commerfon, 

31*  Ltcobodb  denticutt  ;  Lycopodium  dentt* 
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wUwv^  Ly4ogoJium  foliis  imbricatiê  àvûiii  mu^ 

,  pronMSy  cauUbus  reptmibus  ramo/iffimis^  capfulis 

'i  Mufcus  dcnticuîauts  minor»  Bauh.  Pin.  360* 
T()tirnef«  556.  Mufcus  terre/iris  lujitanicus.  Glus* 
Hift.  1.  p.  149.  J.  B,  3.  p.  765.  Mufcus  terrefiris 
minor  aller.  Dod.  Pempt,  é{J l*  Mufcus  terrefiris 
denùoiûatus  alter.  Lob.  le.  %.  p.  244*  Licopodioi' 
des  ^imhricatum  repens,  Dîll.  Mufc.  46l,  t.  66.  f* 
I.  A,  -/^rt  Lycop0iiutn  denticulatum.  L. 

Il  diffère  du  Lycopode  helvétique  par  Tes 
feuiiles  mucroaées  ,  plus  ferrées ,  &  plutôt  cm* 
briquées  que  difliques  ;  &:  parce  qu'il  eft  dé- 
pourvu d'cpi.  Son  porc  &  fon  afpeâ  font  à-peu* 
près  comme  ceux  du  Jungermannia  playpkylla. 
Sts  tiges  font  rampantes  1  irès-rameu(es ,  dif- 
fufes ,  feuillées ,  longues  de  trois  à  quatre  pouces. 
Les  feuilles  font  ovales^  macronées  ^  embriquées 
fans  ordre  &  ferrées  fur  les  tiges,  un  peu  plus 
lâches  fur  les  rameaux  &  vefs  les  fommités  où 
deux  rangées  font  plus  extérieures  &  prefque  dif- 
tiques.  Les  capfules  font  arrondies,  bivalves, 
poUinifcres,  éparles  ,  &fituées  dans  tes  aiflel les 
des  feuilles.  Cette  plan.te  croît  dans  les  Pyrénées , 
rEfpagne ,  le  Portugal.  [  v.  /:  ] 

3}.  LrcOPODE  denté  ;  Lycopodium  f erratum. 
LycQpodium  foliis  quaternis  kuiceolatis  ferratis^ 
floribus  feffilibus  in  axillis  foliorum»  Thunb.  FU 
Jap.  p.  }4i*  Tab.  28. 

Sa  tige  eft  couchée  jl  fa  bafe  ,  montante  & 
redrelTée  dans  fa  partie  fupérieure  qui  eft  bifur- 
quée  ou  dichotome  :  elle  paroît  longue  de  plus 
de  fix  pouces  ,  &  garnie  de  feuilles  dans  toute 
fa  longueur.  Les  feuilles  (ont  quatemées  ,  nom- 
breufes ,  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  li- 
néaires-lancéolées ,  dentées  fur  les  bords,  gla- 
bres ,  ouvertes  ou  même  recourbées.  Les  cap- 
fules viennent  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  , 
Se  font  fe(nies  dans  les  aifTefles  des  feuilles. 
Cette  pUnte  croît  naturellement  aii  Japon. 

34.  Lycopodk  myrftnite  ;  Lycopodium  myrfîni- 
teis  Lycopodium  foliis  fparfîs  Iaxis  fubdijlichis  ova* 
tù'àcutis  ,  çaulibus  ramofis  repentibus  ,  capfuUs 
axillaribuu 

Il  approche  Mn  peu  du  ^ycopode  phlegmaire 
[  n^.  a.  ]  par  la  forme  de  £t%  feuilles  s  mais  cl|es 
ne  font  point  pétielées»  Sa*  tige  eft  longue  de  plus 
d'un  pied ,  grôle ,  prefque  filiforme ,  rameufe , 
dichotome  vers  fon  fomroet ,  couchée  ,  ram« 
pante ,  &:  feuillée  dans  toute  fa  longueur.  Lee 
feuilles  font  ovales ,  un  peu  pointâies  ^  planes , 
entières,  glabres ,  vertes,  feffiles,  à  bafe  am- 
plexicaule  Se  un  peu  dccurreate.  Elles  font  éparfes, 
lâches  demi'Ouvertes  ,  &  étendues  fur  un  même 
plan  comme  fi  elles  étoient  difHques  ,  fur- tout 
les  moyennes  &  les  iilÉérieures.  Les  ramifications 
du  fommet  de  la  tige  font  dichotomes ,  &  garnies 
.4e  feuilles  plus  petites  &:  moins  planes  que  les 
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•atres.  tèt  capfules  font  axillaires ,  fefnies,  raret; 
bivalves.  Cette  efpèce  croît  dans  llle  de  S.  Do^ 
mingue ,  &  nous  a  été  communiquée  par  M.  Jo» 
fepb  Martin.  [  v  /.  ]    ' 

35.  Lycofodi  à  feuilles  de  Lin  ;  Lycopodium 
linifolium.  L.  Lycopodium  foliis  fparfis  remotiufcu" 
lis  Uneari-lanceolaiis  «  çaulibus  préUongis  dichoto* 
mis  9  capfulis  axillaribus, 

Mufcus  americanus  maximus  ,  linarié  fotiif* 
Tournef.  Jyj.  Mufcus  maximus  ,  linarié  foliis* 
Plum.  Cat»p.  16.  &  Fil.  p.  144.  t.  i65.  f.  C.  B* 
Selago  linari  A  foliis,  Dill.  Mufc.  440.  t.  57.  f.  y# 

Sa  racine,  qui  eft  fibreufe,  pouffe  des  tiges 
longuea  de  deux  à  trois  pieds,  grêles,  cou* 
chées  ,  dichotomes ,  feuillées  dans  toute  leur 
longueur.  Les  ifeuilles  font  éparfes  ,  lâches ,  un 
peu émrtéesentr'elles, linéaires-lancéolées  ,  fou- 
vent  un  peu  arquées  ,  d'yn  vert  clair ,  glabres  , 
plus  longues  que  dans  les  autres  Lycopodcs  con« 
nus,  &  afTex  femblables  à  celles  du  Lin  ou  à 
celles  de  la  Linaire  :  ces  feuilles  font  longues  de 
huit  à  dix  lignes ,  fur  une  ligne  ou  une  ligne  & 
demie  de  largeur.  Lescapfiites  -font  axillaires, 
fefTiles  ^  arrondies ,  prefque  réniformes,  bivalve» 
&  blanchâtres.  Cette  efpéce  croît  naturellement» 
dans  les  pays  chauds  de  TAmérique.  [  v.  /.  ) 

*  Lycopodium  [pinnatutnl  foliis  altérais  pînna* 
timpatulis  pellucidis  apice  laceris^  çaulibus  ramo* 
fisfiUformibus.  Exinfulis  caribéus,fupra  arbores. 

*  lycopodium  [ gnidioides  ]  foliis  ternis  imiri* 
catis  lanceolatis  obtufîs  glaberrimis ,  caule  dicho" 
tomo ,  ramis  elongatis  ,  floribus  axillaribus.  L, 
F.  Suppl.  448.  Ex  infuld  Francis. 

*  Lycopodium  [  verticillatum  ]  foliis  ^adri* 
fariis  approximatis  acerofis  ,  ramis  dickotomfs  ^ 
^ribus,  axillaribus  verticillatis.  L.  F.  SuppL  448» 
ex  infuU  Èorbonidfylvis, 

*  Lycopodium  [  dickotomum  ]  foliis  fparfîs  //- 
neari-acuminaris  pctulis  j  caule  declinato^affur" 
gente  dichotomo ,  ramis  patulis  ^  fruSificadonibut 
fparfîs.  Swartz.  Prodr.  i  j  8.  Lycop.  dickotomum* 
Jacq.  Hort.  3.  t.  45.  £  Jamaîcâ  y  Domingo^ 
Martinicâ. 

LYCOI^IDE  j  Lycopsis.  Genre  de  planter? 
à  fleur  monopé talées,  de  la  famille  desBorragi- 
nées  f  qui  a  oe  grands  rapports  avec  les  fiuglofes, 
&  qui  comprend  des  herbes  indigènes  &  exoti- 
ques ,  à  feuilles  ftmples  ,  alternes  ,  plus  ou 
moins  rudes  Ih  toucher,  &  à  fleurs  unilatérales  ^ 
difpofées  en  épis  lâches  ,  feuilles  ,  terminaux. 
Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
Une  corolle  infundibuliforme  ,  à  tube  courbé  f 
cinq  étamines  ;  unfîyle  \  quatre  femences  nues» 

CaRACTBRS   GlNIRXj^VE. 

Chaque  fUur  offre  i^«  un  calice  perCftant,  mo" 
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mot>hy]le ,  à  einq  divifiont  plus  ou  moitu  ptoton* 
des. 

a^.  Une  corolle  monepétale»  infuadibuliforme^ 
à  tube  courbé ,  à  orifice  fermé  par  cinq  écailles 
conniventes ,  &  à  limbe  divifé  en  cinq  découpu- 
res obtufes. 

3®.  Cinq  étamtnes  enfermées  dans  le  tube  de  la 
corolle  ^  &  dont  les  fîlamens  coures  foutiennent 
des  anthères  petites  ,  oblongues. 

4«.  Quatre  ovaires  fupérieurs ,  du  milieu  def- 

Îuels  s'élève  un  fty le  filiforme,  de  la  longueur 
es  étamines  ^  &  terminé  par  un  ftigmate  obfcu- 
rément  bifide. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nues,  un 
peu  oblongues  ^  fuuées  au  fond  du  calice. 

Ohfervatiott. 

^  Ce  genre ,  établi  d'après  un  cara^ère  qui  n'eft 
bien  évident  que  fur  deux  ou  crois  efpèces  au- 

5 lus ,  paroic  n'être  compofé  que  d'une  forte  de 
émembrement  de  qnelques  autres  genres  de  la 
famille  des  Borraginces  ,  &  particulièrement  du 
genre  Anckufa ,  auquel  il  faudra  Vraifemblable* 
ment^  par  la  fuite ,  le  réunir  en  grande  partie  , 
comme  l'auroit  déjà  fait  M.  de  la  Marck,  fi  les 
eirconftances  lui  avoient  permis  de  fuiyre  une 
marche  moins  prompte  9c  plus  méthodique, 

E  s  1P  B  C  I  S» 

I.  Ltcopsidi  véficulaire;  Lycopfis  vtficaria. 
Lin.  Lycopfis  bradets  ovato-acutis  ;  corolld  txftf 
ta  ;  eafyckibtts  fruSuum  inflatisy  arnuis ,  decem^ 
angularibus, 

Pulmonaria  orientalis^  calycevefkario  ^  foliis 
Echu  y  flore  albo  (  (ypurpur0o  ^  ,  infundibuUformi* 
Tourne f.  Cor.  6.  Echioides  flore  puUo.  Riv.  Mon. 
ll.B  giojfiimprocumbens  annuum^  pulîo  minimo 
fore.  Morif.  Hift.  3.  p.  439.  Sed.  il.  Tab.  a6. 
Fig.  II.  Borragine  fylvefire  ,  annua»  di  Candia* 
Zan,  Hift.  p.  56.  Tab.  38.  Lycopfis  veficûria. 
Kniph.  Cent.  l.  n«.  55.  FI,  Fr.  3^3.  no.  2. 

On  la  reconnoit  aifément  à  fes  corolles  bleues 
ou  purpurines  ^  faillantes  hors  du  calice ,  à  la 
forpie  ovale-pointue  de  Ces  bradées  ,  &  enfin  à 
fcs  calices  renfiés ,  véficulaires ,  anguleux  ,  pen. 
çhés  après  la  fleuraifon. 

Elle  eft  moins  rude  &  moins  hifpide  que  le  Ly- 
copjîs  arvtnfis  Sa  tige  eft  herbacée ,  anguleufe  ^ 
rameufe  ,  prefque  dichocome  ,  longue  d*enyiron 
un  pied ,  afTez  droite  dans  fa  jeunefle ,  mais  tom- 
'  bante  &  couchée  lorfque  les  éuits  approchent  de 
leur  maturité.  Les  feuilles  font  alternes ,  feiTiles, 
un  peu  aipplexicaules  ^  linéaires  -  lancéolées  , 
pointues  y  entières  ou  obicurément  &  irrcguliè- 
rement  dentées ,  vertes ,  hifptdes ,  médiocrement 
rudes  au  toucher.  Les  inférieures  font  légèrement 
élargies  dans  leur  partie  fupérieuré ,  &  ont  qua* 
sre  à  cinq  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  de 
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fept  à  huit  lignes.  Celles  qui  milG^tit  parmi  les 
fleurs  ont  une  forme  ovale*  pointue  ,  &  font- Ion* 
gués  feulement  de  quinze  à  dix>hutt  lignes.  Les 
leurs  font  unilatérales,  bleues  ou  rougéitres ,  & 
difpofëes  en  épis  feuilles ,  terminaux,  fur  des  pé* 
doncules  p^ropres,  longs  d'environ  deux-â  trois 
lignes.  Ces  pédoncules  font  (impies ,  folitaires  f 
&L  viennent  les  uns  dans  les  aiflelles  des  feuilles^ 
les  autres  a  quelque  diftance  des  aiflelles  fur  les 
entre-nœuds.  Le  calice  eft  ovafe,  véficuleux^  à 
dix  angles,  &  partagé  fupérieurement  en  cinq, 
dents  pointues,  da  furface  eft  verte ,  &  chargée  , 
comme  les  feuilles ,  de  poils  un  peu  roides  ^  élevés 
la  plupart  fur  de  petits  tubercules  verdâtres*  La 
corolle  eft  infundibuliforme ,  étroite^  plus  longue 
que  le  calice  ,  peu  érafée  y  découpât  au  fommec 
en  cinq  lobes  coures  *  obtus.-  Son  tube  eft  blan** 
châtre  ,  de  la  longueur  du  limbe  dont  ileft  féparé  " 
par  un  léger  étranglement  ^  &  Ton  remarque  1  â 
l'endroit  de  cet  étranglement,  une  flexion  à  peine 
fenfible.  L'orifice  fupérieur  de  ce  tube  eft  terme 
par  cinq  écailles  très-petites  ,  furmontées  de  quel- 
ques poils.  Les  anthères  (ont  oblongues ,  noiti» 
très,  &  rangées  circulairement  an  tour  des  paroia 
du  tube  ,  immédiatement  au-deflbus  des  écailles 
qui  en  ferment*l'entrée  :  leurs  filets  font  exceflive* 
ment  courts.  Le  ftyle  eft  moins  long  que  les  éta* 
mines  ^  &  le  ftigmate  offre  a  peine  une  trace  de 
divifion.  Le  calice  prend  beaucoup  d'accroilTe*' 
ment  après  la  chute  des  corolles  j  &  eft  alors  in« 
cliné  vers  la  terre.  On* voit,  â  fen  intérieur,  qua* 
tre  femences  ovales  ,  attachées,  à  (on  fond  par  un 
large  ombilic.  Le  fommet  de  ces  (èmences  regarde 
l'axe  du  calice  «  &  eft  furmonté  d'un  angle  longi- 
tudinal. Cette  efpèce  croît  naturellement  dans  les 
parties  auftrales  de  l'Europe.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Roi.  ©.  (  v.yi  ). 

a.  Ltcopsiob  noirâtre  ^  Lycopfis  nigricans^Xy' 
copfis  braâeis  lanceolaùs  ;  calycibus  infiads  ^penr 
tagonis  ,  corolld  longioribus  ;  fiudu  cernuo. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  le  Zy« 
copfis  veficaria  ;  mais  on  Ten  diftingue  aifémenc 
aux  dimenfions  refpeâives  du  calice  &c  de  la 
fleur  t  à  la  couleur  noirâtre  de  cette  dernière. 

Sa  tige  eft  herbacée ,  dreite  dans  fa  jeunefTe  « 
anguleufe ,  hifpide  ,  rameulè ,  à  rameaux  alter^ 
nés ,  &:  s'élève  à  ia  hauteur  d'environ  un  pied. 
Les  feuilles  du  bas  ont  à  peu  près  la  forme  &  la 
la  grandeur  de  celles  de  Telpèce  précédente:  feu- 
lement elles  font  peut-être  un  peu  moîps  rudes  ^ 
mais  les  fupérieures  font  proportionnellement 
plus  étroites  ,  lancéolées ,  longues  d'un  pouce  & 
demi  à  deux  pouces  fur  quatre  à  fix  lignes  de  lar- 
ge» &  prennent  fouvent,  fur -tout  lorfqu*elIes 
font  jeunes ,  une  teinte  rougeâtre  qu'on  retrouve 
aufli  fur  les  calices.  Les  fleurs  (ont  rangées  d'un 
feui  côté  fur  des  épis  lâches ,  feuilles ,  terminaux. 
Leurs  pédoncules  propres  font  folitaires,  les  uns 
axiilaires  y  les  autres  latéraux  :  ils  ont  rarement 
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plus  de  tt-oii  lignes  àa  longueur.  Le  etfice  eft  ott* 
le,  v^ficttleux,  plua  grand  que  dans  ieLycop/is 
veficaria ,  pentagone  ,  k  cinq  dents  pointues.  La 
corolle  eft  un  peu  plus  courte  que  le  caltCte  ,  droi- 
te ,  tubuleufe ,  nullement  courbée  ^  longue  d'en- 
viron quatre  lignes  «  &  foo  tube  a  au  moins  trois 
Ibis  la  longueur  du  limbe.  Ce  tube  eft  blanchâtre  ^ 
cylindrique  ,  un  peu  plus  épais  à  Tes  deux  extrémi- 
tés qu'à  ton  milieu ,  &  féparé  du  limbe  par  un  lé- 
gr  étranglement.  Le  limneeft  d*un  pourpre  très- 
Dcé  y  prefque  noir ,  &  eft  partagé  profondement 
ien  cinq  découpures  courtes ,  obtuTës ,  peu  évafées. 
Cinq  écailles  vefues  &  fort  courtes  bordent  l'en- 
trée de  la  corolle,  immédiatement  au-  dcflbus  de 
ces  écailles  font  rangées  cinq  anthères  oblongues, 
un  peu  bmnM  ^  portées  fur  des  filamens  très* 
courts ,  auxquels  elles  s'imèrent  par  leur  milieu. 
Les  calices  s'accroiffent  après  la  fleuraifon ,  8c 
leurs  pédoncules  sinclinent  vers  la  terre.  Les  rem- 
menées font  rugueuiès ,  réticulées.  Cette  efpèce 
crott  vraifemblablement  dans  le  Levant.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^,  (  v.  v.  )•  C^tte 
plante  &  la  précédente  feroient  mieux  placées 
parmi  les  Boglofes  que  dans  le  genre  Lycopfi$. 

3.  Lycopsidb  brune  ;  Lycopjîs  putla.  Lin. 
lycopfis  cauLe  ertBo  f  foliis  in:egerrimis\  corolld 
gxfertdi  calycihusfrutefcentihus  inflatis^pendulis. 

Echium  fylvejire  ^  lanuginojum.  Bauh.  Pin. 
a $4.  Buglojfum  fylveflre  majus  nzgrum.  Ihid. 
ajtf.  Pulmonaria  cretica^  annua^  cafyce  vejîca- 
r/o  ?Tournef.  pag.  137.  Echium  pullo  flore.  Clus, 
Hift.  I.  pag.  164.  Éugioffum  aUerurrtyflore  ni* 


s 


0.  Mat  th.  Comai.  p.  118.  Lyeopjîs  putla.  Jacq. 

1.  Auflr.  Tab.  i8tf.  Gafrtn.  D.  Fruft.  vol.  i. 
pag.  i%7.  Tab.  67.  Fig.  9. 

Sa  tige,  fee  rameaux,  les  deux  furfaces  de 
fes  feuilles»  fcs  pédoncules  &  Tes  calices  font 
couverts  de  poils  blanchâtres  &  mollets.  La 
racine  eft  vivace^  longue ,  noirâtre  8c  produit 
une  ou  plufieurs  tiges  droites,  cylindriques, 
Bautes  d'un  demi  -  pied  à  un  pied  &  demi  au 
plus,  fimples  dans  le  bas,  divii^es  fupérieurc-- 
ment  en  rameaux  florifères.  Les  feuilles  font 
islternes»  feflîles,  lancéolées,  pointues,  très-en^ 
dères,  molles  «  un  peu  épaifles,  d'un  vert  pâle. 
Les  fleurs  font  folitaires ,  portées  fur  de  courts 
pédoncules  propres  &  difpofées  en  épis  feuilles 
terminaux  fur  iefquels  elles  font  tantôt  oppofees 
/aux  feuilles,  tantôt  axillaires,  quelquefois  fi« 
tuées  furies  entreoœuds  Elles  ont  un  calice  ru- 
{>uleux,  femi-quînquefide,à  découpures  droites; 
une  corolle  un  peu  courbée^  environ  d'un  quart 
plus  longue  que  le  calice  ,  à  tube  rougeâtfto 
dans  le  bas,  brun  &  pentagone  fupérieurement, 
marqué  à  l*origine  du  limbe  de  cina  points  ex- 
caycs ,  &  à  lîmbe  d'un  pourpre  foffcé  en  dedans 
comme  en  dehors,  de  la  longueur  du  tube, 
d^ouyé  an  fommet  en  cinq  lobes  courts,  ar- 
^ondi^,  tfèsrobtus.  Les  étaminei   font   placée* 
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an  milieu  du  tube.  La  bafe  du  limbe  eft  fer« 
mée  par  cinq  écailles  purpurines,  terminées  par 
des  poils.  Le%  calices  après  la  fleuraifon  devien- 
nent véficuleux,  pendans  ,  8c  contiennent  des 
(emences  un  peu  ridées,  qui  mûriflent  rarement 
toutes  les  quatre.  Cette  plante  fleurit  depuis  le 
commencement  de  Mai  )ufqu*en  Juillet.  On  la 
trouve  en  Tartarie  &  en  Allemagne ,  dans  les 
champs,  le  long  des  chemins.  ^.  (v./.  io 
herb.  D.  Thouin) 

4.  Ltcopside  des  champs }  Lycopjts  arvenfiu 
Lycopfîs  foliis  lanceolatis .  hifpidis ,  caiycibus  /fo- 
refcentibus  ereâîs.  Lin.  Spec.  Plant,  n^.  4. 

Bugloffum  fyheflrey  minus.  Bauh.  Pin.  156. 
Tournet  134.  Echium  FuckfiiyfiveBorragojyU 
vefiris.  J.  B.  Hill.  J.  pag.  5«I.  Buglofi  fyU 
vejîris,  Dod.  Pempr.  618.  Echioides.  Riv.  t,  7. 
Buglojfum  fylvefire.  Hlacwell.  Tab-  134.  Bu^f» 
fum  fylveflre  y  afperum  minus,  annuum  ^  feiiis  utf 
litf^t/i.  Morts.  Hift.  3.  pag.  4^9.  Seâ.  lI.Tab« 
^6.  Fig,  S»  Lycopfîs  foUis  afptrrimis  y  undalaiis^ 
ferratis  ,  linguijhrmibus»  Hall.  Helv.  no.  60J. 
Lycopfîs  arvenps.  Hill.  7.  t.  44.  (Eder*  Dan. 
435.  Pollich.  Pal.  no.  19a.  Kniph.  Cent.  3. 
n^.  61.  Dœrr.  NafT.  pag.  14^  Fi.  Fr.  )i).  no, 
X.  Lam.  Illuflr.  Tab.  9a. 

Variât  flore  albo^  foliis  magis  mnâulaûs. 

Cette  efpèce  a  toutes  les  parties,  hérilTces  de 
poils  blanchâtres  «  alTez  roides,  qui  la  rendent 
fort  rude  au  toucher.  Sa  racine  eft  pivotante  ^ 
&  donne  nailTance  à  une  tige  herbacée,  droire, 
anguleufe ,  rameufe ,  â  ramifications  en  quelqao 
forte  dickoromes,  &  ne  s'élève  goèrea  au-delà 
d'un  pied  &  demi.  Les  feuilles  font  alternes, 
feffiles ,  femi-amplexicaules  ,  allongées ,  étroites^ 
linéaires-lancéolées  y  un  peu  épaifles,  très«rudes, 
les  fupérieures  pointues ,  les  inférieures  un  peu 
obtufes  &  quelquefois  iinguiformes.  Ces  feuil* 
les  font  pour  l'ordinaire  légèrement  ondulées 
fur  les  bords  ,  entières  ou  plus  ou  moins  finuces  , 
&  longues  d'environ  quatre  pouces  fur  neuf  i  dix 
lignes  de  largeur.  L^s  poils,  dont  leur  fuperficîe 
eft  chargée ,  font  portés  fur  de  petits  tabercules 
blanchâtres  qui  les  font  paroltre  comme  bulbeux;. 
Les  fleurs  font  unilatérales  &  difpofces ,  aux 
fommités  de  la  plante ,  en  épis  feuilles ,  termi- 
naux >  qui  font  avant  leur  développement  nmlée 
à  l'extrémité  en  queue  de  fcorjHon ,  comme  il 
arrive^  dans  prefque  toutes  les  plantes  de  la  fk- 
niile  des  Borraginées.  Les  pédoncules  partiels 
ont  deux  â  trois  lignes  de  longueur.  Le  calice  eft 
divifé  dans  fes  deux  tiers  fupérieurs,  en  cinq  dé- 
coupures lancéolées.  Les  corolles  (ont  étroites, 
oourbées  d'une  manière  très-fenfible  en  deux  fena 
différens»  &  dépaflent  d'environ  une  ligne  Tex* 
trémité  du  calice,  leur  limbe  eft  bleu  on  rou- 
geâtre  ;  nuis  leur  tube  &  les  écailles  qui  fer« 
ment  leur  orifice,  font  blancs.  Ces  écailles  four 
velues,  ondjes,  conmveotes.  Les  anthères  font 

petites  f 
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'petites^  noires  &  piscées  dans  le  tube,  à  Ten- 
droit  où  il  commence  à  fe  courber,  te  ftyle  eft 
terminé  par  un  ftigmate  capité^  blanchâtre.  Cette 
plante  croît  en  £iirope,  dans  les  champs  «  fur  le 
bord'de»  chemins,  dans  les  terreins  pierreux. 
Elle  vade  quelquefois  i  fleurs  blanches,  &  1 
feuilles  aiTea  fortement  ondulées.  Q.  [v.v.] 

Elle  partage  les  propriétés  de  la  Buglofii.  de 
la  Bourache,  &  peut  fans  inconrénient  être  CubC- 
tltuée  à  ces  deux  plantes* 

5.  Lycopsidi  du  Levant  ;  Lycopjis  •rientalis. 
Lycopjîs  foliU  ovatis  integehimis  fcabris  |  calyci* 
bus  ereâis.Un,  Speo.  Plant,  no.  6. 

Buglcjfitm  orieataU  anguftifotiuttt  y  foreparvo 
€œruleo.  Tottrnef.  Cor.  6. 

Cette  efpèce  a  bcancoup  dSinalogîe  avec  leZjr- 
copfiê  arvtnfis ,  dont  néanmoins  elle  diffère  conf* 
camment  par  î^  feoiflts  plus  courtes  &  pins  lar- 
ges y  ayant  une  ferme  an  peu  ovale. 

Sa  tige  eft  herbacée,  droite ,  anguleure ,  ra<- 
flieufè  ,  en  quelque  ibrte  dichotome ,  haute  d'un 
à  deox  pieds  «  ft  hérifRe ,  ainfi  que  le  refte  de  la 
plante ,  de  poils  droits ,  roides ,  nombreux ,  qw  la 
vendent  rude  au  toucher.  Ces  poils  font  implamés 
fur  des  bulbes  ou  petits  tubercules  blanchâtres. 
JLes  feuilles  font  alternes,  feflîles ,  fémi-amplexi* 
caules,  ovale»4ancéotées  ^  pointpes  ,  enticres  » 
longues  les  inférieures  d'environ  quatre  pouces  fur 
une  largeur  de  doute  à  quinze  lignes,  &  les  au- 
tres proportionnellement  plus  petites  à  mefure 
qu'elles  deyîcnnent  plus  voifincs  ^^^  fommités 
de  la  plante.  Les  fleurs^  nailTent  en  épis  lâches  ^ 
alongés,  feuilles,  terminaux,  fur  lesquels  elles 
fontdifpoféesd^un  feul  c6té.  Ces  fleurs  ont  Pafpeâ 
&  la  difpoiition  particolière  de  celles  du  Lycopfit 
crvmjîs.  Leur  calice  eft  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  lancéolées  ^  pointues.  La  corolle 
eft  étroite  ^  plus  longue  que  le  calice ,  à  tube 
courbé  dans  deux  direâions  différentes  ,  &  à 
limbe  partagé  en  cinq  découpures  ohtufes,  arron- 
dies ,  d'un  beau  bleu  de  ciel.  Son  osiiice  &  les 
écailles,  qui  en  ferment  l'entrée ,  font  blanches  , 
comme  aufli  la  partie  inférieure  du  tube.  Ces 
écailles  font  tellement  chargées  de  poils  qu'elles 
relTemblent  à  de  petites  houppes.  La  moitié  fupé* 
Heure  du  tube  de  la  corolle  elt  rougeâtre.  Les  an- 
thères font  petites  ;  oblongues ,  noirâtres  &  infé- 
rées dans  le  tube  à  l'endroit  où  commence  fa  cour- 
bore  9  c'eft-â-dire,  immédiatement  au^deflus  de 
fbn  tiers  inférieur.  Le  ftyle  eft  court  &  terminé 
par  un  ftigmate  çapité ,  obfburément  diyifé  en 
deux  lobes.  Cette  plante  croît  naturellement  dans 
le  Levant.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin,  du  R^»  Q. 
[v.  v.J 

6.  LvcoiPsiDB  jaune  ;  Lycopfit  Utea»  Lycopjia 
bradeis  ovato^acuminatis  ;  corollâ  lutfd,  tsçfertà  ; 
calycibus  fruânum  infiatis  ,  anguîofit ,  fimiquin- 
fuefidii, 
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Cetre  plante  eft  fors  diftinâe  des  autres  efpé- 
ces  de  Lycopfides.  Elle  paroft  fe  rapprocher  da- 
vantage du  ùthofpermMm  orientait ,  dont  cepen» 
dant  elle  diffère  eflentiellement  en  ce  que  fea 
braâées  ont  une  forme  ovSle  -  acuminée ,  te  fur 
tout  en  ce  que  fes  calices  ne  font  partagés  que 
jufqu'à  leur  milieUé 

li  poufle  de  fa  radne  dea  tiges  herbacées  ,  cy- 
ItndrMTuei,  un  pen  angnlenfes  ,  nombreufes ,  lon«> 
gués  d'environ  un  pied ,  difpofées  en  toufi^e ,  ailes 
fipplea  dant  le  bas ,  &  munies  ^  dans  leur  partie 
fnprteure,  de  rameaux  alternes,  diversens,  flo« 
rinères.  Ces  tigps  font  hértfTées  ,  ainu  que  les 
feuilles  ft  les  calices,  de  poils  aiTea  abondans,  de^ 
diftérente  grandeur  ,  un  peu  roides  ,  plus  on 
moins  bulbeux  ila  bafe  ,  èc  la  plupart  légèrement 
glanduleux  â  l'extrémité.  Les  feuilles  font  alter- 
nes, feffiles,  lancéolées  «oblongues»  pointues, 
entières ,  larges  de  fix  à  huit  lignes  fur  une  lon- 
gueur de  deux  â  trois  pouces.  L^  fupérieures ,  je 
veux  dire  les  feuilles,  florales ,  font  ovales-acumi* 
nées ,  amplexicaules ,  &  dirigées  du  côté  oppofé 
aux  fleurs.  Celles-ci  font  unilatérales ,  &  difpo- 
fées ,  comme  dans  lés  autres  efpèces^  en  épis  là* 
ehes ,  feuilles ,  terminaux ,  fur  de  coucts  pédon-  • 
cules  propres  :  elles  ont  un  calice  campanule ,  un 
peu  anguleux  j  dîviféi  jufqu'à  moitié  ,  en  cinq 
découpures  lancéolées  »  pointues  \  une  corolle  in- 
fundibuliforme ,  à  limbe  petit,  partagé  au  fom« 
met  en  cinq  lobes  ovales ,  obtus ,  &  à  tube  non* 
courbé ,  de  la  longueur  du  calice.  Vers  le  milieu 
du  tube.  Il  y  a  cinq  petites  écailles  velues  qui  bou- 
chent imparfaitement  Tintérienr  ou  le  fond  de  la 
corolle.  Cinq  écamînes  très  •  petites  font  fitucea 
au^lelfous  de  ces  écailles.  Le  calice  grandit  à. 
mefure  que  le  fruit  fe  développe  &  renferme  qua- 
tre graines  ovales  ,  noires  dans  leur  maturité , 
un  peu  ridées  ou  réticulées,  ^  placées  dans  au- 
tant de  folTettes  creufces  à  fon  fond.  On  dit  cette 
efpèce  originaire  d'A V.que.  Elle  eft  cultivée  au 
Jardin  du  Hoi.  (  v*  v.  ). 

On  voit  ^  par  fa  defcrintion ,  qu'elle  partage 
avec  pluAeurs  autres  efpeces  le  défaut  de  ne  pas 
offrir  le  caraâère  cfTenriel  d'après  lequel  Linné  a 
fondé  le  genre  Lycopfis ,  te  qu'elle  eft  parconfé- 

Juent  du  nombre  de  celles  deitinées  à  paffer  dans 
'autres  genres. 

7.  LvcopsiDa  â  grandes  feuilles;  Lycopfis  ma* 
erophylîa,  Lycopfis  afpera  entité  dehtli  ;foliis  ra-* 
dicahbusmaximis  ;  calyce  fttbpentaphyÛo  \  brae* 
tels  îinearibus ,  minutie.  ^ 

Celle-ci  eft  bien  caraélérif^e  par  la  grandeur 
démefurée  de  Ces  feuilles  radicales ,  te  par  la  pe* 
titelTe  de  fes  braâées. 

Toutes  fes  parties  font  parfêmées  de  poils  roi-' 
des,  épais  ,  blanchâtres  ,  courbés  en  aleine, 
afTez  courts ,  &  qui  les  rendent  très-rudes  au  to«« 
cher.  Les  lâgesfontfoibles,  herbacées,  rameufês^ 
longues  de  deux  p!eds  ou  environ.  Le»  fsuîUet 
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dicales  font  très- grandes  ^  ovtles-allongfcs ,  un 

peu  pointues  ,  rétrécies  à  la  bafe  en  un  court  fé- 
tioh.Eiie»  ont  au  moins  quinze  poucos  de  Ion- 
cueur  fur  cinq  à&x  pouces  de  large  ^  &  font  éta- 
lées en  toufte  ou  en  u.:^  ampb  rofette..  X«es  fleurs 
font  d'tu»  violet  pâle  ou  d  un  blanc  bleuâtre ,  & 
difpofées ,  aux  fommités  de  \^  plante ,  en  épis 
lâchas  9  loibles,  muinU  de  fetices  bra&ées*  Ces 
bc»âées  foQt  linéaîuss^  ;rès  -  itroites  ,  à  pelâe 
tttfiilpegues  «lue  les  pédoncules  parûcls,  &  pla- 
«éesjui*d«tf oua ,  &  à  une  dînance  dIus  ou  oi^U^ 
ooflfuUr^ble  de  chacun  d'eux.  Legp edoncules  plh 
tîiiisit'onc  guères  que  trois  à  quatre  ligues  de  Ion- 
fé^ur  ;  ma^s  tisacquit^i^nt ,  après  la  fleuraifon  « 
quelquefois  joiqu'à  près  d'un  pouce.  Le  calice  eft 
partagé  ,  prefque  julqu'à  la  i^lï ,  en  cinq  décou- 
pures Iméaif  es,  com  ne  ciliées  fur  les  bords.  La 
corolle  eftiofundibulifox'jne,  à  tube  droit ,  long 
d'environ  quatre  lignes ,  Se  à  limbe  un  peu  in- 
•Jtné ,  faiiianc  hors  du  calice.  Ce  limbe  eft  légère- 
meiit  îrrégulicr ,  à  quatre  divifions  dont  Pane 

Î^ltts  large  &  échancrée.  Cinq  écailles  barbues  à 
^extrémité  ferment  l'orifice  de  la  corolle.  Le  ca- 
lice renferme  quatre  ovaires  dont  trois  avortent 
pour  l'ordinaire  *>  mais  le  quatrième  fe  convertit 
on  une  femence  oblongue ,  terminée  fupérieure* 
ment  en  une  pyramide  tricdre  &  fcabre.  Cette 
plante  a  fleuri  il  y  a  quelques  années  dans  les  jar- 
dins de  M.  le  Moitnier.  Les  graines  y  dit  •«  on  , 
svoieiTt  été  envoyéet  d'Afrique,  (v.  v.  )• 


fl.  Lrcov»tDB  échiotde  ;  Lyeopfis  echioUes, 
lycopjls  foUis  lancfolatis  hirfutis  ,  cauk  ramojif- 
fimo  ere3o  ,  fioribus  fecuniis  fejfllibus.  Lin.  Spec, 
Plant.  no.{. 

Echioides  orientale  ,  Bugh/Jifolio ,  Jlore  luteo 
macuiis  atropurpureis  notato*  Tournef.  -Cor.  47. 
Buxb.  Cent.  i«p.  i^  1. 1« 

Elle  paroît  ^  d'après  la  figure  citée  de  B uxbau- 
me  ,  avoir  les  corolles  bcaucoLp  plus  grandes  que 
celles  de  ^e%  congénères  »  en  (uppofant  toutefois 
que  cette  plante  ne  doive  pas  plutôt  appartenir  au 
gienre  des  Vipérines  y  auquel  je  préfume  qu'il  fau- 
dra la  rapporter ,  lorfqu'on  la  connoîtra  davan* 
Ugeu 

Sa  racine  efl  épaSfTc  &  foutient  une  tige  droi« 
te,  haute  d'un  pied  &demi  ou  davantage  ,  très» 
fafaeufe  &  garnie  de  feuilles  lancéolées  »  velues , 
aiTez  (cmblables  à  celle»  de  la  Buglofe  officine  le. 
11  vient ,  aux  fommités  de  la  plante ,  des  fleurs 

faunes ,  grandes  ,  infundibultformes  »  fouvent 
frégulières  ,  à  tube  étroit ,  beaucoup  plua  long 
que  le  calice  ,  &  à  limbe  évall^.  Ces  fleurs  ibnt 
unilatérales  &  difpofées  en  épis  feuilles  ,  t€rmi« 
naux.  Quelquefois  elles  font  marquées  de  taches 
d*itn  rouge  foncé.  Il  leur  fuccède  quatre  femenccs 
fituées  au  fond  du  calice  &  pareilles,  fuivant 
BuxbauBie ,  i  celles  de  la  Vipérine.  Cette  plaate 
croit  MKUfelieflMftt  daos  le  Levant.  %. 
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*  Lycopps  (  virginica)  foliis  Hman-lanctolatU 
confcriis  tomentofis  moliibia  ,  cauU  <re3o»  Lin« 
Spec.  Plant,  no,  7.  Gronov.  Virg.  £d.  i.  140.  £(L 
a.  P-aj.  .       • 

V  Habitai  in  VirgmUadwa^  %. 

(  Par  M.  DxsRoussKÂtrx)^ 

LYRE  (  Feuilles  en)î  ToljA  xyrata.  Otf 
nomme  atnfi  les  feuilles  qui  font  découpées  la- 
téralement en  lobes  profonds,  tranfverfes,  écar- 
tés, élargis  àleur-batè,  &  qui  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  la  partie  inférieure  de  la  feuille* 
Plufieurs  Centaurées  &  p]ulieurs  Sifymbres  oaK 
des  feuilles  en  Lyre. 

LYSUHTHB  f  Lisianthus.  Genfé  de 
plantée  à  fleura  monopétalées  ,  de  la  famille  de» 
Gentianes ,  qui  a  des  rapporta  avec  les  Cblorea 
&  les  Gentianes  proprement  dites ,  &  qui  com^ 
prend  des  iMrbes  &  de^  arbuûea  exotiques,  à 
feuilles  (impies  ,  pMoCées^  &  â  fleurs  termina- 
les ,  aièz  grandes  ^  d'un  a(jpeâ  agréable. 

Le  caraftère  effemiel  de  oe  genre  eft  d*m- 
voir, 

Vn  calice  à  cinq  dîvijîons  ;  une  corolle  infant 
dibuliforme  y  à  tube  renflé  Jupéfieurement  ^  cincf 
étamines  ;  un  Jtigmate  à  deux  lobes  ;  une  capfuUg 
biUculdire ,  bivalve, 

CARACTiRX     GiatKlQtJtU 

Chaque  faur  offre  lo«  un  calice  court,  pef- 
fiAant ,  divifé  en  cinq  découpures  plus  ou  aïoin» 
profondes ,  ovales  ou  laAcéoUes ,  membraneufea 

fur  les  bords* 

lo.  Une  corolle  monopctale^  infundn)uIifor« 
me  ,  à  tube  long  ,  fouvent  un  peu  arqué ,  étroit 
inférieurement ,  renflé  dans  fa  partie  f  upéf  ieure  ^ 
&  à  limbe  partagé  en  cinq  lobes  ovales  ou  lan* 
céolés^  ouverts^  ordinairement  plus  courts  que 
le  tube. 

33.  Cinq  étamines ,  ik>nt  les  fîlamens  filiformes, 
plus  longs  que  le  tube  de  la  corolle  ,  fouticnncnt 
des  anthères  ovales-oblengues. 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  pblong,  acomiaé, 
iùrmonré  d'un  ftyle  filiforme,  perfiltant ,  à  peu 
près  de  la  longueur  des  étamines ,  &  terminé  par 
uff  fttgmate  à  deux  lobes. 

Le  fruit  coniîfle  en  une  capfule  ovale  ou  ovale- 
alengée  ,  acuminée  ,  biloculair^ ,  bisralve ,  a 
loges  polyfpcrmes ,  &:  à  bords  des  valves  roulés 
en  dedans. 

•     £  s  f  i  c  B  s. 

ï.  Lf  STA^THE  carînée  )  Lffîarahus  earinatusm 
LiJIanthus   foliis  feffilibus ,   trinerviis  ;  foiioUs 
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caîycînls  carinâ  farsiim  ampUatâ  alaiis  ;  îongo 
fiore. 

Lijîanthui  carinatus.  Lanu  ill.  Tab.  107. 
Fig.  3. 

Il  eft  facile  de  reconifoitre  cette  plante  ï  la 
ferme  fingulière  de  Tes  calices ,  à  la  longueur  de 
l'a  corolle  y  enfin  aux  crois  nervures  de  Tes 
feuilles. 

Elle  eft  entièrement  glabre ,  comme  il  paroît 
que  le  font  preique  tontes  les  efpèces  àeLipan- 
thtts.  Sa  racine  eft  fibreure&  donne  naîfTance  â  une 
tige  droite  j  cylindrique  inférieurement  ,  un  peu 
frutefcente ,  haute  d'un  à  deux  pieds.  Cette  tige 
fe  partage  en  ramifications  tétragones,  légère- 
ment ailées  fur  les  angles  par  des  membranes 
courtes  qui  defcendent  de  chaque  cAté  de  la  bafe 
des  feuilles.  Elle  eft  garnie  de  teuHles  oppofêes  , 
ovales,  pointues 9  fimtles,  prefque connces ,  & 
marquées  dans  leur  longueur ,  de  trois  nervures 
l'aillantes  à  la  furface  inférieure.  Les  plus  grandes 
de  ces  feuilles  ont  quinze  à  Vingt  lignes  de  lon- 
gueur for  une  largeur  de  fept  à  neuf.  Les  fleurs 
font  longues ,  droites  &  difpofées  aux  fommités 
èei  rameaux  ^  fur  des  pédoncules  uniflores  »a(Ièz 
jçourts  y  les  uns  axillaires ,  les  autres  terminaux. 
Ces  fleurs  ont  un  calice  prifmatique ,  à  cinq 
angles  &  divîfé  profondément  en  cinq  décou- 
pures conniven  te  s  /un  peu  pointues  ,  carinées  par 
une  membrane  qui  a  plus  de  largeur  vers  le  haut. 
La  corolle  eft  droite  ,  infundibuliforme  ^  au 
moins  trois  fois  aulTi  longue  que  le  calice  ^  à  tube 
grâle-,  renflé  fupérieureraent  &  à  limbe  régulier, 

Îarragé  en  cinq  découpures  ovales,  évafées*  Le 
ruit  confifte  en  une  capfiile  ovale-oblongue  qui 
riépallb  à  peine  lecaliœ.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement )  Madagafcar  d*oû  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Jdfeph  Martin  qui  en  a  communiqué  des 
-exemplaires  a  M.  de  la  Msrck.  On  la  trouve  aufll 
dans  I  herbier  de  Commerfon.  f)  •  (  ^*  /  ) 

a.  Lysîawthb  trinerve;  Ufianthus  tririervis. 
hijiantkus  pafefcens  foUîs  ovans ,  mucrônatis  , 
Xrinervibus  5  flçribas  laxi  vaniculdtii ,  termina* 
ti^s. 

Elle  fe  dlS!d|;tfe  ai!^enr  des  autres  efpèces 
en  ce  que  toutes  (bs  parties  font  un  peu  velues 
Bt  en'  ce  que  fes  feuillef  font  marquées- de  trois 
'fiervnres  lonrinkdhtales. 

Sa  tige  eltherfiacée,  braifchoe,  I^èrcmeht 
•  tétragone  &  parott  i^élever  à  la  iauteur  d*eri- 

■  viron  un  pied*  &  deriiî.  Elleefl  garnie  de  feuilles 

■  oppolees ,  ovales ,  mudrowfes  ,  entières ,  venes , 
rétrécîes  i  la  bafe  en  urt  court  pétiole.    Ces 

Quilles  (ont  longties  de  qnime  à  dix-huit  lignes 
'for  environ  fept  Iigttel  de  large ,  &  couvertes  des .' 
deux  côtés  de  poils  courts  qui  les  rendent  pubef- 
"centes.  Elles'  font  marquées  de  trois  nervures 
k>ngTtudinaIes  très-feofinles  qui  naiflcnt  de  leur 
ba(è.  Les  fleurs  font  pédicellées,  longues  d*envi- 
ron  cinq  lignes  &difpoSes,  aux  fonunités  delà 
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plante,  en  par.îcules  lâches  ,  â  ramifications  dn 
chotomes.  Ces  panicuies,  font  munies,  à  Uurs 
divifions  y  de  bradées  courtes  ,  lancéolées  ,  poin- 
tues &  portent  ordinairement  une  fleur  dans  \A 
plupart  de  leurs  bifurcations.  Le  calice  eft  divifô 
profondément  en  cinq  folioles  ovales  ,  pointues, 
légèrement  carinées,  un  peu  fcarieufes  fur  les 
bords.  La  corolle  eft  infundibuliforme  ,  de  coup- 
leur rougeâtre,  à  linibe  étroit  dans  le  calice,  maie 
tréfèntant  à  fa  fortie  un  renflement  comme  glo* 
uleux ,  &  à  limbe  évafé  partagé ,  preique  ju& 
?u*à  la  bafêf ,  en  cinq  parties  afièa  étroites.  Le 
uit  coafifte  en  une  capfiile  glabre ,  ovale ,  bilo* 
culaire,  fflucronée,  entourée  du  calice  qu'elle 
dépaffe  un  peu.  Cette  elpèce  crott  naturellemenf 
â  Madagaicar  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Com- 
merlbn.  (  v.  /.  in  herbar.  D.  de  JulTieu.  ) 

).  Ltsianthb  à  longues  feuilles  ;  Lijîantkus 
lùngifilius.  Lin.  Lifiantkus  ramùfus  foliU  ohhn* 
gis ,  acutis  ;  coroUaram  laciniis  ovato-lanceolatij  ^ 
patentihts^ 

Rapuncuius  fiuticofus  Unifolius  ,  flore  lateofpe- 
cîojb  ,  jhttis  ex  adverfo  fitis.  Sloan.  Jam.  58. 
Hîft.  I.  pag,  157.  Tab.  10^.  Fig.  i.  Liflantkias 
I.  »  ereâas  ,  f&Uis  lanceolads  ,  florihus  Jingula^ 
ribus  terminalibus.  Brown.  Jam.  pag.  157.  Tab. 
9, Fig.  I.  Lifiantkus longLfoUus.Lzm.  Iliuftr.Tab« 
107.  Fig.  I. 

Cette  plante  ,  fuivant  Brown  ^  s'élève  â  la  hau* 
teur  de  quatorze  à  feize  pouces  ,  ou  un  peu  plus, 
fur  une  tige  droite ,  rameuie ,  &  dont  toutes  les 
branches  arrivent  communément  à  la  même  éléi- 
vation.  Les  feuilles  font  oppofces  ,  afiez  grandea, 
oblongues  eu  lancéolées ,  pointues  f  rétrécies  Â 
à  la  bafè  en  pétioles  fort  courts.  Les  fleurs  fima 
grandes  ,  de  couleur  jaune ,  agréables  à  voir  ^ 
&  difpofées  en  petit  nombre  vers  les  fommités 
de  la  plante  ,  fur  des  pédoncules  fimpies  ,  folt- 
taires ,  axillaires  &  terminaux ,  qui  ont  peii  de 
longueur.  Elles  ont  un  calice  divife  profondément 
en  cinq  folioles  ,  écrbîtes^  aiguës,  droite» , 
carinées  à  leur  partie  dorfale  Se  membraneufes 
f\ir  les  bords  ;  une  corolle  infundibuHforme ,  à 
tube  droit  entirôn  troisfels  aufii  long  que  leca* 
lice  &  à  Kmbe  partagé  fort  avant  en  cinq  décou- 

Kres  lancéolées  ,  pointues  ;  cinq  étamines  plus 
igues  que  le  tube  de  la  corolle  \  un  ovaire  ovale- 
acuminé ,  furmonté  d'un  flyle  fimple^  de  la  lon- 
gueur des  étamines  8c  termine  par  un  ftîgmafe 
caphé  à  deux  lobes.  Le<fruît  eft  une  capfule  orale- 
oblongue ,  bilooulairé  â  loge»  polyfpermesr Cette 
efpèoe  crott  naturelteoÀent  à  la  Jamaïque  dasw 
les  endroit»  ehauds ,  ibcs  te  fablosmeitx* 

4^  IvsrAfnrHBâ  ftuiltas  en  cttinr;  Li/ioHikus. 
ccrdifolius*  Lin.  Lifinnthui  dichotQmosfoliis  cer-  . 
datis  ,    petioUtis  ;  fioribus  terminalibus  »   /ù5- 
geminis, 

Ltfiantkius  1.  ,  fiHis  cQrdato»  aeunùnatis  4 
O  o  o  o  i  j 
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petioliâ  brtuibus  y  floribus  terminatibus  quanJoque 
g€minatii,  Brown*  Jam.  p.  1 57.  Tab.  9.  Fig.  a. 

Celle-ct  parok  ie  rapprocher  beaucoup  da  L(- 
fiamkus  iongi/olius  ^  par  la  forme  &  la  grandeur 
deê  fleors  :  mais  elle  en  eft  bien  diftmguée  par 
Ion  feuillage.  Brown  dit  que  ces  deux  plantes  Te 
rtmîlient  à- peu- près  de  môme  &  sYlcvenc  à  la 
jnéme  hauteur.  Mais  celle  donc  il  eft  ici  queftion  y 
a ,  au  moins  d'après  la  figure  citée ,  les  ramifi- 
•ations  pluY  régulièrement  dicbotomes.  Les  fleurs 
en  outre  femblent  plus  conftamment  terminales. 
Les  feuilles  font  ovales  ,  prefqu^en  cceur ,  un  peu 
pétioUes  ,  beaucoup  moins  longues  que  dans 
rautre  efpèce.  Les  fleurs  font  folitaîres  ou  gémi- 
Bces.  Le  calice  ,  la  corolle  ^  les  étamijies  &  le 
piftil  n'offrent  aucune  particularité  remarquable. 
On  trouve  aufli  cette  efpèce.i  la  Jamaïque  dans 
les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

5.  Ltsxanthb  campanutacée  \  I^Jianthus  cam- 
panuîaeeus.  Lyfianthus  foliis  ovatis ,  acutis  »  pe- 
ùolatis;  floribus  fuhgeminis  terminalibus. 

Cette  efpèce  paroTt  conftituer  une  plante  her* 
bacée  ^  à  tiges  grôles  ,  fimples  ,  droites  y  légè- 
rement tétragones  y  longues  d'un  pied  i  un  pied 
^  demi ,  &  terminées  par  une  ou  deux  fleurs. 

Les  feuiiles  font  oppofées  ,  pétiolées ,  ovales  , 
pointues  ^  entières  ,  affez  écartées  l'une  de  l'au^ 
tre  ,  8c  marquées  de  deux  nervures  obliques , 
peu  fènflbles ,  partant  de  la  cAte  moyenne  à  quel- 
que diftance  de  fa  bafe.  Elles  font  glabres  ^ 
comme  toute  la  plante  y  8c  ont  douze  à  vingt 
lignes  de  longueur  fur  une  largeur  de  cinq  à  fept. 
Les  rupérîeures  font  prefque  lancéolées.  Les  pé- 
cioles  tont  longs  d*une  à  deux  lignes.  Les  tiges  fe 
terminent  en  un  ou  deux  pédoncules  aflez  longs , 
inclinés  au  fommet  »  &  chargés  chacun  d'une 
fleur  unique.  On  apperçoit  fur  ces  pédonculea ,  à 
quatre  ou  cinq  lignes  au-dcifous  de.  la  fleur  ^  an 
petit  renflement  qui  paroît  être  le  point  d'infèr- 
tîon  de  deux  braâées  fort  petites.  Le  calice  eft 
turbiné 9  lonç  d'environ  deux  lignes,  &:  divifé  y 
feulement  à  ion  fommet  y  en  cinq  découpures  lé- 
gèrement fcarieufes  fur  les  bords.  La  corolle  eft 
ifiÂindibuliforme,  à  tube  court  ^  &  à  limbe  ven- 
tru ,  prefque  campanule  y  légèrement  courbé  y 
partagé  à  l'extrémité  en  cint|  lobes  évafés ,  obtus, 
qui  femblent  un  peu  irréguhers.  Elle  a  quinze  à 
vingt  lignes  de  longueur.  Les  étamines  ont  les 
filamens  courbés,  alcendana  ,  &  deux  d'en- 
K*elles  font  plus  courtes  que  les  autres.  Cette 
plante  cro!t  naturellement  dans  les  parties  chau- 
des de  PAmériaue.  M.  Richard  en  a  communiqué 
un  exen^lahe  1  M.  de  la  Marck.  (  v.  /  )• 

tf.  LTSiAHTHt  à  petites  feuilles  ;  LtJUrukus 

péirvifiiius.  Lifianthus  cauU  fubfiUformi  ;  foliis 

lintaribu*  •  minu$is ,  treSis  ;  corymbo  terminali 

pduciptro* 

*      Celle-ci  a  les  feuUlei  telltment  petites  &  dlf* 
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taotes  les  unes  des  autres  quWle  parott  preftpie 
nue.  Sa  racine  eft  courte ,  nbreufe  ,  &  ioutienc 
une jtige  fimple ,  grêle,  en  quelque  Ibrte  filifor- 
me, droite,  quadrangulairei  jaunâtre  »  glabre, 
haute  d'un  pied  ou  e^iron.  Les  feuilles  font  ra* 
res,  oppofées,  feiTiles,  linéaires,  pointues,  très* 
étroites,»  mucronées,  glabres  des  deux  côtés, 
appliquées  contre  la  tige ,  longues  de  cinq  à  fix 
lignes  fur  environ  une  Kpie  de  largeur.  Les  fleura 
font  petites,  infundibuhformes ,  raiTemblées  en 
petit  nombre,  &  difpofées,  en  une  forte  de  co« 
rymbe  lâche  ,  à  l'extrémité  de  la  tige  fur  des  pé- 
donculcs  manis  de  courtes  bradées  fubulées.  Ce 
corjmbe  ,  dans  l'exemplaire  que  j'ai  fous  Ka 
yeux  ,  n'eft  compofé  que  de  quatre  fleurs  ayant 
chacune  un  calice  ovale ,  glabre ,  long  d'environ 
deux  lignes  ,  &  divifé  ,  jufqu'au  delà  de  moitié  , 
en  cinq  découpures  pointues,  légèrement  cari- 
nées  ,  un  peu  Icarieufes  dans  leur  contour  ;  une 
corolle  qui  (èmble  avoir  à  peine  trois  fois  la  Ion* 
gueur  du  calice.  L*ovaîre  devient  une  capfule 
ovale  ,  biloculaire  ,  bivalve ,  longue  de  deux  â 
trois  lignes.  Cette  efpèce  croît  naturellement  dana 
l'Amérique  méridionale  ,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Richard  qui  en  à  communiqué  un  exem.* 
plaire  à  M.  delà  Marck.  (v./I)* 

7.  Iysianths  asumlnée  ;  Lijianthus  acumi^ 
natus.  Lijianthus  fidUg  ovmds  ,  acuminatis  i  co» 
rolU  campanulace^  lobis  brevibus  ,  fubrotundis» 

Lyfianthus  frigidus  ?  âwartx.  Prodr.  p.  40, 

Elle  eft  remarquable  par  fes  feuilles  acuminéet, 
&  par  fes  fleurs  campaniformes ,  plus  amples  qu« 
dans  la  plupart  des  autres  efpèces. 

Sa  tige  eft  frutelcente,  bratichue,  tétragone^* 
un  peu  ailée  fur  les  aneles  ,  &  a  les  articulatioi» 
nombreufes  «  rapprochées»  marquées  des  dca- 
trices  qu'y  ont  laiftees  les  anciennes  feuilles  après 
leur  chute.  Les  feuilles  font  oppofêes,  ovales  ^ 
acumlnées ,  entières ,  rétréciee  a  la  bafè  en  un 
court  pétiole.  Biles  fost  glabres  comme  toute  In 
plante ,  veinées ,  8c  ont  environ  deux  pouces  dm 
longueur  fur  une  largeur  de  dix  i  douxe  lienet. 
On  y  voit  queloues  nervures  qui  partent  de  la 
cAte  moyenne.  Les  fleurs  font  grandes  y  infiindi» 
buliformes,  prefque  campanulées,  &  difpofiSes 
ea  petit  nombre ,  aiux  fommitcs  de  la  plante  ,  for 
àeê  pédoncules  propres  plus  ou  moins  longs  ^ 
munis  ordinairement  de  deux  braâées  fort  peti- 
tes. Elles  ont  au  moins  un  pouce  &  demi  de  km* 
gueur  fur  douxe  à  quinze  lignes  de  diamètre. 
Leur  calice  eft  court,  long  feulement  de  trois  à 

Suatre  lignes ,  &  diviS  profondément  en  cinq 
écoupures  obtufes  *  fcatieuiès  fur  les  bords.  Lft 
corolle  eft  partagée  an  fommet  en  cinq  lobesr 
courts,  obtus ,  arrondis ,  trèi-fineflient  denticii* 
lés.  Cette  plante  croit  naturellement  â  la  Gnn* 
deloupe.  M.  de  la  Marck  en  pofslde  des  exem* 
plaires  qui  lui  ont  été  communiqués  psr  M.  dft 
Badier.  ^.  (v./.). 
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«•  Ltsxanthe  i  fcttUles  glauques  -,  Lifianxhns 
^udfoUtês.  Lifianthus  fiiiis  feJjiUbus ,  ovtfW- 
ohlongis  i  pedunculis  elongatis  ^  miflorUi  laci' 
mis  corolU  iubo  longioribiu* 

LffianthusgUttcifbiius.  Jacq. CoUed*  vol.  I.  p, 
64.  &  Icon.  Raur. 

Toute  la  plante  cft  glabre  &  portée  fur  une  ra^ 
cine  grôle,  blanchâtre ,  virace  ,  qui  donne  nail- 
fance  à  plufieurs  tiges  droites  ,  cylindriques  »  à 
peine  raroeufes ,  hautes  d^environ  deux  pieds.  Les 
feuilles  font  oppolees»  feffiles,  ovaies-oblongues, 
un  peu  pointues  ,  entières  «  rapprochées  de  la 
tige,  légèrement  épaifles,  «c  chargées d*une né- 
bulofité  elauquc.  Les  pédoncules  font  longs  ,  uni* 
flores,  lolicaires,  droits,  anguleux  &  difpofés 
en  petit  nombre  tant  aux  aifieiles  des  feuilles  fu- 
périeurcs  qu'à  rextrémiic  de  la  tige.  Ilsfoutîen- 
nent  des  fleurs  inodores ,  d*un  pourpre  violet ,  & 
fiantes  chacune  d  un  calice  divifé  profondément 
en  cinq  découpures  <lroices  ,  aiguës  j  d  une  co- 
rolle înfundibuliforme  ,  dont  le  tube  eft  de  la 
longueur  du  calice  ,  &  dont  le  limbe»  plus  long 
que  le  tube  9  eft  partagé  profondément  en  cinq 
divifions  ovales •  alon^ées  ,  poîncoes  ,  très-  ou- 
vertes. Ces  divifions ,  au  moins  fuivant  la  figure 
citée  y  font  marquées ,  chacune  à  leur  bafe ,  de 
deux  taches  blanches  ,  comme  circulaires»  Les 
étamines  font  faillantes  Jiors  du  tube  de  la  co- 
rolle. L*ovalrc  eft  furmonté  d'un  ftyle  court  «  qui 
fê  termine  par  un  ftigmatc  à  devx  lobes  élargis  , 
obtus.  Il  devient  une  capfule  oblongue ,  acumi* 
née,  bivalve  y  prefque  biloculaire.  Le  lieu  natal 
de  cette  efpèce  n*eft  pas  encore  déterminé,  'p. 

9.  Lysianthi  purpirine  ;  Lijianthu  purpu- 

açutii  ;  corolU   cernué  ,    incurvé  ,   laciniis  re- 
flexism 

Ufianchtts  purpurafcens.  Aubl.  Giiian.  vol.  T. 
p.  loi.  vol.  3.  Tab.  79.  Lam.  Illufir.  Tab.  107. 
Fig.  1. 

Il  pouffe  de  fa  racine  ,  qui  eft  blanche  8c 
fi>rettfé ,  une  ou  quelquefois  ploûeurs  tiges  fin- 
pies  ,  tétragones ,  à  angles  obtus ,  hautes  d*un 
pied  ou  davantage.  Les  feuilles  font  oppofêes  » 
Miles ,  ovales  ,  pointues  ,  un  peu  épaiffes , 
vertes  ,  liffes,  &  marquées  de  quelques  ner- 
vures obliques.  Celles  du  bas  ont  au  moins  deux 
pouces  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moin- 
dre. Les  fupérieures  font  plus^  courtes.  Le»  tiges 
fe  bifurquent  à  leur  extrémité ,  &  chacune  de 
•es  bifurcations  porte  cinq  à  fix  fleurs  pédieel- 
lées  ,  purpurines  ,  d'abord  droites ,  mais  qui 
i^inclinent  à  mefure  qu'elles  sVpanomiTent.  Le 
calice  eft  court,  divife  à  fon  fommet  en  dnq  pe- 
rtes découpures.  La  corolle  eft  infundibufiforme» 
lonçue  d'environ  neuf  lignes,  à  tube  renflé  i  fa 
SxSt  du  calice  |  ft:  uo  peu  courbé:  elle  s'évafe 
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fupérieiirement  en  cinq  lobes  courts,  ua  peu 
pointus.  Les  étamines  font  légèrement  fàillanèes 
hors  de  la  corolle.  Le  ftyle  fe  termine  par  un  ftig- 
marc  épais  ,  à  deux  famés.  L'ovaire  devient  une 
capfule  ovale ,  plus  longue  que  le  calice  ,  mucro- 
nce  par  le  ftyle  ,  &  qui  s'ouvre  ,  de  la  bafe  à  la 
1  pointe ,  en  deux  valves  roulées  intérieurement  fur 
elles-mêmes  en  manière  de  cornet.  Cette  efpèce 
croît  à  la  Guyane ,  dans  les  fentes  humides  des 
rochers.  ©.  (  v.  /.  In  Herb.  D.  de  Juflieu  ). 

Aublet  dit  que  toute  les  parties  de  cette  plante 
font  amères ,  &  employées  dans  le  pays  comme 
apéritives  ,  &:  fébrifuges. 

to.  Ltsiatithe  ailée  ;  Lifianthus  oiatus.  Li* 
fiantkus  foUiê  ftjplibus  ,  ovatO'oblongis ,  acutis  ; 
coroHâ  cernuâ  ,  incurva  ;  geniialibus  exfertis  ; 
caule  mlato* 

Lifiantkus  àlatus.  Aubl.  Goian.  vol.  i,  p.  ojoa^ 
vol.  3.  tab.  80.  Ltficmthus  cMonoidts.  Lin.^ 
Suppl.  p.  134. 

Elle  a  une  tige  droite  ,  flmpfe  ,  articulée  • 
tétragone ,  i  angles  ailés  par  un  feuillet  mem- 
braneux ^  &  s*élève  à  la  hauteur  d'environ  tto% 
pieds.  Les  feuilles  font  oppofêes  ^  fefliles  ^  ovalee- 
alongées,  pointues,  pre(qne  lancéolées ,  on  peu 
rétrécies  à  lenr  bafe,  molles,  vertes,  nervéee 
obliquement.  Les  plus  grandes  ont  trois  poucee 
Sr  plus  de  loneueur.  Les  fleurs  font  penchées  , 
d'un  blanc  verdâtre ,  &  viennent  à  rextrémitK 
de  la  tige  ftir  des  pédoncules  dichotomes.  Les 
unes  naiflent  entre  les  bifurcations  des  pédonco- 
les,  &  les  autres  â  l'extrémité  de  ces  bifurca« 
tiot^s.  Elles  forment ,  par  leur  réunion ,  une  forte 
de  ctme  peu  garnie ,  &  font  munies  chacune ,  au» 
deflibus  de  leur  pédoncule  propre,  d*un  corps 

!  glanduleux,  &  d'une  bradée  écaiUeufè;  Le  cal- 
ice eft'  court ,  i  découpures  bordées  d'un  fieujllee 
jaunâtre.  La  corolle  eft  infliodibuliforme  ,  à  tube 
courbé ,  fiUonnc ,  renflé  infènfiblemeht  depuis  la 
fortie  du  calice  jufqu'à  (k  partie  fupérieure ,  &| 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  égaux  ,  évafes ,  dont 
la  pointe  fe  renverfe  &  eft  marquée  ^une  tache 
verte  en  dedans  comme  en  dehors.  Les  étamince 
&  le  ftigmate  débordent  le  tube  de  la  corolle. 
L'ovaire  devient  une  capfule  bivalve ,  comme  bi* 
loculaire,  couverte  en  partie  par  le  calice.  Cette 
plante  crott  naturellement  â  la  Guiaae*  Aublet  la 
dit  ©. 

Elle  eft  amère  &  employée  cootre  tes  obftrM» 
tiona. 

ii.Ltsxakthe  à  grandes  fleurs;  lÀfiandum 
grandiforttÊ.  lijiafumis  fbUis  cmtnaiis  ^  ovoio* 
acuminatisj  coroVs  cemus  iobis'pttrotundèi^/Sm 
nuatis^  rffiexii» 

JUfiantkas  grandiflonti*  Aubl.  Cruian.  vol.  s.p; 
205.  voL).tab.8r. 

Sa  tige  eft,  fuivant  Aublet ,  droite,  Cmult." 
quadrat^gulAire  dias  le  bai|  eylindriqoe  uipé 
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ricurêmcnt*  verte  ,  liflc  ,  haute  dedeui  i  troîi 
pleÂs/i.es  teuilles  font  oppoliees,  fciTiIes^  con« 
nées  ,  ovales-alongées ,  açumlnces  ,  entières  ^ 
vertes  «  molles  »  Imes  ,  &  paroiiTenc  aifez  gran* 
des.  Elles  foat  chargées  des  deux  côtés  ,  principa- 
lement fur  les  horis  &  fur  la  nervure  moyenne» 
de  poils  fort  courts»  qu'on  retrouve  audl  fur  la 
tige*  Cette  tige  fe  divife  (upérieuremcnt  en  rami- 
fications dichotomes ,  qui  foutienneat ,  tant  à 
leurs  extrémités  que  dans  leurs  bifurcations  ,  des 
£eurs  grandes  ,  folitaires  ,  verdâtres  ,  penchées 
vers  la  terre.  Le  calice  efl  court ,  diviie  au  fom- 
met  en  cinq  découpures  jaunes  &  membraneufes. 
La  corolle  eft  infbndibulifbrme ,  à  tube  long  y 
Arié  y  renflé  depuis  fa  fortie  du  calice  jufqu'à  fon 
extrémité^  où  il  s'évare  en  un  limbe  découpé  pro- 
fondément en  cinq  lobes  finués  ,  arrondis,  réflé- 
dûs.  Trois  des  écamines  ibnt  plus  longues  que 
les  autres»  &  dépa^Tent  k  tube  de  la  corolle.  L« 
(tyle  fe  termine  par  un  ftigmate  à  deux  lames 
vertes ,  épaîilèv.  L'ovaire  fe  chaage  en  une  cap* 
ïule  ovale 9  acuminée,  bivalve,  biioculaîre^  à 
loges  polyfpermes»  Les  feraeaces  font  très-oie^ 
fiues ,  brunes  »  anguleuses  &  chagrinées»  Cette 
efpèçe  croit  naturellement  à  Cayenne  «  dans  les 
lieux  humides.  Q^ 

1%.  Lysîànths  bleuâtre  -,  UJianihwf  caruhj^ 
Cânsm  Lifiantkuê^  ^oêth  alato  ;  foUU  laru44datis  fef- 
filibus  i  calyee  cemuQ ,  fubpentapAytb  ;  Jaciniis 
corolle,  actais» 

Lifianihus  CémUfceBs»  AobL  Guiaa.  7ol.  x.  p* 
207.  voL  3.  Tftb.  82. 

Elle  s'élève ,  à  la  hauteur  d*e&viron  u«  pied  « 
fiir  une  tige  herbaeée»  fiœple  y  droite  y  quadrao- 

J;ulajre,  dont  les  anglef- font  aigus  &:  ailés  par 
ea  membranes  couranti^si.  i.es  feuilles  ibnt  feilU 
Jes ,  lancéolées  ^  écroîtes  ,  pointues  ,  entières  ^ 
jglabres  ,  &  paroifTent ,  for- coût  les  inférieures  , 
afiêz  rapprochées  de  la  tige.  Les  fleurs  viennent 
jen  petit  nombre  au  ibmmetde  la  plante»  &  font 
jt^bofées  à  peu  ptcs  comme  dans  les  trois  eipèces 
ftrccédentes.  Elle» ont  un  calice  court ,  à  cinq  dir 
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vtfions  profondes  j  ovale»  ^pointues  ;  une  corolle 
bieuÂtre^  à  tube  long,  renfle^  &  à  limbe  dlvifir 
profot)dément  en  cinq  découpures  ovales^  un  peu 
allongées,  pointues^  cinq  étamines  d'inégale 
longueur.  Cette  eipèoe  efi:  auffi  naturelle  a  -la 
Guiane,  où  elle  croit  dans  les  iayanes  maréca* 
geufes.  ©. 

Aublet  la  dîtfortamèrei  ahifi  que  le  Lifimn^ 
thus  grandifflorus ,  &  d'tme  faveur  approchante  de 
celle  de  la  pecice  Centaurée  ,  ce  qui  n^eft  pa^  fur* 
prenant  d'après  les  grands  rapportt  qn^oitt  \e»  Ly* 
fianthes  avec  les  Geatienes,      . 

13.  Lystantrb  I  longs  pédoncoles;  là/Uruhaâ 
exaltatus,  Lifianthus  eoroltis  quinquefiéis  con^ 
natis ,  crenatls  ,  pedunculo  longiffrma  terminât^  ' 
Lin.  Spec.  Plant,  n^.  <)»  fub  Gmtianâ. 

Centaurîurn  ,  minus  mariùmom ,  ample  flort 
cAruteo.  Plum.  Spec.  5.  Burm.  Amer.  Tab.  %u 
Fig.  I.  Toiimef.  pag.  123.  AubL  Guiait.  vol.  !• 
pag.  383.  Yçacxihuid?  Hem.  Mex.  pag.  %jj. 

II  faut  rapporter  ici  le  Geneiana  eraùata  de 
Linné  ,  car  cette  plante  a  les  caraâères  effentiele 
des  Lyfîanthes  &  particulièrement  les  cspfbles  bi* 
loculaires.  On  en  trouvera  la  deftrjptkNi  dans  c^ 
Diâionnaire ,  à  l'article  Gentiane  a^.  9. 

*  Lifiantius  (^fertus)  fuUh  ovato-tàneeôîatiSf 
pedunculis  trickotomis  9  genitalibus  longi^ruis^ 
Swartz.  Prodr.  p^  40. 

*  Lijtarukus  (  laùfolius  )  foltis  lanceolato^ 
eWpticis  acuminaiist  pedunculis  trickotomis ,  Itfc/«* 
mis  coroîU  créais  »  genkalibus  inclufis.  S^^artt» 
Prodr.  pag.  40. 

♦  LifidnrÀ'us  (  umheltatus  y  fbiiis  eUngotît 
ohovaris' ,  fiorihus  tcrminalibus  pedunculaùs  um-» 
beilatis  y  faciniis  corolU  breviffimis  obtufis  ere&is. 
Swartz.  Prodr.  pag.  40. 

♦  Lifianihus  (  glaber  )  glaberfoliis  ovûtis  pc^ 
tioiaùs ,  corymbis  terminalibus.  Lin.  Fil*  Suppl» 
pag.  1 34.  Ex  America  mmdionalu 

(  Par  M.  D£SRoussEAVX  )• 
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MhJML  eiUptlque  $  MabA  ftUptica.  Un.  F. 
Suppl.  pag.  416. 
Maha.  Forft.  Gen,  ne.  61.  JulT.  Gen.  Plant. 

Arbufte  à.Aaursîapompletcs  ,  dont  les  rapi» 
porcs  ne  font  pas  bien  ceonus  ,  Se  qui  conftitue 
iio  genre  particulier  dont  lecaraâèce  efleçûcl  eft 
.A*4Tohp:        .  ^ 

'  Les  ficurs  diciqites.  Ia  calice  tiifid&  ,  dans^  les 
fWl»rfi  mâles*;  là  corc/U * manepétaU  à  frais  divi^ 
jfacis  %  ifMÀl^mineêi  ih»  imBe  fufériêHr  ^  Mr 
loculaire'j  i  toges  difpermcs.  \ 
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Cet  arbudc ,  très-glabre  dans  le  développe* 
naentconaplet  de  Tes  parties ,  a  les  jeunes  rameaux 
velus  aind  que  les  feuilles  nailTantes.  Les  feuilles 
font  alternes  ,  elliptiques ,  veineuses.  Les  pé* 
doacules  font  axillaires^  courts ,  fouvent  trlflôre^ 

Lej  fleurs    font  petites ,   unifexuel1e«\  diou 

Îues^  &  remarquables  en  ce  qu'elles  ont  le  calice 
:  la  cproUe^exçelUvement  velus  à  leur  furface 
externe. 

Chaque  fleur  mâle  offre  t^.  un  calice  partage 
profondément  en  trois  découpures  ovales  - 
eblongues^  canaliculées ,  pointues,  chargées  dé 
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J^ls.  x^VnB  GoroU0  monopécale  ,<  tuboleofê  ^ 
très^vdue  en  debora  ,  à  cube  cjjindrîqu^  ^  plu4 
)ong'qu|i  U  £«lice ,  1^  à  limbe  irifide  dont  jes 
(divillan^  font  droite»/  ovales ,  un  peu  épaiiTês^ 
30.  Trois  étamines  dont  les  âiamein  tr^c-couru 
portent  des  anthères  jdroites^  ovalet.  4^.  Selon 
MM,  Forfter ,  un  rudiment  de  piftil  ^  globuleux 
&  prefque  icfliJc  ^  Gtué  au  centre  de  la  fleur. 

Càaqui'  fieur  femelle  préfeme  1^.  un  «alice.inr 
férieur  «  perUftanc ,  femblable  à  celui  des  fleura 
pâles  i  u%,  une  corolle.  ••••«•••  30.  un  ovaire 
JTupérieur»  •  ,  •  • 

Le  fruit  confifte  en  un  drupe  ovale  allongé  , 
Diloculaire  ,  (|ux  renferoie  dans  chaque  loge  deux 
^yaux  oblongs  ,  trièdrcs  ,  applatis  dif  les 
câtés  ,  convexes  à  leur  partie  dorî'sîie. 

Cet  arbufte  croît  nature  lie  ment  dans  les  lies 
^  Tonga- Tabu  &  Namoka  )  de  la  sner  du  Sud.  1^ . 

On  le  nomme  Maba  dans  fon  Heu  nataL 

(  Par  M.  D.  £  s  R  G  u  s  s  fi  A  u  X. } 

MABIER  -,  MaSea.  Genre  de  plantes  a  fleurs 
Incomplètes,  de  la  famille  des  Euphorbes,  qui 
baroît  Ce  rapprocher  de  VAdelia  par  fcs  rapports , 
&  qui  comprend  des  arbriffeaux  exotiques ,  lac* 
tefcens,  à.  feuilles  ïimples  ,  alternes,  accompa- 
gnées de  fîîpu  les,  &  à  fleurs  afie*  petites,  aif- 
pofées  en  grappes  terminale?. 
Le  caraôère  elTcntiel  de  ce  genre  eft  d*avoir 
Desfieurs  monoïques  ;  un  calice  h  cinq  dents  \ 
{oint  de  corolle  ;  neuf  à  dou[e  étamines  ;  un  Jîyte 
tnfide  ;  une  capfuU  triloculaire ,  à  loges  monop- 
fermes* 

CARACtiRB      GiNiRIQVB. 

Chaque  fleur  mâle  offre  un  calice  monophyllc, 
ttccéolé^  à  cinq  dents;  neuf  ï.  douze  itaHitries 
dont  les  filamensfort  courts^  attachés  au  fond  du 
calice ,  portent  de  petites  anthères  didymes  ,  ar^ 
(ondies. 

.  La  fieur  femelle  a  le  calico  pareil  à  celui  de  la 
fleur  mâle  j  un  ovaîre  Tupcrieur ,  ovale  ,  termine 
par  un  flyle  allongé ,  qui  foutient  trois  fligmates 
filiformes  ,  roulés  en  Ipirale. 

LeftiHî  eft  une^apvule  trigpn*  »  prefque  fpbc- 
rique  ,  triloculaire ,  dont  l'écorce  ed  épaiiTe ,  & 
dont  les  loges  contiennent  chacune  une  femencé 
arrondie  9  tachetée. 

Es  >  i  c  1  s. 

I.  Mabiir  calumet  \  Mabeapiriri.  Mabeafh^ 
kij  ovato^oblottgis  ,  acaminatis»  AubL  Guian.  vol. 
^.  p.  867.  vol  4.  Tab.  334.  Fig.  i. 

C'efl  un  arbrKTeau  dont  le  tronc,  haut  de  cinq 
à  Tix  pieds  fur  un  diamètre  d'environ  fix  pouces, 
çft  revêtu,  d'une  ccorco  cendrce ,  lii^e^  qui  rend 
un  Aie  laiteux  pour  peu  qu'on  Tentame.  Do  ce 
^ronç  sVlèyent  placeurs  braoches  longues ,  far- 
snenteufb  ^  qui  ie  répandent  fur  les  arbres, y^V 
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Cns,  en  laiflânt  pendre  des  rameaux  qui  font  char- 
gea de  feuilles  alteines  ,  pctiolées ,  bvales-obloa<« 
eues  ^  acuminées  par  une  longue  pointe.  Ce^ 
feuilles  fo^t.  verres  êc  liffes  en  deiFus.,  blanchâtres 
en  dellbus.  Leur  pétiole  e(l  coure ,  Se  porte  ,.  à  fa 
bafe  ,  deuxfiipules  iinéaire^^  étroites,  pointues, 
caduques*  Les  fleurs  font  monoïques,  &  diipç^ 
fées ,  à  l'extrémité  des  rameaux ,  en  gra ppos  com* 
polies ,  droites  ,  ferrées.  La  partie  mporieure  de^ 
ces  grappes  eft  occupée  par  des  fleurs  mâles  en 
très-grand  nombre,  au-defToiis  derqudJes  on'ap-, 
perçoit  quelques  fleurs  femelles  dont  le  nombre 
varie  de  huit  à  drx  «  &  toujours  placées  dans  le 
bas  des  grapipes.  Les  fleurs  mâles  font  portées^ 
trois  enfemble ,  fur  un  pédoncule  commun  ,  qui  a 
peu  de  longueur,  &  qui  eft  accompagné  de  deux 
corps  glanduleux  3  un  peu  oblongs ,  entre  lefquele 
fe  trouve  une  bra6lée  écailleufe.  Ce  pédoncule  fe 
partage  (upérieurement  eti  trois  pédoncules  par* 
tiels  ,  filiformes  ,  uftiflorei ,  beaucoup  plus  longs 
que  lui.  Les  étamines  font  ferrées  les  unes  contre 
les  autres ,  8c  ont  leurs  filamens  très-courts.  Le^ 
fleurs  femelles  font  folitaires,  à  rextrémîtc  d*un 
long  pédoncule.  L'ovaire  eft  oblong ,  renfermé  en 
partie  dans  le  calice  ,  &  furmonté  d'un  ftylc  fim^ 
pie  ,  foutenant  trois  ftigmates  filiformes  »  con* 
tournés  en  fpirale.  Le  fruit  eft  une  capfu le  légère- 
ment trîgone  ^  à  peu  près  de  la  grofleur  d'un 
frain  de  Raidn  ,  &  qui  fe  partage  en  trois  coques 
iyalves,  raonofpermes.  La  femenceeft  arrondie^ 
de  couleur  brune  ,  tachée  de  gris.  Cette  efpèce 
croît  naturellement  dans  la  Guiane.  J) . 

Toutes  fes  parties  rendent ,  comme  l*écorce  , 
un  fuc  latteox.  Les  Créoles  &  les  Nègres ,  à 
Cayenne,  emploient  les  menues  branches  à  faire 
des  ruyaux-de  pipe  -,  &  ont ,  pour  cette  raifbn  , 
nommé  cette  plante  h&is  à  calumtt. 

a.  Madier  taqiiarî  •,  Mabea  taquari,  Ma^td 
folio  ovdto  j  ohtu/b^  fubths'venis  rubris  notato% 
Aubl.  Guian.  vol.  %]  p.  ?7Q.  vol.  j^.  Tab.  jj^.' 
Fig.  2. 

Cette  efpèce  difière  de  la  précédente  par  l'é- 
corce de  ft>n  tronc  &  de  fcs  branches  qui  eft  rouf* 
feâtre  »  par  fes  feuilles  qui  font  plus  larges  » 
moim  alongées  ,  terminées  par  une  pointe  cour- 
te. Ces  feuilles  font  liflTes  &  vertes  en  deflus^ 
veinées  de  rouge  en  deflfous.  Les  plus  grandes  ont 
environ  trois  pouces  de  longueur  fur  quinze  à  feize 
lignes  de  large.  Le  fruit  &:  les  femences  font , 
fuivant  Aûblet ,  beaucoup  plus  gros  que  dans 
l'autre  efpèce.  Cette  plante  eft  suffi  oaturelle  à  la 
Guiane..  M.  de  la  Marck  en  pofsède  un  exemplaire 
qui  -lui  a  été  communique-  par  M.  Stoupy*  J) . 

(v.y:).  •      * 

(Par  M.  DBsit«usssAux.7    . 

r 
MAHOLO  des  Philippines  $  Cavamttea  piU 
UfptnfU.  '  ■ 
Ajrbre  ^  fleurs  ménopétalées  »  de  la.  famille 
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des  Bruyères  ,  qni  a  de  grands  rapporu  âvec  Ui 
naqueminiers ,  &  qui  conftlnie  un  genre  par- 
ticulier dont  le  caraâère  efTentiel  eft  d'ayoïr 

Le  ealict  ïnfirieur ,  quadrifide  ;  la  corolle  in'- 
fundîbuliforme ,  à  quatre  divifions  ;  les  étamines 
nombreufes%  une  haie  charnue  y  renfermant  qua* 
ire  'à  fix  fimencesm 

Ceft  un  arbr«  de  taille  médiocre ,  mais  d'un 
très-beau  feuillage.  Son  tronc  fournit  une  ébène 
dure^-compaâe^  d'un  noir  exceflivement  foncé. 
Les  extrémités  des  rameaux  font  velues.  Les 
feuilles  font  grandes ,  alternes ,  portées  fur  de 
courts  pétioles,  ovales  -  alongées ^  pointues, 
Ibuvent  acuminées ,  très-entières ,  fermes  ,  co- 
riaces, &  ont  au  moins  huit  pouces  de  lon- 
geur  fur  une  largeur  d'environ  trois  pouces. 
is  feuilles  font  glabres  &  d'un  vert  fombre  en 
de^us.  Leur  furf&ce  inférieure  eft  argentée  & 
chargée  de  poils  couchés  »  blanchâtres  ,  qui 
entrent  dans  la  peau  &  y  caufeht  des  déman- 
geaifons.  Cette  même  furnice  eft  traverfce  dans 
fa  longueur  par  une  c6ce  moyenne  fort  faillante, 
d*où  il  part  fur  les  cl^tés  des  nervures  obliques 
peu  fenubles.  Les  fleurs  font  blanchâtres,  pref- 

Îie  feiFiles ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
ioffiros  ehenus ,  &  raflemblées ,  par  petits  faif- 
ceaux  à  peine  pédoncules,  vers  les  extrémités 
des  rameaux*  Ces  grouppes  de  fleurs  font  nom- 
breux &  entremêlas  de  quelques  braâces.  Le 
Cs^lice^  aînfi  que  la  furface  externe  de  la  co* 
IfoUe  «  font  couverts  d'un  duvet  foyeux  &  ar» 
genté. 

Chaque  fleur  offre  io«  un  calice  perfifiant^ 
monophylle  ,  turbiné  ,  coriace  »  beaucoup  plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle  ,  &  partagé  ^ 
dans  les  deux  tîçrs  fupérieurs  ^  en  quatre  dé- 
coupures ovales ,  pointues  ,  légèrement  cari- 
nées  ,  dont  deux  oppolées  font  plus  extérieures* 

ao.  Une  corolle  monopétale ,  coriacç ,  infun* 
dibuliforme ,  à  tube  droit ,  de  la  longuisuc  du 
calice,  &  à  limbe. partagé  ,  julqu'à  la  baf0,en 
^ufttre  découpures  ovales? alongées  ,  entières, 
ouvertes,  de  la  longueur  du  tube^  glabres  à 
leur  furface  interne. 

jo»  Environ  vingt -quatre  étamines  droites, 
•niermécs  dans  le  tube  de  la  corolle ,  &  dont 
les  filamehs  très-courts,  prefque  nuls,  portent 
des  anthères  longues ^  étroites,  linéaires* 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  tpmenteux,  quipa- 
rott  dépourvu  de  ftyle ,  à  fligmate.  .  .  • 

Le  fruît  confiftf  en  une  baie  grofTe ,  charnue  , 
globujeufe  on  prefque  globuleufe  ,  veloutée , 
contenant  quatre  à  iîx  femençes  un.  pe|i  coinpri- 
snées,  dures  comme  de  la  corne. 

Ce  bel  arbre  croit  natturelleaiefft  dans  les 
Mlflt  Philippines.  On  le  cultive  au  /ardin  du 
Roi  de  rifie  de  France ,  4^oû  H.  Stadman  en 
m  envoyé  de»  exemplaires  à  M.  de  la  Marclu 
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tl  aime  les  endroits  humides,  rélifte  i  t^m 
les  temps ,  â  toutes  les  expolitioni  ,  8c  ainr 
plus  grandes  chaleurs.  S1I  eft  vrai  quHI  foie 
dioïque,  comme  le  dit  M.  Seré  ,  ce  que  )*aî 
pris  pour  l'ovaire ,  dans  les  fleurs  que  j'ai  ou- 
vertes, ne  doit  être  confidcré  que  comme  uu 
rudiment  du  pifUI.  Il  arrive  quelquefois  de  ren* 
contrer  cinq  divifions  à  la  corolle  &  au  calice. 
Son  fruit  eft  chargé  d'un  velouté  épais  ^  tonf^ 
feâtre ,  brillant ,  qui  recouvre  une  peau  incar- 
nate ou  couleur  de  voie.  Ce  fruit  acquiert  trois 
à  quatre  pouces  de  diamètre»  &  reffemble  en 
quelque  forte  à  un  gros  Coing.  Il  a ,  dit-on  p 
une  odeur  fauvage  qui  n'empêche  pas  quHl  no 
foit  fâin  &  d'une  faveur  agréable  ,  la  pulpe  en 
eft  ferme  &  fort  blanche.  La  lame  du  couteau  ;* 
dont  on  fe  fert  pour  le  peler ,  y  laiffe  une  cou* 
leur  noirâtre.  II  n'eft  pas  rare  que  les  femencea 
avortent. 

Ohf.  Nous  ne  connoifTons  les  fruits  de  cet 
arbre  que  parce  qu'on  en  voit  dans  Raj ,  êc  par 
des  notes  roanu(çrîtes  que  M«  Seré  nous  a  com« 
muçiquées.  Mais  nous  avons  analyfc  nous-mêmes 
les  fleurs.  Ceft  fur«tout  d'après  le  nombre  dee 
étamines,  ainG  que  d'après  la  confidérarion  des 
corolles,  que  nous  nous  fommes  déterminés  i 
établir  le  nouveau  genre  que  nous  ofR-ons  ici  att 
Public*  Nous  avons  dédie  ce  genre  à  M.  l'Àbbé 
CavaniUcs,  favant  diftingué,  dont  les  ouvragée 
font  remplis  d'obièrvations  intéreftantes  ,  &  ont 
tieaucoùp  contribue  à  reculer  la  limite  de  noa 
connoifTances  en  Botanique. 

(Par  AL  Daskoussbaux}, 

MABOUIER  d'Amérique;  MoRJSONlA  amo* 
ricana.  Lin.  Spec.  Plant,  vpl»  3.  p«  369. 

Morifonia  arhr  nucis  Juglandts  folio.  Plura» 
Gen.  p.  36.  Tab.  13.  Burman.  Amer.  Tab.  003* 
Plum.  MIT.  6.  Icon.  107.  Surian.  Herb.  no.  84f^ 
Morifonia  amerieana.  Jacq.  Amer.  p.  ij6.  Tab* 
97.  Ed.  a.  Pia,  p.  96.  Tab.  144.  Gsn-tn.  de  Fruô. 
vol.  I.  p.  378.  Tab.  78.  Fig.  I.  Cftvan.  Dlifert.  6. 
no.  443.  Tab.  163. 

Petit  arbre  à  fleurs  polypétalées,  de  la  fiimîUo 
des  Câpriers ,  qui  a  de^  rapports  avec  les  Crateva 
8c  les  Durio  ,  8c  qui  conftitue  un  genre  particu- 
lier ,  donr  le  caraôcrc  eflemiel  eft.  d*avoir 

Un  calice  motiopiyUe  ,  Vfide  ;  quatre  pétales  s 
des  étamines  nombreufcs  ,  monadelphiques  ;  una 
baie  uniloculaire ,  polyfperme  ,  pidiceUée. 

Cet  arbre  eft  droit ,  &  «^clève  rarement  au« 
delà  de  quinae  pieds.  Ses  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  entières^  coriaces,  glabres,  lui&n* 
tes ,  d'un  vert  foncé  en  deRus ,  d'un  vert  clair  en' 
deflbus.  Ces  feuilles  font  peu  nombreufes ,  &:  ont 
quelquefois  jufqu^  un  pied  de  longueur ,  tnaus 
ibuvent  beaucoup  mrâis.  Leurs   pétioles  fonc 
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long*;  «Teiivîron  dix -huit  Ugnee  ,  &  plos^pais 
à  leurs  extrémité*  qu'à  leur  partie  moyenne.  Les 
fleurs  font  pédicellëes  &  raffemblces ,  au  nombre 
de  quatre  ou  davantao;e ,  ^  eCjp cqes  de  petites 
ooibellef»  iar  des  pédoncules  communs,  latc- 
râux,  épais^  longs  lu  moins  d*un  pouce,  qui' 
font  épars  ,  tant  fiir  les  anciennes  branches  que 
fur  les  jeunes  rameaux  :  elles  (ont  d'un  blanc  f^Ic, 
peu  odorantes  j  &  onr  à  peine  un  pouce  de  dia- 
mètre. 

Chaque  fieur  offre  i^.  un  caitce  aK>nophylle , 
ovoïde ,  obtus  ,  de  couleur  verte ,  mtrcefcenc  , 
qui  fe  déchire  aàVz  profondément  en  deux  décou- 
pures concaves  ,  réfléchies  ,  d'inégale  g;randeur. 

a^.  Une  corolle  à  quatre  pétales  ovales-alon- 
gés  ,  obtus  »  très-ouverts ,  renverfés  en  dehors^ 
une  fois  plus  lengs  que  le  calice. 

3^,  Environ  vingt  étamiaes  dont  les  filamens 
droits  y  fubulés^  plus  courts  que  la  corolle  ,  réu- 
nis dans  leur  moitié  inférieure  en  un  tube  in- 
futjdibuliforme  ^ibutiènnent  des  anthères  droites, 
'  obicngues. 

4«.  Un  ovaire  ftjpjrleur ,  pédicule ,  &  furmonté 
d*un  fligmatefedlle  ,  convexe ,  élargi  ea  plateau, 
ombiliqué  par  un  point. 

Le  fruit  eft  une  baie  fphérique  ,  portée  fur  un 
pédicule  plus  ou  moins  long ,  uniloculaîre ,  à  p^u 
près  de  la  grofleur  d'une  pomme.  Son  écorce  efl 
dure  8c  couverte  de  points  calleux,  cooleur  de 
rouille ,  qui  la  rendent  fcabre.  Sa  pulpe  eR  blan* 
che ,  &  contient  plufieurs  femences  réniformes , 
blanchâtres,  éparfes. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  PAmértqne 
méridionale  ,  fur  les  montagnes  couvertes  de 
tois.  J).(y/f.  In  Uerb.  D.  de  JufOeu). 

On  dit  que  iès  radaea  font  tioirea  ,  loiiguee , 
lirofTes,  noueufes,  dures,  compaâes^  pcfames, 
4Sc  qu'elles  fervent  aux  Sauvages  à  faire  des  maf- 
iiies. 

(P&r  M.  Dbsrouiseavx)» 

MACAHANE  de  la  Guiane  -,  MacmAnasa 

fuianenjis.  Aubl,  v.  a.  SuppU  p.  6.  voU  4.  Tab. 

37^- 
Maeanea.  JulH  Gen,  p*  157. 

ArbrifTean  que  M.  de  Juflieu  rapporte  à  (a  fa- 
mille des  Giitcifères  ,  &  qu'il  rapproche  particu* 
Uèremenc  des  Mammea.  L.  &  du  Singana.  Aubl* 

Le  tronc  de  cet  arbriffeau  a  environ  quatre  k 
cinq  pieds  de  hauteur  fur  quatre  à  ciiiq  pouces  de 
diamètre ,  &  eft  revêtu  d*une  écorce  grisâtre , 

ferfee.  Son  bois  eft  blanchâtre  ^  peu  copiipaâe. 
es  branches  font  farmeyteufès ,  ramçafèt ,  &  fe 
répandent  autour  des  troncs  des  arbm  voifins. 
I^  feuilles  font  oppofées  ,  pétiolées  ,  ovales , 
pointues  ,  dentées  en  fcie  ,  liifes ,  vertes,  &  les 
plus  grandes  ont  environ  fis  pouces  de  longueur. 
Leur  pétiole  eft  court. 
Mùtanique.  Tomt  IIL 


MAC 


6â$ 


La  fieurs  ne  font  pas  cr.core  connues. 

L^i/rtf/'r^  viennent  plufieurs  enfemble  :  ils  font 
d9  fortpe  trrégulière.  Leuf  écorce  eft  liâe,  brune, 
ép^ifle ,  coriace  ,  marquée  de  petites  taches  ron<- 
des  &  routfeârres.  Ils  contiennent  quatre  à  fix 
amendes  enveloppées  d'une  couche  mince  de  fubf- 
tance  pulpcuiâ.  CcS'  fruits  ont  »  pour  la  plupart, 
cinq  pouces  de  longueur  fur  quatre  pouces  de 
diamètre. 

Cet  arbrifTcau  croit  naturellement  à  la  Guiane. 

<PtrM.  Dbsrousseaux). 

MACERON  j  Smyrnium.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  polypétalées ,  de  la  famille  des  Gmbelli- 
fères  ,  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les  Pfi« 
nais  ,  &:  qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
exottoues ,  â  feuilles  alternes  ,  compo(<Ees  ,  doiit 
les  da:oupures  font  élargies  prefque  comme  daps 
les  Angéliques,  Se  à  fleurs  jaunâtres,  difpoféës 
fur  des  ombelles  terminales. 

Le  casaâère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d'à* 
voir  , 

Un  cMteàpeine  pttcept'Mt  ;  cinq  pétdfes  en^ 
tiers  t  cinqétmmines  s  deux /iy  Us  ;  un  fruit  whu 
le  y  ftrié  »  à  deux  femences  gihbeufesm 

Caractère    «ihsriqvb. 

L'ombelle  univerfelle  eft  inégale  >  en  géncriil 
peu  garnie ,  dénuée  de  collerette.  Les  ombelles 
partielles  portent  quelquefois  celles  de  fa  circonfê- 
reace  des  fleurs  fertiles ,  les  autres  des  fleurs  ft^-* 
riles ,  &:  font  toutes  aufli  dépourvues  de  colle* 
rettes» 

Chaque  fleur  ofire  t?.  un  calice  fupérieur  , 
i  peine  apparent. 

a^*.  Cinq  pétales  prefqu^^ux ,  laiMéoiés ,  ca« 
rioés ,  un  peu  réfléchis. 

a^.  Cinq  étamiaes  dont  les  filamens  »  i  peu 
près  de  la  loiigueur  dee  pétales,  portent  des  ah« 
thères  ovales-arrondies. 

40.  Un  ovaire  {pférieur  ,  furmonté  de  deu< 
ftyles  fort  courts,  à  ftigmates  obtus* 

Le  fruit  eft  ovale  ou  ovale  •  oblong  ,  ftrié  ^ 
4pais  ,  légèrement  comprimé  fbr  les  çdtés ,  & 
coropofi6  de  deux  femences  gibbeuft» ,  aj^ant  u« 
peu  la  forme  d'ua  croiffant ,  appliquées  l'ttn^ 
contre  l'autre. 

Es  f  B  e  B  s. 

I.  Macbron  commun  ;  Smfmium  otufatrkm: 
Lin.  Smyrnium  foliit  eauÙnis  ttmads  ;fuperion* 
hus  oppojitik  :  vaginis  margine  Uwtguuifis. 

HifpofeUmunTheêfkfafi ,  rel  Smj[muan  Dîef- 
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corrdis.  Biuh.  fin.  1^4*  Smyruium  MattL'  Tonrw 
nef,  316*  Macerone  cuibufdam  y  Smyrniumfe' 
mine  mé^ê  ^  nigro.l.  B.  Hîft.  3.  Part.  1.  pag. 
ia6.  Hippefilivum.  Dod.  Pcnipt.  69*.  HippcfeU- 
fium,  five  olus  atrum  Diofi.  :  Macedonicam  Btl* 
garant.  Lob«Icon.  708.  Hipp^feiinum  fiv€  Smyr^ 
niumvuîgare  Park»  Morif.  Hift.  3.  p.  277.  Seô.  9. 
Tab.  4,  Fig.  1.  Smyrnium.  Diô.  de  Mat.  Mcd. 
Fig,  de  Garfault.  vol.  4,  Tab.  558.  Smyrnium 
olus  atrum.  Wû\,  Dîâ»  n«»  i .  BlacvelL  Tab.  408. 
FI,  Ff.  10J3.  Lam.  Illoftr.  Tab.  204, 

C'ctoît  autrefois  une  \égatn%  dont  ou  faîfoit 
alTez  d'ulàge.  On  mangeoit  en  falade  les  jeunes 
poufies ,  après  les  avoir  fait  blanchir  par  une  cul- 
'ture  particulière  ,  comme  on  fait  aujourd'hui 
de  celles  du  Céleri  qu'on  y  a  fubfti tuées  générale- 
ment. 

Sa  racine  efl  médiocrement  longue ,  groffe , 
blanche  en  dedans ,  remplie  d'un  fuc  acre  & 
amer,  qui  a  en  quelque  forte  l'odeur  &  le  goét 
de  la  Myrrhe.  Elle  donne  nailTancc  à  une  tige  her- 
bacée, droite,  anguleufe.  rameufe  ,  glabre,  un 
*  peu  rougeitre  ,  *hanre  de  deux  à  trois  pieds.  Tou- 
tes les  feoiiies  font  compofées.  Les  inférieures 
font  trois  fois  teméei,  &  portées  fur  de  longs  pé- 
xtoles  :  elles  ont  les  foHoles  aifex  grandes ,  ovales 
eu  ovales  arrondies ,  <^mièfes  à  la  bafe  s  crénelées 
ëans  les  deux  tiers  i'upérieurs,  quelquefois  un 
peu  lobées,  glabres^  luifantes  ,  d'un  vert  plus 
gai  que  celles  de  VApiam  graveolem ,  &  mar- 

Ïuées  de  nervures  obliques»  latUantes  endeAous. 
les  .folioles  ont ,  dans  \%b  individus  cultivés ,  juf- 
qu*à  deux  pouces  à  deux  pouces  Se  demi  de  Ion- 

tueur.  Les  feuilles  caulinaires,  fur  -tout  dans  le 
aut  de  la  tige  ',  font  fimplement  ternées  &  por- 

*tées  fur  un  pétiole  commun  court,  membraneui^, 
amplexîcaule ,  un  peu  lanugineux  (lir  les  bords. 

tLét  fupérietn'es  fonroppofées.  Les  fleurs  font  d'un 
jaune  pâle  &  viennent,  au  fomtiiet  des  rameaux , 

-^»  ombellei  terminales,  irrégulières  ,  médiocre- 
ment garnies  ,  portées  fur  des  pédoncules  peu 

«alongés.  Les  oWbellules  du  centre  ne  (butiennent 

.ordinairement  que  des  fknrs  miles.  Les  fruits  font 
ovales ,  épais  ,  un  peu  comprimés ,  &  compofés 

.de  deux  iemences  noiritres  j  amères.,  légèrement 
îunulées  ,  marquées  ,  fur  le  dos^  de  trois  canne- 
lures longitudinales.  Cette  plante  croît  naturelle- 
*ment  en  Europe ,  dans  les  lieux  fombrcs  &  maré- 
cageux. On    la   cultive  au  Jardin  du  Roi.  ^/v. 

Toutes  fcs  parties  ont  une  odeur  forte.  On 
pourroit  fubftituer  les  feuilles  à  celles  du  Perfil 
pour  rufagedescuifines.  L^s  r^Mnes  entrent  quel- 
quefois dans  les  âposémés  &  les  bouillons  apéri- 
tifs. Le9  femences  abondent  en  huile  efTentielle , 
«ilr^itrèfh  aesjré^otéè'ftiiïrfirhatîyfes  qu'ont  %n 
gihéhil'lë»l^^méUcesde^OihbélHfèresv      ' 
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IXti.Smymium  foliis  caulinis  fimpUciBus  ,  ample» 
xicauUhus  ;  inferioribas  compoficis  :  caule  aîato-' 

A.  Smyrnium  perfoliatumjfbléis  fuperioribus  ro- 
tundatis  ,  fubintegerrimis. 

Smyrnium  peremnum,  rotundo  folio.  Bauh.Pîn, 
I54.  l'oarnef.  316.  Smyrnium  cteticum^  pnfolia^ 
tum.  J,  B. Hiil.  3.  Part.  a. pag.  Iiy .  Moris.  Hift. 3, 
P*g*  ^77-  Sea.  9.  Tab,  4.  Fig.  a.  Smyrnium 
Amant  montis.  Dod.  Pempt.  pag.  698.  Smyr^ 
niumcreticum.  Camer.  Hort.  Med.  p.  161.  lîmyr- 
niumm  Lob.  fcon.  pag.  709.  Smyrnium  creticum» 
Gtr.  Raj.  Hift.  pag,  457.  Smyrnium  rotundifi* 
Uum.  Mill.  Did.n^.a. 

ô.  Smyrnium  perfiUatum  foUis  fuperioribus 
ùbhngis  crenatis. 

Smyrnium  peregrinum  ,  folio  oblongo.  Bauli. 
Pin.  IJ4.  fcProdr.  pag.  82.  J.  B.  Hift.  3.  Pars. 
».  p«  126.  Abfque  icône.  Hippofelinum.  Column» 
Ecphras.  Pars  alter.  pag.  il,  Smyrnium perfo". 
liatum.M\\{.  Diâ.  no.  3. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  a 
deux  Ibrtes  de  feuilles  ,  les  inférieures  compo* 
n^es  &  les  iupérieures  entières ,  amplexicaules. 
J'y  rapporte  deux  plantes  que  Linné  a  confon- 
dues ,  mais  qui  diffèrent  peur-être  affez  l'une  de 
l'autre  pour  devoir  conftituer  deux  efpèces  diF- 
tinâes ,  comme  c'eft  Topinion  de  Miller. 

La  plante  «  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
demi  i  deux  pieds ,  &  peut  être  davantage  ,  fur 
une  tige  herbacée  ,  droite ,  rameufe ,  un  peu  fle- 
xuebfe ,  ailée  par  des  membranes  décurrentes 
aifez  larges.  Les  feuilles  inférieures  font  plu- 
fîeurs  (bis  tentées  :  les  fupérieores  font  feiTiles  ^ 
fortement  amplexicaules  ,  prefqoe  perfoliées^ 
cordiformes-arrondres,  prefqu'entières  ou  obfcu*- 
fémenc  crénelées ,  reflcmUantes  en  quelque  forte 
à  celles  du  Buplévrum  romndifolium.  Les  fleurs 
viennent,  aux  fommités  de  la  plante,  fur  des  ont- 
bell<^s  irrégulières  ,  portées  fur  de  courts  pédon- 
cules &  composes-  d'un  petit  nombre  de  rayons 
(  ordinairement  cinq  à  fept  )  anguleux ,  canalicu- 
lés  en  deifus.  Elles  produifent  des  fruits  courts, 
'  élargis ,  obtus  ,  un  peu  comprimés  latérale  ment, 
à  peine  ftrics ,  glabres ,  noirâtres  &  qui  fe  par- 
tagent en  deux  femences  ovales  ,.  gîbbeufès. 
M.  de  la  Marck  poftède  de  cette  plante  un  exem- 
plaire i^enânt  d'Efpagne  &  qui  lui  a  été  com- 
■muniqaé  par' M.  CavaniHes,  (  r.yi  ) 

La  plante  3.  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roî.  . 
Sa  tige  eft  droite,  anguleufe,  haute  d'environ 
trois  pieds  &  bordée  fur  les  angles  de  meni* 
bhanes  larges ,  courantes  ,  légèrement  fi-angées. 
Les  fcuifles  inférieures  font  deux  à  trois  fbi» 
temces  &  compofécs  de  folioles  ovales  ou  ova- 
les-arroftdîcs,  crénelées,  quelquefois  un  peu  lo- 
bées ,  ■^labfes ,  longues  d'un  pduce  &  demi  i 
deux  pouces,  &  portées  fur  un  pétiole  corn* 
mtin  ïo^t  hi-gc  à  fa  bafe.  Les  feuilles  fupe. 
j-itures  font  auffi  fortement  amplexicaules    tiue 
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dans  la  p!»nte  «,  mais  cordiformcs-alongces, 
&  botdces  de  crcnelures  très- apparentes.  Co« 
feuilles  acquièrent,  les  plus  baffes  ^  jufqu'à  fix 
à  huit  pouces  de  longueur ,  au  moins  dans  le§ 
îndirîdos  cultivés ,  &  leur  largeur  eft  de  qua- 
tre à  fix  pouces.  Le^  ombelles  font  irrégulières , 
nues  &  formées  ordinairement  de  cinq  à  fept 
ombellules  dénuées  pareillement  dp  collerettes» 
Il  paroît  que  toutes'  les  fleurs  font  fertiles. 
L*o«aÎTe  devient  un  fruit  court ,  cdmprîmc^ 
épais  ëc  compofé  de  deux  femences  glabres  , 
luifantev,  relevées,  à  leur  partie  dvlàte,.  de 
trois  côtes  peu  faîHantcs.  (  %'^v.  ) 

Ces  deux  plantes  croiffent  naturellement  dans 
les  parties  auftrales  de  TEuropo.  Elles  ont  la 
racine  cf.        . 

3.  Ma^bjion  àoréy  Sikxfniittn  auream.  Smyr^ 
nium  foliis  pinnatis  firraùs  ;  pofticis.  ternatis , 
flofculis^  qmnibus  fcrtilibits.  Lin.  Spec  Plant. 
Do.  4« 

AngeUca  aeadienjts  ^fiore  luteo.  Dodart.  Mem. 
Raj.  Hift.  psg«  1868.  Tonrnef.  p.  313.  AngeVua 
kumilior^minor^fhre  luteo.  Morif.  Hift.  3,  pag, 
a.81.  Smyptiiim,  minium  ^  hhis  ternis  quinifve  , 
mananam.  Plukn.  Mant.  pag.  173.  Smymhim 
foltiscuali^ê  4ecfimp9jkià  acumiiatk»  Gronov. 
^H  pag-  44. 

Sa  racine  ,  félon  IjLaj  ,  oft  noirâtre  &  trèa-fi- 
breufe.  Il  en  fort  plufieurs  tiges  herbacées, 
droites,  anguleufes  îlriées,  un  peu  rameufes, 
hautes  de  huit  à  dix  pouces  &  garnies  de  feuilles 
ponées  fur  des  pétioles  élargis  â  la  bafeenune 
gaine  membraneuse.  De  ces  pétioles  ^  lesplus  in- 
fin-ieursfedivifententroi^parti^s  dont  la  moyenne 
foutient  cinq,  &  les  latérale»  feulement  trois, 
folioles  pointues, ^finement  dentées  en-  fcie,  & 
qui  ont  quelqiies  rapports  avec  celles  de  f(E|0- 
podium  podagrariû.  Lin.  Les  fleurs  font,  très- 
petites,  jaunes  &  difpofées  en  ombelles  ter- 
minales  :  elles  produifent  des  femences.  petîres, 
oblongues ,  ftriées.  Toate  la  plante  feft  Ute  » 
amère  &  aromatique.  Elle  croît  natiireUem^c 
dans  TAmérique  (èpteotrionale.  %• 

M.  de  la  Marck  poftède  deux  exemplaires 
qui  ottc  été  envoyés  é\i  Canad»,  &  qui«ppftf» 
tiennent  vrai femblablement  à  cette  efpèce ,  anais 
qui  font  dépourvus  des  fentlles  inférieures.  Les 
feuilles  caulinaires,  fur  Tun  de  ces  exemplaires ^ 
Ibnt  compofces  feulement  de  quatre  à  cinq  fo- 
lioles ovales,  pointues,  finement  dentées  en 
fcie,  glabres,  veinées  en  manière  de  reEeau', 
&  dont  les  deux  inférieures  fwit  fefliles.  Celles 
de  ces  feuilles  qui  occupent  tontuà^faic  le  haut 
ée  la  tige,  font  Amplement  tentées.  Sur  )m  ft- 
•i>nd  exomiplaiPSy  1«  plupart  des^^lioles  (but 
réunies  â  la  bafe  avee  leurs  voifmês,  &  fos- 
Mit  fouveot  des  feintera  deux,  trois  ou'cinci 
lobes,  ce  qui  a'empéche  pas  que  les  deux  exem- 
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plair€fs  n'appartiennent  évidemment  à  la  mcii^ 
efpèce.  Les  feuilles  fout  petites ,  d'un  beai| 
jaune, &  paroiiTent  toutes  fertiles; elles  naifienc 
fur  des  ombelles  terminales ,  pédonculées  |^ 
preique  planes ,  qui  ont  à  peine  un  pouce  is, 
diamètre,  (v,/,) 

4,  Magsuon  noiritre  ;  Smymium  atro-purpu» 
reum»  Smyrnium  foliis  omnibus  ternatis  ;foUolis 
ovato^acuti^  ^  ftrratis  ;  fioribus  atrt^^purpu^ 
reis.  ,  *  , 

Cette  plante,  dont  je  ne  cohnois  pas  les  fruits  ; 
a  un  afpeâ  tellement  analogue  à  celui  de  l*e& 
pôce  précédente,  qu'il  eft  vraifemblable  que 
ces  deux  plantes  font  congénères.  ^ 

Sa  tige  eft  herbacée  ,  droite  ,  arguleufey 
ftriée,  verte,  glabre,  peu  rameufe.  hante  d/u4 
pied  ou  qn  peu  plus.  Les  feuilles  font  alternes 
&  toutes  comp.ofées  de  trois  folioles  y  portées 
fur  des  pétioles  communs  affez  longs  dans  le 
bas  de  la.  tige ,  mais  qui  diminuent  de  loa* 
gueur  à  mefure  qu'ils  deviennent  plus  près  du 
Ibmmet.  Ces  folioles  font  ovales  ou  ovales- 
alongées ,  pointues ,  finement  &  régulièrement 
dentées  en  Icic,  glabres,  un  peu  épai (Tes,  vertes 
des  deux  côtés,  &:  paroifleqt  élegatf»ment  ré« 
ticulées.  par  des  veines  tranfparentes  lorfou'on 
les  regarde  à  roppofice  de  la  lumière.  Elles 
ont  douze  à  quinze  lignes  de  longueur  fur  une' 
largeur  de  fix  à  dix.  Leur  bord  eft  blanchâtre 
&  comme  cartilagineux ,  au  moins  dans  Tétat 
fec.  Les  ombelles  font  petites ,  terminales ,  pé>^ 
donculées»&  fou  tiennent  des  fleurs  d'un  pour* 
pre  noiritre,  qui  contraftent  alTez  accable- 
ment avec  le  vert  de  la  plante.  Les  ombellulei^ 
femblent  ai^oir  quelquefois  une  collerette  fort 
courte.  Cette  erpèce  croît  naturellement  danl* 
l'Amérique  feptentrionale. ,  On  la  cultive  Ib 
Jardin  du  Roi,  ^.  (v.v.) 

5.  MacbROn  d'Egypte  5  Sfnymium  Apyptiaeum, 
Smyrnium'fèUts  fiaralthus  Unis  fimpUcibus  cor^ 
dmtis  intcgerrimis.  Lin. Spec.Ptant.  «•.  1.       *     i 

Cette  éfpèoe  eft ,  (elon  Linné ,  de  la  grandeur 
du  Maceron  commun.  On  voit .  à  Is  bafe  des  pd^ 
doficules  communs^  deux  feuilles  oppofées,  ova4 
les,  amplexicaules,  très-entières.  Les  fleurs  font 
jaunes ,  &  les  ombelles  n*ont  point  de  collerettes* 
On  trouve  cette  plante  en  Egypte. 

> 

(»•  Macsrom  i  folioles  entières  ;  Smyrniun^ 
inttgfrrimum.  Smyrnium  foliis  caulinis  duplicata^ 
ternoùâ  int^gcrrimis.  Lin.  Sfec.  Plant,  no.  j, 

SntynUum  inugerrimum.  Milt  Diâ*  IH>«  5» 
Smyrnium  foUiê  caulinis  ternatis  peM4tis ,  for 
UàU9  ebhtigo-avaêis  inugarrimis.  Groooy^  Vir|^ 

'*''•  ppppV        t 
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Sa  tîgc  eftKfle,  peu  ram-ufe  ,  hante  d*»npîcd 
Se  demi.  Les  feuîlles  (  vraifembîablemcnt  les  r»- 
iicales)  fo'nt  trois  fols  cernées ,  affe*  reflemblan^ 
tes  à  celîet  de  l'Anco.ie,  &  compofée»  de  folioles 
#blongtiet-ovales,  glabres,  très  -  entières  ,  d*uii 
Terc  glauque.  Les  fleurs  du  centre  des  ombellules 
font  mâles.  Cette  efpèce  croît  naturellement  dans 
H  Virginie.  ^« 

(Par  M.  DftSROVMaAi^ > 

MACHILE  j  MACKlztrs.  llumph«  Amb.  voL 
3.Tal).4Q.4i.&4^. 

Bumph  dcfigne  fous  ce  nom  des  arbres  qui 
•aroiflent  fort  dîtférens  les  uns  des  autres  ,  Se 
]ufi}u'à  préfent  inconnus  des  Botanîftes. 

La  planche  quarantième  repréfente  le  rameau 
d'un  arbre  que  je  foupçonne  voifio  des  Laurier», 
Cet  arbre  a  le  tronc  droit ,  fort  épais ,  &  s'élève 
beaucoup.  Il  eft  garni ,  principalement  fur  les  Jeu- 
nes rameaux,  de  feuilles  alternes,  petialées, 
ovales  ou  ovales-alongées^  léecrement  pointues, 
&  marquées  de  nervures  obliquas ,  parallèles , 
peu  nombreufes  9  très*faillantes  en  deifous  ^  qui 
partent  de  leur  côte  moyenne.  Ces  feuilles  font 
(cabres.  Lenr  Airface  fupcrieure  eft  glabre.  Les 
pédoncules  font  courts ,  latéraux ,  épars ,  8c  naif- 
4ènt  de  la  partie  niie  dés  rameaox  au  -  deifous  des 
feuilles  :  ils  foutlennent  chacun  une  à  trois  fleurs 
jcompofées  de  quatre  pétales  verditres^  concaves. 
^Ces  fleufs  font   remplies  d'étamines  courtes  , 
4'un jaune  foncé.  Les  fruits^  qui  leîir  fuccédent , 
reiTemblent  à  de  jeunes  glands ,  &'  font  de  même 
entourés  d*un  calice. dont  ils  ne  (c  féparent  que 
*    lors  de  leur  maturité.  Ces  fruits  font  glabres  ; 
ver^s  d*ab6rd  ,  &  tachetés  de  Uanc  :  mais  il; 

Srennent ,  en  mdrîflknt ,  une  couleur  rouge ,  & 
eviennent  enfin  violets  ou  noirâtres.  Ils  renfer- 
lyfif ,  fous  une  enveloppe  mince ,  un  noyau  (ou 
une  amaadc  )  purpurin.  Cet  arbre  crott  â  Am- 
boinc  ,  fur  les  montagnes  couvertes  de  forêts. 
Jh .  Son  bois  eft  léger ,  de  couleur  citrine  «  plus 
fMcé  vers  le  cœur  de  l'arbre.  Il  ne  prend  pas  fa- 
diement  le  poli ,  & ,  quoique  peu  compaû  ,  eft 
d'alTea  longue  durée. 

On  voit  «  dans  la  même  planche  (  Fig.  B. } ,  la 
feuille  d'un  autre  arbre  qui  a  les  fei^Ues  plus 

yandes,les  pédoncules  plus  épais,  &  chargés 
unplus  grand  nombre  de  fleurs  ,  enfin  les  fruits 
beaucoup  plus  gros.  Le  bois  d'ailleurs  eft  moins 
coloré  y  moins  durable,  &  nf* s'emploie  pref- 
que  pas  dans  les  conftruÔions*    ' 

La  planche  quarante-unième  nous  montre  un 
rameau  appartenant  h  un  trotfièmè  arbre  dont 
Tes  feuilles  font  grandes  ,  alternes  ,'  pétioléès , 
«ervéès  à  peu  près  dé  même  que  dans  les  'pr<^ 
oédéns  y  mais  d'une  forme  plus  alongée  Sr  plus 
pointue.  Rnraph  ne  décria  pas  les  fleui*.  L^b 
pédoncules  foudeaueiu  deux  à  trois  fruits  peu* 
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daos,  attachés  à  des  pédoncules  ptoprejK  qui  ouc 
vers  leur  extrémité  un  renflement  très-remar« 
quable.  Ces  fruits  font  dépourvus  de  calice.  LeuT 
couleur  ,  lorfqu'ils  font  mArs ,  eft  d^un  bleu  ti^ 
tant  fur  le  noir.  On  trouve  i  leur  intérieur  une 
«mande  d^unc  faveur  amère  &  défagréablo.  Cet 
arbre  eft  auflî  originaire  d'Amboine.  1> .  Son 
bois  eft  jaunitre,  noueux^  de  longue  dur^,  & 
s'emploie  à  divers  ufages. 

Enfin  j  la  planche  quarante-deuxième  a  pouf 
objet  un  arbre  plus  petit  que  le»  autres  ^  Se 
Çarni,  vers  les  extrémités  de  fes  rameaux,  de 
Feuilles  alternes ,  portées  fur  de  courts  oétioles  , 
aifea  reftemblantes  à  celles  du  Giroflier.  Les 
fleurs  font  rafTemblées  en  petites  cimes  ombel* 
liformes  »  axillaires^  pédoficulées.  Il  leur  fuccède 
deu  fruits  baccifermes ,  preCqu'arrondb  ,  gla- 
bres 9  d*ttn  bien  foncé  ou  noirâtre  dans  leur  ma- 
turité ,  un  peu  plus  f;ros  que  ceux  du  Vaceînium 
myrùllus  ,  Se  entourés  à  leur  ba(è  d*un  ctflice 
de  cinq  folioles.  Ces  fruits  renferment ,  fbus  une 
enveloppe  mince ,  un  noyau  qui  contient  une 
amande  d'un  goût  fade  ,  pareil  à  oelui  des  Noi« 
fettes  qui  ne  font  pas  mûres.  Cet  arbre  £è  trouve 
à  Amboine.  T>.  Il  a ,  dit-on ,  k  bots  propre 
à  la  coaftrnâion  des  édifices  &  des  petks  m* 
vires. 

(Par  M.  DisROirssiAVX.). 

MACOUBÉ  de  la  Guîanes  MACÙVM4  gaiof^. 
nenjis.  Aubl.  Guian.  vol.  a.  SuppL  p.  17.  V.  J* 
Tab.   378. 

Macoubea,  Juif.  Gen.  p.  aj7« 

Arbre  qui  parelt  appartenir  à  la  famille  des 
Apoçinées  y  &  ^  rapprocher  du  Pacourier  d'Au- 
blet  &  duVahé  de  Madagafcar.  {Lam.IUuJfr. 
Tab.   160.  )• 

.  Le  tronc  de  cet  arbre  a  environ  quarante  pieds 
de  hauteur  fur  un  pied  &  demi  de  diamètre.  Son 
écofce  eft  ItlTc ,  grisâtre.  Son  bois  eft  d'un  jaune 
verdâtre ,  &  en  fe  delTéchant  il  exhale  une  odeur 
défagréâbte.  Du  fommet  du  tronc  fortent  âet 
branches  oppofées  &  creufes  de  même  que  les 
rameaux  qui  en  partent.  Les  feuilles  font  oppo, 
fées-,  pé«iolé«s  ,  ovales ,  un  peu  pointues ,  en- 
tières ,  vertes, glabres,  &  partagées  par  une 
câte  moyenne,  d'où  nailTent  des  nervures  iaté' 
raies  qui  vont  fe  perdre  dans  les  bord*.  Les  pé- 
tioles font  courts ,  amplcxicaules  à  leur  bafe. 
Les  fleurs  n'ont  pas  fencore  été  obfenréesrf 

î  Us  fruits  font  fupérieura,  dkfpofés  en  grappe  ^ 
&  portés  l^r  des  pédoncules  conimunsfttués  dane 
les  bifurcations  des  rameaux.  On  voit  ,  A  leur 
Mtrtie  inférieure,:  le  caiice  qui  perfifte.  Ils  fonc 
-■-5  la  gro^f  d'une,  orange  ,  quel^uefoia  uii 

îu  comprimés ,;  &  d'ap^res  foia  comme  à  crol^ 


de 

Scès.  LQuTécoîrc^  eft    «n   peu   rude ,  ferme 
brune  ^  «êiqude  4e  pointa  griaâtres,  &  a 
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ligne,  Jfpiifcfw  Cm  firvfet  (om  vuUn  dans  fe 
«entra  ^  oc  ceocâeenant  va  grand  neaibre  de  fe* 
nencea  ebliMiguea  ^  affei  groiTes  ,  convexes  d'un 
ç6té,  mionnées  de  l'autre.  Ce  font  des  amandes 
feroMS)  Manches  ,  i  deux  logea  ^  renferméta 
dans  une  membrane  épaift,  jaunew  Klles  i9nt 
attachées  i  un  placenta  qui  tarife  tout  Kint<* 
rieur  du  fruit.  Le  placenu^  dbuw  le  fruit  feç» 
iè  fëpare  de  l*éçorce* 

Cet  arbre  fe  trouve  i  la  Gntane.  Toutes  fea 
parties  donnent  un  fuc  laiteux.  J)» 

(  Par  M.  DisnoossiAvx.  ) 

MACOtJCOtT  de  fa  Guîane  ;  Macoucoua 

Çùanen/tt»  Aubl.  Guîan.  vol.  !•  p.  88.  voU3. 
ab.  34« 
Macoucoua  gulanenjis*  Lim.  tlluftr.  Tab.  75. 

Arbre  i  fleurs  monope talées ,  qui  parott,  félon 
M.  de  Juflieu,  avoir  des  rapports  avec  VlUx  ^ 
«  qui  conftitue  un  genre  particulier  donc  le 
caraôère  eflenciel  eft  d'avoir, 

Vit  calice  à  quatre  divifions  ;  une  corolle  mo~ 
nopétale  à  quatre  lobes  ;  quatre  itaminu  alternée 
avec  les  pétales'^ point  de  JtyU\  un  fligmate  00* 

Le  tronc  de  cet  arbre  a  un  pied  6c  demi  de 
diamètre ,  &  s*élève  â  la  hauteur  de  trente  a 
quarante  pieds.  Son  écorce  eft  épaifTe ,  dure  ^ 
cafTante ,  blanchâtre  extérieurement.  Ses  bran- 
ches font  rameufes ,  &'  chargées  de  feuilles  al- 
ternes y  prefque  fefliles  ,  ovales,  quelquefois  ob« 
tttfes  ^  quelquefois  terminées  par  une  pointe 
moufle,  entières ,  fermes ,  épaifles,  liffes.  Les 
plus  grandes  de  ces  feuilles  ont  deux  pouces 
de  loneoeur  fur  dix-huit  lignes  de  large.  Les 
fleurs  iont  très- petites  ,  blanches  ,  &  nailTent 

Cr  petits  bouquets  dans  les  sifTdles  èt^  feuilles, 
ur  pédoncule  commun  eft  grêle  ,  garni ,  à  fa 
bafè ,  de  deux  petites  écsUles. 

Chaque  fleur  ofire  J®.  un  calice  monophy^e , 
f  rès-perit ,  divifê  profondément  en  quatre  de* 
coupures  pointues. 

a^.  Une  corolle  monopcule  ,  évafee ,  \  tube 
fort  court  j  &  à  limbe  panagé  en  quatre  lobes 
arrondis. 

y).  Quatre  Staminés  dont  let  fUemens ,  al- 
ternes  avec  les  divifions  de  la  corolle  y  portent 
des  anthères  ovales  ^  didymet. 

40.  Un  ovaire  fupéc|hir«  arrondi  «  furmonté 
d'un  fiigmate  obtus. 

Le  fruit  n'a  pas  été'^obfervé. 

Cet  arbf-e  croît  naturellement  dans  la  Guiane. 
J),  Les  Galibis  emploient  fon  écorce  à  cuire 
kers  poteries. 

(  Par  M.  Desrousseavx  ). 

MACREj  rjl^i»^.  Genre  de  plantes  à  fleon 
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polypétaléesiqui  ||aro1t ,  comme  Pa  penfé  M. 
Adanfbn  ,  «ppartentr  à  la  famille  des  Onagres  « 
Se  qui  comprend  des  herbes  aouatiquet»  hécé« 
rophylles,  à  fleurs  axillaires  produifant  des  fi-uics 
remarquables  par  leur  dureté  &  par  les  pointes 
eoroiformea  dont  ils  font  munis. 

Le  caraâère  eflemiel  d»  ce  genre  eil  dV 
voir. 

Un  eqlice /upirieur  à  quatre  divifions  ;  quatre 
pétales  ;  quatre  étamines  ;  unfiyU\  une  nom,  uni* 
lûculaire^  monofperme^  armée  de  pointée  cornim 
formes* 

CAAACTini     GÉNfiRtQVI. 

Chaque  fleur  ofiire  i<^.  Un  calice  ftipérieur» 
perfiftant,monophylle,  divifê^  profondément  en 
quatre  découpures  pointues. 

0.^*  Un  corolle  compoiëe  de  quatre  pétales 
ovoïdes,  plus  grands  que  le  calice. 

30.  Quatre  aminés  dont  les  filamens^  à* 
peu-près  de  la  longueur  du  calice ,  fouciennens 
des  anthères  petites ,  arrondies. 

4^.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d*un  ftyle 
fimple  qui  fe  termine  par  un  ftigmate  capité. 

Le  fruit  eft  une  noix  irrégnlière,  en  quelque 
forte  ovale-turbinée,  prefque  rhomboidale,  ar- 
mée de  quatre  cornes  ou  pointes  dures,  épaiA 
(es ,  oppoices  deux  à  denx ,  formées  par  les  di* 
vi&ons  endurcies  de  perfiftantes  du  calice. 

E  s  f  t  C  B  s« 

.  1.  Machb  flottante  \  Trspa  natanu  Lin, 
Trapa  nucibus  quadricomibus* 

Tribuîus    aqaaricus,  Bauh.  Pin.   194.  h    B* 
Hift.3.  pag.  775-  CamcR  Epît.  7x5.Matthio1.  ^75. 
Lobel.  Icon.  596.  Raii  Hift.  T^ai.  Trimnphett. 
Vindîâ.  pag.  87.  88.  le.  a.  Dia  D.  Mat.  Med.« 
Fiç.  D.  Garfaut.  vol.  4.  Tab.  600.  Tribuloidoo* 
rulgare^  aquis  innafcens*  Toufnef.  6(5.  Tribulug' 
aquatilh   Doà   Pempt.  )8i.  Tribulur  aquaiituêi 
major.  Morif.  Hift.  3.  pag.  ^l-o. Seô.  ij.  Panovtr*- 
Tsjeraua.  Rheed.  Mal.  ii.Tab.  33.  Trapa  f»- 
liis  natantihusy  pttiolis  ventrieofis.  Hall.  Helv» 
DO.  517.  Trapa  natans^  PoUich.  Pal.  n*.  166.  FI. 
Fr.  1065.  Gœrm.  De  Frud.  vol.  i.  pag,  117. 
Tab,  26.  Lam.  lUuftr.  Tab,  7J.  Vulgairement 
Macre,  Macle  ,Comoue1Iej  Comuelle ,  Cornlolie^ 
Cornîche ,  Châtaigne  d'eau ,  Châtaigne  cornue*  > 
Truffe  d'eau,  Saltgot^  Eoharbot* 

On  prétend  que  ce  font  les  fruits  de  cette* 
plante  qui  firent  imaginer  ces  machines  de  fçr,i 
pointues  en  tout  (êns,  nommées  Ckatiffe^Trape^^* 
qu'on  sème  en  temps  de  guerre  flir  la  route  de* 
rennemî ,  dans  les  gués ,  dans  les  avenues  d'un 
camp  I  pour  enferrer  les  hommes  8c  les  chevariit« 
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Les  rtrfnMfoiit  très-longaes  ^  garnies  par  îiv^ 
tervalles,  d'un  grand  nombre  de  fibres  cheve- 
lues, en  partie  rulpendue»  dans  l'eau,  Se  en 
partie  attachées  à  U  vafe  Umoneuic  q«"  ^ 
froove  aifci  ordinairewient:  à  fon  fond.  Elles 
poufl'ent  des  tiges  menue»,  herbacées,  ramcufes , 
plus  PU  moins  longues,  qui  s'élèvent  jufqua 
la  furface  de  l'eau.  Les  feuilles,  comme  dans 
l*  plupart  des  plantes  aquatiques  ,  font  de  deux 
forces  :  celles  qui  font  plongées  dans  l'eau ,  font 
^pofées,  preCque  fertiles, en  quelque  forte  pec- 
fTn^es  ou  plumeufes,  c'eft-à-dire,  quelles  font 
tjompofées  d'une  côte  moyenne  fur  laquelle  lont 
rangées  un  grand  nombre  de  folioles  très-étroi- 
tes,  comme  capillaires,  dPautant  plu»  courtes 
qu'elles  font  plus  voilines  du  iommet  de  la. 
ieniUe,  «c  dont  raflemblage  forme  une  elpèce 
de  pyramide  applatie  dans  fa  longueur.  Ma»», 
les  feuilles  fupérieurea  font  alternes^  cparfss, 
flottame»,  pétiolées  &  difpcfées  en  '<>"<*»  ^,/* 
lurface  de  l'eau,  où  elles  forment  de  belles 
rofettes.  Ces  feuilles  font  larges,  rhomboidales, 
tirefque  femblables  à  celles  du  Peuplior  corn- 
inun ,  entières  à  la  bafe,  groffièroment  dentce» 
dans  le»  deux  tiers  fupérieurs.  Elles  font  d  un 
beau  vert,  glabres  &  un  peu  luifantes  endeffus  , 
parfcmée»  de  quelques  poils  en  defious,  ion- 
^es  de  quinze  à  vingt  lignes  fur  une  largeur 
tpcu-près  égale.  Uurs  pétioles  font  affez  longs,, 
légèrement  velus,  &:  munis,  quelques  fignes  au- 
deffous  de  leur  fommet,  d'un  renflement  vélicu- 
leux,  ovale,  quelquefois  de  la  groffeur  dune 
petite  olive,  qui  paroU  deftiné  à  foutenir  la 
plante  à  la  fuperôoie  de  Teau.  Il  n  cft  pa?  rare 
que  ces  pétioles  acquièrent  fix  pouces,  &  da- 
vantage, de  longueur.  Les  fleura  font  peritea, 
blanches ,  axillaire»  &  portées  fur  des  pédoncules 
çvdindriques^  épais,  verts,  fort  courts,  chargés 
d*un  léger  duvet.  Ces  pédoncules  s'alongem 
beattGOup  après  la  fleuraifon.  Il  fuccède  aux  fleurs 
des  fruita  durs,.uniloculaires  ,  monofpermes  , 
avales- turbines,  prcfque  rhomboidaux,  à-peu* 
près  de  la  groffeur  d'une  petite  châtaigne,  & 
munis  de  quatre  groffes  pointer  ou  efpèces  de 
ooniesA4refr»oppolces.deux  à  deux,  ouvertes, 
uo  peu  applaties  en  langue  d'oîfeau,  légèrement. 
courbées  àe  bas  en  haut»  Ces  fruits  font  fillonnés 
irrégulièrement,  revêtus  d'une  membrane  grisâtre 
qui  s'en  détache  aîfémenc ,  te  deviennent ,  après 
la  chute  de  cette  membrane ,  loiftns,  prefqu'aufli 
noirs  que  du  jais.  lU  ne  Couvrent  pas,  même  lors 
de4e«r¥épétation:  mais  l'embryon  fe  développe 
i  travers  le  trou  dont  eft  percé  leur  fommet ,  trou 
qui  n*efr  feiçmé  que  par  une  membrane  mince  & 
par  une  couronne  dé  poils  convergens.  L'amatide 
qu'as  renferment ,  eft  dure  ,blanche ,  prelbue  cor- 
diforme.  L'ovaire,  fuivant  M.  Gasrther ,  eft  à  deux 
loges  qui  dllparoiffent  à  mesure  que  les  fruits 
mtttiSCenu  Le  même  auteur  remarque  que  la  fe- 
mcnce  eft  conipofce  de  deux  cotylédon»,  4ùmr 
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Pun  trè^^it,  dr  fermepk'cfiii/oAiéàiitm;  Cetttf. 
plam  croît  nanirellemont'Ctt  Europe  dans  les  ri« 
vièrcs  boneoiès',  dans  les  lacst,  dtns  les  étangs 
dans  les  foiles^dce  villes-,.d«ns  les  eaux  croupi/ntn< 
tes  dont  le  fotrd  eft  limoneux,  ËUe  fleurir  en 
Juin  &  mûrit  fer  fruits  vert  l'automne.  Il  paroft 
qu'on  la  trouve  aufii  en  Afie.  Elle  ed:  cultivée 
au  Jardin  du  Rot.  0.  (v«  <i;.) 

Se»  fruit»  font  bons  à  manger,  d'un  goût  appro^ 
chant  decelttideia^cliatatgnei  On  les  tend  fur 
les  marchés  en  Italie,  dans  quelque  r  comités  ié 
la  France,  &c.  On  les  foit  ceine  fous  la  cendre 
comme  les  marrons,  ou  bouillir  dans  l'eau  & 
on  les  fert  fur  les  tables  avec  les  autres  fnût». 
I  On  en  peut  aufli  préparer  une  forte  de  bouiiuô' 
affez  agréable.  Leur  (aveur  eft  plus  douceâtre  8c 
plus  fade  que  celle  des  chautgnes.  Quelquca 
perfonnes,  &  fur-tout  les  enfans,  les  mangent 
cruds,  comme  on  fait  les  noifettes.  . 

Outre  les  qualité»  alimentaires,  ÎIs  ont  aaflî 
des  vertus  médicinales.  Les  IMacres  en  efPet  font 
aftringentes,  réiblutives,  arrêtent  quelquefois 
les  cours  de  ventre  &  les-hémorragîes. 

La  plante  pilée  s'applique  en  carap lafme  dans 
quelque»  efpèces  d'inflammations.  Sa  déçoÔlon 
avec  le  miel  eft  propre  pour  nettoyer  &  raffer- 
mir les.gencives  ulcérées.  <Judt|ues  auteurs  re- 
comnaandcnt  fon(ùc  pour  les  maladies  des  yeux» 
Thomfon  dit  que  lesn^iaes  font  vénéneufes. 

t.  Macrb  hicomt}^  Trapa  bicornis.  Trapanu^ 
eibus  bicornibus.  Lin.  FiL  Suppl.  pag*  lag. 

Siliqua  fufca  Jinenfîs,&c.  Burm.  Amer%  pag. 
56.  Tab.  6y, figura  énfima.  Trapa  èicornis. Gsntn. 
De  Frua.  vol.  a.  pag.  84.  Tab.  ^5.  Fig.  3. 

Cette  eibèce,qui  ne  m*eft  connue  que  dan^ 
fon  fruit, dilTère  effentiellement  de  la  précédente 
en  ce  que  ce  fruit  eft  plus  gros  8c  feulement 
armé  de  deux  pointes^  C'eft  vm  noix  dure,  co- 
riace ,  d*un  brun  noirâtre,  uniloculaife ,  turbinée, 
un  peu  rhombpidale,  relevée  inférieurement  de 
côtes  faillantes  dirigées  dans  diverfes  direôions, 
&  ramifiées  en  efpèces  d'aréoles.  Sa  partie  fo. 
périeure  conftitue  une  forre  de  chapiteau  tétra- 
'  gone  percé  an  fommet,  d'une  ouverture  ronde j^ 
fie  marqué  4e  Arles  longitudinales  convergentes 
:  vers  cette  ouverture.  Les  parties  latérales  fupé- 
noiresfè  prolotigeitt  en  deux  cornes  oppofées^ 
longues,  epailTeS',  horîaontales,  à  pointes  moufc 
fes  un  peu  recourbées  en  bas.  Cette  plante  croît 
naittreilesnent  à  le  Chin^  On  voit  fréquemment 
les  fruits  parmi  les  colleâionsd'hiftoire  naturelle» 

(Par  KLD£SR0U5saJipx)« 

MACROCNEME  de  la  Jamaïque  ;  Macroç^, 
NSMUM  jamaicenfe.  Linn.  Mucrpcnemum  arba^ 
refcenst  foliis  ovatis  oppojitis  ,  racemis  fufien* 
taçttUs  longit  injîdentihus,  Brown.  Jasu  p-  lif. 
»  ilfacr0rnemtm.'  tin.   Amœn.  Acai  5.  p.  413. 
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Plante  it  1i  familU  des  Rubiacées ,  qu!  pa« 
toît  fe  rapprocher  des  Muff^nda  par  fes  rap- 
•  ports  y  Si  qui  conftjtiie  un  genre  particulier  doi^c 
le  caradère  elfciitlol  eft  d'avoir. 

Un  calict  fapéricur ,  à  cinq  dénis  ;  une  co- 
'  folie  campanuUe  ;  cinq  étandnes  à  filamens  ve- 
lus^ une  capfttle  biloculaire  ;  la  Jemences  em- 
èrîquéfs* 

C>ft  un  arbrifieau  rameux ,  qui  défère  à  la 
hauteur  de  demie  à  quatorze  pieds.  Ses  feuilles 
font  oppolëes ,  ovales,  ou  (  félon  Linné)  lan- 
céolées-ovales ,  très  •>  entières  ,  liiXe$ ,  un  peu 
pétiolées.  Les  fleurs  viennent  fur  des  panicules 
trichotonus,  dichotomes,  à  peine  pttis  longues 
que  les  feuilles. 

Chaque  fleur  ofire  i<»«  un  calice  fupérieur  , 
'très-petit,  à  cinq  dents* 

ao.  Une  coroUe  oionopétale  ,  campanul6e  , 
qoinquéfide;  à  découpages  ovales  -  oblongues , 
droites. 

30.  Cinq  étamines ,  dont  les  filairens ,  atta- 
chés au  bas  du  tube  ,  font  velus  ,  non-faillans, 
&  portent  des  anthères  ovales  00  oblongues  , 
(ituées  à  i*orifice  de  la  «orollr. 

40.  Ln  ovaire  infétieur ,  turbiné,  chargé  d'an 
ftyle  finiple ,  de  la  longueur  de  la  corolle  ,  & 
ftigmate  un  peu  épais ,  bîlobé. 

Le  fruit  eft  une  oapftfle  oblongue,  tutbinée, 
blloculaire  ,  polyfperme  >  &:  donc  les  femences 
font  embriquées. 

Cet  arbrifleau  croît  naturellement  à  la  Jamai- 
-que,  J) .  Il  Darott  rare  ,  &  eft  encore  peu  connu 
<ies  Botanifres, 

MACUERE  ;  Macvbrtts  fimina.  Romph. 
•Amb.  vol.  6.  p.  13a.  Tab.  j8.  Fig.  i.  Vulgai- 
Tement  Daun  Lamr  &  Daun  Wawo  y  Ma* 
cueni, 

C'eft  une  plante  herbacée  peu  conmae,  donc 
ies  tiges  font  longues  de  feps  pouces  à  un  pied, 
cylindriques  ou  on  peu  qmadrangulaires ,  arti- 
oulées  &  garnies ,  ^ans  leur  partie  fupérieure, 
de  feuilles  oppofées  ,  pctiolées ,  ovales-  alon- 
gées,  dentées  en  fcîe,  nervées,d*un  vert  fom- 
bre.  Ces  feuilles  paroiiTent  accompagnées  de 
stipules.  Les  fleurs  font  petites,  d*un  blanc 
iale  ,&  rafTemblées  plufieurs  enfemble  auxai^ 
ielles  des  feuilles.  Cette  plante  crok  natureile-- 
cnent  â  Amboine,  où  elle  eft  un  «liment  a^fes 
common ,   mats  peu  recherché. 

(  Far  M.  Dssroussiavx.). 

MADI  cultivé  5  MadiA  fadva.  Molin.  Sagg. 
"Sulla  fior.  Nat.  Del.  ChiL  p.  1)6.  &  3^4.  Ed. 
Gall.  p.  106.  &  336. 

Mddi.  Feuil.  Per.  pag.  39.'Tab.  o,6*Madta. 
5ufr.  Gen.  Plant,  p.  450. 

Plante  à  fleurs  compofées ,  de  la  dîvmon  des 
torymbifêres,  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec 
les  Qftcofpermum ,  &  qui  conftitue  un  genre 
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particulier  dont  le  caraâère  eSêntiel  eft  d'à. 


voir  , 


Les  fleurs  radiées  ;  le  calice  fimplt ,  à  huit  fa» 
li<des  ;  les  fleurons  -Jiermaphrodiies  ;  les  demi^ 
fleurons  femelles  $  le  réceptacle  nud\  Uê  femences 
dépourvues  d* aigrettes. 

11  s'élève  de  la  racine ,  qui  eft  pivotante  & 
blanchâtre  ,  une  tige  herbacée  ,  rameufe  , 
feuillée ,  haute  d'environ  quatre  pieds  &  àemu 
Les  feuilles  font  alternes ,  nombreufes  ,  linéaires 
ou  lincaircs-lancéoléei ,  pointues  ,  entières  ^  lon- 
gues de  quatre  pouces  à  quatre  pouces  8c  demi 
iiir  une  largeur  de  cinq  à  fiz  lignes ,  aflte  re& 
femblantes  ,  dit.on  ,  à  celles  du  Laud'er-roftw 
Ces  feuilles  font  d*un  vert  clair  :  elks  font  ctiar* 
gées,  ainfi  que  la  tige  8c  les  bsancheS|  dépolis 
courts  &  blanchâtres.  Les  fleurs  naiflent  à  Tex- 
trémité  des  rameaux ,  &  fouvent  aulTi  aux  aiC^ 
felles  des  feuilles  :  elles  iônt  jaunes ,  gloméru» 
Iccs ,  prefque  feililes.  Leur  calice  ,  avant  foA 
épanouifiement ,  eft  un  peu  oitale  ,  preique  fphé- 
rique. 

La  fleur  eft  radiée  :  etle-prifeate ,  fekm  Mo» 
lina, 

10.  Un  calice  commun  velu,  compoféde  huit 
folioles  linéaires. 

1^.  Des  fleurons  hermaphrodites,  nombreux^ 
monopétales,  quinquéfides,  de  la  longueur  du 
calice ,  ayant  les  nlamena  courts ,  l'ovaire  pe* 
tic,  le  ftyle  fubulé. 

)o.  Des  denU-fleurons  femelles,  monopéta^ 
les,  ligules  y  très*  longs.,  terminés  par  trois 
deM,  6c  portés  chacun  fur  un  ovaire  court, 
furmonté  d'un  ftyle  capillaire. 

40.   Le  réceptacle  nad. 

Le  fruit  confifte  en  des  femences  applatîes 
d'un  c6té,  convexes  de  Tautre,  dépourvues  d'ai« 
grettes. 

Ces  femences  font  longues  de  qustre  à  cinq 
lignes,  (k  couvertes  d'anè  pelHcnle  mince  , 
brunâtre.  Le  Madi  croît  naturellement  au  Chili, 
où  il  paroît  qu'on  le  cultive  aflèt  généralement. 
On  extrait  des  femences  de  cène  plante, 
foit  par  cxpreflion  ,  fbit  par  la  fimple  coâion, 
une  huile  qui  eft  ,  félon  Feuille  ,  -plus  douce., 
8c  d*un  goût  plus  agréable  que  la  plupart  de 
nos  huiles  d'Olive  ,  auxquelles  elle  reffemble 
par  la  couleur.  Les  naturels  du  pays  fe  fervent 
de  cette  huile ,  non  •*  feulement  pour  appaifer 
les  douleurs ,  en  oignant  avec  eUe  les  parr'i^s 
•malades  ,  mais  encore  pour  brûler  dans  les 
lampes,  8c  pour  affaifonner  leur  mets. 

(  Par  M.  D£s«oossEAux  ). 

MAGNOLTER  ;  Af^GVOZX^.  Genre  de  plan* 
tes  à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  famille  des 
Ànones  »  q>ii  a  de  grands  rapports  avec  le  TtU 
lipier ,  &:  qui  comprend  des  arbrifleaux  8c  des 
arbres  à  feuilles  (impies ,  alrernes  ;  à  bourgeons 
terminaux  ,  pareils  à  ceux  des  figuiers  ,^&  doua 
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.  Ici  fleur»  ,  remarquables  en   çéaéral  par  leur 

Srandeur  &  leur  beuité,  naiA*ent   au   fommec 
es  rameaux. 

Le  caraâère  eflentlel  de  ce  genre  e(t  d'avoir 
Un  calice  à  trois  feuilles  i  neuf  pétales  -,  des 
et  aminés  nombteufes  ;  beaucoup  de  jlyles  ;  un 
fruit  compofi  de  capfules  bivalves  >  embriquées 
en  manière  de' cône  ;  des  fenenccs  ta:cifur.7ies  » 
fufpendues  par  un  filet. 

GARACTiRB    QÊTfiRlQUt. 

la  fleur  effire  i<'.  un  calice  trîphylle ,  i  folio- 
les ovales  y  concaves ,  pcraliformes  ,  caduques. 

2o.  Une  corolle  à  neuf  pétales  oblongs,  con- 
caves ,  obtus ,  rétrécis  à  la  bafe. 

30.  Des  étamines  nombreuses  à  fifamens  courts, 
pointus  ,  comprimés  ,  attachés  au  réceptacle  , 
^  qui  foutiennent  des  anth^es  linéaires ,  ad- 
nées  à    leurs  bords. 

4^  Beauco«|>  d'ovaires  ovales  •  oblongs^ , 
comine  embriquës  fur  nn  réceptacle  alongé^ 
furnioncés  chacun  d'un  ftyle  court,  tors,  re- 
courbé ,  qui  fe  termine  par  un  lligmate  velu , 
««Ai  long   que  luu 

Le  frut  eft  Hipéricur  :  il  confifte  en  une 
grande  quantité  de  capfules  comprimées,  trian- 
gulaires ,  coiiaces,  untloculaires ,  bivalves ,  s'on- 
vrant  en  dehors,  perfiftantes ,  (èfliles,  ramaf- 
fées  autour  d'un  axe  (  ou  réceptacle  commun  ), 
&  formant  une  (brte  de  cAne.  Chacune  de  ces 
capfules  contient  communément  deux  femences 
réunies  (  quelquefois  une  feule  } ,  bacciformes , 
arrondies  ou  ovol(des  \  8c  qui ,  après  leur  (brcie 
des  capfules ,  rèftent  fufpenaues  par  des  filées. 

E  s  P  I  C  B  s. 

I.  Macwoliba  â  grandes  fleurs  ;  MagnoUa 
grandifiora^  Lin.  Magnolia  filiie  ovato^ianceo^ 
latis  ,  coriaceis  ,  pertnnantibus  »  junioribus  fui» 
tiis  ferrugineis» 

Magnolia  altiffima  >  flore  ingenti  candidom  Ca- 
tefl>.  Car.  !•  p«  61.  Jab.  6i«  &  Hort,  n^  i. 
Tab.  I.  Magnolia  maximo  flore  ,  foliis  fubtùs 
ferrugintis,  Threv,  Ehr.  Tab.  33.  Tulipifera  ar- 
bar  poridana ,  Lauri  longé  amplioribus  fplenden* 
tibus  &  denfioribus  foliis  ^  flore  majore  allô*  Pluie. 
Amalth.  p.  106.  Magnolia.  Dubam.  Traité  des 
Arbr.  &  Acbuft,  v.  9..  p.  t.  MagnoUa  altiûima , 
lauroeeraû  folio ,  fl<^re  ingenti  candido.  Amosn. 
Angî.Tab.  14.  Magnolia  filils  lanceolatis  perjif 
tentibus ,  caiàe  ereSo  arborer.  Mill.  Diâ.  no.  x.  & 
Ip.  Tab.  171.  Gro/blumige  MagnoUe.  Lion»  Pfl. 
Syft.  1.  p.  7f .  MagnoUa  grandiflora.  Gaertner. 
Tab.  70.  £  j.  Mar&halL  Cat.  ».  ijo.  Ait.  Hort. 
Kcw,  V.  ».  p.  ajr.  Valt.  FI.  cfar.  p.  tj8. 

De  tous  les  arbres ,  introduits  dans  notre  oU- 
fiiat ,  &  capables  de  réfifter  i  la  ligueur  de 
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nos  hyv^s  ,  au  moins  dans  nos  départeoîenrmcw 
ridionaux  ^  il  n'en  eft  pas   d'aulli  beaux    que 
celui-ci.  UampHtttdc  de  fes  fleurs,   leuréclac^ 
Podeur  agréable  qu'elles  exhalent ,  la  singulière 
ftruâure  de  fes  fraits ,  qui  font  des  cûnes  pur« 
purins  ,  d*où  Ton  voit  pendre  des  femences  d*uno 
vive  écarlate ,   fes  feuilles  grandes  te.  toujours 
vertes  ,  tout  cela  lj%  rend  intintment  intéreffani, 
&  en  fait  le  plus  bel  ornement  des  forâts  an* 
tiques  de  l'Amérique  feptencrionale*  Audi  les 
curieux  &  les  amateurs  de  culture  le  recher* 
chent^ils  beaucoup.  Leur  induftrie  d'ailleurs  les 
flatte  qu'ils  parviendront  à  le  naturalifer  corn* 
plé:emeac  en  Europe^  oik  leur  imagination    le 
leur  peine  d'avance  s'éievant,  à  plus  de  quatre- 
vingt  pieds  de  hauteur  ,  comme  dans  les  lieux 
où  les  mains  de  la  nature  l'ont  placé,  6c  fe  p^ 
ranc  ,   durant  une   gsando  partie  de  Tannce , 
d'un  nombre  prodigieux  de  fleurs  qui  n'ont  rien 
de  comparable  dans   les  autres  arbres  connus 
jufqu'à  ce  jour. 

^es .  branches  ferment  une  tète  régulière  au 
fommet  d'un  tronc  droit ,  qui  a  deux  pieds  8c 
davantage   de   diamcure.  Elles  font  garnies  do 
feuilles  aflea  grandes ,  ovales  ou  ovales-lancéo- 
lées ,  pointues ,  entières  ,  épai^Tes  ,  coriaces  , 
Derfidantes ,  &  portées  fur  de  courts  oéttoles. 
El!es  reCemblent  un  dj^u  1  celles  du  Laurier* 
ceriiê.  La  fur£ace  faperieure  de  ces  feuilles  eft 
glabre  ,   d*un  yert  luifant ,  comme  vemiffee  1 
mais  rinférieure ,  dans  les  plus  jeunes  ,  eft  ibti« 
vent  teinte  de  rouille.  La  côte   moyenne  eft 
faiilante  en  deffous ,  &  les  nervures  latérales  » 
ciai  en  partent ,  Ibnt  extrêmement  menues.  Les 
fleurs  font  blanches  ,  terminales  ,  iblitairas  -& 
aucun  des  antres  arbres  connus  n  en  produit^ 
lèlon  Linné,  d'aufli  grandes.  Elles  ont  les  fo* 
lioles  calicinales  alonjfées  ,  étroites  ,  rougei- 
très  )  la  corolle  compose  de  neuf  pétales  oblongs, 
un  peu  concaves ,  ouverts  ,  d*un  blanc  pur ,  ré- 
trécis vers  la  bafe ,  pUis  larges ,  lésèremenc  ar*^ 
rondis  8c  ondulés  au  fommçt.  11  leur  foccèd^ 
ées  fruits  oblongs ,  coniques.  Les  capfules^  feloa 
Gsertner ,  font  rangées  autour  d'un  axe  prefquc 
cylindrique.  Elles  font  tapiiTêes  i  l'intérieur  par 
une  membrane  propre  ,  comme  papyracées  Se 
leur  côté  extérieur  eft  épais ,  tubéreuz  ,  pubel*  ' 
cent  :  on  voit  à  leur  pùtie  antérieure  le  ftyle 
perCftans,  converti  en  une  fi>ie  ligneufe.  U  parc^ 
du  fond  de  chacune  d'elles,  une  efpèce  de  cor» 
don  OAbilicai  filiforme ,  très-long ,  qui  »  lors 
de  leur  maturité ,  .tient  fufpendues  des  fonefices 
couleur  d'^rUtè,   &:  entoetées  ^d'une  triple 
enveloppe,  l'une  externe  ^  charnue,  plus  épeilb 
vers  ta  grofle  extrémité ,  la  féconde  mince,  dure^ 
prefqiie  cniftsoée ,  placée  au*deflbus  de  H  pre- 
mière ,  Is  troiCème  enfin  tout-à* fiût  intérieure^ 
membraneiife  ,  4'un  rouge  brun.  Ce  bel  arbre 
croît  naturellement  dans  la  Floride  &  dans  la 
Caroline  méridionale*  On  le  cultive  en  Europe  ^ 
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dans  let  jardins  des  curieux.  T)-  (  «'•  v,  ).  H  varie 
un  peu  dans  les  dimenfions  de  Tes  feuilles. 

Dans  un  exemplaire  ^ue  nous  pofledons  & 
c]ui  a  été  rapporté  de  la  Caroline,  le  bourgeon 
ell  plus  velu  &  plus  rouffeâtre  qu*il  ne  Teft  d'or- 
dinaire dans  nos  jardins. 

Ohf.  C'cfl  dans  les  parties  baffes  de  la  Caro- 
line qu'on  trouve  cet  arbre  en  plus  grande  abon- 
dance :  mais  on  dit  qu'il  n'y  elt  plus  aufTi  com- 
mun depuis  l'intreduâion  des  bêtes  à  cornes  & 
des  Peurceaux  dans  ces  contrées  ,  parce  que  ces 
animaux  font  très-friands  de  fes  jeunes  pouffes , 
&:,  le  dévorent  avec  avidité  aulutôt  qu'il  fort 
de  terre.  Les  tentatives  qu'on  a  faites  jufqu'à 
préfeAC  pour  ^acclimater  ,  tant  en  Angleterre 
<(u'en  France  «  no^s  font  efpérer  qu'on  y  réufilra 
à  force  de  foins.  Il  efl  aflez  fenfible  aa  froid 
tant  qu'il  n'a  pas  atteint  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  )  mais  alors  il  y  réfifte  beaucoup 
plus  facilement  5  &  l'on  a  obfervé  qu'en  An- 
gleterre ,  dans  le  rude  hyver  de  Tan  1740 ,  les 
individus  ,  qui  avoient  acquis  cette  taille  , 
avoient  à  peine  été  endommagés  «  taadis  que, 
dans  les  mêmes  endroits ,  ceux  qui  étoient  plus 
jeunes  avoient  tous  péri  malgré  la  précaution 
qu'on  avoit  eue  de  les  couvrir  de  paille  ,  &: 
de  leur  faire  des  abris.  Il  eft  donc  prudent  de 
le  ferrer  à  l'orangerie  durant  les  byvers  ,  au 
moins  dans  les  premières  années  ^  8c  lorfqu'on 
le  plante  en  pleine  terre  ,  il  faut  lui  cnoifir 
une  ûtuation  chaude  ,  où  il  foit  à  l'abri  des 
poups  de  vent  &  garanti  du  Nord  &  de  VECk. 
Jufqu'à  préfent,  dans  nos  cHmats^  il  ne  com- 
fuence  à  fleurir  que  fur  la  fin  de  Juin}  mais 
*  dans  fon  pays  natal ,  il  donne ,  d^s  le  'milieu 
de  Mai ,  des  fleucs  qui  fe  fuccèdent  long« 
temps. 

a.  Magnoxibr  parafbl-,  Magnolia  umhrella. 
Magnolia  foliis  lanceolato  -  ovatis  »  umbellatim 
confcrtis^  patentiffimis  ^  petalis  exurioribus  de 
pendentibuM. 

Magnolia  amplijjima ,  flore  Mo  ^  fruSu  cocci» 
neo.  Cate^b.  Car.  a.  pag.  8o.  Tab.  80.  &  Hert. 
n'^.  4«  Fig.  4.  Magnolia  foliis  ovato^blongis  ad 
bafin  &  apicem  anguflis  utrinquevirentibus.  Threw. 
Ehret.  Tab.  6^  &  63.  Magnolia  foliis  lanceolatis , 
ampliffimiss  annuis;  petalis  exterioribvs  depen* 
dentibus.  Mill.  Diâ.  no.  3.  Magnolia  tripetala. 
Linn..Sp.  PI.  n*^.  4.  Marshall.  Cat.  p.  130.  Mo' 
gnoliafiort  maximo  albo  y  futido  ^  foliis  décidais 
amplis ,  florem  ad  ramulorum  feriem  fphjirici  cin- 
geatibusj  fruâu  majori.  Gron.  Virg.  £d.  x. 
p.  8j.  , 

Cette  efpèce  a  les  fleurs  à-peu>près  de  la  gran* 
deur  de  celles  du  Magnolia  grandiflera.  On  la 
reconnoit  d'abord  à  fes  feuilles  amples,  ramaC^ 
fées  aux  extrémités  des  branches,  &  ouvertes 
en  manière  d^ombelle  eu  de  parafol.  Elle  eft 
d'autant  plus  précieufè  que  vrûfcmbla^lemen;  ' 
Botanique*  Tome  Illé 
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elle  Ce  naturalifera  très  -  facilement  dans  l'Eu- 
rope, car  M.  de  la  Marck  en  vit  en  pleine 
terre  à  la  Haye,  dans  le  Jardin  de  M.  Schwenck, 
un  individu  haut  de  plus  de  quinze  pieds^  & 
tout  couvert  de  fleurs. 

Elle  s'élève  ordinairement  i  la  hauteur  de 
feiie  à  vingt  pieds  fur  une  tige  mince  de  cinq 
à  Qx  pouces  de  diamètre,  &  recouverte  d'une 
écorce  lifTe.  Ses  feuilles  font  pétiolées,  lancéo- 
lées-ovales ,  rétrécies  fubitement  en  une  pointe 
courte  au  fommet^  beaucoup  plus  étroites  & 
plus  prolongées  en  pointe  vers  la  bafe,  entières, 
affez  minces ,  éparfes  &  ramaffées  d'une  manière 
circulaire  au  bout  des  branches  où  leur  affem- 
blage  forpe  une  forte  de  parafol  prefqu'impé- 
nétrable,  foit  à  la  pluie,  foit  aux  rayons  du 
foleil.  Elles  font  glabres  endefTus,  longues  de 
,  quatorze  à  quinze  pouces,  ou  même  quelque* 
tois  davantage,  fur  environ   fix  pouces  de  lar- 

S;eur,  &  marquées  d^une  côte  moyenne,  fail- 
ante  en-deflbus,  de  laquelle  il  part  beaucoup 
de  nervures  parallèles,  obliques,  prefque  tranl- 
verfales,  fort  apparentes,  qui  fe  prolongent, 
pour  ainfi  dire,  jufqu'à  la  circonférence.  La  fur- 
tacc  inférieure,  dans  les  jeunes  feuilles^  eft  lé- 
gèrement velue ,  principalement  fur  les  nervures» 
Les  pétiole^  n'ont  guères  que  deux  pouces  d» 
longueur.  Les  fleurs  font  très-grandes ,  folitaires, 
terminales  y  blanches,  odorantes  :  elles  ont  au 
moins  dix  pouces  de  diamètre.  Les  calices  font 
compofés  de  trois  folioles  ovales- al ongées, 
membraneufes ,  prefque  de  la  forme  dos  pétales. 
La  corolle  eft  à  neuf  ou  douze  pétales  oblongs, 
lancéolés,  nervés  dans  leur  longueur.  Les  pétales 
extérieurs,  fuivant  la  figure  citée  de  Catesby, 
font  réfléchis  &  pendent  fans  ordre.  Les  cônes 
font  longs  de  trois  à  quatre  pouces  fur  un  pouce 
&  demi  de  diamètre ,  &  laiiTent  échapper,  quand 
ils  font  mûrs ,  des  femences  colorées  d'écarlate* 
Cette  plante  crott  naturellement  dans  la  Caro- 
line. On  la  trouve  aufli^  mais  en  petite  quantité  ^ 
dans  la  Virginie.  J)  .  [v.  v.] 

Cet  arbre  forme  un  ombrage  très  -  épais  & 
très-agréable.  Il  fubfifte  fort  bien  en  pleine  terre  , 
fur-tout  quand  il  a  pris  un  peu  de  confiftance. 
Set  feuilles  tombent  dès  le  commencement  de 
l'hyver.  On  dit  que  fbn  bois  eft  mou  3c  fpon» 
gleux.  D'après  un  exerapl^re  fec ,  rapporté  de! 
la  Caroline  par  M.  Frafqi,,|l  paroi t  que.  dans, 
fon  pays  natal ,  les  jeun^^s  fe^iles  font  prefque! 
cotonneufes  en  deffous. 

3.  Magnoiiêr  auriculés  Magnolia  auriculata^ 
Magnolia  foliis  obovatis  ,  bi^î  attenu2tis ,  awri- 
culatls. 

Magnolia  Frafirù  Walt,  FL'Car*!.  p.  1J9. 

G'eft  le  feul  àts  Magnoliers  conaiia,  qui  ait 
la  feuille  auriculée,  caraâère  qui  le  diftingae, 
au  premier  afpeâ ,  de  tous  les  autres. 

Sel  branches  (ont  ligneufea  ^  cylindriques  «.cen- 
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drécs,  ramcufcs  &  garnies,  aux  fommît&  ,  de 
feuilles  qui  iemblenc  difpofées  à-peu-prè«  comme 
celles  du  Magnolia  umbrella.  Les  feuilles  font  pé- 
tlolées,  ovoïdes^  prel'quc  rhomboïdales  dans  leur 
partie  fupérieure^  rctrécies  infenfiblement  à  la  ba(e 
où  elles  of&ent  une  échancrure  qui  donne  lieu  à 
deux  oreil  lettes  un  peu  arrondies  &  alTei  remarqua- 
bles. Elles  lont  minces ,  glabres  j  entières ,  vei- 
nées, marquées  d'une  côte  moyenne,  faillante 
en  defTous ,  &  d'où  il  parc  des  nervures  obli- 
ques ,  parallèles  ,  bien  prononcées.  Leur  lon- 
gueur e(t  alTez  ordinairement  de  fept  à  huit 
.pouces  fur  plus  de  quatre  pouces  de  largeur. 
Nous  en  vîmes  une ,  dans  l'herbier  de  M.  Thouîn, 
longue  de  plus  de  dix-neuf  pouces.  Les  pétio- 
les n'ont  guères  que  douze  à  quinze  lignes  : 
Sis  font  planes  à  leur  partie  incerne  dans  leur 
tiers  inférieur,  &  légèrement  canalîculés  dans 
le  refte  de  leur  longueur.  Les  pétales  font  ner- 
vc6 ,  ovoïdes  ,  longs  d'environ  quatre  pouceSi 
Le  fruit ,  d'après  la  figure  citée  de  M.  Waher  , 
paroît  conforma  à- peu-près  comme  dans  les 
autres  Magnoliers.  Les  valves  des  capfules 
font  pointues  Se  légèrement  recourbées  i  leur 
fcmaiec.  Cette  efpèce  crotc  naturellement  à  la 
Caroline  &  dans  la  Géorgie  ,  d'où  M.  Michaux 
en  a  envoyé  en  France ^  depuis  plufieurs  années  , 
.des  exemplaires  fecs^   J),  \v.j-) 

Nous  n'avons  pas  encore  d'idées  de  fon  port 
ni  de  fa  grandeur ,  ceux  qui  ont  été  à  portée 
de  la  voir  vivante,  n'en  ayant  point  parlé» 

4.  Magnoiier  z^umméi  Magnolia  acumi^ 
nata.  Magnolia  foliis  ovato'oblongis  acuminatis. 
Lin.  Sp.  Plant.  n<>.  3. 

Magnolia  foliis  ovato-lanceolatis  acuminatis 
ennuis ,  petalis  ohtvfis»  Mill.  Diû.  no.  4.  Màg* 
noiia  fiorc  alto  ,  folio  majore  acutninato  haud 
albicante..  Catefb,  Car.  3.  p.  ij.  t.  15.  &Hort. 
no,  a,  F5g.  a.  Gron,  Virg.  Ed.  a.  p.  83,  Kalm. 
It.  a.  p.  324.  Spitz  hUtterichu  Magnolie,  Lin. 
Pfl.  Syft.  3«  p.  79.  Magnolia  acuminata.  Marsh. 
Car.  p.  129.  Magnolia  rujiica.  Magnolia  ptnfyl* 
vanica  quorumdam. 

Cette  efpèce  de  Magnolier  devient  un  arbre 
de  la  plus  grande  hauteur.  Jean  Rartram ,  cité 
par  Catefby  ,  en  a  vu  qui  avoient  cent  pîedi 
d'élévation ,  &  dit  ^ue  leur  bois  eft  d'un  ex- 
cellent u(àge  poàl:  loiûcoup  d'ouvrages ,  ce  qui 
doit  nous  engagèr^a  ^P^ccli mater  chez  nous  : 
auiïi  bien  il  eft  moins  fenfible  aux  hyvers  que 
les  autres  Magnolia  ,  car  c'eft  dans  Tintérieur 
du  pays  ,  où  il  fait  plus  froid  que  fur  les  côtes  ^ 
que  Bartrara  l'a  obfervé  fur  la  branche  du  nord 
de  la  rivière  Sufque-Hannah. 

SesfeiHlles  font  péttolées,  annuelles,  ovales, 
un  peki  ofalongues  ,  acuminées ,  entières ,  ver- 
tes ,  aifex  minces ,  glabres  en  de^us  ,  légèrement 
cotonneiifes  en  de(!bus ,  fur-tout  dans  leur  jeu- 
aeife.  Elles   ont  fouvent  huit  pouces  de  long 
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fur  cinq  de  large.  Leurs  nervures  font  dîtpofces 
à  peu  près  comme  dans  les  deux  efpèces  pré- 
cédentes,  &  leurs  pétioles  font  proportionnel^ 
lement  auffi  courts.  Les  fleurs  font  blanches, 
terminales,  foliuircs ,  8c  naiffent  de  bonne  heure 
au  printemps.  Elles  ont  les  corolles  ouvertes  &: 
les  pétales  nervés  ,  lancéolés  ,  longs  de  trois 
pouces  ou  davantage.  Il  leur  fuccède  des  cônes 
purpurins  ,  plus  alongés  que  ceux  du  Magnolia 
grandiflora  ,  maïs  du  refte  femblables  ,  &  qui , 
lors  de  leuf  maturité  ,  laiffent  de  même  échap^ 
per  des  /emences  de  couleur  d'écarlate.  Ces  fe- 
mences  font  fufpendues  par  des  filets  blanchâtres 
longs  de  deux  a  trois  pouces.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  dans  la  Penfylvanie  &  dans  les 
forôcs  de  New-Yorck.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin 
tlu  Roi»  Ij  .  (  V.  V.  ). 

Son  bois  eft  dur ,  d*un  beau  grain  ^  &  de  cou* 
leur  d*orange. 

V    '•    •  /  •-  ^  .• 

^.  Magnolibr  glauqnc  ;  Magnolia  glauca» 
Magnolia  foliis  ovato^oblongis  ^  fubliis  giaucis» 
Lin.  Spec.  Plant,  no.  a. 

Magnolia  Lauri  folio ,  fïihtùs  albicinte.  IXr!l. 
Hort.  Elth.  p.  107.  t.  x«i?.  Fig.  205.  Cateib. 
Car.  I.  p.  39.  Tab.  39.  &  Hort.  no.  3.  Fig.  3. 
Threv.  Enr.  Tab.  9.  Tulipifera  virglniana  , 
lavrinis  foliis  aversâ  parte  rore  c&rulco  tinBîs  , 
coni-baccifera,  Plukn.  Aîm.  379.  t.  68.  f.  4. 
Laurus  tulipifera  ,  haccis  calycuîatis'  Raj.  Htft. 
1690.  Laurus  tulipifera  foliis  fubtiir  ex  cînereo 
aut  argenteo  purpurantibus»  Rai.  Hift.  p.  1798. 
Eifens^rave  magnolie,  Linn.  Pfl.  SyR.  a.  p.  77» . 
Magnolia  foliis  ovatO'laneeolatis.  Gron.  Virg. 
Ed.  1.  p.  83.  Magnolia  glauca.  Mili.  Diô.  n^. 
i«  Kalm.  It.  1.  p.  314.  Alton.  Horr.  Kew.  p* 
151.  Marsh,  Car.  p.  I19.  Vulg6  ,  Magnolier 
bleu ,  Magnolier  des  marais ,   arbre  Je  Cafior» 

Cet  arbriflëau  eft  commun  dans  les  terreins 
bas  &  humides  ,  où  il  parvient  (buvent  à  la 
hauteur  de  quinze  à  vingt  pieds.  Il  a  les  fleurs 
&   les   feuilles  plus  petites  que  les  autres  el- 
pèces.  Son  boîs  eft  blanc ,  fpongieax.  Sm    rige 
eft  cylindrique  ,  rameufe ,  grisâtre  ,  de  huit  à 
dix  pouces   de    diamètre  ,    &    ceuverte  d'une 
écorce  unie.  Les  feuîîles  font  alternes ,  pétlo«» 
lées  ,   elliptiques  ,   plus  ou    moins    alongées  « 
quelquefois  un  peu  ovoïdes ,  fouvent  cblongues  , 
entières  ,    vertes  &  glabres  en   delfus  ,    d'une 
belle  couleur  glauque  &:  légèrement  velues  ea 
deifous.  Elles  ont  une    côte  moyenne  faî  liante 
à  la  furface  inférieure ,  &  de  laquelle   il  parc 
des  veines  obliques,  parallèles  ,  aflez  apparefi-* 
tes.  Ces  feuilles   tombent   en  hyver  *.  elles   ont 
trois  à  quatre  pouces  de  longueur  fur  une  lar- 
geur à  peine  de  deux  pouces ,  &  les  pétioles 
font  longs  de  huit  à  dix  lignes.  Les  fleurs  font 
blanches ,  naiffent  folitaires  avx  extrémités  des 
rameaux ,  &  n'ont  qu'environ  trois  pouces   de 
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Aftmètrc  Elles  exbalenc  une  odeur  très-fuave. 
Le»  pétales  font  blancs ,  concaves  ,  ovoïdes  , 
plus  longs  que  le  calicç.  Les  fruits  font  ovaks, 
jxa  peu  coniques,  longs  d'un  pouce  ou  davan- 
tage ,  &  leur  diamètre  efl  de  trois  quarts  de 
pouce.  Ils  reffemblent,  pour  les  couleurs,  à 
ceux  du  Magnolia  grandi flora.  Cette  efpèce  crott 
«aturellement  dans  la  Virginie ,  la  Caroline ,  &: 
plufieurs  autres  paities  de  T Amérique  fepten- 
trîonale.  Elle  aime  les  endroits  humides  &  le 
bord  des  ruifleaux.  On  la  cultive  en  Europe^ 
dans  les  jardins  des  curieux.^  T^,   (  v.  r.  )• 

M.  de  Mallesherbes  en  a  obtenu  de  jeunes 
pieës  de  graines  mûries  en  France  dans  fes  jar- 
dins. C'eft,  de  toates  les  efpèc es ,  celle  dont 
les  femences  lèvent  le  mieux.  H  faut  la  garantir 
du  froid  dans  fon  enfance.  En  été ,  on  rombra- 
gera  avec  des  paillaiTons  tu  plus  chaud  du  jour^ 
&  on  Tarfoiera  fobrement,  mais  fouvent.  Au 
bout  de  cinq  ou  fix  années^  on  pourra  la  pla- 
cer à  demeure  dans. une  terre frâîcbe  ,  parée  du 
midi  &  du  couchant  par  à%%  arbres  ou  des 
bui  fions. 

Selon  Dillen  ,  les  feuilles  &  les  rameaux  ont 
une  laveur  aromatique ,  analogue  à  celle  du 
Catamus  aromaticHs»  On  dit  que  les  femences 
-te  l'écorce  ont  été  employées  avec  fiiccèsp««r 
guérir  les  rhumattfmes. 

-  6.  Magnoiikr  nu;  Magnolia  denudata.Ma^ 
gftùlia  fAus  décidais  ;  ramutis  divaricatis  ,  ar- 
ticulaùSy  apice  craffiorihus- 

MokkwureriK  Kœmpf.  Amœn.  Exot.  Fafc.  5. 

Îag.   845.   Magnolia  glauca,  Thunberg.   Flor. 
ap.  pag.   %)6.  Mokku^urin  J.  Baaks.  Kcempf. 
Icon.  Tsb.  4). 

Cette  efpèce,  encore  peu  connue  ,  parolt 
néanmoins  fort  diftinds  du  Magnolia  glauca  j 
avec  lequel  elle  a  été  confondue  par  M.  Thun- 
berg, comme  fe  remarque  M.  Banks.  On  la 
rcconnoîtra  fans  .peine,  en  ce  ou^elle  a  les 
feailles  tellement  caduques  qu'elle  s*en  trouve 
le  plu^  fouvent  tout- à-fait  dépourvue  ,  môme 
pendant  le  temps  de  la  fleuraîfon ,  ce  qui  n'ar- 
rive à  aucune  de  les  congénères.  Un  fécond  ca- 
raâère  diflinûîf  qui  n'a  peut-itre  pas  moins 
de  valeur ,  c'eft  que  lès  jeunes  rameaux  Vont 
en  s'épaiflilTant  d'une  manière  très-fenfible  vers 
leur  extr^mitî.  Ces  rameaux  font  divariqués, 
peu  nombreux,  &  leur  fuperficie  eft  relevée 
d'efpèces  d'articulations  (ou  cicatrices  Taillantes) 
qui  la  rendent  très-raboteufe.  Les  fleurs  font 
rouges,  terminales,,  folitaires,  alTex  ouvertes, 
'&  pacoîfTent  plus  grandes  que  celles  du  Ma- 
^gnoUa  glauca.  Les  pétales  ont  une  forme  ovale, 
un  peu  oblongue ,  &  n'offrent  pas  de  nervures 
fcnfiHes,  au  moins  lelon  la  figure  qu'en  a 
publiée  M.  Banks.  Ils  fe  terminent  en  pointe 
courte.  Cet  arbrifleau  croit  natorellemenc  au 
Japon.  J). 
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7.  MAeNoiiiK  Hliflorev  Magnolia  liiiflora» 
Magnolia  foiiis  obovatis,  acuminatis  ;  petaliê 
oblongis  y  nervofisy  ohtufis,  fubeonmivenàbus. 

Mokkwunu  fiwrt  albo.  KaempE  Amoni.  £xot« 
Fafc.  5.  pag.  84).  Magnolia  glauca.  Thunb* 
FI.  Jap.  pag.  ^36.  Mokkwurcn  ij.  Bank.  Kesmpf» 
Icon.  Tab.  44. 

M.  Thunberg  confond  encore  cette  efpèce , 
comme  il  a  fait  la  précédente ,  avec  le  Ma^* 
fnolia  glauca  dont  elle  paroit  également  s'éloî« 
gner  beaucoup.  Les  feuilles  font  éparfes,  ovoî* 
des^  un  peu  acumînées,  entières,  portées  fur 
de  très  -  courts  pétioles ,  &  rapprochées  les 
unes  des  autres ,  aux  extrémités  des  rameaux. 
Les  fleurs  Ibnt  droites,  blanches,  terminales, 
prefque  fefliles ,  &  paroilfent  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  le  Magnolia  demdata  :  elles 
ont  les  pétales*  étrmts-,  alongés,  obtus,  nervét 
longtcudiaalemenr,  peu  ouverts,  prefque  coft>» 
mvens*  Les  étamines  font  d'un  rouge  purpurin 
éclatant.  Cet  arbriifeau  eft  aufli  originaire  do 
Japon,  "^p 

Obftrvaùùns% 

Les  bourgeons  des  Magnofiers  font  envirofs 
nés  de  deux  écailles  ou  plutôt  deux  efpèces  de 
fKpules  alongées ,  metmbraneufes ,  caduques ,  ft 
qui  lallTent  fur  les  rameaux  une  empreinte  cit^ 
«ulaire  à  l'endroit  où  elles  étoiene  attachées» 
L^  pétioles  ibnt  nn  peu  élargis  tu  pdtnt  de 
leur  infertion  :  leur  partie  interne  nous  offre 
dés  fa  ba(e  un  applaiilfement  remarquable  qui 
fe  prolonge  jufqu'a  une  diftance  plus  ou  moins 
grande  de  leur  extrémité.  M.  de  Juflieo  obfèrte 
\Gtntr*  Plant,  pag.  a8(.]  que  les  calices  font 
entourés  d'une  braâé^  membraoeufe  <^  fugace , 
fcsudue  d'un  feul  cdté. 

On  peut  élever  tous  les  Msgnoliers  de  matw 
cottes  •  &  de  boutures  avec  plus  ou  moins  de 
fupcès  s  mais  c'eft  fur  -  tout  de  graines  qu'on 
les  multiplie  le  mieux.  Lorfqu*il  s'agit  de  les 
tirer  des  pots  pour  les  mettre  en  pleine  terre , 
le  mois  d'avril  eft  le  temps  convenable.  Une 
fois  plantés  en  pleine  terre  ^  ils  demandent  ei>* 
core,  pendant  pluûeurs  années,  de  la  terre  à 
leurs  pieds  durant  l'hyver,  &  une  couverture 
de  paille  par  les  plus  grands  froids.  Au  refte 
la  multiplication,  la  culture  &  la  manière  d*ac« 
climater  ces  beaux  arbres^  ne  font  encore  qu'im- 
parfaitement connues  j  c'eft  au  temps  &  à  l'ei- 
périence  à  nous  en  apprendre  davantage. 

Quoique  les  graines  des  Magnoliers  foîent 
très-amères,  on  dit  que  les  perroquets  de  la 
Lottifiane.  en  fopt  très-friai|ds  :.  cela  eft  d'au- 
tant plus  fingulier  qu'on  pe^t  regarder  comme 
une  règle  alTex  générale  oue  1er  amandes  amères 
font  pemicieufes  aux  oiieaux. 

(par  M.  Des  ROUSSI  Avx.) 

Q  q  q  q    i j    ,        • 


Digitized  by 


Google 


éj6 


M  A  ïî 


MXHFRNE  ;  Makirvia.  Genre  ie  plafltes 
i  fleurs  polypécalées  ,  de  la  famille  des  Her* 
snanes^quî  a  do  grands  rapports  avec  les  Her- 
mânes  proprement  dites  ^  oc  qui  comprend  des 
arbuftes  exmques  à  feuilles  alternes  ^  plus  ou 
moins  découpées»  accompagnées  de  ftipules  à 
leur  bafe  ^  &  à  fleurs  axiilaires  &  terminales. 
Le  caraâire  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
Un  calice  à  cinq  divifiêns  ;  cinq  pétaUs  | 
cinq  dtaminei  dont  Us  jilamens  ont  un  renfle* 
ment  cordiformc^  une  capfuU  à  cinq  logu^ 

CARACTflRa      GINIRIQUE* 

Chaque  fleur  offre  l^.  un  calice  perTiftant ,  mo- 
pophylle»  divifé,  julqu^à  moitié,  en  cinq  dé* 
coupures  pointues. 

ao.  Une  corolle  à  cinq  pétales  oblongs  y  ar« 
ffondis  au  fommec  ,  rétrécis  ea  on^eta  à  la 
èaiè,  &  environ  une  fois  plua  longs  que  le 
oalice. 

3«.  Cinq  écamines  dont  les  fiiamens ,  mona« 
delphiques  dans  le  bas  »  offrent ,  au  milieu  de 
leur  partie  libre ,  un  renflement  en  coeur  ren- 
verfé ,  &  foutieniient  dps  anthères  droites ,  oon- 
liiventes,  oblongues  ,  pointues  »  prefque  fagh- 
fées ,  percées ,  au  fommet ,  de  deux  trous  comme 
celles  des  Morellea. 

4#.  Un  ovaire,  fiipérieur  ^  arrondi ,  légèrenaenc 

EêdiceHé ,  te  furmenté  d'un  ftyle  (impie ,  fu» 
ulé ,  un  peu  plus  long  que  les  étamincs  ,  qui, 
félon  M.  Cavanilles ,  fe  termine  par  un  ftignute 
firaple,  pointu.. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfole  ovala ,  ar- 
rcmdie  ,  à  cinq  valves,  &:  à  cinq  loges  qui  con- 
tiennent des  leraences  nombreuie»,  légèrement 
réniformes ,  pointues  i  Tune  de  leurs  e^rémi^ 

Ohfervati^n, 

La  dénomination  de  Makernia ,  que  {.inné  a 
appliquée  à  ce  genre  déplantes,  paroftne  pré- 
fenter  avcnne  id^e  à  Timagination  ,  te  réfulcer 
feulement  d'une  légère  altération  du  mot  H^n- 
mannia  avec  la  tranlpofition  det  deux  premières 
fjrllabes, 

S  s  f  I  c  g  s. 

1.  Mahirnb  verticillée  »  Makernia  verticiUata. 
Xin.  Makernia  laciniis  foliorum  verticiilads ,  /x% 
ntarihus  y  fubciliatis  \  pedunculis  bi fions. 

Ciftoides  frutex  éithiopiçus  ,  parvii  coronopi 
fiUis  ûd  n^dos  caulem  radiatim  ambientihui* 
Plukn.  Mant.  p^  50.  Tab.  344.  Fig.  ^.KetmU 
^fricana  vefaaria ,  l/v*  crifpA  foUis  ?  Comm. 
•for.  7»  Tab.  7.  Hermannia  foliig  tenmffitnc 
dijfeâis  ,  flore  iuteo  penduh.  Kaj,  Suppl.  pag. 
311.  HenuanniMÎverticillata.  Berg.  Cap.  169. 
Exclufis  pUrifquc  ffaonyms*  Makernia   verù" 
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ciltûta.  Cavan.  DifP.  6.  n«.  46e.  Tab.  276.  Tig. 
I.  Laro.  lUuf^r.  Tab.  ai 8.  Fig.  i.  Hermaaaîa 
dliaris.  Lin.  F.   Suppl.  p.  302. 

Cette  efpcce  efl  remarquable  en  ce  qu'elle 
a  les  «découpures  de  Tes  feuilles  difpofees,  an- 
tour  de  la  tige ,  en  manière  de  verticille. 

Sa  tig/e  eft  frutefcente,  cylindrique  «  fcabre, 
rameufe ,  foible ,  diffufe ,  médiocrement  feuillée, 
haute  d'environ  deux  pieds.  Les  feuilles  font 
courte!  &  compofçes  de  huit  a  dix  découpures 
linéaires ,  de  grandeur  inégale  ^  les  unes  enti^ 
ret ,  le$  autres  plus  ou  moins  incifées  ou  pinna- 
tifides ,  qui  font  rangées  par  verticille  autour 
de  la  tige»  Ces  découpures  ibnt  ordinairement 
un  peu  ciliées  fur  les  bords  »  &  parfemées  des 
deux  côtés  de  poila  eo  étoile.  Les  fleurs  font 
jaunes ,  veinées  de  rouge,  &  viennent  aux  fook' 
mités  de  la  plante  fur  des  pédoncules  communs^ 
axiilaires  &  terminaux  ^  longs  d'environ  deux 
pouces.  Ces  pédoncul$!f  iont  munis  »  à  leur  fom^ 
met  y  d*ane  bradée  amplexkaale ,  incifée^  &  den- 
tée dans  fon  contour  :  ils  foutiennent  chacun 
deux  'fleura  pendantes ,  portées  fur  des  pédon- 
cules partiels  ,  courts ,  d*in%ale  longueur.  Le 
calice  eft  velu ,  ainfi  que  les  tubercules  d&s  iila- 
nmn».  Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  à  peu 
près  de  la  grolTeur  d'un.  Poil.  Cette  pl^te  croît 
naturellement  au  cap  de  Bonne-£(pérance.  M.  de 
la  Marck  en  pofsède  lin  exenpaaire  qui  lui  a 
été  communiqué  par  M.  Sonnerat.  J).  (  v./l). 

a.  Maherhb  hétér»pliylle;  Makernia  ketenh 
phytla-  Makernia  taule  fruticofo  fubhifpido: 
fouis  verticOlatis  pBlymorpkis  :  pedunculis  qua-» 
drifluris.  Cavan.  Differt.  6.  n«.'467.  Tab«  178. 
Fig.  1. 

Sa  tige  eft  cylindrique^  un  peu  (babre,  1^ 
gèrement  hlfpide,  quelquefois  flexueufe,  ra- 
meufe ft:  çamie  de  feuilles  vèrt^tUées.  Cha- 
que verticille  eft  compofé  de  fix  à  fept  feail^ 
les  dont  une  eft  pétiolée,  plus  grande  ^  ovale 
ou  oblongue ,  un  peu  cunéiforme  ,  obtufe , 
comme  tronquée,  incUee  ou  grofllèrement  den* 
tée«  pendant  quç  les  autres  (ont  fefliies,  Itnéai'» 
res«  les  unes  entièrea^  les  autres  trifides  au 
fommet.  Ces  verticilles  font  accompagnés  de 
trois  ou  quatre  ftipules  linéaires,  pointues  « 
très-étroites.  Les  fleurs  viennent  aux  fommicés 
des  ranneaux,  fur  des  pédoncules  comamas, 
droits,  longs  d'environ  un  pouce,  munb  à  leur 
extrémité  d'une  bradée  monophylle ,  amplexi* 
caule,  concave 3  prefqu'en  capuchon,  trifide, 
du  centre  de  laquelle  partent  Je  plus  fonvenc 
quatre  pédoncules  partiels  affez  courts.  Le  ca^ 
lice  eft  tomenteux ,  »  à  découpures  pointues.' 
Les  pétales  font  jaunes,  légèrement  crénelés. 
Les  fiiamens  des  étamines  ont  les  tubercules 
velus.  Cette  efpèce  croie  naturellement  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  1)« 


Digitized  by 


Google 


M  À  H 

.  t«  'MAHBkNB  finh6e^  Mûhernia  pimaïa.  Vm. 
Mahernim  foliis  bipinnatifidis  :  peduneuUs  ca^ 
pillarUusy  eiongutis^  biflofis,  CaraB.  DifTert.  6. 
n°.  469.  Tab.  i7(J..Fig.  a. 
•  Mcrmënnia  frutefiens  folio  multifido  tenui^ 
cauU  rubrom  Boerh.  Lugd.  i«  pag.  17 )•  Her'* 
mannia  pinnata.  MIll.  Diô.  n».  6.  Mahernm 
pinnata,  Lam.  lllaftr.  Tafc.  118.  Fig.  a. 

Cette  efpèce  a  le  feuillage  finement  &  aiTez 
élégamment  décdupe.  Il  part  du-  collet  de  fa 
racine  de»  tiges  fruticuleufev,  nombreufes ,  cy- 
VmdriqueSj  foiblcs,  cauchées  à  la  bafe,  lon- 
gues d'environ  uh  pied,  &  qui  fe  divifent  en 
rameaux  grêles^  herbacés  «  afcendans.  Les  feuil- 
les font  alternes,  pétiolées,  ovales  ou  ovales- 
alongéesj  deux  fois  pinnatifîdes,  à  découpures 
menues^  linéaires,  atteins,  glabres.  Ces  feuilles 
n*oiit  goères  qu^un  pouce  de  longueur ,  y 
compris  le  pétiole  qui  eft  ordinairement  envi- 
ron une  fois  plus  court  qu'elles:  elles  (bntac^ 
compagjoées,  à  leur  bafe,  de  deux  flipules  à- 
pen-prés  ovales ,  bifides  ou  triiid^s  au  (bmmer. 
Les  fleurs  font  géminées,  axillaires  &  termi- 
«aies:  elles  natiîent  fur  des  pédoncules  com- 
muns ,  grêles ,  prefque  filiformes  ^  longs  de 
quinze  à  diz-huR  lignes,  &  munis,  à  leur  ex- 
trémité, immédiatement  au-deiTous  des  pédon- 
cules propres  y  d'une  bradée  petite,  fimplexï- 
caule,  dentée,  incifée.  Les  pédonculea .propres 
Ibnt  courts  &  de  grandeur  inégale.  Le  calitfe 
eft  divifé,  jufqu'au  «  delà  de  moitié,  en  cinq 
découpures  droites,  lancéolées,  pointues.  La 
corolle,  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
a  une  forme  campanulée:  elle  eft  compofée 
de  cinq  pétales  ovales,  fort  étroits  À  la  bafe, 
d*un  très-beau  rofe.  Lt%  anthères  font  rappro- 
chées <  &  s'ouvrent  par  le  Ibnnnêt  éû  elles  font 
perforée^  comme  dans  les  'Morelles.  Les  fila- 
mens,  qui  lei  (butiennent,  6nt  leurs  tubercu- 
les de  couleur  verte.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement au  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Elle  a 
fleuri  il  y  a  quelques  années  dans  le  iardin  de 
M.  Gels.   T).  [y;v.J 

Obfcrvau  fM.  Cavanilles  rapporte  â  cette  es- 
pèce, comme  une  fimplc  variété,  VHermannia 
diffufit  (  Lm.  Fil.  Suppl:  pag.  301.  )  qu'il  dît 
lui  avoir  été  communiquée  par  M.  Thunberg, 
&  ne  lui  avoir  offert  d'autres  différences  que 
les  corolles  jaunes  &  les»  onglets  des  pétales 
contournés  en  forme  de  cornet. 

4.  MAHERKt  coronopoïde  ;  Mahemia  pià- 
chella.  Mahemia  caulibus  ereâis,  Uvibuf  i  filiis 
oblongisy  pinnatifidisy  pédunculis  bifloris  Jhlio 
hrevioribus. 

Mahemia  puîchtlla.  Cavan.  DSfTert.  6.  no,  468* 
Tab.  177,  Fîg.  3.  Hermannia  putchcUa.  un. 
Fil.  SuppL  pag.  301. 

Toute  la  plante  eft  glabre.  Le  collet  de  la 
racine  s'alonge  en  une  fouche  épaifle  &  U« 
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gneud^  qui  donne  naîfTance  à  pitifieurs  tiges 
fruticuleufts^,  droites,  liflTes,  longues  de  trots 
à  quatre  pouces.  Ces  t^s  font  garnies  de 
feuilles  alternes,  oblcngues,  pinnatifides,  h  dé* 
coupures  courtes,  linéaires,  un  peu  •htuibs,  la 
plupart  entières.  Les  ftipules  font  courtes ^  poin« 
tues  y> élargies  à  la  bafe.  Les  fleurs  font  petites, 
rougeâtres,  pendantes,  à  pétales  entiers:  elles 
iiaifTent  fur  des  pédoncules  communs  fort  courts, 
qui  fe  divifen^  en  deux  pédoncules  propres^ 
beaucoup  plus  courts  encore >  &  font  munis, 
à  l'cfndroit  de  leur  bifurcation ,  d^uae  colle-* 
recte  trifide.  Cette  efpèce  croît  naturellement 
au  Cap  de  Bonne  ECpérance.  J) . 

f .  Ma  n  lava  liCe;  Mahemia  giabrata»  Ma* 
hemia  foïiis  lanceolads  «  acutis ,  incifo-Jkrratit , 
glabris\  floribus  cernuis.  Lin.  F.  SuppL  pag. 
301.  Sub  Hemtanmâ* 

Mahemia  glabrata.  Cavan.  Diflërt*  6.  nV 
470.  Tab.  lOO.  Fig.  l. 

Cette  plante  a,  comme  fes  congénères,  la 
tige  frutefcente,  mais  dont  les  ramifications, 
fuivant  M.  Cavanilles  ^  partent  prefque  toutes 
du  même  côté.  Les  feuilles  font 'alternes,  lan« 
céolées,  pointues,  Incifées  cmi  gro(rièremem  den- 
tées en  fcie  fur  les  côtés,  glabres,  diftantea 
les  unes  des  autres  Se  portées  fur  de  courts  pé- 
tioles. Ces  feuilles  ont,  à  leur  bafe,  deuxftÎH 
pûtes  courtes ,  ovales^  pôintues«  Les  fleurs  fonc 
jaunes ,  pendantes ,  te  vienneat  deux  enfemble 
fur  des  pédoncules  communs  droits ,  longs  de 
•lus  d'un  pouce,  qui  naifl^t  à  Toppofîte  dea 
feuilles.  Ces  pédoncules  ont  une  forte  de  col- 
lerette .â  Içur  extrémité ,  fc  le  Avilént  ep  cec 
endroit  en  deux  pédoncules  propres  dont  l'un 
eft  aflez  Icmg'  pendant  qae  U  fécond  eft  très- 
court.  Lt9  divifions  du  calice  font  pointues» 
Au-defTous  dés  anthères,  les  filamens  (bnt  ve- 
lus, renflés,  cordîformes.  Cette  efpèce  croie 
naturellement  au  Cap  de  Bonne  El^éraoce.  1> . 

6.  Mahirnx  lancéolée-,  Mahemia  biferratai 
Makimia  cauU  ter^ti  fcabriufculo  :  foliis  Utnceo* 
latis  inmqualiter  ferratis  ,  pédunculis  bifloris,  Ca^ 
van.  biifert.  6.  no.  471.  Tab.  aoo.  Fig.  1. 

Hemiannia  biferraw.  Lin.  F.  SuppU  pag.  ^oi. 

Celle-ci  a  d^aflez  grands  rapports  av^c  Pef- 
pèce  précédente  dont  néanmoins  elle  difEire  par 
fes  pédoncules  beaucoup  plus  courts  ,  par  le 
caraéfcère  de  fes  fêuHles,  par  la  forme  de  fes 
ftipules ,  &c. 

Elle  s'élève,  à  la  bauteur  d'environ  un  plcd^ 
fur  une  tige  cylindrique,  un  peu  fcmbre,  di« 
vîfee  en  un  petit  nombre  de  rameaux,  &  gar« 
nie  de  feuilles  alternes,  lancéolées  ou  ovales** 
lancéolées,  pointues,  deocées  inégalement  en 
fcie ,  i  dentelures  nomlireuflBs.  Ces  feuilles  font 
glabres ,  beaucoup  plus  longues  que  leurs  yé^ 
tioles  j  ft:  «««omptgii^  do  ftipules  Unoéblees^ 
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pointues.  Les  fiears  Xbtit  géminées,  pendantes > 
&  portées  fur  des  pédoncules,  communs  beau- 
coup plus  courts  que  les  feuilles  ;  elles  paroif- 
(ent  de  la  forme  &  de  la  grandeur  de  celles 
du  Mahtmia  glahrata.  Cette  plante  eft  aufli 
originaire  du  Cap  de  Bonne  Efpérance.  T>« 
(  Par  M.  Desrousseaux.  ) 

MAHOGONî  SwiMTMVjA.  Genre  de  plantes 
^  fleurs  polypétalées  ^  de  la  famille  des  Ci- 
tromers,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le 
Carapa  &  le  Cedrel^&  qui  comprend  des 
arbres  exotiques,  à  feuilles  alternes,  pinnées, 
&  à  fleurs  difpofces  en  panicules  axillaires  & 
terminales. 

Le  caraûère  eATentiel  de  ce  genre ,  eft  d'airoir 
Un  calice  à  cinq  divifions  y  cinq  pétales  ;  dix 
dtamines  mênadciphiquts  ;  un  flyle  \  une  cap^ 
fille  quinqueloculaire  ^  s^ouvrant  par  la  baft  en 
£inq  valves;  des  fimencu  nombreufcsy  aiUes\ 
embriquées* 

Caracters   oknbriqwi. 

Chaque  fieurofEie  i«.  Un  c^U<:e  monophylle, 
^rès-petic«  caduque,  campanule  «  quinquefide, 
à  découpures  obrufes, 

a®.  Une  corolle  à  cinq  pétales  ovales,  ob- 
tus, concaves,  ouverts. 

3^.  Dix  Staminés  dont  les  filamens  très-courts 
foutiennent  de  petites  anthères  triangulaires , 
Se  font  attachés  à  la  parcie  fupérieure  interne 
.d*un  tube  particulier»  cylindrique  »  un  peu  ven- 
tru-, prefque  de  la  longueur  d^  pétales,  cou- 
ronné au  fommet  par  dia  dents. 
.  4^.  Un  ovaire  lupérieur,  arrondi,  furmonté 
■tfua  ftyle  court ,  qui  fe  termine  par  un  ftig- 
mace  capiié  ,  applati. 

Le  fruit  confiftc  en  une  capfule  grandç, 
ovale,  ligneufe  ,  quinqueloculaire ,  s  ouvrant 
p^r  la  bafe  en  cinq  valves ,  &:  renfermant  des 
lemences  nombreufes,  comprimées,  oblongues, 
.glabres,  ailées  aa  fodunet  pfir  une  membrane 

3 ai  a  environ  un  pouce  de  longueur,  ^  leur 
onne  des  rapports  avec  celles  de  TÈrable. 
Ces  femences  foitt  embrtquées  autour  d'un  ré- 
ceptacle central ,  pentagone ,  pyramidal ,  fur 
le»  angles  duquel  viennent  s'appliquer  les  bords 
des  valves  de  la  capfule* 

£    s   7  B  ex   S. 

I*  Mabc^gOn  d'Amérique  9  Swietenia  Mçho^ 

Ifenr.  Ltn.  Swietenia  foliis  çpruptè  ^innatis  ^  {ub*  ^ 

-quadrijugis;  foUoUs   cvato^Ltnçealatis  ,  i^bliquis .  ' 

Arbor  foliis  pinnatis ^nuUo  impari  ala^\  clau-  ' 

vdenUy  nervo  ad  latus  unum  excurrenie^  fruâu  \ 

angulofo  magno ,  femine  alato  infiar  pinus.  Ca- 1 

•tesb.  Carol  i.  pag.  8t.  Tab-  8i.  CedrcU  foliis  ; 

pinnatisyfloribus  fparJUJign^  graviori^  Brown, 
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Jam.  158.  Smeuni^  AUkQg^i.  Jtcq.  Amer. 
127.  Cav.  Piflerc,  7,  n®.  J19*  Tab.  109.  Gatrm. 
de  Fruâu. .  vol.  1.  pag.  89-  Tab.  96.  Ccdnss 
Mukogoni.  Mill.  Diâ.  n*.  a. 

C*eft  un  arbre  d'un  beau  porf,  élevé,  très- 
rameux,dont  le  bois  eft  dur,  compaâe,  d'un 
brun  rougeâtre,  &  connu ^  dans  le  commerce, 
fous  le^nom  d'Acajpu  à  meubles* 

Son  écorc0,  principalement  celle  des  ra- 
meaux, eft  cendrée  &  parfemce  de  points  tu* 
berculeux.  Les  feuilles  font,  alternes,  pinnées 
(Ans  impaire,  &  nombreufes,  fur-tout  vers  les 
extrémités  des  jeunes  rameaux.  Elles  font  corn- 
pofces  le  plus  fbuvent  de  quatre  paires  de  fo- 
lioles oppofées,  ovales  ou  ovales- lancéolées, 
acuminées,  très-entières,  obliques ^  divifées  iné- 
galement par  la  ^te  c^i  les  traverfe  dans  leur 
longueur 9  prefque  falciformes, .portées  fur  de 
courts  pétioles  p^rtiek.  Ces  folioles  |bnt  crps-i 
glabres,  luîfantes»  d'un  vert  foncé,  lof)gues 
d'environ  un  pouce  &  demi,  (^^  rangées  fus 
un  pétiole  commun  un  peu  épaiiTi  ï  la  ba(è. 
Les  fleurs  font  pçptes ,  pédi^çllée^^  blanchâ^es 
&  difpoiees ,  aux  extrcm^tofr  des  rameaux  & 
dans  les  aiflelles  des  feuilles  fupérieures,  en 
panicules  lâches  dont,  les  :  ramifications  font 
alternes.  On  voit ,  au-cjeflous  de  chaque  divi- 
ûon  des  panicules,  ime  braâée  fubulce  très- 
courte*  Le  calice  perûfte  dans  Jes  jeunes  fruits 
&  ne  difparptt  qu'à  inefure  qu'ils  grofliflent- 
La  corolle  eft  plus  grande  que  le  calice.  Les 
fruits  font  très-iurs  ,  à-peu-j>rès  de  la  grolTeur  du 

g  oing,  grisâtr.es  ou  de  couleur  brune  foncée^ 
r  ont  la  fom^e  d^un  œuf.  Lors  de  leur 
maturité ,  ils  youvcent  par  la  bafe  en  cin<{  ^ 
valves  qui  s'enlèvent  en  manière .  de  calotte  ^ 
6l  lailfent  fur  l'arbre  ,des  réceptacles  penta.* 
gofies  entourés  de  lëmçnces  filées  que  les  vents 
agitent,  détaclient  &  difperfent  fur  la  furface 
de  la  terre.  Ces  fruits  ont  beaucoup  d'agio* 
gie  avec  c^ux  du  Cedrela  odorata^  mais  Wm 
s'ouvrent  en  fens  inverfe ,  &  les  ailes  de  leura 
femences  font  dirigées  vers  le  Iboimet  de  la 
capfple  pendant  qt^'elles  font  tournées  vers  le 
pédôncolç  dam  le  Cedrela.  J»es  valves  de  la 
capfule  font  doublées  d'une  membrane  coriace^ 
aflei  épailTe  ^  qui  fe  fépare  de  Tenveloppe  ex^ 
térieure.  Cette  efpèce vient  naturellement  dans 
les  parties  chau^Us  de  TAmérique.  Elle  eft 
cultivée  au  Jardin  du  Roi..  !>.  (  y»  v,  ) 

Ohf.  L  Ceft  bien  au  fruit  de  cette  elpèce 
que  paroit  appartenir  la  figure  citée  de  M» 
Gaprtner:  mais  elle  eft  vicieufè  en  ce  qu'elle 
le  repréfente  s'ouvrant  par  le  fommet,  pendant 
que  c'eft  pai'  la  partie  inférieure,  comme  il  a 
été  dit  ci  -  deiÇif ,  &:  comme  M.  Garrtner  en 
convient  luWmêtRe,que  les  valves  commencene 
à  fe  féparer.  Il  paroît  encore  que,  dans  la 
même  ^ure.  Taxe  central  fe  trouve  placé^  dans 
tto  feos  inverfe  de  là  pofition  aaturelies  ce  qui 
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Tient  apparemment  de  ce  quj  M.  G.'^rtncr  ne 
podêdok  de  ce  fruit  que  dcj  pièces  dé  tac  h  tes 
(^u'îl  .aura  .  par  onégardc^  en  les.  raiTcmblant , 
fjuQées  à  rebours*  Je  ne  fats  remarquer  ici  ce 
renverfemenc  que.  pskrce  qu^il  a  donné  lieu  à 
l'ameor  de  dire  unwculairc  à  la  «bafe^  cefrujc 
qui  doit  être  à  cinq  loges  dais  teute  Ton 
étendue. 

Obf.  IL  Ctt  arbre  croît  fort  vite.  Il  fe  plaît 
fur  les  montagnes,  parmi  îles  rocs.»  dans  deu 
lieux  preiqu'ablblument  dénués  de  iqti»,  &  y 
acquiers  néamnoins  (  ce  tju'on  .a  .pein<^  à  ima- 
giner, dit-Caiesby  >  un.trooâ  de  quatre  pieds 
<&  plus  de  diamètre.  II. Commence  à.Âtre.rare 
à  St.  Domângue.  L'Ifle  de -4^  Tortue  «n  fçur- 
fiit  encore  b^uceu^).  .On  en  voit  à  Gjba  &  à 
la  Jamaïque ,  de  trè^-granda  ^ont  on  f^lt  des 
planches  qui  ont  quelquefois,  fix  pieds  de  lar* 
feur  Les  iémeopea  gern^nt  dans  lei  fentes  des 
roahers^^  quand  l^  fibres  de  leurs  raftines 
troiiveat  une  fléCftanee/  infurmont^hle ,  eUes 
rampent  .i  la-furfaoe.  de^Ja^pierre-jufqu'a  ce 
ijtt'ellés  fenconrrent  d'autreis  fentes,  dans  le(^ 
cpiklles  elles  poifT/ens  pén^Cfer.,  (^eji  ifîbres  ^^ 
irtennent  fi  groCes  fc  fi-jfortes,  que  le  rciclier 
eft  forcé  de  s'ouvrir  pour  leufr-  Uvrei:  p^ilà^^ 

UAcaiou  à  meubles  eft  un  des  meilleurs  bois 
que  l'on  conneiiTe  poi^.to^^  4qs  ouvrag^s^de 
charpente  «de  menuiferic  &  ^de  f  a^^^torie^  Âufli 
e'è»  bdi^-îi  Wk  «omm^tc^  trèsrViV^û4^rabIc»^  On 
en-  conftruit  de  fiiperbes^çi^phlesii  11  a  un  b^aa 
graia,  &:  prend  09.  beau  ppU.  C^es  Ëi'peenoltf 
remploient  beaucoup  pour  la  ponftruëion  de 
leurs  navires,  parce  qu'il  eft  de  longue  dur^e, 

£Ht'iétifte  au  bouîec  doa^  ii  re$ai^  4e  coup 
isSe  fendre,  &  que  les  verf.ne    l'attaquent 
pas  comme  le  Chêne. 

1.  MâHOGON  du  Sénégal^  S}^iet€nia  fenega-^ 
Unfism  Swittenia  odandra  foliis  abrupte  pinna- 
îii  ,  fubtrijttgis  s  foliolis  obtujiufculîs  :  fruSu 
quadrivalvu 

Bentîgny.  Apud  SenegaUnfesi 

Celui-ci  eft  bien  diftinâ  de  l'efpèce  qui 
précède,  non- feulement  par  la  grandeur  &  la 
forme  de  Tes  folioles,  mais  encore  en  ce  que 
Tes  flenrs  n'ont  que  huit  étamines ,  &  en  ce  que 
fies  fruits  ne  s'ouvrent  qu'en  quatre  valves. 

Ses  rameaux  font  ligneux^  cylindriques  ^  gla- 
bres &  garms  de  feui^es  alternes  ^  pinn^es  fans 
impaire.  Ces  feuilles  paroiflent  moins  rappro- 
chées les  unes  des  autres. que  dans  le  Swittenia 
MahogonL  Elles  font  compolees  de  deux  à  trob 
paires  de  folioles  aflez  grandes ,  ovales  ou 
ova|es*oblongues^  obtufes,  acominées  par  une 
pointe  mouiTe,  très-emiàreS|  coriaces^  glabres  « 
un  peu  lui&ntes,  d'un  yert  glauque,  nervées 
latéralemeiv,  ^  rétrccies  à  la  bafe  en  de  courts 
pétioles  partiels,  La  longueur  de  ces  folioles 
fift  au  moins  de  troif  pouces  fur  uae  largeur 
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de  quinze  ^  dix>huit  lignes.  Les  pétioles  com- 
muns font  longs  &  un  peu  épailiis  à  la  baie. 
Les  fleurs  Ibnc  difpofces,  aux  fbmmités  des  ra- 
meaux» en  plufieurs  panicules  lâches,  alongées, 
dont  les  ramifications  font  divergentes,  les 
unes  alteçnes,  les  autres  prefqu'oppofées ,  & 
toutes  accompagnées  a  leur  bafc  d'une  bradée 
fort  courte.  Ces  fleurs  paroifTent  blanches,  & 
qnt  ch;^cune  un  pédoncule  propre  très-court, 
Le^r  calice  eft  petit,  divifé  en  Ton  -bord  en 
quatre  découpures  obtufes.  La  corolle  eft  corn* 
pofée  de  quatre  jpctalcs  ovales,  obtus,  ouverts ^ 
au  moins  trois  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Le  cube  ftaminifère  eft  ventru  infcrieurement , 
de  la  ioi^ueur  de  la  corolle,  &  terminé  par 
huit  dents  courtes ,  obtufes.  Son  ouverture 
fupérieure  eft  reni|)lie  par  le  ftigmate  qui  eft 
élargi  en  plateau.  Les  étamines  ibnt  au  nom* 
bre  de  huit,  &  attachées  par  des  filamens 
très-«qurts  à  la  partie  interne  du  tube  au-deA 
fous  de  Tes  divi lions.  Le  fruit  confifte  en  uae 
capfolfs  dure»  ligoeufe,  fphérique,  de  la  grol^ 
£aur  d'une  pomme ,  grisâtre  à  Textcneur,  s'ou« 
vrant  au  fommet  en  quatre  valves.  On  voit  9 
à  fon  intérieur ,  un  réceptacle  central ,  tétra- 
gone,   autour  duquel  font  embriquées  des  fc- 

'  menées  hombrcufcs,  applaties ,  irréguKèrement 
ondulées,    plus   larges    que   longues,  glabres, 

'  r^ufsacres^  &:  entourées  d  une  aîle  mince,  mem- 
braneufe^'ajTez  large.  Cette  efpèce  a  été  dé- 
couverte au  Sénégal  par  M.  Rouffillon  qui  en 
a  communi(]tié  uh  exemplaire  à  M.  de  la  Marck. 

(  Par  M.  Oesroussxaux.  ) 

KtAHÙBl  aquatique  5  Mamxtmxa  paltiftris. 
AubLGuian.  vol.i.  pag.  Jf  8.  voL  4.  Tab.  aia. 

Mahurca.  Jaff.  Gêner,  pag.  434. 

Arbre  à  fleurs  polypétalées,  qui  patoit  poo-^ 
voir  ^tte  rapporte  à  la  famille  des  Ciftes,  & 
qui  conftitue  un  genre  particulier  dont  le  ca- 
raâère  eOentiel  ell  d*avoir 

Un  calice  irréguJier  à  cinq  divijîons  ;  une 
corolle  à  cinq  pétales  dont  trois  plus  petits  ; 
des  étamines  nombreufesi  un  Jfyîe  ;  un  fiigmate 
trigene  ;  une  capfule  fupérieure  à  trois  loges  po- 
fyfpermes. 

'  Le  tronc  de  cet  arbre  eft  couvert  d'une 
écorce  lifTe,  roufsâtre ,  &  s'élève  à  environ 
quinze  pieds  fur  fèpt  à  huit  pouces  de  diarnè^ 
tre.  n  poulTe,  à  Ton  ibmmet,  plufieurs  bran- 
ches longues,  droites,  chargées  de  rameaux 
qui  font  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ovales  ou  ovales^alongées ,  entières^  vertes  , 
lîfiTeSy  affec  épaiffes,dont  les  plus  grandes  ont 
fept  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  de 
deux  pouces  &  demi.  Les  pétioles  (ont  cana« 
Uculés  &  accompagnés ,  à  leur  bafe ,  de  deux 
petites  ftipules.  Les  fleurs  viennent  .  en  épia 
pturpurias^aiTex  lichesy  à  L'extrémité  des  bran- 
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ches  &  des  rameaux*  Elles  font  p^dîccll&s  & 
difpofées  alternativement ,  une,  deux  ou  trois 
en(êmble,fur  l'axe  de  ces  épis.  Celles  qui  font 
sfolées  y  font ,  ainfi  que  chaque  faifceau  de 
fleurs,  munies  de  trois  bradées  écailleufes, 
dont  une  plus  grande,  eft  ficuée  à  la  bafe  du 
pédoncule,  pendant  que  les  deux  autres  occu- 
pent les  parties  latérales. 

Chaque  fleur  offre  !••  Un  calice  monophyllë 
divifé  profondément  en  cinq  découpures  ovales, 
pointues,  concaves,  fermes,  donc  trois  plua 
petites. 

2^.  Une  corolle  â  cinq  pétales  ovalea,  con- 
caves, dont  trois  fupérieurs  relevés,  de  deux 
inférieurs  plus  grands,  inclinés,  écartés  l'un 
de  l'autre. 

3^.  Dt9  étamines  très- nosibreufes  dont  les 
filamensy  attachés  foi»  l'ovaire,  moins  longs 
que  les  pétales,  foutiennent  àtz  anthères  jau- 
nes »  didymeSj  tetragones^  marquées  de  quatre 
filions  longitudinaux. 

4^,  Un  ovaire  fupérieur,  oblong,  furmonté 
d^in  ftyle  courbé ,  qui  fe  termine  par  un  fttg- 
mate  creux  ^  à  trois  angles  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  sèche,  mem- 
braneufe,  roufsâcre,  ovale,  trilocùlaire ,  tri- 
valve,  acuminée  par  le  ftyle  perfiflant»  Cha- 
que valve  forme  une  loge  qui  s'ouvre  du  côté 
interne,  c'eft-à-dire,  du  côté  par  où  elle  eft 
attachée  à  l'axe  trigonc  qui  porte  le  ftyle.  Cet 
axe  a  trois  placentas  chargés  d'un,  grand  nom- 
bre de  femences  obîongues,  noires,  couchées 
les  unes  fur  les  autrea&  couvertes  d  une  mem- 
brane dorée. 

Cet  arbre  croit  naturellement  dans  les  lieux 
marécageux  de  la  Guiane*  Jy.  Son  bois  eft 
blanchâtre  j  peu  compaâe.  (  v.  /T  in  herb..  D. 
de  }\i^.  ) 

(  Par  M.  DssRôvsf EAUX.  ) 

MAJANE;  Ma  j AN  a  aurea.  Rumph.  Amb. 
Tol.  $,  p.  296.  Tab,  loa^Fig.  3.  Vulgairement 
Majana  maas,' 

Plante  des  Molucques ,  oui  paroft  appartenir 
i  la  famille  des  Labiées ,  &  qui  lî'eft  peut-être 
qu'une  efpèce  de  Sauge  ^  ^le  Bafili«  a  feuilles 
panachées. 

Ces  femlles  font  oppofées ,  pétioléei ,  ovalet , 
pointues»  dentées  en  fcîe ,  grisâtres  en  defbus. 
Leurfurface  fupérieore  eft  jaune  vers  les  bords, 
&  marquée  ,  à  fon  milieu  ,-  d'une  large  tache 
d'un  rouge  foncé  ou  noirâtre.  Elles  font  un 
peu  vifoueufes  ,  &  exhalent  une  odeur  comme 
térébenthînacée.  Cette  plante  eft  employée, 
dans  les  Molucques  ,  à  l'ornement  des  jardins^ 
où  elle  forme  des  touffes  très-fenillées  &  fort 
agréables. 

l  Par  M.  D£SRovssf  AUX  ). 
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MAINE  odorante-,  MaykA  odorata.  AubL 
Guian.  vol.  a.  p.   511.  vol.  4.  Tab.  351. 

C'eft  un  arbrilTeau  à  fleurs  incomplètes ,  ùo 
la  famille  des  Anones,  qui  parait  avoir  des  rap« 
ports  avec  le  Tulipier  ,  &  qui  conftitue  un 
genre  particulier  ,  dont  le  cara^ercefTeatieleft 
d'avoir. 

Les  fleura  unifexuelles  $  le  céUUe  a  trois  di" 
vifions  dans  les  fleurs  mâles  *,  huit  pétales  ;  les 
étamines  nomhreufes  ;  les  anthères  tétragones. 

Cet  arbrilCeau  pouffe  de  fa  racine  plufieurs 
tiges  droites ,  (impies  ^  foibles,  cafTantes,  hau- 
tes d'«nviron  fix  pieds.  Les  feuilles  font  alter- 
nes^ pétiolées,  ovaies^alongées,.  un  peu  élar- 
gies dans  le  haut,  acuminéet  par  une  longue 
C ointe,  entières,  glabres,  fermes,  liiTes,  d'un 
eau  veft,  légèrement  ondées  en  leurs  bords, 
&  marquées  de  nervures  latérales  fort  apparentes 
en  defTous.  Elles  (ont  longues  d'environ  dix 
pouces  fur  trois  de  largeur.  Leur  pétiole  eft 
court,  renflé  à  la  bafè  de  la  feuille,  &  muiâ 
inférieurement  de  deux  petitips'ftipuks  caduques» 
Les  fleurs  naifTent  pUifieUrsenfbmble  aux  aiiTellev 
des  feuilles  dans  toute  la  lonj^oeur  des  tiges  , 
même  dans  les  •endroits  où  leB  feoi lies  font  tom« 
bées.  Elles  (bnt  blanches,  odocaates,  Se.knu- 
nies  chacune  d'iin  ceutV  pédoncule.  Aublet  les 
foupçoone  dioklues. 

Les  fleurs  nUUes  y  les  (butes  qui  aient  été  «bi- 
(êrvées  jiifqn'à  préfbnt ,  ont  chacune  l*.  un  oa-r 
lice  raonophylle  i  ti^is  dirifions  profondes  , 
prelqu'arrondies  ^*  c6nca(ves  «  bUnôMttea  ta 
dedans. 

a«.  Une  corolle  compofée  dé  huit  pétales  blancsi^' 
orbîculaîres  ,  ouverts  en  rofe  ,  ha  peu  moins 
loncs  que  le  calice.  '« 

3  .  Vingt  -  huit  \  trente  étamines  lerrées , 
dont  les  nlamens  courts,  blancs,  attachés  au 
fond  de  la  fleur  qui .  eft  alongée  en  uii  récep- 
tacle court  &  conique  ,  foutiennent  àe%  an- 
thères droites  ,  quadrangulaires ,  &  marquées 
de  quatre  filions  ,  dont  deux  font  plus  profonds. 
(  Ces  anthères  s'ouvrent  par  leur  extrémité  fu- 
pérîeure ,  qui  eft  plus  épaiffc  »  &  répandent  wm 
poufaère  jaune  ). 

Le  fruit  n'eft  pas  conna. 

La  grande  quantité  de  fleurs  dont  Te  convr* 
cet  arbriflcau  ,  &  l'odeur  foave  qu'elles  exha- 
lent ,  le  rendent  întéreflant.  Il  croît  naturel- 
lement à  Cayenne.  "5. 

(  Par  M.  Desroussbaox  > 

MAÏS  cultivé-,  Z*^  Af^rj.  Lin.  Spec.  Plant.* 
n«.  ilj^.  Frumentum  indicunty  May  s  diâutn* 
Bauh.  Pin.  pag.  15.  Ejufd.  Théltr.  pag.  49o- 
Morts.  Ifift.  3.  pag.  248.  Seô.  8.  Tab.  a8.  Fîg. 
I.  Frumentum  îniteum^  Mays  di3umj  alterum. 
Bauh.  pin.  pag.  %6.  Mays  grains  aureis*  four* 
nef.  pag,  53  x,  Triticum  indi^utn,  /.  B.  Hiit.a- 
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IMij.  4î3.  Raj.  Hift.  vol.  a.  pag.  ia49-  ^' 
mentum  turcîcum.  Dod.  Pcmpt.  pag.  509,  C»* 
mer.  Epîc  r8é.  Fiich».  Hift.  pag.  8a4-  Tab. 
815.  Fttchs.  Hift.  Germ.  le.  473-  De  Tlaolli  y 
feu  Maiilo.  Hernand.  Mexî.  pag.  a^a.  Fru^ 
mentum  indlcum  Jpicd  divifdj  Jeu  Pôïjfiachites, 
Beccon.  Rar.  Planr.  pag.  ^1.  Tab.  i€.  Fig.  i. 
Moris.  Hift.  3.  pag.  048.  Sed.  8.  Tab.  28. 
Fig.  3.  Frumentum  indkum  grano  aveUans 
magniiudine.  Moris.  Ibîd.  Fig.  a.  Milmm  in" 
dieum  plinianam ,  vel  Mûys  occidentaiium  & 
Frunumum  turcicum»  Lobcl.  léon.  39.  u^/zw^f 
Hélium  indicum  mëgmim.  IbH  le.  .40.  Zea, 
Mays.  Bltcvell.  Tab.  J47.  A.  Bi  Kmph.  Cent. 
3.  li^.  99.  Mni.  Dia.  Bucfaoz.  le,  151  &  Xt5* 
Mays.  Geoff.  TraÛ.  D.  Mat.  Med.  toi.  3.  pag. 
830.  Dîa.  D.  Mat.  Med.  Fîg.  D.'Oirftmlt.  vol. 
3.  Tab.  3^9.  Cours  d*Agrî^.  vbL '<.  pag.  ^ç8. 
Parroentier,  Méindîr.  An;  1785.  '^JWfft*''  /«. 
Oantti.  de  fr.  vol.  1.  pag.  5.  Tab.  i.  «é  d'fef- 
pagne ,  Blf  de'Ouîn&,  Bl^  dmda ,  grès  Miller 
des  Indes  j  qu9runidam.  Vulgairement  y  Bié  de 
Turquie ,  Mais ,  Mayi. 

/!•    Eadem  «  granit   Micantibus»    Touméf. 
pag.  J3T. 

r.    Eadem ,   granis    ruhris ,    rtigHcantibus , 
vi9laeeh.  Toitmef.  Ibid. 

Mîfiam  indiçum  ti^rum,   Lobel.  leéft.  40.  - 

Très* belle  plante  de*  la  favUie'de»  Gtswi-^ 
nées  y  Toifine  dn'Co/x  par  Tea  rapport»,  qal 
intéreflb  fîjr-tonc  par  Ton  utilité  dans  rœcoDO» 
mie  rurale  &  domeftiqur,  &  <|ui  çonftitue  uk 
genre  particulier  donc  le  caraâere  eflbticiel  eft 
d*atcâr 

Les  fkurs  monoinuef.  Dans  ies  fleurs  mdtes: 
an  calice  biflore^  mutique  j  la  corolU  bivaXpe; 
trois  '  étamtnts.  Dans  les  fleurs  ftméttes  :  un 
calice  uniflore ,  bivalve  ;  une  corolle  bivalve  %  un 
fiyit  rrès-ioftg;  des  feméncts  JhlîtOiHSy  tnckâf- 
fées  dans  un  ré^epiaelè  oblongm 
'  Il  poolTe  du  collet  de  la  nclnoy  qui  eft 
menue ,  fibreulè ,  blanchâtre ,  une  A:  quelque** 
fois  plufieurs  tiges  herbacées,  droites,  épailTes, 
roide»,  articulées,  légèrenietit  comprimées  fur 
deux  '  ftices  ,  preique  cylindriques,  Astif liées, 
remplies  de  moelle ,  hautes  de  cinq  à  9%  ]>leds. 
Les  feuilles  font  alternes,  grau^inéeé,  rangées 
pour  Pordfaïaîre  fiir  deux  rangs  oppoi^,  gran* 
des  comme  celles  de  la  Hooque  Sorgho,  len- 
gues  d*un  pied  Se  demi. à  deux  pieds,  larges- 
de  deux  à  trots  pouces ,  pointues  à'IVitrémité, 
d*un  vert  gai  plus  ou  moins  glauque,  légère- 
ment coriaces,  relevées  de  plufieurs  nervure^- 
longitudinales.  Leur  bord  eft  un  peu  rude  & 
fouvent  marqué  de  rooge  ou  de  blanc.  Elles 
font  glabres  en  defTous  &  chargée!  en  deifîis 
de  poils  courts,  mollets,  peu  abondans  qu^on 
retrouve  encore  vers  le  haut  de  la  fùrface  ex- 
reme  de  leurs  g:ifnes  Les  fleurs  mâles  font 
4î(pofiSes,  au  fommet  de  la  tige,  en  une  pani« 
Boiani^.  Tome  Uh 
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eulc  lâche,  ouverte,  qui  paroh  fimple,  longue 
de  huit  pouces  à  un  pted^  compofée  quelque- 
fois de  vingt-cinq  âr  trente  ramifications  fpici- 
fbrmes.  EUes  comporent  dea  épillets  biflores , 
ramafTés  deux  à  rrots  enièmble^  éptrs  fhr  ces 
ramifications,  les  uns  feiGies,  les  antres  pé- 
dicelléc,  ft  leurs  haies  fe  colorent  de  blanc  ^ 
de  jaune  ou  de  pourpre,  Mon  que  les  (êmen- 
ces  doivent  prendre  l'une  on  l'autre  de  ces 
couleurs.  Les  fleurs  femelles  font  feilUes  &  raf* 
femfaiées,  aux  aiifellee  des  feuilles,  fur  un  axe 
commun  gros,  cyKndrique,  ordinairement  fo]i« 
taire  fc  iimple,  long  de  cinq  à  fix  pouces. 
Elles  font  enveloppées  de  plufieurs  tunique^ 
membraneufts,  foHacées.,  qui  leur  fervent  de 
gaine ^  les  embraffent  étroitement,  &  du  fbm- 
met  derquclles  on  Toit  fbrtir,  pour  retomber 
négligemment  vers  la  terre  «  comme  uhe  poi- 
gnée' de  beaux  cheveux,  une  touffe  de  longs 
filets  qui  ne  fane  autre  âio&  que  la  partie  fu- 
périeure  des  ftyles« 

Les  fleurs  mâles  font  raflemUéts  deux  â  deux 
dans  un  taltce  à  deux  valves  ovales^obhmgues^ 
mutiques';  légèrement  carinées.  Chacune  SeWes 
efft9  lo,  une  aorolfe  compofée  de  deux  vgives 
oblougues  ,  mutiques ,  fort  mmces  ,  un  peu 
^iÉOins  loèigues  que  le  calice  :  en  outre  deux 
écaîHes  obtufes,  trèa-coureesr,  sa  peu  épalfl>s, 
placées  intérieurement  au-devant  ec  fur  lea  cô- 
tés des  étamines.!*.  IVois  étamines ,-  dont  Ica 
filament  capillaires  ,  blanchitrer ,  foutiénnenr 
des  anthères  did^mes^  qoadrangulaires ,  oblon- 
gues,  qui  s'ouvrent  par  l'extrémité. 

Chaque  fleur  femelle  a  10.  un  calice  propre 
à  deux  valves  përiïftantes,  arrondies.  épaifTei, 
fort  courtes,  dont  l'extérieure  a  plus  u'épaifleur. 
a«.  Une  corolle  formée  de  déux;ralves  courtes^ 
élargies  ,  membraneui^s  «  perfiftantes.  30.  Un^ 
ovaire  fupérièur ,  très-petit ,  furmonté  d'un  ilyle 
filiforme ,  exseflivemeitt  long ,  pubefcent  dana 
fa  partie  fupérieure  ,  &  sarminé  par  uta  ftigmate 
fimple. 

Le  fruit  confifte  en  un  grand  nombre  de  fe- 
mences  dures,  très-ferrées  »  de  lagrofleur  d*on 
Pois  ,  arrondies ,  anguleufes  à  ht  hafe ,  dilpoKea 
longitudinalement  fur  huit  à  dix  rangs ,  fc  lo- 
gées à  moitié  dans  des  cellules  ou  alvéoles  creu*' 
iées  à  la  fuperficie  d*un  réceptacle  commun  ^ 
cylindrique  ,  épais  «  comme  fongueux  ,  long  de 
nxàhuit  pouces,  quelquefois  même '<Pttn  pied. 
L'écorco  de  ces  femences  eft  mince  ,  ferme  « 
colorée  ,  glabre  ,  lilfê,  luifante,  9c  recouvre' 
une  fabfhmce  blanche  »  farineufè,  nourriffiinte. 
A  mefure  que  la  maturité  approche ,  les  tuni« 
oues  ,  dont  le  fruit  eft  enveloppé ,  s^écartent  ^ 
èi  laifTent  appercevoir  la  couleur  de  Tépi. 

Cette  Graminée  eft  originaire  de  rAmérlque^ 
oft  il  parole  cu'elle  étoit  déjà  trèsancîennement 
cultivée  lors  de  la  découverte  du  nouveau  monde. 
©.  (v.v.)* 

R  r  r  r 


Digitized  by 


Google 


(:^1 


M  A  i 


Co.ii.o2  ;oiHC5  les  phiitc  s  ^.;  ?  iV.r;:;;mc,  a  cuL 
tl.éjs  loag  »  temps  y  àài\s  ù\iic:cA-\)i  iuis  ,  dans 
4iil>:^reas  cUm^çs  ,  celle-ci  pcél'ente  um  grand  noiuh 
bre  de  variétés  dans  fa  gr»aacur  ^  dans  fa  du- 
jfccy  dans  le  nombre,-  la  groifeur  &  la  couleur 
de  Ic^  lemenccs  ,  danf  la  fot;me  de  Tes  éj^ls  ,  dans 
le  déplacement  de  Tes  fleurs,  &c.  En  cllet^  on  en 
voitdçs  varictés  plus  ou  moins  élcvccs  -,  onenrdii- 
tingue  une  qui  ne  mûrit  qôc  dans  l'efpajce  de  cinq 
moiS  y  &:  upe  SHic^  ^  qui  il  faut  à  p^^iiie  la  moitié 
de  ce  temps  poi\r^;parcourir  le  ccyUc  de  ia  vé- 
gétation >  il  en  çxÛ^&  4.  grains  purpurins  plus  on 
moins  fopçcs,  au  .)>leKS  ^  ou  violets,  qu  noi^ 
râtres  ,  ou  tout- à;£ait  1^1  a|;içs,^u4'un jaune  pale» 
il  en  eft  à  grains,  nyanccs  de  dcu^  çjd  d^un  plus 
grand  nombre  de  couleurs  ;  il  en  efl  dont  les 
grains  font  les  uns  d'une  couleur,  }es  autres  é^uvkQ 
couleur  diiïcrente  \  les  femences  font  plus  ou 
moins  grofTes,  plus  ou  moins  nombre^ires.,  on  en 
a  coippté  jufquà  /epç  çpnts  fur  hq  fe^ul  épj  j  les 
épis  font  quelquefois  rameux ,  coiQ^nieçn  le  jVaic 
dans  ia  .variéLi^  qu'a  iigucée  Boccoi^e^  enfîp.,\  if 
n'eft  pas  rare  de  voir  à/ss  flei^rs  femelles  molice^ 
aux  pajii^l^s  4e  fleurs  maies,  &  réciproquement^ 
quelq^e$  ilefic^  mâlps  ti^ui^iâ.er  Tcpi  des'flçur&fe- 
^elles.  «  .  . 

Parmi  q^s  i^ombrenfeç  varictéf,  les  deux,  qvft 
)*9içru  4eyoîr<^éfîener.fpiciaIemeiit,  faypir  cflli^, 
^.  à  (cifienpes  toutXfait  blancb^  y^  çelle^><»  cjui 
pfTre.^^l  feipe^ces  purpurines  plas oumpins  fon* 
çees,  paroilTenc  être  les  plus  communes  «  ^es,pLus 
i:^^guable$  y  celles  dont  fe  rapprochent  pl^s  pu 
moins  la  plupart  des  autres.  La,variéxéj>récoce  mé- 
qte  partiçulièren^ent  t 'attention  des  cult^vateu|s, 
foit  p^rçe  qii'elk  poui^oit  produire  dans  ^ej^  ter- 
reins  où  refpèce  commune  ne  parvient  pas  4  m^tu* 
rite,  foit  parçie  qu-on  feroit  fivantagcuieipenc  fuc« 
<^4^r  fa  cul(pr«  à  certaines  cultures  hâtives.i  -  foie 
encore  parce  qu'il  feroit  pcutrêtre . poflibU  d'en, 
q}>tepir  ^nnucllemopt  fleax  récoltes  d^ns  nos  <^*  » 
pjirte^eiis  i^éridionaux^  cpmme  on  dit  qae  cela 
a  lieu  dans  quelques  contrées  de  l'Amérique. 

A^upique  beaucoup  d'Auteurs  aient  cru  le  M^ïs 
originaire  de^  Indes  orientales  ^  on  convient  gc->.. 
i^^lement  ^^ujoyird'hui  qu'il  n'eft  pas  indij^ene 
ifi  l'ancien  pipnde  ^  &  même  qu'on  ne  l'y  poisèd^ 
q^p  depi^is  ja  découverte  de  l'Amérique  fa  vcrita* 
ble  patrie»  Si  l'on  confi4çre  en  effet  qu'il  n'efl  dé- 
iigné  daps  aucun  des  ouvrages  qqi  précédèrent  1^ 
fin  du  qutn^^icme  (îèple  i  que  les  padagcs .  dçnt 
on  s'afitorlibit  à^ns  les  anciens  pour  le  croire  une 
produûion  de  nptre  continent ,  étoient  plus  rai- 
ionnabjement  applicables  à  d>utres  Graminées ,  ^  . 
particulièrement  à  YRolcfis  Sorghum  ^  qu*cnfi^,. 
ies^ropéens,.  qui  pénétreront  las  premiers  aux 
Antillq*.,.  dajcks  Le  Mexiqjjp  ^  au  PJroa  ,  h  trouvé- 
reat  par  -  tout  formant  la  bafe  de  ^a  nourriture 
cnez  1^  habicans  de  ces  contrées  ^  on  ne  pourra 
di/cpnvenir  que  ce  ne  rpic  imi]}cdiatement  après 
Ja  découverte  du  oouvel  hémiiphèrê  qu'il  faille 
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^la:^ eri'éppque  ûù  cjctte  Gramiflcc  întéreffante  fut 
^tf  oduite  ^coj^nue  &:.çultivée  dans  les  autres  par- 
ties du  globe.  Ainfi  y  \qs  deoemin^tions  de  Bié 
(PÉfpf^nc  y  ^Blt  de  Turquie  ,  Blé  de  Guinée ,  BU 
dU/^de  ,  gros  Mdîet  dts  Indes  ,  loin  de  convenir 
au  Maïs  ,  ne  ftirvent  qu'à  propager  l'erreur  de  ceux 
qui  le  croyoîent  indigène  de  l'uii  ou  de  l'autre  d? 
ces  endroits. 

Leç  IJidoriens  nous,  apprennent  que  c'étoît  au 
Chili  qa|t»n  trouvot^  autrefois  ,.  dans  jes  jardins 
des  In^as,  lés  plus  beaux  Maï$  du  monde  5  que 
ç'étoit  avec  le  ^it  àe  }cette  plante  que  la  main 
des  vifijrges  fhoifies  prépafoit  le  nain  dçsfacri- 
fices^  ^  que  l^on/compolbieune  boiâbo  vinetti^ 
pour  l^s  JoursL  confacrés  k  l'allégrefle  piikliQue, 
Ce  grain  précieux  fer  voit  encore  de  monnoie  dans 
le  commerce,  &  fa  récoite  étoit  célébrée  par  des 
fêtes  folemo^lte^y  tant  dans  1^  lÛês^  que  ^^qs  Iç 
conHnènt.du  nouveai^  ii^onde.  ' 

Le  Idaïs  eft  fans  côntrecTic-  après -iefiji  ^  .{f 
Froment  .9  la  plur  fitîle  des- Crraminées  |^  çoîamQ 
ai^fUla  plus  ^tliverfbllemexIt.cuItiyé^^.  Unegrandç 
partie  des  peuples  d'Afie ,,  d'Afrique' &  d'Ànié-r 
rique  en  foçt  leur  nourri t^r^.  Sa  culture'  efl  éga- 
lement étendue  dans  pluCeurs  Contrées  de  l'Êu-r 
roper  mais  il  j  eft  en  général  moins  employé  a  la 
nourriture  des  hommes  j(^^à  c^lilc  des  aAimaux^ 
Il,ei^deye|iu[i^  ^bj^ef  JoBfçr^nt;  de  p^ominçrcç 
dàj^.piuQeiirs  départepefs.de  fa  France.  Ckfl 
^irec  li^i  qu'pacqgrai/fe.ces  Chapons  de  Brefle,  H 
t^^^bprchés  par  lei^ai^ateurs.  de  Donne  chère.  Le^ 
pigeons, , de  joli^re/^  qju'oflj  «;n  .nourrit ,  ont  uhf 
viande bjançhe ,  tendre,  &  Iç^urgraifTe eft  ferme 
&  favoureufe.  On  prétend  qu'il  donne  aux^cpt: 
chonsMnlari.c0iiriXUiia9  &  ^e  les  fani^ux  çp«- 
choBS  4e  Naples  y  qui  pèfent  jufqu'à  pinq  cent^ 
:  liyres ,  liri.dpivept  le^r  .embonpoint  j^  leui;  rcpu-^. 

taiio^.  .        '^'    •      ,  ,   k 

-^Le  Maïs  convient  aux  ^mpécamena  rçpultes^ 

aux  gens  delà  çamp^^e,  aux  mateli^tSji  aux 

p^rfofiiies  I  en  ^n  mpt^  /{ui  ^exercent  à  de  rudes 

travaux,  ^a.^rine  efl  très-blanqhe  :  il  pgrpît  «  d'à* 

près  les  expériences  •noin)>rcn  f^s^  auxque^lets  Ta 

foitmifaAL  Parmentier ,  qu'eile  ii*efl  fufcepûble^ 

par  eHe-même  §c  fans  n^lange  d'autres  farineux  ^ 

que  de  fe  çoni^ertir  en  un  pain  Ipurd  »  groifier  , 

iadigc^fte  |  ^ai^  fuefoumif^  à  là  ferpiefitation  pa- 

naûre  avec  un  mélange  de  urine  de  Fromenr,  dans 

'la  proportion  de  moitié,  ou  bien  avec  parties  ^ 

égales  de  farine  de  Froncent  &  de  pâte  de  Pom- 

'  mes  de  terre  ,  .elle  donne  un  pain  aflez  agréable  h 

rJDçîl  &  au  goût ,  qui ,  fans  être  léger ,  eft  parÉai- 

tement  levé ,  &  beaucoup  meilleur  que  celui  dont 

s'ajimenteçt  la  plupart  de  nos  pauvres  Vignerons* 

.  L^s  bornes  de  ce  Dij51ionnaire  ne  permettant  pas 

.  d'entrer  ici  dans  le  ciétail  àfis  procèdes  t]ue  M» 

î  Parmentier  mit  en  uf;fge  pour  l'aiocliocation  dit 

pain  de  Maïs  ,  cei^  qui*  defireront  des  rçnleigne- 

i  mpna  p)us  étendus  fur  pet  objet ,  les  trouveront 

dans  le  mémpire  cité  de  cet  Auteur  ;  ils  y  verronc 


Digitized  by 


Google 


•M  Aï 

encore  on«  îiiïloîrc' f lu>  drttônftanclée*  de  cette 
fhTifê ,  dç  î^  maladies' ^  rfc  ttmt  ce  qui  eft  relatif 
^à  ta  cu^tute  y  ir  fdrraBAÎyre^'j'à  fcs  uiâges  tBConô^ 

Ce  n'efl  p«  feulement  dans  î'ctat  et  patn'Sz  de 
•galet tte  qu'on  rtiange^lè  Mafs  :  drf  !«  prcpar'é  en- 
tore  <icdîve:  t'es  autres  manfère*.  On  en  fait  ccftn* 
«m:inna*v«r  dvs  bouillfcs'  très  -  nôutrtfRint'e»-,''  ^ 
qii'oV.  rtnd  plui'eti'fnèrns  agréablér  félon  les  é'i^ 
•vers  î!p|VTèr&  qu'on  îeur  donnfe.  Les  hidiens  en  maai 
"pent  leigtainsen  vert  j  commVlc^petits  Pok^',  oe 
gHUé»,  ôii  ciiîts  d«ns  Veau.  On  a  mêm^  ttbuvè 
Itf  moyen  d'en  ëomp^ofcr  un  mets  déHcat  :  offi 
eucKÎe  le»  fruits  très-'jeunâi,  lorfqu'ifs  ne  font 
que  coîuirencer  à  grojflir  ;  ofi  leè  fend  en  deux  J 
êc  ort*  Jes-»fait  frire  avec  de  la-p«re  comme-ks  Ar- 
ttth^awts'.  Qfn  les  confit  eufli  à  îà  madicre'des  Gof^ 
'Withon?.'  ^'■^  '•  •'  •'  '••■  -  -  :»  3  ..  > 
'•'  0.v!!*«,  dhWs  trafiç^J^Rèfnâitdès,  qdè  leMaîi 
c^  .poiir  îeiîAdièns  un^HttéAt  fori  lëifi^;qii'as? ^ 
-^i'r^né  pitfiiiteAeî^tf;  qu^btfrétiifîèi^.ilrXtt^f^^fttê 
..pV^îfr  les  inâîadReî  iiigiiès'  j^abflTi  «fréqucïrt aient  qttè 
IQrge  eft  ufité'parm*  nous,  fôit  dâT>s  les  bouillons^ 
dans  les  tifthes,  Aie,  fuit  (bus  ferme  un  |>ett 
pîuî  'cortfiflanîc  $  co  qui*  partie  contredire' fall^ 
iiionde  quelques  AtitM^rs'^m  p*^ tendent  qa^Tu^^ 
fage  jouuiaiier  de  ce  grain  produit  des  •bllruc^ 
tiohf  y,d^-  rtiaftadîes  de  pôaij  ,  êce.    •-   •  -  '  • 

Le  M%fe  n'eft  employa  ^e*-trcs-raf€W\ent;  e« 
Europe  à  des  ufages  mcdiçinaux.  Néanmoins  on 
«n  peut  (iTbftKfier  la  hvinè  ^  dtile  ë-'Or^'.'Ule 
-convient  ^pariiculièrement  daft»  les  cataptaiîne» 
•émoUicns  è^  fuppuiiatifs  •/.cak'^-  en  bouchant^lés 
•pore*  par  f»  vilcofiid,  dîe  eft  frès^propr*  à 
a'mcer  à  fiipfttratioSles^u meurt  inflammatbftres. 
^J"."B?9J  drt  qi)e  le  ftfc  dès'fëuilîesVercés^ft-  rsffrât*. 
•ckiflîtiTt,  &  s*app1î^ué  ulîlèmeAt  fur  !e»€ryflpèlêSv 
Les  femenccs  palTent  ,  chez  plufieurs  À|re6rs> 
'yx)W  •  ê^fc  légèr^m^iit  t  aj^lh vés^,  diiÂréfiques , 
propres'  â  *TiètK>yer  les  •  voies  urrti?s?îties  '  r  •  illcfc 
•gaflfbnt  jnèïAè  pour  avolrr  beaucoup  tofit^ bue  A 
gara-ntir  lîé  Ikhithtafie  lee^peuple^  de4*A^iérîqué 
avarr  l'étîibîîfremént'des  Eijropéen*  dibs' cette 
^partie  du?  monde;  Ma3»^,s  der4ièi«eâ«  proprk'téi 
•pàtxxîfïene  au  riîtnri^foytéWteWeJ.'^    •'   ■  -'     i 

*  Là  tige-  du  MW*  a  utte  fave^  fucré©':  on-  eli 
•pettr*  -farref  ntï  fyrif^  trô^dmnc ,  mil  ;â  -le  Véritable 
*i^offt  dlj  luèfë/£es  Ifittiérlc^its  farertti  farinera 7«c 

[es^gi'àméè''<^e^Mé'sV^i?ée^  ^  maèé^éés  daiM  de 
'Fean  /  une  liqueur  yirteùfe  qui  eifyvfil,  cfc  ivt\x  on 

lèucexifaireuif  erprtt-ffi'dcBt.     »id  :   i  .       .     .: 

•  Lè^^vèduît  br^n4rédu-M^É  ^'dlB^SeiM^ 
•pari^ëd/dàfis^  les^bo^  tefre<ifts,  '^  d'ân-fe ul-dank 

ceux  qlÀ  font'  ftiédib^e^.  -Le  biniteè3ilqil*bii  <Éontte 
*u  piedî  de  la  tfgèV  fait'qu^€mp*)ufl>îiaiVctvîi- 
guour.-^'6rfqu«  làr  fft>u(rièf^4^l»nâLnir«^r«>&tpli 
iëi-fonffîbife  ^  qaWvèit  lé8''Algttiaie«  â-lt;sifr^«kefi 
ébfntiic ffiér^'  V^'l^rk ',  on •# fcbôtU nie  ,  dtfn^îqwefc- 
^aes  ciidrôTts  ,»  de'  ret^anci^^  le  fotom»  de'  la 
t]ge*'iSf^îîérpif*i^.'d^^}lttfe8  q^ai-i'ocdWftchraii, 


ivrAX 


c^i 


fjûcîqucs  perfoy.nes  préludent  cju'au  donne  ainii 
]»ltCB  <i^  corp$  au  4e  rcilié  d»  la  plahec,  âciqu  on.ac^ 
oélère  la  lîiaturité  les  fetneiKe?'  en  les  mèttaiifl 
avec  les  rayons  du  foleil  dans  un  contaâ  pluaim* 
ifiêdiac.  Maf^  il  paroft,  eomme  febferreM^Sar- 
menifer ,  que  les  habitans  de*la  oafnpàgnefoiic  en 
cela  guidés  pr.r  des  motifs  dif^erens  ^  &;que  cetco 
op^lrirtien  n'a  d^ùtre  a^atnageâqoe'do  procurer  au 
fyétsTit',  fan«  n4)îre  fetifiMement  à'^la  .petite:,  un 
^M^  ef)«oiieinuqu«oxiy.fttCré  âqibhrible^  quMI 
aime  beaucoup.  Quant  à  la  méthode  !d)eâbuiilBtf 
là  rîgè^  k  mefufe-qud  kt  t  jgétitioTt  s'opère  ,  m^- 
tl^'ode  que  qà^queè  •  ut»s  ont  confeiUée  Ibus  I« 
^éfexte  ^ci^ux  d'augmenter  la  fbrœ  delà  plan* 
te  ji  M.  Parmentier  s'eft  caovamcu  par  fk  propre 
e)ipériètioè  quVUea  dHitfôèes  tout-à^faic  concrai- 
re)  yi  êc  <qu*ello  dimlraM  coiifidérafaiement  le  pro* 
duitde  la  récolte  ;  ce  qui  ne  furprendra3iull«iDeat 
quiconque  voudra  apprécier  l'utilité  des  feuilles 
dans  les  végéta  uifr.  4        =   ■    -     I 

Le  Maïs ,  qui  ne  drmande  à  être  (èmé  qu'après 
I^yvefy  peut  ôtre  quelquefois  à%ne  grande. red 
(burce.  Touffes*  fortes  de  terper,  p«»ur^u*qu*elles 
aient  du  fond  8c  quelles <foiet)t, bien  travaillées  , 
convîi^nnent  à  la  culture  de  certe'Griii^it^e,  Ellq 
fe|»Mrmièux  dans  «in  fol  Mg^r  &-iabl^oùx  que 
dans  tifie  terre  graire^^cargtHcfafV,  où  néanmoins 
eUe  yiètrc  Àilez  bién<  Le«  plar^és  y  fititée%  au  bor4 
des  rîiKèi^s^  les  térr<^  baffl«  Cfui  ••»€  ité>  noyées 
pendant  }1iyv%r-,  &  oi>4e.^i^o^ent  M  laupoh 
r^iltf  >  j^»foht  en  génértf  1-  très  -  propres.  Enfin  ^ 
quelqu'aride  que  foie  le  fol ,  il  preduk  toujouie  ^ 
à  Taide  de-quelques  étirais  ,  d'amples  récentes,. 
Air-toût  s'il  Aii«riefisâ -temps  des'pluhes*  douces  & 
des  cbale^r^fucceffivey/  '- 
•*:  :      *"    *  •'    (ParMt  DiSRoi^s&iivox). 

'^'MAtACHRJtY  M)ttAty4t A.  Genre  di^  plariv 
tes'^à^'-àedrs  poIyp^t»l^î/,  le  «ki  famille  dëi 
MalvAciAss  f  qui  a  de'  griMds*  rapports  airve  let^ 
Sida  •&  les-  Malva'^  &  qiîl  coiii^reiiddçf  her*» 
kes  exotiques,  à  feuilles  Amples,  alternes,  ac« 
cumpagnées  de  Aipules,  &  à  fleurs  ramalTees^ 
ibuntés  d'Unesco  11  éreffe,  difpoféés t)tdin2Firemen& 
irttteVifïblles'déîr^feà^lïfes.'   •      {  •      -    "  ? 

Le  c^raâère  effentlél  de  ce  gèn?e^eflf  devoir 
''*Onr -toffrwftf  ^un^rfeUe  <!<Pitiffclfiiei-d^    troiêi 

lue' ^rùpf^  'àt'cinq^'^  divijSons'^  cinq  pétaUi  \  dtè^ 
litàkmrtts  nonibfeujté'i'^nfné^êlphiqaeê^dïx  fiigè 

mates  \  cinq  capfkUs  mottojpirmcs. 

,   .     .  ^  ,         .      I     ;     r     .  -.    ,  ^ 

'    •  Cir  R  AC>WR9<  G:1  V>£tlIQtr««)  «tv  r 

*'•'  Ees  'Aeurs  Ibnt  raffeinblée»  plufieurà  .etfevSh 
jbtê^eniunpaifosti  &''eiitaurdlc&  d'aise  coUefevtr 
Httivétkelte ,  ctwnJK|fée:  cb  jnfïti  Mmïeamn\  da» 
vdntage,* plus' grandes  qaeUa^'^paqfa^t  delfleûtsl 
(  £hsi€unc.  dfi  re.f  jb(/A0N<^x^ni.S^lTrt4aisc«.inoi 
i  fiophylie  ^vpe(ri&^Bt,>peidty  csmpMSofé^  ffAi^: 

R  r  r  r  î  j, 
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quefide»  i  U  bftTe  duqad  r«  vot<;oc  ordififttrai 
ment  plufieun  br^âéet  linéaires,  plus  loagam 
que  lui^  1^  qui  cienneot  lieu  de  calice  ext^ 
rieur* 

%:  Vm  cofvUc  1  cinq  p^talef  oroïdes,  en* 
ciertt  féimli  par  les  ongleta  &  adhéreoa  au 
cube  ÛMoàmme» 

.  3^.  Def  écnriftea  nombreufea  donc  iet  fila^ 
mcni  caeïlUlriit  réunii  ioférieuremenc  ^n  un 
tube  cylindriqttet  ibncieniienc  dea  ancbérea  pe- 
tîtea,  reoifornef. 

4MJn  oTatre  fbp<fieur»orbicuUire,  Ikrmonti 
d'un  ftyk  cyliodriîqtte  qui  fe'  partage  au  fomt 
met  en  dfai  parties  dMt  chacaae  A  temiae 
par  un  fticmatc  «btoa. 

Le  fruU  conûfte  eo  cinq  capfiilea  «Mofper* 
mes,  dirpoOea  drcnlairemem  tutour  d^nn  ré« 
ceptacle  central. 

E  s  F  i  c  I  f. 

I.  MAiAcnna  capital  Malachra  capitëia. 
Lin.  MàUchrû  ftéhra  fbUis  cordatu  »  fubro^ 
tundo^atMiiatis  ^  dtntAtis  }  caly^e  commuai  ui* 
fkyUo  f  jtftemfiorCé 

Sidéi  èirta  affurgifiê  ^  fMâ  dnguUt^-^cord^* 
ti$y  ohtuêi  lobatUy  atfue  dtntaùs  \  fioribus  cqo^ 
gioiatiêf  cafiiuliê  fohuUtiêj  pedunculis  validU 
mlarUtis*  Bf^m  Jam.  pag.  i%u  Sida  capitatû. 

Aâ.  Vpe.  I743.  P*B*  137-  l"^^'  ^«  ^^^'«  ^^* 
n*.  10.  Malathra  capitata.  Cavan.  DUTert.  1. 
»••   i66.  Tab.  33.  Fi^.  1. 

/a.  Eadem,  foliis  JubqmnqueloUs. 
Maha  ûfptrm,  majpr  aquaticéi  ex  horunjiutn 
feu  rojearum  généré^  fort  minore  luit^^fimine 
actiUato^  Sloan.  Jamal.  96.  Hlft.  i.  pag.  117. 
Tab.  137.  Fis;,  l.  MaUcoides  altéra  hirj'utijpma 
flore  luie^.  MàUcoidis  (0ia  villofu  fêrt^tutee. 
>i«m.  MC  vol.  4.  Tab.  18.  Médva  fiutefiene 
kirfuta^  fUribuê  luteie  in  eapitutum  eongefiis. 
Plunu  Spec.  ,a.  Icon.  169.  Fig.  r.  Melackra 
eepitêté  vûriet.  Cavan.  DiflTcrt.  a,  Tab.  33. 
Fig.  1. 

Cette  eTpAce  fe  rtcoonott  aUî^mant  A  fpa 
feuillage  &  au  petit  nombre  de  folioles  donc 
cft  comporte  fa  colterette. 

Toutes  fee  parties  foiic  chargées  de  fpils 
Icoiléa,  un.  peu  roidas,  qui  les  rendent  fca** 
bras.  Sa  tige  eft  herbacée» droite, afTesépaiâej 
cyltndriouei  légèrement  ramcufe  &  a*61ève  ju^ 
qu'à  la  nauieur  dVnviran  deux  pieds.  Elle  eft 
garnie  de  feuill^  alternes»  pétiolées,  cordifbr- 
mes,  preTWorbicalaireSyà  cinq  anglas  mbtus, 
longues  ordinairement  de  deux  i  trois  pouces. 
Ces  (ieuillea  font  er^lées  ou  dem^  dans  leur 
contour,  vertes^  fermes  8c  marquas  de  ciaq 
à  fept  nervures  divergentes  ^i  naiiTent  de  le«r 
bafe.  Les  pétiolea .  fbnt  moms  longs  que  ks 
fiiuiUec  fe  accoropagnds  de  deux  (  quatre  à 
oinq,  fuiviAt  M.  uavanilles)  (lipules  courbaa^ 
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linéaires*  pointaes,  étroites ,  prefipie  tàMée^, 
Les  fleurs  font  jaunes  &  ranuflcca  comaumé- 
ment  au  nombre  de  iêpt»  for  des  pédoncaiea 
axillaires,  folicairea '  ou  géminées,  a«pmi-pcès 
de  la  loogneor  des  pédolas.  Elles  finit  femîes 
à  l'extrémité  de  ces  pédonculea  ou  fur  lea  ba- 
fes  des  folioles  donc  eft  compofée  leur  colle- 
rette. Ces  folioles  font  au  noad>ce  de  crois , 
cordiformes- élargies,  poiatoea,  praique  crian- 
gulaires ,  entières  ou  bordées  de  quelques  dents, 
6c  rétrécies  ^par  le  bas  en  de  couru  pétiolcsL 
li^urs  panies  latérales  icfcrkures  (ont  momea 
d'efpècea  de  braâées  comme  ftipulaires,  fubo- 
Ices ,  hérîiTées  de  poils  roides  qui  les  font  pa- 
roîtce  ciliées.  La  calice  propre  eft  l^èremcnc 
ftrié  &  divif^  dans  fon  tiers  fupérieur  en  cinq 
découpâtes  poianief  »  ciliées  i  rescrémité.  La 
corolle  eft  évafée,  au  moins  une  fois  plue 
longue  que  la  calice.  Lea  anckèrea  ibnt  d'un 

t'auoe  foncé.  Les  ftigmates  font  vtlui  ft  glo- 
ittleux.  Il  fuccède  aux  fleurs  des  fruits  orbi- 
Cttlalres,  entourés  «du  calice,  &  formés  de  cinq 
capfttles  petites^  monofpermes,  irrégulièrement 
triangulaires.  Cette  plante  crott  naturellement 
aux  ÀACiUea  dans  les  lieux  bumUes  &  mare* 
cageux.  Oq  la  coltive  a«  Jardin  du  Roi.   Q. 

(  V.  V.   ) 

La  variété  0.  diffère  par  fés  feuilles  <{ui  font 
la  plupart  divifées  en  cinq  lobes  .obtus. 

V 

2.'MaiACHAB  rayonnée;  MeUehra  radiatai 
Lin.  Malachra  canU  Airfutiffimo  i  folii*  patma* 
tu  y  inuolitcro  fëbpentapkYUo  ;  jkribus  ebruâeadt» 

MmUcoiJes  palujiris  nirfutiffimo  folia  palmaie. 
PU».  MIT.  vol.  4.  Fig.  17.  jilcea  hirfuuffima 
fnitffeens.  Plum.  Spec.a*  Tab.  19,  MaUckrm 
rûdÎMUL  Cavan.  Di((ert.  a.  uT.  x67*  Tab.  3). 

&a  racine   eft   droite,  foCformej  gacnie  de 
langues  flbres,  &  doiine  naiflaace  i  uoe  tige 
cylindrique,  verdâtre,  rameufe*  haute  de  cinq 
à    iix   (Àeda,  revéïue,  comme  le  refte  de  la 
fiante,  de  poils  piquans,  roufsltres.  Lea  fooillea 
font  abjBm^.,  pltlolées ,  palmées  &  coaapofêea 
le  plus  ibuvent  de  cioq  lobes  tocifés  &  dentée. 
Les  fleur»  viennent  plmiema  ensemble  k  l'extré- 
mité de  longs  pédoncok^  aûllaires,  fofitairea 
&  munis,  au-da^ous  dalles,  <i'uae  cojlevetto 
k  cinq   ou  fix  folioles  de  grandeur   inégale^ 
oblongues,. pointues»  dentées,  élargies  vera  le 
bu»  comme  haftées»  prefqu'ik  trois  lobes  ^  lé* 
trédes  intérieurement  en  |i»éfàoles  fort  courts. 
Elles  ont  chaciuie  un  calice  extérîeor  coaspolSy 
a»  moioa  félon   les  figures  citées  »  ^envinMi 
huit  folioles  Ipéaires,  ^trpises,  prelque  letai* 
cées,  plus  longues  que  le  calice  interae.  Ce- 
lui-ci eft  diviÛ  jafqu'à  motûé  en  cinq  docoia- 
pnres   ovales,  ^i^^nes.  La  corolle  eft  pucps^ 
refcente,  &  a  a  felae  un  ponce  de  diaioàtre. 
Xes  pétales  font  arroaidisy  obfcuréaeac 
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16$.  Le  fruit  eft  ridé^  orbiculaire  &  formé  dt 
cinq  capfules  qui  renferment  chacune  une  fe- 
mence  anguleufe,  noîritre.  Cette  efpèce  croît 
naturellement  dans  les  endroits  marécageux  de 
St.  Domingue. 

3.  Ma  LAC  H  RI  à  bradées;  Malackra  hac^ 
teata»  Malackra  caule  urente:/oUis  palmatis  : 
capitulis  multifioris  :  floribus  minimis  oraBeatis» 
Cavan.  DifTert.  a.  n*.  i68.  Tab.  34.  Fig.  a. 

Malva  villofa  fp^ndifoUo^  flort  parvo  exal^ 
ht  do.  Barrer.  Fr.  ^quînox.  73. 

Cette  efpèce  eft  toute  couverte  de  poils 
roufcâcres,  aflez  roides,  très-abondans,  &  pa- 
rott  avoir  de  très-grands  rapports  avec  le  Juict* 
iachra  radiata,  Tavoue  même  que ,  d'après  le 
mauvais  état  où  j'ai  trouvé  l'exemplaire  uni- 
que qu'en  pofsède  M.  de  Juflleuj  aufli  bien 
que  d'après  la  manie  que  femble  avoir  eue  afTe^ 
•rdinairement  Plumier^  d'attribuer^  fois  dans 
lès  den;riptions  foit  dans  fes  defTins,  aux  vé- 
gétaux dont  il  traitoitji  des  dimenfions  plus 
grandes  que  celles  qu'ils  avoient  en  eflfet^  j'a- 
Toue,  dis- je  y  que  je  ne  ferai  bien  convaincu 

Î^ua  ces  deux  plantes  font  véritablement  & 
pacifiquement  diftinâes  que  lorfque  j'aurai  eu 
de  Tune  8c  de  l'autre,  dos  notions  plus  parti- 
culières* Quoiqu'il  en  fott,  voici  la  dcfcription 
2u'a  faite  de  ceUe-ci  M.  Cavanilles  dans  rher- 
îer  de  M,  de  Jufiieu. 

Les  feuilles  font  alternes,  pétiolées,  palmées, 
cordiformes  à  la  bafe,  prelqu'orbiculaires  dans 
leur  circonfcriptîon ,  À:  divîfées  profondément 
en  fept  lobes  pointus,  créndcs*  Leurs  pétioles 
font  longs  &  munis  de  ftipules  fétacées,  velues» 
Les  pédoncules  font  axillaires^  folitaires,  plus 
longs  que  loa  feuilles,  &  foutiennent  a  leur 
fommet  environ  quatorze  fleurs  pédicellécs  & 
munies  chacune  pour  l'ordinaire  d'une  bradée 
foliacée,  ovale,  oointue.  La  collerette  univer- 
felle  eft  compoice  de  fix  ou  un  plus  grand 
nombre  de  folioles  aiTez  courtes,  inégales  « 
ovales,  pointues,  bordées  de  dentelures  en  fcie. 
Les  fleurs  «ne  toutes  un  calice  extérieur  i  onze 
folioles  fétatées^  velues,  plus  longues  que  le 
calice  intérieur.  Ce  dernier  eft  petite  femi-quin- 
quefide,  hérilTe  d^  poils.  La  corolle  eft  blan- 
châtre ,  dépaffe  à  peine  le  calice ,  &  eft  mar- 
quée à  fon  fond  de  ftries  rougeâtres.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Amérique.  (  v./I 
Jn  kai*  D.  de  Juflieu.  ) 

4»  MAtACHRS  à  feuilles  d*Alcée|  Malackrfi 
mlcerfolia.  Malackra  foins  cordato  ^  fubrotundis , 
quinquelobis  \  peduncuUs  petiolo  hrevionhus  ;  m- 
'volttcro  pcntapkyih  inê^nalL 

Malackra  qlc<4foiia.  Jacq.  Çolleâ.  v^l'  %. 
pag.  3fo.  &  Icoo.  Rar.  vol.  x.  < 

Cette  plante,  donc  les  feuilles  reflfemblent  en 
quelque  Ibrte  à  celles  du  Figuier  ou  de  VAl*  \ 
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cea  rofis,  a  une  oéeur  de  Concombre.  Elle 
s'élève,  à  la  haateur  d'environ  Gx  pieds ^  fu^ 
une  tige  herbacée  «  droite  j  cylindrique»  ra- 
meufe,  verte,  épaifle  d*un  pouce  à  la  bafe^ 
&  parfèmée  de  poils  roides^  blanchâtres ,  lui- 
fans,  prefque  piquans.  qu'on  retrouve  encore 
fur  les  rameaux,  les  pétioles  &  les  pédoncules. 
Ceft  au  cAté  interne  des  rameaux  fc  des  pé- 
tioles, que  ces  poils  font  le  plus  abondans» 
Les  feuilles  font  grandes,  alternes,  pétîolées^ 
prefi{b'orbiculaires  dans  leur  circonlcripcion  » 
échancrécs  en  cœur  à  la  bafe,  &  divifées  dans 
leur  contour  en  cinq  lobes  plos  alongés  & 
un  peu  pointus  dans  le  haut  de  la  plante,  pen- 
dant qu'a  fa  parrie  inférieure  ils  font  plus  ob- 
tus &  plus  courts.  Ces  feuilles  font  très*ou« 
vertes  Se  bordées  de  dents  en  icie  un  peu  ob- 
tulès.  Elles  ions  marouées  de  cinq  nervures 
principales  qui  vont,  ne  leur  bafe,  aux  extré- 
mités des  lobes,  &  fe  fubdivifeiu  dans  Jeur 
trajet  en  beaucoup  de  ramifications  veineufes. 
Les  deux  furfaces  font  glabres  à  l'exception  de 
poils  fort  rares  qu'on  apperçoit  le  long  des  ner« 
vures.  Les  pétioles  font  longs  &  accompagnés 
à  chacun  de  leurs  c6tés,  de  trois  à  quatre 
ftipules  linéaires  -  fubulées  ,  droites  ,  vertes , 
ayant  prefqu'un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs 
naifient  fur  des  pédoncules  communs  axillat« 
res,  f«>litaires  ou  géminés ,  cylindriques ,  longs 
de  deux  pouces,  &  munis  ^  à  leur  fommet  » 
d'une  couerette  de  cinq  folioles»  Ces  fleurs 
font  jaunes,  à  peine  pédicellées  &  raiTemblées» 
au  nombre  de  dix  ou  environ,  au-deffiis  df 
leur  collerette  dont  les  folioles  font  inégales, 
ouvertes,  ovales  ou  cordiformes  &  la  oafe, 
acuminces,  ciliées,  les  extérieures  à  trois  le* 
bes.  Deux  appendices  fétacées  accompagnent 
inférieurement  chacune  de  ces  folioles.  Le  ca- 
lice eft  divifé  profondément  en  cinq  découpu- 
res droites,  lancéolées,  ciliées,  à -peu -près 
une  fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci 
eft  évafée,  à  divîftons  ovoïdes,  obrafes.  Le 
tube  ftaminifère  tU  veln  dans  le  bas.  Le  fruit 
confifie  en  cinq  capliiles  monofpennes ,  gla- 
bres, grisitres,  dlfpolees  orbiçiilairemeat  flans 
le  calice ,  fe  if ouvrant  du  c6ti  Interne.  Cetris 
•plante  croit  natureilenienf  dans  l'Amérique  mé» 
ridionale  aux  environs  de  Caracos*  0. 

5.  Maiachrb  rayée;  Malackra  fafciata.  Mm^ 
Iachra  hifpidafWùs  inftrlorihusfuhrotundis^^in* 
qutl6bh\  involufiris  triphyilis,  fukquinquefloris  i 
çaule  fafiiato. 

Malackra  fafciata,  Jacq.  Co)led.  vol.  a.  p.  3|a. 
&  Icon.  Rar.  voL  a. 

Celle-ci,  indépeadanu»eat<des  autres  earac- 
tèros  «  eft  remarquable  par  la  couleiir  rofe  de  As 
fleurs.  Sa  tige  eft  droite,  cylindrique,  rameufè, 
^ute  de  û%  pieds ,  grisâtre  aans  le  bas  «  &  hinC" 
fi^e  de  poils  roides  ,  f  iquans ,  très  abondans.  Elie 
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i  ft  Ttiz-'qMCe  j  au  c5t^ droit  de  raiïTefle  de  chacun 
il js  rameaux  qui  en  partent,  d'une  raie  verte ,  lon- 
j;îtudinale  ,  glabre  ,  dioite  ^  linéa're  ,  large  d'cn- 
-viron  deux  lignes  ,  &  qui  monte  presque  jufqu'au 
niveau  de  l'ailTcUe  du  rameau  fupéricur.  Les  î'euîlles 
ibnt  alternes  y  pétiol^es,  dentées  en  IVe  ,  légère- 
ment hlfpides  ,  nervces  &  veinées.  CcKes  du  bas 
Ibnt  arrondies,  obfcurément  cchancrées  à  la  bafe, 
te  dîvifces  en  cînq^lobes  courts-,  obtus  :  les  fupé- 
rteures  font  ovales^  uo  peu  poSnrucs,  &  Gmpie- 
rticnc  trilobées.  Deux  ftipuîés  fétacées  ,  droites, 
Mfpîdès ,  longue*  d'un  pouce,  accompagnenf  la 
bafe  de  chaque  pétîoîe.  Les  fleiirs  viennent ,  au 
nombre  de  cinq  ou  environ  ,  dans  des  collerettes 
tri phy lies  ,  &  portées  fur   des  pédoncules  com- 
muns crourts  ,  axillatres.  Les  folioles  de  ces  colle- 
rettes font  ovales- poinnies,  régulièrement  den- 
tfeâ  en  ftie ,  nervées  ,  inégales ,  hîfpides  des  deux 
cAté»,  munies  d'appchdices  fctacées,  &  fouticn- 
nent  chaclinf?  ,  à  leur  bafe  ,'iin9  fleur  feffile  -,  It's 
autres  fleurs' étant  légèrement   pédicdléés  ,  & 
fltuées  au"  centre  de  Pinvolucre.  Le  càlîce  propre 
eft  divifé  profondement  en  cinq  découpures  droi- 
tes ,  ovales  ,  pointues,  une  fois  plu*  courtes  que 
Ik  corolle  i  ciliccrf  &  d*un  brun  rougeâtrc  IjutIcs 
bords.  Lar  corolle  eft  en  dthor?  couîcur  du  ro(b  , 
ftriée  de  poarpre  ,  nés  -légèrement  velue  ,  plus 
pdle  en  dedans.  Son  limbe  eft  cvafé,  à  cfécoupures 
ovonàesjobtufes- Les  anrhères  font  arrondies, 
d'un  blanc  jaunâtre.  Lefniit  confiflt?  encîtiq  câp- 
•fliks  glabres,  grisâtres,  monofpcnnes  ,  dHpolecs 
erbiculairement ,   qui  s'ouvrenr  du  côte  interne. 
Cette  efpèce  crotr  naturellement  dans  l'Amérique 
méridionale  >  aux  environs  de  la  viHe  de  Ca- 
racos, 0»       ' 

•'  6.  MAt-^rHRt-plumeuft';  Mbhchra-  phimèf.r. 
Maîaihra  foîiîs  ovatis  ,  rttujin  ; glommÛo  term:^ 
nali-;  in^olncri  folioUs-  interioribus' tilLito'- pin- 
ma  fis» 

Sida pIttmefi7.<:2tV2ni. jyrGkrr.  T.  n?»  a.Tab.  ii. 

Quoique  les  parties  de  îa.frcéHfictttbn  <îe  cette 
■plante  ne  Ment  pas^encore  parfîiitement  conntreSj 
•omme  elle  parott  moins  appartenir  au  genre  des 
Sfda ,  parmi  )efqiiel scelle  avoit  hé  <léortte  par  M. 
€a vanille» y  qu'i  t^uiâe^MalAchra  ,  vtrllir-toîit 
la  collerette  unWer/eHe  qui*  entburo  fe»fieurs-,  je 
croit  qu'il  convient  de  la  rapporter  a  ce  dernier 
glnr^ ,  ce  que  M'.  Ca  vanilles  a  déjfc  préiumA    ' 

UpoufTedëfa  racine  plu  fleurs  tiges  rameofes, 

langues  c*e  fi»  à  .Hok  pouecs-,  chargées  de  poils^ 

fins,  couchés»  Les  feuilles  font  pctkti,  alfcrnes-, 

'ftiioléen,  ovale^j-dèiUée»  dans  leur  moitié  fu* 

péricure,  très-obtufcs ,  comme  tronqutfcs  au  (bm- 

"iÀet-y  légèf»ement- velues  ,  fongue*  feulemenV  de 

''•^iMYe  à  <!kKi4ignes.*  lies  fi^floles-fontcotirifè  fit' 

•Aitihîs,  àienr^a^e;  de  deij*r  ftîpHle^dHbJtcs,  fg. 

•^a-çées.-  Le*  extrémiré»  des  tligef  8t,  des  rameaux 

^foiitiennent  des  fleurs  petite»,  pëdicelléés-,  rai^ 
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(cmblées  au  nombre  de  dix  à  douze  ,  8c  quïfém* 
blenf  de  couleur  jaunâtre.  Ces  flcvrs.  font  placées 
au  centre  d'aune  touffe  de  feuifles  cjui  diminuent 
infenfibiemertf  de  îargciir  à  mefiire  qu'elles  de^ 
viennent  plus  intérieures,  &  dont  les  plus  voifiiles 
des  Aeur&  font  tellement  étroites  &  ciliées  qu'elles 
paroiflent  tout-à-fait  plume'ufês.  Le  calice  eft  mo- 
nophylle,  &  divifi  jufqu'à  moitié  en. cîr.q^ décou- 
pures lancéolées  ,  ciliées  au  fdm'met  Ccca*  e'pcce 
croît  naturellement  au  Bréfil,  d^oil  elle  a  été  rap- 
portée par  Gommeribn.  (v.y!  Ih  flerb.  t).Thouua),- 
[Par  M.  pjEsRoOîsiAux],.  ' 

MALACODRE  ov^\c\fitA£AC^ODrXDRtrM 
oviitum..  Cavap.  Diflert.  5.  n^l  4J7.  Tab.  ijSJ 
Fig^.  1.     , 

M ihchoJcndfutff,  Mïtch.  Gch,  r^lJÙfl*. Gencr, 
p,  175.  Sti^jyartia,  MalachoderUrumpLin.  Speo. 
riant,  vol.  3»  p.  367.  Éxctujîs  pltrlfquc  fjnanyniis'l 
Mill.  Tcon,  lab.  );.  SUi'artla ptntJ£j.na^V\:ihÂu 
Fafc.  6-.  p..i  5 5 JTab.  7 j. .        ^     ..*'*'*. 

ArBrid'eau  à  fleurs  polypétàfée^,  de  fa  famiMê 
des  Màlvacécs  ,  qui  parole  avoif  des  rapporrs 
d'une  part  avec  les  Sida  Si  de  Tàutre  aveé  JêsPj- 
vonia. ,  &  qui  coqffitiie  un  genre  parficii/iec  dora 
le  caraélèrecflentiel  crt  d*avoîr  , 

Un  calice  fimpk  h,  cinq  divi fions  profondes  >  c/nj 
pùalcs  i  i/«r  étaminef  nombre ufes  ,  réunies  annu- 
lairehuntpar  Ij  b afe  \  cinq  fiy  les  \cinq  capfuîa 
mon  affermes* 

Sesriges  font  droites  ,  cylindrlqucsr,  glabres, 
rametifes,  hautes  de  fix  pieds  &:  davantage.  Elles 
le  divîfent  en  rameaux  feuiHés,  grisâtres  ou  îé^ 
gc rement  ferrugineux.  Les  feuilles  font  alternes , 
a îVez- grandes ,  p^tioîées,  ovales  ,.acumir.ées  i^ 
bordées  de  denis-en  fcle  courtes ,  étroites ,  aiguës, 
prefque  fubulres,  dtftantcs  fey  uties  des' autres; 
Ces-fpurHes  font  vertes  8ç  glaBrcs  en' deflSs ,  ner- 
vces Obliiiûcmcnt ,  veinées  &  plus  i^iles  en  àtf- 
fous  ,  cù  elles  for»r chargées,  fiir-tour  dans  leur 
jcunefTe  ,  de  poils  fins,  couchés,  qu'elles  perdent 
prcfquc  toQt.à-fair  parlafiijte.  Leur  longticur  eft 
commurrément  de  trois  à  cinq  pouces:  Lc%  pétioles 
cm  \  peine  vn  pence  db  longueur ,  fiffbnttfès- 
veîus  dms  h%  feuilles" naifiantts*:  leir  furfafcè.tiii 
pcritm-e  eft'  crcufce  en  gouttière  ,  &  bordée  de 
cTiaque  co^é  parune* membrane  iiirpen  failhntei 
fonvcm  rongcâtre.Hes ffeurs îbjit  grandes ,  belles;, 
odorantes  ,  jaumis-  ou  bfànchâtrcs,  folitairei ,' 
prefque  fefîilcvdans^  les  aifTe lies  desfeuijler.  Elles 
ont  pour  rordinairc  trois  à  quatre  pouces  d?  dta*^ 
mètre.  ï^e  calice  eft  velu  à  l'extérieur.  Le^ pétales 
font  glabres  en  dedans ,  mais  abbilÂamment  etiar* 
gcs  en  dehors ^dè.  poih'tos,  c*uchcs>  foycuxi 
trè'j'dbux  au  toliChcrî   '       .      '.* 

Chaque  fleur  oû've  i^.i  tin  calice  ^erfWfant,,iîoi 
lîbphylle,  dîvifis -profond^nent  en  cînq  déCôiv 
pures  .lancéolées  ypointiW,  ouvertes  ,•  btiuct)u'|^ 
plu^, courtes  que  les  pétales, 

%^.  tjirè-coroUc  eompofée  de  cinq  pétarles  ^r» 
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46^ y  MïToades  ,*  obtns ,  comme  déchirés  ou  Icgènd- 
•■lenc  frangés  fur  les  horàSé 
.  t  3^.  Des  étamines  noaibrevfes  ^  dont  les  €la- 
•mens  ^  d'eovlron  moitié  plus  couru  que  la  co« 
/x>ile  ,  &  réunis  annulairement  à  la  bafe  en  un  feul 
^orps  ,  portent  des  anthères  horifpntales  y  didy- 
jiie$^  4>nefqua  réniformcs. 

4*.  Un  ovaire  fupécieur,  pyrlforme,  velu  ou  la- 
nugineux y  marqué  longitudinalement  de  cinq 
ÂUcns»  &:iiiriRonté  de  cinq  ftyies'de  la  longueur 
xlet  étaminef  »  à  ftigmatcs  ^obuleux.' 
• .  Lu  fruit  conQfie  en  cinq  capfules  ovales-acumio 
nées  y  uniloculaires  y  bivalves  ,  monorpermes  y 
j^prècbces  les  unes  des  autres,  &  renfermant 
chacunerune  femence. ovale  y  trièdre. 

Cet  a rbrif!eau  croît  naturellement  i,  •  .  •  On 
le  cultive  au  Jardin  du  Roi.  l)*{,v»v.). 

]  ,  II  avoit  été  confondu  par  Linné»  fous  un  nâme 
nom  ipécifîque  Stcwarda,  Malachodendrum  »  avec 
le  S^ewartia.  yirginica  [  Cav,  Diffère.  5.  n**.  438. 
Tab.  I  y  9«  FIg.'  z.]  »  plante  fort  différente  y  comme 
il  efl  aifé  de  s  en  a^Turer  par  Texamen  des  parties 
ide  la' fruâifî  cation,' 

I]  eftaiTez  ordinaire  de  trouver  fix  diviïions  au 
calice  ^  &  la  corolle  de  fix  à  huit  pétales. 

'     >  (Par  M«  Desroussiaux  )• 

-  MA.LANI  )  Maiaitéa:  Genre  de  plantes  â 
fleurs  monopétalées,  de  la  famille  des  Rubia* 
ûéet-y  trés-voifin  des  licora  pftr  fes  rapports^ 
&  .  qui  comprend  des  arbnlTeaux  exotiques ,  à 
feuilles  iîmplesj  oppofées  ou  verticillées,  ac- 
compagnées de  ftipules  intermédiaires,  &  à 
fleurs  ïfpoCces  aux  ailTelIes  des  fe«}t)es  fur  des 
^doncules  rameux*  "  • 
«  Le  caraâcre  efijentUl,  de  ce  genre  éft  d'avoir 

Un  calice  à  quatre  dents  y  une  coroUe  hypo» 
cratérrforms  à  limbe  quadripdei  quatre  ùami* 
nés  5  deux  fit g/nates;  un  drupe  couronné  à  noyau 
aioculaire  y  difperme. 

CaRACTBRi'    GXNERXQUi; 

Chaque  fi^ur  o^re  i^.  Un  calice   fupérietir , 

perûftaiEit,  très-pecit  ^  i.  quacre  dents^ 

.  2,^.  Une    coroUe    mQnopétale  ,    hy^ ocratcri* 

for/ne,  à  tube  «ourr,,&   à   limbe  éyafé^cH*' 

vifc  profondément  en  quatre  lobes*  .  ' 

30.  Quatre  étamînes  dont  les  fîlamens,  plus 
ou  moins  longs ,  inférés  au  tube  de  la  corolle , 
&  alternes  avec  les  divilious .  de  fon  limbe , 
porcjent  ^e$  aAthères  pctipes,  didymes»  .arron* 
dies,  , 

40.  Un  ovaire  inférieur,  arrondi  ,  chargé 
d'un  ftyle  filiforme  qui  Ib  termina  par  ikiix 
(Ugmates.  «         j 

lu  fiuit  confi&e  en  un  4rupe  ovale  w  ovale- . 
oblofig  y   couronné  par  le  calice ,    ^   renfer- 
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matJt  un  noyau  blloculaîre  qui   contient  dan^ 
chaque  loge  une  feule  lëmence  oblongue. 

E  s  p  E  c  s  a* 

î.  Malawi  farmentenx;  Malanea  farmen- 
tofa,  Malanea  foliis  ovatis ,  rugofisyfuhtiis  (o- 
mentojis;  racemis  axiilaribus,  compojitisy  elon- 
gatis. 

Malanea  farmeniapu  Aubl.  Guîan,  vol.  I. 
pag.  106.  vol.  3.  Tab.  41.  Lam.  Illuftr*  Tabi 
66.  Frg.  t. 

Le  tronc  de  cet  arbriiTeau  a,fuivant  Aubier, 
cinq  à  fix  meds  de  hauteur  fur  quatre  à  cinq 
pouces  de  diamètre,  &  eft  revêtu  d'une  écorce 
roùfsâtre^  ridée,  gerfée.' il  domie  naîlfaitce  à 
de  longues  branches  Cirmenteufes  qui  s*appuleRt 
contre  las  troncs  des  grands  arbres  &  gegrent 
înfenliblén^ent  leur  foiamèc  fur  lequel  elles  (c 
répandent  en  'pouiTant'  un  nombre  considérable 
de  rameauk  êppoiiés^  dont  plufieurs  font  pen- 
dons jttfqu'à  la  diftance*  de  huit  à  dix  pieds 
de  la  terre.  Ces  rameaux  font  noueux,  cylin* 
driques,  couverts  d*un  duvet  roulsatre,  &  por- 
tent» à  chaque  noeud,  deux  feuîHes  oppelées, 
péttolées,   grandes ,   ovales ,   entières  &  mar- 

3uées  de  nervures  obliques,  très-failiantes  en 
elTous,  partant  de  la  cÂce  moyenne.  La  lon- 
gueur de  ces  feuilles   eft  de  fix  à  fept  pouces 
l'ur  environ  qoatcc  pouces  de  largeur.  Elles  ont 
fouvent  les  bords  légèrement  rouàés  <n  deffons. 
Leur  furface  fupérieure  eft  ridée,  verte,  glabre  ; 
l'inférieure  eft  tomenteufè,  un  peu  roufsâtre, 
réticulée  par  des  veines  faillai^tes.  Les   pétioles 
font  à  peine  longs  d'un  demi  -  pouce.  Chaque 
paire  de  fbuiliés  eft  accompagnée  de  deux  Ai- 
pules  ovales,  pointues,  tomenteu fes,  caduques*' 
Les  fleurs  font  très-pecites,  St  naifTent  fur  des 
grappe^  lâches ,  axUiaires,  (olitaircs,  compofées, 
toAienteufes, «plus  longues,  que  les  fouilles.  Elles 
y  font  ranianées^  en  grand  nombre,  par  petifS 
grouppes  ou  paquets  fcfnies^  fouvent  prefqu'ôp- 
pofcs*  Deux   petites   feuilles»  fuivanc  la  figure* 
citée  d*Aublet,  accompagnent  d'ordihaire  cha- 
cune des  grappe^   vers  le  haut' de  leur  partie 
nuei  Lecatsce  eft  trà»pectr,  niptiof>hylle,  horéê' 
de  cinq  dents  fort  «otlr tes.  La  corotb  cftbleuâ-^ 
trr»  à  tube  >court  8z  à  fimbë  divifé  en  quatre' 
lobes  pointus,   h&'iirc-s  -de    poils.  Les   étan^inés 
font  aiibz  longues, attachées  â  la  parbî  interne' 
&  fupérieure  du  tube  au-lelTous  de  fes  divî'« 
fions*   Le  ftyle  fe    bifurque   à  rextpémîté-,'& 
chacune  de  Ces  branches    foutient  un  ftigmare 
vert ,  obtus*  Lefrûit  confifte  en  un  drupe  ovalê^'^ 
alongé ,  glabre  ,  long   d'environ  cinq*  lîgnél,* 
couronné  par  le  calice,  &  renfermant  un -oflb-  ' 
lec  bîloculaire  à  loges  monofpermes.  Cette  ef  ' 
pèoe  croît  naturellement  à  la  Guyane.  M.  Ri-^ 
chard  en  a    communiqué  un  exemplaire  à  M," 
de  là  Mairck.  Jf  •  [v./.]  Son  bois  eft  blanchâtre»  ' 
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2.  Mal  AVI  bifurqué  ^  Malanea  Vifurcata.  Ma- 
Unea  foUis  ovaUst  utrinque  ëciuis  »  fuknudu  i 
pedunculis  apicc  hîfarcatis  ;  forihm  unilatera" 
libus» 

Cette  efpice  a  les  rameaux  ligneux  ,  oppofés , 
cyfindriques,  obfcurémeiK  tctragenes,  grisâtres 
Se  earnia,  principalement  vers  leurs  rommités^ 
de  Quilles oppofées^Bétiolées^  ovales,  pointues 
aux  deux  bouts  ^  entières  «  vertes  des  deux  côtés  , 
prelqu'entiéremenr  glabres»  longues  de  deux  pou- 
ces à  deux  pouces  &  demi  fur  une  largeur  de  doute 
à  quinze  lignes.  La  furiace  inférieure  de  ces  feuil- 
les préfente ^  dans  les  aifleUes  des  nervures,  de 
petits  f  squets  de  poils  qui  recouvrent  un  point 
glanduleux,  traofparent.  Les  pétioles  font  ca« 
naticulés,  longs  de  trois  à  quatre  lignes.  On 
apperçoit  des  poils  courts*  blanchâtres,  au  def- 
fus  du  lieu  de  l'infertîon  des  fitpules«  Les  pé- 
doncules  font  axillaires,  foliuires,  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles,  &  bifurques  dans 
hur  moitié  fupcrieure.  Chacune  de  leurs  bifur- 
cations eft  chargée  de  deux  rangées  de  fleurs 
petites,  faillies,  qui  paroiHent  unilatérales,  &: 
auxquelles  fuccèdcnt  de  très-petits  drupes  ova- 
les «  un  peu  élargis ,  couronnés ,  qui  ont  à  peine 
moitié  oe  la  grofleur  d'un  grain  de  Fromenr. 
Ces  fruiyi  font  parfemés  de  poUs  fort  courts. 
M  •  de  la  Mirck  pofsède  de  cet  arbrilTeau, 
que  je  prélUpie  originaire  des  Antilles,  des 
frxç/nplaires  qui  lui  ont  été  communiques  par 
M,  Dupuy.  T>,   (v. /] 

3*  Malais  z  lui  fane»  Malanea  mùda.  HjU" 
nea  foliis  ovatis^  niddisy  glaherrimit^  pedun* 
cuîis  dickotomism 

Confir  cùm  Laugerid  lucidâ.  Swartx.  Prodr. 
pag.  48- 

Celui-ci  eft  remarquable  par  fon  feuillage 
luifant,  &  par  fes  pédoncules  plufieurs  fois  di- 
chotomes,  beaucoup  plus  longs  que  ceox  du 
Malanea  hifarcata. 

Il  eft  entièrement  glabre  (i  Ton  fait  abftrac- 
tion  de  très- petites  tou£Fes  de  poils  qui  fc 
trouvent  dans  les  atiTelles  des  nervures  à  la 
furfàce  inférieure  des  feniiles^  &:  qui  reoou- 
vrent  des  points  glanduleux ,  tran^arens  »  aiofi 
que  cela  a  lieu  dans  les  deux  efpèces  voifines. 
Ses  branches  font  ligneafes,  grisâtres,  ramen- 
fes,  cylindriques,  couvertes  d\ine  écorce  un 
peu  inégale.  Les  feuilles  font  oppofées,  portées 
fur  de  courts  pétioles ,  ovales  ou  ovales  •  oblon* 
gués  4  très  -  entières  y  iiffes,  luifantes,  longues 
de  trois  â  quatre  pouces  fur  une  laideur  de 
fiuinae  à  vingt  lignes.  Les  pétioles  ont  à  peine 
deux  â  trois  lignes  de  longoeur*  Les  ftipules 
font  tnterfoliaceeij  ovales-acuminées,  caduques. 
Les  fleurs  viennent  fur  des  pédoncules  axÂlai- 
res,folttaires,  plufieurs  foie  dichotomes,  à-peu* 
pris  de  la  longueur  des  feuilles.  Elles  font  pe« 
tices,&fBles  ou  prefque  fe(&lcs^  nn  peu  difUn» 
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t«s  les  unes  des  autres  Se  dlfpofées  aleenatf* 
vement  fur  les  ramifications  de  ces  pédosculai. 
Leur  calice  eft  glabre.  L'ovaire  deviem  un 
drupe  ovale,  couranné,  long  de  trois  à  qua- 
tre lignes  &  renfermant  uji  noyau  anguleux^ 
oblong.  Cette  ci'pèce  cro!t  naturellement  dans 
les  Antilles,  &  a  été  communiqué  à  M.  de 
la  Marck  par  M.  Richard.  T>.  [v-/^] 

4*  Malani  vertlctllé  ;  Màlanta  vêrtieUlata. 
Malanea  foliis  abovato^acuminatii  ,  nmatum^er^ 
ticiilatis  %  peduncaiit  axiUanbus ,  apice  bifurca* 
Us* 

Malanea  verticiU^ta.  Lam.  lUuftr.  Tab.  6<» 
Fig.  I.  Antinhê^.  Juif.  Gêner.  Plant,  p.  204. 

Cette  efpèce ,  dont  Commerfon  avoit  fait  un 
genre  particulier  fous  le  nom  S jtntirrhéa  y  oe  pa« 
rolc  pas  avoir  les  parties  de  la  frudificacion  affez 
dîflinftcs  de  celles  des  Malanea  pour  qu'on  doive 
la  fcparcr  de  ce  dernier  genre.  On  la  diftingucra 
facilement  de  U&  congénères  en  ce  qu'elle  a  les 
rameaux  &  les  fcailles  verticillés  trois  à  trois, 
.  Ses  branches  font  ligneufès ,  cylindriques ,  gl^ 
bres  ,  d*un  gris  cendré ,  Se  appartiennent  vraî- 
fcmblablement  à  un  arbre  un  peu  élevé  ^  car  on 
dit  qu'à  l'Iile  de  France  fon  bois  fert  a  la  char« 
pente.  Les  feuilles  font  pétiolées  »  verticiUées  trois 
a  trois  (quelquefois  quatre^  quatre  ^  félon  M,  de 
luflieu  )  y  ovoïdes  ,  acuminées  y  entières  »  gla« 
bres  en  deffus ,  Se  chargées  en  deffoos  de  poils 
courts,  peu  abondans.  Elles  ont  communcmeas 
deux  pouces  &  demi  à  trois  pouces  de  longueur  , 
fur  une  largeur  de  doute  k  qutnae  lignes.  Leur 
furface  inférieure  eft  marquée  de  nervures  obli« 
ques,  un  peu  fni liantes,  dans' les  ùffslles  def* 
quelles  on  appercoit  ordinairement  des  points 
glanduleux ,  tranlparens,  chargés  de  petits  poils  « 
comme  cela  s'obferve  dans  les  deux  elpèces  qui 

f précèdent.  Les  pétioles  n'ont  que  trois  à  quatre 
ignés  de  longueur.  Leur  bafe  eft  accompagnée  de 
ftipules  lancéolées  ,  pointues  ,  interfoliacées.  Les 
fleurs  viennent  fur  à^i  pédoncules  axillaires,  A>- 
litaires  »  légèsement  velus ,  longs  feulemem  d^ 
doute  à  qniace  lignes ,  &  afiêz  fouvent  bifurques 
à  l'extrémité.  Elles  font  petites ,  fefliles ,  nnilaté. 
raies ,  &  rangées  Tune  près  de  l'autre  fur  le  cAté 
fupérieur  des  ramifications  de  ces  pédoncules  qui 
d'ordinaire  font  fort  courtes.  Leur  afiemblage 
forme  de  petites  cimes  qui  fbnt  compofées  de 
douxe  à  quinte  fleurs  on  quelquefois  de  beaucoup 
moins.  Le  calice  eft  chargé  de  poils  courts  y  Se 
fe  termine  par  quatre  petites  dents.  La  corolle  eft 
hypocratériforme,  velue  à  l'extérieur  ,  à  tube 
proportionseUement  plus  fong  que  dans  ia  autres 
elpèces ,  &  à  limbe  divifé  en  quatre  lobes  obtùs« 
Les  étamines font  oblongues,  prefque  fëlfiles,  & 
ne  font  pas  faiHsnteshors  du  tube.  Le  fruit  eft  nn 
drupe  ovale  ^  couronné  ^  à  peu  près  de  la  groffear 
d*un  grain  de  Froment  :  il  renferme  un  oiTêlet 
bilocuiairo,  à  loges  monolpermes.  Cette  eCpècc 
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crott  ntturclleitent  à  l*ifle  de  France  &  i  Pifle  de 
Bourbon.  Elle  fe  trouve  dans  l'Herbier  de  Com- 
snerioD.  "5 .  (  v.  v.  )• 

On  la  conno)t  feus  le  nom  de  bois  de  Lofifûu  à 
rifle  de  Bourbon  ,  où  on  l'emploie  avancàgeule- 
Ikient  contre  les  hcmorrhagîes. 

(  Par  M.  DifROUSSBAOX  ). 

MALAPARIi  MazAPArivs.  Rumph.Amb. 
vol.  3»  pag.  183.  Tab.  j  17.  Vulgairement  Jtf a- 
laparij  Affatkal^  jVawakkal,  Aff*  wali^  Saéi^ 
waliy  Liaday  Waityer, 

Arbre  encore  peu  connu  ^  qui  paroSt  appar- 
tenir à  la  famille  des  Légumineulës,  Se  avoir 
des  rapports  avec  les  Ptcrocarpes. 

Cet  arbre  croît  fur  les  bords  de  la  roer^ 
•'élève  beaucoup,  &  (bn  tronc  prend  fou  vent 
une  ffrande  épallieur.  Les  feuillss  font  alternes, 
péûoléee,  pinnées  avec  une  impaire,  &  com- 
poses de  cinq  folioles  ovales,  pointues  «  entiè* 
res,  lifTes,  d'un  vert  foncé  ^  aà*ez  grandes.  Les 
fleurs  font  jaunes  &  raflemblées  en  grappes 
oources,  pédonculées  :  il  leur  fuccède  des  gouf* 
fes  épaifles,  à-peu-près  de  la  longueur  du  doigt, 
glabres  en  dehors,  renfermant  une  à  trois  iè» 
nences.     ^ 

•  On  trouve  cet  arbre  dans  les  Molucques.  1^ . 

•  Son  bois  eft  mou,  fibreax,  citrinj  de  peu 
de  durée.  On  anribue  à  Ton  écorce ,  mais  iur- 
tout  à  (t%  racines,  la  propriété  de  corriger  les 
mauvais  eiFets  de  certains  poiffons  &  Champi^* 
gnons  vénéneux. 

(  Par  M.  DfiSRôussEAux.  ) 

MALES  [fleurs],  Fzonss  uAscviu  On 
donne  ce  nom  aux  fleurs  qui  n*ont  qee  des 
étamines  làns  piftil,  &  qui  par  confoquent  ne 
produi(ent  ou  ne  donnent  aucun  fruit* 

Les  fleurs  malts  font  mélangées  avec  des 
fleurs  femelles  fur  le  même  individu ,  dans  les 
plantes  monoïques ,  telles  que  les  Concombres , 
les  Noifettiers  ,  les  Chênes  ,  &c.  Mais  dans 
les  plantes  dioïques,  certains  pieds  ne  portent 
que  des  fleurs  mâles  ,^andis  que  d'autres  pieds 
portent  des  fleurs  femelles.  Or,  les  pieds  qui 
ne  portent  que  des  fleurs  mâles,  font  parfai- 
teme«it  flérilês,  c'eft-â-dire  ne  portent  aucun 
fruit*  Ainfi  le  Chanvre,  le  Houblon,  la  Mercu- 
riale, le  Peuplier,  le  Saule,  &c. ,  font  des 
plantes  dioïques  dont  les  individus  mâles  ne 
portent  aucun  fruit. 

Quoique  les  fleurs  màUs  foient  pa^-faitement 
ftériles,  ce  ne  font  pas  néanmoins  à^^  parties 
inutiles  que  la  nature  fait  naître  fans  objet  fur 
les  végétaux  qui  en  font  munis.  Ces  parties 
font  au  contraire  eiTemielIes  à  la  confervation 
de  refpèce  même,  car  fans  elles  la  rcproduâion 
des  individtts  ne  pourroit  avoir  lieu.  En  effet 
remploi  des  fleurs  jnâUs  eft  d^opérer  la  fécon- 
dation des  fleurs  femelles  dont  les  plantes  mO'  * 
Botanique.  Tême  IIL 
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noiques  St  les  plantes  dioïques  fbne  munies  j 
or,  robfervation  a  fait  connoStre  qoe  fl,  dans 
ces  plantes  les  fleurs  mâles  éto&ent  oolevéea  t 
temps  &  avec  foin ,  les  fleurs  femelles  de  ce« 
mômes  plantes  ne  produiroient  point  de  grai« 
nés  fécondes,  &  conféquemment  deviéndroient 
rout*à-fait  flériles.  Voyeale  mot  F/^ur ,  te  Tart. 
Fécondation. 

MALOPE*,  Maiopk*  Genro  de  plantes  à 
fleurs  polypétaiéeç,  de  la  famille  des  Malva* 
cées,  qui  a  de  très -grands  rapports  avec  les 
Palava^  Ik  qui  comprend  dos  herbes  indigè- 
nés  dé  TEurope,  à  feuilles  Amples,  alternes, 
accompagnées  de  flipuleSySc  à  fleurs  aflez  gran- 
des, diipofées  ordinairement  aux  aiflelies  des 
feuilles. 
Le  caradère  eflentiel  ds  ce  genre  eft  d'avoir 
Deux  calices  3  V extérieur  à  trois  folioles^  Vifim 
térieur  h  cinq  divifions\  des  capfules  monofper* 
mes  y  amoncelées  dans  le  calice* 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  i^.  Un  calice  double  &: 
perGflant  t  Textérieur  plus  large,  compofc  de 
trois  folioles  cordiformes,  pointues  ^  l'intérieur 
monophylle,  femi  -  qainquéfide ,  a  découpures 
droites»  lancéolées. 

a^.  Une  corolle  ï  cinq  pétales  ouverts,  plut 
grands  que  le  calice ,  élargis  au  fommet ,  pref^ 
que  tronqués,  réunis  par  la  baitf  fe  adhérent 
au  tube  des  étamines, 

30.  Des  étamines  nombreuses ,  dont  les  flla- 
mens,  réunis  par  le  bas  en  un  tube  cylindri- 
que qui  tient  aux  pétales,  fe  libres  dans  leur 
partie  fupérieure ,  portent  des  anthères  prefque 
réni  formes. 

4«.  Un  ovaire  fupérienr,  compofé  de  plu« 
fleurs  globules ,  duquel  s*él6ve  un  flyle  Ample, 
multifide  fupéricurement,  à  fligmatcs  nombreux, 
fétacés. 

Le  fruit   confifte  en  beaucoup    de    capfules 
arrondies,  màpofpcrmes,  glomérulées  on  raflem«. 
blées  en  tôtc  dans  le  calice. 

E  s  p  i  c  B  s. 

1.  Malopb  malacotde*,  Matopê  malacoides* 
Lin.  Malope  fuliis  ovads ,  jubcordatis  ^  crena^ 
tis  ;fioribus  axHlaribus^  longe  peduncalatis. 

Malacoides  betonicd  folio.  Tournef.  98. 
Malva  confogUe  di  beroniea.  Zanon.  Rar.  pag» 
Ijf.  Tab.'  m.  Ma/va  betonicÂ  folio  00c- 
coni  &  Zanoni.  Raj.  Hifl.  pag.  599.  Malva 
altéra  repens  betonicA  folio  Zanoni.  Ibid.  pag. 
1873.  ^^^^'^  betonicA  folio.  Moris.  Hllb.  2* 
pag.  jai,  $€&.  f.  Tab.  17.  Fîg.  11.  Bocc, 
Sicil.  pag.  15.  Tab.  8.  Fig.  l.  Alcea  betonie^ 
folio  flore  parpurto  violacée.  BarreL  Icon.  1189. 
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Mûiope  malacùides*  Sabbat.  Hort*  !•  Tab. 
5«.  Icàn  pcjjima.  Mill.  Diâ.  no.  j.  FI.  Fr. 
75S.  Cavan,  Diflcrt,  a.  n?.  143.  Tab*  47. 
Fig.  I. 

fi,  Eadem ,  foliis  pUrifque  trilobiê. 

Malopes  trifids  varieu  Cavan.  Diflfert.  1.  n«. 
144.  Tab.  17.  Fig.  ar. 

11  fort  du  collet  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
herbacées  »  cylindriques  ,  communément  rou- 
geâtres>  feu i liées,  peu  rameufes^en  partie  cou- 
chées à  terre,  fou  vent  prefqu'entièreoient  gla- 
bres fur-tout  dans  les  individus  cultivés,  loa* 
gues  de  huit  pouces  à  un  pied|  &  qui  for- 
ment des  touTOs  affez  agréables  lorfqu'elies 
font  chargées  de  fleurs. 

Les  feuilles  font  alternes^  portées  fur  de 
longs  pétioles,  ovales  ou  ovales- alongées ,  un 
peu  en  co^ur  a  la  bafe,  irrégulièrement  cré- 
nelées dans  leur  contour  «  obfcurémçm  lobées, 
vertes  des  deux  côtés,  glabres  ou  changées  de 
poils  rares.  Ces  feuilles  ont  dix-huit  à  vingt 
lignes  de  longueur  Air  une  largeur  d*à-peu-prés 
un  pouce.  Les  fiipulea  font  ovajes- lancéolées, 
pointues,  un  peu  ciliées,  longues  de  trois  li- 
gnes ou  enyirefi.  Les  fleurs  font  grandes  & 
viennent -aux  ailTelles  des  pétioles,  &:  quelque- 
fois  aufli  à  l'extrémité  des  tiges  fur  des  pédon- 
cules droits,  cylindriques,  prefqu'aufli  longs 
ou  même  plus  longs  que  les  feuilles^  Elles  ont 
lieux  calices  ,  rextérieur  plus  large,  parfemé 
de  quelques  poils  &  compofé  de  folioles  cer* 
difermes  acuminees,  l'intérieur  prefqu'une  fois 
plus  long,  &  divifé  dans  fes  deux  tiers  fupé* 
rieurs  .en  cinq  découpures  droites,  lancéolées, 
pointues;  une  corolle  à  cinq  pétales  oblongs, 
un  peu  cunéiformes,  comme  tronqués  au  fom- 
suet  où  Us  font  ob&urément  crénelés,  ouverts, 
de  couleur  purpurine  ou  violette,  quelquefois 
tout-à-&tt  bUncsy  beaucoup  plus  longs  que  le 
çalipes  des  anthères  jaunâtres,  réoiformes^  des 
ftigmates  fétacés.  Le  fruit  confifte  en  un  grand 
nombre  de  capfulcs  arrondies,  un  peu  aloni- 
gées  fn  pointe  à  la  bafe,  monofperme?,  ftriées 
i  leur  itiferficifi,  ampnceléiss  en  t$te  au  fond 
du  calice  de  manière  à  préfënter  en  quelque 
forte  Tafpeû  d'un  fruit  de  Rubus.  Cette  plante 
croît  naturellement  dans  les  parties  méridio- 
nales de  l'Europe  &  dans  la  Mauritanie.  Elle 
fe  trouve  dans  les  parties  chaudes  dp  la  France 
&  eft  cultivée  au  Jardin  du  Hoi.  Q^  [v.  v.J 

Je  fenfe  qu'il  ne  faut  confidérer  la  plante 
^•,  que  comme  une  variété  de  perte  elpèce 
dont  elle  paroît  avoir  tçus  les  caraôères  elfen. 
fiels,  &  ne  différer  qu*en  ce  qjue  ja  plupart 
de  fes  feuilles  caulinaires  font  divifces  en  trois 
lobes.  Mon  opinion  a  cet  égard  eft  d'autant 
plus  fondée  qu'on  voit  ordinairement,  comme 
}e  l'ai  dit  pliis  haut,  des  apparences  de  lobes 
fiir  la  plupart  des  feuilles  de  Tefpèce  commune. 

I/exefflplaire  de  cette  yariété,  que  j*ai  fous 
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les  y«ttt|  flt  qui  a  été  rapporté  d'Afrique  par 
M.  Vahl|  eft  plus  hériiTé  de  poils  que  les 
morceaux  du  malope  maUcoid&s  que  j^  iuj 
compare  ;  ce  qui  doit  uniquement  6tre  attribué 
à  ce  que  ceux-ci  ont  été  cueillis  dans  des  )ar. 
dins ,  tandis  que  l'autre  a  été  ramaflTé  dans  fon 
lieu  natal.  (  v./.  ) 

a.  Malope  trifide  ;  Malope  tnfids*  Miiûmpefo* 
lits  craffis  triaeryiis  trifidis  dentatis  :  fUrihas  foli^ 
tariis  ariUaribus  longiffimè  ^edunetUattA.  Cav. 
Diflert.  a.  no.  144.  Tab.  v^.  Fig.  %. 

Malope  foliis  Uvibus  acutè  lobads  trinervibus. 
Vulgè  Malva  de  Dehefa.  TrigueroC  Spec  Flor. 
Carmon.  MC 

Cette  efpèce,  qui  femble  avoir  de  très -grands 
rapports  avec  la  précédente ,  fi  même  elle  n'en  eft 
pas  une  fimple  variété ,  a ,  félon  M.  Cavanilles  , 
la  racine  fimple ,  liiTe,  dichotome  à  fa  partie  infé- 
rieure. La  tige  eft  dure  ,  cylindrique  ,  rameuiè  ,  à 
rameaux  herbacés,  longue  d'un  pied  &  demi  ,  & 
garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  oblongues  , . 
divifées en  trois,  &  rarement  en  cinq  lobes  poin- 
tus. Ces  feuilles  font  glabres ,  un  peu  épaifles  , 
irrégulièrement  dentées  ^  marquées  de  trois  ner- 
vures principales,  qui  partent  de  JeurbaA.  Elleu 
ont  les  pétioles  velus  &  accompagnés  de  fttpules 
ovales  ^  terminées  en  pointe.  Les  fteurs  font  axlU 
laires ,  iblitaires ,  portées  fur  des  pédoncules  pref- 
que  plus  longs  que  les  feuilles.  Le  calice  extérieur 
reflemble  à  celui  du  Malope  malacoides  :  il  eft  un 
peu  crénelé  fur  les  bords.  L'intérieur  offre  une  ner- 
vure longitudinale  chargée  de  poils ,  &:  fe  renfle 
après  la  chi'^te  des  fleurs.  La  corolle  n'a ,  dans  fa 
forme  &  dans  (a  grandeur  ,  rien  qui  la  diftingue 
de  Tefpèce  précédente  :  fes  péules  font  d'un 
rouge  incarnat ,  &  marqués  de  ftries  violettes.  îis 
ont  les  onglets  bleuâtres.  Cette  plante  croit  natu- 
rellement  dans  TAndaloufie. 

3*  Malope  multiîflore  ;  Malope  multiflara.  Ma^ 
lope  foliis  fubrotundis  crenatis  villojis  :  floribus 
3—4  axiUanbus.  Trîguerof.  Spec.  FI.  Carm. 
MIT. 

Malope  muUiflora,  Cavan.  Diflert.  a.  n».  14^. 

Oslle  -  ci  a  une  tige  peu  rameulè ,  longue  i 
peine  d'un  demi- pied.  Ses  feuilles  font  arrondies  , 
crénelées ,  velues.  Les  fleurs  foat  axîUaires ,  péri* 
tes ,  raflemblées  au  nombre  de  trois  â  quatre  aux 
aiflelles  des  feuilles.  Elles  ont  les  calices  vehis ,  la 
corolle  blanche.  Le  fruit  eft  proportionnellement 
plus  grand  que  dans  les  autres  efpèces.  Cette 
plante  croit  naturellement  dansl'Andaloufir» 

Obfervation^ 

La  préfenee  d*un  calice  extérieur  dans  les  Ma- 
lopes établit,  entr'elles  Ce  les  Paiava ,  une  difiinc- 
tion  générique  fuffifante  pour  qu'on  doire  confer-. 
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ter  k  ces  dernières  plantes  la  dénomination  com- 
mune que  leur  a  afllgnée  M.  Cavanilles  :  car , 
loin  de  croire  avec  M.  l'Héritier ,  qui ,  dans  un 
.de  fes  ouvrages  (Stirp.Nov.  vol.  i.  pag.  loj. 
Tab*  5».  )  9  ^  nommé  Tune  d'elles  Malope  parvi» 
fiera  y  qull  faille  né|;lîger  ici  la  confidération  du 
calice  extérieur  ,  je  la  regarde  au  contraire 
comme  importante  ;  &  je  penfe ,  avec  Linné  .& 
la  plupart  des  Auteurs  modernes,  qu'elle  eft  une 
de  celles  qui  fervent  le  plu»  utilement  à  diâeren- 
cier  les  genres  de  la  famille  àes  Malvacées. 

(Par  M.  DisftoussiAux ). 

MALPIGHIES  [les]  Mazpighijb.  Famille  de 
•laate  aînû  nommée  parce  qu'elle  comprend  plu- 
ueurs  genres  qui.ont  des  rapporta  avec  le  Mal' 
pighia\MourtilUr\  qui  en  foi  t  également  partie. 

L^t  plantes  de  cette  famille  ont  de  grands 
rapports  avec  lea  Savoniers  [voyea  ce  mot}  : 
ce  font  des  arbres  le  des  aibrifièaux  la  olupart 
•xotiques,  à  feuillea  oppofées,  le  plus  iouvent 
très-iimples^  fur  lefquela  nailTens  des  £curs 
complètes^  axîliaîres  &  terminales ^  remarqua- 
bles en  général  par  leurs  pétales  onguiculés. 

Les  fleurs  de  ces  plantes  ont  !••  Un  calice 
i  cinq  divilions ;  2^.  Cinq  pétales  onguiculés, 
alternes  avec  les  divifions  du  calice  \  3».  Dix 
étamines;  4*.  Un  à  trois  ftyles. 

Leur  fruit  eft  nn  péricarpe  ou  nntcapfula'ire 
prefque  toujours  à  treis  loçes ,  ou  compofc  de 
a  ou  3  capfules  ailées  8c  jointes   enfemble. 

Voici  les  principaux  genres  que  nous  rappor- 
lons  à  cette  famille. 

Péricarpe  fimpïc   fie   point    ailé» 

Le  Moureilîer.  ."•..•.  Malpighia, 

Le  Marrenîer Hippocaflanum\ 

Le  Pavier.  •  •  » Pavia. 

Le  Thryalc Thryallisl. 

le  Trigonier  ••••••»  Trigonia. 

Péricarpe  mlé  y(t  en  général  tticapfufaire» 

La  Baniffère.  ;;».....  Fanijleria^ 
La  Trioptèrc.  •  ♦  .  .  .  ^  .  Triopurit^ 

La  Tétraptère Tetrapteris. 

Le  Molina  •!  •  •  »  •  ..  •  •  •  Moîina^ 
W    Erable.  ••••••««  Acer*. 

Le  Béjttco  •••••..•••  Hippocratea^ 

Le  Gyrocarpe.  .•••....  Gyrocarpus. 

MÀLVACÊES  pea]  ;  Malvaces.  Famille  de 
fiante  ainû.  nommée,  parce  qu'elle  comprend 
pluûeurs  genres  qui  ent  de  très  grands  rapports 
avec  celai  dé  la  Mauve  [^Malya\  qu'elle  corn* 
prend  égalemeA^p. 
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Les  plantes  de  cette  famille  ont  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Tilleuls^  les  Hermanes, 
fit  les  Cacaoyers  [voyez  ces  mots] .  Ce  font  des 
herbes*  des  arbrilfeaux,  &  quelquefois  des  ar- 
bres,  ayant  les  feuîLes  alternes^  accompagnée» 
de'ftipulesj  8c  produifant  des  fleurs  axillairea 
ou  terminales,  ordinairement  aflex  grandes  & 
d'un  afpeâ  agréable.  Ces  fleurs  font  conftam« 
ment  remarquables  par  la  réunion  des  filamens 
de  leurs  étamines,  en  on  faifceiiu  tubuleux  8c 
colomnîforme  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  ce» 
mêmes  plantes,  le  nom  de  Colomnifère»  [Co^ 
lumnifetd],  FI.  Ff.  no.  753. 

Les  fleurs  des  plantes  Malvacécs  offrent 
lo.  Un  calice  quelquefois  (Impie  &quinqueflde/ 
mais  plus  fouvent  double  :  l'intérieur  étant 
conflamment  découpé  en  cinq  parties ,  tandis 
que  l'extérieur  varie  dans  la  profondeur  &  le 
nombre  de  fes  diviHons.  ao.  Cinq  pétales  qui 
vont  en  s'élargiiTant  vers  leur  fommet ,  &  donc 
les  onglets  connés  inférieurcment  [ce  qui  fait 
parottre  la  corolle  comme  monopétale] ,  adhè- 
rent à  la  colonne  tubuleufe  des  étamines. 
30.  Cinq  à  cent  étamines  dont  les  filamens  réunis 
infcricurement  en  une  colonne  tubuleufe,  mais 
libres  fupérieurement ,  portent  des  anthères  li* 
bres.  arrondies  ou  réniformes.  4*.  Un  ovaire- 
fiipérieur,  comnumémenc  orbiculé ,  (illonné ;  fur- 
monté  d'un  ftyle  diviCi  fupérieuremeat  en  ^  k 
2J0  ftigmate»  fotaccs. 

Leur  fruit  eft  un  péricarpe  tantôt  fimple  dt 
multiloculairef  fie  tantôt  multicapfttlaire»  com^ 
iiflanc  en  général  en  dix  à  vingt  capfules  com*- 
primées,  rama^lees  orbiculairement  fur  un  H^ 
ceptacle  applati,  fie  autour  d'un  axe  qui  naît 
du  milieu  de  ce  réceptacle.  Ces  capfules  s'oa*» 
vrent  par  leur  côté  intérieur ,  fie  ne  contiennent 
qu'une  à  trois  femences. 

Les  Mclvacées  font  des  plantes  prelqulnodo^    ' 
res,  ayant  peu  de  faveur,  fie  contenant  un  fuc 
aqueux  y  très-mucilagineuz,  qui  les  rend  adoo^- 
ciiTantes  8c  émolllentes. 

Voici  les  principaux  genres  que  nous  rapv 
portons  à  cette  famille- 

Péricarpû    muUitapfidaire*  " 

La  Mauve Malva» 

La  Guimauve AlthêA* 

L'Alcée. Alcea» 

La  Layatère.  ...  .  .  é  •  Lavaterai 

La  Malachrc. Malachra^ 

Le  Pavon.  •  •  ».  •  •  •  ^Pavonùu 
L'Urène^  .,.«..•.  Urena^ 
La  Napée.  •...«••  JfàpéfO» 

L'Abutilon •  Sida» 

La  Palave.  ....♦.•  Palav^i 
La.  Malope,  ^ Maloae. 

&  r  L 1!  i|[ 
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Le  Malacodre MaljckodenJrum* 

Le  Ruize. *  •  Ruiiia^ 

Péricarpe  Jïmple, 

LaSoUndre. Solandra^ 

LaFuegofe.  • Fugofi<u 

La  Ketmie Hibijcus. 

Le  Mauvifque Malvavifcus. 

Le  Cotonnier.  .  •  •  .  •  Goffypium* 

Le  Fromager Bombax» 

Le  Baobab Adanfonia* 

Le  Pachirier Pachira. 

L'Hiigon3 Uugonia. 

Le  Gordon Gordonid. 

Le  Sccyarc Stewarùa. 

&c. 

MAlSiANIRA;  Af^.v>4wiJi^.  Rumph;  Amb. 
vol.  4»  p.  113.  Tab.  j8.  Vulgairement  Marna- 
niran  ,  Ringan  Ringan  ,  Ingan  Ingan  |  àîa^ 
miran. 

Arbriffieau  des  Moluc<^ej  ,  peu  connu ,  qui , 
d'après  la  dafcripcion  &  la  figure  qu'on  en  voit 
dans  Runiph ,  iembierott  un  CMs ,  ii  les  feuilles 
n'étaient  pas  oppof^s. 

Cet  arbrifTeau  s'élève  à  peine  i  la  hauteur  de 
cinq  à  ftx  pieds.  Les  feuilles  font  oppofees  ,  pé- 
cîolées  y  ovales  ,  alongées  en  pointe  ,  dentées  en 
fcie  y  blanchâtres  en  defTous.  Il  vient ,  aux  aiflelles 
des  feutUts,  des  efpèces  de  petites  grappes  ou 
ombelles  dé  fleurs  purpurefcentes  ,  auxquelles 
fuccèdent  des  baies  (ou  drupes  mous)  mono(^ 
permes ,  fuecuLentes  ,  violettes ,  à  pe'uie  de  la 
groflottr  d'un  fruit  de  Coriandre*  J} . 

On  renocNure  «et  arbrilTeau  dans  les  lieux  là^ 
blonneux.  Son  bois  eft  tendre  ,  fec ,  léger  ,  & 
n'eft  guères  propre  qu'à  brûler. 

Sous  le  nom  de  Mamanira  aîba  ^  vulgairement 
Daun  Sanca  j  Mamtniran  Péti  ,  Ingan  Ingan  , 
Caju  Sanca  t  le  même  auteur  (i^/V.  pag,  ix^ 
Tab.  /9.  )  mentionne  un  autre  arbrifleau  à  peu 
près  de  même  grandeur  ,  qui  croit  dans  les  mêmes 
lieux ,  &  dont  les  feuilles  font  difpofées  de  même, 
mais  paroifferit  beaucoup  plus  alongées.  Celui-ci 
a  les  rommkés  vdiues  >  douces  au  toucher.  Lt^ 
fleurs  font  petites  »  blanches ,  &  difpofées  en  pa- 
nicules  courtes  ,  axillaires.  Il  leur  fuccéde  de  pe- 
tits fruits  arrondis ,  blancs ,  fucculens,  dont  peu 
viennent  en  maturité.  Le  bois  n'cfl  bon  non  plus 
que  pour  le  chauffage.  "5 . 

C  Par  M.  DfiSRoussRAux  )• 

MAMEI  S\mM<{Mé\MAMMBA  amcrUana. 
Lin.  Spec.  Plant,  vol.  a*  pag.   581. 

Arbor  indica  Mamei  diâa.  Bauh.  Pin.  pag- 
417.  Raj.  Hi(t,  vol.  1.  pag.  1665.  Mamay  ar* 
bon  J.  B.  Hift.  i,  pag.  17a.  Dalech.  Hift.  i8j6. 
Laet.  Amer*  }j6,  Maùis  perfica  maxima^filUs 
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rotundtoribut ,  fpttndeniibus  «  glabris  ;  fiuBu  m^- 
ximo  fcabro  rugofo ,  fubrotundo  ;pulpâ  durâ^  fub» 
luted^  unatn  vel  plùra  officula  fiiamemo/a  cin^ 
genté.  Sloan.  Jam.  179.  Hift  a.  pag.  i%j,  Tab. 
217.  Fig.  3.  Mamnui  magno  fhi3u,perJicA  ff 
pore.  Plum.  Gêner,  pag.  44.  Tid>.  4.  MIT.  voU 
6.  Tabé  104.  iiurni.  Amer.  leon.  170.  Mant^ 
mea  fo/iis  ovalibus  nitidis  9  fruSu  fubrotundo 
jcabro.  Brovn.  Jam.  149.  Mammes  americana. 
iacq.  Amer.  pag.  168.  Tab.  181.  Fig.  8a.  Ed. 
X.  Fia.  pag.  130.  Tab.  A48.  Miil.  Dtd.  n».  i. 
AubL  Guian.  vol.  z.  pag.  217.  Fig.  4.  Vulgai" 
rement  Abricotier  d'Amérique^  Abricotier  de 
St.  Domingue. 

Ik  Eadem  foUis  obtenus  «  acutis* 

Mali  perjîc£  mameys,  diSé  folie  longhre  arbor 
màxima^  cortice  fulcato ,  cinereo ,  amaro  ?  SUan. 
Jam.  180.  Hîft.  2.  pag.  114.  Tab.  117.  Fig. 
4.  Mammea  maxima^  JoUit  hngi^rikuSj  cardcc 
fulcato  einereo?  Brown.  Jam.  pag.' 049. 

Très-bel  arbre  fruitier  à  fleurs  polypétaléet^ 
de  la  famille  des  Ciftes  de  ceDiâfonnttr»,  qui 
paroît  avoir  des  rapports  tvec  le  Maconbé  Ac 
le  Macahane ,  &  qui  conftîtue  un  genre  parti- 
culier-dont  le  caraâère  eilentief  eft  d'avoir 

Un  calice  dipkyUe t  fuatre  pétales;  des  ésami* 
nés  nombrêufes  *,  un  fylt  fimplé  ;  une  haie  irU* 
grojfe  à  quatre  femsncêSm 

Cet  arbre  eU  un  de  ceux  de  PAnérique  qui 
fe  préfentent  fous  le  plus  bel  afpeâ.  Il  a  une 
racine  profonde  &  pivotante  qui  lend  fa  traii& 
plantation  difficile.  Son  tronc  s'élève  allez  or<fi* 
dinairement  jufqu'à  foixante  à  foixame  &  dix 
pieds,  &  fe  termine  par  un  grand  nombre  de 
rameaux  di/pofés  eo  une  tête  ample,  toufibe, 
pyramidale,  L'écorce  eft  grisâtre ,  crevafiëe.  Les 
jeunes  rameaux  font  tétragonet  &  gtmis  de 
feuilles  oppofées,  ovales ,  obtufes,  quelquefois 
ovoïdes,  très- entières,  glabres,  fermes,  coria« 
ces,  luifantçs,  toujours  vertes,  portées  fur  des 
pétioles  fort  courts.  Ces  feuîDes  ont  une  Ion* 
gueur  de  quatre  à  huit  pouces,  &  font  mar*- 
quées ,  fur  les  deux  furfaces,  de  ftriet  ou  iier« 
vures  parallèles ,  tranfverfes ,  nombrêufes,  voifi- 
nés  les  unes  des  autres ,  qui  natfCent  de  la  côte 
moyenne,  &  forment  avec  les  veines  qui  les 
unilTent,  un  rézeau  très-apparent«  Leur  fuperfi- 
cie  eft  parfemée  d'un  grand  nombre  de  petits 
points  élevés  qu'on  diftingue  k  Tmil  nudj  & 
qui  correfpondeât  à  autant  de  véficules  tranf** 
parentes,  comme  celles  des  feuilles  du  llilper* 
tuis,  quand  on  les  régarde  à  foppofite  de  la 
lumière.  Les  pédoncules  font  courts,  unîflores 
&  épars  fur  les  rameaux'  anciens.  Les  fleurs 
font  blanches,  exhalent  une  odeur  agréable  Se 
ont  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre. 

Chacune  de  ces  fleurs  offte  lo.  Un  calice  ca« 
duque,  monophylle,  à  deux  dlvifions  profondes  , 
arrondies,  concaves ,  obtufes,  coriaces^  colorées^ 
très*ouvertes« 
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a».  Uae  oorolle  compofée  d«  qaatre  pétales 
arroodis ,  obtus,  évales,  creiifés  en  cuiller,  un 
peu  épais  «  environ  une  foia  plus  Jongs  que  le 
calice. 

3».  De9  écamînes  noaibreufes  dont  les  fila- 
mens  courts,  droits,  capillaires,  fou  tiennent  des 
anthères  droites,  oblongues,  ol^tufës. 

4^.  Un  ovaire  fupéneur,  arrondi,  prefqu'une 
fois  plus  court  que  Je  calice,  &  ftirmoncé  d'un 
flyle  épais,  cylindrique  «  une  fois  plus  long  que 
lt$  étamines,  à   ftigmace  fimple  capité. 

Le  fruit  confide  en  une  baie  unilocuiaire , 
très-groHe ,  arrondie  ,  obfcurément  tétragone , 
un  peu  acumînée  par  la  bafe  du  ftyle.  Il  a 
l'écorce  épaifTe  &  renferme,  dans  une  pulpe 
charnue  qui  a  un  peu  plus  de  confiftance  que 
le  pareacbyme  de  la  Pèche  commune,  quatre 
coques  Bi^nofpermes, de  forme  à  peu-près  ovale» 
aplaties  d'un  c4cé,  fouvent  de  la  gréfleur  d'un 
ceaf  de  poule,  fibreufes^  coriaces j  fcabres  à 
leur  TuperScie.,  L'amande  contenue  dans  cha- 
cnne  de  ces  coques  en  remplit  aflea  exaâeoient 
Ja  cavité. 

M.  iacquin  a  obfervé,  fur  le  même  indtvidn 
oo  fur  àes  individus  differens,  des  fleurs  maies 
qui  n'ofltoient,  dans  le  calice»  la  corolle  & 
les  étamÂnes,  rien  de  particulier.  Cet  arbre  croit 
naturellement  à  la  Guîane  &  dans  les  Antilles. 
1>.  (v./^/. /.).  Quelquefois  le  oalice  eft  à 
trois  divifi«ms. 

Je  trouve  dans  l'herbier  de  M.  de  la  Marck, 
un  exemplaire  qui  ne  parole  diftérer  des  autres 
qu'en  ce  que  les  points» qu'on  voit  à  la  furfiice 
des  feuilles,  ne  font  pas  tranfparens.  Ce  ohé* 
ffionène  tient  vraifemblablement  â  des  circon&n* 
ces  accidentelles. 

Les  finiiUcs,  daas  la  variété  0,  font  nervées 
te  poAÛuées  coaune  dans  Pefpèee  commune  l 
mais  ellea  ont  une  fiime  plus  oblongue  te  font 
poincuet  aux  deax  extrémités.  (  v«/  in  berb.  D, 
de  Juffieu.  ) 

Leanoms  t  Abricot  ^Améwique^^ovi  d? Abri- 
cot de  St*  Domitijfue ,  fbus  lefquels  on  connott 
vulgairement  les  miks  du  Mamei ,  leur  ont  été 
donnés  parce  qu'ils  renferment  une  pulpe  ana- 
logue pour  la  couiear,â  celle  de  nos  abricots, 
dont  ils  diffèrent  d'ailleurs  prodigieufement.  Ces 
fruits  4è  vendent  en  Amérique,  fur  les  mar- 
chés, comme  un  des  meilleurs  fruits  du  pays. 
Outre  les  variétés  de  forme ,  qui  font  en  gé- 
néral relatives  à  ce  qu'une  ou  piufieurs  de  leurs 
lemences  font  avortées ,  ils  varient  encore  beau- 
coup dans  leur  groffeur:  on  en  voit  qui  n'ont 
que  huit  à  neuf  pouces  de  circonférence,  & 
d'autres  qui  ont  )urqtt'à  fept  pouces ,  ou  même 
ptus,  de -diamètre.  Leur  écorce  eft  double  :  l'ex- 
térieure coriace,  de  répalITeur  d'un  écu,  d'un 
brun  jaunâtre,  crevaiTée,  s'enlevant  atfément, 
en  recouvre  une  féconde,  mince»  jannétre,  qui 
tient  foriemeat  à  la  pulf e.  Il  faut  avoir  foin, 
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quand  on  veut  manger  let  fruits  du  Mamei  ^ 
d'enlever  foigneufement  cette  deuxième  écorce» 
car  elle  eft  d'une  amertume  confidérable,  qui 
à  la  vérité  ne  Ce  manifefte  pas  d'abord,  mais 
dont  en  revanche  l'imprefTion  fe  conferve  pen- 
dant deux  à  trois  jours.  On  retrouve  auffi»  dans 
la  pulpe  qui  avoifine  les  noyaux,  une  amer- 
tume femblable  qu'on  évite  pareillement.  M. 
Jacquin  croit  avec  aflez  de  vraifemblance  que 
cette  faveur  dcfagréable  n'afl'eâe  aulTi  long- 
temps les  organes  du  goût  que  parce  qu'elfe 
dépend  d'une  matière  réfineufe,  qui  adhère  aux 
dents  te  n'eft  que  difficilement  emportée  foît 
par  l'eau,  fbit  par  la  falive.  Du  refte  la  chak 
de  ces  fruits  a  une  faveur  particulière»  douce» 
fort  agréable.  Elle  eft  ferme»  aromatique  »  d'un 
beau  jaune.  AfTea  fouvent  on  la  coupe  par  tran-« 
ches  qu'on  fait  macérer  dans  du  vin  fucré  pour 
les  dépouiller  totalement  das  particules  amères 
qui  auroient  pu  y  refter  attachées»  &  on  la  fert 
ainft  fur  les  tables.  On  en  prépare,  avec  du  fy- 
rop  &  des  aromates,  d'excellentes  marmelades. 
L'efprit  de  vin  diftillé  iur  les  fleurs  de  Mamei, 
donne  une  liqueur  qu'on  vante  beaucoup,  &: 
qu'on  nomme  dans  les  Antilles,  Eau  créole. 

Les  Mameis  (es  plus  beaux  fe  trouvent  dans  les 
flMrnes.  On  les  exploite  avec  fuccès  dans  piu- 
fieurs quartiers  de  St.  Domingue.  On  en  fait 
des  chaires,des  tables,  des  poutres  &  quantité 
d'autres  ouvrages.  On  dit  qu'il  tranfude  du  corps 
de  ces  arbres,  fur-  tout  quand  on  y  a  pratiqué 
des  incitions»  une  gomme  qui  tue  les  chiques, 
efpèce  d'infeûes  qui  s'infinueot  dans  la  chair 
des  pieds»  s'y  multiplient  &:  incommodent  beau- 
coup les  colons. 

(  Par  M.  DxsROussKAUx.  J    • 

MAMËL(»«N]^  (  feuilles);  Fox j^  pa* 
piztosA,  On  nomme  ainfi  les  feuilles  dont  la 
fuperficie  eft  chargée  d'élévations  véficulaires 
&  chamaes»  ou  hériffée  de  tubercules  nom* 
breux  plus  ou  moins  relTemblans  à  àe^  Mame- 
lons. On  étend  encore  cette  dénomination  aux 
autres  parties  des  végétaux,  lorfqu*elles  préièn* 
tent  les  mêmes  particularités. 

(  Par  M.  DssROUssEAux.) 

MAMINA  J  AuBOR  pjvgvis.  Rum^ h.  Amb. 
vol.  X,  pag*  149.  Vulgairement  Mamna,  Ta'- 
labt. 

On  trouve  figuré  fous  ce  nom,  à  l'endrois 
cité  de  Rumph',  un  arbre  de  raille  médiocre  ^ 
dont  les  rapports  jnCqu'à  prcfent  ne  paroifTent 
pas  déterminés,  &  qui  poufroit  peut-être  appar-. 
tenir  à  la  famille  des  Sapotilles, 

Les  feuilles  font  éparfes,  pétiolées;  ovales- 
alongées»poimueS,&  bordi^es  de  dents  ou  cré. 
nelures  groffièfes,  peu  profendes.  Ces  feuilles 
font  fermes,  glabres,  nervées  obliquement,  & 
b^9  plus  )euae8  aufli  luifantes  que  fi  ont  les  eàt. 
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frottées  d*hoîîe.  Les  fleurs  viennent  en  petits 
bouquets  latéraux,  au-deffous  des  feuilles,  fur 
la  partie  nue  des  branches  8c  des  rameaux.  Il 
leur  fuccède  des  drupes  oblongs,  ombîHqués, 
rougeâtres  lorfqu'ils  font  mûrs»  ayant  quelque* 
fois  la  forme  d'une  olive  «  &  renfermant,  fous 
une  pulpe  laÔelcente^.  purpurine,  de  peu  d'épatf^ 
feur,  une  noix  dure  &  ridée  qui  contient  une 
«mande  vîfqueufe,  de  .couleur  cendrée. 

Cet  arbre  croit  naturellement  à  Amboine.'7>. 
Rumph  en  Jmdique  une  variété  à  feuilles  plus 
petites. 

Quand  on  entame  Técorce,  U  en  découle  une 
liqueur  épailTe,  virqueufe,  blanchâtre,  peu  abon- 
dante, qui  jaunit  en  fè  deiTéchanc,  &  qui  a  une 
faveur  aftrirgente»  défagréable.  Le  bois  eft  ten- 
*dVe,  blanc,  de  nul  ufaee.  Les  jeunes  feuilles 
fervent  à  purger  les  enrans. 

(Par  M,  DfiSROussEAVx.) 

WtANABO  {Man^^ea,  ).  Aubl.  Guîan.  vol. 
I.  pag.  61.  &  Sequent.  vol.  3.  Tab.  13.  24  &  a(. 

Au  blet  décrit  (bus  ce  nom  plulîeurs  plantes 
èe  la  &mille  des  Gattiliers ,  que  M.  jde  la  Marck 
croit  devoir  être  rapportées  au  genre  des  ^gi^ 
pkila  avec  lefquels  elles  pproiiTent  avoir  les  plus 
grands  rapports  dans  les  parties  de  la  froâincl- 
tîoD.  M.  de  la  Marck  ^  qai  vient  de  mentionner 
c€^  plantes  dans  l'ouvrage  qui  si  p«ur  titre  liLf" 
tration  des  genres ,  &c.  (  Tab,  70.  ),  ne  les  a 
pas  décrites  à  l^rticle  j^giphiia  de  ce  Diâion« 
flaire ,  parce  que  ce  n^eft  que  poflérieurement  à 
Ht  publication  de  cet  article  qu'il  en  a  eu  con* 
noiflknce»,  &  qu'il  8*eft  apperçu  des  rapports 
dont  je  viens  de  parler.  Ainfi  c'eft  dans  le  fup- 
plémfent  de  notre  Diûionnair«  qu'on  en  treu- 
vera  la  defçription. 

(Par  M.  DcsRoussf Aox.  y 

MANAGUIER  de  la  èuiane }  Masaga  guia* 
nenjis.  Aubl.  Guian.  vol.  a.  Suppl.  p.  a.  vol.  4. 
Tab.  3^9; 

Arbre  peu  connu  dont  le  bois  efb  blanc ,  caf> 
ftnt ,  peu  compaâo ,  &  dont  le  tronc  eft  revêtu 
d'une  écorce  blanchâtre.  Ce  tronc  s'élève  à  dix  ou 
douze  pieds  de  hauteur  rurun.pied.de  diamètre. 
Il, pouffe,  à  Ton  fommet ,  plufieurs" branches  ra» 
meu(bs,  l'es  unes  droites,  les  autres incnoée9*& 
fe  répandant  en  tout  l'ens»  Les  rameauxibnt  garnis 
de  feuilles  alternes^  ovales  ou  ovales-  alongces  , 
acuminces  par  une  longue  pointe ,  entières  ,  ver- 
tes ,  épatCes  ,  caduques  ,  portées  fur  de  courts 
pétioles.  Ces  feuilles,  Aiivanc  Aub^et^  nHïnt  que 
deux  à  trois  pouces  de  longueur.  . 

Les  fleurs  n'ont  pas  été  obAsrvées. 

Les  fruits  naifTent  >  communément  trais  à  cinq 
enfèmble  ,  aux  aiflelles  des  feuilles  &  à  l'extré- 
mité des  branches.  Ils  font  ftipérienrs ,  fphériques, 
i  peu  près  de  la  groffeur  d'une  noix-^  &  portés 
«hacuD  fur  un  petit  pédoncule  qui  fe  termine  en   . 
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un  calice  i  cinq  divifiens  étroites ,  linéaires  y 
pointues.  Ce  font  des  baies  molles ,  jaunes ,  pa» 
nachées  de  rouge.  Leur  écorce  eft  épaifle ,  (bon* 
gieufe  ,  blanchâtre.  Elles  font  partagées  en  deux 
loges  par  une  cloison  mitoyenne  ,  à  laquelle  font 
attachés  plufieurs  rangs  d^oiTelets  enveloppés, 
d'une  fubuance  gélatîneufe  y  tranfparente  ,  de 
couleur  jaune  pâle.  Ces  ofTelets  font  de  formr 
ovale,  aplatis,  chagrinés:  ils  contiennent  une 
amande  à  deux  cotylédons. 

On  trouve  cet  arbre  à  la  Guiane ,  dan9  les  fo« 
rets  qui  avoUinent  la  iburce  de  la  rivière  de  Gou- 
rou. 1>. 

(  Par  M.  Desrovsseaux  }• 

MANCENILLIER  vénénevx  ;  Huppomat^v^ 
MAnciNMZZA.  Lin.  Spec.  Plant.  n<>.  i. 

Malus  americana  ,lattro€êrafifoUoy  venenata. 
Mancinello  arbor  feu  Maffirùtia  diâa»CotamtL, 
Hort.  vol.  I.  pag.  131.  Tab»  6^*  Arbor  vtnenata  y 
Mancmello  diBox  Raj.  val.r  a.  p..  1646^  Juglantii 
affinis  arbor  iuUfûra  ,  laâefcens  y  veneuata ,  pyri'' 
Jbliay  Mancanillo  hifpanh  diâa,  Sloan.  Jam«  to.^. 
Hift.  a.  p.  jr.  Tab.  159.  Mancéimlla  pyrlfach.. 
Plum.  Gen.  p.  49.  Tab.  30,  MiT.  voL  é.  Tab.  1091 
Cate(b.  Car.  a.  p.  95.  Tab.  9f .  Arbor  americana 
Mancinello  diUa,  fruSu  pomi  venenatOy  nucleit 
feptenis  &piuribus,  in  ojpêuio  muricato,  totideng 
loculis  difpertito ,  iiielufis.  Plukn.  Alm.  p.  44»  ^^ 
togr,  Tab,  141,  Fig.  4.  Hippomans  arboreum  lad' 
têfcens ,  ramulis  ternmxis  ,  pecialis  glanduld  notd^ 
lis  ;  floribus  fpicatis ,  mixùs*  Brown.  Jam.  p*  35K 
Hippomane  Mancinello.  Aubl.  Guian.  vol..  a.  pagk 
88 f.  Hippomane  Mancanilla.  Jacq,  Amer.  p.  2,50» 
Tab.  I J9.  Ed.  a.  Pid.  p.  ua.  Tab.  ^138.  MilU 
Diâ.  no.  I.  Hippomane.lixfC.  Gêner.  p-39x». 

Arbre  très-vénéneux ,  àflears  incomplètes ,  de 
la  (amtile  des  Euphorbes,  qui  femble  avoir  ,  pas 
fes  fleurs ,  des  rapporta  avec  les  Glutiers  &  les 
Tragtes,  &  qui  conftitue  un  genre  particulie£ 
dor.t  le  caraétère  effentiel  eft  d'avoir^ 

Des  fleurs  monoïques.  Dans,  les  fleurs  mâles:  un 
calice  bifide  j  un  feul  filament  chargé  de  ^uatrA 
anthères.  Dans  les  fleurs  femelles:  un  calice  a  troÀ 
divijions  ;  plufieurs  fiigmates  ;,  um  drupe  renju-* 
ruant  une  noix  multiloculaire  y  à.  loges  monop- 
permes^ 

Cet  arbre  eft  élevé ,  laôefceat ,  très-rameux^ 
U  fe  rapproche  un.  peu  du  Poirier  par  fon  port  &t 
par  Ton  feuillage.  Les  rameaux  font  glabres  ,  fou«- 
vent  ternes  &  revêtus  d'une  écorce  grisâtre ,  uniCi. 
\-t%  feuilles  font  alternes  ,  éparfe»,  aétioléea  ^ 
nombreufes,  ovales,  poimues ^.prefqu  en  cœnr  ît 
la  bafe ,  légèrement  dentées  en  fcie,  vertes.,  doj«^^ 
des ,  un  peu  épaifles ,  luifante» ,  nervéea^traniVer- 
iàlement  ,  veinées»  longues  de  trois  à  quarr» 
pouces  fur  environ  deux  pouces  de  largeur.  Leuc 
extrémité  eft  fenfiblement  réfléchie  en  bas.  Lea 
pétioles  font  longs  de  quinze  i  vingt  lignes- aa 
moina  y  flc  munb  de  fti£ules  coûtes  ^  ovale&^i 
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pointues  ,  caduques.  Ils  offrent  fupcrisu renient , 
du  côté  incerne  ^  immédiatement  au-deiTous  de 
leur  infertton  à  la  bafe  des  feuilles,  une  petite 
glande.  Les  fleurs  Tont  petites ,  monoïques ,  & 
viennent  fur  des  épis  droits ,  terminaux  ,  peu  gar- 
nis. Selon  Catefby  ,  leur  couleur  e£l  jaune  :  elle 
eft  d^un  pourpre  foncé ,  félon  Plumier.  Les  fleurs 
mâles  font  raflemblées  y  au  nombre  de  trente  ou 
environ^  dans  des  écailles  concaves ^  caduques^ 
éparfes  dans  prefque  toute  la  longueur  des  épis. 
Ces  écailles  caiicinales  ont  leur  bafe  accompa- 
gnée de  deux  j^rofTes  glandes  latérales ,  orblcu- 
laîres,  déprimetes.  Les  fleiiri  femelles  font  fefliles, 
folicairesj  &  pareillement  accompagnées  de  deux 
corps  glanduleux.  On  en  voit  une  eu  deux  dans  le 
bas  des  épis  mâles.  Elles  naiifent  aufTi  fur  de  jeu- 
nes rameaux  qui  ne  portent  point  dMpis.  Les 
fruits,  au  rapport  de  la  plupart  des  Voyageurs, 
ont  tellement  la  forme  ,  la  couleur  8c  l'odeur 
djune  petite  pomme  ^u'on  y  feroît  aifcment  trom- 
jfé^  Ils  ont  une  écorce  luifante^  d*un  vert  jaunâ- 
tre ,  de  répaifleur  de  l'ongle.  Leur  pulpe  eft  blao- 
che  &  laiteufe.  La  noix  qu'elle  recouvre  a  des  ap- 
pendices ou  apophyfes  qui  craverfent  cette  pulpe 
en  partie  <:  s'avancent  prefque  jufqu'â  l'écorce. 
Les -fleurs  n'ont  poiirt  de  corolle. 

Chaque  fieur  mâle  y  félon  M.  Jacqnîn^  offre 
J«.  un  calice  très-petit ,  monophylle  ,  arrondi , 
ventru ,  bifide  &  connivent  au  fommet.  ao.  Un 
filament  grôle^  droit,  une  fois  plus. long  que  le 
calice  ,  &  chargé  de  quatre  anthères  arrondies , 
difpofées  en  croix  fur  les  parties  latérales  de  fon 
extrémité. 

Chaque  fleur  femelle  efl  comppfee  lo,  d^ua  ca- 
lice triphylle  ,  marcefcent ,  k  folioles  arrondies,' 
concaves  ,  obtufes,  connivences.  20.  D'un  ovaire 
fupérieur ,  ovale,  aufli  long  que  le  calice ,  &  fur* 
monté  d'un  ftyle  droit  «  profondément  mulcifîde^ 
Je  plus  fouvcntâ  fept  divifions  fubulces,  pointues, 
longues  ,  roides  «  réfléchies. 

Le  fruii  confifte  en  un  drupe  gros ,  charnu , 
laâefcent,  arrondi,  un  peu  déprimé  ^  légèrement 
«mbiliquc,  dans  lequel  on  trouve  une  noix  dure  , 
ligneiife^  prefqu^orbiculaire ,  de  la  groifcpr  d'un 
Marron,  obfcurément  heptagone ^  lillonnée pro- 
fondément ,  obtufe  à  la  bafe  ,  &  acuminée  au 
fommet  par  une  pointe  inégale,  comme  tronquée.. 
•Cette  noix  efl  ordinairement  à  fept  valves  8c  h 
fept  loges  roonofpermes.  Son  pourtour  cil  armé 
'^i'apophy fes  pointues,  tranchantes,  irrcgulières. 

Cet  arbre  fe  phîc  dans  les  lieux  fablonneux. 
Il  croft  naturellement  fur  les  bords  de  la  mer 
xlans  les  Antilles,  &  far  les  côtes  du  continent 
ioui  tvoiûne  ces  îles.  Quelquefois,  pendant  la 
lleuraifon,  il  eft  prefque  djnué  de  feuilles,  f). 
(v./O 

Les  fruits  du  Mancenillier  fe  détachent  fpon- 
tanément  lors  de  leur  maturité.  Leur  abondance 
eft  telle  qu'alors  le  fol,  que  recouvre  l'arbre 
qui  les  a  produits^  en  eft  tout  jonché.  Ces  amas  ' 
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de  fruits,  laiflcs  aînfi  à  eux  m^mcs,  ne  fe  pu. 
trefient  pas,  mais  leur  écorce  fe  confumc,  L^ 
leur  chair  devient  sèche,  brune,  fpsngieufe 
crevaffée.  ' 

Le  fuc  laiteux  que  rendent  toutes  les  parties 
dti  Mancenillier,  eft  très  blanc,  très-abondant, 
très-cauftique  &  conféquemment  très  vénéneux. 
Une  goutte  de  ce  fuc,  reçue  fur  le  dos  de  la 
main,  V  produit  bientôt  une  ampoule  pleine  do 
férofité,  comme  feroit  un  charbon  ardent;  ce 
oui  peut  donner  une.  idée  des  ravages  qu'il  cau- 
ieroît  fi  on  en  prenoit  à  l'intérieur.  Les  Indiens 
trempent   dedans,  les  bouts  de  leu  s    flèches 
qu'ils  veulent  empoifonner  ,  pour  s'en  fervir  dans 
les   combats,  &   ces  flèches  confervent    très- 
long  -  temps  leur   qualité  vénéneufe.  On  a  die 
le  Mancenillier  dangereux  jufques  dans  fon  om- 
bre 8c  dans  la  pluie  qui  avoit  été  en  contaéi 
avec  fon   feuillage  ;  ce   qui  ne  paroît  pas  juf- 
qu'i  prélènt  confirmé  par  des  expériences  cer- 
taines. Il  eft  même  arrive  â  quelques  Voyageurs, 
&  particulièrement  à  M.  Jacquin,  de  fe  repo- 
fer  foui  cet  arbre  durant  re(J)ace  de  trois  heu- 
res  fans  en  éprouver  le  moindre    accident.  Le 
même   auteur  a  reçu*  aufli,  fans  inco.Timodité 
&  fur  le  corps  nud,  la  pluie   qui   tomboit  à 
travers  la  cîm©  du  Mancenillier.  Mais  ces  ob- 
fervations,  â  mon  avis,  prouvent  feulement  qu'on 
avoit  exagéré  les  effets  malfaifans'de  ce  végé- 
tal, &  ne  nous  autorifent  pas  fuffifamment  à 
regarder  fes  émanations  comme  innocentes  dans 
tous  les  cas.  Il  eft  en  effet  difficile  d'imagîncir 
que,  pétri  pour  ainfî  dire  de  venin,  il  ne  com- 
munique pas  aux  vapeurs  qu'il  exhale  (  fur-tout 
lorfque  les  chaleurs   font   exceflîves,  &  dans 
les  momens  où  il  tranfpire  davantage  )  d'afTcx 
malignes  influences  pour   caufer   quelquefois, 
foît  des  maux  de  tête,  foit  des  inflammations 
aux  yeux,  des  cuifTons  aux  lèvres,  &c.  chei  les 
perfonnes  qui  refteroient  long  -  temps  plongées 
dans  fan  atmofphère.  Quant  à  la  pluie  reçue 
dégouttant  de  fes  rameaux,  peutrâtre  ne  nuiroit^ 
elle  qu'autant  qu'elle  auroit  été  mêlée  par  des 
caufes  quelconques  avec  le  fuc  laiteux  dont  il 
eft  plein. 

Les  Crabes  font  communément  trcs-abondans 
dans  les  lieux  où  croît  le  Mancenillier  :  mais 
vraifemblablcment  ce  ne  font  pas,  comme  l'a- 
voient  avancé  plufieurs  perfonnes ,  les  fruits  de 
cet  arbre  qui  les  attirent^  car  M.  Jacquin  re- 
marque qu'il  n'a  jamais, vu  qu'aucune  efpècc 
d'animal  attaquât  ces  fruits.  Il  obferve  en  ou- 
tre que,  fi  ks  Crabes  pris  à  la  Martinique, 
dans  les  forêts  de  Mancenilliers,  pafient  peur 
vénéneux ,  &  font  très- certainement  quelquefois 
aliment  nuifible,  il  faut  attribuer  ces  effets  â 
d'autres  caufes,  puisqu'on  mangé  impunément 
&  fans  crainte,  les  mêmes  infedes  pris  à  la 
Grenade  dans  des  lieux  femblabjcs. 

Le  ManceBîUor  fournit  un  bois  dur^  compaâe , 
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de  très-longue  durée ,  d'un  beau  grain ,  prenant 
alfément  le  poli.  Ce  bois  eft  d'un  gris  cendre , 
veiné  de  brun ,  avec  des  nuances  de  jaune.  On 
l'emploie  en  Amérique  affez  fréquemment  à  des 
boilerîes  &  autres  ufagcs  domeftiques.  On  en  fait 
particulièrement  de  beaux  meubles.  Mais  comme 
fon  exploitation  efl  difficile  par  le  danger  auquel 
s'expofenc  ceux  qui  abattent  les  arbres  \  & 
que  d'ailleurs  les  ouvriers  >  qui  le  fcient  &  te 
mettent  en  œuvre  ^  font  Ai  jets  a  être  incommodés 
parla  pouflière  qui  s'en  dégage^  on  n'en  tire  pas 
tout  le  pani  qu^on  feroit  fi  Ton  n'avoît  pas  à  re- 
douter ces  inconvéniçns.  Quand  on  veut  abattre 
un  Mancenillîer  ^  on  commence  par  environner  le 
pied  de  l'arbre  d'un  grand  feu  de  bois  fec  ,  afin 
de  priver  la  bafe  du  tronc  d'une  partie  de  Ton  fuc 
laiteux  j  &  Ton  a  foin  d'éviter  la  fumée  qui  s'ex- 
hale durant  cette  opération.  Ce  n'eft  que  lors- 
qu'on juge  qu'il  s*eft  évaporé  fuifiramment  d'hu- 
midité qu'on  fe  permet  de  Te  fervir  de  la  hache  : 
&  néanmoins  les  ouvriers  ont  la  (âge  précaution 
d'entourer  leurs  yeux  de  gaze  de  crainte  que  des 
molécules  ligneufes  y  ou  oes  gouttes  de  liqueur, 
ne  s'y  introduifent  de  n'y  excitent  des  inflamma- 
tions dangereufes.  Autrefois  les  habitans  de  la 
Maninique  ont  çonfumc  par  le  feu  des  forêts  en* 
tîères  de  Mancenilliers ,  afin  de  purger  leurs  ha- 
bitations de  ce  végétal  malfaifant. 

C'eft  dans  les  huileux ,  les  mucilagineux  &  les 
adoucilTans  qu'il  faut  chercher  des  remèdes  aux 
mauvais  eftets  du  Manceaillien  On  dit  qu'un  go- 
belet d'eau  de  la  mer  bu  fur^le-champ  ce  à  longs 
traits  fijffit  pour  guérir  promptement  ceux  oui  ont 
•u  le  malheur  d'avaler  quelques  parcelles  au  fruit 
de  cet  arbre. 

M.  Nicolfon  [  EfTay  fur  llfift.  Natur.  de  St.- 
Domingue  ]  prétend  ,  contre  l'aflèrtion  de  beau- 
coup de  Voyageurs ,  qu'on  ne  doit  pas  beaucoup 
appréhender  que  les  nouveaux  débarqués  s'incom- 
modent en  mangeant  des  fruits  de  Mancenillier. 
Ils  ne  flattent ,  dit  il ,  que  la  vue  ;  il  y  a  peu  de 
fubflance  dans  chaque  fruit-,  on  ne  la  détache 
qu'avec  peine  du  noyau  $  elle  eft  d'abord  d'une 
grande  radeur  qui  n'engage  pas  â  redoubler  :  l'irri- 
tation fubite,  qni  affeéle  auffitdt  la  langue  «  les 
lèvres  8c  le  palais ,  en  dégoûte  pour  toujours. 
(  Par  M.  Dbskousssaux. ) 

MANGIER  ',  MANOirsMA,  Genre  de  plantes 
i  fleurs  polypétalées^  de  la  Emilie  des  Balfa- 
mierSf  qui  a  des  rapports  avec  l'Anacarde  6c 
qui  comprend  des  arbres  exotiques  à  feuilles 
alternes  &  à  fleurs  dirpofées  en  grappes  ou  en 
panicules. 

Le  caraûère  elTentlel  de  ce  genre  eft  d'a- 
voir , 

Le  caiice  à  cinq  diviJîons\  cinq  pécules  ;  cinq 
iiamimes  \  un  flylc;  un  drupe  monojpermc^ 
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CARArTBRE     GfiNÂRIQUS. 

La  fleur  offre  lo.  Un  calice  ï  cinq  divilions 
lancéolées. 

1®.  Une  corolle  \  cinq  pétales  lancéolés  , 
plus  longs  que  le  calice. 

3^.  Cinq  étamtnes  à  fitamensfubulés,  ouverts, 
fou  tenant  des  anthères  prefque  réniformes. 

4^.  Un  ovaire  fupérieur»  arrondi,  furmoncé 
d'un  ftyle  filiforme  &:  terminé  par  un  ftigmate 
fimple. 

Le  fruit  confifte  en  un  drupe  oblong»  renflé, 
un  peu  comprimé  f  légèrement  rénifbrme  &  ren- 
fermant une  noix  de  môme  forme ,  mono- 
Tperme,  couverte  û  l'extérieur  de  poils  filamen* 
teux. 

E  s  P  B  C  1  S* 

z.  Mangier  commun;  Mangrfira'indiea,  Un. 
Mangifera  foîiis  ohlongO'lanceolatis  ;  floribus  fub' 
ntonandris^  drupâ  maximâ  rtnifvrmi. 

PtrJîcA  fimilis  putamine  viilofB,  Bauh.  Pin. 
440.  Amba  feu  Mangas.  J.  B.  Hift.  i.  p.  175. 
Amygdalum  referens  fiuâas  kirfmus*  Ibid«p.  185. 
Fruâus  exoticus  4  y  ^  Goreto  acceptus,  CluC 
Exot.  p.  40.  Manga  indèca  fruBu  magno  rêni" 
formi.  Raj.  Hift.  a.  p.  1550.  Comm.  Mal.  170. 
Manga  y  Jlmba^  Ambo  ^<  Ambe.  Raj.  Suppl.  Lux. 
pag.  5}.  Manga  domefUca.  Rumph.  Amb.  I.  p. 

8.  Tab.  aj.  Mao  5.  Mou  y  vd  Mangkos.  Rheed. 
al.  4.  p.  t.  Tab.  1.  a.  Mangifera  arbor.  Bout. 
Jav.  95,  Lin.  Fl.  Zeilan.  n«.  471.  Indianifckcr 
Mangobaum.  Lînn.  Pflanzenfyft.  i.  p.  343,  Man- 
fera  amba.  Forsk.  Flor.  JEgyptiaco'anib.  Cent. 


t.  p.  2oy-  Mangifera  domefiica.  Gaertn.  D.  Fruâ. 
vol.  a  pag.  95.  Tab.  joo. 

C*eft  un  arbre  fruitier  des  Indes  orientales , 
&  dont  les  fruits  font  favoureux ,  d'un  très-bon 
goût  y  d^une  odeur  agréable* 

Il  s'élève  à  la  hauteur  de  trente  à  quarante 
pieds,  Ce  ramifie  comme  le  Ciiéiie,  &  fes  ra- 
meaux forment  une  tête  fort  large.  Son  tronc 
eft  couvert  d'une  écorce  épaifle^  raboteufb  & 
noirilcre.  Les  fc uîUcs  font  pétiolées,  éparfès  aux 
fommités  des  rameaux,  oblongues,  lancéolées  , 
^pointues,  emières,  coriaces,  vertes  des  deux 
côtés,  liifes»  glabres  &  marquées  de  neryures 
jaunitres»  parallèles  «  obliques^  prefque  tranfver- 
laies,  partant  de  la  côte  moyenne.  Elles  fonc 
longues  au  moins  de  fix  à  huit  pouces,  larges 
d'environ  dix- huit  lignes.  Leurs  pétioles  font  ren- 
flés vers  la  bafe  &  ont  à-pcu*près  un  pouce  de 
longueur.  Les  fleurs  font  petites,  difpotées  d'une 
manière  analogue  à  ce\\esdeVAnacardium:éiic9 
nalffent  en  grappes  ramaffées  en  panicules  ter- 
minal e5«  ouvertes  &  dont  les  divtfions  font  mu- 
nies à  leur  bafe  de  bradées  courtes ,  ovales , 
pointues.  Nous  n'appercevons,  dans  chaque  co- 
rolle, qu'une  étamine  munie  d'uue  anthère:  les 
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aiitrfs  ont  vraîfèmblabJemeDt  les  filets  soarts 
Se  llériles^  comme  Ta  obfervé  For5kd|t»  Les 
pétales  font  lancéolés,  ouverts ^  un  ^St  plus 
loags  que  le  calice.  Les  fruits  Ibnc  de  gro«  dru- 
pes en  général  légèrement  comprimés  lur  les  cô- 
tés, &  un  peu  arqués  en  mfinière-  de  rein^maî» 
variant  beaucoup  dftns  leuv  fb^ri)e,  dans,  leurs 
dimenrions,  dons  kurs  couleurs.  Ws  «nt  quelque- 
fois une  confcnnation  coût- à- fait  bîfarre.  Il  en 
©ft  de  rouges  dans*  toute  g  les  nuances,  de  verts, 
de  jaunes, de  noirs.  Relativement  d  lagroflcur, 
il  y  en  a  qui  n'excèdent  pas  celle  d^un  ceuf  de 
pou'e,  &  d'autres  qui  pèfcnt  jufqu'a.  deux  livres. 
Leur  chair  efl  plus  on  moins  fibreufe,  très-fuc- 
caiente,  enveloppée  d'une  peau  mince  qui  s'eb- 
It've  comme  celle  de  la  pêche.  Elle  renferme 
une  noix  krge  ék  aplatie ,  recouverte  d'un  tjfTu 
fibreux  qui  n'efl  autre  chofe  que  la  bafe  des 
fibres  qui  fe  prolongeoient  dans  TépiiiTeur  de 
la  pulpe.  On  trouve  dans  cette  noix  une  amande 
fort  amère.  Cet  arbre  croît  naturellement  dans 
les  pays  d'Ormus,  de  Malabar,  de  Goa ,  de 
Guzarate,  de  Bengale,  de  Pégu,  de  Malaca. 
Comraerfon  en  a  rapporté  des  exemplaires  du 
Préfil  où  vraifemblablement  il  eft  cultivé,   "h. 

Il  croit  extrêmement  vtte  &  fe  charge  d'une 
grande  quantité  de  fruit».  Ces  fruits,  au  rap- 
port de  Rumph,  ont  une  faveur  déliciculb  qui 
ne  le  cède  guéres  qu'à  celle  des  fruits  du  Man- 
goufcan.  On  y  remarque  une  acidité  légère  qui 
plate  beaucoup.  Ils  font  trcs-bienfaifans  &  paf- 
sent  pour  purifier  la  malTe  du  fang«  Ils  ibnc 
d^autanr  meilleurs  que  le  noyau  eft  plus  petit. 
On  en  fait  d*excel!ens  acharts  (c*eft  aiufi  qu'on 
9omme  dans  les  Indes  les  fruits  confies  dans 
le  vinaigre  ^,  des  gelées,  des  compotes,  des 
baignets,  &  l'on  en  mange  un  grand  nombre 
l^ns  en  être  jamais  incommodé.  Leur  noyau, 
étant  rôti,  eft  employé  intérieurement  pour  ar- 
rêter le  cours  de  ventre  &  pour  tuer  les  vers. 
Les  feuilles  &  l'écorce  écralees  ont  une  odeur 
analogue  à  celle  des  fruits.  Le  bols  eft  blan- 
châtre, n'a  pas  de  dureté  &  fe  cafTe  aîfement, 
fi>uvent  même  fe  rompt  fous  le  poids  des  fruita. 

1.  Mangier'  à  fleurs  lâches;  Mingifera  Uxi- 
flara,  Mangîfsra  foliis  ovatê^lanccoîa'is  yfubfejfi' 
Ubus;  florîbus  pentandris  j  drupd  ovatâ  ^  fubro- 
tundâ. 

Il  a  ,  dans  Ton  port  &  dans  fon  feuillage  ^  des 
rapports  avec  le  Mangifira  indica\  mais  il  en  dif< 
fère  en  ce  qu'il  a  les  grappes  de  fleurs  plus  alon- 
gées,  plus  lâches  ;  cinq  étamines  j  les  divifionf 
du  calice  beaucoup  plus  obtufcs  \  les  fruits  plus 
petits,  ovales,  arrondis.  Il  forme  également  un 
arbre.  Ses  feuilles  font  de  même  éparfes  aux  fom- 
in'^s  des  rameaux  ,  miàis  elles  font  prefqut  (effi* 
les.  On  trouve  cette  eff  èce  à  llfle  de  France. 
Motanique.  Tome  IIU 
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MM.  Martin  &  Stadmannous  eirone  communiqué 
des  exemplaires.  |j .  [  v./I]. 

3.  Mancfer  axilhire  ;  Mangifira  axiîîaris. 
Mangifera  foiîis  ovato^hîongis  ,  obtuftufctdis  ;  ptf- 

'  hicuTis  aritlanbus  j  floribus  dfcandris, 
'  Il  eft  aîfé  de  diftingucr  cette  efpéce  des  deux 
précédentes,  au  nombre  de  Ces  étamines,  à  la 
forme  de  Tes  feuilles ,  dt  fur-tout  à  la  difpolition 
de fes  fleurs.  Elle  eft  aufli  entièrement  glabre,  S% 
tige  eft  ligneufe,  cylindrique,  rameufe  ,  grisât 
tre.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétîolées  ,  ovales- 
oblongues,  w:  peu  obrufes  ,  entières,  zfCex  ép2i£> 
fes,  lirtes  ,  &  marquées  de  nervures  parallèles, 
prefque  tranfverfales,  partant  de  la  côte  moyenne. 
Elles  font  longues  de  quatre  pouces  &  demi  à  - 
cinq  pouces  ,  &  larges  de  deux  pouces  ou  un  peu 
moins.  Leurs  pétioles  font  légèrement  renflés  vert 
la  ba/ë,  longs  d  environ  im  pouce  ,  &  de  couleur 
rougeâtre  .linfi  que  la  côte  moyenne  de  la  feuille 
&  les  pédoncules.  Les  fleurs  font  petites  ,  nom- 
breufes ,  &  difpofées  ,  aux  fommîtés  des  ra- 
meaux ,  en  panicules  axillaircs  ,  aulFi  longues  ou 
même  plus  longues  que  les  feuilles.  Lçs  ramifica- 
tions de  ces  panicules  font  munies  de  petites  brac* 
tées  lancéolées.  Les  étamines  font  au  nombre  de 
dix  »  Se  plus  courtes  que  la  corolle.  Les  fruita  font 
un  peu  ovoïdes ,  ou  prefqu'arrondis ,  légèrement 
comprimés ,  &  feulement  de  la  grofleur  d*une 
petite  cerife ,  du  moins  dans  l'état  de  defsèche- 
ment  où  nous  les  voyons.  Leur  chair  recouvre 
une  coque  oHeufe ,  uniloculaire  ,  monofperme. 
Cette  efpcce  croit  naturellement  dans  les  Inde« 
orientales  ,  &  nous  a  été  communiquée;  par  IVU 
Sonnerar.  j).  [v.f] 

4.  Makgibr  pînné  ;  Mangifera  pinnatà,  Man* 
gifera  ?  foliis  pinnatis  ,  floribus  decandris.  Linn» 
F.  Suppl.  p.  156. 

CondonJum  '/  RumpK.  Amb.  voL  l.  p.  j6t.  Tab. 
60.  fn  Infulâ  Francis  vufgo  vocjtur  Voifourindl 
ou  Mangier  à  grappes  de  Madagafcar. 

Cette  plante  a  la  particularité ,  fingulière  dani 
ce  genre  ,  d'avoir  les  feuilles  pinnées ,  dix  étami- 
nes &:  les  fleurs  polygames.  Elle  conftitue  un  ar- 
brilTeau  qui  s'élève  à  douze  oji  quinze  pieds  fur 
des  tiges  rameufes.  Toutes  fes  parties  font  glabres. 
Les  feuilles  font  grandes,  alternes,  ailées  avec 
une  impaire  ,  longues  d'un  pied  ou  davantage ,  & 
compofccs  de  fcpt  à  neuf  folioles ,  tantôt  alter- 
nes ,  tantôt  oppofées  ,  ovales  «  oblongues  ,  ob- 
tu  (es,  acu  minées ,  fou  vent  un  peu  ondulées  fur  les 
bords,  entières  ,  liiTes ,  &  dont  les  plusvoiflnes 
de  l'extrémité  font  les  plus  grandes.  Ces  foliole» 
ont  quelquefois  (ix  i  fept  pouces  de  longueur ,  & 
font  marquées  de  nervures  obliques^  parallèles  ^ 
aflez  apparente  ,  partant  de  la  côte  moyen6e« 
Leurs  pétioles"  font  renflés ,  (buveiit  glanduleux 
\  8c  longs  feulement  de  quelques  lignes.  Le  pétiole 
Comâuia   eft   ^luidri<iue  ,  grisâtre  Se  pardlt 
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ligneux  :  on  le  prendroit  pour  un  véritable  ri* 
fneau  û  la  foliole  terminale  offroit  à  fa  bafe  un 
bourgeon.  Les  fleurs  naîiTent  ep  panicules  amples, 
lâches,  longues  d'un  pied  &  demi  à  deux  pieds , 
fc  partant  des  parties  latérales  des  branches  à  une 
dtffance  affea  confidérable  des  entre-nœuds.  Ces 
fleurs  font  petites  8c  accompagnées  de  courtes 
braâées  fubulées.  Elles  font  polygames,  dioiques, 
félon  l'obfervation  de  MM«  Martin  &  Stadman  ; 
car  certains  individus  n'ofirent  que  des  fleurs 
miles  flériles ,  pendant  que,  dans d^autres,  elles 
ibnt  beraaaDhrodites ,  fertiles.  Leurs  calices  font 
couru ,  &  a  cina  divifions  obtufes ,  peu  profon- 
des. Les  fruiu  lont  ovales  ,  de  la  grolTeur  d'une 
Olive  :  ils  ont  la  faveur  &  lé  noyau  analogues  à 
ceux  du  Mangifira  indicée.  Peut-être  cette  plante 
devra-t-elle  conflituer  un  genre  particulier.  Elle 
croît  naturellement  dans  Tlfle  de  Madagafcar  ,  &: 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi  de  Tlfle  de  France. 
MM.  Martin  &  Stadman  nous  en  ont  communi- 
que des  exemplaires.  T>  •  (  v*/I  }• 

(ParM.DasRoussBAnx.) 

MANGLIBR  ;  CoNOCARJPVS.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  monopétalées  »  de  la  famille  des 
Chalefs,  qui  paroît  voifîn  duNyJfa  par  fes  rap- 
ports ^  &  qui  comprend  des  arbres  &  arbriiTeaux 
exotiques  ,  à  feuilles  ftmples  ,  alternes  ,  8c  à 
fleurs  axillaires  ou  terminales  ,  auxquelles  fuccè- 
dent  des  fruits  rafTemblés  en  efpècc  de  cône. 
Le  caraâère  effentiel   de  ce  genre  eft  d'a« 

Les  fieurs  ramajpleê  en  Utt  )  un  calice  à  cinq 
divifions  ;  point  de  corolle  \  cinq  à  dix  étamines  i 
unefemence  nue  ,  inférieure, 

GARACTini     oilftRIQVS. 

La  fleur  eft  incomplète ,  fc  offre ,  félon  Linné, 
!•«  un  calice  fupérieur,  monophylle,  campanule , 
très-petit  «  i  cinq  diviCons  droites,  pointues. 

a*.  Cinq  à  dix  étamines  dont  les  filamens  droits, 
fiibulés ,  foutîesnent  des  anthères  petites ,  didy- 
snes,  arrondies. 

30.  Un  ovaire  inférieur,  comprimé^  obtus ,  8c 
furmonté  d*un,  ftyle  fimple,  droit  ^  filiforme»  à 
ftigmate  obtus. 

Le  fruit  ccmfîfte  en  une  femence  ovoïde,  com. 
primée  ,  courbée  de  haut  en  bas ,  membraneuCe 
fur  les  borda.  Ces  femences  »  coau&e  autant  d'é« 
cailles  réflédhies ,  font  embriquées  en  un  c6iie 
globuleux. 

E  s  f  i  c  1  s. 

X.  Mangubr  drok  ;  Conocarpus  ertMa.  Cono- 
corpus  ereâa»  foliis  lauceolaUs.  Lin.  Spec.  Plant. 

Alnus  maritimm ,  myrtyfiUa  «  Corianorum  y 
Buttonvood  Btrmudienfibus  i^ulgà.  Plukn.  Al- 
mag.  pag.  18.  Phytogi,  Tab.  Î240.  Fig,  3.  ^W 
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fruSu ,  taurifûUa  arhor  maritima.  Sloafi.  Jama?. 
Cat.  I  jj.  Hift.  a.  p.  18.  Tab.  161.  Fig.  1.  Raj\ 
Suppl.5>endr«  pag.  luRudbeckia  laur^hlia  ma- 
ricima.  Amm.  Hcrb.  581.  Jnnominata.  Plum. 
Burm.  Amer.  pag.  135.  Tab.  144.  Fig.  a.  8c  MiT. 
vol.  j.  Tab.  II 7.  Manghdia  arbor  curaffaPÎca^ 
foliis  faligrtis,  Catelb.  Car.  %.  pag.  53.  lab.  33. 
Commel.  Hort.  i.  pag.  11  j.Tabréo.  Conoearpus 
foliis  oblongis ,  petioUs  brevibus  ,  fioribus  in  caput 
conicum  coUedis.  Brown.  Jam.  p.  i  J9.  Conoearpus 
ereâa.  Mill.  Dia.  no.  t.  Jacq.  Amer.  p.  78.  Tab. 
11. Fig.  I.  Lam.  Illuftr.Tab.  116. Fig.  i.MangU 
Zarago[a  hifpanîs. 

^.  Eadem  ?  fruSu  duplo  majore^ 

Cette  efpèce  conftitue  un  arbre  droit,  ramenx, 
qui  s'élève  jufqu 'au-delà de  trente  pieds,  &qui 
a  les  jeunes  rameaux  anguleux*  Les  feuilles  font 
alternes  »  nombreufes ,  rétrécies  à  la  bafe  en  de 
coures  pétioles ,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées , 
pointues ,  entières  ,  fermes  ,  glabres  »  un  peu 
épaiiTes ,  longues  de  deux  pouces  &  demi  à  trois 
pouces  fur  une  largeur  d'environ  un  pouce.  On 
voit  ordinairement  quelques  points  glanduleux  fur 
les  bords  des  pétioles.  Leê  tfites  de  fleura  font 
jaunâtres  ,  pédicellées ,  &  difpofées  en  fi^P^ 
feuillces,  axillaires  &  terminales,  dont  Paflem* 
blage  forme  une  panicule  liche.  Ces  fleurs  font 
très-petites.  M.  Jacquin  dit  quM\es  ont,  à  la 
Martinique  ,  dix  étamines  une  fois  plus  longues 
que  le  calice  »  pendant  qu'ailleurs  on  les  trouve 
n'en  ayant  en  tout  que  cinq ,  non  faiilantes,  uno 
fois  jplus  courtes  que  le  ftyle.  Il  fuccède  aux  fieurs 
des  femences  irrégulièrementtrigones^écailleufes 
fur  les  bords ,  légèrement  velues  au  fommet,  ré- 
fléchies ,  étroitement  embriqu6?s,  8e  raffembléea 
en  petits  cônes  obtus^  prefque  fphériqoes ,  qui  ne 
font  guères  plus  gros  qu'un  pois.  Cet  arbre  croît 
naturellement  aux  Antilles ,  fur  les  bords  de  la 
mer,  dans  les  baies  fablonneufes  «  &  le  long  det 
côtes  de  I* Amérique  qui  avoifinent  ces  iflea.  J}, 
Son  bois  eft  très-bon  )  briler. 

Le  Conoearpus  ereSa  paroît  encore  imparfait 
tement  connu.  Peut-^re  des  obfervations  ul* 
térieures  apprendront  qu'on  y  rapporte  plufieun 
eipèces  dirlinâes.  J'ai  obfervé  des  morceaux 
cueillis  à  la'  Guadeloupe  &:  communiqués  i 
M.  de  la  Marck  par  M«  de  fiadier ,  fous  le  nom  de 
Palétuvier  gris»  Ces  morceaux  avoient  certaine- 
ment plus  de  cinq  étamines  8c  les  filamenr  aa 
moins  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  La  pe- 
tîtefle  des  fleurs  ne  m'a  pas  permis  d'en  fiure 
une  analyfe  exaâe.  Le  ftyle  lèmbloit  porté  dans 
le  calice  fur  un  petit  corps  velu  qui  avoit  Tap^ 
parence  d'un  ovaire  fupérieur.  [v./] 

Laplante  B  a  été  rapportée  du  Sâiégal  par  M, 
Rouffillon.  Elle  a  les  cônes  rougeâtres  &  à-pea- 
(rès  de  la  groflbur  d'une  noifette.  Les  paniculea 
paroiffent  moins  rameu(ês  &  accompagnées  de 
feuilles  plus  grandes  que  dans  l'elpèce  corn- 
Oa  voit  en  outre  beaucoup  ae  têtes  de 
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fleors  (effiles  ou  preique  fefliles  vers  les  eitré- 
miti$  des  grappes,  f)  •  [v.  /] 

2.  Manquer  couché;  Conocarpus  procwh'- 
yens*  Conocarpus  procumbens^  foUis  obovads» 
Lin.  Spec.  Pranr.  n^.  2* 

Rudbeckia  fupinay  foUis  fuirotundis»  A  mm. 
Herb.  581.  Conocarpus  procumbens.  Jacq.  Amer* 
79*  Tab.  51.  Fig.  a.  Mill.  Diâ.  nM.  Lan. 
lUuftr.  Tab.  ix6.Fi^.a. 

On  dîftîngue  aiiémenc  celui-ci  è  la  forme 
ovoïde  de  iès  feuilles.  C'eft  un  arbriHêau  crès- 
raneiix,  prefque  couc-à-fait  couché,  qot  croît 
parmi  les  roches  &  s'accommode  à  leurs  an- 
mâuofués.  Les  rameauv  font  anguleux  &gar« 
fiis  de  feuilles  aicemes,  ovoïdes 9  obtulesj  quel* 
quefou   prelqu*arrondies  ^  acumînées    par    une 

ÎDÎnce  courte.  Ces  feuilles  font  entières,  gla* 
res^  fermes,  longues  de  deux  pouces  i  deux 
pouces  &  demi  9  portées  fur  de  courts  pétioles 
ce  munies  fur  les  bords»  près  de  leur  bafe, 
de  deux  glandes  oblongues^  une  de  chaque 
côté.  Les  Oeurs^  félon  M.  Jacquin,  ont  iis$ 
unes  cinq,  les  autres  fix  étamines,&  font  dif- 
folces  comme  dans  refpéce  précédente.  On 
trouve  cet  arbrifleau  à  Cuba«  le  long  deê  cA- 
tes  maritimes 9  fur  les  montagnes  couvertes  de 
rochers.  Linné  parott  ibupçonner  qu*il  pourroit 
bien  n*être  qu'une  variété  du  Conocarpus  ergSa,  f> 
M.  de  la  Marck  %n  pofsède  un  exemplaire 
en  fruits»  rapporte  de  U  Martinique  pÂr  M. 
Xofeph  Martin,  Les  c6nes  fur  cet  exemplaire  ^ 
font  fefliles  &  difpofées  en  une  grappe  umple  ^ 
fettiliée,  terminale.  [v./I] 

(  Par  M.  DssRovsssAvx.  ) 

MANGOUSTAN;  G^xciiriuf.  Genre  de  plan- 
tes  à  fleurs  polypétalées,  de  la  famille  des  Cif- 
tes ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Clujta  8c  les 
Mammea,  &  qui  comprend  des  arbres  exoti* 
q«es,  à  feuMles  fimplet»  oppofées,  &:  à  fleurs 
ordinairement  folitaires  &  terminales,  auxquelles 
fuccèdent  de  groifes  baies  qui  paflent ,  dans  une 
des  efpècesj  pour  les  meilleurs  fruits  4p  nionde. 
Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir 
Un  calice  titraphjUe\  quatre  pétales  ;  enHron 
fel^e  étaminesi  un  ftigmau  /effile  ^  à  plujiemrs 
lobes  i  une  baie  multiloculaire^  poiyfperme  ^  #otf«* 
ronn^e  par  lefiigmau. 

Chaque  fleur  offre  10.  Un  calice  compofé  de 
quatre  folioles  arrondies ,  concaves  «  obruTes^ 
ouvertes,  perfiftantes. 

1^  Une  corolle  à  quatre  pétales  orbicnlslres, 
concaves  y  évafés,  un  peu  plus  grands  que  le 
calice. 

3.  Lovîron  ftix»  étSMiiipes  dont  les  filam.ns 
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dr^tSf  fimplesy  plus  courts  que  fp  uJke^  fou- 
tiennent,  des  anthères  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  ou  globuleux, 
furmonté  d^un  iligmate  refîile»  obtus  ou  aplati  ^ 
ordinairement  â  huit  divilions  perfiftanfes,  ou«* 
vertes  en  plateau. 

Lt  fruit  eft  une  baie  groifo,  ({iliériquey  mul* 
tiboculaire,  couronnée  par  le  ftigmate,  &  ren» 
fermant  le  plus  fouvent  huit  Jemences  (  une 
dans  chdque  loge) ovales, convexes  d'un  côté, 
anguleufes  de  l*auire.  Cette  baie  a  Pécorco 
épaifle,  coriace.  ^»  loges  font  remplies  d'ua« 
pulpe  fucculente,  te  font  cârconfcrites  py  uœ 
membrane  fort  mince* 

B  s  >  Ë  c  i  s. 

I.  Mavgqustan  cultivé  ;  Garcinta  mangof- 
tan€U  Gareinia  fbliis  ovatis ,  peiunculis  unifio* 
ris.  Lin.  Spec.  Plant,  no.  i. 

LaurifoUa  iavancnps.  Bauh«  Pin.  461.  Raî« 
Hift.  pag.  i66a.  Mangofans.  Clus.  Kxot»  pag* 
233.  ).  B.  Hift.  I.  Part  i.  pag.  iCf.  Abfque 
Lone.  G^rc.  Ad.  Angl.  431.  fi  i.  Bonc.  Jav. 
ilj.  Mangojiéuta.  Rumph  Hort.  Amboin.  vol^ 
I.  pag.  ija.  Tab.  43.  Gareinia  Mangojîana* 
MUi.  Dia.  Mangnfijtu  Hift.  Génér.  des  Voya. 
m-4^  voL  II.  pag.  6  {4*  Mangoftaaa  gareinia^ 
Garrtn.  de  Fruâ.  voL  1.  pag.  iO{.  Tab.  t05< 

C'eft  un  bel  arbre  dont  les  fruits  pafTent  afTex 
généralement  pour  les  meilleurs  de  l'Afie  & 
même  du  monde  entier.  Sa  taille  eft  médlo* 
cre.  8c  fa  forme  â  peu*pf^  la  même  que  celle 
de  nos  Pommiers  :  nuis  il  a  la  tète  fi  belle ,  S 
régulière ,  ft  égale ,  qu'on  le  regarde  aâuelle*, 
ment  à  Batavia  comme  le  plus  propre  à  déco*, 
rcr  les  Jardins  &   à  foire  des  avenues. 

Les  feuilles  font  grandes,  oppofées,  pétSo^ 
lées,  ovales 9  pointues ,  entières ,  afTez  épaifTes^ 
fermes,  glabres,  liffes,  vertes  en  deifus ,  olivâ- 
tres à  leur  furface  inférieure  &  marquées  de 
beaucoup  de  nervures  latérales,  parallèles,  faîN 
lantes,  oUjpofêes  à*  peu- près  comme  dans  le 
Mammea  americans^  mais  un  peu  moins  rap- 
prochées,  ëc  unies  enfemble  par  des  rétîcula- 
tions  plus  groffières*  Ces  feuilles  ont  commu«> 
nément  fix  à  huit  pouces  de  longueur  fur  une 
lergeur  de  trois  à  quatre  pouces.  Leur  pétiole 
eft  épais  fur -tout  dans  fa  partie  inférieure ,  lé- 
gèrement amplexicaule,  canaliculé  en  delîus^ 
long  feulement  de  Cx  à  neuf  lignes.  Les  fiente 
viennent  au  fommet  des  rameaux  fur  des  pé- 
doncules courts,  cylindriques^  aiTex  épais:  elles 
font  terminales,  folitaires,  médiocrement  gran^ 
des ,  d'un  rouge  foncé  (  félon  Miller  ) ,  ouver- 
tes en  rofe.  Les  folioles  calicinales  font  coria- 
ces, épailTes,  concaves,  perfiftantes.  Les  anrhè- 
les  font  jaunes.  Le  ftigmate  eft  compofé  de  C% 

huit  lobes  cunéiformes»  aplatis ,  perfifians  ^ 
o  verts  en  étoile.  A  finccède  aux  fleurs  des  baies 
•    T  1 1  t    H 
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©range  ou  d'une  pomme  de  erenade.  Ces  baies 
4bnt' glabres  !  leur  écorce  eft  épailTe,  coriace, 
fongueufb,  d*uii  vert  jaunâtre  extérieurement, 
&  le  répare  de  la  pulpe  avec  facilité.  Le  nom- 
bre des  lobes  du  (ligmate  défigne  ordinaire- 
ment le  nombre  des  loges  du  fruit.  Ces  loges 
•Ibnt,  oomme  dans  les  fruits  de  l'Oranger,  cit'- 
xonfcrites  pa»  une  membtano  minc«,  (k  font 
remplies  d'une  pulpe  bl^ncbe»  fucciJtnte,  de- 
mi* tranfpa  rente,  dHfne  fareur  dclicieufe.  Ëiles 
renferment  chacune  une  leule  fenience  ovale, 
un  peu  aplatie,  brune-,  ridée  ,  réticulée,  munie 
d'une  double  tunique.  Cet  arbre  eu  originaire 
des  Molucques,  d'oiï  il  a  été  tranfporcé  dans  l'île 
de  Java.  On  le- cultive  aulll  à  Malacca,  à  Siam 
&  aux  Manilles.  11  s'en  trouve  quelques  pieds 
au  Jardin  du  Roi,  à  l*île  de  Fr»anc«.  T>.  [v, /.] 
le  lis,  dans  des  nstes  mamircritcs  communiquées 
â  M.  de  la  Marck  par  M.  Ceré ,  qu'il  croit  aveb 
beaucoup  de  lenteur,  qu'il  ne  fait  qu'une  poufle 
de  feaîlles  dans  l'année,  &  qu1l  en  exifte,  à 
Pîle  de  Bourbon,  des  individus,  Agés  ^e  vingt- 
huit  à  trente  ans^  qui  ne  font  que  commencer 
i  produire, 

Bonttus  dît  que  dr  loin  on  prendroit  ees  ar-^ 
bres  pour  des  Citronier*.  Ils  fournifle'nt  une 
embre  épaîffe,  d'autant  plu^  précieufe  que  les 
chaleurs  font  confidérables  dans  les  lienx  où  ils 
r^gétent.  Leur  bois  n*eft  bon  qu'à  brûler.  Il 
découle  des  incifions  faites  à  leurs  branches , 
un  fuc  jaunâtre  qui  prend  une  forme  concrète , 
flb  participe  vraifemblablcment  de  la  nature  ré* 
Cneufe,  comme  celui  de  la  plupart  des  arbres 
de  la  môme  famille. 

Les  fruits  du  Mangouftan  cultivé  charment 
le  goût  8c  l'odorat.  On  dît  qu'ils  ont  à  la  fois 
la  laveur  du  raifin,  de  la  fr^ife,  de  la  cerife  & 
de  l'orange,  qu'ils  exhalent  un  parfum  trcs- 
faa?e,  analogue  à  celui  de  la  framboife*,  qu'ils 
font  très-rafraîchîff'ans,  n'incommodent  jamais, 
&  font  tellement  agréables  qu'on  a  peine  a 
s'en  raifaûer.  Audi,  au  rapport  de  Rumph,  les 
laifTe-t-on  manger  dans  prefque  toutes  les  ma- 
ladies, &  regarde- t-on  comme  défef^éré  l'état 
des  malades  pour  qui  ces  fruits  n'ont  plus  d'at- 
iraîts.  Qiielqucs  pcrtbnncs  les  difent  un  peu  la- 
xatifs. Ils  ont  avant  leur  maturité  une  faveur 
légèrement  acide.  L'écorce  de  ces  fruits  eft  al- 
fringente,  &  (a  décoâion  e(l  très-bonne  dans 
la  diffenterie,  maladie  fort  commune  dans  l'Inde. 
Elle  fert  aulTi ,  en  gargarifme  ,  contre  les  aph- 
tes. L^écorce  du  tronc  &  des  rameaux  paiTe 
également  pour  aftringente  r  elle  eft  employée 
èa  Chine  dans  les  teintures  en  ttoîr. 

%.  MANGorsTAw  des  Cclèbes*,  Garcînla  cf- 
tehica»  Ltn.  Garcinia  dioica  folih  ovato^lanceo-* 
tads  ;  flowîhus  fAmiruis  folUariis  ,  fuhftffil3fus» 

Manf^aaa  ctUbica.  Ruaph.  Aiab»  vol.  i. 
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pag.  IJ4.  Tab.  44«  Brin  Jones  indicé ,  fruéas 
rubemes  acidi*  J.  B.  Hift,  i.  Par.  Pr.  pag.  89* 
Raj.  Hift.  a.  pag.  1831.  Brindeira,  Hift.  Gén. 
des  Voyag.  in-^o,  vol.  11.  pag.  1641.  Vuioo 
Br'indaonnitr  (  prononcez  Brindonnier»  ) 

Celui-ci ,  outre  les  autres  caraétères  qui  lui 
font  particuliers,  paroic  bien  djftinû  de  fes 
congénères  en  ce  qu'il  a  les  fleurs  dioiques. 

Ced  un  arbre  peu  élevé  qui  a4a  cime  large 
&  élégante.  Les  rameaux  font  glabres,  un  peu 
ftriés,  légèrement  f^tragoncs  &  revêtus  d  une 
écorce  grisâtre  ou  d'un  rouge  iàle.  Les  feuilles 
font  oppofées,  nombreufes,  ovales  ou  ovitles-' 
lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  entières^ 
glabres,  vertes  des  deux  cdté^«  beaucou»  moins 
grandes  &  Aïoins  épaiifes  que  dans  le  Mangon^ 
tan  cultivé ,' rétrécies  à  la  bafe  en  de  courts 
pétioles.  Ces  feuilles  onr  troj^  'à  quatre  poucci 
de  longueur  fur  une  largeur  de  dix-huit  a  f^ngk 
lignes.  Il  part  de  leur  câte  moyenne  des  ner^ 
vurcs  obli({ues  peu  Taillantes  &  peu  nomferen- 
fes.  La  bafe  du  pétiole  eft  rouge  du  c6té'  qui 
s'applique  au  rameau.  Les  fleurs  font  unilc-* 
xuelles  &  viennent  fur  des  individus  diftcrens. 
Les  fleurs  mâles  font  fol i tairas,  portées  fur  ét% 
,  pédoncules 'longs  d'environ  trois  lignes^  ft  pa« 
.  roiffent  cortmunéaient  dirpoféefc  a\i  nombre  de 
trois  -d  l'extréniiré  des  rameaux,  faveur  nne'dani 
,  chaque  aiffelle  des  deux  feuîîles  fnpérîeures  & 
.'  la  troifièmc  tout  à-fait  terminale.  Elles  ont^un 
calice  de  qnatre  folioles  ovales,  obtufcs,  un 
peu  rc«rieu(ês  fur  les  bords;  quatre  pétales  con- 
■  caves,  d'un  blanc  fale,  à  l'intérieur  dcfquels  on 
«  voit  beaucoup  d'éramires  prefque  fèflîlcs  ferrées 
les  unes  contre  les  autres»  Le^  fleurs  femelles 
ibnt  terminales,  folicaircs,  à  peine  pédonculées  ; 
-  clks  ont  le  calice  &  la  corolle  à«peu*prèa 
comme  dans  les  fleurs  mâlc^.  L'ovaire  eft  ar-. 
rondi  &  furmonré  d'un  ftigmate  fefliie^orbicu» 
;  laire,  aplati,  ordinairement  à  huit  lobes.  II 
n^cft  pas  rare  de  trouver  dans  ces  fleurs  un 
pcrit  nombre  d'étamines. .  Les  fruits  font  globu* 
Icux,  d'un  rouge  j'unâtre,  ou  fafrancs,  quel* 
quefois  violets,  couronnes  par  le  ftigmate,  &: 
un  peu  plus  eros  que  la  pomme  d'api  dont  fis 
ont  alTez  la  forme.  Cet  arbre  croît  naturelfè- 
nient  dans  les  Indes  orientales.  M.  de  la  Marcfc 
en  pofsède  des  exemplaires  qui  lui  ont  été  coia* 
muniqués  par  M.  ûonnerat.   J),  fv./IJ 

Le  Mangouftan  des  Célèbes  croit  trcs-promp*- 
tement,  vient  fans  difficulté  &  trace  beaucoup^ 
Les  feuilles  ont  une  faveur  aigrelette.  Les  fruits, 
demeurent  long«tcmps  acides;  leur  faveur,  lorf^ 
qu'ils  font  dans  une  parfaite  maturité ,  appro- 
che un  peu  de  celle  des  fruits  du  Mangouftaa 
cultivé.  On  en  compofe  une  gdée  excellente  te 
an  fyrop  peâoral,  rafraîchlfTant  qui  eft  d'un, 
ufage  journalier  à  Mahé.  On  dit  que  ces  fruits 
font  employés  dans  la  teinture ,  ^e  leur  écoroe 
a  des  propriétés  aftringentes  &i  fèrt  à  faire  une 
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Hor^  de  ^atgre.  Il  découlé  &à  inclfîbns  fmtes 
à   rdfbte^'un  Tue  glutlifeux,  IttUeux  &;^bkn« 

châcrc.  *-^^ 

j.  Mangoustan  à  bois  dur;  Garcinia  cor" 
nea.  Garcinia  foliis  tanct^latis  ayeniis-y  pedan- 
cuîii  unifions  cernais.  Li(i.  Spec.  Plant,  n''.  3. 

LiptuttC  corneum.  Rûiiiph.  AttboUl.  •  vbL  3* 
pag.  55.  Tlib.  30.     .  •«  i    • 

Cette  'erpccfe ,  fel<Hi  ^Riimph  4  conftitue  «fi  "  «li- 
bre doht  ic  fronc  eft  é4cvé,nitédiooreraem  éfaii, 
&   dont  Jâ  cîme'eft  àmp)6  &  branchne^.    Les 
jeunes  rameaux  font  cohime  artîclilés,  qùadran- 
Çuîairés,' aigus  fur  les  angles,-  &  revêtils  d*une 
ecorce  Vetdâtre;  Les  feuilles  font  grandes,  op^ 
poféeff,  pétiolte'es,  orales- ôblôhgties  ou  ovâles- 
iUnkéoi^esVolyliqaes,  fermes,  glabres , îuîfaiites , 
|A>t2Fgéfe9.^âns'îèur  nfiHea^ariine'  nefVUrè  ftU- 
hfni^  en'iéeffonsï'  lénifs  pértoîes-  font-  courtjr  & 
^pats.    tes*  tkuH  tîemie/it  fur  des',  pédoncules 
^teùrts,  terriïxnaut,  ordinairement  foIltaîriBS.  Elles 
Ibnt  penchées,  ouvertes  en  liofc  &  répandent  peu 
Codeur.  L'ovaire  devient    un    fruit  d'un  '  brun 
t)brcur,  de  la  grofTeur  d'une  jîrunc,  entduré  à 
ft  bafe  du  calke  per4ftaht."Ce  fruit  eft  cou- 
ronné par  un  ftigmate  en  plateau  <jui,  d'Sprcs 
ta  %ure*  tirée,  paroîc  entier.  Son  odeur  eft  rc- 
BHeufe  lorflqu'il  eft  frais  tiiëîlli.  'L^écorce  de  ces 
fruits  &  les  gerçures  des  ran^eaux  exfbdent  unte 
liqueur  épaifle,  vifqueuft,  jaunâtre,  qui  prend 
vne  forme  conci^ètc.  Cet  arbre  croît  'naturelle-, 
ment  à  Amboine  fur  les  montagnes.  T> . 

Son  bois  nouvellement- coupé  eft  blanchâtrei 
mais  H  acquiert  bientôt  line  couleur  roufsâtre 
îMi  jaufhâtre.  Il  eft  pefant ,  difficile  à  travailler, 
brefqli'auffi  dur  one  de  la  corne.  On  remploie 
a'ia  chàrpeme;  &  on  cboilit  de  priéférence  pour 
cet  ufage  celui  des  jeunes  individus,  parce  qu'A 
n*a  pas  encore  un  degré,  de  dureté  aufli  con- 
fidcrable; 

'  4.  Mangoustan  camboge  j  Garcinia  camho^ 
gia.  Garcinia  baccd  toruhs à  i  ftigmate  fuie ato  y 
Juhkemifpkerico. 

'  Cvédam-^pidU.  Rheed,  Mal.  i.  p.  4^.  Tab.  24. 
Blàckwçl.  Tab.  391.  Camhogia  gutta.  Lin.  Spec. 
Want;  vaT.'  â*  pag.  576.  Mang^^ftahà cambogia. 
Gsertn.  deFriiô.  vol.  2.  p.  106.  Tab.  lof. 

M.  Ga?rtner  préfente  comme  congénères  le 
Càmbogia  gutta.  Lin.  &  les  Mangouftan^  Les  rap. 
port^^  qui  lui  ont  diâé  ce  rapprochement ,  me  pa- 
roi (Tehtftiffi  fans  pour  qu'on  doive  fuîvrc  Ion  exem- 
51e,  les  légères  différences  qu'on  remarque  ,  fott 
ans  la  forme  du  ftrgmate  ,  (bit  encore  dans  le 
nombre  des  étamines  de  Tcfpèce  dont  if  s^agit  ici , 
•e  devant  tout  au  plus  fervrr  (  comme  robfcfrve 
Je  même  auteur  j  qu'â'la  diffiia  Juer  fpédfiquemerit 
des  autres  Gûritofl.   •     *    "' ,'  '  ':  "  • 

Le^'  Mangouftan  camboçe  ft  reconnofcri  facile^ 
nenrà^fon  fruh  qui  ',  au  lieu  d'avoir  la  fitffaoe 
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utile  commis  dans  les  aCitret  e%êcei|  eft  'marqué 
-longitudinaleraent  de  huit  cotes  faillantes,  obtfi- 
-fes ,  ieparéès.par  autatit  de  iillons.  Ce  fruit  eft  une 
batë.'gloâuitettfe ,  à  peu  près  de  la  grolTeur  d'ui^e 
-orai^ ,  .&  couronnée  par  un  ftigmate  fillonné, 
feinie ,  hémifphérique.  il  eft  intérieurement  par- 
tagé en  huit  loges,  donc  chacune  renferme  une 
feinenc^  brune ,  oblongue ,  convexe  d'un  côté 
-emoupée  d'une^double.  tuntque.  On  peut  voir  à 
4*artMle  Cambage  à  gomme  guHt  de  ce  Diûionna** 
re  ,  le  farpios  de  ia  dclcripciott  de  cette  efpèce. 

f;  'Mangoustan  moreljîer  *,  Gmrùnia  mo' 
relld.  '  Garcinia  haecâ-  quàdrilocuiari  \ .  ftigmau 
fcabro ,  quadriloho» 

Ârbor  indicm  gummi  guttam  fiindens  ^  fruSft 
dttici  rotundo,,  ccrafi  magnitudine  ,  Carcapuii 
j4ct>fté.  Herm»  Mu£  Zeyh  76.  Burm.  Zeyl.  27» 
Mangoftmta  moreU3.'Gmt\tU\de  Fruâ.  vol.  t.  pag. 
loô.  Tab«  105.  Kannaw.a  Koraka  aut  Kanna- 
Koraka,  Zeyienenf. 

.  Cette  elpècfi  ^  qui  ièntblé  avok^té  co|ifondae 
par  quelques  Auteurs  avec  U  Garcinia  cambogia, 
en  elt  très*diftinâe  par  fon  fruit  qui  confifte  en 
une  petite  baie  fphérique  ,  quadr^Joculaire  ,  à 
peu  près  de  la  groHeur  d'une  cerife.  Cette  baie  eft 
glabn»,  finement  ftrioe  dans  l'état  de  deilication^ 
munie  ,  à  fa  baie  ,  du  calice  qui  perCfte,  &  fur- 
montée  d'un  ftigmate  TeHile ,  fcabre ,  relevé  de 
quatre  boifes.  Son  écorce  &  les  cloifone  ,  qui  fc« 
parent  fea  loges ,  font  coriaces  ,  un  peu  épaiffes» 
Chacune  des  loges  eft  remplie  d'une  pulpe  molle, 
&  renferme  une  femence  ovale-  rénirbrme  ,  com- 
primée y  un  peu  fcabre ,  d'un  brun  fale  à  l'exté« 
rieur ,  &  entourée  d'une  double  enveloppe.  Le» 
fiimences    mifes  dans   ï*t^u    Iiû  communiquent 
bientôt  une  couleur  citrîne»  Cette  efpèce  eft  H- 
gneufe,  coiAme  fës  congénères,  &  croît  natU'* 
rellemenr  à  Ceylan.  KUe  diffère  vra«femblable* 
ment  du  Garcinia  cornea  qui  paroît  avoir  les  fruit» 
plus  gros  &  le  ftigmate  entier.  I> . 

Si  l'on  en  croît  les  Auteurs ,  &  particulière^^ 
ment  Herman ,  il  découle  de  cet  arbre  une 
gomme  gutte  de  .meilleure  qualité  que  celle  pro» 
duite  par  ie  Garcinia  ^tambegia^ 

6.  M ANGousTAiv. du  Malabar;  Gmrcinia  mar 
laharica.  Garcinia  folihê  oyatisy  obutJiufcuîi*\  pe»- 
dunculis  ramofis  \  fiêik  campamdate. 

Panitsjika  maram.  èlheed»  Mal.  }•  ]»S*  4$* 
Tab.  41. 

Cet  arbre,  qu^>n  preff droit  en  ifuelque  forte , 
au  premier  afpeâ  ,  pour  un  Diofpiros ,  paroît  ^ 
quand,  on  rapproche  la  plupart  des  caraâères  que 
lui  attribue  Rheed»  devpir  litre  rapporté  au  genre 
dont  H  eft  ici  queftâon. 

C'eft  un  arbre  ti^ès^rameuat»  qui  s'élève  i  I» 
iKmtèur  de  quatse^vingt  piéda  fur  un  tronc  qui  » 
ibttvent  plus  de  quinze  pieds  d^  circonférence.  It 
a  kf  beis  blanchâtre^  tràa-dur  ^  l'écorce  ooirâtae 
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&  aftringente.  Les  feuilles  font  ovales ,  portËts 
llir  de  courts  pétioles,  obtufës  ou  crès^^peu  poin- 
tues ,  épailTes  ,  glabres ,  luitantes ,  &  traverfées 
d*ufie  côte  moyenne  taillante  en  dellbua ,  d*oik  il 
parc  fur  les  côtés  quelqaea  nervures  obliques  ,  ra« 
■leufes  y  peu  apparentes.  Ces  feuilles  (bnc  vrûfecn- 
blablenient  oppofecs ,  quoique  la  figure  citée  de 
Bheede  les  montre  la  plupart  alternes*  Les  fleurs 
font  blûiches  ou  d^nn  blanc  j.tunâtre ,  &  vien- 
nent plufieurs  enfembie  tiir  des  pédoncules  courts, 
rameux  ,  diipofés  latéralement  vecs  les  eatrémitéa 
des  jeunes  rameaun.  liiles  répandent  au  loin  une 
odeur  aromatique  très  •  fuave.  Elle*  ont  le  calice 
d*un  vert  tirant  fur  le  jaune;  la  corolle  campa- 
nulée  y  beaucoup  plus  longue  que  le  Ciilice ,  éva- 
fée  à  l'extrémité  j  9c  dlviièe  profondément  en  qua- 
tre parties  (  quelquefois  cinq ,  félon  Rheed  )  qui 
font  rraifemblablement  autant  de  pétalea  diftinos. 
Biais  connivent  au  moins  dans  leur  partie  infif- 
rieure.  Les  étamines font  nombreufea ,  droites,  Bc 
rempliiTent  en  partie  la  corolle.  Il  fucctde  aux 
fleurs  des  baies  parfaitement  fphériques  ^  envi- 
.  ronnées  du  calice  à  leur  bafe ,  de  la  groflèur  des 
balles  qui  fervent  ï  jouer  à  la  paume ,  ombiliquces 
par  le  iligmatc  perfifVant.  Ces  baies  font  d'abord 
verdâtres  ,  deviennent  enfolte  rougeitres  8c  ve« 
lues  ,  puis  enfin  font  glabres  &  de  couleur  cen- 
drée Icrs  de  leur  maturité.  Elles  renferment  une 
pulpe  d'un  blanc  verdâire ,  aqueufe  ou  plutôt  glu* 
tincuie ,  d'une  faveur  fort  acide  qu'elles  perdent 
en  grande  partie  en  mûnlfant  pour  acquérir  tme 
faveur  douce ,  alTez  agréable.  Huit  h  dix  feroences 
oblonguei  ,  un  peu  aplaties ,  entourées  chaenne 
d'une  tunique  particubère,  Ibnt  arrangées  circulai- 
rement  &  fymétriquement  dans  la  pulpe.  Les 
fruits ,  dans  leur  jeunefle ,  fbnt  remplis  d'un  fuc 
tellement  abondant  quil  fe  fait  jour  à  travers  leur 
éoorce  «  fur  laquelle  il  (h  répand  ,  te  forme  une 
couche  comme  gommeufe.  Cet  arbre  vient  pref» 
que  par-tout  fur  la  côte  de  Malabar.  !>  • 

On  le  trouve  chargé  de  fruits  dans  toutes  les 
laifons  de  l'année.  C'efl  principalement  dans  les 
mois  d'Avril  fc  d'Oâobre  qu'il  fe  couvre  de 
fleurs*  Il  ne  commence  à  produire  que  vers  fa 
fêptième  année,  &  ne  celle  de  le  faire  que  lorC 
qu'il  a  vécu  plus  d*un  fiicle.  Les  jeunes  feuilles , 
broyées  dans  Teau  &  le  jus  des  fruits  encore  verts 
palfeot  pour  un  bon  remède  contre  leé  aphtes  & 
les  crevaffes  de  la  langue.  La  fubfbnce  aqueuiè  , 
gluante,  que  |'ai  dit  plus  haut  s'échapper  des 
fruits,  prend  a  l'air  une  forme  concrète,  8c  de- 
vient une  matière  tran({iarenre ,  roulsltre ,  plus 
ou  moins  foncée,  vralfemblablement  réfineufe  ou 
gommo-réfineuiè ,  aveo  laquelle  on  bit ,  dans  le 
pays ,  une  bonne  colle  qui  efl  d'un  grand  ufage. 
Les  Jui6i  8c  les  Portugais  s'en  fervent  pour  relier 
leurs  livres,  parce  qu'elle  les  préferve  des  infeâes  ; 
&  les  pécheurs  en  enduifèot  leurs  filets  pour  qu'ils 
foient  de  plus  longue  durée« 

(Par  IL  Disaovis«Au»), 
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MANI  'de'  k  Guiéne;  MOXOW0BMA  cmcci^ 
iietf.w^tlbl.Guiao.  vol.  2.  p.  789.  vol.  4.Tab»  jij. 

Mani  refimfera  j  folio  mucronato^  inirorsùm 
incun^o.  Barr.  Fr.  ^quinox.  76.  Refins  pici  fi* 
tnUU  inodora.  Sloan»  Cat.  Plant,  p.  2115.  jllo- 
rongbfa,  /ufl^.Gen.  pag.  157. 

Arbre  â  fleurs  pôly^alées,  de  la  famille  des 
Gifles  9  qui  patoit  avoir  des  ranports  avec  le 
Macoubea  8c  le  Mamei,  8c  qui  conltitu^  ua  genre 
particulier  dont  le  caraâère  efTentiel  efl  d'avoir 

Un  calice  k  cinq  Mvtfi0ns;cinqpétaUs;  quitte 
à  vingt  étamines  polyadelphiques\  un  fiyk;  cinq 
fiigmatââ  ;  une  haie  unit^cuUin ,  pciyjpennem 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur 
de  trente  k  cinquante  pieds  fur  deux  pieds  8e 
plus  de  diamètre.  Il  a  fécorce  UCe,  cendrée» 
8c  le  bois  jaunâtre.  Sa  ctme  eft  compofee  d'uai 
grand  nombre  de  branches  rameuCès.  Les  ra« 
.  meaux  font  noueux,  tétragooes  8c  garnis  de 
feuilles  oppofées,.  ovales  ou  ovales  «plongées  j 
acuminées  par  une  pointe  moulfe,  entières,  ^• 
mes^  vertes,  liflbs»  portées  fur  de  courts  pétio- 
les. Les  fleurs  font  d*un  beau  rouge  :  il  en  vtenc 
de  folitajres  aux  aiffelles  des  feuilles;  mais  les 
,  pédoncules  qui  naifCent  è  l'extrémité  des  rameaux 
en  portent  (èpt  h  huit  di(pofees  en  bouquec 
Les  pédoncules  font  courbés  avant  la.  fleurai» 
fon,  &  fe  redreflent  quand  les  fleurs  vienneac 
à  s*épanouir. 

Ckaque  fleur  offre  !•.  Un  calice  divtfe  pro* 
fondement  en  cinq  découpures  ovales,  preiqu'ar- 
rondîes,  un  peu  pmotues,  concaves,  épaiftsp 
jaunâtres,  perfiflantes, 

ao,  yne  corolle  beaisconp  plus  grande  que 
le  calice  &  compofee  de  cinq  pétales  ovale»f 
oblongs,connivens»qui  le  recouvrent  en  partie 
par  l'un  de  leurs  cMs  8c  ne  font  que  s'entrour 
vrir  un  peu  par  le  haut* 

3e.  Quinac  i  ^\^V^  étamines  roulées  çn  Ipi** 
raie  autour  du  piltil,  moins  longues  que  les 
pétales,  8c  dont  les  filamens  aplatis,  d'un  rouge 
vif  «  réunis  par  le  bu  en  cinq  faifceaux,  ponene 
des  anthères  longues,  jaunes,  didvmes. 

4«.  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi,  ftrié  en>fpH 
raie.  8c  fuemonté  d'un  ftyle  afles  long,  qui  Ce 
termine  par  cinq  ftigmates  ouverts  en  étoile. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale,  nni^ 
loculaire  dans  fa  maturité,  de  couleur  brune ^ 
où  font  renfermées  deux  à  cinq  femences  angu- 
leulcs,  convexes  en  dehors^  couvertes  d'un  iw 
vet  roufsâtre. 

La  coupe  tranfverfale  des  fruia ,  lorfqu'fls  ne 
fbnt  que  commencer  à  erofllr,  préfênte  cin^ 
cavités  remplies  d'une  fUbflance  glaireofe.  Cet 
arbre  croît  naturellement  î  la  Guiane.  J^. 

L'écorce,  les  feuilles,  les  fleurs  &  les  fruits^ 
coupés  ou  enum^,  renident  un  fuc  jaane,  réfw 
■eux,  qui  s'épaidit  8c  devient  noir  en  le  defK« 
chant.  Ce  fuc  coule  naturellement  des  branchée 
&  do  tronc  ea  abondanceé  Les  cr^itet  Pem^ 
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l^rieÉt  pour  gMdroiiner  Iturs  barques,  leurs 
pifogucs,  les  cordages,  &c.  L'on  en  fait  aufli 
des  flambeaux  en  le  mêlant  arec  d'autres  réfw 
nés  du  pays.  Les  GaUbis  s'en  fervent  peur  at- 
tacher les  fers  de  leurs  flèches  &  les  denta  de 
poiffcm  donc  ils  les  arment. 

Ltu  jeunes  individus  ont  les  feuilles  pins 
^ndes  Se  moins  ^paifles.  Leur  bois  fert  à 
taire  des  cercles  de  oariques.  Celui  des  grands 
arbres  Te  fend  aifcnient  &  on  en  fabrique  des 
bariques.  Âublet  remarque  que  ceux  de  ces  ar« 
bres  qui  croîfienc  dans  les  marécages,  ont  It , 
fleur  preftjue  deux  fois  plus  petite  que  ceux  qui 
Tiennent  tur  les  montagnes.  Les  figures,  qu'il 
donne  de  ces  deux  forces  de  fleurs,  feroienc 
prefque  (bupçonner  deux  efpèces  difFërences. 
(Par  M.  DisKOUssfiAUX.  ) 

MANISURE  -,  Manisuris.  Genre  do  plantes 
linilobéesy  de  la  famille  des  Graminées^  qui  pa- 
rott  en  quelque  forte  fe  rapprocher  des  Panicum 
&  des  Cenckrus  y  te  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  dont  les  fleurs  font  diipofées  fur  dea 
^s  axillaires  &  terminaux. 

Le  caraâère  effontiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 

Des  fleurs  polygames^monoïques. 

Dans  les  fleurs  hermaphrodites  :  un  calice  3f- 
valve ,  uniflore  ,  à  valve  extérieure  éckancrée  fur 
les  côtés  &  aufommet  ;  une  corolle  plus  petiu  que 
le  calice  ',  trois  étamines  ;  unjfyle  bifide. 

Dans  les  fleurs  mâles  :  un  calice  uniflore  de 
même  y  bivalve  -,  une  corolle  bivalve  ;  trois  /r«- 
mmesm 

Les  fleursutangées  fur  te  côté  inférieur  des  épis 
flus  failUnies  que  les  autres. 

Les  fleun  hermaphrodius  &  les  fleurs  mâles 
Ibnt  embriquées  fur  les  mêmes  ^pis  *,  mais  les  pre- 
mières font  plus  ferrées  contre  Taxe  &  plus  voî- 
fines  de  la  partie  dorfale  de  ces  épis  ,  t«id:s  que 
les  autres  en  occupent  le  c^é  inférieur.  Celles- 
ci  font  plus  groffes  Se  plus  faillantes* 

Chaque  fleur  hermaphrodite  a  lo.  un  calice  uni- 
flore  ,  â  dfeux  Talves  donc  l'extérieure  eft  plane , 
membraneulè  ,  prefqu'arroadie  ,  échancréè  fur 
les  côtés  êc  an  fommet ,  creufée  intérieurement  i 
fon  difquej  te  appliquée  contre  la  valve  opoofi^ 
qui  eft  plus  petite ,  ovale ,  concave,  appuyée  fur 
Taxe  de  Tépi.  a*.  Une  corolle  enfermée  dans  le 
calice  y  plus  petite  que  lui,  &  compofée  de  deux 
▼alves  membraneufes.  3^.  Trois  étamines  ?  4«.  Un 
ovaire  fupérieur,  ovale ,  furmoftté  d'un  ftyle  bi- 
fide, terminé  par  deux  fligmates  Amples. 

Chaque  fleur  mUe  offre  i*.  un  calice  uniflore , 
bivalve ,  arrondi,  à  valves  flriées ,  icarieufes  fur 
les  fi&îH  ,  narallèles.  a^.  Une  corolle  à  deux 
valves  membraneufes  »  enfermées  dans  le  calice* 
j^.  Trois  filament. 
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Lefhtit  confifte  en  u«e  fisaelicc^vale ,  enfer- 
mée <bns  le  calice. 

E  s  9  B  c  £  s. 

I.  Makisurb  quena  de  imt^  Ma$s^ufis  nyua 
rus.  Lin.  MamfurisfpieiêUiUrûUbut^  vahutis  ex* 
terioribus  plana  ovatis  ,  apiee  lateribuffie  emar^ 
ginatis ,  culmo  adfccndenu.  Swarttl  Prodr.  nag. 
15.  '^^ 


bas,  £c  chargées  uipérienrement  de  rameaux  al« 
renies  fpicifères.  Les  feuilles  font  étr^âtes^  gta» 
minces ,  liiTes  ,  engalnées  »  ouverces»  Elles  ona 
les  gaines  aiïês .  épatffes  ^  jlu»  courtes  qoe  les 
entre-nœuds.  Les  feuilles  florales  font  droites  ^ 
lancéolées  y  fituées  à  la  bafe  d«  pédoncule»  te 
dépourvues  de  gaSnes.  Elles  s'eaibrafTent  Tun^ 
faucre  comme  des  baies,  &  l'Mne  d'jelles,,  ficnée 
plus  ini^eurement ,  égale  le  péfksiciile  en  Ion» 

Kenr.  Le  chaume  porte  trois  à  quatre  épis  )  dont 
n  eft  terminal  pendant  que  liis  autres  font  Jaté^ 
raux.  Ces  é^is  font  (blitaires  >  pédotfottlés»  une 
fois  plus  épais  que  la  tige,  embriqués ,  de  la  Ion- 

fueur  du  doigt.  Ils  font  plua  forteoient  embriquéa 
leur  partie  dorfale ,  prefqu'articulés  ,  te  lea 
échéncrures  des  écailles  les  font  patfotcre  c^ouno. 
percés  de Quelques  trous.  Le  côté  inférieur  de  cet 
epis,:celtti  qui  regarde  la  terre»  eft  articulé^, 
fquarreux  fur  deux  rangs.  Les  fleurs  font  ftriées  » 
un  peu  arrondies,  failiantes.  Cette  plante  croie 
naturellement  dans  l'Inde.  M.  Swartz  l'a  obfervée 
en  Amérique.  Il  dit  que  les  gaines  font  velues. 

2.  Manisurb  granulaire;  Mani/kris  grânubf 
ris,  Manifuris  pihfa  fpicie  lateralibus  ,fafiicu^ 
latis\  valvulis  exurioribus  orbicuUds  punSaio»' 
callefisé 

Gramen  cyperoides  peilyftachion  ^  fjficis  ad  no* 
dos  ex  utricuUs  feu  fotiorum  ails  éihinatie  pre- 
deuntibus.  Sloan.  Jam.  Cat.  pag.  |6*  Hift.  i« 
pag.  110.  Tab.  80.  Cenckrus  granularis.  Lin. 
Spec.  Pkm.  no.  8,  Panicum  clandejlinum.}  Luu 
Spec.  Plant,  no.  27.  Manifuris  grantdaris.  Swarta» 
Prodr.  pag.  aj. 

Outre  aue  celle-ci  a  les  tiges  8c  les  feuHlee 
chargées  de  poils,  elle  eft  plus  rsmeufe  te  d« 
plus  haute  ftature  oue  l'efpèce  précédente,  dont 
elle  parott  différer  fur-tout  en  ce  que  celles  dea 
fleurs  qui  occupent  principalement  le  cAté  infi$- 
rieur  des  épis  ont  la  valve  calicinale  extérieure 
prelqu'entièrement  globuleufe,  ridée,  comme 
ponâaée,  de  fubftance  en  quelque  forte  calieulê^ 
lans  autre  échancrure  que  celle  de  la  bafe  par 
laquelle  cette  valve  s  applique  â  l'axe  de  PépI» 

Les  poils,  dont  cette  plante  eft  hériilee^  fens 
droits  y  réparés  les  .uns  des  autres,  te  portés 
chacuo  fur  un  point  calleux  qn'oa  apptrfots 
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tros-&cil€imit.  à  IkBÎl  nud^iiif  let  gaines  dei 
feuilles    &    fur  U   partie  convexe    de»  entre- 
noeuds. Il  poulTe,  du  collet  de  la  racine  ^   des 
liges  droites,  arûculcesy  ha:ues  d'environ  deux 
pieds,  &  munies  de  rameaux  alternes,  ou  fo- 
Ikiiîfe»,  oi^  fcibical^ssiieox  à>  crois  ensemble. 
Cea  tiges  ibn&  «places  &'  glabres  du  côté  qui 
regarde  «es-  rameaux ^  coi^vexes  &  pileufes  du 
cdté.oppofé^  Les-feoilies  fane  graminées , poin- 
tues, médiocrement  longues,  larges  d'environ 
«{UBxrèh  Jignesi'^ngaîndefc  i.  la   bafe,  à  gaines 
il0'{M<rënf]éerSeauc<iop  plas.couttes  que  tes 
cAcreonbends.  JLéSc  fleur  si  viennent  en  épis  grt  les, 
comme  gramtldbx  ,  axiHaires  as  terminaux ,  quel- 
qtie%>is  roHtaires,  mais  le  plus  ibuvent  raflem- 
hUw  a»  Nombre  de  trots  à  cinq,  en  quelque 
fetie  ftrfcicttlést  Ces  épis  (ont  accompagnés  cha- 
cun d?une  petite'  feuille  qui  leur  tient  de  brac« 
tée  &  Mes  enveloppe  dans   le  bas -en  manière 
-    de 'gaine.  Ils  ^arôilTent  '  cbargési  de  deux  fortes 
de  llsurs  embriquéës,  mur.lés  cbacune*  d'un  ca- 
lice IpPop»»bÎYalxi!e.t  Celles  qoi  <bnt  infiÉrées  le 
plus  ' prds  •  du<  eôté  fupémtfr   de  l'épi,  ont  les 
Tflivei'du  catlse^^nes,  orales, pointues ;flrié^s 
longitudifiaiemeift.   Mais,  dtins  celles  qui  font 
tournées  cndefl[bus,  la  v^lve  calicinale  externe 
eft  concave ,  prerqu'énâèremeni  fphériqué,  d'un 
blanc  jaunâtre  ;  comme  calleufe  Ik  couverte  de 
rides  tuberctthHifes.  Cette  valve  eft  â*peu^pr^s 
je   la  grofleur  d'un  grain  de  Miltett  elle  eft. 
éshanerce  à  f&  bafe  pour   embrailbr   lV«e.  de 
r<épi,&  8*appl^oe  exadement  fur  la  ralve' in- 
terne qui  eft:  plus  petite^  ovale ^  obtufe ,  comme 
cellée  à  Taxe.  Cette  Graminée  croît  naturelle- 
menfr  dans  les  Antilles.  Elle  vient  auffi  à  111e 
de  France  d'où  Commerfon  en  a  rapporté  des 
exemplaires;  [v./.] 

(Par  M.Desrovsseaux.) 

MANULÉE  -,  MAyur£A.  Genre  de  plantes  à 
fleur»  tnonopécalées,  dé  la  divifion  des  Perfb* 
nées,  qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Etines, 
Se  qui  comprend  des  herbes  ou  des  arbuftes 
exotiques,  à  feuilles  fimples^  oppoCées  ou  alter- 
nes &:•  à  fleurs  axillaires  &  terminales  |  fbrmsnt 
dee  épis  ou  des  grappes. 

Le  caraôèrc  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
'•Le  calice  quinqucfiét^  la  corolle  tuhuhtufiy  k 
thtke 'partagé  en  cinq  découpures  entières  y  éva* 
fkày  uri  peu  inégales;  une  cap  fuie  hilocuUire^  po* 
Ifjpe^*^  * 

'Caractbiib    oinbriqub. 

Chaque  fkar  offre  i^.  Un  calice  monophylle 
à  cinq  divifîons  linéaires,  pointues,  droites, 
égales,  pef&ftantes. 

a^i  Une  corolle  monopétale,  à  tube  cyltn- 
dfiqae,  pour  l'ordinaire  un  peu  élargi  dans  le 
kantfic  t  limbe  partagé  en  cinq  découpures- 
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érafZès,  entières,  plus  ou'  moins  îrr^iiiret  j 
communément  plus  courtes  que  le  tube. 

30.  Quatre  étamines  didynamiques,  en  gcn^ 
rai  non  fuillantes,  8c  doet  les  fiiamens,  atta- 
chés à  la  paroi  interne  du  tube  de  la  corolle  , 
portent  des  anthères  ovales  ou  oblongoes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur  ovale  ou  arrondi  ^ 
furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  un  peu  moin^ 
long  que  les  étamines,  à  ftigmate  Qmple. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfulc  ovale,  bilo- 
culairc,  bivalve,  à  loges  polyfpermes  &  à  cloir 
fOn  formée  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Obfervativn% 

Le  caraâère  effcntiel,  que   j'attribue   â    ce 
genre  ,  n'ctant  pas  tout  -  à  -  fait  le   même  que 
celui'   préCerté  par  Linné,  je  dois  ici  quelque 
compte  des  motifs  qui  ont  déterminé  ces  dsife- 
rences.  Ils  ftint  particulicrement  fondés  d'abord 
fur  ce  que. le  caraéière  donné  par  Linné  ne  iem* 
bie.  convenir  qu'au  feul  Manulea    Ckeiranfhuéf 
d*après  lequel  il  a  été  contpofé.  Ces  nioti&  por- 
tent en  fécond  lieu  fur  ce  qu'il  étoit  utile  de 
pouvoir  rapporter  à  un  genre  quelconque  des 
plantes  oui  Ce  trouvent  difperfëes ,  fans  en  avoir 
les  caraÔères,  dans  les  genres  Erlnus  &  Buch» 
nera.  En  effet  quiconque  iè   donnera  la  peine 
d'examiner  &  d'apprécier  avec  impartialité  ces  > 
deux  derniers  genres  tels  qu'ils  exiftenc  aduelle- 
ment,  (bit  en  les  comparant  enfemUe,  foit  en 
en  faifant  l'application  aux  plantes  qui  font  ran- 
gées foua  eux,  les  trouvera «d^une  fart  diftin- 
gués   par  des  confidérations  trop  minutieafes^ 
&  de  l'antre  applicables  feulement  à  un  petit 
nombre  d'efpèces,  pendant  que  le  refte  des  plan- 
tes qu'on  y  a  rapportées,  n'y  occupent  qu'une 
place  absolument  précaire.  Ce  font-là  des  îm* 
perfeâions  d'autant  plus  grandes  que  les  genres 
n'ont  d'utilité  réelle  que  lorfqu'ils  nous  offrent 
de  bonnes  divifions  &  des  grotipes  d'efpèces 
marquées  toutes  d'un  fceau  commun.  On  pré^ 
viendra,  ft  je  ne  nie  trompe,  ces  inconvéniens 
qui  font  autant  d'entraves  à  l'étude  de  la  Bota- 
nique, en  rcduifant  au  nombre  de  deux  les  trois 
genres  Manulea,  Erinus  &  Bucknera,  Ainfi  les 
efpèces  qui  auront  une  ou  plufieurs  des  cinq  dé« 
coupures  de  la  corolle  échanerées  confKtueronc 
pour  moi  le  genre*  Erinus  ^  8c  celles  dans  qoi 
ces  découpures  feront  toutes  entières  appartien- 
dront au  genre  Mannlia»  Au  moyen  de  ce  lé- 
ger changement^  qui  établit  entre  les  deux  gen- 
res une  ligne  et  démarcation  exaâe ,  &  leur 
aifigne  à  chacun  des  caraélères  moins  exclufilv» 
beaucoup  d'efpèces  dont  la  détermination  pré- 
cife  étoit  arbitraire  ou  même  impoffible,  vien- 
dront dorénavant  8e,  pour  ainfi  dire,  d'elles** 
mimes  (e  ranger  k  leur  véntable  ^ace  fous  rosil 
de  rebfervateur, 

EsFscar. 
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T.  MattulIb  \  riges  nues  ;  Manutea  theiranthus.- 
pîjnuUafoUis  rtudis  g  caulihus  fubaphyllis ,  pedi' 
ctlUs  a/ternis  unijloris.  Lin.  Spec»  Plant',  no.  I. 

Ckeiranthos  afrîcanà flore  luuo.  Commel.  Hort. 
*.  p.  83.  Tzh.-^ll.Nemia  ckciraïuhns.  Btrg,  C*p. 
p.  160. 

Cette  eTpâceparoft  Cngulièrenwnc  remarquable 
par  la  longueur  des  divisons  de  fa  corolle ,  divi^ 
lions  qui  ceiTeoiblent  en  quelque  forte  à  celletdc  ' 
la  corolle  àa  Ckionantus. 

C'cft  une  plante  herbacée,  droke,  haute  de 

huit  à  dix  pouces  y  dtvifée  dans  le  bas  en  pluiîeurs 

rameaux  afcendans«  La  tige  8c  les  rameaux  font 

cylindriques  ,  fcabre^ ,  très-peu  feuilles  ,  garnis 

de  fleurs  dans  leur  partie  fupMêrienre.  Les  feuilles 

font  alsemes  (oppofées  fuivant  M.  Bergîus;,  fefli* 

lea«  ovales-alongées,  un  peu  ovoïdes,  dentées 

«o  fcie,  quelques-uncs  comme  incîfées,  rertes  , 

«ucs ,  rétrécîes  en  pétiole  à  la  bafe.  Les  radicales 

font  couchées  à  terre,  &  ont,  dît  Commelîn, 

deux  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  d'un  pou»  | 

ce.  Les  fupérieores  font  beaucoup  pluf  petites  &    1 

liordécs  de  dents  plus  pointues.  Les  fleurs  viennent 

«n  grappes  terminales,  lâches,  droites  ^  affei  lon- 

fuesy  &  munies,  à  leurs  divifions  ,  de  bradées 

linéaires  plus  courtes  que  les  calices.  Les  corolles 

Ibnt  d'un  jaune  foncé,  â  tube  grêle,  &:  à  limbe 

divlfé  profondément  en   cinq  lanières  étroîtes- 

Jttiéaires ,  prefque  fubulces ,  dont  iWérieure  cft 

éloignée  des  autres  &  réfléchie  en  bas.  Le  limbe 

de  ces  corolles  préfente  en  quelque  forte  Pappa» 

.    roice  d'une  maîn  dont  (es  doigts  feroient  écartés , 

ce  qui  a  donné  lieu  à  la  dénomination  générique 

Manuka.  M.  Berglus  dit  que  les  deux  anthères 

fupérieures  (ont  ti/rblnées,  obtufès,  &  les  deux 

astres  oblongues.  Cette  plan  tecroîr  naturellement 

«U  cap  de  Bonne-Ëfpérance.  ©. 


X.  Manuleb  tomenteufe  ;  Manulea  tomentofa^  I 
Lin.  Manulea  tomentofa  foliis  obovàtis^  crena^is  j  !* 
racemis  compofitis  ;  caule  b^Jî  projhato.  % 

-Piij/zto.  Plukn.  Phyt.  Tab.  919.  Fig.  a.  MJn^'^ 
ha  tomentofa,  Jacq.  Colled,  vol.  4.  Icon*  Rar. 
vol,  a.  Meerburg.  Plant.  Rar.  Tab.  8.  Selagç  to^ 
mentofa.  Lin,  Amœn.  Acad.  vol.  6.  Afrîc,  aa.  . 

B .  Eadem ,  foliis  n udiujiulis* 

Toute  la  plante  eft  couverte  d'un  duvet  coton- 
neux ,  blanchâtre  ,  quelquefois  très  -  aboiMlanc , 
compoiï  de  poils  articulés.  Il  pouiTe  de  fa  racine 
pliifieurs  tîges  couchées  à  la  b.afe,  afcendantes» 
cylindriques  ,  feuillées  ,  peu  rameufes  ,  longues 
de  huit  a  dix  pouces  dans  leur  pajrs  natal.  Ces 
tiges  acquièrent  jufqu*à  un  pied  &  demi  de  lon- 
gueur dans  les  individus  cultives.  Les  feuilles  font 
oppofces^  fouvent  ahemca  dans  le  haut  ^  rétrén. 
Botanique.  Tome  IIL . 
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cicB  en  pctîole  à.  la  bafe,  ovoi^^es  ou  ovoïdes* 
oblongues,  prefqi^  fpatulées ,  plus  00  moins  ob- 
tures, crénelées  ou  même  quelquefois  dentée»  en 
fcie  dans  leur  contour  ,  aïolies,  coeoroeufes, 
longues  de  douze  à  quinze  lignes  fur  une  largeur 
de  qaatre  à  fis.  Les  fleurs  ,  quand  elles  commen- 
cent à  fe  développer ,  font  difpolëts ,  aux  fommi^ 
tés  de  la  plante ,  en  bouquets  ovales ,  ferrés , 

rfque  tltyrfb'tdes ,  qui  s'alongent  dftns  là  fuite  ,  . 
rormenc  des  pcnicutes  étroites ,  légèrement 
feujllées ,  qui  (ont  compofées  de  grappes  courtes  ^ 
rameuiès ,  saunies  de  petit;ea  braâtéss  Unétires. 
Le^eorvlles  (ont  d'un  jaune  foncé,  à  tube  grêle  « 
lég^emenc'tomenteux  en  dehors,  prefque  trois 
foie  aufli  long  que  le  calice ,  &  à  limbe  ouvert , 
aflea  régulier,  divifé  profondément  en  cinq  dé- 
coupures courtes,  linéaires,  obtufes.  La  capfnto 
eft  glabre 9  ovale,  bilocttlaire>  bivalve,  â  peu 
près  de  la  longueur  du  calice,  légèrement  con» 
primée  ,  &  marquée  extérieurement  de  deux 
filions  à  l'endroit  où  les  valves  s'uniffenr.  €90» 
efpèce  croit  naturellement  au  cap  de  Bonne'EfpéU 
ranee.  M.  Sonnerst  en  a  communiqué  desevem-^ 
plaircs  i  M.  de  la  Marclc.  0-  [  v.  /.  J. 

La  variété  a.  eft  moins  blanchâtre  &  revêtue  ' 
d'un  duvet  beaucoup  plus  rare.  £Ue  vient  aufll  du 
câp  de  Bonne-£Ipérattce.  (v.f).  > 

i 
3.  Manvisv  â  feuiHes  de  farriète^  Manulem 
fatureioidei»  Manulea  frutefcens  /oliis  fiffiHôustf 
iinearîbusj  ohtufiufcuUs;  pcdunculia  axiUaribut^ 
unifions^  coroÙd  brevioribus. 

Cette  efpèce,  dont  les  exemplaires  que  )'a* 
fous  les  yeux,  refTemblent  en  quelque,  forte  ^ 
des  rameaux^  du  Satureia  montanay  eft  chargée^ 
fur  toutes  fes  parties,  d'un  duvet  court.  Elle 
a  leç  tiges  frurcPcentes  &  divifées  en  rameau^c 
grêles,  cylindriques,  feuilles  jufqu^à  leur  fom« 
met.  Les  feuilles  font  fefUIes,  linéaires,  un  peu 
obtufes^ entières,  celles  du  bas  oppofces  &quelf 
quefeis  vecticillées  trois  à  trois ,  les  fupérieures 
ordinairement  alternes.  £lles  q^t  ftx  à  neuf  Hr 
gnes  de  longueur  fur  une  largeur  d'environ  une 
ligne.  Les  pédoncules  font  grêles ,  droits',  axil- 
laires^  folttaires,  rarement  géminés,  au  moins 
une  fois  plus  courts  que  la  corolle  j  &  oaîlTenc 
le  long  des  jeunes  rameaux.  Chacun  d'eux  fou* 
tient  une  feule  fleur  infundibuliforme,  munie 
affes  fouvent,  immédiatement  au-deifous  duca^ 
lioe,  d'une  ou  deux  petites  braclées  fubulées* 
'Ç?i  fleura  ont  le  calice  divifé  profondément  en 
cinq  découpures  droites,  ovales- lancéolées;  lar 
corolle  environ  trois  fois  p}us  longue  que  le  ca- 
lice >  à  tube  droit,  allant  en  s^élargiirint  vers 
le  haut  ^  à  limbe  évafé,  ifn  peu  irregulidr» 
partagé  en  cinq  lobes  eatiers  arrondis  ;  quatre 
éta  mines  didynamiques  ,dont  les  deex  fupérieu* 
ras  ont  les  anthères  Caillantes  hors  du  tube,, 
pendanr  que  les  ^ux  autres  les  ont  firuées  à 
lÔD  orifice..  L'oraire  devîeotiine  capfule  glaàre^ 

V  V  V  V 
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ovale  ^  biloculaife,  polyfpermei  àe  k  lotigtieur 
du  calice.  Cette  plante  croit  ntturellemeat  au 
Cap  de  BoMie-^fj^rance  A:  a  été  communiquée 
à  M.  de  la  Maitit  par  M.  Vaillant.  T> .  [v.  /.] 

4.  Manuléb  crochne  ;  Mûnnlem  uncinamu  Mo' 
nuUa  kifpidula  fûUis  lineankus^fiibintegerrimis'^ 
laeiniis  eafycinés  fuaceisy  apice  hamatis  ;  '  99-- 
tollâ  -eurvd. 

Cette  elpfee  par<^  trèt«>  diflinâe  6e  eootet 
les  autres  fur-tont  par  les  dhrifions  de  ion  ca-' 
Uce  qui  font  très-grâles  Se  recowbéea  en  cro- 
chet à  Peitrémité. 

£Ue  s'élève»  à  la  hauteur  de  fis  à  dix  ponces» 
fiir  des  tiges  afcen^te^»  comme  fruticiileutes 
inférieurement,  cylindriques,  légèrement  anga- 
leufes,  fouillées  )  peu  rsmeufes  &  chargées  ,  ainfi 
que  les  autres  parties  de  la  plante^  de  poils 
blanchâtres,  articulés'  qui  la  rendent  médiocre'- 
ment  hifptde.  Les  fenilles  ùnsc  éparfes ,  feffiles , 
linéaires^  un  peu  pointues^  rétrécies  dans  le 
bas»  la  plupart  entières,  quelques-unes  bordées 
de  dents  rares,  La  longnenr  de  «es  feuilles  eft 
de  huit  à  dix  lignes  fur  une  largeur  d'environ 
une  ligne  &  demie.  Les  fleurs  ibnt  dU^oCées^ 
laux  fommités  de  la  plante,  en  grappes  (impies, 
feuillces,  on  peu  ferrées  d'abord ,  mais  qui  a^a- 
longent  &  deviennent  plus  lâches  â  mefure 
me  la  IhréBfication  ie  développe.  Biles  Ibnt 
^eparfes,  axillaires  &  portées  fur  des  pédoncu- 
les propres  plus  longs  qoe  les  feuilles  qoî  les 
accompagnent.  Les  calices  n'ont  que  le  tiers 
de  la  longueur  des  corolles.  Ils  ibnt  divifés, 
jufqu'au  delà  de  moitié,  en  cinq  découpures 
droites,  fétacées»  recourbées  en  hameçon  à  leur 
Ibmmet.  La  corolle  eft  infîindibuliforme,  légè- 
rement tomentcufe  â  Textéticur,  à  tube  arqué, 
&  à  limbe  un  peu  irrégaKer  dtvifé  en  cinq 
découpures  ovales,  obtufâ*  Cette  efpéce  crott 
naturellement  au  Cap  de  Bonne-Eiférance.  J*en 
ai  TU  des  exemplaires  communiqués  à  M^  de 
la  Marck  par  M.  Sonnent,  (  v.  /  ) 

57  Manvléb  en  rone  $  Manuics  roUtta.  Ma^ 
nuleuM^ifcofa  feliis  Uneari  *- laacMuis ,  fiipemi 
dentatts  ;  corolle  aiio  brrvifimo  i  mnûuris  exw 
fertis. 

.  Buchnera  vifeefat  Air.  Hort*  Kotr.  vol.  a. 
pag.  357.  Buchnera  cwttifblia  ?  Lin.  F.  Suppl.  p. 
a88. 

Cette  plante  eft  légèrement  vifîfnettle ,  &:  fe 
feconnott  très-  facilement  eo  ce  qu'elle  a  les  éta* 
mines  fort  faisantes  ,  &  le  tube  des  corolles  fi 
court  qu'on  croiroit  voir  des  fleurs  en  roue» 

11  poulie  ,  de  A  racilne,  piolieun  tiges  fmtU 
culeufes,  dithifes^  couchées  à  la  baib,  feuUlées» 
cylindriques ,  rameutes ,  glabres  &  blanchâtres 
dans  le  bas  ,  vertes  Se  pubefcenlos  fupérieure- 
ment  ,  longues  d'environ  un  pied.  Les  feuilles 
Ibntoppofces  j  fefiWa,  linéaicos'iaacéoléef  ^  poÎA* 
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toes  ,  rétractes  en  pétiole  à  leur  extréoiité  tnft<« 
rieure ,  vertes  ,  -molles  ,  légctement  velues ,  A: 
bordées ,  dans  les  deux  tiers  hipérieurs  ,  de  dents 
eofcio,  rares,  courtes^,  écartées  «  (butent  tu 
nombre  de  fept.  Ces  feuilles  ont  dix  à  douze  lignes 
de  longueur  fur  uiie  largeur  d*une  ligne  &  dente 
à  deux  lignes.  Les  fleurs  ont  en  quelque  forte  rap-> 
parence  de  celles  des  Hemimeris  :  elles  viennent , 
aux  fbmmités  de  ta  plante  ,  en  grappes  lâches  , 
Amples ,  fur  des  pédoncules  grêles ,  zû'ez  longs  > 
foKtaires ,  la  plupart  alternes  ^  qudques-uns  oppo- 
fés ,  &  munis  cfaiacun ,  à  leur  bafè ,  d*unè  bradée 
fcinie ,  lancéolée^  un  peu  réfléchie,  ordinairement 
plus  courte  qu'eux*  Les  corolles  ont  le  tube  court, 
feulement  de  la' longueur  de  calice ,  &  le  limbe 
évafé  ,  un  peu  irrcgulier ,  rougeltre  ,  éWiÇé  pro- 
fondement en  cinq  découpures  ovales  ,  obtnfes , 
dont  trois  font  plus  longues  que  les  autres.  L*en« 
trée  de  ces  corolles  eft  d'un  jaime  foncé.  Les  éca^ 
mines  font  très  -  faillantes  :  leurs  fiiamens  fom 
élargis  au  ibmmet  pçiêt  foutenir  des  anthères 
prefque  réntformes ,  qui ,  après  avoir  répandu 
leurs  poufTières ,  s'étendent  en  efpècede  plateau» 
Cette  plante  eft  originaire  du  cap  de  Bonne-Efpé* 
rance.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  ]>  •  [v*  v.] 

6.  Manuléb  rouge  ;  HanuUa  riAra.  Manaîea 
folus  laiiceoUds  viUoJis  ferratis  5  floribus  r^ce^ 
mojisremoiisu  Lin.  F.  Suppl.  p.  2X64 

Ncmia  (fubrà)  câlyàbus  ciliatîs^  corMs  abtu^  . 
Jisé  Berg*  Cap»  p.  161. 

M.  Bergius  ^  dans  la  deicription  de  cette  plani« 
dont  il  n'a  nas  ru  les  feuilles  inférieures  \  Mi , 
félon  Linné  nls  ,  font  lancéolées ,  relues ,  dea« 
tées  en  (cie  ),  dit  que  la  tige  eft  herbacée  >  c^ 
lindrique  ,  parfcmée  de  poils  rares  ;  we  les 
feuilles ,  mêlées  parmi  les  fleurs ,  font  foUiks^ 
linéaires ,  dentées ,  fcabres  ;  que  les  fleurs  font 
difpoCées  en  grappes  terminales ,  étroites,  fiHior« 
mes,  très-longues.  Les  ramification» de  ces  gnm* 
pes ,  ajoute-t-jl ,  foot  droites ,  alternes,  écanéee 
les  unes  des  autres,  &  foutiennent  des  fleors 
prefque  fefliles.  Le  calice  eft  comme  bilabié,  mo- 
nophyile,  à  cinq  angles  ,  8c  à  cinq  divifions 
droites,  linéaires  ,  étroites ^  obtufes,  plus  larges 
en  dehors  ,  un  peu  concaves  ,  ciliées ,  égales, 
La  corolle  eft  infundibuliforme  ,  prefque  rêga- 
Itère ,  velue  en  dehors,  à  tube  grêle ,  épaifTi  dans 
le  haut ,  beaucoup  ^lus  long  que  le  calice ,  d'un 
rouge  clair  ^  &  à  limbe  partagé  en  cinq  décou- 
pures évafées ,  linéaires  •  ovales ,  obtufes  ,  réflé- 
chies fur  les  c6tés ,  d'on  ronge  éclatant.  Les  an- 
thère» font  fltuées  daiis  le  haut  du  tube,  &  les 
deux  fupérieures  ont  une  forme  arrondie  ,  un  peu 
concave  ,  pendant  que  les  inférieures  font  oblon* 
gués.  Cette  efpèce  croit  naturellement  a^  cap  de 
Bonne-Efpérance. 

•7.  MkVVzÈE  du  Cap-,  Manulea  capenfis.  Afe- 
mdea  foUiê  denMîsy  Unearibus,  altérais  i-caly^ 
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ciius  p^ûftfientibus.  Lio.  Spec,  PlafiC  B^  J.  iSWi 

Buchnerd  capenfi. 

ËHe  a  éré  décrite  dan^  cec  ouvrage  fous  le 
fU^m  de  Éuchnera  capenfis  »  q«e  lui  avoic  doAné 
Linné  :  mais ,  les  découpures  dc«  corolles  paroif- 
fanc  entières  tant  dans  la  figure  <]u'on  y  rapporte 
que  dans  l'exeiuplaiie  que  M.  de  la  Marcik  eo 
pofsèdej  je  trouve  plus  convenable  de  la  placer 
parmi  les  Mauulea.  On  en  trouvera  la  deCcrip- 
cion  &  la  fynooymie  à  raitick  Muchnèrt  do  co 

Oîâionnaire^  jio.  4. 

« 

8.  Makulba  à  fleurs  de  Phlox-,  Manulctt  Ueh* 
nidea.  Manulea  foiiis  /parfis  ^  lincûn-laa^tolatis  ^ 
obtufiufculis ,  ftrraùs  ;jpicà  termiuaU  j  apue  fub- 
corymbo/d, 

^elago  lyçknidta.  Berg.  Cap.  pag.  158,  Erj- 
niisfragrans.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  1.  pag.  3J7* 
Ennus  lychnidca,  Laiii,  Diô.  r»o.  y  excluj'o  Lino, 
FiL  fynoiymo. 

D'iiprès  ies  caraûcres  que  j'attribue  aux  Ma^ 
nulta^  c*eft  encore  iei  qu'il  faut  rapporter  la 
plante  dont  il  c(l  queflion,  puilque  Ips  figures 
qui  lui  conviennent  dans  les  ouvrages  de  Plu- 
kenet  &  de  Burman,  aufll  bien  que  les  obfer- 
vations  ultérieures  de  M.  Ai  ton,  comaie  encore 
rexamen  des  exemplaires  qa'ea  poisède  M.  de 
la  Marcky  concourent  à  prouver  qu'elle  a  les 
découpures  de  la  corolle  (ans  échancrure. 

Cette  efpèce,  que  Linné  père  a  d'abord  dé- 
crite fous  le  genre  Sciago^  a  éco  depuis  tranf* 
portée  parmi  les  Erinus ,  au  moins  dans  Vhor* 
tus  kewenfis  $  car  M.  Alton  oous  apprend  que 
VErinus  capenfis.  Lin.  Mant,  pag.  o.^^.  &  VE" 
rinus  lychnidea.  Lîn.  F.  Suppl.  font  deux  noms 
adaptés  à  une  feule  &  même  plante ,  qui  eft 
abfolument  diUétente  du  Sclago  fychnidea*  Lin*» 
quoique  la  fynonjmie  rapportée  fous  ces  noms 
appartienne  indubitablement  à  ma  plante.  La 
j:^marque  de  M.  Alton  paroît  d'autant  plus  con« 
forme  à  la  vérité  que ,  dans  le  cas  où  il  n'y 
muroit  pas  d'erreur  dans  les  citations^  non  plus 

Îue  dans  Us  ai{*ertions  des  auteurs  relatives  au 
elago  Uchnidta.  L.  à  VE rinus  capenjis.  L.  en; 
fin  a  VErinus  iychnidca.  Lin.  Supp.,  la  nattu« 
fy  crouveroit  en  quelque  forte  en  contradiâion 
avec  elle-méine  \  car  elle  démontreroit  fufcep- 
tibles  de  variation  des  caraâères  qu'elle  femble 
avoir  préfentés  jufqu'ici  comme  invariables. 

Le  Manulea  lychnidea- vurie ,  dit-on^  à  fleurs 
tantôt  d'un  rouge,  taniÂt  d'un  jaune  sale.  Il 
eft  décrit  dans  ce  Diâionnaîre  à  l'article  £ri« 
nus  n*.  5.  où  l'on  verra  aufli  le  furplus  des  fy«* 
notâmes  qui  lui  conviennent. 

9*  Manvlés   argentée  ;  Manulta  argtntta. 

JAanulea  frutefctns  foliis   cuneiformibus  y  apice 

dentatisy  argerueo^punâatis  ;floribus  axUUribusy 

longe  tubulofis, 

'  manuka  argenUA,  Lin*  F,  SuppI,  pag.  a86* 
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Cette  efpèce  a  la  pljijparc  de  fès  parties  » 
mais. priocipaUnient  le  defTous  de  fies  lituilles 
parlëmé  de  points  brlilans,  coniow  argentés^ 
qui  la  rendent  fiogulièremeoc  remarquable* 

L'eaemplaîre  que  j'en  ai  vu,  eft  une  branche 
ou  une  portion  de  tige,  ligneufe^ cylindrique, 
grisâtre,  légèrement  velue,  très-rameufe,  à  ra« 
meaux  ai  ternes,,  loague  de  huit  à  neuf  pouces. 
Les  feuilles  font  petites,  nombreufës,  retrécies 
-en. f  étiole  à  la  baie»  alternes,  comme  fafoiculéS| 
cunéiformes,  obtufes,  entières  dans  le  bas,  mais 
bordées  à  l'excrémité  par  quelques  dents  cour- 
tes &  pointues.  Cea  feuilles  ibnt  en  delTous, 
comme  lau poudrées  d'une  poufllère  argentée^ 
très-fine,  qui  préfente  un  éclat  métallique  pa* 
reîl  à  celui  dhin  argent  on  peu  jaunâtre.  Leur 
apparence  fafciculëe  eft  due  à  de  jeunes  ra-« 
meattx  axillaires  qui  ne  fe  développent  pas.  Les 
ptns  grandes  d'entr'elles  n'ont  guères  que  deux 
lignes  à  dQux  lignes  Se  demie  4e  longueur.  Une 
côte  moyenne  ies  traverlë  de  la  bafê  à  la  pointe. 
Les  jeunes  feuilles  ibnt  commune  ment  pHées  en 
deux  longitudinalement.  Les  fleurs  fontaxiIIaf« 
res,  folitaires  &  portées  fur  des  pédoncules  fi- 
liformes, longs  d'environ  quatre  lignes  :  elles 
ont  le  calice  monopbylle,  brillant  de  points 
argentés  comme  le  detTous  des  feuilles,  a% 
t  moins  deux  fois  plus  court  que  la  corolle,  & 
partagé  profondément  en  cinq  découpures  droi« 
tea  «u  peu  ouvertes,  lancéolées^  perftftantes« 
Le  tube  de  la  eorolle  eft  grêle ,  long  de  qua» 
tre  lignes  ou  environ,  &  ie  termine  par  un 
limbe  court,  évafé.  L'ovaire  devient  une  cap« 
fuie  ovale  y'  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  Efpérance.  J).  (  v.  /.  in  kcrb.  D.  d» 
;uflieu.  ) 

Les  points  brîllans,  dont  j'ai  parlé ^  fe  ren- 
contrent aufll,  mais  en  petite  quantité,  fur  les 
tiges,  les  rameaux  »  les  pédoncules  &  mémo 
fur  les  corolles.  Il  paroît  qu'ils  font  dus  à  l'ex* 
fudation  d'une  matière  concrète  gomoaeuic  ou 
plutôt  réfineufe,  filtrée  foit  par  les  pores  de  la 
plante,  foit  par  des  poils  glandaleux,  très-courts  , 
analogues  à  oeux  qne  la  loupe  fait  appercevoit. 
iht  les  rameaux. 

*  Mênaiea  [kirm]  eafyce  campanubu»  fimi^ 
quinquefido;  corolU  tubtdofé  limbo  fiellato^fuh* 
éLquali;  capfitlis  ovatis. 

ManuUa  hirta.  Gmttn,  de  fruâ.  voL  i..  psg. 
a#8.  Talv  5». 

♦  Manulea  [nUcrophylla]  falits  ovatis  fafcUu» 
laits  glabrii  integris^  Lin.  F.  Suppl.  pag.  285. 

Habiu  in  Capé  Bons  SpcL 

*  ManuUa  [integrifolia'j  foUis  ovatis  fparfiê 
glabrii  integris.  Ibid. 

Habit,  in  Cap^  BenàSpei. 

♦  ManuUa  [car uled]  foliis  iinearibui  oppoficis 
tomeniofis  dentatiSffloribus  rofemofis.  Ibid* 
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Hàhiu  in  Cap.  Boné  Spei. 

*  Manuka  \ca$i€if(âia'\  fûUU  eViptici  0vads 
glabris  dtntmiis  y  pp'uïs  oblongis.  Ibid* 

Habù.  in   Cap.Bi^r^ét  Spti. 
■    *  Manutêa  [capiUaris]  faliis  ctuilims  obovati% 

Îîabris  dcnuitisj  ràmis  limaàbui  ^  fpicis  ovaHs^ 
bid. 

Hahiu  in  Cap.  BoriASpei» 

*  Manulea  [plantaginis^foUis  ovatiâ  fubdeif 
4ftt'ts  integrifque  glabris  j  capitulii  ovatis^  ramiâ 
diffufis.  Ibid.  pag.  l86. 

Habit,  in  Cap.  BontL,  Spei*reftrt  plantaginem. 

*  Manulea  [capitata']  foliis  ovatis  fertatis  vil* 
Jojis ,  capitulis  globofis ,  ramis  diffufis.  Ibid. 

Habit,  in  Cap.  Bons  Spei. 
•    ♦  Manulea  [anùrphinoides]  foliis  ovatis  dart^ 
tatis  glabris  <f  floribus  aliernis.  Ikid. 
î        Habit'  in  Cap^  Bonn  Spei.  rcftrt  antirrkinum. 

*  M^nulûa  [thfr/ifiora] foliis  obovatis  tontên^ 
$afis  dentatis^  cotymbo  terminali  elongaiû  corn-* 
pofito.  Ibid. 

Hab.  in  Cap.  Bon4  Spei. 

*  Manulea  [carymbofaj  foliis  fblongis  dcnta- 
iis  glabris  y  corymbo  faftigiato.  Sbid, 

.  Hab.  in  Cap*,  Bon^  Spei.  Caulis  nudus^ 
^  Manulea  [alti^ima]  foliis  lanceolaiis  fub" 
dentatis  villofis  ^  /pua  ovatâ.  Ibid^ 

Hab..  in  Cap>  Bans,  Spei^  NudicauU^  &  fo- 
lia  folunimodo.  radicuUa. 

*  Manulea  [jfinnatifida'^  foliis  ovatis  uxci^- 
finnaiifidis  : pinnis  dentatis»  ibid.. 

aubit.  in  ÇUp.  Bons.  Spei.. 

(Par  M.  DfiSRoussftAvx).^ 

M f  PAKE  <îes  forets  5  MapAniA  fylvattca, 
A^iW*  Guism.  \x)K  r.   fà^^^j.  voi.  J^  Tab.  17. 

Ahpania»  Ju;T.  Gen.  Pianr.  pag.  27.  Lam. 
•Bljftr.  Tab.  37. 

C'eft  une  herbe  à  fleurs  incomplcres^  de  ta 
fanvtlte  des  Souchsts,  qui  a  des  rapports  svec 
k  Killinga  &  les  Scirpes,  &  i]uî  conftitue  un 
genre  pariiculier  do&c  le  caraâcre  efieniiel  efï 
d'avoir 

Une  rranJe  co  Itérer  te  de  trois  folioles  \  le  ca- 
lice  êmbriqui  à  fipc  vj/vfj;  point-  de  corolle; 
trois  étamines  ;  un  ftyle  ;  trois  fiigmaHs  ;.  uni  feule 
fenience. 

•  Cet»  pkfite  a  dés  racines  traçâmes /dûtes 
&  fibreufes,  d'où  partent  àe^  tîges  fimples, 
triangulaires  ,  feuillées  dan«  l«uv  partie  înfé- 
neure^  nues  dans  le  refle  de  leur  ^rendue,  hau- 
tes d'environ  deux  pieds.  Les  feuilles  (ont  fe^ 
files ,  engûînces ,  embrlquces  comme  des  écailles 
autour  dq  la  tige ,  ovales  ou  ovates  alongccs , 
poîntueSyla  plupart  comme- lancéoloes,  minces, 
aèçhcs.,  mcmb^ineufes. ,  flexibles,  de  c«t«îeur 
roufsâiie.  Au  (bmmvt  de  chaque  tige  cil*  un. 
paquet  de  fleurs  fbrmant  une  tête  fertile  dins 
urre  antple  colieretse.  Cette  collerette  cfl' com- 
|0&e  «te   troiii,  foUolet  Ofalea-along^xs^  £pip. 
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tues  rentières^  nervées  IWMUudicafeinent ,  yei. 

neufcs  entre  les  nervures^  termes,  minces,  gla- 
bres «^  bÎMi  ouvertes ,  longues  de  fix  pouces  & 
davamago  fur  ime  largeur  d'environ  deux  poucc$. 

Chaque  fleur  offre  i^.  Un  calice  de  ftk  fo« 
lioles  embriquées^  ovales  -  alongées  ^  pointues  , 
concaves ,  dentées  en  fcie. 

ao.  Trois  étamines  dont  les  filamens  plus 
longs  que  le  calice ,  attachés  fouf  Tovaire^ 
portent  ëesltnfhèresoblongties,  quadrangulaircs^ 
didymes. 

3^  Un  ovaire  fupériear,  ovale,  furmonté  d'un 
fVyte  fimple  qui  le  termine  par  trois  iligmates 
filiformes. 

Lt  fruit  eft  cofflpofé  d^une  (eule  femence.    ' 

M.  Aublet  a  trouvé  cette  plante  dans  les 
forêts  noyées,  qui  font  au  bord  des  rivières 
d^A routa  8c  d'Orapu.   Tp, 

Voyez,  dans  Touvrag©  de  M.  de  Janieu(i 
l'endroit  cité  )  ,  quelques  obier  rations  fuf  la: 
fiudification  de  ce  genres 

(  Par  M*  Desroosseaux.  ) 

MAPROUNIER  de  la  Guiane  ;  Maprounes 
gniunen/is.  Aubl.  Guian.  vol.  2.  pag.  Sjj.  Tab^ 

(Hgopricum  hetulinum.  Lîn.  Fil.  Supp\.  pag.. 
41 }.  Smîth.  Fafcic.  2.  Tab.  4i,  Gaerrn.  d.  fruâ» 
vol  a.  pag.  i66.  Tab.  138.  Fig.  ^^  Miprounea*. 
Juir.  Gcn.  Pi.  pag    59I. 

Arbriffeau  à  fleurs  incomplètes,  (Te  la  famille 
des  Euphorbes,  qui  2  des  rapports  avec  les- 
S^ptum  &,  fdon  M.  de  JulBcu,  avec  le  Sechiunt 
de  Browny  &  qui  confTicue  nu  genre  pai-ticu-- 
lier  dont  le  caradèrc  efTcniiel  eft   d'avoir 

tes  fîenrs^  vnifexuetUs y  monoïques^  fans  co» 
rollrs.  Dans  les  fleurs  mâles  :  le  calice  propre 
Ut^ufeux'y  un  filament  chargé  d^une  anthère  à 
'  quatre  lobes.  Dans  \^s  fleurs  femelles  :  un  calice 
ntfile  j  trois  ftyUs  \  une  çaifuie  à  trois  coques^ 
inonofpermes. 

Cet  arbrifleau  a  toutes  Tes  parties  glabres.. 
Il  s'élève  à  la  hauteur  de  (ept  à  huit  pieds ^ 
^  (e  divife  en  beaucoup  de  branches  revêtues, 
d'une  écorce  lifle,  grisâtre.  Les  rameaux  fbnt 
grêles,  alternes,  un  peu  flexueux  &  garnis  de 
fruilles  alternes,  pctiolces,  ovalcs^,  acumin^es^ 
pbintues,  entières,  lilTet ,  marquées,  de  quelques. 
'  nervures  latérale»  peu  faillantes.  Ces  feuilles: 
font  verres  &:  luîfiinres  en  def^s,  plus  pâles, 
en  defTous,  &  reffcmbîcnt  un  peu  à  celles  du. 
Cernftis  pidau  Elles  ont  environ  deux  pouces 
de  longueur.  f\jr  une  largeur  d'un  pouce.  Les. 
pécioL>s  font  grêles-,  longs  de  cin^  à  huit  li- 
gnes, dénués  de  ftipules.  tes  fleurs  font  mo- 
noïques. Se  dirpoiees,  au  fetumet  âes  jeunes, 
rameaux,  en  p^nlcules  petites,  lâches^,  peu  gar*^ 
nies,  â  ramificarion»  îégèremont  tubcrcttleufôs.^ 
Ces  paniculcs  font  chargées  de  braél"ées  alrer-- 
nes^  femi-amplexîcauies,  é«aUicuf«3,  courtes j^ 
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ov«1es,  un  ^  diftwirijg  lo»  tine«  âel  f^'trer 
&  rottd«Anc9it  les  deux  Ibrtist  de  flévra.  Les 
fleurs  mâles  font  petites,  ferrées  &  rafiemblée s 
pliiéieufS  etiCembie  en  efpèces  de  petits  châions 
orales  ,  prelcju'arrondis,  pédicellés,  munis,  à 
leur  b&te,d'iin  çaiîce commue  trifide.  Les  fleurs 
femelles  fpnc  pencîhces  &  folitaires  fur  des  pé- 
doncules propres  plus  longs  «{ue  ceux  qui  fou« 
rtennent  iesr  fleurs  niâies. 

Chaqut  ficuf  malt  oftVc  i®.  Vn  calice  tut»u- 
leux,  monophylie^  erifTde(quatrifide  félon  Au- 
blet.)*  t"-  ^^  filament  anique^fitué  au  fond 
du  calfoc  qa*ifl  excède  en  longueur ,  &  foote- 
nant  à  fon  fommec  une  anthère  à  quatt^  lobes 
(quatre  anthères  didymes,«fiHon  Aublet.). 
•  Chaque  fieur  fèmtlle  a  lo.  Un  calice  mono- 
phylle,  eampantalé,  trifide,  perfifUnt.  a".  Un 
ovaire  fupéneur  ,  ovale ,  gUbre  ,  ïurmonté  de 
trois  i^yles  div^ér^cns^  perdftans^  à  ftigmates 
fimples.      *  ' 

Xe  frmt  côtififte  en  one  capfufe  sèche,  glo- 
iJùîoM^e,  liffe,  glabre,  rriloculaire  Ik  compo-' 
■fire  dt*  trois  cor|nei  monoi'pcrmes ,  bifides  à  Tex- 
trémicé.  Lçs  femences  font  anguleufbs  d'un' 
CAfc,  convexes  de  l'autre, "uli  peu  pointues  au 
fommet  &  enveloppées,  félon  M.  Ga*rtner,  d'une 
triple  tuntqiifs  àotst  reytérieiire ,  un  peu  feon- 
gieufe,  eft  peut  être  charnue  dans  l*état  frais. 
V  Cet  arbrifleatt  pefd  fes  fe'ûiUe»  chaque  année, 
K  croît  naturellement  â  Cayenne  dani  les  prai- 
rîek  de  Loyola.  On- le  tr#ftve  aufTi  à  Surinam. 

■Obfervaî.  Je  conferve  a  cette  plante  la  dc« 
nomination  qui  ki  a  été  primitivement  donnée, 
parce  qu'en  hiftoire  nacureHe  fe  crois  ûci4e 
d'^^idmettre  de  préférence  fe»  noms  appliqués 
par  les  auteurs  qui  les  premiers  ont  Ait  coh- 
nohre  les  objets,  à  moins  toGtefois  que  ees 
rtoms  n'expriment  une  idée  tout  à-fait  contraire 
if  la  vcrîie.  Les  innovations  qu*on  fe*  permet 
en  ce  genre  f6us  de  foibles  prétextes,  outre 
qu'elles  font  injufles,  miîient  incontefïablement 
à  l'érude,&  d^autanc  plus  que' les  motifs  qui 
les  déterminent^  deviennent  tout- à- fait  arbi- 
ttatjres» 

(  Par  M.  DKSROuâsiAux  >. 

•  MAQUïRE  de  Ta  Guîane -,  Jlf^çrinl^  guia^ 
ntnfis.  Aubl.  Guian»  vol.  1.  Suppl.  pag.  37:. 
VOK  4.  pag.  389. 

C'e(l  un  arbre  dp  /moyenne  grandeur,  fort 
imparfaitement  connu  y  qui  paroit  appartenir  à 
là  famille  des  Campoféest 

Son  tronc  a  ftx  à  fept  pieds  de  hauteur  lur 
frx'  pouces  de  diamètre  y  &  eft  revêtu  d'une 
^orce  liffe,  grlsâuoi  II  pouflfb  à  fon  fommet 
9fi  grand  nombre  de  branches  rameufes,  les 
unes  droite»,  les  autres  inclinées  dans  divers, 
iiêns.  Les  feuilles  Ibnt  alternes,  portée^  fur  de- 
èouTH  pétioles^,  ovales  y  acuminéea  par  une.  pointe 
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htoûKe,  ic  ont  tes  plus  grandes,  clncf  pouces 
de  longueur  ftfr  deux  de  largeur.  Ces  leuiilet 
fônr  entièret «  vertes,  fermes,  lifTes. 
'rLe^  Jletfts  ont  paru  â  Aublet  des  fleuront 
très -petits,  renfermés  d«ns  un  calice  arrondi 
8c  fbrmié  de  f  lufieura  éqdlles  étroites ,  aiguës  « 
roufsdtres,  appliquées  les  unes  fcr  les  autres, 
les.  pcdonaulea  fo^t  «aitialrei^  folit«ires  ou  gé* 
minés  ^  quelquefois  ternes,  fmvent  fimples^ 
è^autrafors  alongis  en  grappes  ou  en  épi  Ûcbe. 

Les  fruits  ,  non  plus  que  les  détaila  de  U 
fleur,  n*ont  pas  été  obrervés. 

Cet'  arbre  croit*  naniretlenent  à  la  Guiaiie.  l^» 

(  Ear  M,  0£SRoa$S£Aux,  ) 

HÀRCOTTË  [  CiRcuMPOsiTio.  ]  ;  On 
donne  ce  nom  à  une  des  opérations  d'agriculture 
qui.  ont  pour  objet  ,la^  multiplication  ou  la  pro* 
pagatioa  des  V:^ca4ix  u;(iles.  Cette  opération  con-f 
ûfce  à^ouo^er  en  terre  une  branche  quelconque 
teuaut  au  tfonc  ,  aân  qu'elle  y  prenne  racine.. 
Poar  ccl^  ,.  on  incline  4<>ucement  la  branche  que. 
l'on  veut  marcotter ,. fans  la  détacher  du  fujet ,  & 
on  la  met  en  terre'*,  foit  en  lui  faifant  faire  un 
coude  ,  afin  de  l*enfoifcer  dans  le  fol  môme  (  ou 
dans  une  foffe  que  Ton  remplit  de  terre  )  3  foit  en 
la  faîfknt  paflef  dans  un  mannequin  que  Ton  rem- 
plit aufli  de  terre ,  après  l'y  avoir  affujettie. 
Quand  la  branche  a  poufle-des  racines ,  alors  oti 
la  répare  du  tronc  en  la  coupant  ^  &  on  la  laifTi^ 
vivre  uniquement  de  fa  propre  sève.  * 

Cette  opération  ,  que  l'on  pratique  commune-^ 
ment  fur  la  Vigne,  s'appelle  zUxts  p ro vigne r  ou^ 
fstire  dts  provînS'  On  la  pratique  aufti  avec  béâu-'^ 
coup  d'avantage  dans-  les  bois ,  pour  regarnir  le», 
darières ,  en  marcottant  tes  arbres  giii  Us  bor-j 
dent».  Enfin  ,  c'ell  un  des  moyens  les  plus  conve-. 
nables  &  les  plus  eu  ufage  pour  multiplipr  bcau-^, 
coup  de  végétaux  exotiques  ,  lorfqu'ils  ne  fruc-- 
tifient  point,,  oa  iosfqu'on  ne  veut  pas  attendre. 
leurs  graines». 

La  Marcêtte  diffère  de  la  Bouture  [  voyez  cr 
mot  1  en  ce  que  celle-ci  eft  féparée  du  tronc  lorf- 
qu'on  la^  met  en  terre ,  tandis  que  Ja  prc.mjùrë  y 
tient  encore,  s  La  baf^  de  cette  opération  porte* 
fur  ce  principe:  Toutes  tes  parties  d^ttn  aihe  pe.w 
vent  être  converties  en  Branches  vu  en 'racines,  C^ 
principe  eft  confirmé  par  fa  fuite  dc*s  belfcs  expé-" 
riences  de  Ifals$ ^  8c  d'un  grand'  nombre  d'Au- 
teurs qiii  les  ont  faîtes  avant  ou  après  luî^  La  ma- 
jeure partie^  des   arbres  dont  les  branchcîs  font 
couchées  dans  une  faîTe  ,  &  recouvertes  de  terre ,.' 
prennent  racine*,  parce  que^lVcorce  de  ces  bran- 
ches eft  parlêmce  de  rugofités  ou  dfe  mamelons  ,.• 
d*ôii  partent  les  rouvelles  racines ,.  lorftjLe  c^a* 
,  branchesrfont  mifes  en  terre,  *^  oiV elles  au roicnr 
produit  des  boutons  dans  la  fuite  ,  fi  elles  euffonr 
refté  expcfées  à  lîaic  Di3.  £Agiic.-  voL  6.  ^6^^. 
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MAflGABITAIRE  d'Amérique  s  MaRGjIlMI- 
WARIA  nobtiit*  Lia.  fit  $upp]»{i*.4ai8. 

Evonymus  nuirgaritifcra  penkicQce,a0  ^mericana» 
Flok.  Almag.  p.  i39^Pl)yiogr.Tab.  176.  Fig,  4. 
BAargant^ia.  iulT*  Geo»  Plantb  p.  4)9* 

Plante  à  flairs  poljepécakes  ^  «pii  ptroSi  mvoir 
des  analogies  avtc  les  Evonymus  •  \»b  Fag^a  &r 
les  Zant&xylum ,  &  qui  confiitue  un  geore  par» 
llculier  donc  le  cara^ère  efTentiel  eft  d'avoir 

Les  fleurs  umfexuelUs  »  disiques  s  ^^  calic€  i 
fuatrt  deats  ;  quatre  pétales  ;  dans  le^  fleurs  mâles^ 
Auit  tf'ris/n/>zf5:  dans  les  fleurs  femeLks  y  quatre  è 
Wq  fiyl^  î  /<  /T"'^  ^  quatre  ou  cinq  cçqufSf     . 

LîDnc  fils  nous  laiite  ignorer  fi  cette  plante  eft 
ligiieuiè  ou  herbacée ,  (1  elle  eft  couchée  ou  droi* 
le ,  Il  elle  &*élève  beaucoup  ou  û  elle  n'a  que 

Îuclques  pouces  de  longueur.  Il  la  décrit 
'ailleurs  d'une  manière  fi  imparfaite  qu'on  ne 
fait  au  jufte  à  quoi  s'en  renir  fur  plufieurs  de$ 
caraâcres  qu'il  lui  afligne  y  les  uns  fe  trouvant 
mal  énoncés ,  &:  les  autres  ablblumént  contra* 
diéloires.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  voici ,  d'après  les 
notions  que  nous  donne  cet  'Auteur  ,  ce  qu'on 
me  paroïc  apprendre  déplus  vraifemblable  fur  Ton 
MargarUaria  nohilis  que  je  conjeâure  un  arbrif- 
fcau. 

Les  individus  mâles  difFcroient  tellement  (dans 

le  leuillage  &  dans  les  parties  delà  frudificucion) 

des  individus  femelles^queLinnc  fils  re^bV>ît  avep 

cation  4<)ucer  qu'il  pudent  appartenir  à  une  feule 

ic   même  efpèçe.  tés  premiers  avoient  ]es  ra.- 

n\eaux  cylindriques  ,   oppofés  ^    flexueux  ;  les 

feuilles  oppoiëes ,  pétiolces ,  ovales ,  lifles  ^  très» 

entières  y  plus  fermes,  de  la  grandeur  de  celles 

du  Fufatn  ;  la  panicule  compofée  de  giappes  ra- 

meufès  ,   &  chargées  abondamment  de  oetitea 

fleurs  comme  dans  le  Spir^a  aruncus  ;  ennn  To- 

vaîrc  petit ,  avortant.  On  trouvoit^  dans  les  indi« 

vidus  femelles  ^  les  rameaux  alternes  ;  les  feuilles 

moins  épaîiTes ,  toujours  alternes  \  les  pédoncules 

txillaires,  fimples ,  feulement  uniflorés;  un  fruic 

eompofé  de  quatre  i  cinq  coques  trèa-lilTes  ^  d'an 

éclat  femblable  â  celui  des  Perles. 

Chaque  fleur  mdle  offroit  i*.  un  calice  perÇA 
t^nt ,  petit  y  monophylle  y  cubuleux  ,  à  quatre 
dents,  a*.  Quatre  pétales  arrondis ,  attachés  au 
Cralice.  3°.  Huit  otaminetf  dont  les  filaniens  fêta» 
CCS  y  ouverts  ,  aflex  longs ,  foutenoiept  àet  an- 
thères petites,  arrondies.  40.  Un  ovaire  fupcrieur, 
menu ,  prefque  fphcrique  ^  te  furmonté  d'un  ftyle 
fétacé  ,  de  la  longueur  des  écamines  ,  â  ftigmate 
obtus.  * 

Chaque  flâur  femelU  avoir  i;  le  calice  plane  , 
quadrinde.  a*.  La  corolle  comnie  dans  la  fleur 
mâle  ?  }^.  Un  ovaire  fupcrieur ,  globuleux ,  fur- 
monté  de  quatre  à  cin^  ftyles  filiformes^  f^vûC* 
tans ,  i  ftigmat;es  fimples. 

Le  fruit  confiftoit  en  quatre  i  cinq  coques 
arrondies^  bivalves ,  réunies  enfemble^  cartilage  | 
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neiiret,  tfU^Ht^  &  trèft4ttiranfes.  Le»  femea^ 
étoiept.Qvales  ,  «omprimées  du  cAcé  iotetpe. 
Cène  plante  croît  naturellement  â  Surinam, 
(  Par  M«  DasRoyssEAVx  > 

MARGRAVE    à    ombellei;  MAmcamArid 
umb^Uùta.  Lin.  Spec.  Plant,  roi.  a.  pag.  f  6a. 
Pnylhudi  fi^ndmti  affinés  maj^r,  folio  craOç 
fubrotundo.  Sloan.  Jam.  15.  Hift.    i.    pag.  74. 
Tab.  a8.   Fig.  i.  MaU.  Raj.  Suppl,  pag.  $,. 
mrcgrayta   fçandens  ,  fruSu    radiaûm  pofito. 
Plum.  Génér.  pag,  7.  Tab.  x^.  Burni.  Aj^tcn  ^9^. 
16^.  Icon.  173.  Maregraviajcmndwsyf^usçau^ 
Unis  fÊiàrotundis^  ad  marginss  glanduUms%  ra^ 
morum  intégrés  ^  ovmris^  aUemU  y  difÛM  fitis  i 
flortbus   umbellatis  urmnalibus.    Brown.    Jam^ 
W  ^44-  Tab.  xi,  Harcgravia  %mMla$a.  Jacq. 
Amer,  pag.  ij6.  Tab.  96.  &  PiA.  pag.  77, 
Tab.  143.  Marçgravi0.  Jjiff.  Gea.  PU  pag.  044* 
Plante   ligneufe  à  fienrs  comme    monopéta-f 
lées^  qui  jparoît,  à  beaucoup  d'égards,  apparte- 
nir â  la  Umille  des  Câpriers,  &  qui  conftitu» 
un  genre  particulier  dont  le  caraâère  efientiei 
eft  d'avoir 

Un  calice  de  flx  folioles  emkriauifSy  une  coim 
rolle  monopétale  en  coéfe\  des  etamines  nom'^ 
breufis;  un  fiigmate  fe^e;  un  fim  mnUUoct^* 
laire ,  polyfperme. 

Cet  arbriflçau ,  oarafite  (èlon   M.  Jacquin , 
s'attache  |e  long  des  arbres  comme  le  Lierm 
paf  des  efpèce*  de  fib^ts,  s'élève  ainfi  jufqu'â 
la  hauteur  de  vingt -cinq  à  trente  pieds,  $c 
donne  naiOance  à  daa  rameaux  qui  retombent 
ordînaipçment  vers  la  terre,  te  tronc  acquière 
fouvent  quatre  à  cinq  pouces  de  dianètret  L% 
formç  499  feuilles  varie  reUçoMnc  dans  les  dif« 
fijr^s  individus»  relativement  à  Mfa  (k  ii^m* 
tr^  circonftances,  qu'on  croiroit  ces  tadividas 
des  efpèces  différentes.  Il  «0  eft  d'ovales.  d*eU 
lipttques,  d  oblonguea ,  de  prefqtt'orhicttlaicee^ 
d'écbancrées  en  coeur  à  la  bafis  &  au  Commet^ 
de  fiilciformes,  de  lancéolées,  j^c.  Ces  feuil<« 
les  font  alterna,  diftiques,  très*entièreSj»  ordi- 
nairement   pointues,  glabres,  les  plus   jeunea 
munies  dans  leur  contour  de  beaucoup  de  pe« 
tites  pandas»  Les  fleurs  viennent,  aux  (bnimi- 
tés  des  rameaux,  en  ombelles  fimples,  védon- 
C4ilées,  plua  09  mojns  ré^lières,  pendantes; 
Elles  ont  des  pédoncules  propres   auet  longs» 
Ceux  de  ces  pédoncules^  les  plus  voifins  dtt 
ctnuc  des  oq^bielles,  fona.accompagnéa  deqna* 
tre  à  cinq  corps  uiriculaires,  arqués,  oUongs^ 
obtus,  cylhidriques,  creux  en  dedans»  «uvertf 
pris  de  leur  baie,  aCex  refllbniblans  au  pétale 
ittp^tieur  dea  aconits  ,  Se  qui  quelquefob,  fe« 
Ion  M.  JacquiUj  portent  ie$  fleurs  pendant  que 
«Pautrefeja  ils  font  ftérilea*  Brown  obfervo  que 
ces  corps,  doot  IVage  efTentiel  eft  difficile  à. 
déterminer,  font   difpofis  favorablenient  pour 
recevoir  Tean  de  la  pluie  ^i  tombf  le  long 
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de»  l»ratic)ttti.  Le^  fruits  font'  coinmtiti^ikient  i 
dix  loges.  Leur  pulpe  te  les  fetnences  qui  y 
font  contenues  y  font  teintes  d*un  rouge  d'écar- 
latc  éclaratie.   - 

Chaque  fleur  offre  i*.  ITn  Calice  perfiftaMc 
eDmpofé  de  fix  folioles  arrondies,  concaves , 
enibrîqaces  y  dont  tes  deux  extérienrca  font 
plus  grandes* 

ao.  Vhe  corolle  monopétale»  con!que'-ova!e\ 
coriace  «  épaiffe ,  caduque ,  fermée  par  le  hant 
'  Bc  s^enlevant  en  manière  de  coëAê.     ' 

Jo.  Des  écamlnes  noubrfeufbs  doftt  les  fila« 
aiens  courts,  fubulés  \  ouverts',  ablatîs,  foix* 
tiennent  des  anthècies  droites,  grandes,  ovalcs« 
oblongues. 

40.  Un  ovaire  fupérieuf,  ovale  Ar  furmonté 
d*Qn  fttgmate  feinie,capité,  perfiftaDt. 

Le  fruit  confifte  en  une  baie  cotiace,  glo- 
buleuie,  moltivalve  félon  M.  Jacquin ,  multi- 
loculaire^  &  renfermant,  dans  chaque  loge, 
des  femenees  petites,  nombreafea  ^  luîfantes, 
plongées  dans  une  pulpe  molle. 

Cet  arbrîflbatt  croît  naturellement  dans  les 
Antilles.  1>.  [v.f.  in  htrh.  D.  de  Juflieu.] 

Les  hrabttans  de  la  Martinique  le  nomment 
'i^ois  des   c#tfi//ci,    apparemment    parce  qu^ib 
l'employent  dans  les  maladies  vénériennes. 
(  Par  M.  DISROT7SSBAUX.  ) 

MARTPE  grimpent  ;  Maripa  fiandens. 
AuU.  Gujen*  vol.  i*  pag,  i^O.  Tab*  91. 

Mcaripafcandensn  Lam.  llluftr.  Tab.  iio.  Ma^ 
tipm^  lufi*.  Gèfler.  pag.  133. 

Arbrtllèau  farmenreux  à  fleurs  moaopétalées^ 
de  la  ftmille  des  Lifèrons,  qui  parott  avoir 
d'eflec  grands  rapports  avec  les  Liferons  pro- 
prement dite,  &  qui  conftitue  un  genre  parti«- 
catter  dont  le  caraâcre  effentiel  cA  d'avoir 

Un  calice  à  cinq  divifions  embriquées  ;  une  co- 
roile  tuhuleuft^  dilatée  à  la  bafe^  à  limbe  évafé 
quinquefides  cinq  étamines  ;  unfiyle\un  ftigmate 
tnplauau'y  un  fruit  àilocuîaire  y  à  loges  difpermes. 

Cet  arbriffeau  pouffe  des  branches  fort  lon- 
gues qui  grimpent  autour  des  arbres  voifinSy.& 
le  partagent  enfnite  en  plufieurs  rameaux  qui 
retombent  vers  la  terre  &  font  garnis,  à  leur 
liafe,  d'une  vrille  Iigneup3  >  tournée  en  fpirale. 
Les  feuilles  font  alternes,  pét'ioiées,  ovales,  acu- 
minées  par  une  pointe  moufTe,  entières,  fermes, 
vertes,  liffes.  nervées  tranfverfalement.  Les 
plus  grandes  de  ces  feuilles  ont  fix  à  neuf  pou- 
ces de  longueur  fur  environ  trois  pouces  de 
largeur:  leur  pétiole  eft  long  d'environ  en  pouce; 
il  eft  arrondi  &  charnu  à  fa  bafe.  Les  fleurs 
font  blanches  &  naiiTcnt  ,  i  l'extrémité  des 
rameaux,  en  grandes  paniculcs  lâches  munies, 
à  chacune  de  leurs  divifions,  d'une  ou  deux 
petites  bradées  écatlleufes.  Les  ramifications  de 
ces  paniculea  font  velues  ainfi  que  les  caHces 
te  la  furface  externe  des  corolles  aux  endroits 
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!|tii  n'étoient  pas  cachés  dans  les  plis  qu'elle 
orment  avant  leur  entier  épanouiflement. 

Chaque  fiewr  offre  i\  Un  calice  divifé  pro» 
fondement  en  cinq  parties  arrondies,  concaves^ 
couvertes  en  partie  les  unes  par  les  autres  i  de 
couleur  cendrée. 


.  1*.  Une  corolle  monopétale  ,  régslière , 
pofée  d'«n  tube  renflé  à  fa  partie  infisrteure^  ré- 
tréci ati-.del&is»  allant  enfutte  en  s'élargiflaht  |uf^ 
qu'au  limbe  qui  eft  cvafé  &  partagé  en  cinq  petits 
lobes  ovalestarrondis  ,  ebsos  ,  oblcurément  cré* 
neiés.     , 

30.  Cinq  étamines  dont  les  fiiamens  eouitat 
attachés  versée  bas  du  tube ,  fbutiennent  des  an* 
théres  droites,  alongées,  fagittées,  blloculairée 
(qui,  dans  la  ligure  citée,  paroi^nt  oppoflSea 
*tttx  divifidna'de  ia*coroIle  ). 

4^.  Un  ovaire  fupérieni^  ovale  ,  furmonté  d^utt 
ft)rlefimple,  plus  long  que  les. étamines,  te  qui 
fc  termine  par  un  ftigmate  en  plateau  vm  peu  con* 
vexe. . 

Xe  fiait  eft  â  deux  loges ,  dans  chacune  def* 

Selles  font  renfermées  deux  femenees  anguleux 
]• 

Aublet  a  trouvé  cet  arbriffeaa  Ikr  les  borda  dn 
la  rhrière  de  SiAcihari ,  à  huit  lieueftStu^drffus  de 
6m  embottchuie.  LeaGalihis  le  nomment  Idsripaim 
J).  iv.fi  cammunieatam  i>^.  de  U  Marck  à  DK 
Stotipy.  ) 

Obfi  Aublet  (  voL  1.  p.  974.  )  donne  encore 
!e  nom  de  Maripa  à  un  Palmier  [  Palma  maripa"] 
dont  on  fert  les  fruits  fur  les  tables.  Ce  Palmier^ 
dont  il  ne  fait  pas  de  defcription  détaillée  ,  a ,  fe 
contente- 1- il  de  nous  dire ,  les  feuilles  pinnéea 
&  les  fleurs  dioiques.  Il  croît  à  laGuiane. 

(  Par  M.  Dksroussxaux  }. 

MARMOLIER  ériopile  i  DUROJA  eriopilà. 
Linn.  Fil.  Sujf  U  p.  109. 

Anonyma*  Mertan.  Surin,  t.  4}.  ?  Marniolad^ 
doofees  boom»  Surinam*  Duroia,  Juff.  Gencn 
QUat.  p.  103.  Cacao  fylveftris.  Aubl.  Guian.  vol* 

*•  P^'  ^'•^^-  **®^-  3»  '^*^*  ^7^*  ^'  'O*  ^<^i^reb. 

Arbre  à  fleurs  monopétalces  ,  de  la  famille 
des  Rubiacées,  qui  paroît  Ce  rapprocher  des  Çue^ 
(arda  par  la  forme  de  (es  fleurs ,  &  qui  cooftitur 
un  genre  particulier  dont  le  caraôère  elTentiel  ttt 
d'avoir , 

Un  calice  fupérieur  ,  cylindrique  ,  tronqué  ; 
'h  limbe  de  la  corolle  a  fat  divifions  y  fix  étw 
mines  fiffila  ;  un  ftyle  j  une  pomme  (  ou  bat^ 
charnue)  hifpide. 

Cet  arbre  a  les  rameaux  épais  ,  in^aux ,  velue 
uu  fomaaet.  Les  feuilles  font  nombreufea ,  termi» 
nales  (  c*eft-i*<dire  fituées  vers  les  extrémités  dae 
branches  ),  oppofées,  rapprochées  les  unes  des 
autres  |  OToides^  an  pea  obtufes,  très-entières. 
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pubefcentes  eh  defiiis^  réticulées  ^o  d^oM.,  lot;- 
gues  de  lept  pouces,  &.jnar<jutes  de  nervures 
laillaotes.  Efles  onr  le  pétiole  velu,  très- court. 
Les  flcucs  Ibnc  fcilfles  &  ramafices  plufieiirs  eij- 
iembleanx  extrcmités  des t^ntcatrx.  Leurs  corolfes 
font  blanches  Se  Ibmbkbies  à  cdlei  du  Ny^an- 
thés  Sambuc.  Le  fruit  cil  l'phérique ,  un  peu  plus 
•giros  qu'un  «sf  de  Faon  y  te  chat^  très  -  sbon- 
ilainment  de  poils  droits ,  de  coulenr  brune.  Oe 
fruit  a  une  (aveur  agréable*  On  lje.fert  à  Surinam 
fur  les  tables. 

Chaque  fieur  of^œv  lo^  un  calice  ùifénBut , 
monophylle,  cylindrique  y  étroit ,  tronqué^  très- 
^courCy  pcrfiftant. 

ao.  Une  corolle  monopétale  ,  comporée  d'un 
tube  cylindrique  &  d'un  limbe  évafc^  à  fix  divi- 
(iona  ovales  j  de  la  longueur  du  tube. 

ao.  Six  anthères  oblongass^  ff^iTtlea  fur  la  paroi 
iiiterne  dp  tubp  de  la  corolle. 

40,  Un  ovaire  inférieur,  fûrmonté  d*unityle 
filiforme ,  de  la  lojngueur  du  tube  ,  &  terminé 
par  deux  ftigmates. 

Le  fruit  confifte  en  une  pomme  (ou  groffe  baie) 
elobuleufe  ,  ombilîquée  ,  très-pileufe  \  qui  rea- 
rorme  beaucoup  de  lemenccs  ovales  y  planes  y  en- 
ticremoac  glabres  y  dîfpofées  fur  un  double  rang  « 
4lc  nichées  dans  fil  pulpe. 

Cet  arbre^roit  à  Surinam.  Il  ii'eft  pas  rare  que 
-pluiieurs  de  fea  fleurs  avortent  :  on  en  crouv&^ioiri 
iqui  Ibnc  ablblumenc  dénuées  d'oraire.  1^  • 

Linné  fils  a  dédié  ce  genre  a  un  médecin  dé 
Brunfwick  nommé  Durai, 

Si  Tobfervanon  de  M.  Schreber  ell  fondée  ,  H 
ipft  bieirétonnant  de  voir  ce  que  Linné  fils  nous 
apprend  du  Duroia  entopila  quadrer  fi  mal  avec  la 
/îgure^&  la  defcription  qu'Aublet  nous  a  laifTces 
du  Cacao  fylvtfiris.  Ici ,  en  effet  (  dans  le  Cacao 
Mv^ris  )  »  les  feuilles  font  alternes  y  acuminées , 
de  £[>rme  ovale- oblongue  ;  là  on  les  dit  oppofées 
Kc  ovoïdes  y  un  peu  obcufes.  Ici  les  paquets  de 
'fleurs  viennent  fur  les  parties  latérales  du  tronc  & 
des  branpbea  $  U  on  les  dit  terminaux.  Ici  le 
«ombre  des  parties  de  la  fruôification  cil  t  ^  plu- 
fieurs  égards ,  autre  que  là.  Ici  enfin  I93  fruits 
ibnt  ovales  ,  quinquéloculairei ,  à  logfe^  diftinâes 
par  des  doifons  très  -  fènHbles  ;  là  ils  ont  une 
forme  fphériaue ,  &  on  ne  parle  ni  de  leurs  loges  y 
fii  àê  leurs  cloifona.  Il  n>  a  pas  da  doute  que  les 
Botaniftes  n'euifent  fu  gre  à  M.  Schreber  de  fixer 
leur  opinioD  fur  ces  diffénences. 

(  Far  M.  DasROVsscAux.  ) 

MAROm  (  Le  )  Rheed.  Mal.  yoL  i.  p.  65. 
Tab.36. 

Arbmdti  Malabar ,  dont  la  fruâiiication  parok 
A'avoir  pas  encore  été  obfervée  |ter  \t9  Botaoiftes 
modernes ,  &  qui  vraifemblablement  pourra  daas 
im  fuite  conflit uer  un  genre  particulier  très'difiin-*- 
gué  de  tous  ceux  que  Ton  connoit ,  ce  qu'indi- 
quent déjà  les  ^lotions  que  Rheed  nous  tn  dpnne^ 


C*e(t  un  arbr«  cJev^  ,  dont,  le  tronc  dev!e«r 
aîTtï  cj^ais  pour  qu'un  homme  ne  l'embrafle  qu';9« 
vec&Liiie,  Çc  ^oqt  la  cime  cil  ample,  large , 
toLfrue.  Les'rameaux  font  velus  ^  de  couleur  cen* 
.drée^  &  garnis  de  feujUes  «Itemes  y  portées  lur 
de  courts  pétioles^  ovales  ou  ovales-oblohgues, 
pointues,  dentées  en  fcie  y  fermes,  épaifles^ 
luiiànresy  d'un  vert  fombre  en  deflus,  oervc«s 
tranfverfalemenr.  Ces  feuilles  ont  à  peu  près  fe|^t 
pouces  de  longueur.  Les  fleurs  font  petites  ,  pcdj- 
ceilées  y  8c  râHeniblées,  au  nombre  de  ièpt  à  huit 
pu  environ  ,^  fur  des  pédoncules  communs ,  courts^ 
l^itcraux  ou  axUlaireç.  Il  paroît ,  félon  Rheed,, 
qu'elles  font  comppfées  d'un  calice  à  cinq  folioles 
verdâcres  \  dé  dix  pétafes  rangés  fur  un  doubU 
rang^  dont  les. intérieurs^  jui .nombre  de  cinq» 
font  petits^  p<^us,  d|un  rouge  brun,  velu*^ 
dogx  ^  lui(kns  comme  du  velours,  pendant  que 
ks  autres  font  plus  grands^  arrondis ,  concaves, 
rjuisacres,  &  chargés,  principalement  fur  les 
[bords  p  de  poils  blancs  i  enfin  d'un  piftil  arron^ 
I  '&  entouré  de  cinq  étamines.dont  l^s  filamens^ 
Vf  lus  dans  le  bas  ,  fouticnnent  des  anthères  jau- 
nis. Le  fruit  conCile  en  un  drupe  prelque  fpbé* 
rique  &  porté  fur  un  pédoncule  court ,  environ 
une  fois  plus  cpab  X)ue  le  rameau  auquel  il  eft 
attaché.  Ce  drupe  renfermé ,  foi^s  une  écorcf 
roulsitre  &  (cabre  à  l'extcrieur ,  un  noyStu  ^05^ 
épais  ,  dur  ,  jaunâtre  ,  uniioculaire  »  lequel  eft 
revêtu  intérieurement  d'une  pulpe  blanche  ^  fer- 
me ,  &  contient  ^  à  fon  milieu,  dix  à  douse  fe«  * 
mences  anguleufes,  irrégulicres  ,  un  peu  oblon*. 
gués.  Cet  arbre ,  qui  eft  on  fleurs  toute  l'aifnée  , 
produit  un  grand  nombre  de  fruits.  Les  f«mence$ 
font  entourées  d'une  tunique  propre  aflea  épailTe^ 
rude  au  toucher.  Elles  fournilTent  une  huile  dou* 
ce  »  émolliente.,  employée  à  divers  ufages. 

(Par  M*  DfiSROussfiAUx). 

MARRONIER  d'Inde-,  jEscuzus  hippocafi 
tanunu  Lin.  Spec.  Plant,  n^.  I^ 

Cajianea  folio  mulctfido.  Bauh.  Pin.  419.  CluC 
Hift.  I.  p.  7.  Hippocajlanum  vulgart.  Tournef. 
6iZ,  Hall.  Helv^  iOi9***.  Gaenn  de  Fru^.  voU 
^.  p.  135*  T^b.  1 1 1.  Cajianea  equina  y  folio  muîù* 
fido,  J.  JE).  Hift.  I.  p.  1:8.  Caftant,:  equina  Doà» 
Pempt.  pag.  St4,  Lob^l.  Icon.  a.  Tab.  i6x«  Raj« 
Hid.  a.  pag.  1683.  Uippoeaftanunu  Rivin.  Pentafk 

Tab.  113.  (Elhat.  t.  37 39.  Duham.  Trait.  D. 

Arbr.  vol.  l,  p.  X93,  j^Jculus  hippocaftanum. Mill. 
Diâ.  no«  J.  &  liluftr.  Kniph.  Cent.  3.  no.  3, 
Dcerr.  Natr.  pag.  251.  FL  Fr.  573.  Marroniec 
d'Inde.  Cour.  CompJ.  d'Agric.  vol.  6.  p.  437. 

^  Variai  fruHu  nadiufculo  yfoliis  albo  vel  luteo 
variegatis ,  6'c. 

Grand  Â:  bal  arbre  à  fleurs  polypétalées  ^  de 

la  famille  des  Malpighies ,  qui  a  les  plus  grands 

rapports  avec  les  Pavia ,  &  qui  confiitue  un  genr« 

particulier  dont  le  caraâère  efTentiel  eft  d'avoir 

Uf^  c^Uçe  monçphyllç  ,  campanule  «  à  cinq 

denu 
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dent^  $  une  corolle  irrégulicre  à  cinq  pétales  ;  fept 
étamines  y   un  flyle  j  uns  cap  fuie  trdoculatre. 

Le  Marronier  d*Inde^  cultivé  aujourd'hui  fk 
prefque  naturalifc  dans  couie  l'Europe,  eft,  lorf- 
qu  il  efl  en  fleurs  ,  un  des  arbres  qui  trappem  le 
plus  agréablement  la  vue.  Son  feuillage  a,  au 
printemps,  une  ver  Jure  charmante  ,  qui  devient 
plus  ibmbre  à  racfure  que  la  faîibn  s'avance. 

11  a  le  tronc  droit ,  la  tête  large ,  (oulf'ue , 
régulière  ,  pyramidale  ,  iuipcnétrable  aux  rayons 
du  foleil ,  &  s'clcve  à  plus  de  fojxante  pieds. 
Dans  la  jeuneffe  de  Tarbre ,  Ion  écorce  cfl  liflc  ou 
cendrée;  lorfqu'il  efl  dans  fa  force  «  elle  brunit 
&  fe  gerlê.  Les  feuilles  font  oppofces  ,  grandes  , 
^îgitces ,  (k  compofées  de  cinq  à  fept  folioles 
ovoïdes  -  oblongucs ,  acumînées  ,  irrégulièrement 
dentées  en  fcie  ,  nervces  traqfverfaleinent ,  un 
peu  piiffées ,  glabres ,  vertes ,  plus  pâles  en  def- 
Ibus ,  &  fefliles  à  Textrémité  d'an  pétiole  com- 
mun ,  cylindrique  »  affez  long.  Ces  folioles  font 
difpoiëes  orbicuiairement,  bien  ouvertes ,  &  tra- 
verfées  y  dans  leur  longueur  ^  par  une  côte 
moyenno  très-faillante  fur  le  dos  de  la  feuille.  Les 
plus  extérieures  ont  communément  huit  à  neuf 
pouces  de  longueur:  elles  font  plus  larges^  plus 
longues  &:  plus  ovoïdes  que  lesautres^qui  ont  Ibci* 
vent  une  forme  prefquc  lancéolée.  Le%  fleurs  font 
blanches  ou  jaunâtres ,  panachées  de  rouge  ,  très- 
nombreafes,   pédicellées^  &  difpofêea  en  bou- 

3uets  pédoncules  ,  de  forme  pyramidale  ,  longs 
e  huit  \  douze  pouces.  Ces  pyramides  fleuries 
refTortent  avec  éclat  fur  un  beau  fond  de  verdure , 
te  s'élèvent  verticalement  du  bout  de  chaque  ra* 
mean.  Elles  font  tellement  efpacées  qu'on  ne  pour- 
roit  »  avec  la  main ,  les  diftribuer  d'une  manière 
plus  agréable.  £n  même  temps  qu*il  fe  trouve 
entre  chacune  d'elles  alTez  d'intervalle  pour  les 
empêcher  de  fe  confondre  &  les  faire  mieux  fe 
détacher  aux  regards  y  elles  ne  (ont  pas  fuffifam- 
ment  diftantes  pour  que  l'arbre  n'en  foit  pas 
paré  de  la  manière  tout  à  la  fois  la  plus  riche  & 
la  plus  élégante.  Les  ramifications  de  la  panicule 
font  éparfes,  fie  chargées  d'un  duvet  court-,  rouf- 
sâtre ,  peu  abondant. 

Chaque  fieur  offre  i^.  Un  calice  monophylle, 
campanule ,  petit ,  à  cinq  dents. 

a^.  Une  corolle  compofJe  de  cinq  pétales  fine- 
ment ciliés  y  nuances  de  diverfes  couleurs ,  irré- 
gulièrement ouverts ,  dont  les  onglets ,  à  peu 
Î»rès  de  la  longueur  du  calice ,  fe  terminent  en  un 
imbe  arrondi ,  légèrement  ondulé. 

}o.  Sept  étamines  ,  dont  les  filamens  fubnlés , 
inclinés,  afcendans  h  l'extrémité,  au  moins  au Hi 
Jonp;s  que  la  corolle ,  fouriennent  des  anthères 
x>vales  ,  didymes,  de  couleur  jaune  ou  orangée. 

4\  Un  ovaire  fuperieur ,  arrondi,  velu,  fur- 
jnonté  d'un  ityle  fubulé,  à  peu  près  de  la  longueur 
^es  étamines  ,  à  (ligmate  pointu. 

Le  fruu  conlidc  en  une  capfule  globuleufe , 
coriace  ^  trivalve  ,  trilocalaire  y  ordinairement 
SoêaniqucjJTome  IIU 
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couverte  de  pointes  roides,  un  peu  piquantes.  Les 
loges  font  leparces  par  des  cloilbns  qui  naiîTent  du 
milieu  des  vaîves  :   elles  contiennent  chacune 
deux  femences,  mais  qui  avortent  fouvcnt ,  de 
manière  à  ce  qu'il  ne  s'en  développe  parfaitement 
qu'une  à  trois  dans  chaque  capfule.  Ces  femen- 
ces  ,  qui  rcflcmblent  prclque  tout- à- fait  k  celles 
du  Châtaignier,  à  l'exception  qu'elles  n'ont  pas 
de  pointe  ,  font  glabres  ,  luîfantes ,  arrondies  du 
côté  extérieur  ,  obtufes  fupérieur^ment ,  dîverfe- 
ment  anguleufés  &  aplaties  dans  le  refte  de  leur 
érendiie  félon  l'cfpace  qu'elles  ont  à  occuper  dans 
la  capfule.  Elles  font  entourées  d'une  double  tuni- 
que :  l'extérieure  brune  ou  d'un  brun  rougeâtre  , 
ferme,  coriace  »  épaifie*,  l'intérieure  membrancu- 
fe  ,  roufsâtrc  ,  fortement  adhérente  â  l'amande. 
Leur  bafe  efl  marquée  d'une  empreinte  ou  large 
tache  cendrée ,  quelquefois   blanchâtre ,  à  peu 
près  circulaire  dans  fa  circonfcription. 

Il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  des  fleurs  milea 
mêlées  aux  fleUrs  hermaphrodites.  On  n'y  trouve 
alors  qu'un  rudiment  de  piflil. 

Cet  arbre  cft  originaire  de  TAfie.  '&•(''•  v.) 
On  en  diflingue  une  variété  dont  les  fruits  ne 
font  pas  épineux  &  tombent  plus  vite:  cette  va« 
riété  s'éleVe  moins ,  eft  moins  rameufe  «  moins 
feufUée,  &  fes  fleurs  paroiCTent  plutôt.  Il  varie 
auin  à  feuilles  panachées  de  jaune  ou  de  blanc: 
mais  on  ne  réuflit  gucres  à  maintenir  ces  altéra- 
tions de  couleur  ;  car  ,  pour  peu  que  les  indivis 
dus  ,  fur  lefquels  on  grene  les  branches  air.fi  dé- 
naturées ,  aient  de  vigueur,  les  feuilles  reprennenr- 
bientôt  leur  verdure  naturelle.  D'ailleurr,  cette 
bigarrure ,  qui  plait  dans  certains  arbres  ,  a  ,  dans 
celui-ci  ,  une  apparence  de  foiblelTe  &  de  mala- 
die qui  en  ôte  tout  l'agrément. 

Quelques  pcrfonnes  prétendent  que  le  Marro- 
nier nous  vient  Ju  nouveau  morde  :  mais  leur 
opinion  ne  paroît  pas  fûtfifamment  fondée ,  Sr  ne 
porte  peut' en  e  que  fur  ce  que  Duhamel  dit  : 
M  Nous  favons  que  cet  arbre  fe  trouve  vei-s  le» 
I»  Illinois  ;  car  on  en  apporta  des  fruits  à  M.  le 
»  marquis  de  la  Galifonière ,  lorfqu'il  éroit  gou- 
39  verneur  du  Canada.  »  Je  ne  regarde  pas  môme 
comme  très-certain  qu'il  croilTe  naturellement  en 
Amérique ,  car  je  ne  connoîs  rien  qui  le  prouve 
d'ailleurs.  Ainli  ,  erf  attendant  de  nouveaux  ri;n-. 
feignemens^  je  me  réduirai ,  avec  la  plupart  des 
auteurs ,  à  le  croire  uniquement  d'origine  alia- 
tique. 

C'efl"  vers  Tan  1^50  qu'on  l'apporta  en  Europe 
des  parties  feptentrionales  de  TAfiè,  Clufîus  l'in- 
troduîfit  â  Vienne  en  Autriche  en  1588  ;  & 
M.  fiacheîîer,  en  161 J',  l'apporta  de  Conftan- 
tinople  à  Paris  ,  &  le  planta  au  jardin  de  Sou- 
bif(?.  Le  fécond  fut  planté  au  jardin  du  Roi ,  &  le 
troii^ème  au  Luxembourg.  Celui  du  Jardin-royal 
fut  planté  en  1656  >  &  il  efl  mort  en  1767. 

Le  Marronier  d'Inde  efl  d'un  teropcrainent  dur 
&  robufle,  d'un  accrgiffcment  prompt  &  rcgu* 
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lier.  Sts  racines  végètent  avec  tant  âù  force 
qu'elles  foalèvenc  les  paves  &  percent  les  murs  : 
il  n*exige  aucun  foin;  il  réulTit  dans  toutes  les 
expofitîons  ;  ^ous  les  terreins  lui  conviennent ,  à 
l'exception  pourtant  de  ceux  qui  font  trop  fecs  & 
trop  Uiperfîciels  ^  il  ne  craint  pas  l'humidité  lorf- 
.  qu'elle  n'eft  portée  qu'à  un  point  médiocre.  Il 
îait  les  plus  grands  progrès  dans  un  fol  marneux 
&  fablonneux.  Cet  arbre  n'efl  jamais  plus  beau , 
&  l'on  n'en  jouit  complètement  que  lorfqu'il  e(l 
ifelé.  On  le  placera  avantageafement  dans  les 
places  yuidesd'un  parc.  L'individu,  qu'on  tranf- 
plante ,  &  dont  on  écourte  les  racines  ,  eu,  conf- 
tamment  moins  vigoureux  que  celui  qu'on  a 
lemé  dans  l'endroit  qu'on  deftine  à  Ton  entier  dé- 
veloppement. 

Flufieurs  Auteurs  blâment  avec  raifon  la  frivo- 
lité des  motifs  qui  ont  fait  tomber  le  Marronier 
dinde  en  une  forte  de  dilcrcdit  dans  ces  derniers 
temps.  Voici  comment  on  s'exprime  à  cet  égard 
dans  le  Cours  complet  d'Agriculture  ,  rédigé  par 
M.  l'Abbé  Rosier  (  voL  6,  pag.j^^^^  )  :  «  Tout 
«ft  mode  en  France  ,  &  par  cor.féquent  de  peu 
de  durée.  Dans  le  fiècle  dernier ,  chacun  cberchoit 
avec  emprelTement  à  fe  procurer  des  Man  onîcrs 
d'Inde.  L'on  admiroit  (a  croiîlance  rapide  ,  la 
beauté  de  fa  tige,  fa  manière  c  cgante  dans  la 
difpofuion  de  Ces  branches ,  le  volume  &  la  mul* 
^ipliciccde  fes  feuilles,  la  beauté  pittorefcjuc  8c 
le  nombre  ^e  fes  fleurs  en  fuperbes  pyramides  , 
enfin  l'ombre  délicicufe  qu'il  procuroit.  Il  n'y  a 
pas  long-temps  encore  que  l'on  s'extafioit  avec 
raifon  fur  la  portée  des  arbres  de  l'allée  du  Pa- 
lais-royal à  Paris ,  qui  fembloit  plantée  &  con- 
duire par  la  main  des  Fées.  Aujourd'hui  tout  le 
siérite  de  cet  arbre  eft  éclipfé ,  parce  que  la  ckûre 
de  fes  âeurs  faUt  les  allées  *,  &  celle  de  fes  fruits  , 
lors  de  leur  maturité  ,  eft  ,  dit  -  on ,  dangereufe. 
linfin,  on  le  fupplée  par  le  Tilleul ,  &  fur-tout 
par  celui  appelé  de.  Hollande ,  qui  eft  auHi ,  il 
cft  vrai ,  un  fort  bel  arbre.  Tel  eft  l'empire  de 
la  mode»  On  pourroit  cependant  demander  fi, 
dans  l'efpace  de  plus  d'un  fiècle  que  la  grande 
allée  du  Palais^oyal  a  fubfifté  »  &  qu*cUe  a  fait 
l'admiration  de  tous  les  amateurs  &  de  tous  les 
curieux ,  quelqu'un  a  été  eftropié  par  la  chiite 
des  marrons  ,  &  fi  un  autre  arbre  ,  Hins  excep- 
ter le  Tilleul  de  Hollande  9  procure  une  ombre 
plus  dclicieufe  ? . . . .  Quel  eft  Farbre  dont  la 
dépouille  des  fleurs ,  de  leurs  calices  &  de  leurs 
fruits,  ne  falKTe  pas,  dans  un  temps  donné, 
le  fol  des  allées  ?  Chacun  a  fa  manière  devoir: 
je  ne  blâme  pas  celle  de»  autres  ;  mais  ,•  à  mon 
avis  ,  le  Marronier  d'Inde  .  . . . ,  en  fleurs  ,  eft 
le  plus  bel  arbre  que  je  connoiflc ,  celui  qui 
flatte  le  plus  agréablement  ma  vue,  &  â  l'om- 
bre duquel  je  brave  plus  sûrement  les  rayons 
brûlans  du  folcil.  Enén  ,  c'eCl  l'arbre  dont  la 
rapide  végétation  s'accorde  le  plus  avec  notre  | 
impatiente  envie  de  jouir.  Il  eft  prefque  de  tous   ' 
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les  climats  &  de  tous  les  pays  ,  tandis  que  le 
Tilleul  fouft're ,  languit  &  périt  dans  nos  pro- 
vinces méridionales.  Il  y  a  peu  d'exceptions  à 
cette  loi.  » 

«  Les  reproches  que  Ton  fait  au  Marronier  font 
bien  foibles  ^  &  quant  à  la  chute  des  fleurs  ,  elle 
s'étend  également  aux  Ormeaux  &  aux  Tilleuls  t 
quelques  coups  de  râteaux.  &  de  balais  fuâifenc 
pour  les  faire  difparoître.  La  durée  de  la  chdte 
des  fruits  eft  de  quinze  jours  environ ,  fk  dans 
une  faifon  où  Ton  recherche  peu  un  ombrag« 
qui  a  été  fi  néceifaire  pendant  l'é«é.  m 

Les  bourgeons  des  Marroniers  font  gros ,  d'un 
brun  jaunâtre  :  ceux  de  l'année  fuivante  font  for* 
mes  auilitôt  la  chAte  des  fleurs ,  &  continuent 
a  fe  gonfler  jufquà  l'automne.  Alors  les  écailles , 
qui  les  couvrent  ^'s'étendent  &  fe  trouvent  en^-^ 
'        réfi. 


que  la  chaleur  du 
printemps  commence  à  fe  faire  fentir  ,  ce  fuQ 
fond  ^  s'écoule ,  &  laiffe  aux  boutons  la  liberté  de 
fe  développer. 

Quoique  le  bois  du  Marronier  brâle  mal  &  te 
foit  pas  d'ailleurs  d'une  grande  utilitél  on  peuc 
cependant  en  tirer  quelque  parti.  Il  eu  blanc  ^ 
tendre ,  niollafic  &  filanclreux.  Il  fert  aux  Menui* 
fiers  ,  aux  Tourneurs,  aux  Boideliers,  aux  Sculp- 
teurs  ,  même  aux  Ebéniftes  pour  des  ouvrages 
grofTiers ,  &  couverts  foit  par  du  placage  ou  par 
la  peinture.  Ce  bois  n'eft  fujet  à  aucune  vermou- 
lure ,  il  reçoit  un  beau  poU^  il  prend  aifément  le 
vernis  -,  il  a  plus  de  fermeté  fk  il  fe  coupe  plua 
net  que  le  Tilleul ,  &  par  conféquent  il  eft  de 
meilleur  fervice  pour  la  gravure.  Ses  cendres^ 
ainfi  que  celles  oe  Ces  fruits ,  font  recherchées 
pour  les  lellives.  On  a  propofé  en  Italie  de  fubfti- 
tuer  fon  écorce  au  quinquina  pour  la  guérifon  des 
fièvres  intermittentes  *,  &  les  tentatives  ^  qu'on  a 
faites  dans  ces  vues  j  paroiffent  avoir  eu  quelques 
fuccès.  En  Turquie  ,  on  fait  moudre  les  fruits 
pour  en  mêler  cnfuite  la  farine  au  fourrage  def^ 
tiné  aux  chevaux  attaqués  de  toux  ou  de  colique , 
&  on  y  regarde  ces  marrons  comme  un  excellent 
remède  contre  ces  deux  maladies.  C'eft  même 
delà  qu'eft  venu  leur  nom  Hippoccfianum  ,  Cafia-- 
nea  equina.  Quelques  obfcrvations  femblènt  an- 
noncer que  leur  ufagc  a  été  utile  à  certains  épl- 
leptiques.  Ces  fruits  font  un  peu  acres  ,  fternura- 
toires  ,  aftringens.  lis  renferment  un  principe 
amer  ,  qui  parott  de>naturc  réfino-gommeufe ,  & 
leur  être  aufTi  eflentiel  que  fa  faveur  fucrécvl'eft  à 
la  châtaigne.  On  a  cherché  ,  par  des  lotions  ^  des 
macérations  dans  des  IcfTives  alkalines  ,  Sec,  à 
leur  faire  perdre  cette  infupportable  amerrumc  : 
mais,  jufcju'à  préfent ,  on  n'eft  parvenu  qu'à  en 
diminuer  l'intenfité.  AulTi  n^en  tire*t-on  pas  pour 
la  nourriture ,  foit  des  bcftiaux  ,  foît  de  la  vo- 
laille ,  tout  le  parti  qu'on  pourroit  en  efpérer  fi 
ron  parvenoit  à  leur  donner  une  faveur  plus  agréa- 
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bie.  Les  béttts  fauves  les  recherchent  beaucoup. 
On  fait  areç  eux  une  pâte  cofmettque  ,  qui  de* 
crafTe  la  peau  &  lui  donne  du  luflre.  Leur  Tubf^ 
tance,  rapce  dans  Teau  ,  lui  communique  une 
vertu  favonneufe,  &  la  rend  propre  i  blanchir  le 
linge  ,  à  dégraiiïcr  les  écofles  de  laine.  On  indi- 
que aufli  ,  d'après  quelques  expériences,  cette 
eau  «omme  très  -  bonne,  pour  le  roui  du  chanvre. 
Enfin ,  on  peut  retirer  du  Marron  d  Inde  ,  en 
nfant  de  procédés  analogues  à  ceux  dont  fe  fer- 
vent les  Américains  pour  retirer  h  caffave  du  Ma- 
nioc *  la  partie  nutritive  &  farineufe  qu*il  renfer- 
me. £n  effet ,  la  râpe  &  les  lotions  en  réparent 
«ne  véritable  fécule  ou  am14on ,  qui ,  incorporé , 
foit  avec  la  Pomme-de-terre ,  foit  avec  d'autres 
ferineux,  peut  devenir  un  pain  falutaire  &  nour- 
riflant ,  fans  amertume.  Mais  jufqu'à  préfent  on 
n  en  vient  à  bout  que  par  des  moyens  difficiles  & 
coûteux. 

(Par  M,  Deseotjss£A0x), 

MARRUBE  -,  Marrztjbium.  Genre  de  plan- 
te«  à  fleurs  monopétalées  ,  de  la  famille  des  La- 
biées ,  qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  les  Bal- 
lotcs  &  les  Agripaumes ,  8c  qui  comprend  des 
herbes  vivaces ,  la  plupart  indigènes  de  PEurope , 
à  feuilles  fimples,  oppofées,  &  à  fleurs  diipo- 
fées  par  verticiUes  axiilaîres. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d*a* 
voir. 

Un  calice  à  dixjlries  ^  ^  la  livre  fapénevre  de 
U  corolle  droite  ou  pre/que  droite  y  linéaire,  bi' 
fide. 

Caractère    «enbriqvb. 

Chaque  fleur  mâle  offre  lo.  un  calice  mono- 
phylle  y  tubulcux  ,  à  dix  ftries  \  à  bords  réguliers, 
plus  ou  moins  évafés  »  ayant  cinq  ou  dix  dents. 

ao.  Une  corolle  monopétale,  à  tube  cylindri- 
que  &  à  limbe  panagé  en  deux  livres  :  la  lèvre 
fupérieure  droite^  linéaire  ,  bifide;  laJèvrc  in- 
férieure réfléchie ,  plus  large ,  i  trois  lobes. 

50.  Quatre  étamiaes  didvnamîques  »  plus  cour- 
tes quela  corolle,  placées  (ous  la  lèvre  fupérieure, 
i  anthères  didymes. 

40.  Un  ovaire  fupérîeur,  \  quatre  divîfions; 
duquel  s'élève  un  flyle  filiforme ,  de  la  longueur 
des  éumines ,  fîtué  comme  elles  ^  Iki,  ftigmate 

Le  fruit  confifte  en  quatre  graines  nues  ,  un 

feu  oblongues  ,  fituées  au  fond  du  calice  donc 
orifice  eft  alors  prefque  fermé  par  dea  poils» 
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*  CaSces  à  cinq  deni$. 

T.  Marrvbi  cunéiforme  -,  MarMium  afyffîtm. 
lf*Marrttbittm  folOs  eimeifèrmikue  »  ofieeinéqmt 


Itter  erenatis  ,  fuhplicatis  ;  verdcitlii  invçlucro 
dejlii'utis* 

Alylfon  vcrticillatum  foliis  profundi  inci/is. 
Bauh^  Pin.  ajl.  Raj.  ITift.  p,  557.  Marrubiuai 
album  foliis  profundiîis  incijis  ,  Jlore  ceruleo  ^ 
^o^lJ. MoriC  Hift.  3.  p. 377.  «q.  la^.  C  il.  t.  10. 
f.  la.  Marrubi'un  kifpaniacum  ,  fupinum  ,  calycc 
fiellato  &  aculeaîo.  Tournef.  19a.  Alyjfon  G  aient. 
Cluf.  Hift.  a.  p-  jy.  Dod.  Peropt.  88.  Lob.  le  p. 
ja4.  Mjrrubium,  Kniph.  Cent.  9.  no.  63.  Alyjjum 
Galeni  hi/panicum,  Tabcrn.  le  on.  540. 

Il  eft  facile  de  le  diftinguer  de  Tes  congénères  ^ 
fur-tout  par  fes  feuilles  en  éventail.  Toute  la 
plante  eft  couverte  d'un  duvet  incane.  Elle  a  des 
tiges  droites^  quadrangulaires  ^  branchues  infé* 
rteurement  ,  &  hautes  d'environ  un  pied.  Sei 
feuilles  font  oppofées  ,  cunéiformes ,  crèneléee 
inégalement  au  fommet ,  où  elles  font  quelque* 
fois  comme  incifét^.  Elles  (ont  ridées,  commt 
plifTtes  &  fi  rétrécies  à  la  bafe  qu'elles  femblene 
pétioiécs.  Les  verticiUes  (bnt  difpofés  le  longdee 
tiges  &  des  rameaux  ,  &  compoî&de  fleurs  fefTi*' 
les ,  qui  ne  fi>nr  point  accompagnées  de  bradées^ 
Les  dents  du  calice  font  ouvertes»  aiguës ,  pi* 
quantes.  Les  corolles  font  petites  &  purpurines^ 
Cette  efpèce  croît  naturellement  en  Efpagne.  On 
la  cultive  au  Jardin  du  Roié  Tp.  (  v»  v,)» 

1.  Marrube  d'Aftracan  ^  Aftf rruifum  afiraca* 
nictim.  Marrubium  foliis  ovatis  j  crertatis  y  tomen» 
tofis  ,  rugojijjimis  ;  dentibus  cafycinis  fmbulatis  ; 
laciniis  corolU  fuperioribus  acatie.  Jacq.  Mifc, 
v«  a.  p.  306.  le.  Rar.  v.  i. 

Les  tiges  de  cette  efpèce  ibntcondiées  à  leur 
bafe  y  où  elles  fe  divilent  en  rameaux  droits ,  té- 
tragones ,  longs  d'environ  un  pied  ^  à  peine  bran«> 
chus  y  couverts  d'un  duvet  épais  éc  incane.  L«t 
feuilles  font  oppof (5es  ,  pétiolées ,  blanchltres  , 
très  -  ruguenfes ,  tomenteules  des  deux  côtés  « 
molles  y  ovales,  obtufes,  dentées  en  fcie,  amè- 
res  y  prefqu'inodores»  Les  verticiUes  font  compc- 
fés  de  beaucoup  de  fleurs  fefllles  &  ferrées  l'une 
contre  Tautre.  ils  (bnt  environnas  de  bradées  fii- 
bnlées  &  laineufes.  Le  calice  eft  incane  ^  lanugi- 
neux fur  les  bords ,  roide^  à  cina  dents  aiguës  & 
droites*  Le  tube  de  la  corolle  eft  cylindrique  & 
blanc.  Son  limbe  eft  purpurin.  Elle  eft  une  fois 

1»lus  longue  que  le  calice.  Sa  lèvre  fupérieure  eft 
inéaire ,  droite  ,  velue  ,  &  divifée  jufqu'à  & 
partie  moyenne*  L'inférieure  eft  aufC  lot^ue  que 
la  fupérieure ,  &  partagée  en  trois  lobes  dont  le 
moyen  eft  ecrondi ,  plus  grand  que  les  autres  ^  & 
échancré.  Les  filament  font  cachés  dans  la  partie 
fupérieure  du  cube.  Cette  plante  fleurit  au  mois 
de  Mal.  Elle  croît  vraiftmbkbleineiit  dans  laTac» 
tarie»  aux  environs  d'Aftrecan.  %. 

3.  Marrubb  à  feuilles  d'Agripaume*,  Marnt^ 
bium  Uotutroidii.  Marrubium  foliis  inferioribue 
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ohovatls  ;  fuptriorihus  oblongis  ^fahcaneath  ,  /îi- 
ptrnc  dsntatO' ferra  th. 

La  plante,  dont  il  s'agît  Uî,  a  fi  bien  le  port  & 
le  feuillage  d'un  Agripaume  ,  qu'on  s'y  mépren- 
droit  aiCement  fans  un  examen  particulier  de  les 
fleurs.  Maïs  la  lèvre  fupéiieurc  de  les  corolles  eft 
droite  &  bifide  à  la  manière  de  celles  des  Mar- 
rubes.  Ses  tiges  font  herbacées  ,  tëtragones ,  ve- 
lues ,  peti  rameufcs ,  longues  d'environ  un  pied 
&  demi.  Elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées , 
pétiolées  ,  ridées ,  peu  velues  ,  &  qui  ont  des 
tonnes  différentes.  Celles  du  bas  (ont  ovoïdes  , 
dentées  en  leUrs  bords  ,  &  portées  fur  des"  pétio- 
les fort  longs.  Les  l'upérieufes  font  alongées  ,  ré- 
irccies  vers  la  bafe ,  6c  munies ,  à  leur  lommst , 
de  quelques  dents  en  fcie  difpofées  fans  régula- 
rité ,  &  aflez  grofîîèrcs.  Les  verticilles  font  ac- 
compagnés de  bradées  fétacées ,  fines  &  velues  y 
fur- tout  ihfcrieurement.  Ils  font  compofcs  de 
fleurs  rougcâtrcs,  felHles  ,  aflez  nombrcufes  , 
dont  les  calices  foat  pileux  ,  tubuleux  ,  &  termi- 
nés  par  cinq  dents  fétacécs  ,  droites^  prefque  gla- 
*bres,  La  lèvre  fupérieure  des  corolles  efl  linéaire, 
droite,  aiTea  profondément  bifide  :  leur  tube 
eft  un  peu  phis  long  que  celui  des  calices.  Nous 
avons  trouvé  cette  ei'pèce  dans  PUerbier  de  M.  de 
JufTieu.  £Ue  crott  oaturellemefit  à 

4.  MARRtJBi  4e  Crète  ;  Marruhium  cftdcum. 
Marruhium  foUis  inferioribus  avatis  y  rameis 
lanceolénit  \  kra&eU  brevihus  ;  dentibus  calycùiis 
ertSis. 

Irlarrubimn  creticmm.  Dalech.  Hift.  96a.  Ta- 
bern.  Icon.  Ç}^.  Marrubivm  album,  angu/lijo-' 
iium  ,  p^rêgriruim.  Baulu  Pis.  pag.  ajo.  Marrw 
bium  creixum  anguftiort  folio  ,  adore  graûore, 
LobeL  Icon.  p.  519.  Marrubium  fol'ùs  lanceolatis 
dtrUMis ,  verticiilis  minoribus ,  dentibus  calycinis 
fitaeeis  créais.  MilL  Did.  n*.3. 

Ses  tîgcsfontdrokeff,  carrées,  fort branchues 
Hipérieurement  ,  haute«  de  deux  pieds  à  deux 
pieds  &:  demt ,  &  couvertes  ,  aWifî  que  les  autres 
parties  de  la  plante ,  d*un  duvet  court  &  incane. 
l.t%  feuilles  du  bas  font  affei  grandes,  pétiolées, 
ovales ,  dentées  j  celles  du  hatft  font  étroite» , 
îancéoîécr,  légèrement  dentées  en  fcie  ,  fiUon- 
nées  en  deffus ,  nerveufes  en.  deflbus  &  prefque 
felTiIes.  Les  verticilles  fo«t  axillarres,  &  munis  , 
à  leur  bafe ,  de  quelques  bradées  fubulées  fort 
courtes.  Ha  font  compofês  d'un  petit  nombre  de 
fleurs  feililes  Se  blanches.  Les  calices  font  blan- 
châtres ,  à  ftrîes  apparentes ,  &  fe  terminent  par 
cinq  dents  fubnl^es ,  roldes  &  droites  même  lors 
de  la  maturité  ie^  graines.  Ces  dents  font  d^né>- 
gale  grandeur  «  te  les  plus  extérieures  font  beau- 
coup plus  longues.  Le  tube  des  corolles  eft  à  peu 
pcs  de  la  Fongûeûrdés  calices ,.  &  leur  Icvro  in- 
Icrtetire  eft  un  peugluaciouita <^la  fufécî^uccu 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  tifle  de 
Candie.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Rdi.  (  v.  v.  ). 

5«  Marrube  panîculé  -,  Marrubium  panicuU- 
tum.  Marrubium  foliis  fubovavs  ferratis  ;  dentibus 
calycinis  fetaceis  y  ereBis  ,  brevibus  ;.cault  fa^ 
nicuiato» 

Marrubium  album  ,  "anguftiore  folio,  J.  "B." 
3.  p.  3I7.  Marrubium  alterum pannonicum.  CluC 
Hiîh  1.  p.  34,  Marrubium  candidum  alterum  hif- 
panicum^  Lobel.  le.  p.  518.  Marrubium,  candi" 
dum,  Dod.  Fcmpt.  87. 

Il  a  des  tiges  quarrées ,  légèrcn»ent  veines  ^ 
hautes  d'environ  un  pied  &  demi ,  paniculces  , 
diiFufes ,  te  munies  de  beaucoup  de  rameaux  afiet 
foibles.  Les  feuilles  font  oppoièes  ,  ovales^  den- 
tées en  fcie ,  ridées ,  d'un  vert  pâle  ,  couverte» 
d'un  duvet  peu  abondant ,  &  moins  grandes  que 
dans  le  Marrube  commun.  Celles  du  haut  fonc 
dénuées  de  pétioles.  Les  fleurs  font  petites ,  fkÇ^ 
files ,  &  difpofées ,  en  nombre  médiocre  ,  par 
verticilles  axillatres.  Ces  verticille»  font  environ- 
nés de  braélces  fetacée» ,  peu  nombreufes  ,  & 
moins  longues  que  les  calices.  Les  denrs  caJicl- 
naks  font  droites  y  courtes ,  tracées  ^  peu  ve- 
lues ,  &  de  grandeur  à  peu  prés  égale.  Les  cOi* 
rolles  font  blanches.  Cette  efpèce  croit  naturel* 
lemen  dans  l'Autriche  &  la  Hongrie.  Elle  efl 
cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  (  v.  r.  }• 

6.  MARRun   încane  -,  Marrubium  ineanmmî' 
Marrubium  foliis  ovatis  ;  dentibus  calycinis  feta*^ 
Cêis  patentibus  /  bradais  longitudint  caiycum^ 

Marrubium  hifpanicum  ,  fupinum  ,  foltis  feri^ 
ceif  argenteis,  Tournef.  DUl.  Hort.  Élth.  p.  0.19». 
t.  174.  f.  115. 

Cette  efpèce  a  toutes  (es  parties  revâtues  d^un 
duvet  court  &  incane.  Elle  a  des  tig^squadran- 
gulaires  ,  médiocrement  rameufes  ,  aHlx  foibles  ^ 
un  peu  couchées  à  la  bafe ,  &  longues  d'environ 
un  pied  &  demi.  Ces  tiges  font  garnies  de  feuilles^ 
'  oppofées  ,  pétiolées  ,  o/ales ,  molles  ,  blanchi* 
très  ,  trcs-douces  au  toucher ,  Ik  bordées  de  cré* 
nelure»  légèrement  pointues.  Les  fleurs  nailTcne 
en.  grand  nombre  aux  aiiTclles  des  feuiltcs ,  oîL 
elles  font  fefllks ,  difpofées  par  veriiciUes  denfes^ 
&  environnées  de  braëées  fêtacées  ^  tomenteu- 
fes,  à  peu  prèâ  de  la  longueur  des  calices.. Elle» 
ont   des  corolles  blanches  ,  plus   grandes  que- 
celles  de  1  efpèce  précédente.  Les  dents  calîcinale» 
font  fétacée» ,  au  nombre  de  cinq ,  légèremene 
inégales  ,  &    ouvertes  en  étoile  principalement: 
après  la  chûte  des  corolles.  Cette  efpèce  ci^le 
naturellement  à. ...... .  On  la  cultiv-e  au  Jardâni 

du  Roi.  (tp.  V.)* 

7.  MARAOBrconché'>FK  Fr.  Uarntbiwid fispt^ 
num^  Mérrubiuuk  taaitato£o'£tiiiçtun^^  foliis  oAis^ 
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attails ,  fitkordatis  ,  cnnulaùs  ;  ientfbus  caîy'- 
anis  ereSis  wiUoJis. 

*  Marrahium  hifpanicum  fupinum  ,  foUis  fericeis 
argtnteis.  Tournef.  19^.  Marrahium  album  ,  /?• 
rice9  parvo  6*  rotundo folio.  Barrel.  le.  68 y.  Bocc. 
Mtif.  a.  pag.  78.  t*  69.  Marruhium.  Mill.  Diâ. 

Ses  tîges  font  dures  &  comme  lîgneuCès  à  leur 
bafe.  Biles  fe  divifent  en  rftmèaux  tétragones^ 
oppofés  ,  nombreux ,  la  plupart  un  peu  couchés  , 
&  cotonneux  filr-tout  vers  lear  fommet.  Cette 
efpèce  n'a  guèrés  y  dans  Ton  lieu  natal ,  que  huit 
i  àx%  pouces  de  longueur.  L«8  feuilles  font  oppo« 
fées  y  petîolées  ,  petites ,  arrondies  ,  légèrement 
crénelées ,  ridées  &  foyeufes  en  delTus  ,  fort  blan- 
ches &  comme  réeîculées  en  delTous  «  larges  d'en- 
viron un  demi  •  pouce-,  &  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  leurs  pétioles» Les  inférieures  font  légè- 
rement en  cœur  à  leur  bafe.  Les  verticilies  con- 
tiennent un  afièz  grand  nombre  de  fleurs  (èHlles  , 
qui  font  accompagnées  de  braâées  filiformes ,  ve- 
lues f  prcfque  de  k  longueur  des  calices.  Les  ca- 
lices font  cotonneux  &  terminés  par  cinq  denrs 
fétâcées  ,  droites  ^  velues.  Les  deux  lèvres  de  la 
corolle  font  à  peu  près  de  même  longueur ,  & 
Pinférieure  a  le  lobe  moyen  afiei  grand.  Cette 
plante  crotc aaturellemenc  en  Espagne,'  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France  ,  &  dans 
l'Italie.  On  la  caltive  au  Jardin  du  Roi.  iC. 

[V.V.] 

8.  Marrube  fétscé  ;  Marruhium  jfitaceum. 
Marruhium  fbliis  ovatis  ,  crenatis\  dcruibus  caly- 
tinis  fttacciê  ,  ertSis  j  villofis  ;  verticiltis  difian- 
tibus. 

Marrahium  album  kijpanicum  majus,  Barrel. 
Icon.686.  Marrahium  fupinum,  L,  ? 

Nous  foupçonnons  que  c'eft  cette  plante  que 
Linné  a  appelée  Marruhium  fupinum  j  quoique  la 
majeure  partie  de  la  fynonymîe  qu'il  y  rapporte 
ne  convienne  qu*â  notre  Marrube  couché  qui  a 
les  dents  calicinales  moins  fctacées  que  celui  -  ci , 
&  qui  fe  diftingue  aifément  par  la  forme  de  fon 
feuillage.  L'éipèce ,  dont  il  eft  ici  queffion ,  a 
toutes  Tes  parties  en  général  plus  grandes.  Les 
tiges  ont  environ  un  pied  &  demi  de  longueur. 
Xes  feiilUés  ne  font  pas  cordiformes  comme  dans 
la  précédente ,  mais  feulement  ovales,  &  îmî- 
cant  aifex  la  (orme  «iPun  lofange  dont  les  angios 
lèroîent  un  peu  arrondis.  Elles  ne  font:  pas  auffl 
fbyeufeSy  aofli  blanchâtres.  Leurs  crénclures  ion t 
îplus  profondes ,  &  commencent  plus  loin  du  pé- 
tiolei  Les  verticilies  ibnc  proportionnellement 
plus  éloignes  l^un  de  l'autre.  Les  ^ents  calicina  es 
font  p-us  longues  &  un  peu  plus  droites.  Toutes 
ces  confidérations  nous  paroiffent  fufiifant"  pour 
nous  autorifer  à  la  regarder  comme  une  elpèce 
]partîcuUèr^.  EUecniift  naturellement  en  Hpagne. 
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9*  Marrube  à  feuilles  de  Chataire  \  Manuhiam 
cataridfo^ium,  Marruhium  foliis  ovatis^  fubviridi^ 
hus^  profundi  crenaiis  }  demibus  calycinit  fubu* 
latis  y  glabriâ  ,  patenùbus. 

Marrnbium  orientale  ,  CatartA  folio  ^floti  alho. 
Tournef.  Cor.  il.  Marruhium  ihericum ,  Cataris 
folio  y  flore  aiho:  Tournef.  Icon.  Inédit. 

Ses  feuilles  lu!  donnent  quelques  rapports  avec 
le  Nepeta  caiaria,  L.  Il  a  les  tiges  légèrement  ve- 
ines ,  tétragoncs ,  branchues  y  droites  &  hautes 
d'environ  un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Ces  tiges 
font  garnies  de  feuilles  oppofées  ,  pétiolées  y  ova<- 
Ics,  profondément  crénelées,  prefque  point  ridées, 
peu  velues,  minces,  vertes  en  defliis ,  plus  pâles 
endeifous^  longues  à  peu  près  de  deux  pou- 
ces «  y  compris  les  pétioles.  Le*  verticilies  font 
accompagnes  de  braoées  fubulées  &  glabres  au 
fommet.  lis  font  compofés  de  beaucoup  de  fleurs 
blanches  &  feflUes.  Les  calices  font  prefque  nuds 
&  terminés  par  cinq  dents  fubulées,  glabres 
ouvertes  en  étoile.  Le  tube  de$  corolles  excède  d« 
moitié  la  longueur  des  calices  ,  &  leur  lèvre  fu- 
périeure  eft  divifée  jufqu'i  fon  milieu.  Cettv 
plante  croît  naturellement  dans  le  Levant.  [  v.  /I 
In  Herb.  D.  de  Juif.  ]. 

10.  Marrubi  ï,  feuilles  rondes  ;  Marruhium 
tircinnatum*  Marruhium  foliis  circinnatis  y  txqui* 
fitè  crenatis  y  rugofifjimis  ;  denubus  calycinis  fw^ 
buîatisy  €reâit,  villofis. 

Marruhium  album, ,  foliis  amplis ,  firi  circin^ 
natis,  Herb.  Juif. 

Il  a  des  tiges  tétragoi^s  &  tomcnteu(ès.  Se» 

feuilles  font  oppofées,  orbiculssres ,  régulière- 
ment crénelées^  épai (Tes,  très-ridées, 8t  couverte» 
d^un  duvet  cotonneux^  luifant  ,  doux  au  tou* 
cher.  Elles  font  larges  d'environ  un  pouce  8c 
demi  ,  Se  portées  far  àes  pétioles  canaliculé» 
aifex  couas.  Les  verticilies  font  accompagnés  de 
braâées  fétacées  ^  velues  ,  prefque  de  la  longueur 
des  calices.  Les  fleurs  paroiffent  blanches  :  elles 
font  feHiles ,  affez  nombreuiès  ,  &  munies  de  ca- 
lices tubulenx,  tomentenx ,  oui  font  terminés  par 
cinq  petites  dems  fubulées  ,  droites  8c  velues.  Le 
tube  de  la  cordle  dépafle  un  peu  çelut  du  calice  ^ 
&  fa  lèvre  fupérieure  eft  profondément  bifide.. 
Cette  plante,  qoe  nous  avons  vue,  fans  nom  de 
pays  ,  dans  THerbier  de  M.  de  Juffieu  ,  croît  pn»^ 
bablement  dans  le  Levant,  [v*/!}. 

*  *  Catiets  à  £x  dents^ 

11.  Marrube  cemonm;  Marrabrum  vuîgare^ 
L.  Jtarrubtum  foliis  ovaùs  y  rugofis  ,  cranatis  f^ 
dcn   ^us  calycinis  fetaceis  ,  pibunciaatis,  • 

M^rrubium  album  vulgare*  Bànhb^  Pinv  ^jCh- 
Tournef.  i^^i^M^riCHift.  ^  p^  376^  feâ.  ix.  t^ 
9.  f.  X.  MarrfJfiumalbunuhB^  J.  p.  316»  Birâ^ 
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t.  67.  Blâôv.  t.479,  LobeL  le.  p.  5I7.  Raj.  Hîft. 
p,  J56.  Marmbium  five  PraJJiunï  a/^u nr.  Tabern. 
Icon.  $39.  Marruhium  vulgare,  CluC  Hift»  a.  p. 
34.  Scop.  Carn.  Edit.  %.  ifi.  712.  PoUîch.  PaU  n^. 
570.  Ludw.  1. 145.  Knîph.  Cent,  5.  n°.  ;(î.  Sabb. 
Hort.  3.  t.  59-  Crantz.  Auftr.  pag.  17^.  FI.  Fr. 
419.  no.  a.  Marrubîum,  Dod.  Pdiopt.  87.  Marra- 
hium  dcntibus  CMlycinis  dénis  ,  recurvis.  Hall, 
Hclv.  n®.  258. 

^.  7f/^/n.  Marrubîum  album  vîilofum^Bz}ùï»  Pin. 
230.  Prodr.  1 10.  Tournef.  I92, 

^4  J^ffw  ,  foiiis  miaoribus  9  fuborbicttîatis  ,  4/fR- 
fiffimc  tomentojîs ,  canJidiJJlmis* 

Les  tiges  de  cette  efpèce  font  hautes  d'un  à 
deux  pieds ,  quadrangulaires ,  branchues  ,  dures, 
droites  ,  &  couvertes  d'un  duvet  blalic  ,  .quelque- 
fois tf cs-aboffdane  y  fur-tout  i  leurs  (bmmets.  Ses 
feuilles  font  oppofécs ,  pétîolécs  ,  orales  ,  bor- 
dées de  crêflelures inégales ,  très* ridées,  tomen- 
tenfes  à  leurs  deux  furfaces ,  &  d'un  vert  cendré. 
Elles  font  longues  d'un  pouce  on  un  peu  phis ,  & 
portées  fur  des  pétioles  canaliculés  ^  qui  n'ont 
guères  que  le  tiers  de  leur  longueur.  Les  vcrti- 
cilles  font  compofés  d'un  grand  nombre  de  fleurs 
blanches  ,  petites ,  fefliles  ,  &  accompagnés  de 
braûées  fétacées  &  velues ,  qui  font  prelque  de 
la  longuetiV  des  calices*  Les  calices  font  velus  êc 
termines  par  dix  dents  glabres  j  affea  droites  »  d'un 
blanc,  jaunâtre  I  crochues  i  Peitrémité  ,  princi- 
palement lorfque  les  graines  font  mûres,  &  dont 
Ibuvent  cinq  Ibnt  un  peu  plus  courtes.  Cette  plante 
croît  naturellement  en  Europe,  où  elle  eft  com- 
mune fur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux 
incultes  ,  les  décombres  ,  &rc.  "ÇJ.  (  v.  v.  ).  Les 
4ents  calicinales  s*ouvrent  entièrement  lors  de  la 
maturité  des  graines. 

Nous  en  avons  vu  dans  l'Herbier  de  M.  de  JuC- 
fieu  plufieurs  variétés  dont  nous  nous  contentons 
de  mentionner  les  principales.  La  variété  y.  fem- 
bleroît ,  au  premier  abord ,  une  efpèce  diftinâe. 
Elle  a  les  feuilles  petites  ,  orbiculaires ,  trcs- 
)égèrement  crénelées ,  8c  couvertes,  ainfi  que  les 
tiges  «  d'un  duvet  cotonneux ,  fort  abondant , 
blanc  comme  la  neige.  Les  dents  des  calices  fruc-^ 
tifères  font  très  -  ouvertes.  £lle  a  été  rapportée 
d'Ëfpagne  par  Antoine  de  Juflieu^  &  mériteroit 
peut*étre  d'être  con&dérée  comme  un%  efpèce  par-> 
ticulière. 

Le  Marrube  commun  a  tui«  iàreiir  amère  &  une 
odeur  agréable.  11  ell  cardiaque,  fiimulant,  inci- 
fif,  apéritif  9  emménagogne,  anthelmintique  êc 
déterlif.  On  emploie  aftèx  fouvent  fes  foffljuités  en 
infttfioA  dans  le  vin  blaM. 

xo.  Marrvbv  faux  dîâamne*,  MarruHumpfew 
écMtiâamnus.  L*  Marriibium  folih  eordads^  ro' 
iundatls  y  fubinugerrimii  |  calycum  Imbu  glanis 
wiUofai  cauUfruUcofê» 


Pfendo- didamnns  verticiUaius  inod^rus.  Bauh« 
Pin.  pag.  aia.  Morif.  Hift.  3.  p.  379.  Seék.  xi.  t. 
9.  f.  I.  Tourne£  i88-  DlSamnum  aduUerinum 
quibufdam  venîcillatum ,  vd  potiiis  Gnaphalium 
vettrum,  J.  B.  3 .Part*  2L.  pag.  255.  Pfeudo-diâum* 
num.  Dod.  Pcmpt.  p.  iSl.  Marrubîum,  Mill.  Diô. 
n*'.  10.  Kniph.  Cent.  8.  n®.  65.  Gnajfalio  d\ 
Diofcoride,  Pona.  Defcrit.  Di  Monte  Baldo.  p.  6. 
Pfeudo'diSamnum  fioribus  verticUlatis.  Lob.  le. 
p.  joa.  Pfeudo'diBammiS,  Raj.  Hift.  p.  557. 

On  le  cultive  dan^  les  jardins  de  curiofité  a 
caufe  de  fà  blancheur  qui  y  fait  un  contrafle 
agréable  avec  Ja  plupart  des  autres  plantes.  Il  eS 
tout  couvert  d'un  duvet  incane  très-aboniaat.  Set 
tiges  font  frutefcentes  ^  obfçurément  tétragones  ^ 
branchues ,  &:  hautes  de  deux  pieds  ou  environ. 
Elles  font  garnies  de  feuilles  oppofées,  pétiolées , 
cordiformes ,  prefqu'arrondies^  un  peu  concaves, 
très-fuperficiellement  crénelées  «  épaitfes,  ridées, 
longues  à  peu  près  d'un  pouce  en  y  compre- 
nant les  pétioles*  Les  verdcilles  font  aiTez  veifins 
les  uns  àes  autres  :  Us  font  compofés  de  fleurs 
fefliles,  &  accompagnés  de  bradées  fpatulées &r 
velues ,  plus  courtes  que  le  tube  àt^  calices.  Ce» 
calices  font  tomenteux ,  &  s'évafent  fupérieorç- 
ment  en  un  limbe  plane ,  velu ,  plus  large  que 
leur  tube  n'eft  long ,  &  divifé  peu  proCoadément 
en  cinq  dents  principalas ,  prefqu'atrondies ,  entre 
lefquelles  on  en  volt  cinq  autres  très-petites.  Les 
corolles  font  d'un  pourpre  clair  :  leur  tube  eft 
plus  long  que  celui  des  calices ,  &  leur  lèvre  fupé- 
rieure  efl  bifide,  vçlue  ,  un  peu  en  voûte,  Se 
plus  longue  que  l'inférieure.  Cette  plante  crok 
naturellement  dans  Pifle  de  Crète ,  &  eft  cultivée 
au  Jardin  du  Roi.  1& .  (  v.  v,  ). 

13.  Markube  acétabttle  ;  Marrubîum  aeetabm 
lofum.  L.  Marrubîum  faliis  cordato-fiibrotundii  » 
crenatis }  calycum  limbis  tubo  Ungioribut ,  nUf^ 
diufcuUs^  vigenti'dentatU» 

Ffeudo  -  diSamnus  acttabulis  mobiccA*  Baun. 
Pin.  aii.Toumçf.  188.  Morit  Hift.  3.  p.  379* 
Sea.  II.  t.  14,  f.  3.  Dittamno  falfo  di  Cerigo^ 
overo  dittamno  a.  di  Tkeofraûo.  Pen.  Bald.  Ital. 
a  J.  DiSamnus  falfus  ytrticilîatus  ,  pericarpio  ce- 
noide ,  baiicus.  Barrel.  Icon.  119.  Pjfeud<hdi3anf 
nus  alter  TheophraJ^  Pomu  Ra|,  Rifi.  pag.  $59» 
Marrubium.  Mill.  Diâ.  no.  i|. 

Cette  efpèce  a  des  tiges  herbacées ,  tétragooes» 
tomenteufes ,  branchues ,  lenguet  d'environ  den 
pieds.  Ses  feuilles  font  oppolées,  pétiolées,  cor- 
diformes, arrondies,  «ITet  éçdemcnt  crénelées,  fc 
courettes  d'un  dnvet  blançhâtve  »  «édîocremeiic 
abondant. Les  vertîcUles  font  ooinpoffis  debeaui 
coup  de  fleurs  d'un  blanc  purpurin»  feftiles»  K 
accompagnas  de  bradées  étroites ,  vehies ,  pom- 
tues.  Les  calices  font  pileux  ,  Se  s'évafent  lupô* 
rieurement  en  on  limbe  qui  prend  betncoup  f  •«- 
crotffement  aptes  h  ohûte  des  corolles»  Ç^hwtm 


Digitized  by 


Google 


M  A  R 

devient  plus  long  que  Iq  tube ,  perd  fan  duvet 
prefqtrcn  rocalicé,  &  fes  bords  font  divifés  fymé- 
criqucment  en  vingt  dents  mucronces,  peu  pro- 
fondes, dont  les  plus  grandes  (bnt  obtufes ,  &  les 
plus  petites  pointues.  Le  tube  des  corolles  nVxcède 
gucres  celui  des  calices  :  leur  lèvre  fupérieure  eft 
velue ,  un  peu  en  Voûte  j  à  deux  divi&ons  quelque- 
fois elles  -  mêmes  écbancrées.  Cette  plante  croit 
naturellement  dans  l'UIe  de  Candie.  Oi^  la  cultive 
au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v«  )• 

14.  Marrubi  d'Efpagne;  Marrubtuni  kifpani* 
9um.  L.  Marrubium  foUis  cordaûs  9  erenaùs  f  ca-^ 
fycum  limbis  fubpatenùbus  \  denticulisûemis* 

Marruhium  album,  rotandifoîiitm  ,  kifpanicum. 
Herm.  Parad.  pag.  loi.  t.  aol*  Marrubiumfiibrù' 
tundo  fpïio.  Bocc.  Mull  Fart,  a,  liÇ7.  Pfeudo-tMc^ 
tamnus  hifpanicus ,  ampliffimo  folio  condicante  & 
viUafo.  Tournef.  18V.  MamtBium.  MUL  £Kd. 
n®*  7, 

0.  Idem  ?  mt^s  tomentofus ,  jhKis  obtufiorè* 
bus. 

Cette  efpéce  a  des  tiges  fierbacJes ,  droites , 
branchuesy  tétragones ,  &  couvertes  dj$  poils  fins 
&  abondans.  Le^  £euilles  font  oppofées  ,  cordifor- 
sies,  aflez  régulièrement  crénelées,  rugueufes^ 
velues ,  d'un  vert  blanchâtre  ,  &  portées  fur  des 

J  étioles  canaliculés  &  pileux.  Lq^  fleurs  font  fef- 
les»  &  ramaflees  en  grand  nombre,  par  vercicilles 
denfes  y  aux  aiffelles  des  feuilles.  Les  calices  font 
accompagnés  de  braâces  étroites  ,  velues,  fubu- 
lées^  moins  longues  queux.  Ils  font  légèrement 
velus  ,  à  ftries  apparentes ,  &  tubuleux  dans  prcf- 
que  toute  leur  étendue  :  feulement  Us  dix  dents 
qui  les  terminent  font  un  peu  ouvertes  en  étoile  ; 
mais  elles  le  rcnverfent  davantage  ,  &  les  bords 
àa  tube  s'évafent  auffi  quand  les  graines  appro- 
chent de  leur  maturité.  Ces  dents  font  petites, 
aiguës»  &  alternativement  un  peu  plus  courtes. 
Les  corolles  font  blanches  ,  tachées  de  rouge  :' 
leur  lèvre  fupéiicure  efl  plus  longue  que  l'in- 
férieure ,  &  un  peu  en  veûte  5  elle  eft  velue  & 
terminée  par  quatre  divifions  fétacées,  comme 
plumcu fes.  Cette  plante  efl  originaire  d'Elpagne, 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  Tp.  [v.  v.] 

15,  Marrvbb  cendré}  Marrubium  tînereum. 
Marrubium  foliés  cordatis  ^  fubrotundis  »  crenatis  \ 
€alycum  limbi*  patentibus ,  incifo-denuti$  ^  mw 
9ron^tis* 

Marrubium  didamni  fpuriifoUis  Sfiçit,  Herm« 
Parad.  p.  100.  t.  zoo.  Pftudo-diaamnus  hifpani-^ 
eus  ^  fouis  crifpis  &  rugojis.  ToumeÊ  188  ?  Aiar- 
rrtbium  kifpanicum  j  rotundifoltum  ,  ^c.  fiarrel. 
Icon.  767  ? 

Cette  efpèce ,  que  nous  aurions  été  tentés  de 
prendre  pour  le  Marrubium  africanum,  L.  «  (i  le   1 
lieu  aatal  &  les  figures  citées  en  lynonyme  y  ' 
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eufTent  convenu  davantage,  efl  certainement  aufTi 
fort  difterente  du  Marrubium  cri/pum.  L. ,  car 
Linné  dit  pofitîvement  de  ion  Marrubium  crifpum 
que  la  corolle  nfeft  point  piicufe  ^  que  fa  lèvre  fiî- 
périeurè  eft  entière  j  &c.  Elle  a  les  tiges  plleufes, 
droite»,  obfcttrémeiic  tétragones,  branchues^ 
hautes  d'un  jned  &  demi  ou  deux  pieds.  Sesfeoilles 
font  oppofées ,  pétiolées ,  cordifbrmes ,  prefqu'ar«> 
rondies,  crénelées  régirlièreroent ,  velues,  aâea 
petites  ,  d*un  vert  cenfdré  ,  rugueufes  en  defibs  > 
comme  réticulées  à  leur  furface]  inférieure.  Les 
verticSUes  font  peu  diflans  Tun  de  l'autre ,  8c 
compofës  de  beaucoup  de  fleirrs  feiCles  ,  purpuf 
refcentes  ,  accompagnées  de  bradées  fétacées. 
Ces  fleurs  ont  des  calices  infundibulifornies,  pt« 
leux,  dont  les  bords  font  évafés ,  à  peu  près  auffi 

frands  que  dans  le  Marrube  feux  Diôamne,  & 
ivîfés  ;  jufqu'à  leur  milieu ,  en  dix  dents  mucro* 
nées  ,  dont  cinq  font  plas  petites.  Le  tube  des  co^ 
roUesn'efl:  pas  plus  long  que  celui  des  calices.  Lea 
anthères  s'avancent  (bus  la  lèvre  fupérieure",  qui 
eft  un  peu  en  voûte,  bvfide  &  velue. Cette  elpèce 
croît  naturellement  en  Efpagne»  On  la  cultive  au 
Jardin  du  Roi.  "p.  ( v.  v.  ). 
-^     • 

16.  Marrubr  crépu  \  Marrubium  erifpém.  L* 
Marrubium  ptffruticofum  foliii  cordato  -fubrotun* 
dis  ,  crenatis  y  rugojis  ;  calyce  infkndibuliformi  ^ 
atiâ.  brevi  cmarginaiâ, 

Pfcudo'diâamfium  nigroj  rotundoj  crifpo  folios 
Bocc.  Muf.  t.  p.  1 51.  t.  119.  &  in  titulo.  Pfeudo- 
diâamnus  africanus  ,  Heden,  tcrreftris  folio. 
Oldenl.  Tournef.  188.  Ex  Herb,  Ju^u, 

Cette  efpèce  a  les  tiges  frutefcentes,  droites, 
tétragones ,  branchues ,  pileufes  dans  leurs  parties 
tendres,  &  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  ^ 
demi*  Les  feuilles  refTemblent  a/Tex  à  celles  du 
Lierre  terreftre  :  elles  font  orbiculaircs  ^  en  cœur 
à  la  bafe  ,  crénelées  irrcgulièrcaoent  dans  leur 
coutour  y  légèrement  velues ,  ridées  »  &  portées 
fur  des  pétioles  grêles,  pileux,  alTez  longs.  Les 
verticilles  font  peu  diftans  les  uns  des  autres  ,  & 
environnés  de  braélces  fccacoes  ,  velues ,  moins 
longues  que  les  calices.  Ils  font  compofés  de  fleurs 
fefTiles,  médiocrement  nombreufès.  Ltz  calices 
font  infundibuliformes  ,  couverts  de  poils  fins  ; 
leur  limbe  eft  un  peu  évafé  &  divifé  en  dix  petites 
dents  pointues  ,  de  grandeur  prefqu'égale.  La 
lèvre  fnpérîeure  de  la  corolle  eft  courte,  obtufe  » 
non-pileufe,  légèrement  cchancrée.  L'inférieure 
eft  à  trois  lobes  arrondis.  Les  anthères  ne  dépaffent 
pas  le  tube.  Cette  efpèce  croît  en  Italie,  en  Efpa» 
gne,  &c. -fi.^v.y:). 

Ohf  Nous  ne  doutons  pas  que  la  plante  que 
nous  venons  de  décrire  ne  Toit  le  Marrubium  crif^, 
pttm  de  Linné.  Nous  y  avons  en  effet  vu  des  co« 
roUes  dont  la  lèvre  fupérieure  croit  échancrée  R 
peu  fenfiblement  qu'il  n*cft  p.as  étonnaac  ^u'ellls 
ait  pu  paroître  entière  à  cet  Auteur. 
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17.  Marrubb  à  petites  feuilles  >  Marrubium 
microphyllum.  Murrubium  tomentofum  foliis  fub^ 
eordato'ovatis  ^  exquijiu  crenulaiis  i  calyce  infun- 
dibuliformi  ;  braSeisJpatulatis ,  acutisn 
,  Cette  plante  eft  remarquable  oar  la  petîreife  de 
fss  feuilles  y  8c  par  le  velouté  abondant  8c  doux 
au  toucher  dont  elle  cil  couverte.  Les  tiges  font 
tétragones ,  un  peu  flexueulbs  ,  &  garnies  de 
feuilles  oppofées^  prcfque  lèiTiles ,  ovales ,  à  peine 
échancrées  à  la  bafe  ,  molles  y  épaîffes  y  très* 
fioemeot  &  très  •  régulièrement  crénelées.  Ces 
feuilles  n'ont  guères  que  fept  à  huit  lignes  de  lon- 
gueur fur  une  largeur  d'environ  quatre  lignes.  Le$ 
yerticilles  (ont  compofés  de  beaucoup  de  fleurs 
felTiles,  entremêlées  d'un  grand  nombre  de  brac- 
tées rpatulées  &  pointues  y  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur des  calices.  Cescalices  Ibnt  infundibuli for- 
mes ;  ils  font  veinés  &  peu  velus  lors  de  la  matu^ 
rkc  des  graines.  Leur  limbe  eft  à  demi-évafé  ,  & 
di^iCé  en  dix  dents  pointues  y  dont  cinq  font  plus 
petites*  Cette  efpèce  »  que  nous  avons  vue  fans 
étiquette  dans  l'Herbier  de  M.  de  Juflieu ,  vient 
vraifemblablement  du  Levant  ou  de  l'Efpagne. 
(  v.y.  }•  Nous  ne  connoifibns  pas  fes  corolles.    . 

*  Marrubium  (  candidiffimum  )  filiii  fuhova^ 
ds  lûnatisfuptmè  cmarginato-crenatis  y  denticulis 
êalycinisfubuUtis*  Lin« 

*  Marrubium  {africanum)  foUis  cordatufab^ 
gfituadis  emarginato^rtnatis»  Lin. 

(Par  M,  Df sROvssiAUx  )» 

MARSILE  ;  LSMMA.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames, de  la  férié  de  celles  que  M.  de  la  Marclc 
fliomrae  Fougères  fauffes  ^  qui  paroit  avoir  de 
grands  r;ipports  avec  lesSalvinia,  &  qui  coni. 
prend  des  heil>es  rampantes ,  à  feuilles  alternes , 
compofées  de  quatre  folioles  y  enroulées  dans  leur 
îeunelfe  comme  celles  des  Fougères  vraies,  &:  à 
neurs  fituées  dans  des  capfules  pédlçeiléet,  qui 
smiffent  vers  le  bas  des  pétioles. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'a- 
voir , 

La  fruSificat'fTi  Cên/Iiiu^e  par  des  capful<s 
pidicdlées ,  ovales  y  multiloculaires  y  à  loges 
cçntcnant  les  deux  fexes  difpçfis  confufiment  fur 
h  même  riciftacU^ 

La  ç^pfule ,  qui  renferme  les  fleurs  du  temma , 
«ft  une  coque  ovale,  un  peu  aplatie,  épaifTc, 
ferme ,  $*ouvrant  par  le  tranchant  inférieur  où  eft 
ibudé  fon  pédicule  ,  partagée  intérieurement  * 
félon  fa  longueur  ,  par  une  cloîfon  membraneufe 
x)ndulée ,  en  deux  portions  égales ,  diviféjcs  cha- 
cune en  fept  ou  huit  lo£;es  d*in^gak  grandeur  ^ 
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par  d^autres  cloifons  qui  partent  âcs  angles  faîllast 
>  de  la  cloifon  ondée.  Chaque  loge  contient  une 
fleur  hermaphrodite. 

Le  réceptacle  de  chaque  fleur  eft  une  membrant 
blanche,  longue  y  étroite  ,  un  peu  charnue  y  cob 
lée  fur  les  parois  intérieures  de  la  coque. 

La  jUur  oftre  xo«  des  étamines  nombreufesy 
qui  font  de  très -petites  véficules,  de  figure  de 
perle  alongée  y  attachées  par  la  pointe  au  récepta* 
cle,  qui  n'ont  qu'une  cavité, s*ouvrent  tranfverfiu 
lement,  &  répandent  des  grains  fphériques  de 
poufficre,  de  couleur  jaune. 

ao.  Trois  à  huit  piftils  ovales^  pofés  de  fuite  fui 
le  même  réceptacle  y  entourés  de»  étamines  i 
leurs  baies.  Ces  piftUs  font  autant  d*embryonsde 
graine  y  enveloppés  d  une  pellicule  tranQ>arente , 
qui  va  former  tur  la  tâte  de  Tembryon  un  ftigmaie 
court  &  obtus. 

-  Ea  péricarpe  eft  la  coque  qui  fert  de  capfule  au« 
piftils  devenus  autant  de  femences  dans  la  marn* 
rite.  Les  femeaces  font  ovales,  menues  8c  blan« 
châtres. 

Obfervatioiu 

M.  de  Jufliett  remarque  [  Gen.  PL  p.  lé^àtar^ 
ticle  Lemma  ]  que  les  plantes  de  ce  genre  ont  été 
mal- à-propos  réunies  par  Linné  avec  les  Salvinioy 
qui  paroi^ent  en  différer  fur^tout  par  les  capfules 
uniloculaires  ,  &:  qui  d'ailleurs  n'ont  pas  les 
feuilles  enroulées, 

E  s  P  B  c  s  s. 

I.  Marsiii  i  quatre  feuilles;  Lemma  quàdri" 
foUa.  Lemma  foUis  ^uaternis  wtegerrimis.  Lin.' 
Spec.  Plant,  n®,  a.  Svb  Marplea. 

Lenticula  palufiris  quadnfulia,  Bauh.  Pin.  361.' 
Sloan,  Jam.  vol.  I.  pag.  67.  no.  13.  Lens palujù-ig 
quadrifoUa.  B.  Pin,  Pliytop.  le.  7,  J.  B.  Hift.  J. 
p.  789.  Aiapp.  Alfat.  pag.  166.  Tab.  ié6.  MoriC 
Hift.  3.  pag.  619.  Sek.  rj.  Tab.  4.  Fig.  J.  Raj. 
Hift.  vol.  |.  pag.  118.  Lenticula  paluflns  fecunda* 
Tabern.  Icon.  a,  504.  Lens  palujfris  altéra,  Ca- 
mer.  Epi  t.  852.  Stratiotes  palufiris  y  lujuU  foUis» 
Petiv.  Gazoph.  Nar.  Tab-  5.  Fig.  la.  Lemmapa* 
luftris  quadnJbl/0.  Pljim.  MIT.  vol.  5-  TaW  94* 
Lemma.  fiem.  JnfT.  Aâ.  1740.  pag.  %6$.  Tab.  X5. 
Guett.  Stamp.  vol.  r.  p.  6x.  hxk,  Gen.  Plant,  pag» 
16.  Marfilea  quadrifoUa*  fl  Fr.  Xi44«  n*.  I. 

On  prendrott ,  au  premier  afpeâ  *  le  feuillage 
de  cette  plante  pour  celui  d*un  Trèfle  ou  d*ua 
Oxalis  qui  auroient  les  feuilles  à  quatre  folioles. 

Sa  tige  pft  une  fouçhe  rampantis  y  cylindrique, 
f  ameufe ,  &  qui  produit ,  de  dîftancc  en  diftance^ 
des  paquets  de  racines  fibreufès  »  fouples ,  liantes, 
longues  quelquefois  de  trois  â  quatre  pouces.  Ces 
racines  aaiffi^t  du  cûtéii^â:ieuty"8e  font  placées 
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OU  it  lalafe  des  pétioles,  ou  dans  le  tnilîeu  des 
imervalies  qui  (e  trouvent  eRcre  chaque  rameau^ 
pu  dans  le  ibmmec  des  angles  que  font  les  ra- 
meaux avec  la  Touche.  Les  jeunes  pouffes  ibntcou» 
vertes  de  poils  couches ,  roul^tres.  On  oblèrve 
aùfii  les  mômés  polis  iur  les  feuilles  nailfantes.  Ces 
feuilles  alors  font  enroulées  fpîralement  julqu'au 
bas  du  pétiole  j  Ik  d'une  manière  d'autant  plus 
étroite  qu'elles  font  moins  avancées.  Elles  perdent 
leurs  poils  à  mel'ure  qu  elles  fe  développent  :  mais, 
dans  l*écat  adulte ,  leur  fupedicie  devient  parftii* 
temeht  glabre.  £iles  font  compofccs  de  quatrç 
fbUoles  ovoïdes  ^  obtuies  ,  prelque  cunéiformes , 
arrondies  à  leur  fommét,  ordinairement  trcs- 
entières ,  ouvertes  ,  lides  ,  minces ,  un  peu  char- 
nues y  d'un  beau  vert ,  finement  nervées  dans  leur 
longueur  ,  feniles,  légèrement  réunies  à  la  bafe  ^ 
au  moins  les  deux  moyennes ,  ^difpoféeSi  en  ma- 
nière de  croix,  à  reztrémiré  de  longs  pétioles 
chargés  de  quelques  poils.  Les  folioles  ont  iix  à> 
huit  lignes  de  longueur,  &  font  fou  vent  d'un  rouge 
foncé  à  la  pointe  de  l'angle  par  lequel  elles  tien 
nent  au  pétiole,  La  longueur  des  pétioles  eft  de 
deux  à  trois  pouces.  Ces  pétioles  font  grêles  :  ils 
partent  alternativement  de  droite  â  gauche  &:  de 
gauche  à  droite  des  côtés  des  branches  &  des  ra- 
meaux ,  pour  s'élever  verticalement.  Lès  globules^ 
ou  coques ,  qui  contiennent  la  fruélification  de 
cette  plante  ,  ibnt  ovales ,  un  peu  comprimés  la- 
téralement ,  folitaires  on  géminés ,  quelquefois 
ternes ,  velus^  d'un  jaune  verdâtre ,  à  peu  près  de 
la  groffeur  d'un  grain  de  Vicia  fàtiva  ,  &  portés 
fur  des  pédoncules  longs  de  quatre  à  fîx  lignes , 
qui  naiflent  vers  le  bas  des  pétioles,  à  quelque 
diflance  de  leur  origine.  Ces  pédoncules  font  fim- 
pies  ou  rameùx,  félon  qu'ils  font  chargés  d'une 
feule  ou  de  plufieurs  coques  ^  &  ne  slnsèr^^nt  pas 
précifément  à  l'extrémité  de  la  coque ,  mais  un  peu 
au-deffous ,  de  manière  qu'on  apperçoit ,  au-deiTus 
d9  leur  point  d'infertion^  une  légère  faillie  ou  pro- 
tubérance qui  parott  n'être  autre  choTe  que  cette 
extrémité  elle-même.  Xj»  coque  eft  intérieurement 
réparée  en  deux  parties  égales  par  une  cloifon 
ondulée ,  délicate  &  membraneufe.  Des  angles 
faillans  de  cette  cloifen  partent  d'autres  cloiibns 
qui  vont  s'attacher  aux  parois  intérieures  de  la  co- 
que ,  &  qui  divifent  chaque  moitié,  tantôt  en 
iëpt  loges  ,  &  tantôt  en  huit  :  ces  loges  font  de 
grandeur  inégaie ,  celles  du  milieu  de  la  coque 
ccant  plus  grandes  que  celles  qui  font  vers  les  deux 
l>outf.  Chaque  loge  renferme  une  fleur  compofée 
d'étamines  oc  de  piftils ,  &  les  fleurs  ont  un  nom* 
l>re  d'étamines*  &  de  piftils  proportionné  â  la 
grandeur  des  loges  où  elles  font  contenues  :  dans 
les  plus  grandes  ,  les  fleurs  ont  fept  à  huit  piftils , 
&  feulement  trois  dans  les  plus  petites  ou  celles 
'  du  bout  de  la  coque.  Les  étamines  font  très-petites 
&  très*nombreufes.  Le  fommet  de  chaque  pîftîl 
8*étend  jufqu'à  rextréfnitc  de  la  loge  dans  l'angle 
rentrant  de  la  cloifon  ondulée.  Les  piftils  remplif- 
Botanique*  Tome  111% 
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/e'nt  plus' de  la  moitié  de  la  loge  du  c^té-de  cette 
cïoiion  ,.&:  les  étamioes^  dt^es  fpr  le  même  plar 
«^ma^  garniflenc,  dans  le  r.efte  de* la  loge,  les 
intervalles  qixe  faiflent  les  piftils  à  ISufabafes.  La 
coque  eft  plus  mince  au  tranchant  fur4( quel  !epé« 
dicuk  eft  (pudc  ^  que: par  tout  ai^eurs  5  c'eft  à  ce 
tranchant  q^^e  levait  une  ouverture  lors  de  l'éga-» 
nouiffement  des  fleurs,  ou  de  la  fortie  des  femei\* 
ces.  Cette  plante  croît  naturellement  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  On  la  trouve  en  France» 
Êile  vient  dans  les  lieux  humides ,  le  long  des 
eaux  dormantes*  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roj, 
Tp.  [v.  V.], 

C'eft  tantôt ,  dit  Bernard  de  Juflieu ,  dans  I0 
milieu  des  étangs  d^eau  douce  qu'on  l'obferve  ,  & 
alors  elle  a  plus  de  volume  &  d'embonpoint  ;  tan- 
tôt à  demi-baignée ,  état  dans  lequel  toutes  fei 
parties  di4iînueQt  de  volume  *,  tantôt  tout  -à  -  fait 
hors  de  l'eau  &  à  fec,  état  dans'leguel  elle  eft  fi 
amaigrie  dans  toutes  fes  parties ,  qu'elle  eft  pres- 
que méconnoiffabie. 

Voyez  l'obfgrvation  qui  èft  à  la  fuite  de  la  def- 
cription  du  Lemma  minuta* 

2.  Marsiib  menue  ;  Lemma  minuta,  Lemma 
fêliis  quaternis  denticulatis  *  Lîm  Spec.  Plant,  n^. 
a.  Sub  Mar/iled. 

B.  Marfflea  cormandclica»  Burm.  Ind.  2}7, 
Tab^  éi.  Fig.  3. 

Celle-ci  relTemble  beaucoup  à  la  précédente  , 
dont  elle  diffère  en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  dans 
toutes  les  parties ,  qui  ont  en  même  temps  plus  de 
roideur.  Leî»  folioles  de  fes  feuilles  font  bordées  , 
au  fommet ,  de  petites  dents  ou  crênelures  ,  & 
(ont  fept  fois  plus  petites  que  dans  lé  Lemma  ifua" 
drifoiia.  Les  globules  font  liffes ,  comprimés  & 
marqués  de  deux:  petites  dents  au  bas  de  leur  fu» 
ture  doriale^  Cette  efpèce  croit  naturellement 
dans  l'Inde.  *$;. 

Linné  ne  confidère  la  plante  0.,  quoique  très- 
petite  v,  que  comme  une  variété  de  celle-ci.  La 
flgure  citée  repréfente  les  folioles  entières.  Ces 
folioles  y  félon  Burman  ,  font  courtes  ^  finement 
veinées  dans  leur  longueur ,  &  portées  fur  dea 
pétioles  longs  d'environ  on  pouce  ,  plus  fins  qu^un 
cheveu. 

Obf,  J'ai  vu  ,  dans  l'Herbier  de  Commerfon , 
des  exemplaires  [  cueillis  aux  Ifles  de  France  & 
de  Bourbon]  que  je  rapporter  ois  à  cette  efpèce., 
s'iïe  n'avoient  pa^  les  capfules  velues ,  &  les 
feuilles  prefqu'aufTr  grandes  que  celles  du  Lemma 
-quàdrifoUa  y  dont  il'  eft  vraifëmhlable  qu'ils  ne 
iotit  qu'une  variété.  Les  feuilles  font  la  p1upar& 
entières^  mais  quelques«unes  légèrement  denti- 
culées  au  fommet.  On  apperçoit  une  d  deux  pe- 
tites dents  ou  éminences  vers  le  bas  de  la  nervure 
dorfale  des  capHilès.  Si  ces  exemplaires  ne  font  en 
effet  qu'u«^e  <rarîcté  du  Marfilea  quairifolia 
(  comme  indùiroitaflex  à  le  croire  l'obfcrvatîoii 
qu'a  faite  Bôniard  de  Juflieu ,  que  cette  dcrniè» 
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«rpèce  avoît  quelquefois' les  feuilles  crfineUes)  ; 
leurs  rapports  I  foitklan|les  dents  des  capfules  , 
foie  dans  \ei  petites  crênelures  du  fommet  de 
leurs  foliolef ,  avec  refpèce  dont  il  s'agit  ici  ^ 
femblereient  Indiquer  qu*i1  Faudra  réunir  un  jour 

*  le  MarfiUa  minuta,  L.  comme  une  nouvelle  va- 
riété du  Lemma  quadrifoUa  \  à  moîps  que  peut- 
^re  le  point  d^infertion  des  pédoncules ,  qui  pa- 
roit  avoir  Heu ,  dans  les  exemplaires  en  queflion , 

'  à  la  partie  tout-à-fait  inférieure*  des  pétioles ,  ne 
foit  un  caraâère  cpnftant.  Quant  à  la  plante  de 
Burman ,  je  foupçonne  qu'elle  devra  conftituer 
lUie  espèce  diftinde. 

Obferration. . 

M.  de  la  Marck  9  dans  Tes  Iierborifations  aux 
environs  de  Péronne ,  a  découvert  une  ^rès^petîte 
plante  qui  parptt  avoir  ,  dans  la  fruâifîcatron  »  de 
grands  rapports  avec  le  genre  Lemma.  Mats  , 
comme  elle  a  les  capfules  uniloculaires  ,  je  crois 
qu'il  convient  de  la  ranger  parmi  les  Ssdvinies. 
Elle  avoir  crû^  autour  d'un  brin  d*herbe  ou  de 

ëiille,  fur  le  bord  d'un  folTé  rempli  d'eau.  Ses 
uilles  font  pinnées  avec  une  impaire ,  &  n'ont  en 
tout  que  llx  à  huit  lignes  de  longueur  :  elles  font 
compoices  ordinairement  de  cinq  folioles  dont 
quatre  ovales,  feffiles ,  oppofées  deux  à  deux  fur 
vne  côte  commune ,  &  la  cinquième  terminale  , 
pédicelUe  ,  Ibuvenc  échancrée  an  fommet.  Les 
capfules  font  noirâtres  ^  ovates ,  feffiles  ou  prefque 
IbflUes  vers  le  lieu  d'infertion  du  pétiole  commun. 
(  Far  M.  OxsRousssAyx.  ) 

MASQUE  [fleur  en]  ;  Flos  ringem,  per/o^ 
fiatus.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs  qui  onc  une' 
corolle  monopétale,  irrégulière ,  à  limbe  comme 
labié  ;  &  dont  le  frnit  eft  une  capfule  fupérieure 
contenant  une  ou  plufieurs  femences. 

Les  fleurs  en  ma/que  reifemblent  très*fonvent 
aux  fleurs  labiées,  par  leur  afpeâ  &  même  par 
la  conformation  de  leur  corolle;  mais  ils  en 
diffèrent  eifentiellement  par  l'ovaire  de  leur  pif- 
til  8c  par  leur  fruit.  En  effet  dans  les  Labiées 
/{voyei  ce  r^oO  y  Tovaire  eft  quatrifide,  &  Ce 
change  en  quatre  femences  nues,  fi  tuées  au  fond 
du  calice  :  au  contraire  dans  les  fleurs  en  maf* 
que,  l'ovaire  efl  (impie;  &  dans  fa  maturité  il 
conftitue  une  capfule  à  une  ou  flufieurs  loges, 
qui  contiens  ordinairement  plnlieurs  femences. 

Les  plantes  qui  portent  des  fleurs  en  maf« 
que,  ont  auffi  reçu  le  nom  de  Pérfonnées  5  nom 
<iue  Tournefbrt  employoit  pour  défigner  dans 
Ik  méthode  les  plantes  de  la  troifième  claïïe, 
plantes  qui ,  en  effet,  ont  la  plupart  des  fleurs 
ta  mafque.  Or ,  comme  ces  plantes  nou^  parolf- 
'  lent  conilituer  une  famille  naturelle»  nous  meiw 
tionnerens  cette  famille  dans  ce  Diâ.  à  l'arti^i 
«le  Perfonnies  (les)  royei  ce  mot.  Enfin  quoi-  . 
]f  ue  cette  âmiUe  des  Pjsrfojmées  paxiTe  $t|:e  di*-  | 
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▼îfée  en  pTufieurs  fedions  bîcft  d!ftînû«  etttrf 
elles,  nous  croyons  que  cette  même  famille  na 
doit  pas  être  démembrée  par  cate  confidération, 
pour  eo  former  plufieurs  familles;  particulières. 

MASSETTE  j  TypkA.  Genre  de  plantes  unV» 
lobées,  de  la  famille  des  Souchets,  qui  a  det 
rapports  avec  le  Sparganium  ,  &  qui  comprend 
des  herbes  indigènes  de  l'Europe,  à  feuilles  fiioi* 
pies,  engaînées  à  la  bafe>  &  a  fleurs  incomplè-^ 
te^,dirpoféesen  épis  cylindriques  très-compaâs. 
Le  cara<^ère  effentiel  de  ce  genre ,  eft  d'^avoir 
Les  fleurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  miles: 
Un  calice  triphylle^  trais  étamines  mona4flphi^ 
ques.  Dans  les  fleurs  femelles:  un  ealice  capil; 
lacé.  La  femence  nucj  pitUcellée^ 

C  A  R  A  €  T  B  R'I     «  2  N  S  R  IQ  U  ■• 

Les  fleurs  mâles  éc  les  fleurs  femelles  font  încom^ 
pièces  &  diipofces  fur  des  épis  difFérens,  munis  de 
fpa thés  ou  enveloppes  caduques,  roembraiieufes* 
L'épi  mâle  e(b  ordinairement  moins  long  &  moînt 
denfe  que  l'épi  femelle  ^  &  eft  placé  au-deflu* 
de  lui. 

Chaque  fleur  mâle  offre  l^.  «n  calice  de  tro» 
folioles  1  iitéaires-  fécacées* 

a^.  Un  feul  filament  à-peu- près  de  la  loiw' 
gueur  du  calice.  Se  charge  de  trois  anthèret 
obiongues,  quadrangulaires,  pendantes. 

Les  fleurs  femeUes,  ainfi  que  les  fleurs  mi^ 
les»  n'ont  point  de  corolle.  Chacune  d'elles  pré- 
fente un  ovaire  fupérieur,  ovaleni  élevé  fur  ua 
pédicule  fétifbrme,  au  moins  delà  longueur  du 
pif^il ,  &  dont  la  baie  eft  garnie  de  longs  poib 
qui  tiennent  lieu  de  calice  1  la  fleur,  &  d'ai- 
grette à  la  femence.  Cet  ovaire  eft  fiirmonté 
d'un  ftyle  fubulé^perfiftant,à  ftigmate  fimplew' 

Le  fruit  Gonfifte  en  une  femence  ovale»  poin*' 
tue»  enveloppée  d'une  tunique  membranculç 
très-Bunce* 

E  s  ^  i  r.  x  s. 

Masscttx  â  feuilles  larges  ;  Typ/îa  ladfiUm 
Typka  foliis  fubenfiformibus ^Jpicâ  mafcuId/Ami* 
neàque  approximaùs.  Lin.  Spec.  Plant.  o<'.  iw 
Typka  paluftris  major.  Bauh.  Pin.  ao.  ftr 
Théatr.  pag.  337.  Toumef.  530.  J.  B.  Hîft.  a; 
P^g-  $39-  Moris.  Hift.  3.  pag.  146,  Seâ.  8.  Tak 
I).  Fig«  I.  Typha.  Camer.  Epit.  pag.  (S07.  Lo- 
beU  Icon,  81.  Typha  Ger.  Raj.  pag.  1312.  JV 
pha  clavâ  unicâ^  Hall.  Helv.  no.  130$.  Typla 
latifoUa.  Scopol.  Cariiiol.  Ed.  2U  Q?.  ll44..Pol« 
lich.  Pal.  no.  870.  Dxrr.  NafC  pag.  241.  Flor«; 
Danic<  Tab.  64c.  Lightfoot.  Flor.  Scot.  voL  ^ 
pag.  J38.  Knipn.  Cent.  é.  n^.  97.  Gaertn.  de 
frua.  vol.  I.  pag.  8.  Tab.  a.  FI.  Fr.  146.  n».  U  - 
Vulgairement ,  Rofeau  des  étangs  ,  MaCette 
d'eau ,  Maffe  d'eau, 
Lea  raçûiea  4^  cette  plante  font  rampant^j 
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ffSLiKeSt  noueufes,  jaunicres,  8t  gartdes  de  £«• 
bres  comme  vercicillées.  Il  s'en   élève  une  on 

Îuelquefois  plufieurs  tiges  droites,  roides^très- 
mpies  &  trèft-glabres,  hautes  de  cinq  ï  fepc 
piedsb  Ces  tiges  qui  n'ont  qu'un  petit  nombre 
^'artîculationsyfont  des  efpèces  de  hampes  cy* 
lindriqnes,  pleines  de  moelle,  &  portent  les  fleurs 
à  leur  extrémité.  Les  feuilles  font  alternes^  droi- 
tes»  fermes,  extrêmement  longues,  un  peu  en* 
fiformes,  planes,  légèrement  convexes  en  de- 
hors ,  aiTez  épalffes  à  leur  milieu ,  entièrement 
lilTes,  d'un  beau  vert,  finement  ftriées  dans  leur 
longueur,  larges  de  fixa  neuf  lignes,  rarement 
d'un  pouce.  Elles  naiffent  de  la  racine  &  de  la 
bafe   de    la   tige  qu'elles  embralTent   par  jme 
gatne  longue,  icarieule  fur  les  bords,  à  la  par- 
tie interne  de  laquelle,  félon  Pollich,  on  ap- 
perçolt  des  cellules  tétragones.  Les  fleurs  font 
petites,  feUiles  &  -  très-lèrrées  autour  de  Taxe 
qui  les  fueporte.  Les  épis    màies  font  un  peu 
pointus,  d'un  jaune  falr,  &  repofent  immédia- 
tement ou   prefqu'immédiatement  fur  le  fom- 
met  des  épis  femelles.  Ui  fe  flétriOeac  &  tom- 
bent après  oue  les  anthères  ont  répandu  leurs 
pouflières.  Ceft  alors  que  les  épis  femelles  ter- 
minent les  tiges  en  manière  de  maiTue.  Ces  der- 
niers i«nt  plus  épais,  cylindriques  «  obtus,  trcs- 
compaâs^  d'abord  d'un  vert  obfcur,  puis  d'un 
brun  foncé  rouffltre  ou  noirâtre.  Ils  ont  com- 
munément huit  à  dix  pouces  de  longueur  fur 
environ  un  pouce  d'épaifleur.  Deux  fpathes  ca» 
duques,  monophylles,  membraneux  embraient, 
l'un  l'épi  mile  feulement,  le  fécond  l'épi  femelle 
&  l'épi  mâle.  Ces  fpathes  s'insèrent  au-defTous 
des  épis.  11   en  natt  quelquefois  de  lumumé- 
raires  à  differens  points   de   la  longueur^  foit 
des   épis  mâles,  foit  des  épis  femelles.  Cette 
efpèc^  croit  naturellement  en  Europe  dans  les 
lieux  aquatiques ,  fur  le  bord  des  étangs  &  des 
rivières,  te  long  des  eaux  croupiffantes.  M.  de 
la  Marck  en  poisède  des  exemplaires  rapportés 
de  l'Inde  par  M.  Sonnerai,  &  qui  ne  paroif- 
fent  pas  différer  de  ceux  d'Europe.  "Jp.  (  v.  v.  ) 
.    Le  bétail  mange  cette  plante  :  mats  Schreber 
la  foupçonne  un  fourrage  nuifible.  On  dit^l'in- 
fufion  des  racines,  propre  à  modérer  les  pertes 
utérines.  Ces  mêmes  racines  ^  lorsqu'elles  font 
}eunes,  font,  atnfi  que  les  nouvelles  poulTes»  ten- 
dres. &  douces  au  goût:  on  les  confît  quelque- 
fois dans  le  viiiaigre  pour  les  manger  en  falade. 
hes  feuille»,  dans  quelques  endroits,  font  em- 
ployées à  faire  des  nattes,  des   paillafTons  :  on 
les  emploie  encore,  au  lieu  de  paille,  pour  gar- 
siir  les  chaifes.  Les  tonneliers ,  en  Suède  &  dans 
d'autres  lieux,  s'en   fervent  peur  aflujettir  les 
extrémités  des  cerceaux  :  ils  en  intcrpofent  aulTi 
entre  les  douves ,  afin   de  cl'orre  les  tonneaux 
avec  plus  d'exaAitude« 

Il  parott  qu'on  n'a  pas  jufqu^ï  préfent  tiré 
Au  daret  des  fleurs  fejneUes  couc  le  parti  qu'on 
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pduflrQÎt  s'en  promettre.  En  effet  on  s'éedt  con- 
tenté, &  môme  dans  un  petit  nombre  d'endroits, 
d'en  emplir  des  couffins,  des  oreillers,  &c.  om 
bien  on  le  mêloit  ave*  de  la  poix  ou  du  gou* 
dron  pour  calfater  les  bateaux,  les  navires  ,  &c." 
Mais  M.  le  Breton  fit  carder,  fouler  &:  feutfer 
ces  poils  incorporés  avec  un  tiers  de  poils  de 
lièvre  j&  réumc  parfaitement  à  en  obtenir  dee 
chapeaux.  Il  parvint  aufïï,  après  les  avoir  mê- 
lés avec  un  tiers  de  coton,  puis  fait  carder  de 
filer,  à  en  faite  faire  des  gants.  Il  fit  de  plus 
fabriquer  au  métier  (  avec  le  même  mélange  ) 
une  pièce  de  tricot  portant  huit  pieds  &  demi 
de  long  fur  quinze  pouces  de  large,  ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  qu'on  ne  puiéfe  en  faire 
des  bas,  des  bonnets  pour  les  habîtans  de  le 
campagne,  &  peut-être  même  du  drap.  Comme 
la  matière  eu  fort  douce  au  toucher,  &  fufL 
ceptîble  de  conferver  la  chaleur,  on  pourroic 
au  moins  en  manufaâurer  des  couvertures,  ne 
fût-ce  que  pour  les  hôpitaux,  les  foldats,  dcc 
On  pourroit  s*en  fèrvir  auffi  pour  ouater.  Il 
firoit  d'autant  plus  Intéref&nt  de  chercher  à 
rendre  cette  plante  utile,  que  les  terreins  pro- 
pres i  fa  pulturey  ne  font  en  général  d'^ucuii 
rapport. 

a.  MasSettb  1  feuilles  étroites;  Typhi  afi^ 
gufiifolia.  TyphafoUis  feml-cylindricia  ^Jpicdmapi 
culâ  fjommâqite  rcmbtis.  Lîn.  Spec,  PI.  n".  u 

Typha  patufiris,  clavà  gracile.  Bauh.  Pin.  2,m 
&  Théatr.  pag;  339.  Tournef.  f  30.  Typka.  Fuchll 
Hift^pag..  8iiu  Tjib«8i3.  Typka  paUifiris  média. 
J.  B.  Hift.  2.  pag.  540,  Abfque  Icône.  Morîs. 
Hift.  3.  pag.  146.  Sea.  8.  Tab,  13.  Fig.  a. 
Ra)«  Hift*  pag.  131a.  Gmel.  Sib.  t.  pag.  1^4. 
Typha  média.  Cluf.  Pann.  716.  Typha  clavd 
mafculd  àjiminà  difiinSa.  Hall.  Helv.  n^.  l  jo6» 
Typha  aBgufiifolia.  Scopol.  Carniol.  Ed.  a.  n\ 
I14J.  Pollich.  Pal.  n?.  871.  FI.  Fr.  146.  n^  a. 
Flor.  Dan.  Tab.  81  j. 

fi.  Eadem,  minor^fpicd  fitmined  ireviorc^fub*, 
giobofd»  t 

Typha  palufiris  minor.  Bauh.  Pîn.'*20.  8c 
Thëatr.  pag.  341.  Tournef.  J30.  Raj.  Hift.  pag, 
1311.  Typha  minor,  7.  B.  Hift.  a.  pag.  {40, 
Lob.  Icon.  81.  Typha  minima  dupUci  clavd^ 
Moris.   Hift.   3.  pag.  246.  Sed.  8.   Tab.   jj. 

^ette  efpèce  reffemble  beaucoup  i  la  précé* 
dente  :  mais  elle  s'élève  moins  &  n*a  ordinai- 
rement que  trois  à  quatre  pieds  de  hauteur.  See 
feuilles  font  plus  étroites,  plus  dures,  &  for- 
ment également  une  gatne  à  leur  bafe.  Les  épis 
font  plus  grêles,  plus  courts  &  remarquables 
en  ce  qu'il  exifte  entr^eux  une  féparatioti  d'un 
pouce  ou  environ.  Ces  épis  n'ont  fouvcnt  que 
trois  â  quatre  pouces  de  longueur  fur  une  lar« 
geur  de  trois  à  quatre  lignes.  On  troure  anfll 
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Cette  plante  dans  les  lievnH  mafécageui  de  TEu- 
rope  &  de  TAfie.  Tp,  (v.v,)» 

La  variété  0.  paroîc  n'être  que  la  même  plante 
lorfqu^elle  croît  dans  des*Heux  moins  humides. 

Cependant  M,  Régnier,  qui  i*a  obfervée  fré- 
quemment dans  le  Valais ,  m*a  dit  que  vraifem' 
blablement  die  mcritoit  d'hêtre  confidérée  comme 
une  efpèce  diftînde.  Au  refteje  ne  la  préièrtte 
ici  comme  variété,  que  parce  que  j'ignore  quels 
font  les  caraâères  qui  peuvent'  la  faire  dinérer 
fpécifiquemenr.  Raj ,  qui  Fa  vue  vivante ,  re- 
marque qu'elle  n'a  pas  conftamment  les  épis 
femelles  comme  globuleux  &  plus  courts  que 
les  mâles,  ainfi  que  nous  la  peignent  la  plu- 
part des  figure^  citées.  La  particulari té  «  qu'on  y 
obferve  quelquefois^  d'offrir  deux  épis  femelles 
l'un  au-deflus  de  l'autre  fur  la  même  tige,  fe 
rencontre  égaleinent  fur  quelques  individus  du 
Typâa  latifiliom 

[Par  M«  Desrousseaux]» 

MASSONE;  Massonja.  Genre  de  plantes 
unilobées^  de  la  famille  des  Afphodèles,  yoi- 
fin  des  Crinum  &  des  Jacinthes,  par  fes  rap-^ 
|K>rts,  8c  qui  comprend  des  herbes  exotiques , 
a  feuilles  fimples,  toutes  radicales,  8c  à  fleurs 
fafciculées^  ou  railemblses  en  une  forte  d'om- 
belle^ fur  une  hampe  fort  courte  &  preique 
nulle» 
Le  caraâère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d*avoir 
La  corolle  tubuleufe  dans  le  has^  à  Umbe^dow 
ble  dont  V intérieur  efi  ftaminifirc;fix  étamines; 
un  fyle\  une  capjule  Jhpérieure^  triloeulaire ,  po» 
lyfpermcm 

Caractirb   gbnsriqus» 

La  fleur  eft  incomplète  &  offre  !•.  Une  co- 
rolle monopétale,  tubuleufe  inférieurement «  di- 
vifée  dans  le  haut  en  deux  limbes  :  l'extérieur 
beaucoup  plus  grand  &  partagé  jufqu'â  la  bafë 
çn  (ix  découpures  ovales -oblongues  ou  lancéo- 
lées, ouvertes,  quelquefois  réfléchies-,  ^intérieur 
plus  coure,  furmonté  de  fix  dents  flaminifcres. 

2o.  Six  étamines  dont  les  filamens  droits,  fu- 
bulés,  fouvent  plus  longs  que  le  limbe  extérieur 
de  la  corolle,  &  inférés  fur  les  dents  dé  fon 
Kmbe  intérieur,  foutiennent  des  anthères  ova- 
les-oblon  gués. 

3o,  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  tftgone,  fur- 
monté  d'un  fly le  filiforme,  droit  eu  légèrement 
courbé,  à    fligmate  fimple. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  trigone,  ob- 
tufe,  glabre,  trivaîve,  triloculaire,polyfperme, 
('ouvrant  longirudinalement  par  les  angles.  Les 
fèmences  font  glabres ,  arrondies. 

Obferyation. 

'  Qvk  peut  remarquer  ici  que  la  véritable  dif« 


MAS 

ference  efentîelle«  entre  les  genres  tiaffoniait 
Pancratium  ,  confifte  en  ce  que  dans  ce  dernier 
Tovaire  eft  inférieur ,  &  que  par  confëquent  il 
exifte  entre  ces  dieux  genres  les  mtoes  rapports 
qu'entre  AmaryUiê  &  Crinum^  en  qui  le  ca- 
raâcre  diftinâif  réfîde.  également  dans  la  fitua- 
tion  refpeâive  de  la  corolle  &  de  l'ovaire.  li 
eft  aifé  de  fentîr  que  j'entens  parler  du  genre 
Crinum  tel  qu'il  a  été  inftitué  par  Linné  père , 
&  non  pas  tel  qu'on  le  trouve  dénaturé  dans 
quelques  ouvrages  modernes. 

Es   P  I  C  E  s. 

T.  Massoni  à  feuilles  larges;  Maffbnia  latz<* 
jolia.  Maffbnia  foliis  fubrotundis  patentibos^UL" 
ciniis  corolU  patulis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  i. 
pag.  405.  Tab.  3.  Figura  optima. 

Maffonia  latifalia.  Lin.  Fil.  SuppL  pag.  193. 
Thunberg.  Difièrt.  Nov.  Pi.  Géaer.  pag.  40. 
Lam.  Illuftr*  Tab.  153.  Fig.  i.  Maffonia  de* 
preffa.  Houtt.  Nat*  Hift.  12.  p.  424.  Tab.  8f  • 
Fig.  I. 

Tout  le  feuillage  de  cette  plante  conûûe  ea 
deux  feuilles  ovales 9  obtufes,  pcefqu'arroDdies, 
légèrement  ovoïdes,  un  peu  acvmînées,  afiea 
grandes ,  longues  de  quatre  à  fix  pouces,  étalées 
a  plat  fur  la  terre  à  la  manière  de  celles  de 
VHéLmanthus  coccineus.  Se  felTiles  fur  une  racine 
bulbeufe ,  que  M.  Thunberg  dît  de  la  ^roffeur 
d'un  Radis.  Ces  ieuîlles  font  entières,  épaiifes, 
glabres ,  maculées  de  rouge  en  deffus ,  d'un  vert 
pâle  en-defibus.  Lts  fleurs  font  blanches,  ou- 
vertes, légèrement  pédicellées  &  dtfpofees,  en- 
tre les  feuilles  en  une  ferre  d'ombelle  ferrée  ^ 
prefque  feflile  ou  du  moins  portée  fur  une  hampe 
très-courte.  Des  bradées  ovales»  obiongues  ou  ' 
lancéolées,  pointues,  droites^  membraneulès , 
prefque  de  la  longueur  des  fleurs,  accompagnent 
les  pédoncules  propres.  Le  tube  de  la  corolle  efl 
à-peu-près  de  la  longueur  du  limbe  extérieur. 
Les  étamines  (ont  verticales,  environ  une  fois 
auiïï  longues  que  les  découpures  de  ce  même 
limbe.  Le  ftigmate  dépaife  un  peu  les  étamines. 
L'ovaire  devient  une  capfule  très-obtufe»  dont 
les  angles  paroiflent  comme  ailés  &  font  beau- 
coup plus  faillans  dans  la  partie  fupérieure.  Cette 
efpèce  croit  naturellement  au  Cap  de  Bonne» 
Efpérance.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi, 
où  elle  fleurit  de  temps  en  temps  "f^.  (v.v.) 

2.  Massons  à  feuilles  étroites  s  Maffonia  an^ 
guflifolia,  Maffonia  foliis  oblongo^Unctolaiis, 
ereSis;  laeiniis  corolU  reflexis.  Ait.  Hort«  Kew* 
vol.  I.  pag.  40f.  Tab.  4.  Figura  ^tptima. 

Maffonia  angu/ltjolia.  Lin.  Fil.  Suppl.  pag.  Î932 
Lam.  Illuftr.  Tab.  253.  "Fig.  1,  Maffonia  lanceo-- 
lato.  Thunberg.  DiiTert.  Nov.  Plant.  Gen. 
pag.  40. 

La  forme  de  fes  feuilles  fc  le  caraâère  par* 
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rîâiilier  de  Ces  (leurs,  diftinguent  parfaitement 
cette  efpèce  de  la  précédente.  Elle  n'a  de  même 
que  deux  feuilles  radicales,  entières,  glabres: 
mais  ces  feuilles  font  droites,  oblongues-lancéo- 
lées,  pointues,  beaucoup  plus  petites j  comme 
canaliculées  dans  les  deux  tiers  inférieurs.  Leur 
longueur  eft  d'environ  trois  pouces.  Il  s'élève, 
d'entre. les  feuilles,  une  hampe  verticale,  très- 
courte,  qi^i  foutient  des  fleurs  pédicellées  &  ralTem- 
blées  en  une  ombelle,  ou  un  faifceau  ombelli- 
forme  un  peu  irrégulier.  Les  bradées  font  lancéo» 
Ices,  pointues,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Le 
tube  de  la  corolle  eft  grêle,  environ  trois  fois 
auiîi  long  que  le  limbe  extérieur.  Celui  -  ci  a  les 
découpures  linéaires -lancéolées,  très  -  étroites, 
pointues,  réfléchies, de  la  longeur  des  étamines. 
Les  filamens  font  droits  &  dépaffent  un  peu  le 
flyle.  Cette  efpècs  eft  aufll  originaire  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  jp,  '     ^ 

3.  Massons  ondulée  ;  Maffbnia  unJulata, 
Majfonia  foins,  lanceelacis  undulatis  glabris. 
Thunb.  Oi(r.  Nov.  PI.  Gen.  pag.  41. 

Sa  racine  eft  un  bulbe  à-peu-prcs  de  la  groC* 
ieur  d'une  Aveline  &  garni  de  fibres  à  fa  baie. 
Ce  bulbe  donne  nailTance  à  trois  ou  quatre  & 
quelquefois  cinq  feuilles  radicales,  enliformes- 
lancéolées,  trcs-etroites  à  la  bafe,  ondulées ,  droi- 
tes, glabres,  de  la  longueur  du  doigt.  La.hampe 
eft  droite,  glabre ,  longue  d'un  pouce  &  va  en 
s'épaifnfTant  vers  le  haut.  Les  fleurs  .font  termi- 
nales, difpofces  en  ombelIe«&  portées  chacune 
fur  un  pédoncule  propre  fort  court.  Cette  efpèce 
crott  dans  l'intérieur  des  terres  des  parties  auf- 
trales  de  «l'Afrique, 

4.  Massone  hériiTée.  Maffonia  eeUnâta.  Maf 
foniafoliis  ovads  muricatis  pilofis»  Lin.  Fil.Suppl* 
pag.  193.  • 

Maffbnia  echinata»  Thunb.  Dîffert.Nov.  Plant. 
Gêner,  pag.  41. 

Son  bulbe  eft  à  peine  de  la  groflèur  d'une^ 
Aveline.  Les  feuilles  font  radicales,  au  nombre 
de  deux,  avales,  obtufes,  acuminées,  entières, 
planes,  ouvertes,  chargées  en-deffus  de  tuber- 
cules pointus.  Elles  ont  un  pouce  de  longueur 
&  font  parfemées  de  poils  blancs.  La  hampe  eft 
nulle  ou  très -courte.  Les  fleurs  font  gloméru- 
lées  entre  les  feuilles.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement  au  Cap  de  Bonne- Éfpérance. 

(  Par  M.  Desrousskaux  ). 

MATAYBE  de  la  Guîane  ;  Matayba  guia- 
nenjis.  Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag.  331.  vol.  3.  Tab. 
ia8. 

Matdyia.Juff.  Gêner.  Plant,  pag.  a49. 

Arbre  à  fleurs  polypétalées ,  qui  paroît ,  à  quel- 
ques égards^  appartenir  à  la  famille  des  Malpi- 
ghi«s s  &  fe rapprocher  de  VEnourca  ^  .&qui  cosf^ 


MAT 
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tltue  u A  genre  particulier  dont  le  caraâère  eflentiel 
eft  d'avoir , 

Un  calice  à  cinq  divifions  }  cinq  pétales  garnis 
intérieurement  de  deux  appendices  ;  huit  étamines  ;  ' 
unfiigmate  fejjiie  ;  une  capfule  bivalve ,  unilôcu^ 
laire  ,  difperme* 

Le  tronc  de  cet  arbre  s'élève  à  cinquante  «u 
foixante  pieds  de  hauteur  fur  trois  pieds  ëc  plus  àff\ 
diamètre.  Il  a  le  bois  blanc  &  l'écorce  ridée ,» 
fillonnée,  noirâtre.  IlpouiTe,  à  fonfommet^  uii> 
grand  nombre  de  branches ,  dont  celles  qui  occu* 
pent  le  centre  font  fort  hautes  &  perpendiculaires,» 
tandis  que  le»  inférieures  font  prefqu'herifontalet,- 
&  s'étendent  au  loin  de  tous  côtés.  Ces  branchea . 
fe  partagent  en  plufîeurs  rameaux  chargés  de 
feuilles  alternes ,  ailées  fans  impaire^  &  co|npo-. 
fées  de  quatre  à  huit  folioles  (efliles ,  oppofées 
ou  prefqu'oppofées ,  ovales,  acumin^s par  une 
pointe  moufle  ,  entières  ,  lifles ,  vertes,  dontlea 
plus  grandes  ont  huit  pouces  de  longueur  fur  trois 
de  largeur.  La  bafe  du  pétiole  commun  eft  accom- 
pagnée de  deux  ftipules  caduques.  Les  fleurs  fonc> 
'très-petites^  blanches ,  &  naiflent,  à  l'aiflelle  des 
feuilles  &  à  l'extrémité  des  rameaux ,  fur  de  lon- 
gues *&  grandes  panicules,  dont  les  ramifications 
font  munies  chacune ,  ii  leur  bafe ,  d'une  petite 
bradée  écaîlleufe. 

Chaque  fleur  offre  1^.  un  calice  k  cinq  divifions 
ovales  «arrondies  y  pointues  ^  alternes  avec  les 
pétales. 

X^,  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  pref-' 
qu'arrondis  ^  garnis  du  cdtc  interne ,  a  leur  partie' 
inférieure ,  de  deux  petites  folioles  ou  appendices^ 
hériffées  de  poils  cotonneux. 

30.  Huit  étamines  dont  les  iîlets  blancs ,  velus , 
plus  longs  que  la  corolle,  portent  des  anthères, 
jaunes ,  à  quatre  angles. 

40.  Un  ovaire  fupérieur  «  arrondi ,  furmonté 
d'un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale-oblongue, 
uniloculaire ,  bivalve,  échancrée  au  fommec,  & 
marquée,  fur  deux  côtés  oppofés,  d'un  fillon  qui 
parott  formé  par  les  bords  rentrans  des  valves.' 
Ces  valves  font  concaveis ,  minces ,  fermes,  sè- 
ches ,  &  l'on  voit ,  dans  Tune  d'elles ,  un  pla-- 
centa  auquel  font  attachées  deux  femences  liiies  , 
rénîformes  ,  munies  d'uae  tunique  propre  mem-* 
braneufe. 

L'une  des  femences  avorte  quelquefois.  Cet 
arbre  croit  dans  les  forôts  de  la  Guîane ,  qui  fe; 
prolongent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Sinema- 
ri«  à  quarante  lieues  au-deffus  de  (on  emboa-. 
chure.  U  eft  nommé  Touaou  Se  Atouaou  paroles 
Galibis.  ^. 

Les  mêmes  Galibis  nonunent  Matahaiba  une 
variété  qui  ne  paroît  différer  qu'en  ce  qu>lle  a» 
les  fcuiUes  plus  petites. 

(par  M.  Deskoussbaux.) 
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MATELÉE  des  mxTMi  Matxlsa  palujtris. 
Aubl.  Guian,  voL  !•  pag.  278.  vol,  3.  Tab.  109. 

rîg.I. 

Matelea.  Juff.  Gen.  pag.  144. 

^.'  Eadem ,  /î>/w*j  majoribus,  * 

Matelea  Iq^folia,  Aubl.  Ibid.  Fig.  a. 
'  Herbe  à  fleurs  moisopétalées ,  de  la  famille  des 
'ApocinSfVoifine  des  Pervenches  &  deVOckrofia 
par  Tes  rapports  ^  &quiconftitué  un  geiire  parti- 
culier donc  le  caraôère  effentiel  eft  d^avoir , 
•  Un  calice  à  cinq  divifiens  ;  une  corolle  en  roue  ; 
Ùnq  anthères  prefque  Jejples  ,  réunies  en  un  corps 
pentagone  ;  deuxjiylesi  un  follicule  biloculaire; 
les  femences  crinflées* 

La  racine  de  cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges 
fimples  &  quelquefois  rameufes ,  qui  s^élèvent  à 
Ja  hauteur  de  deux  à  trois  pieds  de  davantage.  Ces 
tiges  font  droites,  cylindriques >  nQueufes,  & 
garnies  dç  feuilles  oppofces ,  ovales  •  alongées  , 
étroites,  acu minées  par  une  longue  point%,  très- 
entières  ,  lifies  j  vertes  ,  molles ,  portées  fur  de 
courts  pétioles.  On  voit  »  à  la  furuce  fupérieure 
4e  ces  feuilles  y  près  de  leur  bafè  »  deix  petits 
corps  glanduleux.  Les  pétioles  ont  un  demi*pouce 
de  longueur ,  &  portent  aufli  deux  petites  glatides 
à  leur  partie  inférieure.  Les  articulations  font  en* 
touréês  de  poils.  Les  fleurs  viennent ,  aux  aiiTelles 
des  feuilles ,  fur  des  grappes  courtes ,  droites  , 
jsnuniçs^  à  leurs  diyifions,  oe petites  écailles.  Elles 
font  verdâtres,  pédicellces,  a  pédoncules  propres 
*^  longs  d'un  demi-pouce.  Il  leur  fuccède  ordinaire- 
ment  un  feul  follicule  vert,  fèc,  pendant,  long 
«Ce  cinq  peuccs ,  fur  lequel  on  appcrçoit  plufieurs 
petits  corps  feniblables  à  des  verrues. 

Chaque  fleur  offre  i^.  un  calice  perûftant»  mo- 
HophyUé ,  divifé  profondément  en  cinq  découpa» 
ses  ovaieS)  pointues. 

a^.  Une  corolle  monopétale  plus  grande  que  le 
calice,  à  tube  très-court ,  &  à  limbe  évafé,  paiv 
tagc  en  cinq  lobes  arrondis ,  qui  fe  recouvrent  les 
uns  les  autres  par  un  de  lears  bords. 

3<'.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  courts  fup- 
portent  des  anthères  raifemblées  en  un  corps  pen- 
tagone y  aplati  en  defius  ,  fermant  IVntrée  d^ 
tube. 

4^  Deux  ovaires  ovales  y  fiirmoncéat^chacun 
d'un  flyle  qui  fe  termine  par  un  (ligniate  renyerfé 
en  dehors  SÉcreufé  en  forme  de  bec  d'aiguière. 
(  L'un  des  ovaires  avorte  prefque  toujours,  ) 

lét  fruit  confifte  en  un  long  follicule  pentagone^ 
pointu  «  verruqueux  ^  bivalve  ,  partagé  en  deux 
loges  par  unecloifon  membraneufe  ,  fur  laquelle 
font  attachées  un  grand  nombre  de  femences  apla- 
ties, crénelées  en  leurs  bords  ,&  couchées  les 
unes  fur  les  autres'. 

Cette  plante  a  été  trouvée  à  Caye!me  y  au  bord 
du  ruiffeau  qui  traverse  hi  favane  de  l'habitation 
dite  Stregin,  Tfi.  Elle  eft  remplie  d'un  fui>laâef- 
oent. 

JLa  variété  f.  ^  trouvée  au  même  endroit^  n'a 


MA  T 

paru  i  Anblet  différente  que  par  les  feuilles  beas^ 

coup  plus  grandes ,  par  le  calice  plus  alcmgé  «  8c 

,  par  les  fleurs  qui  étoiênt  entièrement  vertes. 

Obf,  Il  eft  vraifemblable  y  contre  Paffertie'/ 

d'Aublec  y  que  le  fruit  eft  uni  valve  &  uniloci- 

laire  ,  comme  c'eft  le  propre  des  plantes  de  la 

famille  des  Apocins  y  lorfqu'elles  ont  deux  flyles«.. 

*    (  Par  M.  DasRoussBJVx  ). 

MATOURI  des  prés  ;  Matovjlsa  pratenfis. 
Aubl.  Guian.  vol.  2.  pag.  64a.  voL  4.  Tab.  2J9. 

Matourea.  JufT.  Gen.  Plant,  pag.  1I9. 

Herbe  h  fleurs  monopétalées  y  de  la  famille  des 
Perfonn<^es  y  qui  a ,  félon  M.  de  Juflieu,  de»  rap- 
ports avec  le  Dodartia  &  les  Scrophulaires  y  Se 
qui  conftitue  un  genre  particulier  dontlecarac**. 
tère  effentiel  eft  d'avoir  , 

Le  calice  à  quatre  divifions  profondes  ;  la  corolle 
à  tube  courbe ,  fir  à  limbe  divifé  en  deux  lèvres  , 
la  fupirieure  bifide  y  V inférieure  trifidei  quatre 
étamines  didynamiques  ;  un  fiyle  ;  deux  fiigma* 
Us  ;  une  cap  fuie  uniloculaire  y  pofy/perme. 

Cette  plante  a  les  racioes  branchues^  fibreufês; 
&  s'élève,  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  fur 
plufieurs  tiges  tétragones,  à  angles  aigus  y  ra- 
meufes ,  &  garnies  de  feuilles  oppofées.  Cea 
feuilles  font  ovales  eu  ovales-oblongues  y  un  peu 
pointues,  dentées  en  fcie,  légèrement  velues, 
rétrécies,  à  la  bafe^  en  de  courts  pétioles.  Elles 
n*ont  qu'environ  un  pouce  &  demi  de  longueur, 
&  font  marquées  de  nervures  obUqùes  qui  par* 
tent  de  la  côte  moyenne.  Les  fleurs  'fortent  de 
Palffelle  des  feuilles  :  elles  font  le  plus  ibuvenc 
folitairer,  de  eouleur  bleuitre. 

Chacune  de  ces  fleurs  offre  i^.  un  caMce  diyifS 
profondément  en  quatre  découpures  ovales»alon- 
eées,  acnminées,  aiguës,  values,  droites,  per« 
Sftantes. 

a^.  Une  corolle  moilopétale ,  à  tube  courbe  ^ 
beaucoup  plus  long  que  le  calice ,  &  à  limbe 
partagé  en  deux  lèvres  $  la  fupérieure  relevée,  bi- 
fide au  fommet ,  Tinférieure  partagée  en  trois 
lobes  ovales  ,  obtus,  inclinés  ,  dont  celui  du. 
milieu  a  un  peu  plus  de  longueur  que  les  latf» 
raux. 

3^.  Quatre  étamines  didynamiques ,  dont  le» 
deux  plus  longues  dépalTent  le  tube  de  la  corolle, 
&  dont' les  filamens  grêles,  arqués,  portent  des 
anthères  ovales ,  didymes» 

4e.  Un  ovaire  fupériepr ,  ovale ,  charg;é  d'un 
ftyle  filiforme ,  au  moins  auifi  long  que  les  éu- 
mines ,  &  terminé  par  un  ftigmate  à  deux  lames. 

Le  fruit  conûfte  en  une  caplule  oblongue ,  sè- 
che ,  bivalve ,  uniloculaire ,  au  centre  de  laquelle 
eft  un  placenta  pyramidal ,  charge  d'un  grand 
nombre  de  femences  très-menues. 

Qa  trouve  cette  plante  communément  dans  lee 
terreiûs  humides  de  l^Ifle  de  Cayenne.  Q.  £11» 
éft  nommée  Bafilic  fauvage  par  les  Créoles. 

Elle  eft  regardée  coame  un  trèi-j^oa  vsàn^ 
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MATRICAIRE;  Matricarta.  Genre  de 
fiantes  à  fleurs  coiripofces ,  de  la  famille  des  Co- 
rymbifères,  qui  a  des  rapports  avec  les  Pâque- 
rettes,  les  Camomilles^  &  qui  comprend  des 
herbes  &  des  arbuftes  à  feuilles  alternes  ,  (impies 
ou  découpées»  &  à  fleurs  terminales  le  plus  fou- 
vent  difpofées  en  corymbe. 

Le  caraôère  efTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir 
Le  calice  embriqui ,  hémifphérique  ;  les  corolles 
radiées  i  le  réceptacle  nud  ;  les  Jementes  fans  ai' 
greue. 

CAKAÇTiRS     GiNSRIQUI. 

La  fleur  eft  radiée  ;  elle  offre 

lo.  Un  calice  commun  hémifphérique ,  embri» 
que  d'écailles  nombreufès  &  ferrées  les  unes  con* 
tre  les  autres. 

ao'.  Des  fleurons  hermaphrodites,  très-nom- 
breux,  tubuleuz  ,  quinquéndes^  ayant  cinq  éta- 
tnines  fyngénéfiques ,  deux  ftigmates ,  &  occu- 
pant tout  le  difque  de  la  fleur. 

3^.  Des  demi-fleurons  femelles  ,  â  languette 
oblongue ,  à  trois  dents  y  difpofés  à  la  circonfé- 
rence de  la  fleur  &  compofant  fa  couronne. 

4^,  Un  réceptacle  commun ,  nud ,  un  peu 
^onvexe. 

Le  fruit  éonfifte  en  plufieurs  femences  oblon« 
gaes,  dépourvues  d'aigrettes ,  fituées  fur  leré* 
^ptaçle  I  &  enviromiées  par  le  calice  commun, 

Obfervationl 

la  confidératlofi  du  caraâère  inembrandut  ôa 
teon  membraneux  des  écailles  intérieures  du  calice 
commun ,  dont  Linné  a  fait  ufage  pour  fSparer  le 
Matricaria  du  Chryfanthemum ,  eft  une  de  ces 
confidérations  minutieufes,  équivoques  dans  bien 
^es  cas^  &  qui  ne  font  pas  dignes  d'offrir  une 
diftiaâion  géncrique.  En  conféquence^  nous  avons 
trouvé  plus  convenable,  plus  avantageux  aux  pro-- 

frès  de  la  Botanique  ,  de  fuivre  l'exemple  de 
[aller  »  de  Scopoli  ^  &   de  réunir  ces  deux 
genres. 

E  s  Y  s  c  1  s# 

Jt  Fleurs  rayées  :  demi  -  fietirotu    Mancs  ou 
rougeâtres. 

T.  Matricairb  officinale;  Matricaria parthe* 
mium.  L.  Matricaria  foliis  pinnatis  ;  pinnis  pin- 
natifidis^  inciJiSi  oitufis  i  florihus  corymbofit» 


Matricaria  vulgnrls  f.  fativa.  Binh.  Pîn.  133. 
Toumef.  495,  Morîf.  Hift.  3.  p.  3 a.  S.Ô.,  6.  r. 
10.  F.  I  Matricaria  vuîgo  minus  parrkenium.  J, 
B.  3,  f*lt(f,Artemifia  tenuifolia.  Fuchf.  pag. 
4«.  Tab.  45*  Tabcrn.  Icon.  8.  Matricaria  no/iras. 
JLobi  le,  7$I.  Matricaria  Gerardi.  Raj,  Hift.  p. 
3J7.  Matricaria  fbliis  pinnatis  ^  pinnis  fcmi-pirt* 
natis,  laciniis  obtafis^  ftoribus  umhellatis.  Hall. 
Helv.  n**.  lOo.  Matricaria  odorata.  FJ.  Fr.  no* 
no,  .1,  Matricaria,  Dod.  Pe.-npt.  55.  Blacwcll.  r; 
19a.  Mil).  Dia.  n».  I.  Ludw.  Eft.  t.  19a.  FI. 
Dan,  t.  674.  Knîph.  Cent.  j.  n^.  57.  Idon.  Reg. 
p.  X3X.  Matricaria  ù  partkenium,  Off. 

3.  Eadem  ^  folio  crifpo,  Fabr.  Helmftatt.  Hort. 

P*  147- 

y.  Eadem  y  flore  pleno,  J.  B.  Hift.  5.  p.  119.- 

Swert.  a.  t.  13. 

Artemifia  tenuifolia  flore  pleno,  Tabern,  le.  9. 
Matricaria  dupltti  flore.  Lob.  Icon.  7J1.  Mofis* 
loco  citato» 

^.  Eadem  y  difco  nudo  àbfque  femî-flofcullsi 
Hall.  Helv.  n^  lOo. 

Ceft  une  des  plus  connues  &  des  plus  Inté- 
reifantes  efpèces  de  ce  genre  â  caufe  de  Tes  pro* 
priecés  médicinales.  Son  nom  lui  vient  de  fcs  ver^ 
tus  relatives  à  la  matrice.  Elle  a  ^es  tiges  nom« 
breufes,  fermes,  droites,  cannelées^  li (Tes,  un 
peu  rameufes ,  hautes  d^environ  deux  pieds» 
Les  feuilles  font  alternes,  péciolées,  afTex  lar- 
ges, ailées  &  compolées  de  pinnules  plnnatifi- 
des  dont  les  divîfions  font  incifces  &  un  pea  ^ 
obtufes.  Elles  font  minces ,  légèrement  veines  & 
d'un  vert  tendre  tirant  fur  le  gris  ou  fur  le 
jaune.  Le%  fleurs  naiffent  aux  extrcmîtos  ^^9  ti« 
ses  8c  des  rameaux  fur  des  pédoncules  di(po« 
les  en  corymbe  :  elles  font  de  grandeur  méâio*  * 
cre*,  leur  difque  eft  jaune,  &  leur  couronna 
blanche.  Les  écailles  du  calice  font  étroites,  & 
les  intérieures  font  un  peu  fcarieufes  fur  les 
bords  &  à  PextréiQité,  ce  qui  nous  ofite  un 
nouveau  motif  de  ne  pas  (eparer  cette  planta 
des  Chryflantemum  de  Linné.  Elle  croît  fponta* 
nément  dans  les  lieux  insultes  &  pierreux  de 
r£urope.  %,  [^«v.] 

Il  en  exifte  plufieurs  variétés  dont  on  cuhive 
la  plupart  au  Jardin  du  Roi.  Nous  avons  men« 
tionne  feulement  les  trois  principales.  Les  fleu- 
riftes  recherchent  particulièrement  celle  à  fleurs 
doubles  pour  la  décoration  des  parterres. 

La  Matricaire  officinale  a  une  odeur  forte  9* 
pénétrante,  défagréabic  &  une  faveur  amère; 
auffi  n'eft-elle  pas  dépourvue  d'efficacité.  Ceft 
un  remède  tonique,  ftomachique,  anthelmintique^ 
emménagogue,  anti*hyftérique,  êCQ,  Ce  lonc 
les  feuilles  &  les  fommités  fleuries  que  Ton  em« 
ploie.  Elle  feroit  d'un  ufage  beaucoup  plus  or- 
dinaire (i  nous  n'avions  pas  fous  la  main^  des 
végétaux  qui  pofsèdentMes  mêmes  vertus  A  un 
plus  haut  degré.  On  l'adminiftre  intérieurenenc 
en  poudre  y  en  décoâioo,  en  infufion^  ou  bie§ 
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Ton  en  fait  prendre  le  fuc  clarifi<$.  On  la  donne 
auilî  en  lavement,  fur- tout  pour  les  maladies 
de  la  matrice*  Il  n'cfl  pas  rare  de  la  prefcrire 
^ans  les  fomentations  avec  la  Camomille  ordi- 
Baire  ou  avec  la  Camomille  romaine,  bouillie 
dans  de  l'eau  ou  dans  du  vin ,  pour  l'inflamma- 
tion de  la  matrice  6c  les  douleurs  qui  viennent 
après  l'accouchement 3  dans  le  retardement  des 
lochies  Hc  dans  les  règles  douloureufes  de  quel- 
ques femmes* 

a.  Matricairb  maritime  ;  Matricana  mari* 
tima,  L.  Mdtricaria  nceptacuiis  hemifphdricis  ^ 
foliis  bipinnatis  fubcarnojis  :  fuprà  convexis  ^  fab" 
lus  carinatis»  Lin. 

Mdtricaria,  Mill.  Diâ.  no.  a*  Chanumelum 
maritimum  pcrtnne  humilias  ^  foliis  brevibus  craf- 
fis^  obfcurè  virentibus.  Raj.  Synops.  £dit.  3*  p. 
186.  t.  7.  F.  I.  It.  W.  Goth.  148. 
■  Herman  dit  que  fes  tiges  font  groiTes^Iégè* 
rement  .purpurines  &  glabres.  Il  en  poufle,  fé- 
lon Miller^  beaucoup  de  branches  qui  s'étendent 
près  de  la  terre ,  &  font  garnies  de  feuilles  d'un 
vert  foncé,  compofces  à  la  manière  de  celles 
de  la  Camomille  commune,  mais  d'une  fubf- 
tance  beaucoup  plus  épailfe,  &  dont  les  bords 
font  tournés  en  arrière,  ce  qui  les  rend  convexes 
en  dcffus  &  concaves  en  deifous.  Ses  fleurs  ont 
la  couronne  blanche,  8c  font  dil'pofées  prefqu'cn 
forme  d'ombelle.  Cette  efpèce  fe  trouve  dans 
l'Europe  feptentrional.e  fur  les  bords  de  la  mer. 
Elle  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Ne  feroit  ce  pas  une  variété  du  Matrlcaria 
çhamomiUd»  L? 

].  Matricaire  camomille^  Matricaria  cha* 
mo7ulla,  L.  Matricaria  foliis  bipinnatis  \  pinnu" 
Us  linearibus  bifidis  tripJifquei  receptaculis  co- 
nicis:  radUs.  patentibas, 

ChaméLmtlum  vulgare^  Uucanthemam  diofco^ 
ridis.  Bauh.  Pin.  135.  Toumef.  494.  Morif.  Hift. 
3.  p.  3J.  Seâ.  6.  t.  11.  F.  7.  ChMTtu^mclum  vul^ 
gare  amarum.J.  B.  3.  p.  1X6.  Raj*  Hift.  p.  35$. 
Chamâmelum  vulgare.  Ded.  Pempt.  t$7.  Anthé- 
mis vulgatioryjjye  ChamAmiUa.  Lob.  Icon.  770. 
Matricaria  foliis  plants  capîUaribus ,  frliis  du»  ^ 
plicatO'pinnatis ,  pinnulis  lanceolatis  ^  b/fidis  tri» 
fidifque.  Hall.  Helv.  no.  lOl*  Chamemelum,  Blac- 
welU  t.  açs.  Matricaria  receptaculis  hetnifphA" 
ricisfradiisj&c»Gtne\.  Sib.  p.  aoo.  Fine  Lea» 
yed  Feverfew.  Hill.  a.  t.  64.  Ltucantkemum 
çhamAmeium.  FI.  Fr.  laa.  n<*.  8.  Matricaria  cka» 
momilla,  Scopol.  Carniol.  Ed.  2.  n**.  1041.  Light* 
ÉDOt.  FI.  Scot.  V.  I.  p.  491.  Mill.  Dia.  n?.  i. 
Ludw.  Ed.  1. 131.  Kniph.  Cent.  9.  n«.  64.  Pol- 
lifeh,  Pal.  n*^.  81J.  Zorn.  Iç.  t.  139.  Ciianume- 
lum  vulgarey  chamomilUt.  Off. 
4.  Eadem^  fiore  pleno. 

Cette  cfpice  relièmble  beaucoup  par  fon  port 


à  It  Camomille  puante,  mais  fon  réceptacle 
n'eft  pas  garni  de  paillettes.  £ile  a  d'aillturs 
Todeur  foible  &  point  défagréable.  Sei  tiges 
font  cylindriques ,  légèrement  cannelées,  fouvent 
rougeâtres,  lifTes,  hautes  à-peu*près  d'un  pied 
&  demi,  &  garnies  de  feuilles  fefliles,  glabres, 
d'une  grandeur  médiocre  &  découpées  tros-menu. 
Ces  feuilles  l'ont  d'un  vert  gai  ,  deux  fois.  ai« 
lées,  &  leurs  pinnules  fonc  linéaires ,  aiguës , 
fimples  ou  bien  à  deu)»  ou  trois  divifions.  Les 
rameaux  font  uniflores  &  difpofces  en  une  forre 
de  corymbe  irrégulier.  Les  fleurs  font  termina- 
les &  plus  grandes  que  dans  la  matricaire  offi- 
cinale. Elles  ont  au  moins  un  pouce  de  dia- 
mètre. Leur  difque  eft  jaune  &  leurs  deoiî-fleu- 
rons  font  blancs.  Les  calices  font  à  peine  hcmif- 
phériques  &  compofés  de  folioles  lancéolées^ 
un  peu  obtules,  de  grandeur  à> peu-près  égale , 
légèrement  fcarieufes  fur  les  bords  8c  i  leur 
extrémité.  Cette  plante  crott  naturellement  en 
Europe  dans  les  champs  cultivés.  Q.  (  v.  v.  )• 
Quoique  cette  plante  foit  mobs  employée 
que  la  Matricaire  officinale,  on  ne  laifle  pas 
cependant  d'en  faire  ufage.  Ce  font  les  feuilles 
&  les  fleurs  qu'on  emploie  ;  mais  on  préfère 
ces  dernières,  qui  ont  une  odeur  légèrement  aro- 
matique >  &  une  faveur  mudlagineu/è  un  peu 
amère.  Ces  fleurs  donnent  par  la  diftillatîon  une 
huile  eiTenttelle  d'une  couleur  bleue  très-agréa- 
ble qui  ne  le  cède  pas  au  iàphir.  Leur  décoôion 
eft  très-falée,  fuivant  la  remarque  de  Simon 
Pauli.  Elles  font  carminatives,  utérines,  difcuffi* 
ves  ,  anodynes ,  antifpafmodiques  ^  déterfives , 
émollientes  &  légèrement  féorifugcs.  Comme 
elles  font  moins  aélives  que  celles  de  la  Ca- 
momille romaine,  on  les  préfère  dans  les  car^ 
dialjgies ,  les  fortes  coliques,  les  néphrétiques,  la 
paflion  hypochondriaque  &  hyftérique  j  les  vives 
douleurs  de  goutte.  Dans  tous  ces  cas,  on  ne 
fe  contante  pas  de  les  adminiftrer  à  Fintériear, 
mais  on  les  fait  aufli  entrer  dans  les  fomenta^ 
tions,  les  bains,  les  cataplafmes,  les  lavemens« 
Leur  ufage  extérieur  n'eft  pas  à  négliger  dans 
les  hernies  avec  étranglement,  les  rhumatiCmes, 
les  hémorrhoïdes  douloureu(ès,  les  tumeurs  in- 
flammatoires ou  chroniques,  les  roideurs  d*ar« 
ticulationsy  &c. 

4.  Matricairx  odorante  ;  Matricaria  Çuafeo- 
Uns.  Matricaria  foUis  bipinnatis;  pinnulis  linetf 
ribus  bifidifque  :  receptaculis  conicis  »  elongads  : 
radiis  aeflexis» 

Matricaria  leucanthemos  annua  fuaveolens  ^ 
chaméLmeli  folio ,  ovariis  albicantibtts»  VailL  Aâ« 
Parif.  1720.  ex  Ùru  Chamâmelum  tenue  incifum^ 
foliis  jlorum  deorsttm  protenjis  :  umbone  extube* 
rante^  fuaviits  oiensé  Cup.  Cathal,  Suppl.  17. 
Matricaria  receptaculis  conicis  y  radiis  deflexisy 
femjnibus  nudis^^fquamis  calycitiis  margine  aqua» 
libusm  Lin«  Gmel.  Sib*  2.  p.  aie. 
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Cette  efp€ce  efl:  en  général  plus  rameufe  que 
la  précédente.  PMq  a  les  fleurs  beaucoup  plus 
petites  &  ùs  feuilles  plus  lâches.  Il  pouOe 
de  la  racine,  des  tiges  grêles,  cylindriques, 
glabres,  un  peu  ftriées,  très- ramifiées,  panicu- 
Ices,  qui  ne  s'élèvent  guères  qu'à  la  hauteur 
d'un  pied.  Les  feuilles  font  alternes,  fefli les,  fi- 
neinesïc  découpées ,  glabres  ou  prefque  glabres. 
Celles  du  bas  font  doublement  ailées  &  leurs 
découpures  font  linéaires  aiguës,  fimples  ou  bi- 
fides, rarement  trifides.  Les  lupérieures  ne  font 
la  plupart  qu'une  fois  ailées.  Les  fleurs  font 
petites  &  folitaires  à  rextrémité  des  rameaux', 
qui  font  dénués  de  feuilles  au-deflbus  d'elles, 
dans  une  aflez  grande  étendue.  Elles  ont  le 
difque  jaune,  les  demi-fleurons  blancs  &  ren- 
verics.  Les  folioles  calxcinales  ne  font  ni  opa- 
ques, ni  aiguè's,  mais  fcarieufes  &  obtules,de 
forte  qu'en  prenant  à  la  lettre  les  caraétères  de 
Linné ,  cette  plante  fe  trouve  .  néceffàirement 
cangénère  des  Chryfantkemum,  L.  Le  réceptacl^e 
eft  conique  &  fort  aloràge.  Cette  plante  croîç 
naturellement  en  Europe.  0.  (v.  v.)  Elle  a 
une   odeur   fuave  &  pénétrante. 

5.  Matficairb  argentée;  Matrîcaria  argert- 
tea,  L.  Matrîcaria  incana  fbliis  ovaco-oblori'ji'  hi* 
pinnatiss  pinnis  linearibus  ^fubdentatis  s  jJvribus 
foUtariis. 

Chamdmelum  orientale  incanum ,  milUfoUifo» 
Ko.  Tourn.  Cor.  37,  Matricaria  monoleucanthe- 
mosyfoîus'orgenteis  plerumque  conjugatis.  Vaîl. 
Ad.  1710.  p.  369,  Matricaria  argentea,  Mill, 
©id.  n«.  4. 

Les  tiges  de  cette  plante  font  droites,  cy^ 
lindriques,  ftriées,  tomenteufes,  fou  vent  fimples^ 
prefque  dénuées  de  feuilles  vers  leur  partie  fu- 
périeure  ^dans  une  alTez  grande  étendue.  Elles 
ont  à  peine  un  pied  d'élévation  j  &  font  en- 
tourées à  leur  bâte  d*écailles  sèches  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  redes  des  pétioles  des  an- 
ciennes feuilles.  Les  feuilles  font  alternes,  ova- 
les-ob longues,  un  peu  obiules,  &  bipinnées  à 
pinnules  lincaires,  courtes,  garnies  de  quelques 
dents.  Elles  font  couvertes  d'un  duvet  court  6c 
incane.  Les  radicales  font  pétiolces.  Les  fleurs 
font  folitaires,  afleï  grandes,  terminales,  à  dif- 
que  îaune ,  à  demi*fleuron$  blancs  &  linéaires^ 
Les  folioles  calic4nales  font  ovales,  pointues, 
nombreuies,  embriquées  d*une  manière  ferrée, 
noit^tres  fur  les  bords.  Cette  efpèce  croît  natu- 
rellement dans  le  Levant.  Elle  exhale  une  odeur 
agréable.  (  v.  /•  In  Herb.  D.  de  Juflieu  )• 

•  6.  Katmcmre  zdéroîdei  Matricaria  afteroi- 
des.  L.  Matricaria  foliis  lanceolatis,  integrtSy  gla* 
bris ,  obliqufs  ;  margme  fcabro» 

Matricaria  foins  JImpUcibus  linean'lanceola- 
fis  j^ffilihus ,  peduneuUf  uniformibus.  -Mill;  AÔ. 
Angl.  1765.  p*  94.  ex  Liru  Aflsr .Amtricanus  ^ 
Botanique.  T^me  III. 


M'A  T 
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flore  aile,  folio  le  duc  a  pjrpt  reê»  Ha).  Suf-pf. 
p.   160* 

Son  port,  Ton  feuillage  &  la  couleur  fouvcnt 
rougeâtre  de  ies  ûcurs  lui  donnent  l'afpeâ  d'un 
AfVcr.  Elle  a  des  tiges  fermes,  droites ^  ftriées, 
lifTes^aflw  rameufes  &  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds.  Les  feuilles  font  a!- 
ternes,  (ëfiiles,  lancéolée»,  entières,  comme  den- 
tées fur  les  bords  par  des  alpérités  à  la  ma- 
'niùre  de  celles  des  Graminées ,  ce  dont  oh  peut 
i'aiïurer  aifément  par  le  tad  ou  au  moyen  d'une 
loupe.  Ces  feuilles  afi'eâent  à  leur  bafe  une 
obliquité  qui  fait  que  leurs  bords  deviennent^ 
l'un  fupérieur,  l'autre  inférieur»  &  que  leur  dif- 
que  fe  trouve  dans  une  Situation  verticale.  Elles 
font  glabres j  d'un  beau  vert,  afïez  éloîgnéet 
l'une  de  Tautl-e  &:  ont  environ  cinq  lignes  de 
largeur  fur  une  longueur  de  deux  à  trois  pou- 
ces. Les  fleurs  font  médiocrement  grandes.  & 
folitaires  à  l'extrémité  des  tiges  8c  des  ramraux 
dont  la  difpofition  forme  une  force  de  panîcule 
lâche.  Elles  ont  le  dilque  jaune  8c  héniifphé- 
rique.  Leur  couronne  eft  compofée  de  demî- 
fleufons  étroits,  adcz  nombreux,  entiers ,  d'ua 
blanc  rougeâtre.  Les  écailles  du  calice  fonc 
étroites  &  aiguës.  Linné  dit  que  les  femences^ 
otit  une  couronne  à  cinq  dents.  Cette  efpèce» 
croie  naturellement  dans  la  Penfylvanie.  £Ue 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi«  ip,  C^*^«) 

7.  Matricaire  pinnatifide;  Matricaria piti*^ 
natifida,  Matricaria  fniticofa  folfis  glabrts  ba/t 
attetïuatis  pinnatifidis  :  laciniis  incijis.  Ait*  Horc 
KfW*  V.  3. p.  2.31.  fub  Cktyfanthtmo, 
Chryfantkemum  pinnatifidum.  Lin.  Suppl.p.  377J 
6.  Eadem  1  fbliis  profuruUàs  &  rarius  dtJfeSisi 
ramis  paucifloris, 

Ckryfsnthemum  lacerum  qaorumdam. 

Très- belle  efpèce  conftituant  un  arbuftetouffit 
dont    les    rameaux    font  garnis  à   leur  extré- 
mité d'un  feuillage  épais,  luifant  &  d'un  vert 
foncé  ,  avec  lequel  contrafte  agréablement   1^ 
couleur    blanche  de  fés  fleurs.  Elle    s'élève   à 
deux  pieds  ou  un  peu  plus  fur  une  tige  courte^ 
aftei  épaifJe,  ligneufc,  nue,  &  qui  fe  divife  en 
plufieurs  rameaux  cylindriques,  garnis  de  feuille? 
a  leur  fommet.  Ces  rameaux,  dans  leur  partie 
nue,-^ofîrent  quantité  de  cicatrices  demi-circu- 
laires qui  proviennent  des  feuilles  tombées.  Les 
feuilles  font  éparfes,  rapprochées   les  unes  des 
autres,  ovai«s-obl6ngues,  rétrécies  en  pétiele 
vers  leur  bafe,  pinnatifides,  à  découpures  den- 
tées en  fcîe  &  même  \m  peu  incifées.  Ces  feuil- 
les font  vertes,  luifantes,  glabres  des  deux  c6« 
tc8,&  les  plus  grandes  ont  environ  fept  pou- 
ces de  long  fur  une  largeur  de  trois  pouctti  De 
l'extrémité  des  rameaux  naît  un  corymbe  lâche, 
garni  à  Çts  divifions  de  quelques  bradées  étroi- 
tes. H  fbutlent  cinq  à  huit  fleurs  radiées,  on 
peu  JODina  grandes  que  celles  de  la  Matricaiire 
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des  pr5s,ayaBt]e  difque  jaune,  les  deml-fleu* 
ronE  blancs,  le  calice  embriqué  d'écallles  obcu* 
Ces  Se  fcaiîeufes  fur  les  bords.  Ce  bel  arbufte 
croît  naturellement  dans  Tlfle  de  Madère,  ëc 
eft  cultive  depuis  quelques  années  en  France 
dans  les  jardins  des  curieux.  1?  •  (  v.  v,  ) 

La  plante  <3,  que  nous  rapprochons  de  celle-ci 
d*après  les  grands  rapports  qu'elles  ont  enfem* 
ble,  pourroit  bien  néanmoins  être  une  efpèce 
conftamment  diftinâe.  C'eft  un  arbufte  de  deux 
à  trois  pieds  d'élévation  formant  une  toufte  beau- 
coup plus  liche.  Se»  feuilles  font  moins  larges, 
plus  profondément  plnnatifides,  &  à  découpures 
des  pinniiles  plus  rares  Se  plus  profondes.  £lies 
ne  font  point  de  même  rapprochées  les  unes 
des  autres  aa  fommet  des  rameaux.  Les  fleurs, 
d'ailleurs  prefqu'en  tout  femblables  à  celles  de 
la  précédente,  font  moins  nombreulès  fur  tha« 
«{ue  rampau,  &  portées  fur  de  longs  pédon- 
cules. On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Roi. 
{f}.  (v.v.) 

8.  MATjtiCAiRB  pyrethre  \  Matricaria  fru^ 
Êtfctns.  M^UricarUfruticofa^foliis  carnojîs j pin- 
nadt  y  apicc  trifidis  s  pinnis  lînearibusy  raris» 
derUâtis. 

Buphthalmum  canarienfe  leuçanthtmumycotuh 
fitidéL  craffioribus  foliis^  radice,  acri  Japore  ù 
fervido.  Plukn,  Alm.  p,  73,  Phyt.  ç.  a?*.  F.  6. 
JBellis  canarienjîs  fruticefccns  ^  foins  crajjis^  Py- 
ruhri  fapàre.  Raj.  SuppU  p.  2X1.  Chamé^melum 
canarienfe  ceratophyllum  fruticojîus  glauco  folio 
craffiore  i  fapore  fervido ,  Magala  ab  incolis  no- 
minarum.  AÎoriC  Hift.  5.  p.  3$»  n*.  7.  Leuca.i'^ 
ikemum  Cûnarienje ^  fdpore  Pyrethri.  Walth.  Hort. 
31.  t.  04.  Leucahthenum  canarienfe  ^  foins  Chry-- 
fatithemiy  Pyretkri  fapore.  Tournef.  493.  Céy- 
fantkemum  friuicofum  yfoliis  iinearibus  Jencaio* 
trifidis^  Mill.  Did.  n^.  io«  Kniph.  Cent.  10. 
no«ai.  Chryfanthemum  frutefcens^  L.  Vulgaire- 
ment Pyrèrhre  des  Canaries, 

C'eft  un  arbufte  touffu  dont  les  feuilles  & 
les  racines  ont  une  faveur  acre  &:  brûlante  ana- 
logue à  celle  de  la  P^ethre,  mais  moins  forte. 
Ses  tiges  font  lîgneufes,  grisâtres,  trés-rameu- 
fcs ,  hautes  ,  d'environ  un  pied  ft:  demi,  ou 
deux  pieds  Les  feuilles  font  un  peu  épaiiTes, 
charnues,  linéaires,  pinnées,  à  pinnules  rares, 
étroites  «  munies  de  quelques  dents  éparfes  aifez 
profondes,  &:  leur  extrémité  fe  termine  d'or- 
diaaire  en  trident  irrégulier.  Elles  font  d'un 
vert  glauque  ou  cendré,  glabres  &  feililes  bien 
qu'elles  ne  commencent  à  (•  divifer  qu'alfez 
loin  de  leur  infertion.  Les  fleurs  font  rares , 
pafTablement  grandes^  alTex  femblables  1  celles 
de  la  Mitricaire  camomille  &  f^litaires  à  Pex- 
trémîté  des  rameaux  (fit  font^  au-deflbus  d'elles, 
nrefque  nuds  dans  une  aifea  grande  étendue. 
Elles  fe  fuccèdent  fur  la  même  plante  pendant 
lUie  grande  {actîe  dis  Vannée^  L^  dU^ue  cft 
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jaune.  Les  demi -fleurons  font  blancs,  aCec  laf-' 
ges.  Los  folioles  du  calice  font  obtufes  &  ont 
les  bords  fcarieux  8c  tranfparens.  Cette  efpèce 
eft  originaire  dss  IHes  Canaries.  Elle  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  "^  •  (v.  v.) 

9*  Matrtcairb  tardive  *,  Matricaria  ferodna. 
Matricaria  foliis  lanceolato  -  êvatis  ,  ferratu  ^ 
ucrinqaè  acutis  \  caulefupemi  corymhofo. 

Leucaniktmum  ,  radice  repente  ^  fuUis  laàori" 
husferraiis»  Tournef.  49a.  Bellis  major  radice  rt^ 
pente  foUis  iaUoribus  ferratis^  Morif.  Hift.  3.  p. 
29.  fea.  6.  t.  9.f.i I.  Bief.  139.  Raj.  Hift.  p.  gj^ 
BtUis  americana  fruticejcens  ramofa.  Rai.  Ibld.  p. 
186}.  Afier foliis  prof unde  dentatis  &  qtiaji  lacinia^ 
tis ^  ramofus  Boccon.  Ibid.  Suppl.  p.  loa.  Bellis 
americana  proceriorferotina  ramofa  y  flore  amplij^ 
mo,  Plukn.  Almag.  éj.Phyt.  t.  I7.  f.  2.  Chryfan-» 
rhemunu  MiU.  Diâ.  n<*.  3.  Jacq.  Obll  4.  pag.  8.  u 
90.  Chryfanthemum  ferotinum.  Lin. 

Cette  efpèce  ne  fleurit  dans  nos  jardins  que 
vers  le  mois  d'oâobre,  c'eft-à-dire  après  la  plu- 
part des  autres  plantes  automnales.  Elle  raériteroic- 
par  cette  raifon-là  même ,  &  parce  que  d'ailleurs 
les  fleurs  font  grandes,  éclatantes,  nombreufês^ 
d'être  employée  plu&  fréquemment  i  ia  décoration 
des  parterres.  Ses  racines  font  longues  &  rampan* 
tes.  Il  en  fort  beaucoup  de  tiges  fermes,  droites  , 
cylindriques  ,  prefque  glabres  ,  légèrement 
ftriécs  ,  hautes  de  trois  à  quatre  pieds ,  limples  i 
leur  partie  inférieure  ,  &  raminées  en  corymbe 
vers  leur  fommet.  Les  feuilles  font  éparfes,  fefU- 
le« ,  lancéolées ,  pointues  aux  deux  extrémités  ^ 
communément  dentées  en  fcie  dans  leurs  trois 
quarts  fupcrleurs,  fermes»  un  peu  rudes  au  tou- 
cher ,  &  longues  feulement  d'environ  deux  pou* 
ces.  Leurs  bords  (ont  fcabres  comme  ceux  des 
feuilles  des  Graminées.  Les  fleurs  font  folitaires  à 
Textrémité  des  rameaux  »  qui  font  feuilles  prefque 
iufqu'au  fommet,  &  dont  les  corymbes  font  afiez 
réguliers.  Elles  font  grandes,  à  difque  jaune,  à 
couronne  blanche ,  Se  prefaue  femblables  à  celles 
de  la  Matricaire  des  prés.  Les  folioles  caiici(»ales 
font  lancéolées  &  Icgcremcnt  fcarienfes  au  fom- 
met. Cette  plante  croit  naturellement ,  félon  MiU 
1er,  dans  l'Amérique  fepcenttionale.  C^eft  aufli  ce 
qu'indique  jufqu^a  un  certain  point  (à  fleuraifoa 
tardive.  On  la  cultive  au"  Jardin  du  Roi.  %. 
iv.y.) 

10.  Matricaire  des  Alpes  ;  Matricaria^  ah 
pitki^  Matricaria  foliis  cuneiformihus  pianatifiHis  : 
laciniis  integris ,  caulibus  wiifloris^  Lin.  $ub  CAry* 
fanthemon 

Leucanthâmum  alpinunu  Cluf.  Hift.  l.  pag.  35$» 
Barrel.  Icon.  358.  Chanumelum  alpinmn  inodo» 
rum  foliis  incanis  lationbus  &  fittuatis.  MoriC 
Hift  3.  pag.  3J.  fea6,  t.  il.  f.  ^.Pyretkrum 
coule  untfloro  ,  foliis  glaueis  ,  pettolatis  ^  palma^ 
êii.  Hall*  Helv,  n\  $6.  Ckryfamhcmum  aljfimm^ 
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Jfill.  TA&.    n®.  6.    Gouan.  Illuftr.  j>ag.   70. 
Leucantk^mum  aîpînu.r^  Fi,  Fr.  iii.  n*.  6. 
•  0,  Eadrm  ?  foliis  projundiiis  prnnatifidii  ,  /j- 
û'iniis  fuhcompojiùs, 

Chryfantkemum  ceraiophylloidss.  Allion.  FI. 
Ped.  no.  686.  t.  37.  f.  i. 

Ceft  une  glante  baiTe  ,  à  racines  fibrcufcs, 
donc  les  tiges  fonfiimpleSy  un  peu  couchées  à 
leur  bafe  »  feuiliées  feulenienc  dans  leur  moitié 
Inférieure,  &  n'ont  qu'environ  un  demi -pied» 
d'élévation.  Les  feuilles  font  feiTiles ,  éparfes ,  cu- 
néiformes, pinnatiiides,  glabres  ou  légèrement 
velues  ,  &  alTez  épaifTes.  Leurs  découpures  font 
fimples>  entières,  linéaires^  pointues,  aflezdif- 
tantes  Pune  de  Tautre ,  &  fouveot  au  nombre  de 
fept  de  chaque  côté.  La  fleur  eft  folitaire  à  Textré- 
mité  de  la  tige.  Elle  eft  médiocrement  grande,  à 
diique  jaune,  à  rayons  blancs^Xes folioles  calici- 
nalès  font  alongées,  obtufts  &  fcarieufes  dans  leur 
contour.  Leurpartie  moyenne  eft  d^in  vert  tirant 
fur  le  jaune  »  &:  circonfcrite ,  vers  les  bords ,  par 
une  li«ne  noirâtre.  Cette  plante  crott  naturelle- 
ment lur  l%s  montagnes  de  la  SuilTe  ,  du  Dauphi- 
né  ,  &c.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  'Ç?. 
(  V.  vJ).  Lesfetnences  font ,  fuîvant  Haller  ,  fur- 
montées  d'une  CQuronne  blanche  3c  meinbra- 
neufe. 

La  plante  0.  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  dif- 
tînguée  comme  une  efpèce  particulière.  Elle  eft  , 
fuivant  M.  AUioni ,  beaucoup  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties.  Ses  tiges  ont  environ  un  pied  de 
hauteur.  Ses  feuilles  ne  commencent  à  fe  divifer 
qu'alTez  loin  de  leur  infertion.  Elles  font  très-gla- 
bres j  profondément  pinnatifides,  i  découpures 
divifqes  elles-mêmes  en  lanières  plus  petites  & 
inégales,  ce  qui  les  fait  reflembler  en  quelque 
force  à  celles  du  Plantago  Coronopus.  1. 

II.  Matricairb  naîne^;  M^ricaria  minîma. 
Matrieûria  foliis  infcriorihus  cuntiformihus  inci- 
fis  ;  fuperioritus   Unearibus  integerrimis  :  caule 

Chamdmelum  montanum  incanum ,  abjynthioi^ 
des  italicum.  Barrel.  Icon.  457.  Seifolia  pauto 
majora  depinrit.  Chn/fantkemum  minimum.  Vil- 
lars.Hift.  d.  PI.  d.  Dauph.? 

/?.  Eadem  ,  elatior ,  foiiis  inftriorihus  pinnatis. 

Chryfanthemum  pallidum  minimis  imij'que  foliis 
rncifis  ^fuperiorthus  inugrisif  capiiiaribus.  Barrel. 
Icon.  411. 

C'eft  une  des  plus  petites  efpèces  de  ce  genre. 
Ses  tiges  font  (impies  ,  velues ,  un  peu  couchées  à 
leur  baie  ,  garnies  de  feuilles  jufqu'à  quelque  dif- 
tance  de  leur  extrémité ,  &  longues  feulement  de 
trois  ou  quatre  pouces.  Les  feuilles  font  alternes , 
chargée»  de  poils  courts  &  blanchâtres ,  &  les 
|)lu8  gnindes  n'ont  guères  que  fix  à  fept  lignes  de 
longueur.  Celles  du  bas  font  cunéiformes ,  étroi- 
tes à  leur  panie  inférieure ,  comme  pétiolées  ,  & 
àïritëeé^  vers  leur  fommet  ^  en  cinq  ou  C&ft  dé- 
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coupures  étreîtcs,  pointues,  qui  les  font  pârotcro 
ou  palmées  ou  pinnées,  (êlon  qu'elles  font  plus 
ou  moins  abondantes.  Les  fuprrieures  font  pérîtes  ^ 
fefiiles ,  linéaires ,  pointues  &  entières.  Lc>  fleurs 
font  grandes  proportionnellement  à  la  petite^e  de 
la  niante  ,  &  folitaires  au  fommet  des  tiges.  Lccr 
diique  eft  jaune,  &  leur  couronne  eft  compose 
de  demi-fleurons  blancs ,  aflez  larges  »  prefqu'en- 
tiers.  Les  folioles  du  calice  font  fcarieufes  fur  les 
bords  ^  un  peu  noirâtres.  Cette  efpèce  eft  ,  dans 
Tordre  des  rapports,  très-voifme  de  la  Matricaire 
des  Alpes.  Les  exemplaires  «  que -nous  en  poiTé*. 
dons  ,  ont  été  trouvés  en  Dauphiné ,  près  de  Bar* 
céloneite.  (  v.y:). 

No.  s  avons  vu ,  dans  PHerbîer  de  M.  de  JuC» 
(teu,.  la  variété  0,  qui  eft  tros-reffcrablantc  à  la 
figure  a  laquelle  nous  la  rapportons.  Ses  tiges  fone 
nombrcufer,  droites,  &  s'élèvent  jufqu'à  huit 
ou  neuf  pouces.  Toutes  les  feuilles  inférieures 
font  pinnces, 

12.  Matricaire  des  prés  ;  Matricaria  Uucan^ 
ehemum,  Matricaria  îaxc  ramofa  foliis  oblongis  ^ 
fcnii  -  ampUxicaulihus  j'  radicaiibus  fpathulatis  ^ 
dentatis  ;  caulinis  ftrratis» 

Bsllis  fylveftris  ,  caule  foliofo  major,  Bauh. 
Pîn^aôi,  Leucanthemufn  vulgare.  Toumcf,  491, 
FI.  Fr.  laa.  n\  a.  Bellis  major.  Dod.  Pempt* 
265.  J.  B.  Hift.  3.  p.  114.  Fochf.  Hift.  148.  Cam» 
Epir.  635.  Bla«w.  t.  41.  Raj.  Hift.  p.  350.  BdUs 
major  Jivs  conJoUJa  média  vulnerariorunu  Lobel^ 
Icon.  478.  Bellîum  majus.  Tab.  Icon.  331.  Bdlts 
polycUrKfs  fylvejlrls  mtyor  caule  foliofo,  MoriC 
Hift.  3.  p.  a8.  feék.  6.  t,  8.  f.  i.  Matricaria  foliis 
radicaiibus  pedolatis  ,  ovaùs  ,  crenatis  ,  caulinii 
ampUxlcauUbus  dentatis.  Hall.  Helv.  n^^^S,  Ma» 
tricaria  Uueantkemum,  Scopol.  CarnioL  i.  p.  373, 
no.  I.  Ed.  1.  no.  1041.  Chryfantkemum  Leucanthc* 
mum.  Miîî.  Diû.  n«.  i.  Pollich.  Pal.  no.  811, 
GouAH.  Illuftr.  pag.  70.  Ludw.  Eô.  1. 183.  Knîph, 
Cent.  6.  no.  18.  Bellis  mjjor ,  Leucanthemum  vul* 
gare  ,  Buphtalmum  ma/us  ,  Oculus  bovis,  Off» 
Vulgairement ,  grande  Marguerite  ,  grande  Pa« 
queretse ,  (Eil-de-b«uf. 

fi.  Eadem,  caule  villis  cane  fiente* 

Leucanthemum  vulgare^  caule  villis  canefcentei 
Tournef.  49Z. 

C'eft  la  plus  commune 'des  efpèces  de  ce  genre.^ 
&  la  grandeur  de  fes  fleurs  ne  laiffe  pas  de  lui 
donner  de  l'intérêt.  Elle  a  des  tiges  cylindriques  ^ 
ftriées  ,  légèrement  velues,  affez  droites,  un  peu 
rameufes,  fur-tout  dans  leur  partie  fupérîeure ,  8c 
hautes  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Ses  feuilles 
font  éparfes,  feifiles,  oblongues,  prefquç  gla« 
bres.  C^elles  du  bas  font  rétrccies  en  pétioles  à 
leur  bafe,  fpatidées  &  dentées,  quelquefois  même 
affèz  profondément ,  à  leur  ibmmet.  Celles  des 
tiges  font  fcmi-amplexicaules ,  étroites,  légère- 
ment obtufes  y  &  bordées ,  dans  toute  leur  lon« 
gtteur^  de  dents  en  fcie ,  <k>nt  les  inférieures  font 
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plus  longues  &  appliquées  contre  la  tTge«  Les 
fleurs  font  belles  «  grandes  «  d'un  pouce  &  demi 
lie  diamètre  ,  peu  nombreufes  ,  folîtalres  à 
l'extrémité  des  i-ameaux«  Leur  difque  eu  jaune  8c 
ceînt  d'une  couronne  blanche.  Les  écailles  du  ca- 
lice font  linéaires,  obtulcs,  fcarieufes  fur  les 
bords  &  à  rextrémîié.  Cette  elpccceft  rrès-abon- 
dante  en  Europe ,  dans  les  prairies.  Ifi,  [  v,  v.  "]• 

La  variété  s. ,  à  tiges  couvertes  d'un  <iuvet 
blanchâtre  y  efl  la  feule  que  i]ouJ  ayons  obfervce. 
On  en  trouvera  un  grand  nombre  d'autres  men- 
tionnées dans  plufteurs  des  auteurs  que  nous  avons 
•cites  3  &  notamment  dans  Hallcr. 

Cette  plante  palTe  pour  être  vulnéraire  &  diu- 
rétique. On  dit  que  fa  dccoâion  a  une  faveur  acre, 
poivrée ,  qu'elle  eft  utile  pour  provoquer  l'expcc- 
foration  àans  les  fuppurations  du  poumon.  Floyer 
la  recoiîimaude  en  guifc  de  The  dans  la  difficulté 
de  refpirer.  On  en  fait  en  général  peu  d'ufage« 

15.  Mat  RICA  IRE  de  montagne  $  Matrjcarla 
montana.  Matricaria  foliis  oblongis  ferratis  ;  itnis 
fuhfpathulàds  ;fummis  Uncaribus  :  caule  unijloro, 
ÊelUs  alpina  major  folio 'rigide,  Bauh.  Pin.  a6l. 
&Prodr.  p.  1^0.  Bellis  montana  major  folio  acu- 
€0,  Bauh.  Pin*  i6l.  &  Prodr.  p.  itl.  Leucanthe^ 
mum  montanum  mhus.  Tournef.  49a.  Bellis  mon-- 
iMOaminor,  J.  B.  Hift.  3.  p.  115,  Magn.  Monfp. 
36.  Chryfanthemum  montanum»  Lin.  Jacq.  Obf. 
4.  p.  9.  t.  91.  Min.  Dia.  ûo.  4.  Allion.  FL  Ped. 
no.  689.  t.  37.  f.  1. 

Cette'efpèce  eft  trè<<voiflne  de  la  Matricaire 
des  prés.  File  ne  s'en  diftingue  guère«  que  par 
{es  tiges  droites  «  fimples  &  aniflcres.  Les  feuilles 
du  bas  font  un  peu  moins  en  fpatule.  Celles  des 
tiges  font  étroites,  lancéolées^  pointues,  dentées 
.  en  fcic.  Les  fupérieurcs  font  prcfquc  linéaires  «  en- 
tières &  aiguës.  On  trouve  cette  plante  fur  les 
montagnes  de  l'Eiirope.  %,[v,  f  ].\I1  fe  pour- 
roic  qu'elle  ne  fût  qu'une  variété  de  la  précé* 
'dente. 

14.  Matstcairk  charnue  $  Matricaria  car^ 
nofa.  Matricaria  caule  debili  ,  ramofo  ;  foliis 
fpathutatis  ,  dcntato-ferratis ,  carnojîs  >  Uvibus  ; 
falyce  margine  nr'gro. 

Chryfamhemum  atratum,  L.  ? 

Nous  ne  doutons  pas  que  cette  efpèce  ne  fbit 
dîfTércnte  de  la  Matricaire  des  prés ,  car  elle  a 
condamcnent  toutes  (es  parties  beaucoup  plus  pe- 
tites. Ses  tiges  font  foibles ,  un  peu  couchées  y  ra- 
iDeufes  àci  la  bafe  ,  &  longues  feulement  de  fîx 
à  Jiuit  pouces.  Les  feuilles  Ibnt  alternes,  légère- 
.ment  amplexîcaulcs ,  &  fpatnlées  m^me  juiques 
vers  la  partie  fupcrieurc  des  rameaux.  ElJes  font 
dentées  en  fcie,  un  peu  charnues,  lifîcs,  &  n'ont 
guères  qu'un  pouce  de  longueur.  Les  fleurs  ont  à 
peine  la  grandeur  de  celles  du  Bellis  percnnis.  L»  » 
&  font  folitaires  au  (bmmet  des  rameaux.  La  par- 
,tie  fcarieuTc  à^^  écailles  calicipales  prend  (buveot 
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une  teinte  noirâtre ,  quelquefois  m<hiie.crès-foa* 
céc.  Cette  efpèce  a  été  rapportée  de  la  côte  do 
Birbarie  par  M.  Desfontaines.  On  la  cultive  a« 
Jardin  du  Roi/  [  v.  v.  ]• 

If.  Matrtcairb  graminiforme;Fl.  Fr.  Jlf«- 
tricaria  graminifolia.  Matricaria  JçUis  Uuuuri" 
bus  y  radicalibus  apice  fubdcntati^  5  caulinis  1/1- 
tegerrimis  :  caule  JïmpUciJfimo» 
m  Leucanthemum  gtamineo,  Jolio»  Tournef.  ^^Jm 
Bellis  mgntana  y  gramineis  foliis*  Magn.  Monfp» 
19It  Hort.  31.  t.  31.  Chryfanthemum  foliis  li^ 
guiaiis  fftpiîis  integerrimis.  Saav.  Monfp.  p.  87. 
Chryfanthemum  foliis  radicalibus  oblongis  dcn* 
tatisy  caulinis  Uncaribus  integerrimis,  Crouan.  11p 
luftr.  p.  70.  Chryfanthemum  graminifolium.  Wxu 
Jacq.  Obf.  4.  p.  9.  t.  91.  Mill.  Dia.  n^.  5.  FI. 
Fr.  lai.  n«.  3. 

Elle  eft,  ÙQs  efpèces  connûtes  de  ce  genre, 
celle  qui  a  les  feuilles-  les  plus  étroites,  ce  qui 
\x  fait  reconnoître  au  premier  afpeâ.  Ses  tiges 
font  grêles,  ftriées,  arfcz  droites,  glabres,  fim- 
ples ^  déituces  de  feuilles  vers  leu^  fommec  , 
hautes  feulement  de  fix  à  huit  pouces.  Les 
feuilles  font  étroites,  linéaires,  légèrement  ve- 
lues. Les  radicales  font  que/qucrots  entières, 
mais  fouvenc  un  peu  deotées  fur  tout  à  \eurfon>- 
met.  Les  caulinaires  font  plus  étroites^  rrès-en- 
tières,  pointues.  Les  fleurs  font  terminales,  affei 
grandes  j  folitaires^  à  fleurons  jaunes ,  &  à  rayons 
blancs  ^  larges  ,  prefqu'en tiers.  Les  folioles  du 
calice  font  ovales^  a  longé  es,  fcarieufes  &  noi- 
râtres fur  les  bords.  Cette  plante  croît  natu- 
rellement dans  les  parties  méridionales  de  la 
France  fur  les  mont;»gncs.  1^.  (  v.y.  ). 

16.  Matricaire  fon&uée,  Matricaria  pane* 
têta,  Matricaria  foliis  pinnacis^  glcbris^  punc» 
tatis  y  fejjî/ibus  \  pinnulis  angujiis  ,  inciJb^dentM^ 
tis.  Caule  ereclo, 

Leucanthemum  orientile^  Chryfantktmi  folio  ^ 
tanaceti  odore,  Tournef.  Cor.  p.  37.  Leucaathe^. 
mum  armenium^  palufire  ^  Chryfiinthemi  folio  j 
tanaceti  odore^  Tournef,  Icon.  MflT, 

Nous  la  nommons  ainfi  ,  pa'cc  qu'elle  a  les 
feuilles  couvertes  ds  points  noirâtres  qu'on  ap- 
perçoit  Icrfqu'on  li's  regarde  de  près.  Sa  tige 
eft  herbacée,  droite,  itriée,  liflTc,  rameufe, 
haute  d'environ  un  pied  &  demi.  Les  feuilles 
font  alterres,  fcfli'.cs,  pînnées  des  leur  bafe^ 
a  pinnulcs  étroites,  pointues,  incitées  &  den- 
tées. Leur  fuperficie  eft  glabre  &  parfemé&d* 
petits  points  enfoncés,  à- peu-près  comme  ceux 
qu'on  apperçoir  fur  \'j4nrhemis  maritima.L^  Les 
fleurs  (ont  grandes,  folitaires,  terminales^  à 
^difque  jaune,  à  couronne  blanche.  EU^  Ibnt 
portées  fur  des  pédoncules  prefque  Hflpk.  Les 
écailles  du  calice  font  embriqutfcs,  oUftIes,  ver- 
dfltres  au  centre,  noirâtres  plus  en  dehors  & 
enfin  fcarieufes  fur  les  bords»  Le  réceptacle  eft 
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fn»d,  «onvexis  &  foutîent  des  femeticès  obfon- 
guesyftriées,  couronnées  d'une  petite  membrane. 
Cette  pUnte  croit  naturellement  dans  le  Levant. 
iv»f.  m  Jieri»  D.  de  Juflîeu.) 

17.  Matricaire  à  feuillet  d'Abfinthe;  Ma- 
trUaris  ahjinthioides,  Matricaria  cancfcens  fo* 
Uis  profundt  pianatifidis  j  linfaribut,  difiandbus^ 
fubintegerrimis  ;  fuperiorihus  indiviflê. 

Ltucanthtmum  Abjjnthii  fblio  yiali,  H«  R.  Pa-* 
rîf.  ex  hcrb.  D.  de  JuJJieu. 

Plante  herbacée  dont  toutes  les  parties  font 
couvertes  d'un  duvet  court ,  blanchâtre  &  cou- 
ché. Son  feuillage  lui  donne  en  quelque  forte 
l^afpeâ  de  VArumiJia  argentea.  Ait.  Hort.  Kev. 
X.*  3r  P*  I7^«  ^^  ^>g^^  ^onc  droites^  rameufes, 
légèrement  anguleufes^  hautes  au  moins    d'un 
pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Le%  feuilles  font, 
alternes,  felTites,  profondément  pînnatifides,  à 
découpures  rares,  linéaires,  écartées,  pointues, 
peu  Incifées.  Les  iupérieures  font  linéaires ,  en- 
tières, en  petit  nombre.  Les  fleuts  font  foii- 
taires,  terminales,  à-peo-près  àe   la  grandeur 
de   celles  du  Matricaria  Lcucanthtmum,  Elles 
ont  le  difque  jaune,  les  demi-^fleurons  blancs 
&   le  calice  embriqué  d'écaillés  ovaie^,  un  peu 
fcarieufes  fur  les  bords*  Cette  tfpéce  croît  na- 
tpcellement  si  .  .....  Elle  a  été  cultivée  au 

Jhsrdin  du  Roi.  [v./I]  in  kerb.  D.  de  Julfieu.  ) 

18,  Matricairb  de  Montpellier  ;  Matricaria 
monfpelienjïs,  Matricaria  foliis  pinriatis  ;  pinnis 
linearibus  ,  ïaciniatis  .n  caule  ramofo» 

Ltucanthtmum  montanum  foliis  ChryfanthemL 
Tournef.  491,  BcUis  montana  major  ^foliis  Ckry^ 
fanthcmi  cretici  anguftioribus^  Magn.  Monfp.  306 


Hort.jjag.  /ji .  cum  Jcone.  Chryfanthtntum  monf* 

^e.  Lin.  " 
Alonfp.  448.  ^liiî.  I)î^.  norç.  Leucâmhemum 


pelien 


Jacq.  Obf.  4.  pag.  10.  t.  93.  Gouan. 


fûlmatiim,  FI.  Fr.  laa.  n«.  7. 

.  ^  Eadcm  ,  foliis  pinnato^palmatis  ;  caule  fub^ 
fimplici ,  decumbente. 

Elle  a  de  grandes  fleurs  &  le  feuillage  aiTec  élé- 
gamment découpé.  Ses  tiges  font  cylindriques , 
i'uperfîcieUement  ftriées,  foibles  ,  afTez  droites  , 
rameufes,  prefque  glabres ,  longues  d  environ  un 
pied  ,  &  gatnies  de  feuilles  alternes ,  ieïïiles ,  en 
géiféral  pinnécs  êès  leur  infertîon  ou  tout  près  de 
leur  infèrtioii.  Ces  feuilles  ont  les  découpures  li- 
néaires, pinnatifides ,  pointues.  £1  les  font  vertes. 
Les  fupcrieures  font  un  peu  moins  compôfees  & 
i^ulemcnt  une  foi>  pinnatifides.  Les  fleurs  font 
aulTi  grandes  que  dans  la  Matricaire  des  prés,  & 
folicaires  à  rcxcrézr.icé  des  rameaux.  Elles  ont  les 
dçmi-fleurons  blancs  ou  légèrement  teints  de 
.ppur^^rc.  Les  folioles  calicinales  font  alôngées , 
partagées  par  une  ligne  verte ,  &  terminées  par* 
M^Q membrane  sèche,  brune  & X)btufè. Cette ef* 
pèce  croît  naturellement  aux  environs. de  Mont- 
pellier. Ip*  [v.J.] 
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la  rarlété  0.  eft  cultivée  s^n  Jardît^duRoI.  Elle 
a  les  tiges  foibles ,  tombantes  ^  ordinairement 
(impies.  Les  feuilles  font  pînnées,  comme  pal« 
mées ,  &  ne  commencent  â  £e  divifer  ^u'aiTez 
loin  de  leur  infcrtion  ,  ce  ^qut  les  fait  paroitre  e9 
quelque  forte,  pétîolées.  Tp.  (p*v.). 

19.  MATRTCAtREbalfamhe*,  Matricaria  balfa^ 
mita.  Matricaria  canefeens  foliis  avatis  ^  ftrratis  ^ 
hafi  auricttlatis  ;  caulibus  ramofo^aniculatis. 

Leucantkemum  orientale ,  Ccfii  hortenjis  foUcL 
Tournef.  Cor.  37.  BeUiJioides  baîfamÙA  majorh 
folio  fade  ^  odore.  Vaill.  Aft.  jyO«  Ckrffanthem 
mum  balfamita.  Lin.  Jacq.  Obf  4.  p.  8.  t.  89. 

Son  port ,  la  forme  &:  la  couleur  de  fon  feuilla- 
ge^  fon  odeur  même  lui  donnent  tellement  Tap-^ 
parence  du  Tanacttum  balfanita,  L. ,  qu^on  ne 
Pen  difliague  guères  qu'à  fes  fleurs  radiées.  Elle 
sF  été  t[|p  cylindriques ,  légèrement  anguleufes  , 
droites,  très- rameu fes  ,  paniculées,  hautes  au 
moins  de  deux  pieds  ,  &  couvertes  d*un  duvec 
court  &  incane.  Les  feuilles  font  alternes  f  fefli- 
les ,  ovales  ou  elliptiques  ,  inégalement  dentées 
en  fcie.  dans  leur  contour ,  &  trcs-ibuvent  mu- 
nies ,  à  leur  bafe  ,  d'une  ou  deux  appendices  en 
forme  d^oreillettes.  Elles  font  molles ,  aflez  épaif- 
fes ,  douces  au.tducher ,  revêtues ,  comme  les  ti« 
ges,  d'un  duvet  blanchâtre.  Celles  du  bas  ont 
des  pétioles  aflea  lon^s.  Les  fleurs  naifTent  en  co* 
rymbcs  aux  extrémités  àes  rameaux.  Elles  font 
petites:  leur  difque  çft  jaune  ,6  leur  couronne 
efl  compofée  de  demi-fleurons  blancs  ovoïdes; 
Les  calices  fe  rapprochent  de  ceux  des  Achitlea  : 
ils  ont  les  écailles  légèrement  iielues  &  on  peu 
noirâtres  à  l'extrémité.  Cette  efpèce  croit  natu* 
rellcment  datis  le  Levant.  Elle  cft  cultivée  au  Jar* 
din  du  Ro^.  'Ç.  [v.  v.  ].  Ses  feuilles  exhalent ^ 
qpand  on  les  froifTe  ,  la  même  odeur  que  celles 
du  Tanacetum  bajifanùta*  L* 

ao.  Matricairi  à  feuilles  deTanaific  ;  Ma» 
tricaria  tanacetifolia,  Matricaria  cancfccns  foliis 
ovato^oblongis  ,  profonde  pinnatifidis  ^  fyrratit  / 
caulibus  fubjippiicibus  ,  corymbifirris,  . 
^Matricaria  orientalis ,  tanacetifolio  incano  & 
villofo ,  floue  parv^  looiurnef.  Cor.. p.  37. 

.  Cette  efpèce  eft  voifine  de  la  précédente  par 
fes  rapports,  mais  nous  l'en  croyons  conftam- 
ment  très-diftinâe.  Elle  «ft  >de  même  blanchâtre. 
Ses  tiges  .s'élèvent  à  peu.prcs.  àJa  même  hauteur  ^ 
mais  elles  ibnt  beaucoup  moinjs.rameufes  ^  &  ne  fe 
divifent  guères  que  vers  leur  lbmmet.'Les  feuilles 
font  ovales-atongëes ,  profondément  pinnatifides  , 
à  découpuros  dentées  en  fcie.  Les  îaurieures  font 
péeiolces.  Celles  du  haut  font  fefliles  &  légère* 
xnent  amplexicaules.  Les  fleurs  font  difpofoes  en 
corymbe  à  l'extrcmiré  de  la  tige.  Leur  grandenr  , 
,  leur  forme  ,'  leur  couleur ,  font  à  peu  près  les 
'  mêmes  que  dans  Pefpèce»  précédente.  Cette  plante  . 
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M'A'^'T' 


kn  aofli  originaire  dn  Levant ,  &  cultiva  au  Jàr- 
(jUnduRoi. 'ÇJ.'C'v.v.)* 

21.  MatK^caiiii  inodore  ;  Matrichrià  inodo* 
tàn  Mutricaria  foliis  ^mnacis  r^altifidis,  caule 
ramoTo  diffufo.  Lin.  Sub  Ckryfantkemou 

Matricaria  inoJora  ,  receptaculis  kcmiJphéLncls^ 
radîi's  patcntihus ,  feminibus  ioronato^r/iarginatis  ^ 
fquamis  catycinis  marghu  objbletis,  FI.  Suec*  0» 
no. 765.  Chamâmeîam  inodonim  annuui^humUius ^ 
foliis  objcuri  virenfibus^  MoriC  Hîft.  3.  pag*  j6. 
Raj.  Angl.  j,  pag.  1S60  CkamAmduminodorumf. 
e^tula  non  faùda.  h  B.  Hift*  3.  p.  Ito.  Qr.  7no- 
^ortfiw.  Pollich.  Pal,  n,  81  j.  FI.  Dan.  t.  696. 

0.  Eadtm  »  Ckamêmelum  .mariùmum,  lu  W. 
Coth,  148. 

.  Cette  plante  a ,  fuîvant  PoUich ,  les  tiges  droi- 
tes -^  anguleufes,  glabres»  longues  d'environ 
lin  pied.  Les  feuilles  iont  alternes  ,  IKTes  jÉURIes  y 
ailces ,  à  pinnules  alternes  découpées  tre^aenu  » 
&  leurs  dernières  divifîons  font  entières ,  linéai- 
res ,  très  étroites.  Les  fleurs  font  folitaires  à  Tex- 
trcmité  des  tiges  &  des  rameaux.  Elles  ont  un  ca- 
lice héaiifphérîque  ,  compofë  d'écaillés  nombreu- 
i^  ,  lahaSolces  ,  obtufes^  brunes  fur  les  bords  , 
inégales  &  inembraneufes.  Leur  dîfque  eft  jaune, 
l-eurs  demi-fleurons  font  blancs  ,  longs  d'environ 
vn  demi- pouce  &  larges  de  deux  lignes.  Lésfe- 
9ience&  font  tétragones,  briyies,  luifanccs^  lifTes, 
&  couronnées  d'une  membrane  blanche  quadran- 
gufaire.  La neur  écrafée ne  répand  point  dodear 
non  plu?  que  le  refte  de  la  plante.  On  trouve 
cette,  efpèçedans  les  lieux  incultes  de  la  Suède  , 
4c  dans  d'autres  parties  de  l'Europe,  Q. 

^  11.  MatRicairb    à    corymbes  i    Matricaria 
corymBofa.  Matricaria  foliis  pinriatis  i  pinnis  in- 
.  çifi^fcrratis:  fioribus  corymbojîs. 

Tanacetum  montanum ,  inodorum, flore  majoré, 
Bauh.  Pin  132,  Matricaria  tanaceti  folio, flore 
majçrey  fcmin^  umbiliçato,  Tqurnef.  493.   Ta* 
fiacetum   inodorum.  L  CJuf.  Hîft.    I.  p.    358. 
Confer.  Barrel.  Icon.  781.  78^-  78j.  786.  BeU 
Us    tanaceti  foliis   tninor  flore   majore.    Morif. 
Hift.  3.   p.   50,  SeGt.  6.  t.  8.  f.  17.  Matrica^ 
ria  foliis  pinnatis;  pinnis  fcmi-pinnaùs  :  laciniïf 
detuatis;  femine  coronat^*  dentieidato. .  ScopoU 
Camiol.  i.   p.   575.   n».  3.   Ed.  2.   li^  1043. 
Sub  Pynthro.  Pyre Arum  foliis  pinnatis ,  pinnis 
fcmi'pinnatîs  y  acutè  dentaiis  y  floribus  umbella^ 
tù.    Hall.  Helv.   n*._^j.    Matricaria   inodora. 
^Fl.  Fr.  110.  n^.  a.  Tanaoetum  Leacanthemum. 
Tabem.  Hift. -379.  Chryfantfumum  corymbofum. 
Var.  ô.  Lin,  Pollich.  Pal.  no.  811.  Chryfanthc 
mum  corymbofUm.  MilL  Did.  m?.  7.  Jacq.  FI, 
.  Auftr.  t.  J79.  Kniph.  Cent.  6.  n*.  17. 
4.  Eadem, flore  majarCm 
^Tanacetum  montanum ,  inodorum ,  minore  flore. 
Bftuh.  Pin.  131.  Matricaria  tanaceti Jbiio, flore 
minore,  femÎAe  umbilicatç.  Toume£  4^3.  BMs 
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Monn  Hift.  3.  p.  ^o.  Sed.  6.  t.  STf.  18.  Ta- 
nacetum  inodorum.  x.  Quf.  Hift.  i,  p.  338, 
^f'^moncana  minor  tanaceti  Mis.  PJukn. 
Alm  66.  Phyt.  t.  8x.  f.  i.  Ckryfanthemum  co. 
rymbofum.  Lin. ,  Pollîch.  PaL  110..811.  Gouan. 
Monfp.  449,  ^ 

y.  Eadem.eanefcensypmnîs  tenuiùs  diffiSiu 
,P^^àenium  foliis  Unuijflmis  y  ack  lies,   c^u^ 
ris.  Mich    Novj  Cen.  p.  34.  1. 19.  Chryfamûu^ 
mum  achiîlcA.  Lin.  jj**'*^ 

Cetîe  plant©  a  dans  la  forme  de  fes  feuilles 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Tanaifie.  Ses  ti- 
ges  iont    cylindriques,  légèrement  anguleufes, 
termes,  droites,  prefque  gUbres^fiœples  à  leur 
partie  mftneure,  ramifiées  en  corymbe  i  leur 
fommet,  hautes  de  deux   pied»    &   demi  ou 
trois  pieds.  Les  feiitlies  font  éparfet,  ailées  & 
compofées  de  pînaulet  étroites,  aflez  profonde* 
ment  incifées,  comme  pinnatifides,  dentées  en 
fcte  &  terminéesj^  ainfi  que  leurs  découpures, 
par  une  petite  pointe  blanchâtre.   Elles  font 
inodores,  un   peu    velues  ou  pubefcentes  en* 
deflbus.  Celles  du  bas  font   petiolées,  &   les 
aipcrieures  font  fefTiIes.  Le%  fleurs  font  de  mé- 
choçre  gi^ndeur.   Se   difpofées  en  corymbes  i 
1  extrémité  des  tiges.  Leur  dilque  eft  (anne  & 
entouré  de  demî-fieurons  blancs,  bien  ouverts. 
Les  folioles  calicinales  font  aïongées,  obfules, 
verdutres  jufqu'i  leurs  bords  où  elles  font  bru- 
nés  &  un  peu   fcarîeufvfs.    tes  femenccs   font 
couronnées  par  cinq  dents.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  la  France,  l'Allemagne  & 
lés  parties  auftrales  de  l'Europe.  %.  (v.v:) 

La  variété  d  a  les  fleurs  plus  petites.  Celle 
y.j  qpe  Linné  a  fans  doute  décrite  fous  le 
nom  de  Ckryfanthemum  achiUêéj,  ne  fioa3  pa-  »• 
roit  pas  devoir  é:re  diftinguoe  comme  étpèce* 
h\\e  a  auin  Jes  lleufs  petites.  Mai»  elle  eft  lé- 
gèreraent  incane  &:  fes  feuilles  reffemblent  beau«i 
coup  i  celles  de  la  Millefeuille.  Elles  font  pref- 
que deux  fois  pinnées,  à  découpures  dentées  en 
,  fcie  &  terminées  par  des  pointes  blanches  fort 
apparentes.  L,a  figure  citée  de  Michelî ,  à  la- 
quelle nous  rapportons  cette  plante  d'après 
Linnc,  ne  nous  rcpréfente  pas  les  feuilles  aflei 
finement  découpées.  On  cultive  au  Jardin  du 
Roi ,  ces  deux  variétés,  ainfi  que  l'elpèce  i^ 
laquelle  elles  appartiennent,  (v.v,  ) 

Ij.  Matrtcaire  des  Indes  \  Matricaria  it^ 
dica.  Matricaria  foliis  ovatis  finuûtm  ^  lohatis  ^ 
incifîs,  fubferratis\fquamis  calycinis  retundaûs* 

Matricaria  finenfis^  minore  flore  ^  petalis    €r 
umbone  -achroUucis.  Plukn.  Amalth,  i4z.  phyt. 
t.  430.  f.  3.  Matricaria  fineafis.  Rumph.  Amb« 
/.  p.  aw.  t^  91.  f.  I.  Tfiettî.pu.  Rheed.  Mal; 

«.•„P*  J^'  ^*  ^  Ckryfantkmtm  indiçum.  lixkà 
Mill.  Diû.  np.  a^ 

♦  Eadem^  flore  pletUH. 
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CkryfatHhmnm  madera^atamtm  ^  oxiacaûtkà 
finis  céfiit  ad  marginem  ff'mojts ,  calyce  argtn^ 
uq.  P}ukn.  Alm.  p.  lOi»  Phyc.  t.  i6a  fT  6. 
Matricaria  indiea  ,  UiHort  foUa  ^  flore  pîtno.. 
iforir.  Hift^  3.  p.  33.  Matricaria  finenJiS »  fiore 
monftrofo.  VtWU  Ad.  *710.  p.  ^68.  FL  Z^'iU 
4^1.  Matricaria  [eilaniça  horuujis^  flore  pUno, 
Raj,  &ppl.  p.  114.  ^ 

Cette  efpèce  eil  fort  employée  dans  ies  In* 
des  orientales  pour  rornemenc  des  jardins.  S^^ 
tiges  font  frutelcentes,  cylindriques,  rameofes, 
droites,  &  hautes  d'environ  deux  pieds.  Les 
feuilles  reiTeinbJenc  «n  quelque  forte  à  celles 
de  TAube-éplne.  Biles  font  alternes  »  pétiolées, 
ovaltes,  finuées  fur  les  parties  latérales,  lobées, 
à  lobes  un  peu  incifcs  &  dentés.  Ces  dents  font 
inégales  j,  grofiières^  élargies  &  mucronées.  La 
furface  fupérieure  des  feuilles  eft  lilTe  9c  d^un 
vert  fonce  5  Tinféricure  eft  douce  au  toucher, 
^  A>uverte  d*un  duvet  léger  peu  abondant. 
Les  fleurs  font  folitaires  &  portées  fut  àes  pé* 
donculcs  terminaux  &  axillaires  vers  les  fam- 
mités  des  tiges  &  des  rameaux.  Elles  font  aifes 
grandes,  d'un  afpeél  agréable,  &  ont  la  fa- 
culté de  doubler  aifément  par  la  culture.  Il 
eft  même  rate  de  le»  voir  (impies  dans  les  jar- 
dins. Elles  4>nt  le  dlfque  jaune.  Leurs  demi- 
fleurons  font  blancs  ou  blanchâtres,  &  teints 
quelquefois  légèrement  de  pourpre.  Les  calices 
lont  compofés  d'écaillés  reu  nombreufes»  coiv 
caves,  arrondies  &  terminées  par  une  mem« 
brane  (carieufe  ,  argentée.  Cette  efpèce  eft 
originaire  de  la  Chine,  mais  elle  eft  aujour^ 
d'hui  très*commune  dans  les  Indes  orientales. 
T>.(v./;) 

Les  Chinois  &  les  habîtans  du  royaume  de 
Malaca  la  font  fcrvir  à  la  décoration  de  leurs 
tables  &  de  leurs  maifons  dans  les  jours  de 
feftins  &  de  réjouitfTanccs.  Ils  s'en  parent  les 
cheveux.  Les  vafes  de  porcelaine  eu  elle  eft 
fieinte,  font  ceux  qu'ils  préfèrent.  Rumph  dit 
qu'ils  la  cultivent  avec  un  £n\n  tout  particu- 
lier, &  qu'il  n'eft  pas  rare  de  les  voir  parve» 
siir  à  lui  faire  preduii'e  des  fleurs  prefqu'audi 
larges  qjje  la  paume  de  la  main,  rougeâtres, 
irès -  blanches  j  jaunâtres,  couleur   de    chair, 

Îurpurines  tk  àe  toutes  les  nuances   intçr mé^ 
taires. 

Cette  plante  a  une  odeur  agréable  ^alogue 
i  celle  de  la  Camoaiille>&  une  faveur  {imcre. 
L'înfiifion  de  fes  fleurs^  adminiftrée  ,en  vapeurs 
&  en  fomentations,  eft  calmante  ,  réfolutive. 
Onen  n(bpsinefpaieni«nt  dans  l'opbulmie. 

2^  Fleurs  rayées:  dtm.fiturons  jaunes  ou  en 
.partie  jaunes» 

14.  Mathicaiiib  du  Viorà\ Matricaria  ar8iea. 
Matricaria  Jbiiis  fitnplicibUs  cuneifomiibus  fuh'^ 
falmaùê  multifilit  obtufis.  L.  Sub  Chtyfantkemot 
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Pyretàrum  foUis  hmgi  pedeiadi ,  fotmaùê  g 
fiiprà  dilatatisf  ukimis  Ueinue  trilùbitu  Gai^ 
Sib.  a*  p.  ;to3.  t.  84. 

.  Elle  a  des,  racines  tubc^ufea  qui  domeac 
naiiTanoe  h.  des  tiges  fiiaples  ou  rajneuiès^  foi* 
blés,  copwhées  &  radicantes  i  leur  bafe^  légè« 
rement  velues,  à  leurs  fommités^  &  longuet 
feulement  d'environ  un  pied,  même  dans  U 
plante  cultivée.  Les  feuilles  font  cunéiformes^ 
obtufes , ,  a^Tes  profondément  lobées  ,  commo 
palmées..  Leurs  lobes  A>nt  iQcifés ,  groflièrement 
dentés  &  ordinairement  ttifides  .  à  l^extrémtté. 
£lles  font  charnues,  épaiffes,  d'un  vert  ,gaij 
obfcurémcnt  rougeâtres  fur  les  bords  ISc  char- 
gées à  la  balè  d'un  duvet  rare»  Les  feuilles  rar 
dicales»  &  celles  du  bas  des  tiRes,  font  ro« 
trécies  en  pétiole  à  leur  partie  inurieure:  ellea 
font  à  trois  lobes  principaux  donc  les  latéraux 
fc  fubdivifent  chacun .  eg  deux  autres^  tandis 
que  celui  du  milieu  fe  partage,  légèrement  ei^ 
trois. .  Plus  haut  elles  font  à  trois  lobes  poin- 
tus Se  les  fupérieures  font  entières.  Les  fleurs 
font  terminales ,  folltairi^s  (  fur  chaquç  tige  fe<* 
Ion  la  figure  citée  de  Gmelin,,  de  la  gran^ 
deur  de  celles  delà  Matricaire  des  parterres. 
Leur  difque  eft  jaune.  Les  écailles  au  calico 
font  elliptiques  &  deviennent  noirâtres  dans 
les  fleurs  avancées.  Linné  place  çett^  efpèc^ 
dans  la  divifion  de  celles  qui  on^  la  couronné 
jaune:  mais  il  ejft.  vraifemplable^que  c'cft  par 
erreur^  puifque  Gmelin  dit  pofitivement  que 
les  dçmi-fleurons  font  blancs.  Au  refte,  comui« 
la  plante  ne  nous  eft  pas  connue,  nocs  ne 
prendrons  pas  fur  nous  de  la  déplacer.  Elle  croie 
naturellement  au  Kamtfbhatca  &  dans  l'Ame* 
tique  .feptentrionale. 
• 

UJ.  MatrîcaTrb  peâinéc;  Matricaria  peâi* 
nata*  Matricaria  foùîs  pLinatis  Unearihus  pa^ 
rallelis  acntis  integerrimis  ,  pedunculis  Jblitariis 
unifloris,  Lin«  fub  Ckryfanthemo. 

Cette  plante  a  les^  tiges  très-courtes,  un  peu 
épaiffes ,  couchées ,  rampantes.  Les  feuilles  font 
pinnées,  petites,  pubefcentes,  alTex  femblâbles 
a  celles  de  VHippia  frutcfcens,  L.  Le  pédon- 
cule a  i  fa  i>a(c  une  oa  deux  feuilles  fubuléea» 
La  fleur  eft  jaune.  Cette  plante  fe  trouve  en 
Efpagne  &  en  Italie.  Ifi. 

Linné  dit  que  la  fleur  &  le  port  de  cette 
efpôce  font  aifez  bien  repréfentés  par  le  Cka^ 
mêmelum  taontanum  incanum  abjïnthioides  ita'^ 
licum,  Barreîm  Icon,  4(7,  &  que  les  feuillet 
(ont  pareilles  à  celles  du  Leucantkemam  fruti- 
cana  pinnatis  fig>erioribuê  quamoclit  fhliis  ç  imis 
vermiculatis  6f  torofis.  BarrcL  Icon*  4aa» 

26.  MATftXCAiRa  des  Blés  ;  Matricaria  fige-^ 
tum,  Matricaria  foliis  amplexicaulibus ,  oblongis^ 
ferratis;  infcrioribus  fubfpatkulatis  apice  incifis» 

BcUis  UtuafiUisprofundcinciJîêtiiajonBvûk^ 
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^  Fîn.  a^î.  C^kryfanthanium  folio  minus  fè^o  ^  gl^-u- 
«OV.J.  B^Hîft.  j.  p*  loj,  ïoumef.  492,  Ckryfan" 
tkemum.  Dod.  Pempt.  p.  163.  ChryfanihtmHm  fe- 
gftum  vulgdre  glaucum.  Mor'iC,  Hîft.  3.  pag,  15. 
fe€t.  6.  t.  4.  f.  i,  Chryfantkcmunt  fegetum^duCms, 
Hift.  !.  p.  3J4.  Lobel.  Icon.  5J2.  Raj.  Hîft.pag. 
5Î9.  Lin.  Sp*  PL  MilL  Dîâ.  n^.  n  Pollich.  PaL 
n'\  ?I4,  FI.  Fr.  11^.  Vaïgaitcment  ^  Marguerice 

•  Cette  efpèce  a  lot  tîges  ey1in4riques,  ftrîées, 
foiblcs  y  néanmoins  affez  droites  ,  ratneufes  , 
.  longues  d'environ  un  pied  ou  un  pied  &  detnir. 
Les  feuilles  font  alternes,  amplexlcaulcs,  dentées 
enfcie,  glabres,  d'un  vert  gai  un  peu  glauque. 
Les  inférieures  font  oblèngucs,  affez  étroites  vers' 
h'bafî» ,  élargies  3c  mci^s  vers  leur  fommet.  Les 
^péricures  font  moins  larges ,  plus  en  pointe  ,  & 
terminées  par  quelques  dents  groflières.  Les  fleurs 
font  granaes ,  belles  ^folitahres  à  rextrémitc  des 
tiges  (k  des  rameaux.  Elles  ont  le  difque  &  la 
couronne  d'un  jaune  vif  &  brillant.  Les  écailles 
du  calice  (ont  concaves ,  un  peu  alongées ,  obtu- 
(es  y  &  bordées  d'une  membrane  sèche  &  tranf- 
pare;nte.  Cette  plante  croit  naturellement  en  Eu- 
rope ,  où  elle  elt  commune  dans  les  champs  parmi 
tePlés.  ©.(r.  v). 

Obf.  Les  femences  de  la  circonférence  fone  un 
(eu  aplaties  &  ailées  fur  les  angles  latéraux* 

17.  Matilicaire  fpatulée  ;  MatricarÎM  Myc^' 
nîs,  Mairicaria  fotiis  ampUxicauîihus  ^  fpatkula» 
€is\  firrads  ;  Cûlycifiis  IquanisfubÂquaiibus. 

Bellis  luteafoUis  fubrotunJts»  Uauh.  Pin.  1^2. 
Chryfanthemum  îatifoUam.  J.  B.  Hîft.  3.  p.  105. 
Tournef.  492.  Ckryfanthemum  MyconL  Dalech. 
Hift.  pag.  873.  t.  Ô7J.  Chryfanthemum  Myconist 
Lin.  Sp.  PL  Jacq.  Obi*.  4-  pag.  lo.  t.  94. 

Cette  efpèce  refiemble  beaucoup  à  la  MarH- 
cairc  des  Blés  ;  mais  elle  en  diiS'ère  affez  par  fcs 
feuilles  non  incifées  au  fommet ,  pour  qu'il  "foir 
toujours  facile  de  l'en  diftingtier  au  premier 
coup-d*œil.  S<i%  tiges  font  cylindriques,  cinnc- 
lées  ,  droites ,  rameutes  même  dés  leur  baie  , 
quelquefois  un  peu  velues  infërieurement,  hau^ 
tes  d'un  pied  &  demi  ou  deux  pieds.  Les  feuilles 
font  alternes,  amptexicanles ,  alongées  ^  glabres , 
&  bordées  de  dents  en  fcie,  dont  les  inicriearcs 
font  un  peu  plus  longues  &  plus  pointues  que  les 
ibpérieures.  Celles  du  bas  font  très  -  obtufes*  & 
fpatulées.  Celles  de  la  partie  moyenne  Ats  tiges 
font  d'une  largeur  plus  égale  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Enfin ,  les  fupérieures  font  étroites ,  & 
fouvent  un  peu  plus  larges  à  leur  bafe  qu'à  leur 
fommet  qui  eft  encore  un  peu  obtus.  Les  fleurs 
font  auHi  jaunes  &  à  peu  près  aulTi  grandes  que 
celles  de  la  Matricaire  des  Blés.  Elles  font  folitai- 
tei  à  l'extrémité  des  tiges  &  dès  rameaux  qui 
lent  y  au-deflbus  d'elles ,  dégarnis  de  feuilles  dans 
une  plus  ou  moins  grande  étendue.  Les  folioles  du 
#aliçe  font  oblongues ,  obtuiei^  un  peu  fcarieufes 


MAI* 

,  h  PcxtremÎT^ ,  &  de  grandeur  prefquVgâte  en- 
tr'd]«s.  Cetce  elpècc  ccoîc  natureHenient  cnlra« 
li^ ,  en  Efpagne ,  en  PprtugaU  OxT  la  cultive  ta 
Jardin  du  Roi,  0.  [  v.  v.  J. 

18.  MATRtCAiHB  d'Italie  5  Matricaria  icaUedi 
Matrc.ma  foliisbipînnatis  ferratisy  florum  radiis 
Inngitudine  difci  ^  caulc  procumienu.  Lin.  Suh 
Ckryfantkêmo. 

Elle  eft  très-reifemblante  â  la  Matricaire  mille* 
feuille  i  mais  fa  tige  eft  multiflore ,  plus  ram«ufe 
8c  plus  droite.  Les  fleurs  ont  les  demi  -  fleurons 
blanchâtres  '&  de  la  longueur  du  difque.  Cetto 
plante  fe  trouve  en  Italie. 

Obf.  Nous  remarquerons,  arec  Reichard  ,  que 
Linné  a  dcja  rapporté  au  f/nonyme  de  Micheii  y 
qu'il  attribue  à  cette  efpè«c  ,  foR  Ckryjanih^mum 
achilUA  que  nous  confidérons  comme  une  (impie 
variété  de  la  Matricaire  â  corymbes  \  &  doaû 
fdit  pcut-ôtre  ici  un  double  emploi*  ^ 

49.  Matricaire  mîlle-feuîlle  ;  Matricaria 
milUfoliata.  Matricaria  foUis  bipinnads  dentatis  ^ 
caille  decumbente ,  corolU  radiis  difio  brcvioribuâm 
Lini  Siib  Chryfanthemo^ 

Anthémis  foliis  pinnads  :fuHolis  lineari4anceo» 
lads  bajîfursitm  auSiis,  MUl.  le.  6.  t  9.  Ltucanthc" 
mutii\  Jolio  abfinthii  \  alpinum,  Ciajfi.  fioerh» 
Lugd.  I.  p.  I07.  Pyrethrumfoliis  duplicatO'pirinai 
ds  :  pinnuUs  incifis  »  pedunculis  unifioris  ,  cauU 
procumbente.  Gmel.  Sib.  i«  pag.  207.  t.  86.  f.  l.  2. 

Ses  tiges  font  cylindriques^  ftrices  ,  ramcufès, 
tombantes ,  &  garnies  dé  feuilles  afllèz  refTem* 
blantes  à  celles  de  la  Mniefeuilles  ,  mais  plus  lar« 
ges,  &  â  découpures  moins  étroites.  Ces  feuilles 
font  deux  fois  ailées ,  à  pinnaleirfncirées&  un  peu 
obtufes.  Les  inférieur(E>s  fontpétiolées,  &  lesfu« 
périeures  feffiles.  Les  fleurs  (ont  Iblitiires  à  l'ex- 
trémité des  tiges  &  des  rameaux  qui  font  ordinai- 
rement, au-defTous  d'elles  ,  prefque  totalement 
dénués  de  feuillcs.dansune  afTei  grande  étendue* 
Elles  font  petites  Se  tout-à-fait  jaunes.  Les  calices 
font  blanchâtres ,  &  lours  écailles  intérieures  font 
membraneufes.  Les  ftmences  font  couronnées 
d'une  petite  membrane ,  Ik  placées  fur  un  réceptt- 
cle  entièrement  nud.  Cette  efpèce  croît  naturelle- 
ment en  Sibérie  :  elle  diffère  de  la* Matricaire  bi« 
pinnée  en  ce  que  le  diamètre  du  difque  de  (èi 
fleurs  n*excède  pas  la  longueur  àt%  calices ,  tmiw 
dis  que  la  Matricaire  bipinnée  «  un  difque  dem 
fois  plus  large. 

30.  Matricaire  bipinnée  %  Matrieéiriûbipinn^ 
ta^  Matricaria  foliis  bipinnads  ferrads  j  vUlcfis  ^ 
radiis  difco  brtviùribus.  Lin.  Sub  Chryfkntkemùm' 

Pyrethrunifoliis  daplicato^innatis  y  pinnulis  in* 
cijîs  ,  pedunculis  unifioris  ,  cauU  eredê»  GmeL 
«b.  1.  t.  8$.  f.  I.  •' 

Cette  plante  a  rafpéâ  de  la  CamomîUe  des 
Teincuriera.  M  s'élève ,  de  ûi^radaç',  une  ou  plu- 
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Ifeufs  tîgefi  longues  d'un  pied  ou  environ;  profond- 
dcin^nt  fVrîées  ,  vertes  ,  ibuyenc  rougeàcres  à  la 
baie ,  &  couvertes  d'un  duvet  blanclvàtre  p!u5  ou 
moins  abondant*  Les  feuilles  font  alternes ,  deux 
fois  ailées,  à  pînnulcs  rapprochées  l'une  de  Taiitre 
à  peu  près  comme  dans  la  Millefeuille ,  mais  pius 
larges  &  moins  finement  divifêes.  Elles  font  to-» 
menreufès  des  deux  côtés^  &  cependant  Vertes  êc 
liiilàntçs  en  defliis.  Leur  cote  moyenne  eft  ordî* 
natremenc  couverte  d^un  duvet  blanc  &.  ferré.  Les 
tiges  font  fouyent  firoples  ,  &  dansce  cas  elles 
font  uniflores  :  mais  il  leur  arrive  quelquefois  de 
donnernaiflTance  à  deux  ou  trois  rameaux  plus  ou 
moins  longs  ,  dont  chacun  fe  termine  alors 
comme  elles  par  une  fleur' d'un  beau  jaune,  afTez 
grande  ,  à  diique  large  y  à  dcmi-fîeurons  courts» 
Le  calice  efb  ample  &  formé  d'écaillés  embri- 
quées  y  velues ,  qui  font  brunes  &  membcaneufes 
^'«jr  les  bords.  Cette  plante  croît  naturellement  «n 
Sibérie.  %.  Toutes  fes  parties  exhalent  une  forte 
odeur  à^Abrotanum. 

31.  Matricairi  des  parterres;  Maerharia 
coroaaria.  Matricaria  foUis  amptcxkauiibus  j 
pinaatis,  profonde  incifis ,  extrors(mg  iatiaeibasi 
ftmi-fiofculU  latiffimiu       i  : 

Chryfanthemuni  fouit  MatricariA.  B^uh.  Pin. 
1 34.  Tournef,  491.  Chryfanthsmkni  majus ,  /o- 
lio  prcfundiàs  laciniàto^  magno  flore.  Bauh.  Pin* 
I34v  Tournef.  491.  Ckryfanthemum  majus  y  fo* 
lio  valdc  laciniato,  flore  çrqceo.'  L  B,  Hift.  3. 
~.  104.  Ckryfanthemum  MauhiçUi  ckalcitis.  Ta- 
•ern;  Ic6n.  115.  Ckryfanthemum  cretifium,  Clufi 
Hift.  I.  p.  53 j.  Morif.  Hift,  3.  p.  i6.  f.  ^ 
r.  4.  f.  a.  3*  Matricaria  foliis  amplexicaulibus^ 
pinnatisy  pinnis  femi-pinnatis  ^  acuté  dtntaùs» 
femi''Jlofculis  iatiffimis.  Hall.  Helv.  n^.  99. 
.Ckryfdnthemum  coronarium,  .Lin.  -Sp.  PL  MilL 
Diâ.  n^'8.Knîph.  Cent.  I.  t.  14.  Gae^n,  t;  i68.. 

*  Variât  flore  plenoiftmiflo fcuUs  parCimcan- 
didis^  paràm  luteis-y  jhliit  fab-hipinnatis. 
.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à 
caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  Elle  sV'lève 
^  la  hauteur  de  deux  pieds»  ou  d'un  peu  plus, 
fur  des  tiges  herbacées,  cylindriques,  ftriées, 
glabres,  aflez  droites,  rameutes,  &  qui  for- 
ment des  touffes  liches.y  d'un  ^ipeû  agréable, 
lorfqu*elles  font  fleuries.  Les  feuilles  font  at 
ternes  9  amptexicaules ,  pînncçs^  élargies  vefs  lepr; 
fommet,  Hlfcs:  leurs  découpures  font  profon* 
dément  inci(ïes  &  fonvent  pinnatifides.  Les.fleurç 
font  folîtaires  &  naî  fient  à  Textrémité  des  ti- 
ges  &  des  rameaux.  Elles  font  gravides,  lueurs 
demi- fleurons  font  jaunes  ainû  que  le  dlfque. 
Ils  font  obtus,  plus  Urges  que  dans  les  autres 
efpèces.  Quelquefois  il  leur  arrive  de  f 0  déco- 
lorer en  partiel. de  devenir  blanchâtres  j  mais 
leur  bjife  refte  confiammenc  jaune.  Les  écailles 
calicinales  font  embrîquées,  oblongues,  o)3tu<- 
^s^  trcs-fcarieufes  fur  les  bords  &  au  foxamet. 
Bçtanique.  Tome  UL 
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■CcttQ  espèce  ccott  naturellement  dans  lUfle  de 
•  Candie»  dans  la  Sicile^  dans  ta  Suifiie.  On  la 
•cultive  au  jardin  du  Roi.  Q.  (v^v^).  U  eu 
exifte  une  variété  à  fleurs  doubles,  que  Ton 
multiplie  par  boutures. 

*  *  *  Fleurs  conflamment  flofculeufes»^ 

3a.  MATRICAIRI  rude  v-  Matricaria  r'tgida, 
Matricaria  fruticofa  foliis  obovato.^xune'fformi'r 
bus  y  dentatis;  dentibns  tranfverfis  »  rigidis, 

Beili^'fpimo/a, foliis  aggeraù.  Bauh.  Pin.  a62. 
Bellis  fplnofa  \latior  &  fruâuofior  herbariorum^ 
buUatis  aureis  fiortbus.  Lob.  Adv.  P.  Alt.  p. 
$p8,  Bellis  fpinofa.  Alp.  Exot.  $17.  t.  316. 
Bellis  major  jpiaofa^  petalis  carens  five  nuda» 
MoriC  Hift.  3.  p,  29.  f.  6.  t.  9.  f.  16.  Balfa^ 
nùta  foliis  aggeratï.  Vaill.  Au.  339.  Tanaccr 
tum  foliis  infegris  rigidis»  dentatis  ,  fcapo  Uf^ff 
floro^  Hall.  Ga?re,  370.  Ckryfanthemum  fio/çu-r 
lofum.  Lin..  Exdusâ  varietate  0.  Mill.  Did. 
n*.  II.  Kniph.  Cent.  4.  n'».  i8.  Gouan.  Monfp^ 

449<  '• 

,  Ellefe  difKngue  aife'ment ,  des  ,depx  cfp^ce^ 
qui.  fuivent»  par  la  rpîdeur  des  dents  qui  bpr« 
dent  ^e&  feuâles  &  par  la  direânon  de  ^e^ 
«lémes  dents.  Sa  tige  efb  frut^^fcenre^  ^^% 
feulement  d'envilron  un  pied  Sç  'demi,  &  fc  di* 
vife  en  beaucoup  de  rameaux  cylindriques,  flriés^ 
alTec  glabres,  feuilles  jufqu'à  peu  de  diftasce 
de  teur  fommet.  Les  teuilles  ibnt  ft^flfîles^^iUfl 
peu  ampl«xicaules,  ovoïdes,  rétrccies  ep  coiq 
vers  leur  bafe,  toujours .  vertes.  &  bordéfSj.<U 
dents  aiguë»,  cofnme  piquantes,  qui  les  rendçe^ 
rudes  au  toucher.^Les  fleurs  font  flofculculçs^ 
jaunes,  folîtaires  au  bout  de  la  tige  &  àe% 
rameaux.  Elles  n'ont  guères  que  fix  ou  fept 
lignes  de  diamètre.  Leurs  calices  font  compo- 
i'és  d' écailles  noinbrcu  es,  imbriquées,  dont  la, 
fommet  cft  réfléchi,  fcarieux  &  légèrement 
frangé.  Cette -plante  croît  rfaturellement  en 
.^frique  &  dans  TIÂe  de  Candie.  ÉUe  eft  cul* 
tivée  au  Jardin  du  Roi.   1^.    (v.v.) 

33.  MaTRICAIRB  effilée;  Matricaria  virgata. 
Matricaria  foliis  ferratis  \  inferioribus  fpatkila^ 
lis  5  fuperioribas  lineari-lanceolatis  :  ramis  vir*  _ 
gatià* 

Çotula  grandis.  H^*  ObC  4.  p.  4.  t.  81.  Chryt 
fa^tkemum  difcoideum.  Allion.  FI.  Ped,  n**.  687. 
t.  II.  f.  I. 

Cette  plante  a  les  tiges  herbacées,  grêles, 
élancées,  cylindriques,  cannelées,  un  peu  ve- 
lues inférieurementyprefque  dégarnies  oe  feuil* 
les  vers  leurs  fomtnités  ,  &  hautes  à  peine 
d'un  pied  &  demi.  Ses  rameaux  font  peu  nom- 
breux^.drcntSjf.  efHlcs  &  uniflores.  Les  feuilles 
font  éparfes,  alongées,  dentées  en  fcie,  gla- 
bres. L^s  inférieures  font  rctrécies  ^n  pétiole 
à  la  bafe  |  &  terminées  en  fpande.  Les  fupé-^ 

A  a  a  a  a 
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rieurçs  (bat  fcflîles  ^  étroites,  linéaires»  Un*- 
ccolées.  Lss  flears  naiffenc  au  bouc  des  ^iges 
&  des  canieaux  :  elles  font  Iblitairet ,  flofcit- 
leufes  &  ont  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre. 
Leur  difque  eft  jaune  .8c  .aplati.  Les  calices 
font  compofcs  d*écailles  nombreufcs,  embri- 
.quées  fur  trois  ou  quatre  rangs*  hncéolées, 
à  peine  fcaricufes  fur  les  bords.  On  trouve 
cette  efpëce  dans  le  Comté  de  Nice.  Elle  eft 
culcivce  au  Jardin  du  Roi.  ©.  (  v.  v«  J 

34.  MAtatCAIRE  â  larges  fleursi  Matricaria 
grandis*  Marricarid  c^uU  fubfîmplici  ,  crajfo  , 
aUiJJinto  ,  infcrhi  hirto  j  maximo  flore, 

Cotula  grandis.  "Lin.  6p.  Pi.  Ed.  3,  pr  1257. 

Cette  efpèce,  fort  remarquable  par  ^9.  hau* 
teur  &  fur -coût  par  la  largeur  déme&réc  dé 
fa  fleur  nous  parotc  conftammenc  diftinôe  de 
ia  Mitricaire  effiUe  ^avec  laquelle  ^lle  a  d'af- 
fez  grands  rapports.  Ella  ne  peut  être  d'ail- 
leurs nullement  confondue  avec  la  Matricau-e 
rude ,  quoique  Linné ,  dans  Ton  Mantiffk,  p. 
473  ,  Ty  ait  réunie  comme  variété.  En  effex, 
celle^ci^  qui  n'eu  qu'une  herbe  bî^nnuellé  à 
feuilles  charnues,  milles,  douces  au  toucher ^ 
n'a  en  quelque  forte  i^en  de  commun  avec 
un  arbriifeau  donc  le  feuillage  eft  fec,Drefqu« 
piquant.  Elle  s'en  diftingué  d'ailleurs  infiniment 
par  les  dimenfions  de  fa  fleur ,  &c. 

La  plante  dont  il  s'agit  »  a  des  ttgcs  le  plus 
(bavent  ftmples,  épailTes,  feuillées,  ftrices^  ve« 
lùe»i,  &  même  hériffées  inférieuremtnt,  s'éle- 
vant  direfiement  à  trbis  ou  quatre  pieds.  Elle 
lifutient  à  fon  fommet  une  large  fleur  jaune  ^ 

Slane,  flofculeufe,  ayant  près  de  trois  pouces 
e  diamètre.  M.  Desfontaines  Ta  trouvée  en 
Afrique  fur  la  côte  de  Barbarie,  &  en  a  rap- 
porté des  graines  au  Jardin  du  Roi, où  elle  eft 
cultivée  depuis  cette  époque.  J^.   [r.  v] 

*  Matricaria  (  Japonica  )  foliis  petiotatis 
apice  \ncifis  dentatis,  Thunh»  FI,  Jap»  p.  3a  !• 
fub  Chryfantkcmo. 

Japonicè  :  Scto  ko ,  vulgà  Puko. 

M.  Thunberg  dit  que  cette  plante,  dont  il 
n'a  pas  eu  la  fleur,  appartient  à  ce  genre.  La 
tige  eft  fimplc,  droite,  ftriée,  velue.  Le»  feuil* 
les  font  alternes  «  pétiolées,  oblongues^  inctiees 
au  fommet,  dentées,  glabres^  vcxtes  en-delTus, 
pâles  en -^di flous,  Bc  longues  de  deux  pouces. 
(  Par  M.  DtsROussEÀux.) 

MATURATION  (dés  fruits  )  ;  Frztctss- 
CENTIJÊ,  On  nomme  ainfi  le  temps  de  la  mara* 
rite  des  fruits,  c'eft-à-dire  celui  où  les  plantes 
répandent  leurs  femences  mûres. 

On  fait  que  la  formation  du/ruît  fuît  nécefTaî- 
rement  la  fîorairon.  D'abord  le  ^ruit  fe  montre  & 
commence  à  groflir  5  on  dit  alors  qu'il  eft  noué  : 
9a  même  temps  toute  la  plante  acquiert  enquel^ 
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que  forte  one  nouvelle  conftftance.  Le  vert  des 
teuilies  fe  charge  d'une  teinte  plus  foncée  ,  &  des 
traits  m&les  &  plus  vigoureux  fuccèdenc  aux  gra* 
ces  &  à  la  fraîcheur  de  la  jeuneife. 

Tant  que  le  fruit  continua  de  fe  développer  y 
l'afRuence  non  interrompue  de  la  sève  eturetient 
dans  fes  parties  les  fondions  propres  au  mécha- 
nifme  âer  l'organifation  &  du  développement.  Sa 
couleur  eft  verte  ,  comme  celles  des  autres  parties 
bien  vivantes  du  végétal  -,  &  Ca.  connftance 
offre  une  fermeté  affcz  remarquable.  Mais,  dca 
que  le  fruit  eft  parvenu  à  un  certain  poiift  d'ac». 
croiiïement ,  les  ftbrcs  ,  par  lefquelles  il  tient -à  la 
plante ,  roidies  &  oblitérées  par  la  vieiilcfle ,  re- 
fufent  le  paifage  à  la*  sève  que  la  tige  continue 
d'envoyer  vers  eux*  Les  nouveaux  fucs  qui  dé- 
voient liervir  à  fa  nutrition ,  cefTent  in&nftbiement 
de  lui  parvenir  j  bientôt  les  fonâions  propres  au 
dcvieloppemenT ,  &  même  au  principe  aâif  de  la 
vie  y  éptt#uvcnt  une  fufpenfion  réelle ,  &  alors  les 
fucs  qu'il  contient,  abandonnés ,  pour  ainfi  dire^ 
à  eux-mêmes  ,  éprouvent  nécelTairement  des  chan- 
geméns&des  altérations  très-reiaarquables.  S'ils 
peovent  s'exhaler  promptement  ,  au  moins  en 
grande  partie,  coinme  cela  arrive  dans  les  fubf^ 
tances  farin  eu  fes  ,  telles  que  lé  Blé  »  le  Pois  ^  la 
Haricot,  ainft  que  djns  les  fruits  capfutaires^ 
alors  la  partie  âqueufe  abandonnant  la  maffe  dans 
de  grandes  proportions ,  les  parties  s'nniffent  plus 
étroitement ,  fe  refTerrent  »  éc  prennent  une  forte 
de  folidité.  Telle  eft  la  raifbn  pour  laquelle  ces 
efpoces  de  fruits  fe  durcilfbnt  8t  devîetuicmt  plus 
fermes  en  mari  (Tant. 

•  11  n'en  eft  psjs  ainfi  des  baies  &  des  fruits  pul« 
peux.  Les  fucs  qui  s'y  trouvent  contenus  ,  étant 
trop  abondsns  pour  être  épuifés  par  une  prompte 
évaporation»  &  devenus  libres  par  l'intcrruptioa 
du  cours  de  la  sève  &  la  furpenfion  des  /onaions 
organiques,  commencent  à  éprouver  ce  mouve- 
ment inteftin  oue  les  chymîftes appellent  ferment 
tation.  D*un  coté  ,*  leur  aâivité  fe  déploie  contre 
les  fibres  qui  maintenoicnt  la  fubftance  du  fruit 
dans  un  état  de  roideur  :  fis  entament  ces  fibres  , 
&  opèrent  en  elles  une  forte  de  diflolution  ,  qui 
eft  la  caufe  de  cette  molleffe  que  prend  alors  le 
fruit.  D'un  autre  côté ,  le  nouveau  compofé  qulis 
forment  en  fe  combinant  les  uns  avec  les  autres 
pendant  ce  premier  degré  de  fermentation  quils 
ont  éprouvé ,  les  modifie ,  charge  leur  couleur 
verte  (voyes  en  entier  l'article  Couleur^  vol.  a,  p. 
143.  )  ,  adoucir  leur  ftiveor ,  &  les  fait  pafTer  à  ce 
point  de  perfeâîon  qui  n'exifte  qu^un  inftant ,  & 
qui  tient  le  milieu  entre  leur  première  âpreté  y  & 
la  fadeur  à  laquelle  de  nouveaux  degrés  de  fer« 
mentation  les  conduiroîent. 

Les  fruits,  parvenus  à  l'état  dont  je  viens  de  ptîr- 
1er,  l'articulation  qui  formoit  leur  point  d'atta- 
che ,  c'eft-à»dîre  qui  joîgnoit  leur  pédoncule  à  la 
tige ,  achève  de  fe  déficher.  Il  en  réfulre  une 
eontraâion  graduelle  dans  les  fibres  qui  formoient 
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cette  articulation;  &  bientôt  la  ruptore  ie  cdi 
fibres  produit  naturelleraent  le  détachement  &  U 
réparation  du  fruit  du  végétal ,  au  terme  de  Hi 
parfaite  maturité. 

MAURICE  flexueux  j  MaxtriTIA  flexuofa. 
Lin.  F.  Suppl.  p.  454.    ' 

Maurhia.  Juff.  Gen.  Plant,  p.  40. 

Arbre  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famiHe  des 
Palmiers,  que  M.  dcJulTieu  rapproche  des  CAj* 
niArops  y  &  dont  la  frudification ,  juTqu'à  préient 
imparfaitement  connue  ,  oflVe 

Les  fleurs  mâles  difpofées  fur  des  chatons 
oblongs ,  fefliles  ,  qu'elles  couvrent  entièrement. 
Ces  fleurs  font  ferrées  Tune  contre  Tautre ,  &  fé* 
parées  par  des  écailles  ebtufes. 

Chacune  de  ces  fleurs  a  i^.  un  calice  court , 
iDonophylle  ,  cyathiforme  ,  tronqué  ,  entier  , 
trièdre. 

ao.  Une  corolle  monopétale,  à  tube  aufli  court 
que  le  calice  ,  &  à  limbe  partagé  en  trois  décou- 
pures égales ,  un  peu  ouvertes  «  lancéolées  ,  ca« 
nalîculéesy  obtufes,  roides^  prefque  ligneufes  , 
qui  fe  réparent  facilement  jufqu'au  bas  du  tube 
le  long  de  trois  futures  qui  en  traverfent  longitu- 
dinalement  les  parois. 

3^.  Six  écamincs  dont  leis  filamens  épais  ^  très- 
courts  y  attachés  à  Porifice  du  tube ,  portent  des 
anthères  linéaires ,  anguleuTes ,  de  la  longueur  dt 
la  corolle ,  &  dont  trois  font  droites  &  appli- 
quées contre  la  furface  canalîculéj  des  découpures 
du  limite,  pendant  que  les  trois  autres  font  ou- 
vertes &  horifontales. 

Les  fleurs  femelles  &  les  fruits  n'ont  pas  été 
obfervés. 

Cet  arbre ,  fort  finguîîer ,  prefque  dépourvu  de 
feuilles ,  a  les  rameaux  anguleux  ,  flexueux  ,  gla- 
bres ,  &  compotes  d'entre-nœuds  courts ,  allant 
en  ^épaiflilTant  vers  le  haut  ,*un  peu  recourbés  , 
terminés  par  des  gaines  amplexicaules.  Les  arti- 
culations font  cyathiformef  ^  à  bords  tranchans. 
11  fort ,  des  aiflelles  de«  tameaux  ,  tout  du  long 
de  la  tige,  des  chatons  fediles,  ftrobiliformes, 
très-ouverts,  ovales-obronds >  arrondis  ,  difpofcs 
fur  deux  rangs ,  &  chargés  de  fleurs  ferrugineu- 
ks^  fort  évalëes ,  ferrées  étroitement  Piine  centre 
l'autre.  Ces  chatons  ont,  â  leur  bafe,  deux  fpa- 
thes  grandes  ,  droites  ,  arquées  en  dedans  en 
manière  de  faulx.  Des  écailles  obtufes.  arrondies, 
font  interpofées  entre  les  fleurs ,  &:  perîiftent  après 
la  chûce  de  ces  dernicres. 

Ce  Palmier  croît  naturellement  dans  les  forâts 
de  Surinam.  J^ . 

(  Par  M,  Desrousseaux.  ) 

MAUVE  5  Malva.  Gen?e  de  plantes  i  fleurs 
polypétatées ,  de  la  famille  des  Malvacées,  qui 
a  de  très«grands  rapports  avec  les  Lavatcrcs ,  & 
qui  comprend  des  herbes  &  des  arbriffeaux  à 
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feuilles  alternes,  accoaipagnées de  flîpules ,  &c  à 
tieurs  axillaircs  ou  terminales^ 

te  caraâère  efTentiel  de  ce'  genre  eflr  d'a^ 
Voir , 

Vil  calice  double  dont  ^extérieur  eft  de  deux  ou 
trois  folioles  dîfimSes  \  phi  fleurs  capfldes  monof* 
permes  eu  polyjpermes  ,  difpofies  orbiculaircaunt^ 

CaHACTÉRB     oiMÎRZQUJI» 

Chaque  fleur  ofire  i<^.  un  calice  double^  pet* 
tfftant  :  l'extérieur  compofé  de  deux  ou  trois  fo- 
lioles (  rarement  plus  ou  moins)  en  général  poii> 
rues  -,  l'intérieur  plus  grand ,  d'ujie  feule  pièce  ^ 
divifé  à  peu  près  jufqu'à  fa  moitié  en  cinq  parties, 
.  ao.  Une  corolle  à  cinq  pétales  ouverts  ,  rétrécis 
&  cohérens  â  leur  bafe,  tronqués  ou  en  cœur  au 
fommct, 

3^«  Desetamines  nombr^ufes,  adhérentes  au? 
onglets  des  pétales,  &  dont  les  fila  mens  ^  xéunit 
ijiférîeurement  en  cylindre^  libres  fupérieuremenr^ 
de  diverfc  longueur  ,  portent  des  anthères  réni- 
formes  ou  arrondies. 

40.  Un  ovaire  fu^crîeur  ^  déprimé  ,  quelque- 
fois orbiculairc$  duquel  s'élève  un  ftyle  cou|:t, 
cylindrique,  divifé  au  fomihet  en  huit  parties  ^ 
ou  davantage ,  filiformes ,  &  terminées  cbscuno 
par  un  iligmate  (impie. 

Lefruà  confifte  en  huit  ou  un  plus  grand  nom« 
bre  de  capfules  uniloculairas  [  rarement  bîloctt- 
laires]  ,  roonolbcrmes  ou  polyfpermes,  caduques, 
s'ouvrant  par  leur  partie  interne,  &rangceji^ir. 
culairement  autour  d'un  axe  cyU;idrique.  LsiUé» 
'mences  font  réniformes. 


t 
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.*  Capfules  polyfpermes. 

A« .  Capfules  hiloculaires  y  à  loges  monoJpermoU 

-  '.  '.i .    ' 

I.  Mavv£  de  la  Caroline  ;  Malva  candiotanak 

Lin*  Malva  coule  repente  radie  ante  :  foUisradif 

calibas  crenatis  ,   indivifls  \  fiiperioribus  itiuleb» 

fidis  ;  fruâu  crifiato^  Cav.  Difl'ert,  a.  p.  58.  t,  i  c« 

Abuùlon  repens  ,  alceA  foliis  ,  fiore  kelvoh» 
Dill.  Hort.  Elth.  pag.  j.  Tab.  4.  Fig.  4.  Abutilon 
carolimanum  repens  ,  '  alceéL  Joliis  gilvo  flore. 
Mart^  Cent.  54,  t.  34.  Abutilon  procumbens  fo»  ' 
lits  fabrotundcs  dijftdis  &  laciniatisy  flvribus  phc* 
niceis ,  femine  biroftrato^  Sabb.  Hort,  i»  Tab.  5  j^ 

C'eil  une  plante  traînante  ,^talce  de 'tous  côtés 
fur  la  terre  «  &  dont  les  fleurs  ont  en  quelque 
force  rafpe ^  de  celles  3u  Mouron  rouge.  £ile  a 
fur  prefque  toutes  fes  parties ,  des  poils  épars  plus 
ou  moins  longs.  Les  tiges  Tont  cylindriques ,  ram«* 
pantes ,  radicantes  vers  leur  naiflance ,  rameufes  , 
longues  d^un  à  trots  pieds  ^  8c  garnies  de  feuilles 
alternes,  pétiolées^  eo  coeur  ,  incifées  ,  lobées  ^ 

A  a  a  a  a   l^ 
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crénelées ,  glabret  fupérieurenient.  Ces  feuilles 
font  portées  l'ur  des  pétioles  en  général  plus  longs 
^'^Ues ,  Se  accompagnés ,  ï  la  oafe  ,  de  deux  pe- 
tites ûîpu}es  ovales  »  pointues*  Les  plus  voifmes 
de  la  racine  font  plus  larges  èc  peu  incifées.  Les 
autres  font^^aatant  plus  petites  &  plus  profondé- 
«lent  divifées ,  qu'elles  font  plus  voifines  des  ex* 
trémîtés  de  la  plante.  Les  calices  font  velus  :  l'ex- 
térieur eft  compôie  de  trois  foliole^  lancéolées  y 
l'intérieur  eil  plus  grand ,  Ik  a  Tes  découpures 
'))ointves.  Les  corolles  font  petites^  apétales  rou^ 
ges  y  arrondis  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 
Le^  étamines  font  au  nombre  de  feizc  ou  envi- 
ron*, &  leurs  anthères  ont  une  forme  un  peu 
globuleulc.  Le  fruit  déborde  le  calice  :  il  efthé- 
mifphérique  en  defibus ,  plane  en  defTus  ^  cilié  & 
coaipofé  d'environ  vingt  -  quatre  capfuîcs  ,  s'ou- 
^rant  fupçrieurement ,  &  ayant  ;  â  leur  fommet , 
deux  courtes  arrêtes.  Les  femences  font  glabres  8c 
réniformes.  Cette  plante  e(l  originaire  de  la  Caro- 
line. On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0.  (v.  v.  ).* 

X.  Mauvi  couchée;  Maîva  vrvflrata,  Maha 
"cauU  humi'fufo  y  angulofo  •foliis  pdlmato-maUL" 
fidis  :  florH^Us  foljarîis  :  fruclu  glabro.  Cav. 
•DiiTert.  i.  pag.  59..Tab.  i6.  f.  3.  '      ^ 

Maha  laciniûta  \  floribus  ruiris  9  kumifufJ. 
Commerf.  Herb. 

Elle  fe  rapproche  beaucoup  de  Tcfpoce  précé- 
dente, dont  il  fe  pourroit  qu'elle  ne  fût  qu'une 
variété  ;  mais  fon  feuillage,  plus  profondé.iient 
découpé  ,  Sc.fes  fruits  ,  dénués  de  poils  ,  font 
-peut-être  des  niotîfs  fuffifans  pour  Icsdifîingùer^ 
comme  Ta  fait  M.  CavairHlcs.  L'es  tiges  fotircou- 
cUées  ,  anguleufes^  pileufes  ,  longues  d'envi- 
ron deux  pieds.  Les  feuilles  (bné  palmées  ,  à  cinq 
ou  fcpt  lobes  incifés  &  dentés.  Du  refte  ,  elles 
ne  paroiffent  pas  différer,  de -celles  de  la  MauVe  de 
Caroline,  non  plus  que  leurs  pétioles.  Les  fleurs 
Jk  les  pédoncules  nous  femblenc  auffi  ne  rten 
offrir  de  paniculier.  Les  fruits  font  glabres.  Cette 
fiante  croît  nacoréllement  à  Monte  -  video ,'  & 
•dans  l'île  de  Bonaire.  EHe  fe  troave  dans  l'Herbier 
de  Commerfon,  (  v./I  ), 

Noua  en  pofDîdons  des  exemplaires  dbnt  les 
feuilles  font  découpées  moins  profondément  , 
&  ont  les  ailfelles  btfI6re$% 

B.  Capfales  vnilccttiaires ,  pvly/permcs. 

'  j,  MaUvb  élégante  j  Maha  eiegans.  Maha 
catiie  tomincofo;  foliis  pinnatrfidis^  tomentofis, 
cri/pis  5  /ubtils  albis  ?  fru3u  glohofo  :  capjhUs 
tn/permis.  Cav.  Dijfert,  a.  p.  J9.  TaK  16.  f,  i. 
Maha  ahutiloides.  Lin.  F.  SuppK  p,  307, 
Ses  tiges  font  cylirniriques ,  lanugincufes  , 
rameuies  .&  fembîent  frutefccntcs.  Elies  font 
garnies  de  feuilles  alternes,  pétîolées,  en  gé* 
néral  ovales,  profondément  Jaciniées,à  décou- 
jpures  crçnelées  &  obtafes.    Ce^   feuilles  font 


M  A  U 

tomenteufes,  blanches  en-deiTous  &  accompa- 
gnées de  deux  petites  ftipules  ovales ,  pointues. 
Les  âcurs  font  difpofées  en  épi  fort  lâche  a 
l'extrémité  des  tiges  &  des  rameaux:  elles  font 
axillaires,  iblitaires  &  portées  fur  de  courts 
pédoncules.  Le  calice  extérieur  eft  compofé  de 
trois  folioles  lancéolées  :  l'intérieur  efl  une  fois 
plus  long  ^  campsi^uié^  d*une  ampleur  remarqua- 
ble, &  divifif  profondément  en  découpures  lancéo- 
lées. Ils  font  tous  deux  blanchâtres.  La  corolle  ell 
d'un  jauni*  rougeâtre ,  &  dépaflé  un  peu  le  ca* 
lice.  Le  fruit  cfl  globuleux,  laineux  &  foxmi 
d'environ  vingt-quatre  capfules  comprimées  qui 
renferment  chacune  trois  femences  réniformes, 
bordées  K:  rougeâtres.  Cette  plante  croît  na- 
turellement au  Cap  de  Bonne  «Efpérance  d'où 
elle  fut  rapportée  par  M.  Sonnerat.  [v.jT.] 

Obfervau  M.  Cavanilles  nous  dit  (^DtJPrrU  5. 
Mant.  1.  p.  180.  n®.  96.  )  avoir  appris,  par 
la  voie  de  M.  Thunberg,  que  fe  Maha  abu' 
tltoides  de  Linné  fils,  n'ctoit  autre  chofe  que 
l'efpèce  ici  décrite, 

4.  Mauve  abutîloïde;  Maha  abutiloïJes\  Lîn. 
Maha  caule  aXti^mo ^  fru'efanu ;  filiis  angula* 
tis  y  planis  ,  tomentofis  ;  pedmiculo  axUlari ,  niuï^, 
i.fioTO, 

Abutilon  aîthéLoides  flore  carneo^fruâu  glo^ 
hefu.  Dill.  Hort.  Elth.  p.  I  t.  i.  f.  I.  Malva 
abnùloïdts.  CaV.  Diflèrt.  1.  p.  60.  Tab.  16.  f.  *• 

C'eft  an  arbriffeaa  de  dix  pieds  &  davan- 
tage d'élévation.  Sa  tige  eft  droite,  épaîfle, 
velue,  &  ne' le  divlfe  qu'en  un  petit  nombre 
de  rameaux.  Les  feuilles  (ont  alternes ,  portées 
furd'affez  longs  pétioles  ^  dentées  en  leurs  bords 
&  partagées  peu  profondément  en  cinq  ou  fepc 
lobes  pointus.  Elles  (ont  épaiiTes,  tomenteufes, 
incanes,  &  leur  feafe  eft  cordiforme.  Les,pé- 
dorii^ules  font  axillaires,  foliraires,  droits  & 
terminés  par  plufîèufs  (ordinairement  deux  ou 
trois  ^  pédoncules  propres  qui  fouriennent  cha»  . 
cun  une  fleur.  Les  pétales  font  ouverts,  en 
cœur  au  /bmmet ,.  ftriés^.  couleur  de  chair.  Les 
rtamines  (ont  courtes  ,  les  anthères  noiritreç, 
&  les  fligmates  réfléchis*  Le  calice  extérieur 
efl  à  trois  folioles,  l'intérieur  eft  divi^  juft 
au^à  fa  partie  moyenne.  Le  fruit  eft  globoîeux, 
ftrié,  un  peu  velu^  beaucoup  plus  grand  que 
le  calice,  &:  compofé  de  plafieurs  capfules  po- 
lyfpermes.  La  figure,  citée  de  Dillen  repréfente 
deux  femences  réniformes  dans  chaque  capfule. 
Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'IUe  d» 
la  Providence  fur  les  rochers.  !>•  Elle  a  TaPi 
peô  de  la  Guimauve^ 

j.  Maxjvb  a  feuîTIés  étroites -,  Maha  arigaf* 
filia.  Maha  foliis  ovato^  lanceolatis ^  crenatis\ 
farihus  iid  axiltas  glomiratis  ;  pedunculis  peticlm 

hrevioribas,  , 
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Maîva  ûtigufiifolia,  Cav.  Diflert.  a.  n^,  x04« 
Tab.  aa  f.  3. 

Toute  la  plante  eft  couverte  d'un  dnvet  court 
&  abondant  qui  1^1  donne  une  teinte  comme 
}>ulvérulente.  Elle  a  des  tiges  nombreufes ,  fru- 
tefcentes^  cylindriques,  un  peu  icabres,  effi- 
lées ,  prefque  iimplçs  ^  hautes  d'environ  trois 
pieds»  Les  feuilles  font  alternes ,  pétiolées  ova- 
les-lancéolées ou  oblongues,  crénelées  dans  leur 
contour ,  de  accompagnées  de  ftipules  linéaires* 
lancéolées^  comme  calleufes  &  tronquées  i  la 
bafe.  Llles  ibni  longues  de  deux  à  trois  pou- 

.ccs.  Leurs  pétioles  n'ont  guères  qu'un  demi- 
pouce  de  longueur»  Les  fleurs  naiffent  en  groupj)e, 
ordinairement  au  nombre  de  trois  à  iix ,  aux 
ailTeiles  des  feuilles  fur  des  pédoncules  rameux 
beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles.  Elles  fonc 
d^un  violet  .blanchâtre.  Leuts  pétales  font  ou- 
verts, en.  cœur  au  fommct,^&  une  foi%  plus 
grands  que  le  calice.  Les  folioles  du  calice 
extérieur  font  fétacées*,  au  nombre  de  trois.  Le 
calice  intérieur  a  les  divi fions  aiguës.   Les  éca- 

.mines  fpnt  velues  inférieurement  Se  portent  des 
anthères  violettes.    Les   fligmutes   ibnt    globy- 

:ieux.  Le  fruit  efl  orbiculaire ,  lomenteux,  en- 
ferma dans  fe  calice  «  8e  compofé  de  feize  à 
vingt  capfules  renfermant  chiicune  deux  ou  trois 
femences,  Ccne  ei'pèpc  eft  originaire  du  Me- 
xique. Oa  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.  J). 
(  V.  V.  ) 


*  * 


Capfules    monofpcrmcs* 


A.   CAlict  extérieur  diphylle. 

6.  M  AU  y  B  d'Egypte  i  Malva  AgyptU.  Lin. 
Malva  caule  ereâo ,  feabro  ;  foliis  palmatis  ^  in^ 
tifo-laciniatis;  corollis  calyci  fubéquaUhus, 

■     Aicea   ^gypfia    Geranii  folio.    Lipp.  ^gypt. 

=Mir.  Malva  Agyptia%  Jacq.  Hort.  vol.  i.  p.  27. 

•t.  65.  MiM.  Drdr.  no.  u.  Cav.  Disert,  a.  p.  61. 
Tabi  17.  f.  ifc    • 

'     Cèft  une  plante  peu  élevée^  rameufe,  dont 

•  le  feuillage  eft  découpé  &  reifemble  en  quel- 
*^ue  forte  i  celui  du  Géranium  diffeSum  ou 
' columbinvm.  Ses  tiges  font  cylindriques,  char- 
'gées  d'afp^rités  qui  les  rendent  rudes  au  tou- 

•  cher  y  rameufes  Se  hautes  de  huit  à  neuf  ponces. 
'Elles  font  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 

•  en  cœur  dans  leur  circonfcription,  profondé- 
ment palmées,  h  cinq  lobes  principaux ,  qui  fe 
fubdivifent  icux-mémes  en  trois  autres  plus  pe- 
tits, incifcs  &  dentés  au  fommet.  Ces  feuilles 
font  chargées  à  leur  furface  inférieure  de  quel- 
ques poils  courts,  ont  environ  un  pouce  de 
longueur,  &  font  accompagnées  de  flipules 
lancéolées,  entières,  ciliées  fur  les  bords.  Leurs 
découpures  ibnt  auUi  un  pen  cilipeï.  Vers  les 

HTom mirés  des  tig;es,le8  feuilles  ne  fpnt  fpuvent 
compofées  qu#  de  deux  ou  trois  divi&ops  li* 
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néalres.  les  fleurs  font  petites,  axillaffes,  fo* 
litaires  &  portées  fur  des  pédoncules  droits  au 
moins  une  fois  plus  longs  que  les  pétioles. 
Leurs  corolles  font  prefque  fermées ,  d'un  blanc 
légèrement  purpurin  &  égalent  à  peine  la  lon- 
gueur du  calice.  Le  calice  extérieur  eft  ordi- 
nairement de  deux,  rarement  d'une  ou  de  trois 
folioles  étroites,  prefque  fubulces.  L'intérieur 
eft  d'environ  un  tiers  plus  longj  il  eft  un  peu 
velu  8e  a  lc<  divifions  aiguës  8e  ciliées.  Les 
fruits  font  petits,  comprimés  fupérieurementj 
arrondis,  enfermés  dans  le  calice ^^  cotnpofét 
de  douze  capfules  ou  environ ,  glabres ,  mono(l 
permes,  marquées  fur  les  parties  latérales  de 
llries  divergentes.  Cette  plante  croit  natureU 
lement  en  Egypte.  On  la  cultive  au  Jardin  du 
Roi.  ©.  [r.  V.  J 

7.  Mauve  trifidej  Malvà  trifiJa.  Malva  fo» 
liis  parvis  duplicaro-trifidis  '^  calycibus  pilofo-fça'» 
bris ,  exteriori  dipkylïo.  Cav.  DilTert.  5,  Mant. 
a.  n<».  406.  Tab.  137.  tig.  a. 

Malva  hifpanica.  Loefl.  Iter.  pag.  157. 

Toutes  les  parties  de  cette  efpèce ,  mais  prin* 
cipalemént  les  calices,  font  h^rifféés  de  poils. 
Sa  racine  donne  naiffance  â  plufieurs  tiges  cy- 
lindriques, très -grêles,  Içngues  d'environ  un 
demi-pied.  Les  feuilles  caulinaires  font  alterofs^ 
petites ,  écartées  l'une  de  l'autre ,  plus  courte^ 
que  leurs  pétioles  &  dtvifées  profondément  en 
trois  legmens  cunéiformes ,  "trifides.  Elles  font 
accompagnées  de  ftipules  lancéolées,  courtes  ^ 
ciliées.  Les  fleurs  font  foiitatres,  axillaires  ou 
terminales,  &  portées  fur  des  pédoncules  beau-* 
coup-  pltis  longs  que  les  feuilles.  Le  calfce  e%^  < 
térieur  eft  à  deux  folioles  linéaires  très-étrbites. 
L'intérieur  eft  hérifle  de  poils  inférieurement, 
&  divifé  jufqu*à  fa  partie  moyenne  en  décou- 
pures aiguës,  ciliées  fur  les  bords.  La  corolle 
eft  évafce,  bleuâtre,  beaucoup  plus  grande  qno 
le  calice  «  à  pétales  échancrés  au  fommet*  Le 
fruit  eft  orbiculaire»  déprimé,  enfermé  dans  le 
calice  fe  compofc  d'environ  douze  capfules«ré« 
niformes  ,  monofpermes.  Cette  plante  croit  na- 
turellement en  Efpagne. 

Ohfervau  La  defcription  que  nous  lifbns  dans 
Loefling,  de  fon  Malva  hifpanica^  nous  per- 
fuade  que  c'eft  à  Tefpèce  dont  il  s'agit  ici,  & 
non  pas  au  Malva  hiff^nica^  comme  Ta  fait 
Linné  ^  qu'il  faut  rapporter  le  fynonymc  que  nous 
donnons  à  la  plante  de  M.  Cavanilles»  ■ 

S.  Mauve  naine;  Malva  fpithamea.  Matt^a 
taule  fpithamea  :  foliis  minimis  fuhrotundo^cre'' 
nujatis  ;  calyce  exteriore  dipkylïo  aut  monopkyliom 
Cav.  Diff..p,.p.  bu  Tab.  18.  f  3. 

Malva  calycibus  JimpUcibius  braâeatis^  Tciqt&e^ 
ros.  Spéctm.  fioré  carmonenjîs *  MiT. 
•    Sa  '  tige  eft  très-peu  velue ,  rameule^f  haute 
d^  fept  pouces.  Les  feuilles  (ont  petites,  pétk>' 


Digitized  by 


Google 


743t  M  A  U 

îées,  arrondies,  crénelées  &  accompagnées  âe 
ÏHpulés  cî^pillaîre».  Les  fleurs  font  axi!laires,  fo- 
litaires  &  portées  far  des  pédoncules  très-grê- 
les, longs  ic  droits.  Elles  ont  une  corolle  blan- 
che, ouverte,  un  peu  plus  grande  que  le  calice 
&  coinpolee  de  pétales  en  cœur  renverfé.  Leur 
calice  externe  cft  de  deux,fouvent  d'une  feule 
foliole  filiforme.  Les  divifions  du  calice  intérieur 
Ibnt  pointues.  Le  fruit  comprend  huit  ou  un 
plus  grand  nombre  de  petites  capfules  :  il  eft 
beaucoup  plus  petit  que  le  calice  &  y  eft  ren- 
fermé. Cette  plante  croît  naturellement  dans 
l*Andalpufie  &  dans  d'autres  lieux  de  TEfpa- 
gne.  O*. 

Ohjèrvat,  Nous  etifllons  changé  le  nom  &  la 
phrafe'  de  cette  efpèce,  (ila  plante  nous  eût  été 
connue;  car  nous  fommes  davis  qu'une  déreiv 
minatîon  précife  des  grandeurs  abfblues  ne  doit 
jamais  Ce  rencontrer,  ni  dans  les  phrafes  ni 
dans  les  noms  fpécifiques. 

9.  Mauvb  dTJTpagne-,  Malva  kîfpanica.  Lin. 
JAalva  cauU  ereâiujculo^pilofo:  fohis  cordatis  y 
femi-  QrbicuUtiSf  crenatis  ;  Jhperioribus  incifis^ 
fuhloiatîs» 

Malva  rotundifoUA  gîabra  ex  Hifpanid  flore 
amfilo  ruhtUo.  Plukii.  Alm.  238.  Phyt.  Tab.  44. 
f.  3.  Malva  hifpanica.  Cav.  Diflert.  2.  p,  6x« 
Tab.  19.  f.j. 

Toute  la  plante  eft  pileufe  &  légèrement 
blanchâtre.  Elle  a  de«  tiges  cylindriques,  foi- 
blés,  diffùfès  ,  inclinées,  un  peu  rametifes  , 
longues  à  peine  d'un  pied.  Les  feuilles  font  aU 
cernes^  pétîolées ,  en  cœur  à  la«bafe,  fémî-orbî* 
i^ulaires,  crénelées,  un  peu  ondées  :  les  fupcricu- 
tes  font  incifées  &  comme  divifces  en  tro'is  ou 
cinq  lobes  peu  profonds.  Les  ftîpules  font  It- 
fiéaires- lancéolées:  celles  des  feuilles  inférieures 
font  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétioles; 
mais  elles  font  orefqu'aufli  longues,  ou  même 
plus  longues  qu'eux  vers  les  fommités  de  la 
plante;  Les  pédoncules  font  axillaires  ^  folitaires, 
pniflores ,  au  moins  aufli  longs  oue  les  feuilles. 
Les  corolles  font  érafêes^  une  fois  plus  gran- 
des que  le  calice ,  &  d'un  blanc  teint  de  rofe. 
Les  pétales  font  élargis  &  à  peine  échancrés  avî 
fçmmet  où  ils  femblent  en  auelque  forte  tron- 
qués. Le  calice  extérieur  eft  de  deux  folioles 
étroites  lancéolées  :  l'inférieur  eft  un  peu  plus 
long,  légèrement  enflé,  pentagone,  à  cinq  di- 
vifions pointues.  Le  fruit  eft  comprimé  fupérîeu- 
rement,  fitué  au  fond  du  calice  &  compoféde 
douze  à  quinze  capfules  glabres,  monofpermes. 
Cette  efpèce  croît  naturellement  en  Efpagne  & 
fur-tout  dans  l'Andaloufie.  Elle  çft  cultivée  au 
Jardia  du  Roi.  ©•  [v,  v,) 

ib.  MACVEencotnj  Malva  cunetfoîia*  Malva 
fajus  latO'€uneiformihus  fuprh  crtnatis  :  fiofibms 
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falitarUs  :  calyce  extsriori  diphytlo.  Cav#  I^iflerC. 
2.  n^.loj.  Tab.  zo.  t.  I. 

Elle  eft  velue  dans  toutes  fes  parties ,  comme 
la  Mauve  d'Elpagne  avec  laquelle  elle  a  d'ail- 
leurs des  rapports  tels  que  nous  ne  fommes 
pas  du  tout  éloignés  de  ne  Ten  croire  qu'une 
iimple  variété.  Ses  tiges  font  herbacées,  cylin- 
driques, rameufes.  Les  feuilles  font  alternes, 
pctiolées,  cunéiformes,  élargies,  entières  dans 
leur  partie  inférieure,  &  garnies  au  (bmmet  de 
dents  obtufes  &  fuperficielles.  Les  ftipules  font 
droites,  lancéolées.  Les  fleurs  font  axillaires, 
folitaires  &  portées  fur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  pétioles.  Elles  ont  le  calice  eit- 
térieur  dîphylle,  cilié*,  le  calice  intérieur  di- 
vife  juiqu'à  fa  moitié,  à  découpures  pointue»; 
une  corolle  d'un  violet  clair  une  fois  plus  ion-, 
gue  ^que  le  calice.  Cette  efpèce  croit  naturel- 
lement ....   *v./.  in  hero.  D.  de  Juflicu.) 

II.  Mauve  à  grandes  ûipules \  Maiva  J^ipti^ 
lacea*  Malva  foliis  infcrioribus  trilobis  indivis 
fis  ;  fuperioribus  palmato  •  laciniatis  :  calyce  ex* 
teriori  longiore ,  fetaceo, 

Malva  foliis  infcrioribus  hbatif  ^  fupenorihut 
palmato^iniifis  ,  calyce  ex  teriori  fetaceo  dipkyllom 
D,  de  Affo  in  fynopfi  ftirpium  indigenarum  Ara» 
gonié,  p.  90.  n®.  647.  t.  5.  f.  1.  Malva  foUis 
palmato'incifis  cauU  prooumbenUy  calyce-  ex  te-' 
riori  diphyllo,  Loefl.  Iter.  p.  114.  Apud  Affo. 
Malva  fil fulacea.  Cav.  DilTert.  a,  n».  1 01.  Tab» 
ly.  £.1. 

Celle-ci  nous  offre  fur- tout  deux  particulari- 
tés remarquables  favoir  d'une  part  4es  ftipules 
plus  grandes  que  dans  aucune  des  efpèces  con- 
nues de  ce  genre  «  &  de  l'autre  uti  calice  ex- 
terne à  folioles  fétaoées  plus  longues  que  le 
calice  intérieur.  Les  tiges  font  (cabres,  penchées ^ 
longues  prefque  d'un  pied  Se  demi.  Les  feuil- 
les font  alternes,  pétiolées.  tes  infiérieures  foiic 
divifêes  prafondémeoc  eo  trois  lobes  à-peu-prèg 
égaux,  arrondis ^  obtus,  fouvent  un  peu  échan- 
crés au  (bmmet.  Les  autres  font  palmées> .  la« 
ciniées ,  les  moyennes  à  cinq ,  les  fupérieures  â 
trois  découpures  profondément  lobées  &  inci-, 
fées»  Les  ftipules  font  grandes,  lancéolées,  ai- 
guës  &  plus  longues  que  les  pétioles,  au  moins 
•  d'aprôs  la  figure  citée  fie  M.  CavsJiUles*  Les 
fleurs  ibnt  a^ez  grandes ^  bien  ouvertes)  puipu- 
rines»  &  femblent  foJitaires  aux  attelles  dea 
feuilles  fjYT  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
pétioles.  Les  pétales  font  élargis  au  ibmmet  Ir 
largement  éclnincrés.  Le  calice  extérieur  eft  corn- 
pofé  de  deux  folioles  filiformes^  hifpides,  fort 
alongées  :  l'inrërieur  eft  à  cinq  angles  &  à  cinq 
diviiions  pointues.  Cette  efpèce  crofc  naturelle- 
ment dans  le  royaume  d'Aragon.  11  lui  arrive 
quelquefois,  fnr-teut  dans  les  années  fore  sè- 
ches ,  de  n'^avoir  que  quelques  ponces  de  Ion- 
gueur. 
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11.  Mauve  coquelicot'^  Malva papaver.  Ma^.va 
foliés  digitans^  linearibus'y  pedunculis  unijlorisj 
longi{Jimis ,  fuhttnmnaïihus, 
•    Malva  papaven  Cav.  DifTert.  4.  n°.  loa.  Tab. 
15.  f.  3.  . 

On  diflinguera  facilement  cette  efpèce  de 
fes  congéncres,  à  la  forme  fingulière  de  fbn 
feuillage.  Elle  eft  originaire  de  la  Louyliane^ 
où  les  François  j  qui  cultivolcnt  cette  partie  de 
l'Amérique,  la  nonimoient  Coquelicot  à  caufe 
d'une  forte  de  reflemblance  qu'ils  y  rcmar- 
quoient  avec  le  Pupaver  rkcas,  L, 

Elle  a  les  tiges  grêles ,  cylindriquies,  un  peu 
tameufes  vers  le  haut^  héritées ,  ainli  que  le 
refte  de  la  plante,  de  poils  médiocrement  abon- 
dans  qui  les  rendent  un  peu  fcabres.  Les  feuilles 
l'ont  alternes,  pétiolées,  écartées  l'un»  de  l'au«* 
tre  y  digitées,  à  folioles  étroites,  linéaires,  poin- 
tues, fort  longues.  Les  fupérieures  n'ont  que 
trois  digitations  &:*le8  inférieures  en  ont  cinq. 
Les  flipules  font  ovales,  pointues,  plus  larges 
que  Ja  tige  qu'elles  environnent  au  nombre  de 
deux  ou  trois.  Les  fleurs  font  aiTez  grandes, 
foHtaires^  ouvertes  &  portées  fur  des  pédoncules 

frêles,  nus,  très-longs^  qui  paroi  fient  terminaux, 
es  pétales  font  d'un  rouge  violet ,  cunéiformes, 
dënticulés  au  fommet.  Le  calice  extérieur  eft  de 
deux  folioles  linéaires.  L'intérieur  eft  plus  grand 
&  à  divifions  ovales,  pointues,  très«héri^ées , 
fur-tout  vxrs  leur  bafe.  La  partie  inférieure  des 
filamens  eft  auïïi  velue*  Cette -plante  croit  na^ 
tureliement  au  lieu  indiqué  plus  haut.  {r./>  m 
herb.  D.  de  Juflieu,] 

B-  Calice  extérieur  triphylle  ,  à  folioles  capillaires 
ou  tri  S' étroites  • 

13.  Mauve  operculée;  Malva  opereutata. 
Malva  fbliis  cordâtes  quinque-lobaris  tomentofis  : 
fioribus  racemofo'fpicatis  :  fruBu  opercultto.  Cav. 
£>ijjert,  a.  /ïo.  IO5.    Tab.  3^^  fi  J. 

Sa  tige  eft  cylindrique ,  trcs-rameufe,  tomen* 
teufè  comme  le  refte  de  la  plante  &  d'un  blanc 
eendré.  Les  feuilles  font  alternes ,  pétioléeis,  en 
coeur ,  à  cinq  lobes  ^ont  le  moyen  eft  pkts  aîon- 
gé.  Elles  font  crénelées  dans  leur  contour,  en- 
viron quatre  fois  plus  longues  que  leurs  pétto« 
les  &  accompagnées  de  ftipulcs  capîllaifcs,to*' 
anenteuieSï  Les  fleurs  font  4ifpofées  en  épis  fini- 
pîes  &  uriilatéranx  fur  dei  pédoncules  axillaîres,^ 
ordinairement  fol ttaires,  cylindriques ,  nus  infé- 
rieurement  dans  la  majeure  partie  de  leur  éten- 
due ,  &  plus  longs  que  les  feuilles.  Elles  font 
|>etîtcs,  tournées  vers  le  ciel  &  priefquc  fefliles 
far  le  pédoncule  commutl.  Les  foliole^  du  ca- 
lice extérieur  font  féracces ,  courtes ,  tomenteu- 
fes  5  très- molles..  Le  calice  intérieur  èft  beau- 
coup plas  grand  &  a  les  divifions  pointuer.  Les 
pétales  font  bien  ouverts,  pufpurefcens,  en  cœur 
a«a  fommet.  Les  filamens  font  velus  à  leur  bafe. 
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L'ovaîre  eft  globuleux,  velu,ftrîé,  &  couvert 
d'un  corps  arrondi,  comprimé,  tomenteua^.,  qui 
lui  tient*  en  quelque  forte  ^  lieu  d^opercule.  8c 
du  centre  duquel  s'élève  un  ftyle  purpurin  à 
huit  ou  dix  divifions.  Le  fruit  eft  petit,- en* 
fermé  dans  le  calice ,  globuleux  ,  tomenteux  & 
operculé  comme,  l'ovaire.  Il  contient  huit,pii 
dix  femenccs.  Cette  efpèce  crpic;  natunell^me^c 
au  Pérou  dans  les  lieux  fablobneox^  Ip.- 

14,  Mauve  capitées  Malva  capitata..Mal^ 
caule  arborejceite  :foliis  quinque-lobis  y  finuati^,^ 
medio  longiffimo  ;  fioribus  corymbufo  -  capitatis, 
Cav.  Diffère.  5.  Mmt.  a.  n«.  46^.  Tab.  137.  f.  T. 

Sa  tige  eft  droite,  cylindrique,  preique  X|- 
gneufe,  iiaute  d'environ  fix  pieds  &  divifée  en 
plufieurs  rameaux  qui  fbnc^  les  plus  jeunes  fur* 
tout^revèttis  d'un  duvet  co«rt*  Les  feitillei^bnV 
altei-nes,  çordtformes,  fuNuces,  crénelées  &.  dt*- 
vifées  en  cinq  lobes  dont  celui  du  milieu  eft 
beaucoup  plus  alongé.  *Ëlle9  ibnt  verres, toQien* 
tcufes  fur  les  nervures,  Se  portées  fur  des^  pé«- 
tioles  moins,  longs  qu'elles.  Qiie]quec-une8>font 
cordiformes^vales,  à  peine  lobées  :  les  fupédeu- 
res  au  contrai»  iont  prefque  laciniées.  Lea  §tu 
prules  ibnt  lancéolées,  marceiceoees.  Léftiflcuiti 
ibnt  nombrenfesy  ièiTiles,  ramafTées^en  «ôte.  fat 
des  pédoncules  difpofés  en  cor3nBabes  tèrminaïut* 
Le  calice  externe  eft  de  deux  ou  crùis  fqliolâa 
fubulées*  L'intérieur  eft  peacagone^,  vciu,:.d^ 
vifé  jufqù'A  fa  moitié  en  déampures;  ovales^ 
pointues.  Lu  corolle  eft  large  d*un.  demiifumco, 
d*un  violet  clair ,  à  pétales,  firîés  4kynt.'lêa  «i»- 
glets  font  blancs,  velits,  très-ésroits,&  iefiyi^ 
met  obtus  denté,  déchiré.  Les.  capûilâ foitr  siU 
menteufcs ,  réniformes ,  &  préfentênt  en  s'ou^ 
vrant  deux  pointes  aiguës.  Cette  efpèce  croft 
naturellement  au  Pérou.  'fS.  [v*  fi  fi  fi*] 

1 5 .  M  AtJ  v  8  (cabrt  ;  Malva  fc4^ra*  Malva  caule 
virgato  y  fcabro  ;  foliis  cordatis  crenatts  fitbrug^ 
fis  :  pedunculis  fiolitariïs  l'X^flôris.  Cav^  J^iâèctk 

j.  Mant.  2.  no.  408.  Tab.  138.  f;  T.  ) 

£lle  eft  toute  couverte  d'un  dovét  étoile V 
court  .&  roide,  qui  la  rend  âpre  i«  toucbei*. 
Ses  tiges  font  droites,  cylindriques,  fouvent 
rougeétres,  hautes  ée  trois  à  quatre  .pîeds  8c 
divil4^sA&B  plufieurs  rameaihc  eflilésyprtffqueiinl^ 
ptes.  Les  feaîlles  £om  alteroet^  ôerdâformes^ 
ovQles,fOTnTu«S3  légèrement  lobées«f  dentées  oé 
crénelées,  tin  peu  rugu^tifes,  deux  fob  phRlo»*^ 
gués  que  leurs  pétioles.*  Elles  fout  aiuiiîès  d« 
ftipuks  lancéolées,  étroites*  Los  iieors  mtifefit 
aux  atiTelies -des  feuilles  iur  JâS  pédoRouiea^fo* 
litaires,  droits^  unifloref  «»tt/l>ifioreB  &:^psu^ 
près  de  la  longueur  des  pétioles.  Le  calice  ex-^ 
teneur  eft  de  trois 'folioles  tfès^tsoifesViaigdè's; 
L'intérieur  eft  turbiné,  pentagone^  âivifé  ju(l 
qu'a  fa  moitié  en  découpures  ovales/ «curiii^ 
nées.  La  coroUt  eft  dW  jaune  clair «tri^ofit 
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vc^rei  plus  grande  que  le  calice  «à  plaies  étar- 
'gis  au  famine c,  bifides,  obtus.  Le  fruit  e(t  or- 
-DÎcuUîre,  ombiliqtté,  fitué  aa  fond  du  cal tce, 
&  compcfé  d'enyiron  doute  capfules  monofper- 
mes ,  velues  fuDcfrieurement  &  munies  de  deux 
petites  dents  à  leur  partie  externe.  Cette  efpcce 
crotc  naturellement  au  Pcrou  dans  les  lieux 
arides  de  la  province  de  Huanuco.  Elle  eft  cul- 
tivée au  Jardin  du  Roi.  '3p.  [v.v.] 

^^pus  en  avons  en  herbier  un  exemplaire 
dont  les  fleurs  font  prefque  fefliles.  Peut->ôtre 
■  aurions-nous  dû  le  citer  comme  variété. 

i6.  Mauve  à  balais-,  Maha  fcoparia,  Dom* 
bey.  Malva  fbliis  ovatis  crtnato  firrads  ^  fiofibus 
axillaribus  conferds  ;  caule  fruticofo  ^  rands  vir» 
gatis*  L'Hérit. /?.  5j,  Tab.  17. 
•>  Malva  fcoparia.  Cav.  DifTert.  a.  n«.  106.  Tab. 
ài.  f.  4«  Efcoba  cimarrona  vulgà  Hifpanisy  fia- 
lai  fauvage. 

Cette  elpèce  eft  légèrement  tomemeufe    & 
•d'un  vert  blanchirse.  On  en  fait,  dans  Ton  pays 
•natal ^  de»  balais  grodiers.  Elle  a  les  tiges  fru- 
«efccntes,  droites,  cylindriques ,  gi^itres,  afièi 
lîfies  inférieurement  j  an  peu   feabres  wett  les 
«Sommités  ^  hautes  de  quatre  à  fix  pieds  &  dlri- 
ieet   en  beaucoup  de  rameaux  grêles,  effilés. 
Les  feuilles  ibnt  alternes^  pétiolées^  orales-poin* 
tues^  preftni'en  ccsnr,  crénelées  &  dentées  en 
•ftie,  dans  leur  contour.  Les  plus  grandes  n'ont 
^èrea  que  deux  pouces  de  largeur.  Les  ftipu- 
4es  font  fubulées ,  caduques.  Les  fleurs  font  pe- 
•aites,  très>àu vertes^  jaunes  «  marquées  de  quel- 
«uék  taches  rouges:  elles  forment^  aux  aiilelles 
des  feuillea,  de  petits  grouppes  prefque  felTiles 
iiir  des  pédoncules  communs  beaucoup   moins 
longs  que  les  pétioles  »  &  qui  font  fouvent  ac- 
compagnés d'un  jeune  rameau  qui  ne  fe  dpve* 
loppc  guères»  ou  même  intimement  confondus 
avec  'lui.  'Quelques-unes  font  folitaires.  Les  pé- 
•taies  ^  ibnt  un  peu  plus  longs  que  le  calice  & 
icfaaniîrés  à  Textrémitc.  Les  folioles  du  calice 
extérieur  font  courtes  &  fubulées.  Le  calice  in* 
téneuf  éft  en  cloche:  il  s'accroît  avec  le  fruit. 
Ses  divifiona  (ont  pointues  &  s'ouvrent  en  étoile 
après  la  chute  des  corolles.  Le  fruit  eft  orbi- 
aailaire  ^.  déprimé  funérieurement ,  &  eompofé 
•d'environ,  douce  capiules  pubefcentes»  chargées 
4e  trois*  pointes  courtes  dont  deux  font  latéra- 
les j  externes  9c  borifbntales.  La  troificme  de  ces 
fmintea  eft  fupéiieure»  verticale  &  plus  courte 
sjue  les  deux  autres.  Cette  e(pèce  croît  natu« 
rellônent  aux  environs  de  Lima,  d'où  elle  fut 
rapportée  par  M,  Dombey.  Oo  la  cultive  %u  Jar- 
4Î1I  du  Roî,  l7#[v.v.] 

17.1MAVVI  de  Cordmandel(  Malva  eoroma» 
4idfana.  Maha  foliis  •vato'oblongif  acutis^flo" 
Mus  glçmeroiist  arillis  dénis  tricujpidads.  Lin. 
fjf.  PL  no.  4.  Hort.  OàS^  346.  Hoit.  Upf.  ;iox* 
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Cette  efpèce  eft  parfero^e  d*  poils  fint  dans 
toutes  fes  parties.  Elle  a  les  rameaux  grêles^ 
filiformes,  foibles ,  couchés.  Les  feuilles  (ont 
ovaîes  -  lancéolées ,  dentées  en  fcie,  vertes  *deé 
deux  côtés,  &  portées  fur  des  pétioles  lâches. 
Les  fleurs  font  axiliaires^  folitaires.  Le  calica 
extérieur  eft  eompofé  de  trois  folioles  linéai* 
res  :  l'intérieur  eft  à  cinq  divifions»  La  corollf 
eft  jaune ,  s'ouvre  fur  les  onze  heures  du  m>^ 
tin,  &  demeure  ouverte  jufqu'i  midi.  Les  fti^ 
mates  font  en  tête  &  au  nombre  de  dix.  Ls 
fruit  eft  compofc  de  dix  capfules  réniformes» 
portant  chacune  fur  le  dos  deux  arrêtes  oppo- 
lées  &  une.  troifième  au  fommet.  Cette  plantg 
croit  naturellement 

Ohferv.  Nous  avons  omis  de  rapporter  il 
cette  plante  VAlth^a  coromandeliana  angufis 
prélongis  foUis  j  femine  hicortii.  Pluk*  Manu  lO* 
Tab.  35^./-  2,  que  Linné  lui  attribue,  parce 
que  ce  ïynonyme  appartient  à  un  Sida^  felop 
la  remarque  de  M.  Cavanilles, 
♦ 

i8«  Mauve  du  Bréûl  ;  Malva  brafilien/is.  Malva 
vilUfa  foUit  fubrotundis  ,  ftptendobatis  ;  Mis 
acuiiufculîs:  floribus  fafclcuîatis  ^  axillaribus. 

Son  port  la  rapproche  beaucoup  de  ta  Mauve. i 
feuilles  rondes  ,  &  nous  aurions  été  tentés  de  l'y 
réunir ,  fi  elfe  ne  nous  eût  offert  un  calice  externe» 
à  folioles  tou&-â-fait  fétacées.  Toutes  fes  parties 
font  velues.  Les  feuilles  font  alteri\es ,  portées  fur 
de  loqgs  pétioles,  douces  au  toucher,  orbîculai- 
res ,  ^hancrées  à  la  bafe  »  &  diviféeaen  fept  lo« 
bes  peu  profonds,  un  peu  pointus.  Elles  ont  fept 
nervures  principales ,  &  font  bordées  de  dentt 
légèrement  arrondies.  Les  ftipules  font  ovales  ^' 
pointues  ,  ciliées.  L^t  fleurs  font;  axillaires,  fafci^ 
culées ,  &  portées  fur  des  pédoncules  fimples  , 
grêles-,  longs  d'environ  un  pouce.  Le  calice  ex- 
terne dt  de  trois  folioles  fétacccs.  L'extérieur  ^ 
divile  ei#cinq  découpures  ovales ,  pointues.  Il  eft 
couvert,  ainii  que  le  fruit  qu'il  renferme,  de  poila 
étoiles.  Ce  fruit  eft  orbiculaire,  ombiliqué^  & 
eompofé  d^enviroo  douze  capfules  monorpermea  y 
ridées ,  légèrement  dentîculées  fur  les  borda* 
Cette  plante  croît  naturellement  au  Bréfil ,  oA  elle 
bxt  trouvée,  par  Commerfon  ,  à  Hle  auxCh^ts^ 
dans  la  rade  de  Rio-Janeiro.  (  v.  /I  In  Herb.  D.^ 
deJuflieu). 

Nou$  n'en  avons  pas  v^  les  corolles  ;  mata  ; 
d'après  l'état  du  morceau  qui  fervit  â  notre  deF- 
cription^  nous  les  foupçonnons  fort  petites. 

19.  Mauvi  de  Crète;  Malva  çretica.  Maha 
cauU  kirfuto:  foliis  cordatis  fubrotundo  -  lobads 
crenatis  :  floribus  folitariis  longk  peduncu/atism 
Cav.  Difiert.  u  no.  108.  &  Difiert.  ;.  Manco. 
p.  a8o.  n».  108.  Tab.  138.  f.  x. 

Alcca  cretica  hirfuta,  Tourn.  Inft.  Corol.  p.  a. 

La  racine  eft  trèftigrêle  ,  blanche  »  &  garnie  de 
quelquea  fibrilles.  U  en  fort  une  tige  herbacée  ^ 

menue. 
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tf enue,  pîleufe  Je  même  que  le  refte  delà  pl&nte,  8t 
qui  n'acqui^t  au'enTÎron  un  demi- pied  de  lon- 
gueur. Les  f^pies  fonc  alternes^  cordiformes , 
arrondies,  à  cinq  lobes  peu  profonds ,  crénelées  & 
portées  fur  des  pétioles  plus  longs, qu*elles,  mais 
jieaucoup  plus  longs  dans  les  inférieures.  Les  ili- 
pules  font  o/alcs  ,  pointues,  prefqu'auriculées, 
Lçs  fleurs  font  axillaires  ,  folitaires ,  &  ont  les 
pédoncules  plus  longs  que  les  pétioles.  Elles  font 
xosipofées  d'un  calice  externe ,  â  trois  folioles 
très-étroites  ;  d'un  calice  intérieur  plus  grand  ,  à 
divifions  profondes  ,  aiguës  ,  comme  Tubulées  \ 
d'une  corolle  couleur  de  chair  ,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice ,  à  pétales  obtus  &  marques  de 
.  jignes  longitudinales.  Cette  plante  croît  naturelle- 
jinent  dans  Ule  de  Candie.  Q.  [  v.  /.  In  Herb.  D. 
deJuIIIeu]. 

%0.  Mauvb  de  Sherard  ;  Malva  skerardfaaa, 
Malva  eaulibus  proftratis  :  foliis  orbitulatls  pli" 
,xatis  tomentojîs  crenatis  ;  pedunculis  folkariis 
nnifloris  anuatis*  Lin.  Spec.  Pi.  n*.  13. 

Malva  cntica  minor  kirfuta.  Buxb.  Cent.  App. 
46.  f.  31.  Mdlva  humifufa  minima.TiWu  Pif.  io8. 
Tab.  35.  f.  a.  Malva Jcherardiana.  Cav.  Differt. 
a.  n®.  109.  Tab.  26.  f.  4. 

Plante  couchée  ,  qui  s'étend  à  terre  dans  tous 
Jes  fens  ^  (k  dont  toutes  les  parties  font  légère* 
metit  tomenteufes.  Elle  a  ,  en  général,  des  feuilles 
petites,. remarquables  par  leur  forme  orbiculaire, 
^es  tiges  font  nombreufes,  grêles^  cylindriques  , 
loneues  d'un  pied  &  davantage.  Elles  (ont  garnies 
dereuilles  alternes,  pétiolées,  orbiculaires,  échan- 
crées  profondément  à  la  bafe ,  crénelées,  pÙnées 
&  légèrement  ondulées  fur  les  bord^.  Ces  leuilles 
acquièrent  jufqu*à  un  pouce  &  plus  de  diamètre  ^ 
fur-tout  dans  les  individus  cultivés  ,  &  font  ac- 
compagnées de  flipules  courtes,  linéaires^  aiguè's, 
ouvertes.  La  longueur  des  pétioles  n'égale  pas 
tout-a-fait  celle  des  feuilles.  Les  fleurs  font  axil- 
laires ,  folitaires ,  &  portées  fur  des  pédoncules 
grêles  ,  arques ,  flexueux  »  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Elles  ont  des  corolles  petites  ,  rougeâtres  , 
environ  une  fois  plus  grandes  que  le  calice.  Leurs 
pétales  font  arrondis  au  fommet  &  mucronés.  Le 
calice  extérieur  eft  dé  trois  folioles  fétacées  fort 
courtes..Les  découpures  du  calice  intérieur  font 
ovales  )  pomtues.  Le  fruit  eft  convexe  ,  plus  grand 
que  le  calice,  &  compofé^de  neuf  à  douze  cap- 
fules ,  prefqu^arrondies ,  tomenteufes ,  un  peu  vé- 
iiculeules  ,  monofperhies  ,  difpofées  circulaire- 
jnent.  Cette  plante  crotr  naturellement  dans  le  Le- 
vant. Elle  avoit  été  anciennement  apportée  d'une 
des  provinces  de  la  Natholie ,  par  Sherard.  C'eft 
de-U  fans  doute  que  lui  vient  fon  nom*  Onla  cul« 
tive  âii  Jardin  du  Roi.  "ijE?.  (  v.  v.  )• 

21.  Mavt a  à  petites  fleurs;  Malva  parvifora. 
X»,  Malva^  cauU  patulo , /o/w  anguïatiê  ;  fiorib^t 
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ûttiUarihus  fejjilitus  fflomeratis  ;  calycibus  Cabris 
pateniibui.  Lin.  Sp.Pl.no,  11. 

Malva  parviflora.  Cav.  pilTert.  a.  n©.  I  lO.Tab, 
a6.  f.  I .  Jacq.  Hort.  pag.  14.  Tab.  39. 

Cette  efpèce  a,  fuivant  M.  Cavanilles,  >inc 
racine  pivotante ,  qui  donne  naiffance  à  pluîicors 
tiges ,  dont  la  pripcipale  eft  droite ,  tandis  que 
les  latérales  font  «tmoantesou  même  totalement 
couchées  à  terre.  Ces  tiges  font  rameufes,  un  peu 
fcabres,  longues  d'environ^ux  pieds.  Les  feuilles 
font  alternes,  arrondies,  en  cœur  à  la  bafe ,  k 
fept  lobes  obtus  peu  profonds ,  &  à  fept  nervures 
principales.  Elles  font  crénelées ,  un  peu  tomen- 
teufes ,  &  portées  fur  de  très-longs  pétioles.  Les 
!  ftipules  font  ovales ,  pointues,  ciliées.  Les  fleurs 
font  très-petites,  afiez  nombreufes  ,  &  raroaflees 
en  grouppes  prefque  fefliles  aux  aiflelles  des 
feuilles.  Les  pétales  débordent  à  peine  les  calices  : 
ils  font  blancs  ,  légèrement  teints  de  tofe  au  fom- 
met, &  bifides.  Les  foliole»  du  calice  externe  font 
filiformes ,  &  n'ont  qu'à  peine  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  calice  intérieur.  Ce  dernier  eft  prcd 

Î lue  parfaitement  glabre  &  divifé,  dans  fon  tiers 
upérieur  ,  en  cinq  découpures  arrondies ,  acumi- 
nées,  qui  s*évafent  lors  delà  maturité  des  femen* 
ces.  Le  fruit  eft  circulaire  ,  arrondi  ,  elabre» 
comme  cîfelé ,  rude  au  toucher,  déprimé  dans  fon 
milieu,  &  Ton  remarque  une  petite  pointe  au 
centre  de  cette  dépreflion.  Il  eft  moins  grand  quf 
le  calice ,  &  compofé  de  dix  à  d«use  capfules  mo- 
nofpermes,  ftrices  ou  ridées  tranrtrerfalement  ; 
légèrement  creufées  en  gouttière  dans  leur  partiel 
dorfale ,  &  denticulées  à  leurs  bords.  Linné  dit 
que  cette  plante  croît  à  la  côte  fie  Barbarie..  ElU 
eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  Q-  (  ^*  y*  )* 

Obf.  Le  Malva  ungitana  fiorc  cArûleo  parvé. 
Pluk,  Alm.  138.  Phyt.  Tab.  44.  f.  a.  ,  que  Linné 
donne  comme  fynonjrme  de  cette  plante ,  en  eft 
tout-à-faît  différent ,  comme  Tobferve  M.  Cava» 
nilles.  En  effet ,  les  fleurs  bleues  &  beaucoup  plus 
longues  que  le  calice  Jbs  feuilles  à  trois  lobes  ^ 
les  pétioles  courts ,  les  mpules  longues  &  lancéo. 
lées,  &c. ,  qui  caraôérifent  l'efpèce  de  Plukenec; 
ne  conviennent  aucunement  à  la  nôtre. 

ai.  Mauvb  du  Pérou  ;  Malva  peruviana.  t. 
Malva  cMile  ertSo  herbacto  ;  foliis  palmato-loka^ 
tis  i  raccmis  pcdunculatit  axilLaribus  ,'  capfuliê 
dendcu/atis* 

Matva  peruviana.  Mill.  Dîa.  n^  8.  Jacq.  Hort. 
Tab.  156.'  Cav.  Differt.  a.  n^.  iti.  Tab,  19.  f.  u 

3.  Eadem  ,  capfuUs  Uviufculis. 

Malva  limenfis.  L.  Sp.  PI.  n».  7.  Jacq.  Hort.  t. 
141.  Cav.  Differt.  a.  n».  lia.  Tab.  19.  f.  i. 

Cette  efpèce  a  les  tiges  herbacées,  droites ,  cy- 
lindriques, rameufes,  hautes  de  trois  pieds  ou  un 
peu  plus  ,  &  chargées  de  poils  plus  ou  nioi;is 
abondans.  L«s  feuilles  font  alternes  .  pétiolées  , 
prefque  cordiformcs  dans  leur  circonCcription  ^ 
£luft  ou  moins  profond^ent  partagées  en  cinq  ok 
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left  1ob«0  otienf  y  inégalement  crlneléi  ft  defteA» 
en  fcie.  EUes  font  prefque  glabres ^  veinées,  à 
^u  près  de  la  longueur  de  kart  pétioles  ,  &  ac* 
compagnées  de  fliptlea  ovales  ^  poîncues  ^  cîlîées. 
les  fleurs  Ibnt  dilpoftes  en  grappes  aaîUaires  , 
crdinaîreinenc  fimples ,  ^ui  font  portées  fur  des 
pédonGules  ailes  droits ,  dIûs  longs  cjue  les  pé- 
tioles ,  un  peu  velus  1^  lonvent  munis  d'une  on 
deua  petites  feuilles  vers  leur  extrémité  ,  pref- 
qu^'immédiatement  avdedeus  de  la  grappe.  Leuis 
pédoncules  propres  font  fort  courts.  JËIIes  font 
unilatérales  ,  communément  peu  nombreufes  ^ 
fournées  en  haiit«  rapprochas  Tune  de  Pautre 
avant  le  parfait  développement  des  grappes  ^ui 
font  alors  recourbées  à  leurs  Ibmmixés.  Le  calice 
extérieur  eft  de  trois  folioles  fétacées.  L'intérieur 
eft  pileux ,  cilié  &  divifc  ,  au  moins  îufqu'â  fa 
jparcie  moyenne,  en  découpures  ovales ,  pointues. 
Itn  pétales  font  rouges  ou  blqiitres  ,  ouverts , 
en  cœur  au  fommct  y  un  peu  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Le  fruit  eft  comprimé  fupérieurement ,  om- 
biliqué  &  compofé  de  dix  à'treize  petites  capfules 
snonolpermes ,  noires  &  denticulées  à  leur  fur* 
face  externe.  Cette  efpcce  croit  naturellement 
idans  les  lieux  humides ,  aux  environs  de  Lima« 
Slle  efl  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  0.  [v.  v.] 

La  variété  0.  a,  dit  on,  les  capfules  lilTes. 
Elles  Kous  ont  paru  feulement  un  peu  moins 
ilenticulées. 

Okf  M.  Cavanîlles  a  tenté  fur  cette  efpèce  ^ 
ainfi  que  fur  plufîenrs  autres  plantes  de  la  même 
famille,  des  expériences  qui  tendent  à  prouver 

3ue ,  par  des  procédés  convenables ,  on  obtten* 
toit  peut-être  de  Pécorce  de  ces  végétaux  une 
filafle ,  dont  la  qualité  apprecheroit  de  celle  du 
4(hanvre« 


a).  Mauve  ï  feuilles  de  Vigne  ;  Malva  vitifo^ 
tia.  Malva  caule  ereHo\  foliis  quinqueiobatis  ^ 
Jerratîsi  pedunculis  axillanhus  multifions  \  petâlis 
0rhiculatis.  ^' 

'  Mjlva  vitifolia»  Cav.  Icon.  Plant,  v.  i.  n^«i8. 
Tab.ao. 

Nous  rapprochons  cette  efpcce  du  Maha  peru^ 
vUna ,  avec  kquelle  elle  nous  parolt  avoir  des 
rapports,  fur -tout  dans  fon  feuillage  &:  dans  la 
difpofition  de  Çét  fleurs ,  &  dont  peut  -être  elle 
li'eft  pas  fufBfamment  diftînguée.  M.  Cavaniiles 
dit  qu'elle  s'élève  à  la  hauteur  de.  cinq  à  fix 
pieds  ^  fur  des  tiges  droites  ^  cylindriques ,  char- 
gées de  poils  for  les  jeunes  rameaux-  Les  feuilles 
Ibnt  alternes  ,  en  cœur  à  la  bafe ,  &  divîfées  en 
cinq  lobes  un  peu  pointus ,  dont  les  latéraux  font 
plus  courts.  Elles  font  velues ,  dentées  irréguliè- 
rement en  fcie  fur  \e%  bords ,  plus  longues  que 
Jenrs  pétioles  ,  &  accompagitées  dejftîpules  lan- 
céolées, réfléchies.  Les  fleurs  naiffent  aux  aiifelles 
4es  feuilles  ,  fur  des  pédoncules  qui  fe  dîvifent  en 
>ffameaux  courts.  Elles  ont  le  calice  extérieur  com- 
poS  de  trois  (  quelquefois  feulement  de  4eavJ[  ' 
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^IMel  ffeicées  ^  dont  l'une  eft  Imée  un  peo  an- 
défions  des  autree  -,  le  calice  inmmMkj^ntagone  , 
or  divifé  ,  juCqu^i  fon  milieu  ,  Ul  cmq  décou^- 
pures  ovales  ^  pointues  ;  la  cdraue  blanche ,  i 
peine  plus  grande  que  le  calice ,  à  pétales  orbico- 
laires  dont  les  onglets  font  très-étroits  ;  les  fila* 
mens  réunis  à  la  bafe  en  un  tube  fort  court }  enfin 
les  ftîgmates  en  tête.  Le  fruit  eft  orbiculaire, 
aplati ,  te  compofé  de  douze  à  ouatorze  capfiiles 
monofpermes.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  environs  de  Mexico,  %. 

24.  Mauvb  de  Bonaire;  Malva  bonarienfis. 
Malva  eaule  umentofo  ;  foliis  trihbatis  ^  Mis 
inAQualiter  crenato- itntatis  ;  Jloribus  glomtratisf 
axillaribus^  fubfeJBhbus  »  parvis.  Cav.  Disert,  a. 
no.  114.  Tab.aa.T.  !•    . 

Elle  a  toutes  les  parties  tomentenfes.  Ses  tiges 
font  flriées ,  rameutes  ^  &  garnies  de  feuilles 
ovales  y  pointues»  très-douces  au  toucher,  di« 
vifées  I  dans  leur  partie  fupérieure,  en  trois  lobes 
inégalement  crénelés.  Ces  feuilles  ont  trois  ner- 
vures principales  ,  &  font  portées  fur  des  pétio- 
les moins  longs  quVlIes.  Leurs  ftlpules  font  ovales* 
lancéolées.  Le  calice  externe  a  les  folioles  cacil* 
laires.  L^intérieur  eft  un  peu  plus  grand  >  es:  n 
les  divifioni  aiguës.  Cette  plante  croit  naturelle- 
ment dans  nie  de  Bonaire  »  d*où  elle  fut  rappor- 
tée par  Commerfon,  (  v,/  In  Herb.  D.  de  JuC> 
Ceu  ). 

2  %.  Mavvi  effilée  )  Maha  vîrgata.  Mur.  Malvs 
frutefiens  virgata  foliis  trilobato-partitisf  bûfiatt: 
gufiatis  ;  lobis  incifis  \  pedunculis  fisbunifiofis, 

Malva  virgata.  Murr.  in  Comm.  Gott«  1779. 
p,  ao.  t.  6.  Cav.  Differt.  a.  n«.  115.  Tab.  18.  £ 
2.  Tab.  04,  f.  u  Tab.  2x.  f.'j.  Malva  capenfis  ? 
Lin.  Sp.  PL  no,  9.  Erclufis  varietatibms  a.  y* 
Mûlvafiutefcens  captnfis  CrQffitlarU  folio  minori 
glabre.  Dill.  Hort.  Elth.Tab.  169.  f.  206.  jilcea  ; 
Jifra  ;  frutefcens  ,  folio  Grojpilaris ,  flore  parvo  y 
rubro.  Boerh.  Ind.  Alt.  p.  271.  ne*  13.  apud  Dill. 
•  On  la  diftingue,  même  à  une  affez  grande  dif-* 
tance ,  des  efpèces  qui  en  font  le  plus  voifines  , 
à  ion  feuillage  menu  &  lacinié ,  qui'ne'la  couvre 

Qu'imparfaitement.  File  a  les  tiges  firutefcenres  , 
roitcs ,  cylindriques  ,  hautes  de  trois  à  quatre 
pieds.  &  divifées  en  beaucoup  de  ramninx  grêles 
&:  emlés.  Ces  rameaux  font  droits,  fleuris  dans 
toute  leur  longueur.  Se  charges  çà  4r  là ,  princi- 
palement vers  les  fommités ,  de  poils  courts  te 
étoiles  ,  qui  leur  donnent  quelqu'afpérité.  Les 
feuilles  font  alternes ,  pétiolées ,  petites  ,  en  gé« 
néral  on  peu  ovales ,  étroites  â  la  bafe  «  commo« 
nément  partagées  en  trois  lobes  principaux ,  'ool 
ibnt  eux-mêmes  inci  Ces  &  crénelés ,  te  dont  celui 
du  miUen  eft  plus  alongé.  Elles  font  glabres ,  ver- 
tes des  deux  côtés  «  &  ont  de  la  roideur.  Leurs 
ftipules  font  ovales  t  pointues.  Les  fleurs  naiffent  ^ 
leplus  fottvent  foUa  ires  aux  aii&lks  des  fieuilks  ^ 
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4r4il>iltMtilai  grélet»  un  f€Vi  felii^^  plut 
longs  fnaleipjciolef.  légèrement  penchés  d*a» 
Wrd  y  mau  tpA  fe  iMceflent  lors  de  la  mataritë 
des  feaieacea.  Biles  o«t  les  corolles  au  moins  une 
fets  pins  loogiiOi  qne  le  calice  »  te  tellement  ou- 
vertes en  étoile  ^'elles  font  4|uelquefbis  un  peu 
ren? erfëea.  Les  pétales  ibnt  arrondis  te  légère* 
ment  échancrés  au  fomoiee.  Ils  ont  les  onglets 
blancs  ,  étroits ,  fr  le  limbe  purpurin  rayé  longi- 
endinaléoient  de  lignes  plus  foncées.  Le  calice  ejt» 
terne  eft  compofé  de  trois  folioles  étroites ,  féta- 
cées  y  mi  font  aflèi  fouirent  accompagnées  d'une 
btafiUie  de  même  ferme.  L'intérieur  eft  plus  grand, 
couTort  de  poils  courts ,  étoiles ,  &  a  les  dîvifîons 
pinntues.  Le  fruit  eft  orbiculaire,  aplati  fupérieu* 
rement  j  ombiUqué  ,  mointgrandquele  calice  « 
&  compofé  de  douae  à  quinxe  capfules  monofper* 
mes ,  un  peu  relues  «  &  concertes  de  rides  tranr> 
▼erfales  fuperficielles.  Cette  elpèce  croît  natureU 
lement  au  cap  de  Bonne-Efpérance  |  &  eft  culci- 
Tée  au  Jardin  du  Roi.  T>  •  [  v.  y.]* 

Il  n'eft  pas  rare  que  les  pédoncules  foient  ou 
biiores  eu  géminés.  Nous  voyons  même  que» 
dans  une  des  figures  citées ,  M.  Cavanilles  nous  a 
cepréfènté ,  d'après  un  morceau  trouvé  dans  l'Her- 
bier de  M.  de  Juflieo  ,  des  pédoncules  afTes  con& 
camment  géminés  »  dont  Tun  eft  ordinairement 
biflore. 

Noos  avons  en  herbier  des  exemplaires  que 

nous  rapportons  à  cette  efpèce ,  &  dont  toutes 

les  parties  font  velues.  Ils  ont  été  cueillis  au  cap 

^  de  Bonne-Efpérance ,  8c  nous  induifent  â  csoire 

Sue  c'eft  la  culture  qui  a  rendu  glabres  les  feuilles 
e  la  plante  que  nous  venons  de  décrire. 

lé.  Mauti  ridée  ;  Maha  rugofa.  Malvû  ro- 
mtntofa  foUis  fuhcordaù» ,  pjnnatijido  '-JinuéUit^ 
rugoji^  ;  peduneulis  âMtUaribus  untfioris  peiiolo 
h^ngioribus» 

Les  morceaux,  que  nous  poiTHlons  de  cette 
planteront  à  peine  trois  pouces  de  longueur.  Ils 
nous  paroifTent  ligneux  »  u>nt  tout  couverud*un 
duvet  étoile  crès»abondanc ,  Se  nous  font  juger, 

Îrar  leur  ftature ,  qu'ils  appartiennent  à  un  arbufte 
brt  bas.  Les  feuilles  font  alternes  ,  prefque  cor- 
dîformes ,  profondément  iinuées  ,  comme  pinna- 
tîfides^  obtufes,  rugueufes ,  rayées  en  deifus, 
nervées  à  leur  furface  inférieure ,  &  portées  fur 
de  courts  pétioles  canaliculés.  Quoique  beaucoup 

filus  petites ,  leur  forme  *&  leurs  découpures 
eut  donnent  en  quelque  (brte  Tafpcâ  de  celles 
du  Géranium  quercifolium.  L,  Elles  ont  à  peine  ufi 
pouce  de  longueur^  fur  une  largeur  de  neuf  à  dix 
lignes  ^  ëc  font  accompagnées  de  ftipules  petites^ 
ovales ,  pointues.  Les  6eurs  naiifent  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  fupét ieures  :  elles  font  foUtai* 
res  y  à  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pé« 
ttoles.  Elles  ont  un  calice  externe  à  trots  folioles 
fort  étroites  ;  un  calice  intérieur  plus  alongé  ^  à 
fiiTÎfions  uyales^  un  peu  pointues  #  une  corolle 
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bi^  oarerte  |  plus  d'une  fois  plus  grande  gue  I# 
calice ,  à  pétales  rougeâtres  ,  marqués  de  lignef 
longitudinales  plus  foncées,  arrondis  &  un  peu 
échancrés  an  fbmmet.  Il  fuccède  à  ces  corolles  utê 
fruit  orbiculaire  ,  aplati ,  renfermé  dans  le  ca- 
lice f  Se  compofé  d'environ  douxe  capfules  ehu^ 
gée»  de  poils  étoiles.  Cette  efpèoe  crott  natureU 
iemeot  en  Afrique ,  d'od  elle  fut  rapportée  pae 
M.  le  Vaillant^  qui  voulut  bien  nous  la  commo* 
oiquer.  (  v.  /:  ). 

des  rapports  noua  paroiiTent  la  rap^ocher  de  f« 
précédente  ,  mais  nous  Ten  crojK>ns  très-diftinâai 

C.  Calice  extérieur  trîphylte  j  à  fbUoles  oyal<4  99 
lancéolées» 

%7.  Mauvi  bifTore  ;  Malva  hiftora.  Matva  pilis 
ftellaÙM  i  foliis  cûrdads  j  ft^mcifls  ^  dentatii  f 
fioriius  maillaribus  y  geminis  ,  fub/eJ/iUbus. 

La  plante,  que  nous  mentionnons  ici  ,  eft 
celle  que  M.  Cavanilles  femble  a?  oir  pris  dans 
notre  Herbier  pour  fon  Malvs  grofulariAfilia  ^ 
auquel  nous  croyons  qu'elle  ne  fauroit  appartenir» 
Elle  eft  toute  hériffée  de  poils  étoiles^  nombreux^ 
aCez  roides ,  entrelacés  les  uns  dans  les  autres* 
Se%  tiges  font  cylindriques.  Les  feuilles  font  alter- 
nes y  cordifbrmes  ,  un  peu  incifëes  ^  prefqu'à 
rrois  lobes ,  dentées,  rudes  à  caufe  àt»  poiJs  dont 
elles  (ont  couvertes ,  &  portées  fur  de  courts  pé« 
tioles.  Elles  n*ont  guères  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Le%  ftipules  font  ovales ,  lancéolées.  Lee 
Heurs  font  axillaires,  ordinairement  géminées  & 
prefque  fefliles.  Les  folioles  du  calice  extérieur 
Ibnt  étroites ,  lancéolées.  Le  calice  interne  eft 
plus  grand  «  8r  a  les  divilions  pointues  :  il  en* 
toute  une  corolle  un  peu  plus  longue  que  lui.  Lo 
fruit  eft  '  orbiculaire  j  déprimé  topérieurement  ^ 
fi  tué  au  fond  du  calice  ,  6c  formé  de  douxe  i 
quinxe  capfules  monofpermes  ,  glabres  ,  ridées 
tranfverfalement.  Cette  efpèce  croit  naturelle* 
ment  au  cap  de  Bonne-Efpérance ,  &  nous  fiil 
communiquée  par  M*  Sonnerat. 

18.  Mavvb  glutineufe  ;  Malva  glutinojk; 
Malva  fiutefcens  ,  foliii  fubcordaùs ,  auinqueUkm 
biâ ,  erenatO'dentaiis  ;  fuperiêribus  triiobis  :  J?o« 
ribus  cervuis  :  fniôu  ereâo. 

Malva  capenjjs  frufe/eene  ,  Grùffiilariœ  fMû 
majore  hirfuto.  Dill.  Hort.  Elth.  Tab.  169.  f. 
•ao7.  Malva  africana  fiutefcens  ^  flore  parvo  car^ 
neo9  ungulis  atro  -  rubentibus^  rlukn,  Almath. 
140.  Pliyt.  t.  431.  f.  ^,  Malva  afi-icanafrutefcenty 
flore  rubfù.  Hort.  Âmft.  Part. a.  p.  I7i-  Tab.  86. 
Malva  capenfis.  Var.  $.  y.  Lin.  Sp.  PI.  n®.  9.  Cav. 
Differt.  a.  o«.  117.  Tab.  24.  f.  yMahagrofu* 
lariêfi^lia.  Cav.  Ibid.  n«.  lié*.  Tab.  9.4.  f.  ft« 
Médva  fragram.  Car.  Ibid.  n«.  118.  Tab.  1).  f. 
3.  laco.  Hort.  v.  3.  p.  ao.  Tab.  33.  Malva  balfa^ 
mUs.  Jaoq.  Miib.  f.  a.  p.  311.  Icon.  Rar.  v.  x^ 
B  b  b  b  b  H 
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î.  Edittn  j  foUis-ovaUbus  fubretujts,  pltrifqué 
irilobis* 
Malva  rttufa.  Cav.  Dîff.  a.  no.  lao.  Tab.  ai, 

y.  EéLitm  î  folii*  ovdihus ,  ohtufis  ,  plerifque 
indivïfis. 

Malva, calycina.  Cay.  Differt.  a.  n".  138.  Tab. 
la.  f.  4. 

C'eft  une  efpèee  différente  certainement  de  la 
Mauve  effilée  avec  laquelle  Linné  Tavoit  confon- 
dus ;  &  qu'on  reconnoîcra  toujours  à  Tes  poils  (e- 
parés ,  à  Tes  feuilles  p]us  grandes,  moins  décou- 
pées &  légèrement  cordiformes, 

Se$  tiges  Cent  ligneufes ,  droites ,  cvHndrjgues^ 
très-rameufes  ,  hautes  de  quatre  pieds  ou  davan- 
tage, glutineufes  auxfommités,  &  chargées, 
aînfi  que  les  pétioles ,  les  pédoncules  &:  les  cali- 
ces, de  poils  répares,  plus  ou  moins  abondons  , 
qui  fouvent  les  font  paroitre  hifpîdes.  Elles  font 
garnies  de  feuilles  alternes  ^  pétiolées  y  afTea 
grandes  (  fur-tout  fur  les  jeunes  individus) ,  prei^ 
que  cordiformes,  à  cinq  lobes  obtus,  dont  le 
moyen  eft  plus  grand  &  plus  alongé.  Ces  feuilles 
font  vertes  ,  crénelées  &  dentées  dans  leur 
contour,  prêfque  glabres  ou  chargées  de  poils 
rares  ,  &  acquièrent  jufqu'à  trois  &  quatre  pou- 
ces de  longueur  j  fur  une  largeur  un  peu  moins 
confidérable.  Les  fupérieures  font  plus  petites, 
glutineufes ,  moins  cordîformes,  &  n^ont  fouvent 
que  trois  lobes.  Les  ftipules  fonr  ovales  ,  poin- 
tues^ ouvertes.  Les  fleurs  font  axillaires  &  por- 
tées fur  des  pédoncules  folitaires  ou  géminés, 
uniflores,  rarement  bîâores,  penchés  vers  leur 
fommet  où  Vmn  remarque  une  forte  d^articula- 
tion  ',  tantôt  plus  •  tantôt  moins  longs  que  les 
p&ioles.  Les  corolles  font  prefqu'une  fois  plus 
longues  qoe  les  calices,  &  à  péttlesévaTés,  pur* 
purins ,  arrondis  ,  légèrement  échancrés  au  Ibm- 
met.  Les  folioles  du  calice  extérieur  fonr  lancéo^ 
léts  ,  fouvent  au  nombre  de  quatre»  L«  calice  in- 
térieur eft  plus  alongé ,  &  a  les  découpures  «va- 
les  s  pointues.  Les  pédoncules  fe  redrefTent  après 
la  chute  des  .corolles ,  ISc  foutiennent  des  fruits 
orbiculaires  ,  ombiliqués  ,  compofés  d'environ 
douze  capfules  réniformes ,  monofpermes  ,  gla« 
bres»  noirâtres,  légèrement  dentîculces  furies 
bords ,  &  renfermées  dans  le  fond  du  calice.  Cette 
plante  croit  naturellement  au  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  1). 
(V.V.).  ^ 

^  La  variété  S. ,  dont  nous  avons  vu ,  dans  l'Her- 
bier de  M.  Thouti>,,  des  rameaux  rapportés  du 
cao  de  Bonnepfifpérance  par  M.  Sopnerat ,  eft  de 
même  ligneufe ,  &  ne  nous^  oft're  rien  de  parti- 
culier que  des  feuilles  plus  rétrécies  à  la  bafe, 
plus  obtufes ,  ovales,  &  pour  Tordinaîre  diviiees 
légèrement  en  trois  lobes.  Mais  ççs  caraâères 
nous  paroîlTent  itîfuffifans  pour  en  conftituer  une 
cfpèce  à  part ,  d'autant  plus  que  npus  retrouvons 
quelques  feuilles  pareilles  fur  U  plAUW  à  IjiqueJIe 
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nous  la  rapportons  ici.  M.  CavanSHei  IV  éfcilte 
comme  une  elpèce  particulière  fous  le  nom  de 
Malva  rttttfa*  Les  fleurs  ,  quoiqu'on  partie  déco? 
Iprées,  confervoient  alTez  de  veftîges  de  leir 
couleur  naturelle  ,  pour  nous  convaincre  qu'elles 
étoient  rouges ,  &  non  pas  jaunes  comme  M.  C»« 
vanilles  femble  l'avoir  cru* 

La  plante  y. ,  qui  vient  aufli  du  cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  &  dont  M*  Sonnerat  nous  a  commu- 
niqué des  exemplaires,  nous  fbmble  encore  avoir 
avec  cette  efpèee  des  rapports  tels  que  nous  dou- 
tons fortement  qu'elle  aoive  en  être  autrement 
diftinguée  que  comme  variété.  Sa  tige  eft  certai- 
nement ligneufe.  Se»  feuilles  font  ovales ,  obtu- 
it»  ,  la  plupart  entières  :  quelques-unes  feulement 
font  obfcurément  trilobées.  Nous  ne  trouvons  pas 
que  le  calice  externo  ait  les  folioles  d'une  gran- 
deur démefurée.  Les  capfules  font  fillonnées  à  leur 
Dartie  dorfale ,  commç  le  remarque  M.  Cavanilles. 
Mais  ce  dernier  caraâcre  eft  •  il  conftant  »  &  ne 
tiendroit-il  pas  au  défaut  de  maturité  des  ftmen» 
ces  ? 

19.  Mauve  fubhaftce  -,  Malva fuhkajldra.  Car, 
Malva  foliis  ovato-acutis  ,  fublobatis  j  ferratis  j* 
pedunculis  unifions  hrevijjimis  »  fruSu  echinato. 

Malva  fubhafiata.  Cav.  Differt.  x.n^.  119.' 
Tab.  al.  Fig.  3. 

Cette  efpèee  a  toutes  les  parties ,  mais  priiiF 
cipalement  ^es  feuilles  &  fes  calices ,  chargés  de 
poils  fins ,  couchés ,  luifans.  Ses  tiges  font  cylin- 
driques ,  droites ,  rameufes ,  rougeâtres  &  gar- 
nies de  feuilles  alternes  «  ovales ,  pointues ,  den* 
tées  en  fde,  portées  &r  de  courts  pétioles.  Ces 
feuilles  font  fouvent  un  peu  a.iguleufes  ,  ou  divi- 
fées  fuperficiellemeat^n  trois  lobes  inégaux.  Elles 
ont  envimn  deux  pouces  de  longueur  fur  unelar* 
geur  une  fois  moindre.  Les  pétioles  ne  font  longs 
que  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  &  fbnt  accompagnés 
de  deux  ftipules  hmcéolces  ,  péu$  longues  que  les 
pédoncules.  Les  (leurs  font  axillaires  «  folitaires  »  • 
prefque  feUiles.  Les  folioles  du  calice  externe  font 
étroites,  lancéolées,  aiguës  ,  au  nombre  de  trois» 
prefque  de  la  longueur  du  calice  intcrieur.  Celui- 
ci  a  les  divifions  ovales ,  acuminées ,  &  renfer- 
me ,  après  la  chûre  des  corolles,  un  fruit  bémif- 
phérique^  prefque  glabre  à  fa.  partie  inférieure  , 
aplati  &  équiné fuperieurcmcnt.  Ce  fruit  eft  com^ 
pofé  d'environ  douze  cfipfules  monofpermes ,  noi- 
râtres  ,  dont  le  fommet  triangulaire  eft  borné  par 
trois  arrêtes,  &  tout  couvert  de  poils  roides  & 
blancs.  Cette  plante  croît  natureilçment  au  Bré- 
fil ,  &  le  tronvê  dans  l'Herbier  de  Commerfon. 
(v./.). 

30.  Mauve  hîbifcoïde  ;  Malva  hibifcùideu 
Malva  foliis  ovato  acuds  ^  fubangtilatis  ^  ferra» 
tis  j  çalyce  cxuriare  pentiiphyllo\  fruâ'ibus  gUr 
bris. 

C'eft  une   plante  qui  fe  trouve  confondue. 
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dans  Povmge  de  M.  Cavanillès  ;  âvee  le  Malva 
Jhbhaflatay  mais  que  nous  en  croyons  tellement 
diftînAe  qu'il  feroit  peut-être  bon  de  la  ranger 
parmi  les  Ketmtes  ;  car  elle  a  cinq  divifions  à  ton 
oalice  externe  j  &  Ton  fruit  ne  paroft  avoir  que 
*  cinq  capfales* 

Elle  eft  couverte  de  poils  fins  &  courts,  qui  ne 
fbnt  pas  couchés  comme  dans  refpèce  prcccdenre. 
Ses  tiges  (ont  cylindriques  «  droites,  rameufes. 
Les  feuilles  font  alternes ,  ovales ,  acumînées  , 
anguleufes ,  dentées  en  fcie,  longues  à  peine  de 
deux  pouces .  &  portées  fur  des  pétioles  qui  n'ont 
qu'environ  lix  lignes.  Lesftipules  font  prelque 
filiformes,  9c  ordinairement  plus  courtes  que  les 
pédoncules.  Les  fleurs  font  axillaires ,  folitaires  , 
a  pédoncules  un  peu  moins  longs  que  les  pétioles. 
£iles  ont  les  corolles  plus  grandes  que'les  calices 
9c   de  couleur  rouge.  Le  calice  extérieur' eft  de 
cinq  folioles  linéaires  ,  lancéolées ,  qui  égalent , 
pour  atnfi  dire  ,  en  longueur  le  calice  interne»  Ce 
dernier  a  les  découpures  ovales ,  pmntues  :  11  ren- 
ferme un  fruit  orbiculaire  ,  compofé  d'environ 
cinq  capfules glabres ,  veinées,  &  contenant  cha- 
cune une  femence  trîgone.  Cette  e  fpèce  a  été  rap- 
portce  de  Fîle  de  Bourbon  par  Commerfon  .'  & 
nous  fut  communiquée  par  M,  Thouîn.  [v,  /.J, 

3 T.  Macvb  l  trois  pointes  -,  Malva  tridaSyli^ 
Jci.  Cav.  Mdva  frutefcens  ramojijjlma  fol'is  fef- 
filibus  ,  minimis  ,  cuneiformihus ,  apice  trifidis, 

Malva  tridaâylides.  Cav,  Diflert.  a.  n^.  lai, 
Tal>.ai.f.  a. 

La  petîtelTe  de  fes  feuilles,  leur  forme  &  leur 
défaut  de  pétioles,  nous  paroiffent  plus  que  fuf- 
fifans  pour  la  diflinguer  des  autres  efpèces  de  ce 
genre;  Elle  efl  prefque  généralement  glabre.  Sts 
tiges     font    frutescentes  y   cylindriques  y    très* 
rameufes  j  hautes   de    phis  de  deux  pieds.  Les 
feuîlleV  font  alternes ,  fefliles^  cunéiformes,  trcs- 
érroites  à  la  baie  ,  terminées ,  au  fommet ,  par 
tpois  petits  lobes  ,  ou  plutôt   trois  pointes  iné* 
gales.  Elles  n'ont  guères  que  quatre  à  cinq  lignes 
de  loneueur\,  fur  une  largeur  d'une  ligne  ou  d'une 
ligne  oc  demie,  &  font  accompagnées  de  deux  pe- 
tites flipules  ovales.  Les  fleurs  font  folitaire^ijaxiU 
laires   &  portées  fur  des  pédoncules  un  peu  moins 
lotigs  que  les  feuilles.  Elles  ont  les  corolles  éva- 
Çées  y  à  pétales  élargis  au  fommet ,  un  peu  échan- 
cvésy  rougeâtres,  plus  foncés  vers  les  onglets  , 
prefqué  drux  fois  aufTi  longs  que  les  calices ,  & 
p\%js  grands  que  les  feuilles.  Le  calice  externe  eft 
de  trois  folioles  courtes ,  elliptiques.  Les  décou- 
pures du  calice  intérieur  font  ovales ,  pointues. 
La  bafe    des  filàmens  efl  très-velue.  Le  fruit,  efl 
onbiculatre  »  ombiliqu^^  enveloppé  du  calice  ,  & 
compofe  de  dix  capiules  glabres  &  lifTes.  Cette 
efpèce  croSt  naturellemcnr  au  cap  de  BonneEfpé- 
rance  y  8e  nous  fut  communiquée  par  M.  Sonnerat. 
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3%.  Maute  en  ctme  -,  Matva  fàfligiata.  Cav» 
Malva  caule  tomentojo  ^  ereâh  ^  foliis  cord.uis  , 
quinquehhatit ,  ferratis  ;  glarrurulo  florum  ur^ 
minalL 

'  Malva  faftîgiata.  Cav.  DiiTert.  a.  Tab.  23.  f.  x. 
Maiva  lobata.  Ibid.  Tab.  18.  f.  4. 

Il  fe  pourroit  que  cette  plante  ne  fût  qu'une 
variété  de  la  Mauve  alcée.  Cependant  fon  port  & 
fon  feuillage  offrent  des  différences  qui  lëmblent 
fufiire  pour  l'en  diflinguer. 

Elle  a  des  tiges  herbacées  ,  cylindriques  ^ 
droites ,  tomcnteufes ,  peu  rameufes  ^  hautes  de 
deux  pieds  ou  un  peu  plus ,  &  garnies  de  feuilles 
alternes ,  pétiolées ,  %n  cœur ,  à  cinq  lobes ,  dont 
le  moyen  efl  un  peu  plus  alongé.Ces  feuilles  font 
légèrement  tomenteules,  un  peu  rudes  au  tou«  . 
cher  y  &  bordées  de  dents  en  fcie  ibuvent  un  peu 
arrondies.  Les  feuilles  du  haut  n'ont  commune-  . 
ment  que  trois  lobes.  Les  flipules  font  lancéolées.  ' 
Les  fleurs  nailfent  folitaires  aux  àiiTelIes  des 
feuilles  fapérieures.  Elles  font  »  au  fommet  de  la 
plante  ,ffi  rapprochées  les  unes  à^  autres  qu'elles 
y  forment  un  bouquet  ou  une  forte  de  cime.  I^ur 
grandeur  &  leur  couleur  fontà  peu  près  les  mêmes 
que  dans  la  Mauve  alcée.  Le  calice  externe  efl  le 
même.  L'intérieur  prend  de  raccroilTement ,  & 
devient  un  peu  véficulenx  après  la  chute  des  co- 
rolles :  il  renferme  un  fruit  orbiculaire ,  ombili- 
qué  &  compofé  de  douze  ou  quinze  capfules  pref* 
qu'entièrement  glabres.  Cette  plante  croh  natu- 
rellement au  Mont-d'Or,  où  elle  fut  trouvée,  par 
M,  de  la  Marck.  (  v./I  ) 

Obf.  Nous  avons  vu ,  dans  l'Herbier  de  M.  de 
.  JuiTieu ,  la  plante  que  M»  Cavanilles  a  appelée 
Malva  lobata.  Elle  ne  diffère  aucunement  de  celle 
que  nous  venons  de  décrire. 

33.  Mauve  alcée  ;  Malva  alcea.  Lin.  Malva 
caule  ereâo  :  foliis  quinque  *  partitif  »  palmato^ 
digitatis  y  incifis  ,  obtujis  j  radicalibus  [uhreni"- 
formibus. 

Alcea  vulgarîs  major,  Bauh.  Pin,  316.  Alced 
vulgaris  major  flore  ex  rubro  rofeo  ,  Jeu  candi' 
dipre,  Tournef.  97.  Alcea  vulsaris.  J,  Bauh.  Hifî. 
1.  p.  953.  Dod.  Pempt.  656.  Lobel.  Icon.  65;. 
Alcea.  Fu^hf.  pag.  79.  Blacv.  Tab.  5O9.  f4alva  » 
caule  ereBo  ,  foliis  fcabris  ,  trilobatis ,  lobis  late^ 
ralibus  bipartitis  ^  medio  tripartito  &  quinquepàr'* 
tito.  HalU  Helv.  n^.  I07X.  Malva  cauU  credo: 
foliis  fubpeltatis  y  muUipartito  pinnatifidis.  Neck. 
Gallop.  p.  193.  Malva  alcea.  Mill.  Did.  no.  9.  * 
Scopol.  Carnioh  Ed.  a.  no.  860.  Pollich.  Pal»  no. 
66orf  Kniph.  Cent.  7.  n».  50.  Cav.  DifTert.  2.  n©, 
laj.  Tab.  17.  f.  a.  FI.  Fr.  7J7.  no.  8.  Cxîcrtn.  D. 
Frud.  vol.  a.  pag.  254.  Tab.  136. 

3.  Eadem  ?  pilis  longioribus  ,  Jimplicibus ,  tu^ 
berculo  impqjitis. 

Malva  mofckata.  FI.  Fr.  7J7.  no,  7.  Malva 
mofchau  ?  Lin. 

.   Xa  grandeur  &  la  beauté  dt  fes  fleurs  ne  lalITent 
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pas  de  lut  donner  de  rkitérte.  Toates  fei  parttef 
font  chargées  de  poils  courts,  fafcicttléf  ^  en  étoi- 
le I  affet  ;ibondans ,  qui  ia  rendent  un  peu  âpre  au 
toucher.  Elle  a  les  riges  droites  ,  cylindriques  « 
rameufes ,  quelquefois  légèrement  anguleufes  te 
hautes  de  deux  a  quatre  pieds  Les  feuiiies  font 
alternes  ,  pétiolées  ;  les  radicales  réniformes .  un 
peu  lobées*,  les  caulinairet  eo  cœur^  arrondies, 

f calmées  ou  presque  dîgitées  ,  h  cinq  ou  à  trois 
obts.  Ces  lobes  l'ont  incifés,  à^irlfions  obtufts,. 
Les  ftipules  (ont  ovales ,  alongéea ,  pointues ,  un 
peu  ciliées.  Les  fleurs  naillènt  vers  les  fommitéa 
àeê  tiges  &  des  raoïeanx*  Elles  font  grandes, 
belles ,  axiHatres  ,  folîtaires  ,*  portées  fitr  d'affêz 
longs  pédoncules ,  te  ont  enyiron  un  pouce  Se 
demi  de  diamètre.  Leur  calice  externe  eft  à  trois 
folioles  ovales ,  pointues.  Le  calice  intérieur  a 
aufli  fes  découpures  ovales,  pointues ,  mais  il  eft 

{»his  grand  d'environ  un  tiers*  La  corolle  eft  cou- 
eur  de  chair  pu  purpurine ,  à  pétales  évafés ,  ci- 
liés aux  onglets  ,  cordiformes  à  Textrémité.  Le 
tube  des  éramines  eft  velu.  Les  capfules  font, 
fuivantM.  Pollich,  monofpermes^  environ  au  nom- 
bre de  feîze,  enfermées  dans  le  calice  &  très-  gla- 
bres.M.  Cavanîlles  dit  quMles  (ont  velues.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Europe,  fur  le  bqrd 
des  bois,  dans  les  lieux  fecs  &  ombragés.'Q?.  (v.  v.) 
La  plante  0.  neVious  offre  guércs  de  différence 

2ue  dans  les  poils  qui  la  rendent  comme  hifpide. 
les  poils  font  réparés ,  droits ,  affez  longs ,  écartés 
les  uns  des  autres ,  &  inférés  chacun  lur  un  point 
coloré,  facile  à  appercevoir  principalei|ient  fur 
les  tiges  &  les  calices.  Nou^  n*avons  vu ,  ni  fès 
fruits ,  ni  ceux  de  la  précédente.  Peut-être  qu'ils 
noua  offriroient  les  moyens  de  décider  fi  l'on  doit 
continuer  de  féparcr  ces  deux  plantes,  ce  que  nous 
ne  préfumons  pas.  Les  ftipules,  dans  Tindividu 
que  nous  avons  en  Herbier ,  paroifTent  comme 
tronqiif^es  &  un  peu  dentées  au  fomniet  ;  mais  il 
eft  poffible  que  cet  état  ne  leur  Ibit  qu'accidentel. 

34.MAUV1  laciniéei  Malva  lacinhta.  Malva 
taule  ere3o^  hifpf^o  :  foUis  fubquinquepartuù  $ 
laciniis  pînnatis  y  linearihus ^  tenu'hus  ,  aeutis, 

Akea  fùllo  rotundo  iaciniato,  Rauh,  Pin.  316. 
Toumcf.  97.  Raj.  Hift.  p.  605.  Morif.  Hîft.  a.  p. 
ja?.  Sea.  5.  Tab.  18.  f.  4.  Malva  montand  »  fivc 
Atcea  rotundifolia  i  laciniata.  Col.  Ecphr.  I.  pag, 
J48. 1. 147.  M jIvj  fuiiis  radicdlibus  rcniformibut 
incrfis  ,  caulinis  qu'nquepartitis pimutis »  pinnis 
dentatis.  Hall.  Helv.  no.  1072. 

B.  Eadem ,  cauh  Uv.'afcuio» 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Mauve  alcée, 
d^nt  nous  ferions  portés  à  croire  qu'elle  pourroit 
n*âtre  qu'une  variété ,  fi  les  découpures  de  fes 
ieullle^  n'étoient  pointues  &  beaucoup  plus  fines. 
Elle  a  de  même  les  tiges  droites,  cylindriques  , 
snaîs  peut-être  un  peu  moins  élevées.  Toutes  fe» . 
parties  font  hifpides  à  la  manière  de  la  plante  que 
IPua  avQiia  fuppofée  n'être  qu'ima  variété  de  là 
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Mauvê  tffcée.  let  feuilles  du  baa,qQê  ttMia  règrt»( 
tons  de  n'avoir  pas  obfervéet ,  ne  font  vntfeiii* 
blablejnent.que  lobées  le  ÎBciféea.  Celles  des  tigee 
font  cordiformes  dans  leur  circonfcription  •  pre^ 
qu'arrondies»  dlviféea  pour  l'ordinaire  tret-pra- 
fondement  en  cinq  parties  qui  font  elles-  mêmes, 
pinnéesou  laciniées,  a  découpures  étroites ,  lt<» 
néaires,  pointues.  Les  pétiole»  font  accompagnét^ 
de  ftipules  lancéolées ,  ciliées ,  longuet  de  cinq 
'  ou  fix  lignes.  Les  folioles  dn  calice  extérieur  fopt 
étroites ,  lancéolées.  Le  calice  intérieur  prend  de 
raccroiiïëment  aprèa  la  chute  des  corolles  ^  &:  de* 
vient  un  peu  enflé,  comme  véficuleiix.  Il  renferme 
un  fruit  orbicufadre ,  ombiliqué  ,  velu  ,  compoi{ 
de  douie  à  qutnae  capfules  monofpermes.  Les  pé« 
taies  font  finement  dentés  aufbmoiet.  Cette  plante 
croit  naturellement  en  France,  en  AUemagne, 
dans  les  lieux  montneux.  Noua  l'avons  rencontrée 
aux  environs  de  Paris,  f  Vt  y.  )• 

La  variété  M.  eft  prefi^ue  glabre^  Nous  n'apper* 
cevons  de  poils  que  fur  fes  calices*  Nous  n'en 
coonoiffons  pas  les  iruita«  On  nous  l'avoir  envoyée 
pour  le  Maiva  tournefortiana,  L» 

15.  Maovx  â  feuilles  menues  ;  Malra  teHui-^ 
folta,  Malva  cauUbus  afcendentibus ,  hifpidis  ; 
foliis  quinque  partitis  tenuiur  diffeSis  ,  obtufiuf' 
cul'tt  \  ptduncuUs  flore  brevioribus* 

Malva  tourne fortiana  ?  Lin.  Sp.  PI.  n*^.  ar. 
Nous  ne  déciderons  pas  fi  l'efpèce,  que  nous 
décrivons  ici  ,  eft  ou  n^eft  pas  le  Malva 
toarne/hrtiana  de  Linné.  Ce  que  nous  croyons 
pouvoir  afiurer  de  certain  ,  c'eft  eue  les  di- 
menûons  téciproqucs  de  fès  pédoncules  te 
de  iè»  fleurs  font ,  au  moins  dans  l'individu  uni- 
que que  nous  avons  fous  les  yeux ,  trop  dtfté* 
rentes  de  celles  que  nous  appercevons  dan»  les 
figures  rapportées  au  Malva  taurriffortiana.  L» 
(Atcea  minor  maritima  tenuffoltA  procumbems» 
Herm.  Parad.  7.  r.  7.  AUta  tetntiftfUa  krnnili» 
maritima  gallo  provinc.alis ,  foliis  inferiorib^s  ad 
Gtranium  accedentibus.  Plok.  Alm.  I  j.  Pbyt.Tab* 
44.  f.  4.  Malva  tourntfortiana»  Cav.  Difiert.  %. 
no.  m.  Tab.  17.  f«  3.  )  pour  que  nous  nous  re&H 
fions  à  douter  qu'elles  puifTcnt  s'appartenir. 

Elle  a  prefque  toutes  les  parties  chargées  de 
poils  fins ,  droits ,  féparis,  qui  la  rendent  mcdio« 
crement  hifpide.  Ses  tiges  font  cylindriques  «  pe« 
feuillée»^  longues  d'environ  un  pied ,  couchées  à 
la  bafe  oè  elles  paroiffent  un  peu  ramevfes*  Les 
feuilles  font  portées  fur  de  longs  pétioles  ,  a« 
moins  dans  la  partie  îafértenre  des  tiges.  Elles 
font  alternes  «  partagées,  jufqu'â  la  bafe ,  en  ciiK| 
parties  finement  laciniées  ,  k  divtfions  un  peu  mk>» 
tufes.  Les  ftipules  font  linéaires,  lancéolées.  Les 
fleurs  font  axillaires,  fbliidires,  moins  grandes 
que  dans  les  deux  efpèœs  précédentes,  Se  p<nÊ^ 
tées  fur  des  pédoncules  qui  n'ont  guèresque  «tims 
lignes  de  longueur»  Elles  eccupent  le  fomme«  de 
la  tiffl  Se  des  petits  rapieam^Asacô^JUcadicif 
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externe  eft  de  ttoSt  petites  folioles  ^troitis  ;  laii« 
eéolées.  L'intérieur  cft  divifé  ,  jufqu'au-dela  de  fa 
partie  moyenne ,  en  découpures  ovales,  pointues. 
Il  entoure  une  corolle  évafée  j  rougeâtrc,  enyî- 
ron  deux  fois  plus  longue  que  lui  ^  h  pétale  en 
cœur  au  foinmet.  Les  feuilles  radicales  &  les  fruits 
iàe  cette  efpèce  nous  font  inconnus.  Elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  TAbbé  Pourret,  & 
croit  vraifemblablement  dans  les  parties  méridio- 
nales de  la  France,  [v.  f}. 

36.  iMauvb  de  Caftille  ;  Malvu  aiuUnfiê» 
Malva  cauît  fcahro^toMentofo  5  foliorum  infcrio^ 
rum  bafi  concavo  -  arcuatâ  ,  faperiorum  cuneifor" 
nu  :  fioribus  brevitcr  pedunsulatis»  Cay«  Difiert^ 
a.  n«.  7a8.  Tab*  34.  f.  ). 

Sa  tige  eft  cylindrique ,  romenteufe  comme  le 
refte  de  la  plante ,  &  longue  de  plus  de  deux 
•pieds.  Les  feuilles  du  bas  font  portées  fur  de  très- 
longs  pétioles ,  &  un  peu  concaves  à  la  bafe*  Elles 
font  demi-circulaires  »  à  cinq  angles  obtus  &  crê- 
sielés.  Les  fupérieures  ont  les  pétioles  moins  longs  : 
leur  bafe  eft  cunéiforme:  &  leur  fommet  eft  di- 
vifé en  trois  ou  cinq  lobes  profonds ,  crénelés  & 
dentés.  Les  ftipules  font  ovales  ,  lancéolées.  Les 
Heurs  font  fblitaires ,  quelquefois  géminées ,  êc 
portées  fur  de  courtymincules  aux  aiffelles  des 
feuilles  fupérieures.  flHpnt  un  calice  externe  à 
folioles  ovales-lancéomt ,  &  des  pétales  purpu- 
relcens ,  en  coeur  au  fommet,  finement  crénelés. 
Cette  efpèce  croît  iiaturellement  dans  la  Caftille^ 
aux  environs  de  la  ville  de  Mugneftello* 


37.  Mauvx  verticillée  j  Malva  vtrticiliata» 
lain.  Malva  caule  ereâê  :  Jblits  angulatis  :  foribus 
Mxillaribus  glomeratis  feffiUbus  5  çafycibus  fcabris. 
Un.  Spec.  I^iant.  no.  17. 

Mal-va  annua  ^  fofcalis    albis  ,  verticiUaùm 

tuifcentibus.Touïmau  96*  Malva  annua ,  rotundi» 

fblia  ^  fiarîhus  omnium  minimis ,  aîbis  »  pentape^ 

talés  ,  v^rûciUaùm  genicula  ambientihus  ^  &  fa* 

tninî^s  arStt    iifdtm  verticiUatim  adhArentibusi 

MoriC  Hift.  z.  p.  511.  Raj.  Hift.  p.  598.  Malva 

Jînettits   ertâa ,  fhfcuïis    Mis  minimis.  Boerlu 

Xugd.  p.  2,68.  MaLvx  verticillata.  MilU  DiéL  no, 

5.  Jaeq.  Hort.  voL  i .  p.  i  J.Tab.  40,  Cav.  Diifert. 

a^  Ro.  13a.  Tab.  &5.  f.  ).  Gaertni  de  Fruâ.  voL  a* 

p«  a55.  Tab.  136. 

Ses  tiges  font  verticales ,  cylindriques,  légère* 

flnent  Ariées ,  prefque  glabres ,  hautes  d'environ 

4etix  pieds  9  &  divifces  inférieuremcnr  en  plafieors 

rameaux  droits.  Les  feuilles  font  alternes,  pétio* 

fées  y  glabres»  aflèa. grandes  ,  les  inférieures  ré* 

nlformes  ,    les  moyennes  &  les  fupérieures  en 

cœar.   ISiies  font  toutes  diviiies  en  cinq  lobes 

arrondis  ,  peu  profonds  &:  obtus»  fur-tout  dans 

les  feuilies   sJiférieures.  Les  ftipules  font  ovales  , 

poiiitaes*  Les  fleurs  font  grou{>ées  en  affez  grand 

JM»mbre  aux  alffelles  des  feuilles.  Elles  y  font  pref- 

^e  tOBcea  ièlfilei  y  S:  fomUent  coaime  vertiul* 
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léee.  Ces  gfonpes  de  fleurs  font  rapprochés  les  une 
des  autres  vers  les  fommités  des  tiges  &  4es  ta- 
meaux ,  où  ils  fimulent  aiTez  bien  des  épis  denfes, 
qui  paroilfènt  dénués  de  feuilles  ,  parce  que  les 
feuilles  y  font  en  effet  très-  courtes.  Le  calice  ex* 
térieur  eft  de  trois  folioles  lancéolées  ,  étroites. 
L'interne  eft  plus  alongé  &  un  peu  fcabre.  Les  cck 
roUes  font  petites ,  une  fois  plus  grandes  que  le 
calice,  à  pétales  étroits,  blancs  »  un  peu  rou- 
geitres  au'fom^met ,  8c  échaacrés.  Le  fruit  eft  or« 
bicttlaîre»  ombiliqué ,  enfermé  dans  le  calice ,  & 
compofé  d'environ  dix  capfules  .  monofpermes  , 
glabres,  garnies,  aux  parties  latérales,  de  ftries 
divergentes  ,  qui  les  font  parokre  un  peu  denti« 
culés  fur  les  bords.  Cette  efpèce  eft  originaire  de 
la  Chine.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi.0.[v.  v 

38.  Mauve  frifée  s  Malva  erifpà.  Lin.  Malva 
caule  ereêo  ;  foliis  fubrotundis  ,  loèatis  >  undu" 
latO'crifprs  ;  fioribus  glomeratis  axillaribus* 

Malva  foliîs  crijpis.  Bauh.  Pin.  315.  Tournef* 
95.  Malva  annua  ,  foliis  crifpis*  MoriC  Hift.  u 

L5ao.  Sed.  5.  t.  17.  f,  3,  Malva  crifpatis  oris. 
b.  Icon.  p.  651.  malva  cnfpa,  J.  B.  Hift.  i.  p, 
95a.  Dod.  Fempt.  pag.  653.  Raj.  Hift.pag.  597. 
MilL  Diâ.na.  4.  Leerll  Herb.n*.  54j.Cav.  DifH 
a.  no,  1x3.  Tab,  13.  f,  i. 

Plante  herbacée  «  de  hauts  ftature  ^  fort  fingiN 
Hère  par  les  ondularions  marginales  de  (es  feuilles 
qui  les  font  paroître  comme  uifêes ,  &  les  rendent 
aifez  agréables  a  la  vue. 

Il  s'élève ,  de  fa  racine ,  une  tige  droite  , 
fiUonnée ,  garnie  de  beaucoup  de  ranveaux  «  pref- 
qu'entjèrement  glabre  ,  &  qui  acquiert  julqu'à 
cinq  ou  fu  pieds  de  hauteur.  Les  feuilles  (ont  al« 
ternes  ,  grandes  ,  liffes  ,  vertes ,  prefqu'orbicii*- 
laires ,  échancrées  profondément  a  la  bafe ,  en 
général  divifées  en  fept  lobes  courts  8c  obtus. 
Leurs  bords  font  ondulés,  crépus ,  très  -finement 
denticulés.  Elles  font  portées  ,  celles  du  bas  fur» 
tout ,  fur  de  longs  pétioles.  Les  ftipules  lent  ova- 
les ,  lancéolées ,  ouvertes.  Les  fleurs  naiflent  en 
grouppes  axillaires  ftir  des  pédoncules  courts^  de 
grandeur  inégale ,  Ibuvent  rameux.  Elles  ont  un 
calice  externe  à  folioles  étroites ,  lancéolées  ;  un 
calice  interne  plus  alongé ,  légèrement  velu ,  â 
découpures  ovales  >  pointues  $  une  corolle  blan* 
che  ,  purpurefcente  au  fommet  ,  un  pen  plus 
grande  que  le  calice ,  l  pétales  échancrés.  Le 
fruit  eft  arrondi ,  déprimé  à  fa  partie  fupéncure  ^ 
enfermé  dans  le  «alice  ,  &  compofé  de  douse  à 

Îuînze  capfules  monolpermes  ,  glabres  ,  uit  pea 
nées  tranfverlalement.  Cette  belle  efpèce  croit 
naturellement  en  Syrie.  On  la  dtf  aufli  prefqu'in* 
digène  de  PAliemagne«  Elle  eft  cultivée  au  Jardia 
du  Roi.  0.  (  V.  V.  ). 

Obf  C'eft  l'efpèce  de  laquelle  M.  Cayanilles, 
dans  fes  expériences  »  eft  parvenu  à  fe  procurer 
en  pins  erande  quantité  une  fllalTe  propre  à  faire 
des  cor^^  &;  qu'il  foupjonne   pouvoir  étr^ 
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employée  i  des  ouvra goi  plus  délicats.  Voyez ,  i 
•e  fujet,  Ton  ManciJTa  de  Sida.  DiiTert.  i.  n^  73. 

)9.  Mauvs  fauvage;  Malva  fylveftris.  Lin. 
Maiva  camlt  ereSo^  htjpidoi  iaxè  ramojb  \foliis  /• 
/I  jAohatUy  ohtufis;  peduncuUs  fafciculatis  axilta' 
ribuf. 

Malva  fylveftris  ^  f(/Uo  finuato.  Bauh.  Pîn.  3 14. 
Malva  vulgaris  y  flore  majore  ,  foUo  finuato*  ./• 
B.  Hift.  2.  p.  949.  Tournef.  95.  Malva  fyl- 
veftris ,  major.  Tabern.  Icod.  768,  Sylveftris  mal- 
va  procerior  vulgaris»  Lob.  Icon.  650.  Malva 
fylveftris  procerior.  Dod.  Pempt.  6  jj.  Malva  fyl-^ 
veftris  procerior  feu  elatior  redave  flore  majore 
fubruhente  aut  purpureo  venis  faturatè  purpureis 
piâofo/io  ftnuato.  Morif.  Htfi.  i.  p.  $11.  Seâ.  5. 
Tab.  ly.  f.  8.  Malva  fylveftris  elatior.  Fuchs. 
Hifl.  p.  510.  Mûva  vulgaris.  Park.  Raj  Hift.  p. 
599.  Malva  fylveftris  reSa,  Cord,  Hift.  p.  II4. 
Malva  BlacwelU  Tab.  xi.  Malva  cauleereâof 
filiis  lobatis  ,  lohis  ferratis  ,  quinis  &  Jepunis. 
Hall  Helv.  n^  1069.  Malva  fyleftris.  Cranu. 
Auftr.  p.  143.  Lin.  Sp.  Pi.  n**.  14.  Scopol.  Car- 
mol.  Ed.  a.  n«.859.PolHch.  PaL  no.659.  Ga^rcn. 
D.  Fruél.  V.  1.  pag.  ajç.  Tab.  136.  Malvavul-- 
garis ,  flore  majore.  OJf  vulgo  Mauve. 

Sa  racine  eft  limple  y  blanche  ,  garnie  de  peu 
ée  fibres  t  plongée  profondément  dans  la  terre  , 
d'une  faveur  douce  &:  vifqueufe.  Il  en  fort  plu- 
fieurs  tiges  droites  ,  cylindriques  divifées  en  ra** 
meaux  lâches,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
&  chargées  ainfi  que  les  pétioles,  les  pcdon* 
eules  Ik  les  calices,  de  poils  droits  qui  ont 
qyelque  roideur.  Les  feuilles  font  alternes ,  por- 
tées fur  d'afTez  longs  pétioles ,  arrondies  y  échan-  . 
orées  à  la  bafe ,  divifces ,  celles  du  bas  en  fept , 
Jes  fupérieures  en  cinq  lobes  obtus ,  crénelés. 
'EWe^  font  molles  ,  vertes  ,  légèrement  velues , 
larges  d^environ  trois  pouces,  &  accompagnées 
de  ftipules  Of aies  y  pointues,  ciliées.  Les  fleurs 
naîlTent  au  nombre  de  trois  à  (ix  aux  aiiTelles  des 
feuilles  fur  des  pédoncules  droits ,  grêles ,  ordi- 
nairement fimples ,  longs  à  peina  d'un  pouce. 
Elles  font  afi*ez  amples  ,  roueeâcres  ou  purpurines 
(  rarement  blanches)  •  évalées,  à  pétales  échan* 
crés  profondément ,  &  fe  développent  les  unes 
après  les  autres.  Les  folioles  du  calice  externe  font 
ovales.  Le  caljce  intérieur  eft  un  peu  plus  grand 
&  divifé ,  prcfque  jufqu'à  fa  partie  moyenne  ,  en 
découpures  pvalcs ,  pointues.  Il  renferme  un 
frui^  orbiculaire  ,  déprimé  fupérieurement ,  & 
çompofé  d'environ  douze  capfules  glabres  ,  mo- 
nofpermeji.  Cette  efpèce  eft  commune  en  Europe , 
dans  les  lipuv  incultes^  le  long  des  haies,  fur  le 
bord  des  chemins,  rf».  (v.  v.). 

On  la  (èrvoit  autrefois  fréquemment  fur  les 
tables ,  où  elle  teooit  ^n  rang  diflingué  parmi  les 
alimens  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  totalement 
bannie  desçiiiitnes.  Seulement  quelques  perfpnoes 
au  print^inp$  en  mangent  encore,  au  commence- 
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ment  de  leurs  repas ,  les  jeunes  poulTes  avec  d^ 
Phuiie  &  du  vinaigre  »  pour  fe  tenir  le  ventra 
libre.  La  médecine  fait  de  toutes  fes  parties ,  mais 
fur-tout  de  îe»  fleurs  &  de  fes  racines ,  un  ufag» 
afTez  habituel.  Ses  propriétés  ,  tant  nutritives  qua 
médicamenteufes ,  lui  viennent  du  mucilage  abon- 
dant qu'elle  contient.  Elle  eft  humeâante ,  amol- 
liiTante  ,  iubréfiante.  Elle  calme  les  douleurs, 
adoucit  l'acrimonie  de  l'urine ,  &  lâche  douce- 
ment le  ventre.  Ceft  une  des  quatre  plantes  émol« 
lientes  communes.  On  en  fait  prendre  le  lue.  Elle 
s'adminiftre  en  boiiTons,  en  lavenens,  en  cata- 

f^lafmes ,  en  fomentationff.  On  la  fait  entrer  dans 
es  bouillons,  les  apozèmes.  On  en  compofe  encore 
un  fyrop  afTez  avantageux.  On  s'en  trouve  biea 
dans  les  inflammations  ,  la  diffenterie ,  dans  la 
toux  avec  chalears ,  dans  la  dyfurie  &  la  ftrangn- 
rie.  Elle  eft  anodine ,  calmante  fous  le  rapport 
qu'elle  diminue  la  tenfion  des  membranes 5  &  en- 
veloppe les  matières  fufceptibles  de  les  agacer. 
On  dit  que  la  décoâion  des  feuilles  &  des  racines, 
avec  du  Fenouil  &  de  i'Ânet ,  donne  beaucoup  de 
lait  aux  nourrices, 

40.  Mauvi  .  glabre  ;  Malva  giahra.  Maitm 
eaule  ereâo  ^  glabro  j  laxè  ramofo  i  foliis  quinque» 
lobatis  ,  obittjis  j  pedu^gjû^fafciculatis  axillarim 

Malva  rotundifolia  ^tmca  ,  flore  amplo  pur* 
purafcente  ?  Tournef.  96.  Malva  virent  ^tundi* 
folia  ,  flore  amplo purpuràfcente  ^  ieaK<a?  h^mL 
Rar.  479L.  Màlva  finenfîs  ?  Cav.  Difiert.  1.  n\ 
I19.  Tab*  25.  f.  4.  Malva  mauritiana  ?  Lin.  Spr 
Plant,  no.  i  c.  Sed  caUx  exterior  ovatus  ^  nec  lan» 
ceolaius.  Malva  mauritiana  ?  Cav.  no.  1 30*  Tab. 
2$.  f.  !•  ScdftipuU  non  sonnât  a* 

Certe  plante  a ,  avec  la  précédente ,  les  plua 
grands  rapports  ^  &  nous  ne  fbzhmes  pas  fort  éloi- 
gnés de  penicr  que  les  différences  qu^elle  nous 
offre  ne  foienc  dues  qu'à  la  culture»  Elle  eft  en  gé- 
néral plus  grande  dans  toutes  fes  parties ,  &  pref- 
qu'univerléllement  glabre  :  feulement  le  borid  fn* 
pcrieur  des  pciioles  eft  légèrement  velu.  Les 
feuilles  ne  nous  préfentent  que  cinq  lobes  ,  donc 
celui  du  milieu  eft  afTez  grand.  Nous  n'avons  pas 
obfervé  les  feuilles  radicales.  Les  fleurs  font  plos 
grandes  que  dans  la  Mauve  fauvage.  Le  calice 
fruâifàre  eft  parfaitement  glabre  ,  veiné  :  il  reo* 
ferme  un  fruit  prefqu'aufH  grand  que  lul,.oi^i* 
culaire^  ombiliqué,  &  compofé  d'une  douzaine, 
ou  environ  ,  de  capfules  monofpermes  »  nues  ^ 
ridées  à  leur  partie  dorfale.  Cette  plante  croîc^* 
Elle  eft  cultivée  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.  }• 

41.  Mauve  a  feuilles  rondes  i  Malva  rotundi* 
foUa.  Lin.  Malva  caaU  proflrato  ,  fbliis  cordatû* 
orbiculaiis  obfoletè  qutnquelobis ,  peduncuUs  fruc^ 
tifcris  declinatis.  Lin.  Sp.  Plant.  n»«  il. 

Malva  fylveftris  ,  folio  rotundo.  Bauh.  PiH.  3 14. 
Malva  vuigaris  y  flore  minàre  y  folio  rotundo^.Jm 
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1.  Hift^*  1.  p.  1949,  Toiirnefc  ^4  Mt^twa  ^Ivejfris  ; 
jmimr, T^bern.  Icoo. 769.  Malva  fyheflris ménar  • 
JParL  Raj,  Hift.  p.  ^99.  Malva  fylvefirh  pumila.  \ 
,Puchi:  Hift.*p.  508.  Ùoà.  Pempt.  653.  Maivafyh 
vejiris  repens  pumila.  Lob*  Icon,  651.  M^vajyl- 
yeftris  p^r^nnis  procumb^ns  fiore  minore  aïbo  folio 
rotundo,  Morif.  Hift.  x  p.  ja.  Seft.  5.  t.  17-  f. 
7.  Malva  caitle  repente ,  folii s  cordato-oriicutarU 
Juts,  objùletè  qainqveiobiu  Hall.  Hclv.  n*,  l*70. 
Malva  rotundifolia,  Crzmz.  Auftr.  p.  145.  Sco- 
poK  Carnîoh  Ed.  x.  no.  S  5 8.  PoUich.  Pal.  no.  658. 
knorr.  Del.  t.  m.  x.  FI.  Danica.  t.  711.  Cav. 
Diflcrt.  a.  no.  i}3.  Tab.  x6.  f.  3.  FI.  Fr.  757,  no, 
a.  Malva  vulgans ,  flore  minore.  Off.  Vulgb  ptfir  . 
iite  Mauve»  * 

.  Toutes  les  parties  de  cette  efpèce  font  plus  pe* 
tJtes  que  celles  de  la  Mauve  fauvage ,  dont  elle 
eft  d'ailleurs  fuffifammeat  diftiaôe.  £Ue  a  la  ra* 
fine  pîvot^te ,  plongée  afles  avant  dans  la  terre 
pour  qu'on  ah  de  la  peine  à  Ten  arracher.  Cette 
racine  donne  naiiTance  à  des  tiges  cylindriques , 
foibles  ,  couchées ,  rameufts^  longues  d'un  pfed 
ou  d'un  pied  8c  d^mi  av  plus^  &  gacnîfts ,  comme 
toute  la  plante^  d'un  duvet  pour  t.  Les  feuilles  font 
ulterneS)  petites ^  arrondies^  échancrées  en  cœur 
^  è  la  ba(è ,  un  peu  pliflees,  crônel^es  &  divifces  en 
*  cinq  ou  fept  lobes  peu  fenfibles.  L^r  couleur  eft 
d'un  vert  grisâtre.  Elles  ont  cinq  ou  fept  nervures 
principales,  de  très^longs  pétioles ,  &  des  flipules 
avales ,  pointues.  Les  pédoncules  font  unîflores , 
longs  d'un  pouce  ou  davantage^  &  falciculcs  9  au 
nombre  de  quatre  à  fept^  aux  aiàeUesdes  femlles. 
Ils  ibutiennent  des  fleurs  petites  y  évafées,  blan- 
cbAtres  ou  légèrement  teintes  de  rouge,  ^fe  ren** 
verfènt  lors  de  la  maturité  des  femences.^K  calice 
extérieur  eft  de  trois  folioles  lancéolées ,  très* 
étroites.  L'intérieur  eft  un  peu  plus  grand ,  divifô 
9U  moins  julqu'à  ion  milieu  en  découpures  ova^ 
les ,  pointues.  Les  péules  font  échanccés  l  l'extré» 
mité ,  un  peu  velus  latéralement  à  la  bafe  des  on* 
glets,  &  n'ont  guères  que  deux  fois  la  longueur 
eu  calice.  Il  leur  fuccède  on  fruit  orbîculaîre , 
ombiiiqué ,  formé  de  douze  à  quînxt  capfules  mè* 
«orpermes,  l^èrement  velues ,  ronf^tres.  Cette 
plante  crott  natMrellement  en  Europe^  le  long 
det chemins,  dans  les  lieux  incultes»  fur  les  dé« 
•ooibrea.  On  la  dit  ©.  (  v*  y.  >* 
.  Elle!  ab(blumencles»mâmes  propriétés  que  k 
Mauve  fauvage  ;  auiTi  emploie-t-on  indiftinâe- 
iftebf  ces*  deux  efpèc^ 

4a.  Uavti  à  feuilles  de  Cymbalatre  ;  Malva 

.  €ymbatarifulîa.  Malva  f^liis  eordatç^fubrotundis  ^ 

obfoUti  quinqaeMis ,  erenadi  ;  peduneulis  axilla' 

rihutyg  f^taniê ^.pktnlolongiorihm*        .    i    -  ^ 

.  Autant  que  jious  en  avons  po  juger  d*4pràs 

l'exemplaire  fecqtiiia  fervi.à  notse  delcripûon, 

cette  ^tnte  a  les  tiges  bibles  ^  un  peu  flexueufes 

&  couchées  fur  la  terre.  Ces  tiges  font  cylindri- 

^piea  &cliargées  de  poils  blauchâtses  ^  peu  |)kui- 

Bouuiique^  Tome  UI^ 
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4t|»k  dts  .feuilles  font  alternée  j  éè  la  grandcar 
de  celles  du  Malva  roiundifolia.  Elles  font  orW- 
culaires,  échancrées  à  la  baie  y  obfcurcfnent  divî- 
fées  en  cinq  Ibbes  ,  crénelées  dans  leur  contour, 
vertes  des  deux  côtés ,  prefqu'entièrement  gla- 
bres, &  portées,  principalement  celles  du  bas, 
fur  d'aiTez  longs  pétioles  canaliculés.  Les  {tipules 
ibnt  linéaires /lancéolées.  Les  fleurs  font  axill  ai- 
res ^  (blkaires ,  de  la  grandeur  de  celles  de  la 
Mauve  fauvage ,  &  à  peu  pràs  de  la  même  forme* 
Leurs  pédoncules  font  droits,  un  peu  plus  longs 
que  lés  pétioles.  Le  calice  externe  eft  de  trois  ou 

3 uatre  folioles  elliptiques,  ayant  d  peine  moîrié 
e  la  longueur  du  calice  interne.  Celui-ci  eft  divi* 
fé ,  îufqu'à  la  moitié,  en  découpures  ovales ,  poin- 
tues ,  légèrement  velues  fur  les  bords.  Les  pétales 
font  cordifoi-mes  au  fommet  ,  beaucoup  plus 
grands  que  le  calice ,  d*un  rouge  bleuâtre ,  & 
marquas  longttudînalement  de  lignes  plus  foncées. 

Cette  plante  croît  naturellement  à Elle  fut 

^voyée  de  Mofcow  à  M.  Thouin  par  M-.  Demi- 
dofF.  (v./.  In  Herb.D.  Thouin  ). 

Sti  pédoncules  droits,  fes  fleurs  beaucoup  plus 
grandes,  fon  calice  externe  à  folioles  plus  larges  , 
fes  feuilles  glabces  &  lobées,  &c.,  ladiftinguenc 
fofHfamment  du  Malva  sherardianay  avec  laquelle 
etlè  a  d'ailleurs  quelque»  rapports. 

43.  Mauve  a  épSs  )  Maîva  fpieata.  Lin.  Malva 
fuitomentofa  ,  foUis  cerdaso'ovatii  ^  ferratis  ;fpi^ 
eUelongati$^  villojiffimis ,  terminalibtu  ;  calycê 
intùs  co£érat0* 

Altkâ^  fpiiaia  ,  MetomcA  fitio  vittofifjimo. 
Sloan.  Jamaï.  97.  Hift.  I.  p.  118,  Tab.iqï/f.  j^ 
Malva  ov^a.  Cav.  Diifert.  a.  n".  137.  Tab.  ao, 
f.  a. 

Toute  la  plante  eft  médiocrement  tometlteuft 
&  d'un  vert  blanchâtre.  Les  tiges  font  droites, 
cylindriquer,  rameufes  Se  garnies  de  feuilles  al« 
ternes,  pétiolées,  cordiformes  ou  ovales,  poin- 
tues, entières,  dentées  en  fcie  dans  leur  contour, 
moins  certes  à  leur  furface  inférieure.  Lesftîpules 
font  fubulées ,  caduques.  Les  fleurs  font  fefliies  & 
difpofées  eu  épis  terminaux,  alongés,  denfes^ 
très-velus.  Elles  ont  des  corolles  petites,  jaunes. 
Lea  folioles  da  calice  externe  font  lancéolées.  Le 
oftliao  intérieur  eft  coloré  d'^n  fouge  falc  h  fa  fur- 
face interne ,  rein  en  déhori ,  &:  couvert  de  points 
noirâtres»  Il  a' les  découpures  orales,  un  peu  acu« 
minées  &  fort  hérilf^  de  poils  fur  les  bords.  Le 
froic  A  arrondi ,  d^>rimé  fupérieurement ,  en- 
fermé dansli'sÉliiL ,  ce:  compoië  d'environ  douié 
capftdes  glabres ,  mtktiques,  monofpermes.  Cette 
eipèœ  crott  naturellemeiir  au  Bréiil  &:  à  la  Xa- 
miîaae.  Elle  fe  trouve  dans  l'Herbier  de  Com« 
Bevioii.(v./). 

Le  morceau  très«court ,  que  nour  avons  fous  les 
ysenx ,  &  qui  Tient  du  Bréfil ,  eft  affez  bien  figuré 
dans  l'ouvragé  de  M.  Caranilles.  Quoiqu'il  ne 
aovs  montre  pas  de  feuille  en  cour,  nous  ibmmes 

C  c  c  c  c 
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perfuadâiqu'ilepexifte  danf  labafede  la  plâflîto 
^ue  noua  ne  poffédons  pas. 

44.  Mau7B  de  Curaçao  *,  Malva  curaffavica. 
Maù/a  tomentofa  foiiis  ovatit  j€rratis%\  petioUs 
lon^ufculU  :  fpicU  dcnjîs  viUoJiJjimis  terniinali» 
bus, 

Althéa  amerieana  pamita  y  fors  luteo  fpièato* 
Breyn.  Cent.  104.  Tab.  $7.  WilUch.  Obf.  jj. 
Mu/va  amerieana  ?  Lin.Spec.  Phfu.  n^*  J.  Suadtt 
tnim  Jynonymia. 

Cette  efpèce  a  de  grands  rapports  avec  la  pté^ 
ccdente  ^  donc  néanmoins  ion  porc  nous  parott 
la  diftinguer  fufiiramment.  Elle  eft  plus  tomen* 
tcufe.  Ses  feuilles  font  plus  larges  &  ponées  fur 
de  plus  longs  pétiole;.  Les  épis  de  fleurs  font  au 
«on traire  un  peu  plus  courts ,  &.ne  nous  offrent 
d  ailleurs  rien  de  particulier  que  dans  les  calices 
întcrieurs  donc  la  furface  interne  n^eft  pas  colo- 
rée comme  dans  la  Mauve  à  épis.  Cette  plante 
croit  nâturçUement à  Curaçao,  (v.  f.)    . 

.  45.  Mavvb  à  feuilles  de  Charme  ;  Malva 
carpinc  folia,  Malvm  foiiis  ovatis  ,  fertatis  :  fia* 
ri ^ ils  UteraLhus  folitariis  \  terminalibus  glame- 
réUù-fpiç^cis  :  frùclu  ariJiatOé 

Aîcea  carpmi  folio  Amtritana  fnatfiens  rfiof^ 
cuits  lutds  y  fcmine  duplici  rojiro  donuto»  Com- 
mciin.  Hort.  Amftel.  p.  J.  Tab..  a.  Malva  ame- 
rieana, Cay.  Difiert.  a.  n^,  135.  Tab.  ai.  F.  a. 
Malva  amerieana  ,  ulmifoUà  ^fljnbus  <&nglobaùs 
ad  fitliorum  alas  Pium?  Tournef.  96. 

Klle  a  des  feuilles  qid  r^ffemblenc  groflière- 
ment  a  celles  de  rQrme  ou  du  Charme ,  &  pref- 
què  toutes  fes  pacties.  font  chargées  de  poils  blancs^ 
couches  j  réparés ,  peu  abondans. 

Ses  tiges  font  herbacées  ,  droites, cylindriques^ 
rameufes ,  un  peu  Ibabrcs  &  hautes  d'un  f/ied  Se 
demi  à  deux  pieds.  Les  feuilles  font  alternes  , 
pétiuiées »  ovales  (quelquefois  légèrement  cor- 
4iformcs  )  ,  dentées  en  Icie  un  peu  inégalement , 
roi  des  ,  d^un  vert  foncé  ,  les  fupérieures  plus 
étroites  &  prefque  lancéolées.  Elles  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur  &  ft>nt  munies  de  ftipu* 
les  lancéolées  y  aiguës^  ciliées.  Les  fleurs  (ont 
axillaires  ,  folitaires  8c  portées  fur  des  pédoncules 
forts  courts.  Souvent  elles  font  accompagnées 
d'un  jeune  rameau  garni  de  botttons  à  fleurs , 
ce  qui  les  fait  paroitre  comme  glpmérulées.  Celles 
des  fommités  de  la  plante  font  ramaffécs  en  épis 
courts  y  par  la  railbn  qu'il  n*exifte  prelque  point 
d^incervalles  eaitre  les  feuilles  fupérieures.  Les  co« 
soiles  fontpétites,  évalees,  de  couleur  jaune, 
à  peine  plus  longues  que  le  calice.  Les  folioles 
du  calice  cxterae  font  étroites,  lancéolées.  Le 
calice  intérieur  eft  plus  grand  ,  pentagone,  ur*. 
ccolé  à  la  baik  :  il  a  les  découpures  ovales ,  un 
.  peu  acumtnées,  ciliées  fur  les  bords.  Le  fruit  eft 
Qrbiculaire  ,  ombiliqué  ,  enfermé  dans  te  calice 
&  compoie  d*enviro&  douze  capfttles  réaifonnes^ 
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moilofpemieti  un  ptn  velues  fupérteQremeat; 
terminées  par  ofois  arrêtes  dont  Tune  eft  interne , 
verticale ,  pendsnc  que  les  deux  autres  font  la- 
cérales ,  externes ,  &  placées  prerqn'horîfoiccalcw 
ment.  Cette  efpèce  eft  originaire  de  PAmérîqu* 
méridionale.  On  U  cultive  au  Jardin  du  Roi.  0. 
(v.v.) 

4$.  Mau v  E  à  feuilles  de  Boulean  ;  Matva  he* 
tulina.  Miilva  foiiis  cordatit,  fcrratis  :  fonbus 
lateralihui  fvlitariis  ;  terminalibus  fubjpicatii  : 
fruclu  mun:o. 

Malva  poly^laihya  ?  Cav.  Dîflert.  J.  Maat.  2. 
n^4o9.   Tad.   1^8.  F.  3. 

^  Eadsm,  t   Foiiis  tomentqfîs. 

A  la  difpofition  des  fleurs  &  a  la  manTère  d'irre 
de  Tes  poils ,  on  la  prendront  pour  la  Mauve  ï 
feuilles  de  Charme  \  mais  la  forme  de  Ton  feuîU 
lagc  &  le  défaut  dVrètes  fur  fes  capfuîes  nous 
paroiffent  des  motifs  fuflifans  pour  Pen  dîftinguer* 
S^B  tiges  font  de  même  herbacées  ,  an  peu  rudes 
au  toucher.  Elles  font  garnies  de  feuilles  ait er- 
nés,  pcti^olées^  vertes  »  cordîformes  ( au  moins 
le^  inférieures,  les  (h'périeures étant  fi mplcment 
irontjttécs  à  leur  bafe  )  ,  pointues  ,  denrées  en 
foie  ,  accomragnécs  de  flipoles  lancéolées.    Les  . 
fleiu-s  font  (ëfUes  ou  à  peine  pédonculces.  Il  leur 
fuccède  des  fruits  enfermés  dans  le  calice  &  corn* 
pofés  de  douze  à  quinze  capfulesmonofpermesy 
mutiques ,  un  peu  hérifTées  de  poils  fupérieure* 
ment.  Cette  efpèce  croît  naturellement.......  Elle 

eft  cnlcivée  au  Jardin  du  Roi.  (  v.  v.  ) 

La  plante  »#  a  les  feuilles  tomenteufes.  E\fe 
nous fufcy  mmun: quée  par  M.  Martin  qm  Pa  trou* 
vée  à  S^)omîngue. 

Obfervat.  Nous  demandons  fi  cette  efpèce  ne 
feroii  pas  ]e malva  polyftachya  éè-M^  Cavahîllcs, 
parce  qu'en  effet  nous  n'appercevons  pas  trop  co 

Îuoi  ces  deux  efpècea  diffèrent  efl<sntîellem«itt. 
lar  fi  d*unc/)té  M.  Cavanillero'it  fa  plante  ligneu- 
fe ,  il  nous  dît  de  Tautrc  ,  par  la  marque  (  Tp  )  » 
qu'elle  n'eft  qae  vivace.  Quant  ir  la  parfficularîté 
qu'ont  les  çapfules  de  lancer  leurs  fem«»ficesavec 
élaflicité, peut-ôtreqaMIe^convientaufi  à  notre 
efpèce.  Nous  croirions  même  volontiers  qu'elle 
s'ëteiid  jttfqu'à  un  certain  pcunt  à  la  plupart  dst 
Mauves.  Au  reùe  le  Malva po'yftacfya  ne  «M» 
;  eft  pas  aatremtot  connu* 

47.  Mauvb  fuUobée;  Mahsfuhlûbaia.  Malvm 
tomentofa  foUis  cordato-rotundatis  ,  ftAmjMatis  y 
feabriufeuUs  :  fioribiu  laUrahbus  foUtariis  \  ter* 
minaUbtu  dense  fpscaùs. 

iiffl/vtf  />irfl/tf  ?  Ctv.Differt.a.  n*.  iJé.Tab. 
ao.  F.  4.1daha  indica  aiutilifubretMMlp  JôHoy 
flore  luteo  fpiçato  *  Plukn.  Phyt.  74.  F.  6.  àâmlvé^ 
gangerica  1  Lin.  Spec.  Plant,  n^,  ^. 

Cette  efpèce  eft  univerièllement  tomenteiift 
&  un  peu  ipre  au  toucher.  Ses  ti|;es  fontdrottes  , 
cylindn^aesf  rammifef,ht«teaa*eBTivoatinpi«d. 
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ic  demi  Les  feuilles  font  Alternes,  pétipl^ei^ 
en  ccBurou  prefqu'arrondies,  crénelées  ydivifécs 
en  trois  lobes  peu  ienfible^,  &  accompagnées  de 
bradées  lancéolées ,  étroites ,  ciHcea.  Les  fleurs 
font  axillaites»  folltaires^  presque  feffiles.  Celles 
des  fommitcs  forment  des  épis  denfes,  tojnenteux, 
prefquc  femblables  i  ceux  de  plufieurs  efpèces 
à^Htdifarum.  Les  corolles  font  petites ,  jaunes  ^ 
lii  peu  plus  grandes  que  le  calice.  Les  folioles 
du  calice  externe  n>nt  lancéolées  &.  plus  cour- 
tes que  le  calice  intérieur.  G;lui-ci  renferme 
un  frui^  orbiculalre,  aplati  fupérieuremenc  & 
compofé  de  doute  ou  quinte  capfitles  monofper* 
aies  »  mutiques  ^  légèrement  velues  à  leur  partie 
fupérieure.  Cette  plante  croit  naturellement  ^^... 
en  la  cultive  au  Jardin  du  Roi,  (bus  le  nom 
de  tialva  gangeùca.  (t^  r.) 

48.  MAUvt  tomenteufe  ;  Malva  tomentofjn. 
Lin*  Malva  fUiis  cordatis  creaatit  tomtntofis  y 
forihus  latcralfbus  congefiis  ^  cauU  fraticofo.  Lin. 
Spec.  Plant.  n«.  i. 

Malva  foliis  cordaii*  crenads  villofis,  Hort. 
Qiff.  347. 

Sa  tige  ell  frutefcente*  tomenteufe.  Les  feKilles 
font  aulFi  tomenteufes  :  elles  font  en  cœur ,  non 
lobées.  Le  calice  externe  eft  de  trois  folioles.  Dè% 
Pinftant  que  la  fleur  eft  tombée,  lés  pointes 
courtes  descapfules  conflituent  les  angles  du  fruit 
qui  eft  déprimé.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  Indes  orientales,*]^. 

49.^AUV£  fans  tige  »  Malva  aeaulh/Domhty. 
Mnlvà  foUis  omnibus  radicalibus  lobatis  dctuicu^ 
lotit  :pedunculis  radicalibus  %-4'fhris.  Cav.  Difl*. 
%.n^.  141.  Tab.  3^F.a. 

Cette  Fiante  a  >  au  rapport  de  M.  Dombey  » 
la  racine  napiforme  »  épaifle  »  comeftible ,  vivacc. 
Elle  eft  dénuée  de  tige.  Toutes  les  feuilles  font 
radicales  &  portées  fur  de  longs  pétioles  char- 
gés de  poib   blancs^  ëtmlési  nombreux*  Elles 
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fl>nt  ovales  arrondies  »  lobées  A:  bordées  de  dents 
inégales,  aiguës,  terminées  chacune  par  deux 
pétâtes  Ibies.  Les  fleurs  font  portées  au  nombre 
de  deux  à  quatre  fin-  des  pédoncules  nombreux  ; 
divilHs  lupérieurement ,  partant  de  la  racine  ,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Elles  ont  un  calice  ex-* 
terne  à  folioles  lancéolées ,  acuminées^  ciliées  ;  nn 
calice  intérieur  à  découpures  larges  9  pointues  , 
une  coroiie  ouverte ,  trois  fois  plus  longue  que 
le  calice  ,  jaualtre  ^  prenant  une  couleur  verte 
par  la  defficcation  »  à  pétales  un  oeu  oblongs  &: 
|irrondisà4*extrémité.  Le  fruit  elt  orbiculalre^ 
déprimé  fupérieurement ,  tomenteux ,  enfermé 
dans  le  calice  &  compole  d'une  vinguine  de  cap- 
fulcs.  Les  (èmences  font  rougeitres^  rénifermes  ^ 
aiguës  à  la  bafe.  Cette  e(pèce.csdit  naturellement 
dans  le  Pérou  fur  les  Cordillères  y  d'où  elle  ^ 
rapportée  par  M.  Dombey.  Tp. 

*  hiaîpa  (  bryonifolia  )  caule  fniàeofo  tomen^ 
tofo  ;  foliis  palmatls  fcabris  ,  pedunculis  muld^ 
fioris,  Lîn.  Sp.  PI.  Ed.  1.  p.  968. 

*  Malva  {NicAnJîs)  eaulfpilofo  dfcumhsnteher* 
baceo  x  foliis  fubcor datés  qttinquclobis^  Mis  acutisy  ' 
pedunculis  ertdis.  Carol.  Aliion,   Flor.  Pedemonr. 
n?.  1416.  p.  40.  CaV.  Diflert.  a.  n^.  134.  Tab. 
aj.  F.  i.  Coajêrcum  Malva  rot undifolié* 

*  Malva  (  taSea  )  fnuefccns  ,  fl  is  angulatis 
acutis  cordatis  vUlofis  .  petalis  obcordats  catyee 
brevioribus  ,  pedunculis  paniealatis»  Ait.  Horr. 
Kew.  Vol.  a.  p.  448. 

*  Malva  (  corckori/blia  ) foliis  9vatis  ;  fioribus 
^omeratis  ^fe^bus  \  ariltis  fubmuticis  ;  calyce 
txteriori  fstacto.  Malva  fcoparia.  Jacq.  CoHeâ* 
V,  I.  p.  59.  Icon.  Rar.  VeL  l.  i  Domingo.  Planta 
diftinâijfima  à  Malvd  fcoparid  kujus  operis. 

^  Malva  (  gangetica  )  foliis  tordatis  obtufis  fca^ 
bris:  floribus  Jimlibus glomeratis,  arilUs  dénis  mw* 
ticis crenulatis.iÀn, Sp. Plant,  n^.  J. 

«  [Par  M*  D£Si0«ssiAirx]V 


Fin    DV    TOMETHOISItMI. 
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TABLE -DES     NOMS     LATINS 

Des  genres  de  plantes  contenus  dans  ce  volume. 


jfJLj  scvzxrs.é.royeiMarronieti 

AilanUius Langit. 

Ai^oon Lanquetct* , 

Althdo. '•  •  •Guimauve. 

Anafiatica, ..........  Jérofe. 

A phy liantes •  •  •  •  •  Jonciple*  . 

Artocarpus..  ....\..  «Jaquier. 

Àrum ••••Gouet» 

Maffia i...IIIipf« 

Bijcuttlla *•  •  .Lunedire;  ' 

Sucida. •  •  •  •  ft  Grignon. 

C 

Cinsjera, • .  •  •  •  •laurelle. 

Carex Laiche. 

CavanilUai Mabo]o« 

Chryfobalanus •  .  Icaquier. 

Cnefiis •  • .  .Gratelier. 

Coix •  •  •  .Larmillç. 

'•"«-p"- {S^ff 

Convolvulus •  •  LiferoD. 

Cytinus /...  Hipocifte^ 

D 

0aphne. é..4i  . lâurédle. 

Diefcorea. Igname. 

Dodtcatkeon..  i Gyrofelle. 

Durota.. '  ild. 

•  *  •  (  Marmelien 

E 
Eiate.  m^ ......... \.^  Indd* 

Mriocautott. Joncinelle; 

Emphorum. Linaigrette;. 

Eugenia Jamkofiçr. 

Evolvulus Lifcrole. 

Suphoria. ,Litciii, 

F 
Fagiu, . .  V r-  .Hêtre. 

G 

Carcinia. Mangouftao^- 

Goneria. .  Gortére. 

Couania.  •••••• GouaQo. 

Goupia.... Goupu 

Grangeria. ; ,  Granger* 

Gratiola Gratîolfi.    . 

^'•ww -..•Creûvitr^    . 

Gréas •.••••••  «Grist*    .    . 

Crielum. .^Grkl. 


GriJUa. •.-..Criflé,      • 

Gronovia «.•...  Gronove. 

Gruhbîa Grubbî. 

Guapira. .........  m . .  Guapire. 

Guarea.  ..••••.••...  Gouaré. 

Guaiuma ••••••  Id. 

Guettarda.  .••••••*..  Guettard» 

Gundclia.  . ^undcje. 

Gannera.  ••••*• Gannère» 

OynopogQTi «,•  .•  .Id^ 

Gypfophila ,*^ Gyp.fophîlft 

Gyrocarpus ' Gyrpcirpç. 

Hirhanthus Hé«jzmhè. 

HaU/ia % Halefier;   - 

HalUria HaHer. 

Hamadryas * . .  • .  Hamad^iad^u 

HamatnôHs * .  .IdJ- 

Hamelia,  ..••..,  ..v  .  «HaniQU  ...     • 

Hartogia .  •  •  •  Hartqge^ 

Hebenfireda. ........  Hflbenftrète-; 

Hedera.  ••.#►.  .^.  .,.•  .  LierrOi 

Hedycaria Hédycaîft. 

Hedyotts , . ,  Hedtote. 

Ueifteria , ,,  .  .Heifter. 

HeUnium Hélénie^ 

Heliacres Heliaère»^ 

Helianthus. .  .'HéliaQche* 

lieUscaipus.è  ....••••.  Hâipcarpc. 

Hdiopkila '. Héliophile. 

Htliotropium. ...,»...  Hcliocxope» 

Helonias Id. 

Hellcborus. Hellébore.      . 

H^lvtlla »^ , ,  HelveJIe, 

Hemerocallis Hemcrocallei- 

ihmimeris. Hémimdride^ 

Hermannia. ^..  •Herroaoc- 

Hemîonitis. Hcmioaii«. . 

Hermas. %.^..Id, 

Jurnandia.  *. Hernandicr, 

Htrniaria Herniaire, 

ntfptHs Julienne. 

Jfiuchera. ....... i...  Henchère.; 

^755 ....Hcré.    . 

ffî?;/««'* ICeemîe.... 

^["i", ......HUIe. 

^PP^a Hippie. 

i^iPPomane. Manccnillîer. 

^'.'•f^/^^ ...Hirtclfe;    •      ■ 

HtJpidella ; HirpîdcUc. 

-nf'^«^ .....Houqiic. 

mpea. //, 

-IRrminum Roimlifellè; 
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Hortenjt^* . .  •  .7 . , .  »  .Hoftenfe. 

Hotùonia ....HottdUc, 

Hovenia.'  •  • Hoyèoc, 

HoumirL  •  • Id. 

Boufionid ..^  •  .H^dlone. 

tbiuthuynia.  ••;..»...  Houtuync* 

Uudjbnia...  •  / ...Hiidrono. 

Mtigonuu»  •  •  V  «  •  •  •  «Hugone. 

Humulus HottUon. 

Byaeinthiu*»  • Jacindtc. 

WfJrangea.  • »  .Hydrangelle* 

Hydraftis. *  .Hydrafte. 

Jfydfocotile Hydrocodtf. 

Adropfytax.  -••••••-  Hydrophylaoè, 

JtydrophyUum:  ••••••  Hydropfayller 

Hfobanche..  •••••••  «Z^* 

Hyofcyamus JufqiiiuM, 

HyofrrU •  •  •  •  .Ilvoieride» 

JiYpnum •  •  •  «HypiM^ 

Hypecoum •  •  HypeoscM» 

Hypoxis Id. 

Hrppocrepis •  •  Hippocrêpet 

Hypds.»  .> Id. 

Hyfopus Hyr«pe. 

I 

Jabàrofé» •••••JaboroA;. 

Jacquiniû..  ••••••••«•  Jtcoiilmer* 

JamhoUferûmm Jambolier. 

Mimg  planu  fue  Jamhcfier  tt.  #«; 
Jafiont.. ..  t  ....... .  Jftfioiie. 

Jafminum-.  •••  * Jifiniiu 

Iberit i Ibéride. 

Icjcona ••••»•.  tlcacore* 

Jciéa •  • .  •Icitphr. 

lUx Houx. 

Jmperdtoria •  •  Impérttoire, 

I/isarvillej..  .•••«•  «^  •  •  IncarvîHe, 

InJfgofcra* Indigotier* 

Jnula Innle. 

Junctts. •••••«  •  Jonc* 

Jnoearpus « Thocarpe* 

Ire/ine ....Id* 

Jris Id. 

Jroutana. Iroucan» 

C^  an  Samydiim 
JCchâmuttL.  •••;••.**  «KchèoMb . 

Ifoéies Ifoce.  « 

Jtea.... hé. 

Ivtt ••« •   *Idm 

Jungermannia •  •  »  •  Jonp;enBafie^ 

Juffiéta Jn  me* 

1x100 ••••  •laie* 

Ixora.^ Ixore* 

K 

Kaîmh. • Kalmle; 

Kigfillaria. Ki^llairei 

KUtnkavia.*  ••••'••••  KleinhoTt* 

Knstttia»  •••••• Knaade. 

Knoxia..  ^  ••••••  t  •  •  .Knoxitf» 
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KcenigÎJ.j^è  • .  é  •  •  •  •  •  XTenige. 

Kramerian liraoïer. 

Kuhnia.^m»  •••••.••••  Kuhnie. 
KylUng^a» •  •  •  • .  •Kiilingc 

Lackeriûlis lachenaké 

LachnM..  •••«..•..  .Lactuiée^ 

Laëtuu • Lairae. 

Laetid. •  •  • .  •  .Laet. 

Lagerfhvmia.  •••••*«.  lagerftrome; 

^ge$ÊM .Lagen 

ImgouU..  •  •  • •  .Mgocfe. 

Lagunu. Lagure* 

iMÙMtiu,  •••*••»••.  Lamier* 

Lampjana. Lampfane* 

Ldifèrpidmfu .  •  • Larer* 

LmUnia.*  •••*•••••, Lacanier* 

LavoHdaia. Lavande* 

Lawatera..  .«•**•;..  .Lavat^ 

Lamgeria. Laugier* 

Laurui.  .*.* ..«  Laurier* 

Laufonid..  *.*««: Henné. 

Laxmannia.. ........  Laxman* 

Ltcked. Le^e. 

leium.%.  •  •  *  *    • .  •  «  «  Ltàe. 
Leea.  •  •  •  • .  •  •  •  *^«  •  «  *  «  Lée. 

Lemma. ••••••  {iarfile^ 

Lemna..  •••  —  ..*«••.  Lenticules 

Leomaet».  ••«.••* Ltencice* 

Liontùdoru Liondcnr. 

Ltptofptmum.  ••••••••  Leptofperiiw; 

Lirthta ^ ,  * . .  .Lerquee* 

L^^ra, X  •  •  fc  •  i  .Leysêre. 

Lichen,  •-^i ....: Id. 

Liguftieum. .  /•' , .  Li^éche* 

Ulac. ..•..•..Lilaa. 

lilittm Lis* 

Limeum •  •  *  •  •  '-ioiéofe* 

Lmodmmm.. ........  Limodore. 

Limonia..  ••••.•.**,•  Limonellicr* 

Limofilla.*.  ••••*•*••  Limofelle. 

LincQniaf «  « ,  «Lincone* 

Liftdifd. .••*•*,  Lindère. 

Lindemra. . . . . .  ^  * , ,  .Lindeme. 

Linnma.  •••«*•**«*.  .Liimée* 

Ltnum.  ••• ,  Lin* 

Lippid • .  *  « .  Ltppi* 

Liquidambar..  «*•**•*'«• 

Lkhofpermum Cvemil» 

Litfea .Lîtfé. 

LittoreUû « Littorelle* 

L0àfa * . . .  •  Loafe^ 

Lobeiia * .  *  •  .LobelfiT* 

Loifiingia Léflinse. 

Loefeiiû .••.LoelèJie* 

LoncUtif. •  •  •  *  *  lonchitt.' 

Zope^ia.  .*••*•••••*•  Lopète* 

Zophanthus. ........  *Loplianisw' 

Loranthus.. ........  *Lûramhe« 

Loois..  •••••••••••  •tqtkff» 
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Lttdia*  •  •   •  r  .  •  •  «  Ludier. 

Lttdwigia.  • Lu4u'ig«, 

tuharia. Luoaire* 

LupinuM.   •  «    •  •  •  ^  •  Lupin. 

Lychnis 4  •  •  Lychnid«* 

J^ycopodium»  •  «   •  *  .  Lycopode. 

tyeopfiê Lycopfide» 

Lye'tum,  •••;••••  Lycîec* 

Lyfianthut Lyfianthe. 

tffjinuuihia. Ufimaque* 

M 

Moka l  .  .  .  Id. 

Mabea. Mabîer.' 

Jiidckanea •  Macahape. 

Macoubta.    •  •  4  •  •  •  Macoubé. 

MacQucoa Macoucou, 

Macroenemum.  •  •  •  •  Macrocnème. 

Madia,  •   •••••••  Madi. 

Magnolia*  ••.••..  Magnolier,. 

Maktmia •  Mahernek 

Mahurea Mahuri. 

Malûcàra Malachre- 

MaUcodendntm* .  .  •  •  Malacodie. 

MaioMfa» Malatii. 

Matope Malope* 

Malva •  •  •  •  Mauve. 

Mammeum •  •  Mameî. 

Mangiferu*  .    •  .  •  •  •  Mangîer* 

Maiùfuris Manifure* 

Manulea Manulée. 

Mapania^  •••••••  Mapane. 

Miiprounea.  ••••••  Maprounicr» 

Maquira.  •••••••  Maquîre* 

Marcgravia •  Margrave* 

Marckaraia Hépatiauc» 

Margariutria. Margancaire. 

Maripa •  •  Maripé. 

Mdrruhium •  •  Marrube. 

Maffbnié. MaCTone. 

Matayba.  •  «^  •  •  .  •  Matayb^. 

MàteUa Matelé. 

Matourta.  • Marouri» 

Afairicaria»    •••,«.  Matricaire*    • 
^iiauritia. Maurice* 
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Mttyna:  •«#•:.;•  Maiflt* 
MedkMg9.  ••»••••.  Luferne» 

Melicocea.  • Kfiepier. 

Morifonia •  .  Mab«uier* 

N 
Nerium.  •  «  • Laurofe.  . 

O 
OiiUa*  ;••••••••  Joutai. 

P 
Pafiflora.  .......  GrenadîUe. 

Peganum.  * Harniaie* 

Phafeoius.  .......  Haricot. 

Pinguicula Graffctte. 

PJïdium,  • Goyavier. 

Punicom  .  • Grenadier. 

R 
Randia.  •;;..•••  Gratgaf; 
Ribu I  •  •  Grofeîller. 

S 
Sandoricum,  •••..••  Hantol. 

Saumrus Lcxardeflle. 

Scmpefrivum*  •  •  •  *•  •  Joubarbe. 

Smymium •  MaceroD. 

Sndada Hooibac, 

Sonckus. Laiteron. 

Smetenië Mahogon. 

T 

Taxas. .  If. 

Trapa Mâci^e. 

Triumfitta LappuUne, 

Typki Maffetce. 

V 

Vijcum •  •  .  Gui. 

X 

Xanthium.   •    •  ;  •  »  .  Lampourde. 
Xermnthgmum Immortellaw 

Z 
Ziiîphus f  •  Jujubier» 
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Hortenfl^^ . .  •  .7 . , . .  .HofteAWr. 

Bottonia •'•'  HottdHe. 

Hovenia.»  • Hovèoe. 

HoumirL  •••• •••  W» 

Houfionia •  •  «H^dlone. 

Buuthuynia.  ..'m Houtuync 

Uudfonia^'.  ./.••••  ...Hudrono. 
Jfi^(»fHd..  •  •  V  •  •  •  •  .Hugone. 

Humubis Houblon. 

Byacinthiu*» Jacimhe» 

WfJrangea »  .HydringeUe* 

Uydrafii.  .••••••#.  4  .Hydraile. 

JhdrocotiU Hydrocotb. 

Sydrophylax. Hydrophylaoè, 

uydrophyUumé Hydropfaylle^ 

Hfobanche, éld. 

Hy<^cyamus JufqiiîaiBaSi 

Hyoferis •  •  • .  .Hyolëride» 

Hypnum ••••HypiM^ 

Hypecoum •  •  • .  Hypooooa» 

Hypaxis •Id. 

Hyppocrepis.  •••••••••  HippoGrfpe» 

Hypds.. .) Idm 

HyJJopus. Hyfope. 

I 

JahoropÊ. Jabordfc. 

Jacquiniû.  •••••••••«•  Jacaulnier; 

JamhoUferû JamDolier. 

Mimt  ptaruc  fue  Jamiafier  if.  4^ 

Jafione.  •  •  •  t  • Jftfione. 

Jafminuin.»  •  •  •  ir  •  «  •  •  •  Jtfmia. 

ïberis i Ibéride. 

Icdcona..  •  •  •  • «Tcacore* 

Jcisa « . .  .Iciqnieri 

lUx Hoox. 

Jmperatoria Imperttoire* 

Ifiearvillej •  •  •  IncamUe. 

Indfgofera^ Indigotier. 

Jnula «Inule. 

Junctts.  ..•••••••••••  Jonc, 

Jnoearpus » Thocarpo. 

Irelîiu •••.,.  Ad. 

Jris... Id. 

Jroueana, .  ••••••••••  IfoucaiH 

C^  an  S^mydu. 
JCchàmum.»  •••;••••»  «KchèoMb . 

Ifoëus •..« Ifoce.  a 

Jttû..  •  V • I<^ 

Jungermanma  •  •  •  «^  •  •  •  Jonp;eriBane» 

JuffiéM loflie. 

1x14:  •••••••••••••  lxîe« 

Ixora.^  •  • .Ixore. 

K 

Kalmia. Kalmie; 

Kigftllaria Ki^llairei 

KUinkùvia '•  •  •  •  KleinhoTt* 

Knâutia Knaacie. 

Knoxia..  ^ •  t  •  •  «Kjioxitf» 
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KcemgtJ.jt^è  •  •  é  •  •  • .  .  XTeulge. 

Krameria. jf^amer. 

Kuhnia.  •••*•• Kuhnje. 

Kyllirtgia. Kiilingc 

Lackeriûlis •  •  •  •  •  Lachenafeé 

LachnM^.  •  •  • Ladinée; 

Laëtuu • Laitae* 

Laetid. .Laet. 

LagûÊfinmia.  ...•'..,•  lagerftrome; 

^-dgem Lagct. 

Ldgouié...  •  • Ugocfe. 

Lagunu. •  •  •  •  •  Lagure* 

iMUMru*  •••••••••,  Lamier. 

Lampfana. Lampfane. 

Ldifèrpitimfu..»....,  .Ltfer» 

tmunia.. •  •  .Latanier. 

LavoHdata. Lavande. 

Lawatmu.  ••••••;.  •  .Larat^ 

Lamgeria.^ .  « Laugier. 

Laurus. .  • Laurier. 

Laufoniû.. . . . .  < Henné. 

Laxmannia* , .  Laxman. 

Ltchea. Léguée. 

ttium.%  •  •  •  •  •    •  •  •  «  «  Lede. 

Ltta •  •  •  •  «^.  •  «  •  •  Lee. 

Lanma» Mtrfile.. 

Lemna, • .  •  •  4  •  • .  Lenticufe^ 

Leontice.  •••  «^  ••«•.,.  •  L^on  cice. 

Leontùdoru .  •  • Liondcnr. 

Lfptofpirinum,  ••••••••  Leptofperiiiff,' 

Litthea. >.^ .  • . .  .Lerquee. 

Ley^ra, x  •  •  è  • .  .Leyière. 

Lickeru-^^^j, . . . .  ; Id. 

làgufiieum. .  /. , .  Lt^éche. 

Lilac. '. ,  .Lilaa. 

lilium,.  ••••••••••••  Lis» 

Limcum.  ••••••..•••.  lîoiéofc. 

Limodmmm.^ ,  Limodore* 

Lmonia..  .•.«••  i  .•, .  LimoiielHcr. 

LimofillûmM.  •  • Limofelle. 

Linc0niaf Lincone. 

Litidtrd...  •••.••.••, Lindère. 
Lindemia.  • .  •  • ,  ^ . .  ^  .Lindeme. 
Linnma.  •.•,.•..,.,  «Linnée* 

Linum»  ••• ,,,  Lin« 

L^pÂr •  •  • .  Lit! 

Uquidambar:  .•••••  ./a 
Liihofpermum.,  ••••••  .Cvemil» 

Liifea .Lîtfé. 

LitcoreHa Littorelle, 

L^àfa «  •  •  • .  Loalè^ 

Lobciia Lobeliè; 

LoefUngia Léflin|e. 

Lœfelia Loefcfie. 

Lonckitis •  •  •  •  ^  •  lonchitt; 

Lopeiiéu  ••••••••••••  Lopète* 

LophaHthus.9  ••••••.  .Loplianisw' 

Loranthus* Lorantho^ 

Loois.é  ••••••.•••••Li;tki» 
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Ludia.  ml   I  •  .  •  «  «  ludîer. 
Lttdwîgia,   •  •   .  «.  •  •  Luduîge, 

Luharia^ •  Lunaire* 

Lupinus.   »•■•••  ^  •  Lupîn, 
Lychnis 4  •  •  Lychoide* 

£ycopJiê.  •   ••••••  Lycopfide» 

Lyclum.  •  •  •  ^  •  •  *  •  Lyciec. 

hfÇanéut «.  Lyfianthe, 

tffjimachia Ufîmaque* 

M 

Jlfoîitf ; ...  74^- 

Mabea. Mabîer*' 

Jiidckanea.   •  •  •  .  •  ^  Macahape. 
Macoubea*    •  •  4  •  •  •  Macoubé. 

MacQucoa Macoacou. 

Macrocnemum»  •  •  •  •  Macrocnème* 

Madia Madi. 

Magnolia Magnolier»- 

Mahtmia,  •••••••  Mahernek 

Mahurea Mahuri. 

Malachra Maiachre* 

Malmcodendrum, .  •  •  •  Malacodie. 

MaioHfa^^ Malanî. 

'  Mahpe.  ••••••••  Malope» 

Malva Mauve. 

Mammea*  •••••••  jMamei. 

Mangifera.  .    •  .  •  •  •  Mangier. 

Mamfuris Manifure. 

Manuka Manulée. 

Maparda,  ••»•••.  Mapane. 
M^prounea.  ..••..  Maprounicr. 
Maquira.  •••••..  Maquire* 

Maregravia Margrave. 

Marchanùa Hépatique* 

Margariuuia. Margaritaîre. 

Maripa Marîpé. 

Marruhium •  Marrubc. 

Mafomû Ma^Tone. 

Matayha.  .•*....•  MataybA 

MàteUa Matelé. 

Matourea*  .••«.••  Marouri. 
Atairiearia.    ...,.•  Matricaire*    • 
é^uraia. Maurice» 
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Mofna,'  .  •  é  i  :•  l  .  Ma!flt. 
Mtdkâgê.  ••».»•«,  Loleme* 
Meîicocca*  •••••••  Kftepier. 

Mûrifonia.»  .  4  •  .  .  •  Mab^uien 

N 
Neriuaim  •  « Laurofe.   . 

O 
Outea*  ;•••.••••  Joutai. 

P 

Pajfiflora.  .......  Grenadîllc. 

Peganum,  « Haroiale. 

Phâfeoius.  .••••..  Haricot. 

Pinguicula Grailetce. 

PJidiun. ........  Goyavier. 

Punica Grenadier. 

R 

Randia.  •;;..•.•  GratgaU' 
Ribes I  •  .  Groleiller. 

S 

Sandoricum •  .  Hantol. 

Saunirus Lexardcflle. 

ScmpeMvum.  •  .  .  •.  .  Joubarbe. 
Smyrnium,  ••....  Maccron. 
Sndadd*  ..•••.••  Hombac. 
Sonckus.  .........  Laiteron. 

Switttniû,  • Mahogon. 

T 

Taxus .  If. 

Trapa Mâci^e. 

Triumfitta LappuUne« 

Typha. Maffet». 

V 

Vijcum •  •  •  •  Gui. 

X 

Xanthium.   •   .  ;  •  »  .  Lampourde. 
Xcrmiukemum*  *.   •  •  .  lomiortellew 

Z 
Z«a..  •••....••  Mais. 
Zi[iphus ».  Jujubier. 
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